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INTRODUCTION. 


ChargA  par  la  Commissio»  royale  d’histoire  de  publier  la  chronique 
gAnArale  da  Brabant  par  Edmond  de  Dynter,  iious  nous  sommes  mis 
A rechercher  les  documents  propres  a complAter  cette  publication 
qui  formera  le  corps  des  chroniqueurs  latins  du  Brabant.  Nos  recher- 
ches  n’ont  pas  ete  sans  resultat.  Parmi  les  pieces  que  nous  avons  recueil- 
lies,  il  s'en  trouve  qui  se  rapportent  d’une  maniAro  moitis  directe  A 
1’histoire  du  Brabant;  tels  sont  les  ecrits  de  Jean  de  Los,  de  Henri  de 
Merica  et  de  Theodoricus  Pauli , qui  retracent  les  AvAnements  d’une  des 
Apoques  les  plus  dramatiques  de  l’histoire  du  pays  de  LiAge,  AvAnements 
dans  lesquels  les  ducs  de  Brabant  de  la  maison  de  Bourgogne jouent 
cependant  un  grand  role.  Nous  avons  cru  devoir  rAunir  ces  documents 
dans  une  publication  speciale,  avec  un  appendice  de  piAces  sur  les 
troubles  du  pays  de  LiAge  sous  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Horne. 

Un  romancier  illustre  a rendu  populaire  une  partie  de  cette  Apoque , 
en  la  dApouillant  de  son  vAritable  caractAre.  Walter-Scott  nAgligea 
l’Atude  aride  des  sources;  il  combla  ce  vide  par  la  fiction  poAtique 
et  par  les  charmes  de  son  style.  Deux  Acrivains  nationaux,  M.  de 
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Gerlache  dans  les  Revolulions  de  Liege  eous  Louis  de  Bourbon,  et 
M.  Polain  dans  ses  fiecits  historiques  sur  Vancien  pays  de  Liege , 
sont  venus  r&ablir  dans  ses  droits.  a un  point  de  vue  different,  la  ve- 
rite de  1’histoire. 

Faciliter  les  travaux  de  ceux  qui  s’occupent  qpnsciencieusement 
d’6claircir  nos  annales,  c’est  li  le  but  que  nous  nous  somnies  propos6 
dans  ce  recueil. 


$j.  I. 

iNous  avons  inis  au  premier  rang  la  chronique  de  Jean  de  Los 
(pp.  1-132).  Les  autres  pi&ces  que  le  volume  renferme  viennent  en 
quelque  sorte  se  grouper  autour  de  ce  document;  elles  en  comblent  les 
lacunes  ou  en  confirment  l’autorit£. 

L’histoire  du  monast&re  de  S'-Laurent 1 , les  auteurs  de  la  Gallia 
Christiana  et  d’autres  eerivains,  nous  fournissent  bien  peu  de  dd- 
tails  sur  la  vie  de  1’auteur.  C’est  dans  la  chronique  meme , la  source 
la  plus  autbentique,  que  nous  avons  puis6  ceux  qui  suivent. 

Jean  Peecks,  surnomme  de  Los,  naquit  a Borchloen,  le  31  janvier 
1459  3.  Bien  jeune  encore,  en  1466,  il  suivit  h Li£ge  ses  parents, 
obligds  d’abandonner  le  toit  de  leurs  anciHres , pour  Eviter  les  ravages 
d’une  maladie  pestilentielle  et  les  exactions  cruelles  des  couleuvriniers 
ou  compagnons  de  la  Verte-Tente,  deux  416ments  de  destruction  qui 
accabldrent , h cette  epoque,  le  pays  de  Li6ge  et  le  comtd  de  Looz.  II 
sejourna  a Li^ge  pendant  huit  mois*.  L’ann6e  suivante,  en  1467,  il 
y revint  encore  avec  sa  m6re.  Il  laut  1’entendre  lui-nuhne  nous  fairc 
connaitre  les  malheurs  de  sa  famille.  Hi $ autem  diebus , dit-il 3 , 

1 Marlfene,  Amplittima  collnt.,  tom.  I,  p.  IIS1 

4 Tom.  III,  p.  995. 

5 Voyoz  ci-dessous,  p.  7. 

* IbUI.,  p.  31. 

* l bul .,  p.  49. 
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quamplures  matronae,  venientes  coram  concilio  Leodiensi , repe- 
tentes maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae , sed  magis  sus- 
tinuerunt cum  indignatione  repulsam.  Item,  et  nonnullae  aliae 
mulieres  et  matronae  honestae , prosternentes  se  coram  domino 
Rasone,  pro  viris  suis  facili  de  causa  extra  patriam  propulsis  humili 
prece  pro  eorum  innocentia  demonstranda , non  gratiam  sed  indi- 
gnum meruerunt  sibi  comportare  responsum.  Haec  autem,  quae  in 
hac  parte  calamo  pingo,  non  tantum  ex  auditu  quantum  ex  visu 
contestando  scribere  libet;  nam  testis  sum  et  ego,  qui  cum  hac  tem- 
pestate puer  essem , aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Leo- 
dium,  una  cum  matre  dolore  repleta  , circum  se  praeter  ancillulam 
habente  sex  pueros  parvulos  et  de  septimo  gravida , primum  coram 
domina  de  Hers , tamquam  coram  altera  Jesabel,  et  secundo  post 
longam  moram  coram  Rasone , tamquam  altero  Achnb , flebiliter 
se  prosternere  curavit,  suum  maritum  {qui  jam  timore  generalis 
edicti , quo  mortis  deberent  esse  obnoxii  quotquot  ad  sigillandam 
pacem  deputati  fuerant,  ad  oppidum  Diestense  salutis  gratia  con- 
fugerat) ipsum  instantissime  repetendo,  ipsiusque  innocentiam  ra- 
tionabiliter demonstrare  exorta  est.  Cui,  vix  petitione  completa, 
una  sententia  uterque  respondit  satis  indigne.  Melius  enim,  ut  eorum 
utar  sermone,  esse,  inquiunt,  quam  tu  et  tui  mendicitati  sint  obnoxii 

ET  PEREANT,  QUAM  NOS  NOSTRIQUE,  VOBIS  PROCURANTIBUS  EXTRA  PATRIAM 
PROFUGATI  MENDICEMUS  PRAE  EGESTATE  ET  PEREAMUS  INIIONESTE.  Quo  tristi 

accepto  responso,  in  crastino  nostro  curru,  quo  adveneramus, 
juncto , quo  natale  erat  solum , ad  oppidum  Lossense  reversis,  clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  Magistri  autem  et  consules  oppidi, 
prout  tunc  communiter  de  aliis  factum  est,  suas  violentas  manus  ad 
innocentium  bona  tam  mobilia  quam  immobilia  injustissime  appo- 
nentes , quantoties  confiscata,  cuncta  publice  vendere,  reddere  et 
alienare  studiosissime  procurabant.  Quare  contigit  matrem  nos- 
tram una  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis , sub  amicorum  alas 
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confugiendo  aliena  lecta  seu  domorum  tegumenta  peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumque 
ab  amicis  mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  necessariora , quibus 
carere  non  poterat,  mater  nostra  praelihata  anxie  salis  redimere 
procuravit. 

Au  inilieu  des  troubles  politiques,  il  termina  de  bonne  heureses  pre- 
meres <$tudes ; d6goute  du  monde,  oii  tout&ait  en  d&sarroi,  il  se  retira 
dans  le  inonaslere  de  Sl-Laurent  k Li4ge,  n’ayant  pas  encore  com- 
pldtement  atteint  sa  dix-neuvi6me  ann£e  Ilonune  k 1’esprit  actif  et 
au  coeur  g£n6reux , il  trouva  le  moyen  de  ne  pas  se  sentir  pressi  entre 
d’6troites  limites  ou  de  se  trouver  mal  a 1’aise  dans  la  carrtere  qu’il 
s’«$tait  choisie.  Il  aima  religieusement  les  devoirs  de  son  etat,  ets’occupa, 
dans  la  retraite  du  cloitre,  d’6tudes  litt^raires  et  historiques,  d’astro- 
nomie  et  de  peinture.  En  1500,  une  maladie  mortelle  vint  interrompre 
ses  travaux;  il  se  rappelle  avec  bonheur  cette  ann£e  d’un  jubile  g&i^ral , 
pendant  laquelle  il  avait  recouvrd  le  bienfait  de  la  santd  aprts  avoir 
et£  dans  1’etat  le  plus  ddsesp^rd  \ 

Le  prince-^veque  de  Li^ge , Erard  de  la  Marck , ce  prdlat  qui  avait 
des  moeurs,  de  Ia  Science  et  du  z6le  pour  le  salut  des  ames  et  la 
prosp^ritd  du  pays,  s’appliqua  constammenta  cicatriser  les  plaies  dont 
1’eglise  et  l’Etat  avaient  6tt*  frapp£s  pendant  radininistration  de  ses 
trois  pr^d^cesseurs  imm^diats,  Jean  de  Heinsberg,  Louis  de  Bourbon 
et  Jean  de  Horne,  pr^latsqui  n curent  d’6piscopal  que  le  seul  titre.  Ses 
soins  ne  se  born^rent  point  & fortifier  et  k decorer  la  ville  de  Licge; 
pour  mettre  en  suret6  le  pays,  il  en  Iit  rdparer  les  places  les  plusim- 
portantes,  et  donna  particuli^rement  son  attention  a la  citadelle  de 


1 l/oc  anno  (i  veniens  ex  scholis  citius  volito,  cum  octodecim  annorum  et  fere  septem  mensium 
aetatis  meae  agerem  tempus,  apud  coenobium  S.  Laurentii  pro/te  Lcodium  feliciter  elegi  locum  meae 
habitationis , persuasus  ab  amicis.  Dei  providentia  mediante,  mox  religiosus.  Dei  servulus  fu- 
turus. P.  7(J. 

* Op.  cit.,  p.  1 Io. 
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Huy  Erard  voulut  orner  de  peintures  la  ehapelle  de  cette  forteresse ; 
il  obtint  de  l’abb6  de  S^Laurent,  Henri  dOrey,  la  permission  de  les 
faire  executer  par  Tartiste  du  monast^re  : c’4tait  le  fr^re  Jean  de  Los. 
Circa  Pascha,  1507,  dit-il  lui-meme  tr6s-niodestement  dans  sa 
chronique,  dominus  episcopus  monasterium  S.  Laurentii  frequen- 
tans, obtinuit  a praetacto  abbate , quod  sibi  ad  modicum  spatium 
frater  Johannes  de  Los,  monachus  suus,  picturis  qualitercumque 
assuetus , concedi  deberet,  quatenus  in  Huy  ensi  castro  capella 
sanctorum  Cosmae  et  Damiani  per  ipsum  depingi  posset,  picturis- 
que decorari.  Quod  et  factum  est,  licet  ad  hoc  plurimum  fratre 
praedicto  Johanne  renitente  \ Ces  d^corations  tHaient  loin  d’etre 
achevdes  au  inois  de  septembre  de  l’ann£e  1507,  lorsque  Charles 
d’Egraond,  duc  de  Gueidre,  ravageaitle  Brabantet  incendiait  les  vil- 
les  de  lialen  et  de  Tirlemont.  C’est  Jean  de  Los  encore  qui  nous 
1’apprend,  en  soupirant  pour  rentrer  dans  la  paisible  relraite  de  son 
monast&re  : Contigit,  dit-il  5,  conglobata  multitudine  armatorum, 
circa  finem  septembris , ipsum  ducem  (Gelriae)  per  rapinas  et  incen 
dia  partes  Brabanliae  invadere , et  combusto  oppido  de  Halen,  cum 
nonnullis  aliis  villagiis,  ipso  die  S.  Hic  hae  lis , resistentibus  The- 
nensibus , potenter  ipsum  ojjpidum  Fhenense  invasum , compluribus 
ibidem  occisis , victoriose  obtinuit , et  fere  decem  aut  duodecim  die- 
bus ibidem  perseverando  permansit.  In  cujus  memoriam , ego  qui 
tunc  temporis  in  Huy  ensi  castro  exulabam , pro  data  in  posterum 
invenienda,  hunc  subjectum  versiculum  inter  pingendum  dictare 
curabam  : 

aCCIplt  1 LIm  Thenlt  geLrensI s gens  MlChaeLls. 

L auteur  de  1’histoire  du  monast&re  de  Sl-Laurent , dont  nous  aurons 

* I.  art  de  vJrifier  les  tlates,  edit,  dc  Saint-Allais,  t.  XIV,  p.  23'>. 

1 Johannis  de  Los  chroniam,  p.  lii. 

* Loc.  cit. 
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a nous  occuper  plus  bas , parle  aussi  des  taients  de  Jean  de  Los  potir 
la  peiiiture ; ii  nous  donne  une  esp6oe  de  catalogue  de  ses  ceuvres  : 
« Cum  dominus  Erardus  episcopus,  dit-il  1 , resideret  in  castro 
Huyensi,  petiit  a domino  Henrico  abbate  S.  Laurentii , ut  sibi  mit- 
teret fratrem  Johannem  Los  ad  depingendam  capellam  sitam  in 
castro  IJuyensi.  Qui  J oli  annes  missus  per  abbatem  suum  illuc  ivit, 
et  capellam  praedictam  depinxit : qui  dum  ibidem  per  plure  s mane- 
ret'dies , frequenter  apud  Cruciferos  conversabatur , in  quorum  bi- 
bliotheca reperit  bullam  Urbani  II  ad  Berinyerum , (piam  anno 
1507  die  dominica  in  crastino  Protheiet  Hyacinthi  cxcopiavit  et  ad 
Priorem  suum  misit.  Plus  loin  il  a joute  encore  1 : Erat  pictor,  quam 
pingendi  artem  a se  ipso  fere  didicerat , fuit  que  in  ea  arte  expertis- 
simus, ut  ostendunt  tabulae  in  ecclesia  nostra  pulcherrimae  de  casu 
Luciferi  et  extremum  Judicium.  Hic  primo  ad  monasterium  venit 
anno  1477,  ipso  die  divisionis  apostolorum  ; sed  quia  non  erat  salis 
annosus , attingens  scilicet  vigesimum  annum  stetit,  hic  tamquam 
servitor  et  familiaris  ultra  annum,  in  quo  depinxit  primo  multa  in 
superiori  aula,  quae  annectit  coquinam,  deinde  alteram  ab  alia 
parte  versus  portam  depinxit  quasi  lotam,  et  inceperat  cameram 
abbatis , quam  fecerat  abbas  illo  anno  fieri , annexam  scilicet  aulae 
praedictae  versus  portam  vici.  Item  depinxit  portam  exteriorem 
super  vivarium,  versus  S.  /Egidium , quam  reparavit  dominus 
Bartholomaeus  abbas,  et  quasi  de  novo  fecit.  Et  anno  probationis 
revoluto,  admissus  est  a conventu , nemine  contradicente  $ erat 
enim  juvenis  purae  innocentiae , absque  feli  e amaritudinis , omnibus 
dilectus  ; professus  est  in  ipso  die  Michaelis  feria  IV.  Pinxit  pas- 
sionem Domini.  De  fundatione  monasterii  tabulas  pinxit , item  stir- 
pem S.  Annae  et  alia  multa,  usque  dum  electus  est  in  abbatem. 

1 Apud  Marlf-ne,  Amplis*,  collec .,  I.  IV,  p.  1152. 

* Ibid.,  p.  1 154.  . 

5 II  constc  par  cc  qui  est  dit  plus  haut.  qtril  navait  pas encore  alteint  sa  dix-neuvifcme  anner. 
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L’abb6  de  Saint-Laurent,  Ilenri  d’Orey,  mourut  le  ‘29juillet  1508. 
Erurd  de  la  Marck  contribua  i faire  6lire,  le  lendemain  meme  du  d<$c6s, 
un  nouvel  abb6 ; tous  les  sullirages  se  r£unirent  en  faveur  du  fr6re 
Jean  de  Los  La  confirmation  apostolique  de  son  («lection  ne  lui  fut 
notiftee  qu’au  mois  de  janvier  de  Fannie  suivante;  le  31  du  m4me 
mois,  jour  anniversaire  de  sa  naissauce,  il  recut  la  b£n£diction  abba- 
tiale  i. 

1 Contigit  dominum  Ilenricum  dc  Oreg,  abbatem  S.  Laurentii,  in  profesto  S.  Jac.obi  apostoli, 
vigesimo  quinio  videlicet  mensis  julii,  ex  insperato  diem  claudere  extremum,  cujus  obitu  audito, 
dominus  episcopus  amare  flevisse  dicebatur...  In  crastino  vero  idem  praefatus  dominus  episcopus . 
futuri  ubbaiis  electioni  intcrcsse  volens,  cunctis  ad  electionem  adventantibus  exclusis,  solus  eum 
paucis  /tradatis  intromissus  una  cum  nonnullis  aliis  senioribus  religiosis  fratribus  compromissa- 
rius deputatus,  Johannem  de  Los  in  abbatem,  Deo' providente , feliciter  eligere  curavit.  Chron.  rit.. 
pg.  125. 

- Ultima  videlicet  junuarii  ( I .“>()!)),  quae  dies  nutulis  ipsius  electi  ( aetatis  tum:  quippe  quinqua- 
ginta annorum)  celebris  haberetur,  dominus  episcopus1  per  srmetipsum  dignatus  est  propere  huic 
electo  praetacto  munus  benedictionis  impendere,  et  ipsum  praelibo  tum  Joliunncm  de  Los  in  tricesi- 
mum abbatem  monasterii  S.  Laurentii  consecrare.  Chron.  cit. , |>.  I2(>.  — Lnutciir  ile  1'histoire  du 
monastere  do  Suinl-Luurcut , publice  par  Marlenc  (Ampliss.  collect.,  toni.  IV,  p.  H52-H54),  se 
trompe  evidomment  iorsque , dans  la  serie  des  abbes,  il  place  entre  Ilenri  d'Orey  et  Jean  de  Novi- 
lia,  doux  ablx-s , dont  l’un  est  noiunie  Jean  de  Los  et]'autre  Jean  Peecks.  L’erreur  pro  vient  de  ee 
rjue,  dans  une  suade  et  niftne  personne,  on  tronve  deux  individus;  ear  ec  que  l'on  v dit  dc  l'un  et  de 
1'aulrc  doit  se  rapporter  uniquenient  a Jean  de  l.o$. 

Sur  le  feuillet  dc  garde  d’un  manuscrit  de  la  bibliothique  royale,  n°  9118,  on  trouve  la  picee 
suivante  relative  ii  la  bdnfrliction  des  abb£s  dc  S'-Laurcnt. 

Adest,  reverende  paler,  provisus  per  sedem  aposlolicam  ad  regimen  hujus  monasterii  quem  ad 
vestri  pontifleatus  celsitudinem  ducimus  pruesentuudum,  humiliter  postulantes  a vobis  ut  ipsum  in 
abbatem  hujus  monasterii  dignemini  ordinare.  • 

Interrogat  episcopus : Scitis  ipsum , etc. 

Respondetur : Scimus  et  testificamur  ipsum  esse  idoneum  atque  dignum. 

Interrogat : Fuit  ejus  electio , etc. 

Respondetur  : Fuit , pater  reverende. 

Item , habeantur  duo  cerei  in  quibus  figuntur  denarii  diversarum  monetarum. 

Item,  paretur  mensa  in  choro  juxta  altare  et  ponantur  supra  eanuiem  duo  panes  magni  et  albi, 
et  si  placet  deaurentur. 

Item , duo  media  scxlariu  vini. 

Item,  duae  pelves  cum  lavatoriis  suis  et  qualuor  manutergiis. 

J crimen  tum  aupatis  SANCTI  Laurentii  extra  miros  I, KomENSES.  — Ego  A.,  abluis  monusterii  sancti 


VIII 


INTRODUCTION. 


Jean  de  Los  gouverna  sagement  son  monastere  jusqu’en  151 B,  6po- 
que  dc  sa  inort.  II  sut  maintenir  parmi  les  religienx  Ia  vigueur  d’une 
bonne  discipline ; il  enricbit  la  biblioth6que  d’1111  grand  nombre  d’ou- 
vrages  pr^cieux  et  orna  l’abbaye  de  plusieurs  nouvelles  construc- 
tions 

Le  manuscrit,  d’apr&s  lequel  nous  publionsla  chronique  de  l’abbd 
de  S^Laurent,  appartient  i\  la  bibliothfopie  royale,  n°  38(X),  petit 
in-folio  de  91  feuillets.  Au  bas  de  Ia  premi^re  page,  unemain  du  dix- 
septi^me  siicle  aberit  : Collegii  Soc'“  Jesu  Luxomhurgi.  En  niargede 
la  inerne  page  le  p6re  Wiltheini  a ajoute  ce  titre  : Chronicon  Johannis 
de  Los , Abbatis  S.  Laurentii  prope  Lcodium.  Ce  volume  semble  por- 
ter tous  les  caractiires  d’un  manuscrit  autographe. 

Dans  le  prologue  que  Jean  de  Los  adresse  au  prieur  de  son  mona- 
st£re,  sont  expos^s  les  motif$  qui  ont  engag6  lauteur  i r^diger  sa 
chronique  2.  Elie  comprend  les  £venements  dontle  pays  de  Litfge,  en 
particulier,et  le  Brabant  furent  le  th^atre  depuis  1455jusqu’en  1514. 
Des  £v£nements,  6trangers  a ces  pays,  y sont  assez  souvent  d6tail- 
!6s , selon  1’usage  qu’avaient  la  plupart  des  anciens  chroniqueurs , 
d’intercaler  dans  leur  recit  tout  ce  qui  s’£tait  pass£  ailleurs;  cc- 
pendant  Jean  de  Los  ne  merite  pas  de  reproches  s6v6res  a cet 
£gard. 

La  preiniere  moitie  de  sa  chronique  a quelques  rapports  avec  celle 
d’Adrien  de  Veteri  Busco,  religienx  de  Sl-Laurent,  que  l’on  croit 


Laurentii  prope  Leodium  ordini s sancti  Ilenedicli , juro  ud  haec  sancta  Dei  ewanyelia,  me  obser- 
vuturum  fraternitates  generales  inter  secundarias  ecclesias  civitatis  t.eodiensis  et  praedictum  nos- 
tram monasterium  existentes ; et  fraternitatem  spiritualem  quae  est  inter  praesentem  ecclesiam 
sancti  Murtini  ac  monasterium  nostrum  antediclum ; et  quod  relcbratm  missam  in  festo  dedica- 
tionis et  patroni  hujus  ecclesiae  ac  in  exequiu  canonicorum  defunctorum  ejusdem , nisi  legitime 
fuerim  impeditus  vel  rationabiliter  excusatus. 

' Fecit  omnia  nova  aedificia  in  quibus  abbas  habitat,  et  novam  portam  interiorem  prope  compu- 
tariam,  et  cameram  juxta  eam.  Apud.  Marttne,  loc.  cit. 

4 Voyez  p.  3. 
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originaire  du  village  d’Ouden-Boseh,  dans  le  Brabant  septentrional. 
Cette  chronique,  publice  par  Mart^ne,  sous  le  titre  de  Rerum  Leodien- 
sium  sub  Johanno  Heinsbergio  et  Ludovico  Borbonio  episcopis 
cotntnence  Fannie  1449,  ou  finit  celle  de  Jean  de  Stavelot,  et  se 
termine  a l’ann6e  1483. 

Mart&ne  a encore  pnblie  une  autre  chronique,  de  959  a 1586:  His- 
toria insignis  monasterii  Sancti  Laurentii  Leodiensis , ex  MSS.  co- 
dicibus ejusdem  monasterii  2.  C’est  un  abr<$g6  d’un  travail  en  ciuq 
livres  sur  la  vie  des  dveques  de  Lidge  et  <jes  abbes  de  Sl-Laurent, 
compos^  par  le  c£16bre  Robert  ou  Rupert,  mort  abb(j  de  Deutz  pr&s 
deCologne,  en  1 135.  Reinerus,  Lambertus,  Adrien  de  Veteri  Busco/ 
llenri  de  Palude  et  d’autres  religieux  de  Sl-Laurent,  continuarent  cette 
histoire  de  leur  maison  jusqu’en  1586.  Jean  de  Los  aurait-il  eu 
quclquc  part  H cette  continuatiori,  ou  bien  aurait-il  compos4  d’apr&s 
les  archives  du  monast^re  un  travail  analogue  ? Ce  qui  est  certain , c'est 
qu’avant  de  rddiger  sa  chronique,  il  avait,  sur  les  instances  deson 
prieur,  dcrit  une  histoire  abr£g£e  de  Fabbaye;  lui-nuhne  nous  1’ap- 
prend  dans  le  prologue  adress<$  ce  personnage  : Venerabilis  domine 
Prior,  cum  nuper  ad  tui  instantiam  quaedam  statum  ac  gesta  nos- 
tram domum  concernentia  scripsissem , commiscendo  nihilominus 
nonnulla , quae  diversis  temporibus  exterius  passim  per  patriam 
nostrae  Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur.... 

C’est  peut-£tre  a cause  de  ce  premier  travail  que  quelques  dcrivains 
lui  ont  attribui  une  continuation  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot, 
qui  commence  h saint  Alaterne  et  finit  h Fannie  1 449  \ 

SNotre  chroniqueur  parait  lui-m&me  peu  content  de  son  premier 
essai  : Quorum...  commixtionem  cum  non  satis  aptam  probarem, 
atque  nonnunquam  etiam  quaedam  alia  nos  nostrosque  tangentia 

1 Amplios. coUecl.,  toni.  IV,  p.  120M378. 

* p.  103i-1104. 

3 Biblioth.  Beltj.,  toni.  II,  p.  710  et  73-t. 
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foi'sitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus  me  objecisse 
conspicerem , ecce  more  meo  solito  statui  totum  meum  praeteritum 
laborem  , veluti  quasdam  ineptias , circa  praetactu  habitum  longius 
projiciendum.  Tout  fut  remanid  : pro  qualicumque  eorum,  quae 

prout  praefatus  sum,  emendatione  seu  suppletione ad  communem 

istius  patriae  statum  eorumque  quae  in  ea  gesta  sunt . brevius  quo 
id  potero  pro  communi  legentium  utilitate , plebeo  vulgarique  stylo , 
latino  tamen,  plurima de  infinitis  gestis  complexando com- 

municare curavi , fragmentorum  procul  dubio , quae  perire  possent , 
diligens  collector  effectus. 

• Ce  qui  pr£c&de  prouve  combien  Jean  de  Los  soigna  la  rtSdaetion 
de  sa  chronique;  contemporain  des  6v6nements  qu’il  raconte,  il  sern- 
ble  n’avoir  rien  neglig6  pour  rendre  son  travail  aussi  parfait  que 
possible. 


$•  II. 

A Ia  suite  de  la  chronique  de  Jean  de  Los  nous  avons  plact»  la  Com- 
pendiosa Historia  de  Cladibus  Leodiensium  (pp.  135-183)  par  lleuri 
deMcricaou  Vander Heydcn, prieur  du  monastthre  de Bethieem  pres  de 
Louvain,  morten  1479  a Page  de  59  ans  .\ous  pouvons  uous  dispen- 
ser de  r^peter  les  d^tails  que  plusieurs  ^crivains  ont  donn^s  sur  la  vie 
de  cet  hommc  qui  jouissait  d une  haute  consideratio»  par  ses  vertus  et 
par  sa  Science  \ 

Pendant  les  troubles  du  pays  de  Li<5ge,  sous  Louis  de  Bourbon,  la 
ville  de  Louvain  dovint  en  quelque  sorte  le  refuge  de  tous  ceu\  qui 
restarent  fidiles  «i  la  cause  de  P<3veque.  De  Merica  leur  fut  utile  dans 


1 M.  Goethals  dii  qu  ii  mourulle2  scptembre  1473,  a lVige  de  (i!)  ans. 

4 Voyer  Foppcns,  Bibi.  Jklg.,  tum.  I,  p.  437 ; Van  Geslel,  Ilist.  Archiep.  Mtchl.,  toni.  1,  p.  217; 
Goethals,  Leclures  rclatives  d f/iist.  des  Sciences,  etc.,  toni.  III,  p.  19,  et  Coppens,  \icuv‘e  besehnj- 
viutj  van  lietbtidom  van  's  Jlerlvijettbosch , Ili  decl,  2*°  afd.  p.  IG2. 
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differentes  circonstances  par  ses  eonseils;  et,  aprAs  le  sae  de  Liege,  il 
s’empressa  d’accorder  une  genereuse  hospitalite  a plusieurs  membres 
du  clerg6.  Ces  rapports  lui  permirent  de  reeueillir  des  renseignements 
sur  1’origine  et  les  causes  des  troubles. 

Ce  fut  a la  demaudc  d’un  aini  que  l’auteur  r6digea  sa  relation : Petit 
a parvitate  mea,  dit-il  dans  le  prologue , fraternitas  tua,  charissime 
Supprior,  de  iis  malis,  quae  super  Leodienses  noviter  emerserunt, 
ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  commendare.  Le  prieure  de  Be- 
thl4em  appartenait  a l’ordre  des  chanoines  reguliers  de  saint  Augustin 
du  chapitre  de  Windesheim ; il  est  A pr^sumer  que  de  Merica  composa 
son  ouvrage  non  pas  sur  1’invitatiou  du  sous-prieur  de  son  monastAre,- 
inais  sur  celle  du  sous-prieur  g^n^ral  de  la  congregati on  de  Windes- 
heim.  En  imprimant  le  texte  du  prologue,  il  nous  est  arrive  de  douter 
s’il  ne  eonvenait  pas  de  lire  Superior  au  lieu  de  Supprior : cette  leoon 
aurait  pu  decider  que  la  relation  a et6  ecrite  A la  domande  du  superieur 
gen6ral  de  Windesheim. 

L’ouvrage  a ete  composd  immediatement  apros  los  evenements,  en 
1468.  Neque  enim  res  talis  est , dit  1’auteur,  nostris  sub  oculis  nu- 
perrime factitata,  quam  non  liceat,  non  expediat , non  deceat  per 
litterarum  monumenta  posteritatis  memoriae  relinqui.  Sed  ut  ve- 
rum fateor,  de  Leodiensium  recenti  clade,  miserabili  strage , pe- 
remptoria desolatione , si  quis  forte  scribere  vellet,  ingenti  volu- 
mine summo  ingenio,  ferventissimo  studio,  plurimo  otio  opus  esset, 
quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  exce- 
deret, nec  mei  status  humili  conditioni  conveniret....  Et  hoc  adji- 
ciendum, quod  pauca  admodum  de  plurimis  mihi  comperta  sint, 
quae  tamen  reor  eo  viciniora  esse  vero , quo  magis  magisque  diviil- 
gata  in  publico.  Ajoutons  encore  qu’on  trouvedans  le  manuscrit  dont 
nous  nous  sommes  servi,  le  nom  de  1’auteur  avee  1’indication  de  l’an- 
nee  dans  lnquelle  son  ouvrage  a ete  compose  : Explicit  historia  com- 
pendiosa de  cladibus  Leodiensium,  edita  a venerabili  superiori 
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humilis  hujus  monasterii,  fratre  Henrico  de  Merica,  anno  Domini 
1468  JL’annee  1469  est  indiqu£e  dans  un  autre  manuscrit. 

Lessavants  bdn£dictins  Martem;  et  Durand  parient,  dans  leur  Voyaqe 
litteraire  de  ce  manuscrit,  qu’iis  tro uverent  au  monastere  de  Rouge- 
Cloitre.  II  porte  pour  titre  : De  victoria  ducis  Brabantensium  et 
cladibus  Leodiensium ; et  i l est  termine  par  Tinscription  suivante  : 
Explicit  historia  compendiosa  de  triumpho  ducis  Brabantensis  et 
cladibus  terrae  Leodiensis , edita  a viro  litterato  et  venerabili  patre 
Henrico  de  Merica , priore  canonicorum  regularium  prope  Lova- 
nium,  anno  MCCCCLXl X feliciter.  Une  autre  copie  est  mentionnde 
par  Foppens  ',  d’apr6s  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliotheque 
Cottonienne , publie  A Oxford  en  1696  par  Thomas  Smith. 

L’exemplaire  que  nous  avons  employ^  pour  la  publication  du  texte, 
est  celui  de  la  bibliothAque  royale  de  Bruxelles.  II  provientde  la  vente 
des  livresdu  docteur  Van  de  Velde;  1’inscription  finale,  edita  a venera- 
bili Superiore  humilis  hujus  monasterii,  prouve  qu’il  a appartenu  au 
monastdre  de  Bethl^em.  C’est  un  manuscrit  partie  sur  v6lin  et  partio 
sur  papier , ecriturc  en  deux  colonnes , petit  in-fol.  Des  ratures  et  des 
additions  marginales  pourraient  faire  croire  que  c’est  le  manuscrit 
autographe. 

La  derni&re  colonne  a pour  titre  Judicium  terribile,  pnkliction  as- 
trologique dans  le  genre  de  celles  de  Jean  de  Laet  de  Borchloen , 
dont  parle  l’abb£  de  .Sl-Laurent  dans  sa  chronique  et  dont  les  pr6- 
tendues  prophdties  sont  conserv^es  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothe- 
que royale,  n°  1 109,  intitule  : Ptx>  nosticat  ion  es  eventuum  futurorum 
Johannis  Laet  de  Los-Castri , missae  episcopo  nostro  Leodiensi  do- 
mino Ludovico  de  Bourbon,  anno  76  (1476). 

1 Voyez  p.  183. 

* Toni.  II,  p.  Ili. 

5 Bibi.  Bdtj.,  toni.  I,  p.  138. 

♦ Voyez  p.  81. 
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Cette  singuliore  prOdietiou,  comment  se  trouve-t-elle  a la  suite  d’un 
ouvrage  tres-sOrieux  ? I,e  Judicium  terribile  n’est  pas  fort  long;  rien 
11’empeche,  ee  me  senible,  que  nous  le  transcrivions  ici. 

Universis  ad  quos  praesentes  pervenerint  litterae  magister  Ihe- 
romjmus , physicus  Erfordiae,  et  omnes  alii  physici  concordantes , 
pacem  sempiternam. 

Noveritis  quod  anno  a nativitate  Domini  MCCCCLXXII , die 
mensis  seplembris,  sole  exeunte  in  Libra,  convenient  omnes  planetae 
cum  sole  in  cauda  Draconis , et  j iet  signum  innumerabilium  rerum 
et  horrendarum.  Fiet  quoque  diluvium  per  Saturnum , et  montes 
flabunt  simul,  et  obscurabunt , et,  denigrabunt  lotum  aerem  ,*  sonitus 
dabunt  horribiles,  et  corda  hominum  dissipabuntur.  Subvertentur 
aedificia  nec  non  arbores.  Praelia  erunt  in  mari  et  magna  con- 
sumptio hominum , et  plures  civitates  praecipitabuntur , in  locis  are- 
nosis et  sabulosis.  Et  erit  eclipsis  solis  a tertia  usque  ad  meridiem  , 
ignei  coloris  seu  rubedinis  : et  significat  magnam  effusionem  san- 
guinis et  effusionem  gentium,  et  ruinam  multorum  praelatorum. 
Praeterea  erunt  praelia  multa  et  occisiones  in  oriente  et  occidente. 
Et  erunt  divisiones  imperii,  regnorum , tyrannorum  et  communi- 
tatis. In  principibus  nullatenus  veritas  invenietur.  Imperator 
morietur;  haeres  is  regnabit,  orietur  dubietas  Christianorum , et 
saracenorum  cultus  immutabitur.  Et  erU  copiosa  frigiditas  maxi- 
marum nivium  et  glacierum , et  per  lotum  mundum  mortalitas 
gentium. 

Itaque  mirantibus  sodalibus  nostris  et  aliis  astrologiis  (?)  appli- 
cantibus , vobis  duximus  revelandum  pro  redemptione  animarum 
nostrarum,  ut  ea  reveletis  ignorantibus,  et  significetis  quae  in  eadem 
sententia  concordati  sunt  physici  Arabiae , Franciae,  Angliae,  His- 
paniae. Super  omnibus  datis  Erfordiae  per  numerum  dierum  XV 
mensis  decembris , tempore  Sixli  tertii  papae  et  imperatoris  Fre- 
derici  tertii , data  sunt  ista  pronosticata  a physicis. 


XIV 


INTRODUCTION. 


On  voit  que  le  docteur  d’Erfurt  4tait,  comme  il  est  dit  quelque  part 
par  1’auteur  du  Roman  comique : 


Un  pronosliqucur  tfavenlures. 
Fort  savant  aux  clioscs  futures , 
Et  qui  pourtant  parfois  mcnloil! 


j).  III. 

Dans  les  Bullctins  de  la  Commis  sion  royale  d’histoire  1 , nous  avons 
fait  connaitre  la  Chronique  universello  de  Theodoricus  Pauli,  coni- 
pilateur  iufatigable  qui  seuible  avoir  eu  pour  but  de  Idguer  a la  poste- 
rit6  une  grande  encycloptklie  historique. 

Theodoricus  Pauli  naquit  Gorcom  en  1416.  11  nous  apprcnd 
lui-ineme  qu  ii  6tait  vice-doyendu  chapitre  de  1’eglisede  Sl-Martin  de 
cette  ville,  etqu’en  I489il  venait  d’entrer  dans  sa  soixante-treizieme 
annee,  qui  etait  la  quarante-septi^me  de  ses  fonctions  canonicalcs  \ 
Outre  la  chronique  universello,  il  composa  unouvrage  sur  les  desas- 
tres  que  le  pays  de  Li£ge  avait  essuy6s  de  son  temps.  Le  savant  6v<ique 
d’Anvers , de  N^lis , trouva  cet  £crit  dans  la  biblioth^que  du  chapitre 
de  Tournay;  il  en  fit  tirer  une  copie,  et  se  proposa  de  le  publier  en  en- 
tier , parce  que,  dit-il  avec  raison  1 , il  renferme  des  dtttails  qifaucun 
autre  historien  na  donn^s. 

N’ayant  pu  retrouver  Pancien  manuscrit  de  Tournay,  nous  avons 
du  suivre  la  copie  faite  par  les  soin  de  !N6lis.  Elie  est  conservae  a la 
biblioth^que  royale  et  porte  le  n°  787  dans  le  catalogue  des  manus- 
crits  de  la  bibliothique  de  Van  Ilultheni.  Cette  copie  est  tres-fautive; 


1 Toni.  11,  pp.  98  (*t  216. 

* Ibid.,  pp.  103  ct  100. 

5 Belgicarum  rerum  prodromus  , p.  60. 
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des  conjectures  ont  souvent  du  etre  emplov^es  pour  r&ablir  le  texte 
(pp.  185  — 232). 

Le  r^cit  que  Ie  chanoine  de  (Joreom  nous  donne  des  exploits 
de  Charles-le-T4m6raire,  pendant  les  annues  1465  a 1468,  est  bas£ 
en  grande  partie  sur  le  t^nmignage  d’un  homme  d’armes  qui  accom- 
pagna  ce  prince  dans  sa  derni^re  exp&lition  contre  les  Lidgeois  : 
Hucusque  cerfificatum  est  tunc , dit-il  1 , a principio  usque  nunc , ah 
. honesto  viro  Jacoho  Deyn , qui  est  juratus  halistarius  et  custos  cor- 
poris principis  Karoli  ducis,  tempore  helli  vel  guerrae , ac  etiam 
ballivus  de  Arden , in  comitatu  de  Gkisen  ' , de  quo  natus  est , qui 
omnia  praedicta  fere  vidit  et  semper  in  omnibus  praesens  fuit. 


$.  IV. 

Les  zVxalectes  qui  font  suite  aux  chroniques , forment  en  quelque 
sorte  deux  parties  distinctes.  La  premiere  renferme  des  extraits  et  des 
documents  relatifs  4 la  priseet  au  sac  de  la  ville  de  Li^ge  par  Charles- 
le-Temdraire  (pp.  235-382);  la  deuxteme  pr^ sente,  par  ordre  chronolo- 
gique,  depuis  1433jusqu’en  1505,  une  stfrie  de  pisces  authentiques 
qui  completent  le  rdcit  des  6v6nements  arriv^s  sous  le  regne  de  Louis- 
de-Bourbon  et  de  Jean  de  Horne  (pp.  382-881 ). 

Le  poeme  d’ Angelus  de  Curribus  Sabinis , De  Excidio  civitatis  Leo- 
rl  iens  is,  a£t e publid  en  1729,  par  Mart6ne  et  Durand,  d’apr£s  un  manus- 
critdu  baron  de  Crassier  \ Si  ce  poeme  laisse  beaucoup  a d&irer  sous 
le  rapport  du  m<$ritc  litt6rairc,  on  ne  peut  pas  cepcndant  lui  contester 
une  valeur  historique ; ear , comme  le  remarque  aussi  M.  de  Gerlache, 


1 Voy.  p.  231. 

4 Ardres  au  comte  de  Guisne.  Voy.  V (desii  Xuliliu  Galliarum,  pp.  50  cl  234;  et  Wastelain, 
Uescriplion  de  la  (iuiile  Helgit/iie,  p.  303. 

5 Amplissima  eolleci,  toni.  IV,  p.  1379-1500. 
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il  y a dans  cette  prodnction  des  d&ails  int^ressants,  ciroonstanci6s , qui 
semblent  meriter  foi,  parce  que  lauteur  parle  d’apr£s  le  r^cit  des 
Utotoins  oculaires.  Lr£tendue  du  poeme  ne  nous  permettait  pas  de  le 
reproduire  en  entier;  nous  nous  somnies  borne  a en  publier  1’nnalyse 
faite  par  le  baron  de  Villenfagne  (p.  235  ). 

La  bibliotheque  de  Cambray  posside  de  ce  poeme  un  autre  mauus- 
crit , du  conimeucement  du  XVIe  si6ele  Mou  savant  confr6re  et  ami , 
31.  Le  Glay,  a compari  le  texte  avec  celui  qu’ont  imprime  Mart&ne  . 
et  Ouraiid ; il  n’y  a pas  remarqu£  de  variantes  assez  notables  pour  6tre 
signal6es.  Les  indications  marginales sont  les  memcs  de  part  et  d’autre, 
a peu  de  choses  pr6s.  Ce  qui  distingue  le.  manuscrit  de  Cambray  , c’est 
une  longue  £pitre  d6dicatoire  & Ilenri  de  Berghes,  6veque  de  Cambray , 
par  3Iathieu  Herbenus  (p.  356).  L’auteur  de  cette  6pitre  parait  avoir 
6t6  attachti  6 la  personne  u’Onufre,  6veque  de  Tricariu,  qui  arrivaa 
Liege  en  1 468,  comme  l£gat  du  Sl-Si6ge ; il  nous  apprend  que  le  poeme 
a 6t 6 compos4  pour  justifier  la  conduite  de  son  maitre  pendant  les 
troubles  du  pays  de  Lidge,  et  il  ajoute  les  motifs  pour  lesquels  il  lient 
a faire  connaitre  cette  juslilication  : Legulus  apostolicus , dit-il , de  quo 
hic  latissima  mentio  est  ( nam  ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos 
liber  conscriptus  est)  Dominus  meus  Romae  post  suam  legationem 
fuerat  : cujus  honori  etiam  post  fata  deesse  non  debui...  Quamvis 
nullius  delicti  se  conscium  agnoverat , tamen  quia  h umana  judicia 
plerumque  ab  eventis  ac  casibus  rerum  fortuitarum  pendent , id- 
circo sit , ut  cum  unus  quidem  multorum  criminibus  virtute  par  esse 
nequit , in  cumdem  omnium  delinquentium  peccata  impingantur. 
Cupiens  igitur  prudentissimus  Legatus  pontifici  primum,  deinde  toti 
romanae  curiae  rationem  suae  legationis  ostendere , accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  poetam  Angelum  Viterbiensem , qui  heroico  car- 
mine rem  omnem  ab  egressu  urbis  luculenter  perscriberet.  Usus  est 


1 l,c  Glay,  Catalogue  descriptif  et  raisonni  des  mamiscrits  de  la  bibi,  de  Cambray,  p.  144. 


INTRODUCTION. 


WII 


autem  vicusim  mea  opera  in  hoc  labore  legatus , verum  poema  An- 
geli in  hoc  usque  tempus  suppressum  exstitit Ego  autem  multiplici 

ratione  persuasus  non  destiti  originale  tantae  historiae  post  obi- 
tum Honofrii  summo  studio  per  multos  annos  perquirere , primum 
quo  honori  dom  ini  mei  etiam  post  fata  assisterem,  tum  quia  de  patriis 
calamitatibus  est.  Paul  II  «Hait  m^content  de  son  l^gat  : Erat  autem 
summus  pontifex  vehementissime  Legato,  infensus , ita  ut  ne  publico 
honore,  quo  legati  assolent , in  urbem  reciperetur.  Son  successeur 
Sixte  IV  manifesta  des  dispositions  favorables  A l’6gard  d’Onufre,  et  lui 
promit  lechapeau  de  Cardinal;  mais  les  chngrins  et  les  travaux  avaient 
min6  la  sante  du  l£gat  : parfim  langorc  animi,  parlirn  laboribus 

atque  anxietatibus  legatione  perpessis consumptus  est.  II  mou- 

rut  A Rome  le  20  octobre  1471  \ 

1 Voyez  Ughelli  Italia  sacra,  toni.  VII,  p.  I .>1,  edition  de  Venise,  1720.  Cei  ecrivnin  parle  avec 
edoge  d‘0iiufre.  Egregiam  Ilonufrii  doctrinam  et  eruditionem  memorat  Fantiniu  Valeresstts  Ja- 
derensis  archiepiscopus,  in  epistola  ad  cumdem  scripta  II  kal.  decemb.an.  1462.  Meminit  ejusdem 
Carolu»  Chartarius  in  advocatorum  consistorialium  lib.  in  Petro  Sanelarnteio.  p.  15,  ubi  uberiori 
calamo  hujus  geniis  nobilissimae  viros  egregios  recensuit  ad  satietatem.  Onufre  fui  enteriV1  dans 
IVglise  de  Sainlc-Marie  de  Puldicolis,  ou  on  lisait  sur  sa  tombe  l inscriplion  suivanle : 


Amissum  tellus  si  flevit  Comti  Iu  Brutum, 

Si  Curium  et  Scauro» . ti  Cieerona  patrem; 
Publicolae  vita  defunctum  corput  Honophrii 
Ecclesia  ob  inores  et  bene  facta  fleat  : 

Pro  qua  bis  Gallos,  bis  flheni  flumina  vidit, 
Pro  qua , nil  fwjiens.  plurima  damna  tulit. 
Tricarius  prnetul  referendi  et  munus  habebat . 

Bomanus  patriae  famaque  maijna  suae. 
Denique  legatus  lateris  transmissus  ad  urbes 
Belgas , Bunjundi  prenu-t  ut  arma  ducis. 
Cum  bello  ruerent  Leodinae  moenia  gentis , 
Aut  populi , aut  domini  sorte  dolentia  sui , 
Tantum  concepit  generosa  mente  dolorem, 
Stamina  quod  vitae  rupta  fuere  suae. 

JVon  animo  quisquam  major,  non  aptior  alter 
Consiliis  patriae  cultor  et  ecclesiae. 

Eloquio  et  lingua  pollebat , clarus  in  omni 
Historia  et  notum  juris  utrumque  genus. 
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Ilenri  de  Berghes  fut  6lev£  sur  lestege  de  Cambray  en  1480  Ce 
fut  donc  bien  longtemps  apr6s  la  mort  d’Onufre  que  Mathieu  llerbenus 
se  dtfcida  A faire  connaitre  lapologie  du  tegat.  Pour  faciliter  la  lecture 
du  poeme,  il  composa  en  vers  1’argument  de  chaque  livre.  Martene  et 
Durand  attribuent  ces  arguments  <\  Pasquier  de  Bierses,  religieux  de 
1’abbaye  de  Sl *-La urent.  Iis  ne  donnent  point  1’argument  du  quatrteme 
livre,  parce  qu’ils  ne  l’ont  point  trouvd  dans  le  manuscrit  qui  leur  avait 
communique  par  le  baron  de  Crassier.  Cet  argument  se  trouve  dans 
le  manuscrit  de  Cambray.  Nous  le  donnons  ici  comme  il  a£te  publte 
par  M.  Le  Glay  *. 


Interea  Isodi  fuerant  duce  quique  fuyati, 

Natalem  repetunt  urbem  , sedesque  relictas. 

Hinc  nova  materies  oritur  belli  faciendi, 

Quam  revocare  dolens  frustra  pater  optimus  orsus ; 

!\'il  tamen  effecit  usi  quin  sorte  benigna 
Burgundos pellunt  abs  Tungri  sede  resumpta. 

La  Bibliotheca  Belgica  3 consacre  quelques  lignes  a Mathieu  ller- 
benus. Il  6tait  originaire  de  Maestricht,  et  il  y dirigea  pendant  queique 
temps  1’dcole  de  Sl-Servais.  En  1495,  il  se  trouva  a Spanheim  et  y fit 
la  connaissance  du  (tetebre  abbd  de  ce  monast&re,  Jean  Trithdme. 
Herbenus  avait  la  reputation  d’etre  tr6s-vers6  dans  la  tlteologie  et 
dans  la  litteratore.  Il  laissa  une  histoire  en  vers  latins  des  miracles  de 
saint  Servais;  un  traite  De  Origine  rebusque  gestis  Trajectensium  ad 


Quem  yeut  alta  Crucit  genuit , nec  lustra  peregit 
Quinque  his . .indreas  mortua  membra  locat , 

Qui  frater  natu  major  dat  corporo  saxo , 

Lucida  , credibile  est , spiritus  astra  petit. 
MCCCCLXX/  vigesimo  octobris. 

1 (itiUiti  chrisl.  tiov.,  toin.  lil , p.  49. 

* Catalogue  descripti f et  raisonne  des  MSS.  de  la  bibi,  de  Cambray.  p.  i -i. 'i. 

5 Toni.  11,  p.  8l>7. 
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Mosam,  et  plusieurs  autres  6crits  mentionn6s  par  i'auteur  de  la  Biblio- 
theca Tigurina.  Aucun  de  ces  ouvrages  n'a  616  imprimi;  pour  nous 
former  une  id6e  des  connaissances  de  1’auteur,  nous  n’avons  jusqu’ici 
que  ses  analyses  du  poeme  sur  le  sac  de  la  ville  de  Li6ge,  et  son  £pitre 
d^dicatoire  A Ilenri  de  Berghes. 

Nous  devons  le  poeme  de  Bartholomaeus  Leodiensis  (p.  261 ),  a 
M.  le  docteur  Bethmann,  un  des  plus  laborieux  collaborateurs  de  la 
collection  historique  de  Pertz.  11  eut  1’obligeance den  faire  faire  une 
copie  d’apr6s  le  manuscrit  de  la  biblioth^que  royale  de  Paris.  Ce  ma- 
nuscrit,  provenant  de  la  bibliotheque  de  Bouhier , n°  144,  in-4°  min. , 
sur  v61in,  est  d une  Meriture  grande  et  fort  soign^e  de  la  fiu  du  XVn,c 
sidcle,  la  pr6face  en  bleu,  les  titres  des  chapitres  en  rouge,  les  iettres 
initiales  colori^es,  mais  sans  miniaturos.  Le  soin  apporte  a la  con- 
fection  du  manuscrit,  pourrait  faire  croire  que  c’est  un  exemplaire 
prepar6  pour  le  duc  de  Bourgogne,  ou  au  moins  pour  un  des  grands 
seigneurs  de  sa  cour. 

Le  style  de  rouvrage  est  en  g^ndral  tr6s-embrouill£.  L’absence  d’une 
ponctuation  r6guli6re  dans  le  manuscrit  rend  souvent  le  sens  inintelli- 
gible;  le  mot^weemploye  ordinaircmentpour  e/  augmente  la  difficultiS. 
Pour  remedier,  autant  que  possible,  h ces  inconvdnients,  nous  avons 
tach6  de  r&ablir  la  v^ritable  ponctuation. 

La  note  suivante,  ferite  par  une  main  du  XVlII,ue  si6cle,  se  trouve 
dans  le  manuscrit  de  Paris  : Vide  an  auctor  sit  Bartholomaeus  Ho- 
norius , Leodiensis , cujus  carmina  quaedam,  sed  ab  hoc  poemate 
diversa , recenset  Franc.  Swertius.  La  notice  qu’on  lit  dans  la  Bi- 
bliotheca Belgica  prouve  qu’Honorius  vivait  vers  la  fm  du  XVImc 
si6cle,  et  qu’ou  ne  peut  pas  le  confondre  avec  1’auteur  du  poeme  en 
question  \ 

Bartholomaeus  Leodiensis  d^die  son  travail  a Philippe- le-Bon  et  a 

1 Tom.  I,  p.  12fi. 

1 Le  noni  dc  Barlliolome  est  a Liege  un  noni  de  fatuille  fort  ancien. 
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son  Piis  ie  comte  de  Charolais;  il  parle  des  discordes  et  des  malheurs 
de  son  pays  comme  un  homme  enti^rement  d6vou£  au  parti  bour- 
guignon. 

La  destruction  de  Dinant  et  de  Lkige  donna  naissance  4 un  grand 
nombre  de  piices  en  vers  latins  et  francais.  Si,  sous le  rapport  litttfraire, 
elles  doivent  etre  mises  ii  peu  pr6s  sur  la  incine  ligne  que  le  poeme  de 
Bartholomaeus  Leodiensis,  elles  ne  laisscnt  pas  cependant  d’avoir  cer- 
taine  valeur  historique. 

La  corrcxion  des  Liegeois  (p.  291)  n’a  jamais  6te  publice,  que  je 
sache ; les  Mantiscrils  vulgaires,  comme  on  les  appelle  dans  les  an- 
nales de  Lidge,  n’en  font  aucune  mention.  INous  devons  cette  pi&ce  a 
M.  le  professeur  Serrure.  Elie  est  tirde  d’un  petit  in-folio , sur  papier, 
de  la  fin  du  XV,UU  si6cle,  qui  a appartcnu  ii  la  famille  de  De  Lannoy ; 
en  elFet,  ii  la  page  57,  on  lit  Ia  signature  de  Philippe  De  Lannoy,  la 
date  de  1552  et  Ia  devise : Souf[riray-je  tousiours.  Parmi  les  pi6ces  que 
ce  manuscrit  renferme,  se  trouvent  aussi  les  Voyages  et  ambassades 
de  mes8irc  Guillebert  De  Lannoy,  chevalier  de  la  Toison-dor , sei- 
gneur  de  Sanies,  Willerval , Tronchiennes,  Beaumont  et  W ahegnies ; 
1399-1450,  que  M.  le  professeur  Serrure  a publids  pour  la  sociate  des 
bibliophiles de  Mons,  en  1840. 

La  bataille  de  Liege  (p.  304)  et  les  sen/ences  de  Uege  (p.  320)  ont 
6td  r6imprim^es  par  .\I.  Buchon,  <\  la  suite  de  la  chronique  de  Bour- 
gogne  , par  Georges  Ghastcllain  Nous  avons  fait  remarquer,  p.  320, 
note  1 , que  la  premi^re  piece  se  rapporte,  non  pas  aux  £v6nements 
de  Fannie  1468,  inais  it  la  bataille  d’Oth<$e  ou , en  1408,  les  Liegeois 
furent  ddfaits  apr6s  une  r6sistancc  opiniatre.  M.  de  Reiffenberg,  dans 
son  (klition  de  YHistoire  des  ducs  de  Bourgogne , par  de  Barante, 
tom.  VII,  p.  142,  parle  de  ce  poeme  comme  d’une  pi6ce  inttfressanie 
surtout  pour  les  noms  propres,  tant  belges  que  francais,  ^cossais  et 


1'ollectiun  des  Chroniques  nutionales  franfaites,  toni.  XLIII,  p.  2-t.‘i-271. 
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metue  allemands.  .le  ne  sais  si  la  lecon  que  mon  savant  eonfr&re  pro- 
pose  pour  le  vers  74  1 doit  dtre  adntise;  il  croit  qu’il  faut  lire  IVavarre, 
et  non  pas  Damnare , comme  le  prdtend  M.  Buchon. 

La  cornplaintc  de  la  cite  de  Liege  (p.  325),  la  cornplaintc  de  Di- 
gnant (p.  335)  et  la  r^ponse  de  Tournay  d Dignant  (p.  345) , sont 
extraites  de  deux  manuscrits  de  la  bibliothdque  royalc,  dans  lesquels 
se  trouvent  plusieurs  pisces  de  George  Chastellain.  Ces  trois  mor- 
ceaux  sont-ils  aussi  du  m&me  auteur?  nous  n’avons  pas  de  motifs  suffi- 
sants  pour  l’a (firmer. 

Le  fragment  qtti  suit  concerne  les  intimes  6v6nements. 

Candrclicrs,  ineltcz  cha  voz  caudrous. 

Trois jours  aincliois  quaoust  fusi  liors, 

Charolois  misi  en  feu  Dignant, 

Piteux  en  furent  les  recors 
3 Que  tlepuis  oys  en  disnanl. 

Liegois,  1’erreur  qu'avez  veull  prendre 
A fail  Dignant  par  feu  ardant 
Tout  exillier  et  mettre  en  ceudre, 

Tant  c’on  dist : Icy  fust  Dignant! 

10  Dignant,  qui  estoit  richeet  gente, 

Voir  tu  dois  bien  Liegeois  maudir, 

Car  lur  erreur  tres-evidenle 
T’a  fait  exillier  et  ruir. 

0 gens  qui  estids  dedignaut 
13  Confortes-vous  tousjours  en  Dieu, 

Car  jamais  ne  sertis  Dignant, 

Logier  vous  fau|t  en  aultre  lien. 

Pour  ung  cascun  des  vers  susdis 
Et  aussy  par  ce  desrenyer 


1 Pag.  307. 
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:20  Trouves  jnslcment  soycr  tis 

L'au  qu’oo  dist  Dignant  exillier. 

« 

Lieg  non  ligc,  ancree  cl  asservie, 

Relesche-toy,  merchy  aras  et  vie. 

Lors  que  Dignant  soubz  beutenia 
25  Soubz  Plielippe,  duc  de  Bourgoiligne , 

Grani  exemple  as  Lidgois  donna , 

Cest  que  pcu  batu  tousjours  hongne. 

Le  dialogue  sur  la  RebeUion  des  Lidgcois  (p.  347)  appartient  a mi 
auteur  qui  nous  est  £galement  inconnu.  M.  Van  Ilasseit  l’a  reproduit 
dans  soii  Essai  sur  Ikistoire  de  lapoesie  franpat.se  en  Belgigue 
Pour  ce  qui  regarde  les  vers  latius,  nous  nous  somnies  born6  & un 
petit  nombre  de  pisces  (pp.  352-356).  M.  le  professeur  Bormans  a re- 
cueilli  plusieurs  morceaux  de  ce  genre  sur  les  guerres  des  Liegeois  et 
sur  leurs  d&>astres;  il  nous  a communique  une  vieille  chanson  que 
nous  allons  transcrire : 

Ego 4 mater  Ecclesia , 

Quam  tot  infortunia. 

Cogunt  desolari, 

Exule  laetitia, 

5 Cum  cordis  angustia 
Licet  lamentari , 

Donec  patrono 
Sit  5 reparata  pari. 

Francliia  conquerere , 

10  Plange , debes  plangere. 

Jure  poles  queri. 

Jam  congemiscere  ' 


1 Voyez  les  Mmoires  couromies  de  1'acatUmie,  lom.  XIII,  p.  '210. 
4 Ergo. 
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Defensoris  funere 
Debet  turba  cleri , 

15  Ph.i * *  4 qui  regere 
Te  sulet , diligere 
Nec  non  et  tueri 
Exis 1 a medio 
Quod  cix  praesumo  fateri. 

20  Ecce  perit  nobilitas 
Gallicanae  militiae, 

Perit  honor  et  probitas . 

Nutat  status  ecclesiae, 

Nisi  succurrat  bonitas 
25  Summa  Dei  clementia. 

Et  liberat  strenuitas 
Illustris  regis  Franchiae. 

A propos  de  chansons,  on  sait  cpie  les  Dinantais  ne  craignirent 
point  d’insulter  Philippe  de  Bourgogne  et  Charles  son  his;  Henri  de 
Merica  en  parle  assez  longuement  \ et  Theodoricus  Pauli  ajoute  4 : 
Insuper  multa  ignominiosa  et  inhonesta  dixerunt  et  per  carmina 
scurrilia . cantaverunt.  Les  Li4geois  a ussi  eurent  probablement  leurs 
chansons  satiriques  contre  les  Bourguignons ; nous  aurions  voulu 
connaitre  quelques-unes  de  ces  pisces , dans  lesquelles  les  passions 
populaires  sont  ordinairement  d^peintes  avec  loree. 

Les  extraits  de  la  chronique  d’Adrien  de  But  (p.  362)  et  des  eom- 
rnentaires  de  Jacques  Piccolomini  (p.  371)  competent  la  premtere 
partie  des  analectes.  Le  reste  du  volume  <’omprend  la  partie  diplo- 
matique. 

INous  avons  eu  soin  d’indiquer  les  sources  dans  lesquelles  ces  norn- 


i Philippus  ? 

4 Exit. 

5 Pag.  liX. 

4 Pag.  205. 
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breux  documents  ont  616  puisds.  Les  inanuscrits  de  Ia  biblioth£que 
de  Bourgogne,  le  archives  de  lY*tat  et  surtout  celles  de  la  province 
de  Li6ge , ont  6te  inis  a contribution. 

Un  manuscrit  de  la  biblioth£que  de  1’universitd  de  Li6ge,  portant  le 
n°  188,  nous  a et4  tr&s-utile.  II  est  de  la  main  de  II.  Yanden  Berch, 
qui  a dcrit  ces  mots  au  preinier  feuillet : //.  Vanden  Berch , canonicus 
omnium  SS.  collegit  et  conscripsit  hoc  volumen  diversis  vicibus. 
Dans  un  autre  endroit  il  ajoute  : Canonicus  SS.  Trinitatis  et  om- 
nium SS.  Spi r ensium  , sacri  palatii  et  aulae  Lateranensis  comes , 
miles  et  eques  auratus  creatus  anno  Domini  1G36 , mensis  februarii 
die  20. 

C’est  une  compilation  fort  interessante  pour  1’histoirede  Lidge,  car 
Vanden  Berch  a fait  presque  toutes  les  copies  sur  des  originaux  aujour- 
d’hui  perdus.  Voicientre  autres  notes,  celle  qu’il  a plac^e  en  t6te  des 
documents  : « Omnia  quae  sequuntur , desumpta  sunt  ex  iVS.  Hu- 
)>  berti  de  Talius,  S.  Johannis  evangelistae  Leodiensis  decano , quod 
» dicebat  se  recuperasse  ex  manibus  magistri  Johannis  Stela nt.  Li 
)>  quel  at  est6  autrefois  apartenant  a maistre  Jean  de  Platea , doyen  et 
» chanoine  dudit  S'-Jean,  qu*il  ledict  Platea  doict  avoir  rassembl^ 
))  apr6s  plusieurs  guerres  et  perditions  de  ses  autres  escriptures  et 
m livres,  pour  en  servir  lebien  public.  Estoit  subsign6,  de  Platea.  Le 
» iitre  est  latin  de  diverses  mains,  et  ce  qui  est  en  fran£oy  est  uti 
» supra , et  sigru';  comme  dessus.  )) 

Le  nom  du  doyen  Jean  de  Platea  se  trouve  mel6  aux  principaux 
evenements  du  r6gne  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Jean  de  Horne;  il  eut 
soin  de  prendre  des  notes  et  de  rccueillir  des  documents  que  Jean  de 
Wachtendonck  cite  a chaque  instant  dans  le  pr^cieux  manuscrit  con- 
serve a la  bibliotheque  royale.  Ce  dernier  recueil,  qui  provient  de  Ia 
bibliotb6que  du  baron  de  Crassier,  nous  a fourni  plusieurs  documents. 

M.  Gachard  a fait  eonnaitre  au  public  uu  grand  nombre  de  do- 
cuments relatifs  nux  n£gociations  qui  pr6c6d6rent  la  destruction  de 
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Dinant , aux  guerres  de  Li6ge  et  aux  trnit^s  qui  les  suivirerit  1 : chacuit 
a sii  apprdcier  les  rdsultats  de  ses  laborieuses  investigations.  La  col- 
lectiori que  nous  prdsentons  6 notre  tour,  sera,  nous  l’esp4rons,  ac- 
cueillie  favorablernent. 

Si  nous  avons  eu  Pavantage  de  pouvoir  r^unir  tant  de  documents 
utiles  pour  1'dtude  d’une  dpoque  dc  Phistoire  et  de  Pancien  droit  pu- 
blic  du  pays  de  Ltege,  uous  nous  garderons  bien  de  nous  attribuer 
exclusivement  le  marite  de  ce  resultat.  M.  le  professeur  Polaix,  conser- 
vateur  des  archives  de  la  province  de  Li6ge,  a «iis  A notre  dispositiori, 
avec  une  obligeance  extreme,  les  documents  de  sa  propre  biblioth&que 
et  du  d<$pot  public  coniis  a ses  soins.  Pour  la  partie  la  plus  ingrate  du 
travail,  nous  avons  6t£  constanunent  seconde  par  le  z£leet  paries  ta- 
lents  qui  distinguent  M.  Ekile  Gachet. 

II  nous  reste  i\  dire  un  mot  des  planches  du  volume.  Les  portraits  de 
Jean  de  Heynsbergh,  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Jean  de  Horne  ont 
£t£  faits  d’apr£s  trois  anciens  tableaux  de  la  collectiori  de  S.  G.  mon- 
seigneur  VAX  Bomhbl,  6v£que  de  Li^ge.  La  bienveillante  affection  que 
ce  prdlat  me  tthnoigne  depuis  tant  d’annees , et  l interet  qu’il  porte  aux 
Studes  historiques,  Penga gerent  i me  contier  ces  portfaits  pour  les 
faire  copier  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude.  Au  bas  de  chaque  por- 
trait  nous  avons  ajoutiS  le  fac-simile  de  la  signature. 

Nous  devons  aussi  a monseigneur  P6v6que  de  Lidge  le  dessin  de 
1’ofTrande  faite  par  Charles-le-T4ni6raire  a la  cathiklrale  de  S*-Lambert. 
Le  socie  est  en  vermeil,  hautde  13  centimetres,  long  de  30  et  large 
de  18;  il  p6se  8 mares  et  3 { onces,  ou  67  onces.  Les  deux  statues 
et  les  accessoires  sont  en  or  pur,  hautes  de  40  centimetres,  pesant 
12  mares  ou  96  onces.  Elles  reprdsentent  Sl-Georges , aux  pieds  du- 


1 Dociunents  inidits  concernant  1'hist.  de  la  Belgique , lom.  II,  pp.  19-4  et  suiv.  Voy.  aussi  dans 
les  Bulletins  dc  la  Commission  rogale  dhistoire,  lom.  HI,  pp.  29-34,  deux  letlres  snr  le  sar  de 
Mdgo,  publiees  par  M.  Garhard , el  trouvdes  par  lui  ii  la  bibliotheque  du  roi , u Haris. 
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quel  est  le  duc  teuant  un  reliquaire  dans  les  mains.  Co  nionument  se 
trouvait  avec  le  reste  dii  trusor  de  Ia  cathddrale,  qui  fut  transporta  A 
Hambourg  en  1794,  ou  il  demeura  cach6  jusqu’en  1803.  IV  a polion 
1’ayant  decouvert,  s'en  empara,  et  ne  restitua  que  le  buste  de  S^Lambert 
et  roffrande.  Elie  fut  replac^e  dans  le  trusor  de  la  cath&lra  le  le  lcr 
janvier  1804. 
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PROLOGUS  JOHANNIS  DE  LOS , 


UIJUS  LOCI  HONACfll  , 

POSTEA  ABBATIS  XXX',  IN  SUUM  CHRONICON*. 


Venerabilis  domine  prior,  cum  nuper  ad  lui  instantiam  quaedam  statura 
ac  gesta  nostram  domum  concernentia  scripsissem  9,  commiscendo  nihilomi- 
nus nonnulla,  quae  diversis  temporibus  exterius  passim  per  patriam  nostrae 
Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur  : quorum  non  mirum  commixtio- 
nem cum  non  satis  aptam  probarem , atque  nonnunquam  etiam  quaedam  alia 
nos  nostrosque  tangentia  forsitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus 
me  objecisse  conspicerem , ecce  more  meo  solito  statui  totum  praeteritum 
meum  laborem,  veluti  quasdam  ineptias,  circa  praetacta  habitum  longius  pro- 
jiciendum, procul  dubio  timens  ne,  sicut  post  recapitulationem  horum  mihi 
hujusmodi  lectio  ad  nauseam  commovit,  quippe  talibus  fastidiosis  ferculis 
repletus,  ita  et  aliis  nostris  contemporaneis  et  potius  successoribus  notitia  ges- 
tarum rerum  avidis,  necnon  pro  scientia  praeteritorum  procul  dubio  famelicis, 
posset  et  haec  fieri  importuna  fastidiosaque  locutio  3.  Hoc  siquidem  cogitante 

1 Uacc  inscriptio  adjecta  videtur  a recentiori  lur  in  praefatione,  § 1. 

monasterii  S. -Laurentii  monacho.  3 Legendum  fortasse  lectio  vel  narratio. 

2 Cfr.  quae  de  vita  et  scriptis  auctoris  dicun- 
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me  atque  proponente,  facile  data  mihi  est  occasio,  ne  id  fieret . maxime  vide- 
licet pro  eo  quod  praesens  nostrum  seculum  obliviosos  plurimos  et  fere 
nullos  vel  saltem  perraros  annalium  pepererit  scriptores.  Hinc  itaque  pro 
qualicumque  eorum . quae  prout  praefatus  sum , emendatione  seu  etiam 
suppletione,  amicorum  exhortationibus  crebro  animatus,  ad  ulteriora  me 
ipsum  pro  modulo  me  accingens,  proximorum  utilitati  consulendo,  domus 
nostrae  seu  ecclesiae  privatis  rebus  Lanquam  quibusdam  ineptiis  praetermissis, 
ad  communem  istius  patriae  statum  eorumque  quae  iu  ea  gesta  sunt,  brevius 
quo  id  potero  pro  communi  legentium  utilitate,  plebeo  vulgariquc  stylo, 
latino  tamen,  plurima,  prout  potero,  de  infinitis  gestis  complexando,  neces- 
sariora  saltem  scire  cupientibus  charitative  communicare  curavi,  fragmento- 
rum procul  dubio,  quae  perire  possent,  diligeus  collector  effectus. 
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RERUM  GESTARUM  AR  ANNO  MCCCCLV  AD  ANNUM  MDXIV  «. 


Anno  igitur  Domini  MCCCCLV,  postquam  ad  instantiam  Philippi,  ducis 
Burgundiae,  episcopus  Leodiensis,  dominus  Johannes  de  Los,  alias  de  ffens- 
berch,  suam  episcopalem  dignitatem  ad  usum  nobilis  et  egregii  adolescentis 
Ludovici,  filii  ducis  Caroli  de  Borbon,  resignasset , cunctis  populis  ad  talem 
novitatem  stupentibus  et  attonitis,  quippe  tanto  principe,  qui  tanquam  alter 
Salomon  reputabatur,  mox  orbandis  et  destituendis  : facies  coeli  quae  vero 
sole,  id  est  Christo,  decoratur,  et  luna,  quae  est  constantissima  in  fide,  egre- 
gia Leodiensis  ecclesia,  facta  est  repente  obscura,  ne  dicam  sanguinea,  ct 
cum  ipso  sole  nigra,  veluti  saccus  cilicinus,  stellis,  id  est  praelatis  atque  doc- 
toribus . prae  desperatione  in  terram  fere  cadentibus,  Deo  tamen  providente , 
cui  nihil  est  impossibile,  qui  de  tenebris  lumen  facit  splendescere , malis  ho- 
minum plerumque  utens  in  bonum,  ne  quodeumque  scisma  aut  alias  scis- 
sura in  tunica  Christi  inconsutili  contingeret,  per  gratiam  Spiritus  paracleti 
qui  ipsos  Christi  apostolos  in  unitatem  fidei  congregavit,  etiam  cordibus 


14» 

Ludovirus  Borbonm» 
fit  episcopus  Lco- 
diensis. 


1 Hunc  titulum  editor  adjecit. 


JOHANNIS  DE  LOS 


IW6. 

0|*l>idu  palriae  Lroditn- 
s»  mainhurnum  op- 
lanl. 


Ludovirut  cpitcoput 
Lcodiuro  iolral 


Ludo  vici  Galliae  Del' 
phini  fuga. 


6 

eligentium  illapsus,  ad  hoc  inspiravit,  quatenus  praedictus  dominus  Ludovicus, 
ad  cujus  usum  cessio  episcopatus  facta  fuerat,  ab  omnibus  concorditer  in 
Leodiensem  episcopum  unanimiter  postularetur.  Cujus  postulatione  admissa, 
statim  anno  sequenti,  mensis  Junii  septimo,  quo  praeseutatac  sunt  bullae 
provisionis  ipsius  postulati  in  Leodiensi  capitulo,  instanter  nimis  tumul- 
tuabant una  cum  civitate  alia  oppida  ipsius  patriae  pro  inamburno  depu- 
tando suo  sensu.  Quorum  petitioni  ex  adverso  legati  ex  parte  novi  episcopi , 
ne  annueretur,  sollicite  insistebant,  maxime  pro  eo  quod  jam  in  proximo 
ipse  dominus  praefatus  disponeret  se  more  consueto  adventurum . se  ipsum  in 
propria  persona  pracsentalurus.  Hoc  denique  tempore,  decima  forsitan  Junii, 
paparuit  cometa  versus  Aquilonem,  quasi  supra  portam  S.  Walburgis,  non 
dubium  multarum  novitatum  rerum  praenuntius.  Sed  et  terrae  motus  factus 
est  non  diu  post,  eodem  anno  in  crastino,  videlicet  sancti  BarUiolomaei  apos- 
toli. Hoc  anno  obiit  Nicolaus  papa,  loco  cujus  Calixtus  eodem  anno  praeficitur. 

Hoc  praeterea  anno  LVl , mensis  Julii  xiij°,  ipso  videlicet  sanctae  Marga  re- 
tae festo,  cum  inenarrabili  nobilium  et  plebeorum  gloria  et  pompa  intronisatus 
est  nobilis  et  illustris  adolescens  decem  et  octo  circiter  annorum , Ludovicus 
de  Borbon,  filius,  prout  supra  dictum  est,  Caroli  ducis  de  Borbon  et  Averniae, 
ex  Agnete,  filia  ducis  Burgundiae  et  comitis  Flandriae,  procreatus.  Electus 
igitur  et  confirmatus  apostolicis  monumentis,  secum  etiam  regalia  compor- 
tans, intravit  civitatem , anno  et  die  quo  supra,  stipatus  mille  quingentis 
equitibus,  rubea  veste  indutus,  hinc  inde  ad  dexteram  et  sinistram  duobus 
episcopis,  Cameracensi  videlicet  et  Atrebatensi,  decenter  comitatus,  conco- 
mitantibus denique  comitibus  de  Horn  et  de  Mourt  cum  aliis  multis  baroni- 
bus et  nobilibus,  quorum  inaestimabilis  erat  numerus,  civibus  undequaque 
a porta  S.  Leonardi  usque  ad  gradus  ecclesiae  S.  Lamberli  pulcherrimo  ar- 
morum apparatu  decenter  ordinatis,  introitum  sui  novi  principis  animose 
satis  cl  hianter  contuentibus.  More  igitur  consueto  a dominis  majoris  ecclesiae 
reverenter  susceptus,  post  tres  aut  quatuor  dies  cum  praefata  sua  comitiva 
pergens  ad  Huyuin  et  deinde  ad  alia  suae  patriae  oppida,  passim  et  successive, 
per  singula  loca  decenter  se  recipiendum  exhibuit.  Praeterea  hoc  eodem 
anno,  mense  Octobri,  delphinus  Franciae,  nomine  Ludovicus,  a facie  regis 
sui  patris  fugiens,  ad  Mechliniam  venit,  sub  umbra  ducis  Philippi  protegen- 
dus. Qui  dux  Philippus  praefatus  etiam  hoc  anno  praetacto  Daventriam  obse- 
dit, a quo  satis  inglorius  recessit,  concordia  facta  inter  eum  et  oppidanos  in 
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Swollis  et  Kampis.  Interea  venit  dominus  novus  episcopus  Lcodium  in  vigilia  E|.a«Pui  Kiit 
sancti  Severini , et  constituta  diaeta  in  die  Crispini  et  Crispiniani,  in  concilio 
]>etebat  sibi  dominus  episcopus  loco  subsidii  dari  de  quolibet  modio  speltae 
unum  blaftardutn  in  duobus  terminis  solvendum. 

Anno  sequenti,  videlicet  MCCCCLVII,  nuntiatus  est  Leodii  obitus  domini  i«7. 
de  Borbon  , patris  episcopi  Leodiensis,  cujus  exequiae  maximis  cum  expensis  Mor»  patri»  Lutlovin 
sunt  celebratae  in  ecclesia  S.  Lamberti  infra  octavas  Epiphaniae.  Quibus 
peractis,  statim  ad  Mecbliniam  dominus  episcopus  perrexit.  Ilis  diebus  domi- 
nus dc  Hensberch  jam  pridem  episcopus,  mediante  salvo  conductu,  Lcodium 
venit,  ibique  solemniter  susceptus,  quo  etiam  fere  per  annum  integrum 
hospitatus  est..  Venerunt  etiam  statim  post  haec  comes  de  Bluncken borch  et 
episcopus  Suessionensis  ex  Francia,  ut  esse  possent  de  concilio  novi  episcopi. 

Deinde  hoc  tempore,  post  Pascha  videlicet,  erectum  fuit  in  foro  Leodiensi 
pilorinarium , gallice  le  Perati,  statim  postea  pretiosissime  cum  suis  perti-  PiUirinai.mil  erigitur, 
nentiis  et  circumstantiis  deauratum.  Hoc  anno,  in  octavis  apostolorum  Petri 
et  Pauli , emit  dominus  abbas  S.  Laurentii  una  cum  suo  conventu  fortalitium 
de  Kikenpois  cum  suis  appenditiis  pro  plurimo  pretio,  quare  necesse  erat  Kik*»roi» «ornor, 
multas  vendere  pensiones.  Hoc  anno  discordia  fuit  vehemens  inter  Leodienses 
et  Aqucnses  atque  Trajectenses,  et  vexilla  explosa  sunt  in  foro  Leodiensi  ad 
invadendum  fines  Brabantinorum , occasione  militis  dc  Fontanis  qui  se  rebel- 
lem dominis  S.  Lamberti  exhibuit,  et  plurimae  convocationes  et  diaetae  sunt 
habitae  inter  dominum  electum  et  civitatem  Leodiensem,  tam  in  S.  Trudone 
quam  in  Trajecto.  Tandem  tamen  tractatum  est  de  pace. 

Anno  deinde  MCCCCLVIII,  magistri  civium  ex  Lcodio  euntes  Trajectum  uss<i  as», 
invitabant  dominum  electum  ad  futurum  Epiphaniae  festum.  Qui  sic  vocatus  Lcuilitim  vtnit. 
Leodium  venit  statim  circa  meridiem,  pulcherrima  comitiva  stipatus.  Hoc 
nihilominus  anno  atque  etiam  sequenti  anno.  LIX  videlicet,  pullularunt  mul- 
tae differentiae  ac  occasiones  discordiarum  inter  dominum  electum  et  suam 
civitatem,  propter  libertates,  quas  francisias  dicunt , quibus  dominus  con- 
traire videbatur.  Ob  quam  rem  dominus  episcopus  saepius  se  a Leodio  ab- 
sentavit, jam  ad  Huyum,  jam  Trajectum  vel  alia  ad  loca  suos  cives  ad  se 
vocans,  plurimas  diaetas  hac  de  causa  constituendo.  De  quibus  plura  dicere 
deberem,  si  iis  personaliter  interesse  meruissem.  Quippe  minorennis  existens, 
nulla  memoria  vigens,  nimirum  recenter  natus  in  hujus  anni  principio,  ul- 
tima videlicet  Januarii , anno  LIX , circa  meridiem , quod  utinam  omine  sit 
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bono!  Anno  LVIIl , papa  Calixlus  obiit,  loco  cujus  papa  Paulus  eligitur.  Nota 
Mor« joiiann.xdc  Hrm-  quod  hoc  anno , in  crastino  sancti  Lucae  e vangelistac . dominus  Johannes  de 
uonn  Leodium  mi»*  Hensberch,  dudum  episcopus  Leodiensis,  in  oppido  Diestensi  diem  clausit 
extremum.  His  diebus  diversae  sunt  missae  Leodium,  ex  parte  ducis  Burgun- 
diae  et  aliorum  principum,  legationes,  nobilibus  multis  ad  hoc  negotium  com- 
mune bonum  concernens  satis  exquisite,  provideque  et  diligenter  deputatis. 
Civitas  autem,  salvis  suis  pri\ ilegiis,  curavit  sibi  in  hac  parte  differentiati  arbi- 
tramento  regis  Franciae  se  committere.  Quapropter  quatuor  magistri  civium, 
qualuor  numero  ex  parte  civitatis  deputati , cum  decenti  societate  ad  regem 
Franciae  sunt  missi. 

udo.  Anno  MCCCCLX,  inceptus  est  murus  super  gradus , retro  chorum  ecclesiae 

per  gradu»  rutro  eho-  S.  Lamberti,  pulcherrimo  sculptili  opere.  Eodem,  anuo  mense  Augusti,  circa 

rtim  sancti  Ltmhcrli.  ' ....  . . o i 

8p«ci.<ui«.  testum  sancti  Laurentii  et  deinceps,  ambitiosa  plurimum  facta  sunt  spectacula 
in  Leodio,  per  vicos  vicissiui,  etc.  Unde  magistri  civium  necessario  curave- 
runt prohibere  hujuscc  modi  societatum  partiales  |>elulantias.  Hoc  itidem 
LfOdn  eruatur  a divi-  tillUO  . pluries  cessatum  est  in  ecclesiis  Leodii , propter  laicalcm  manum  in 
clerum  injectam  , occasione  cujusdam  canonici  a suo  concanonico  in  oppido 
Diestensi  interfecto.  Propter  quod  cxccutores  domini  episcopi  capientes  rec- 
torem scholarium  ecclesiae  S.  Sulpitii , duxerunt  in  Curinghem  captivum , 
extorquentes  per  torturas  certam  summam  pecuniae , qua  redimere  se  habe- 
bat captivus  praetactus.  Quem  cum  instanter  secundariae  ecclesiae  a domino 
episcopo  repeterent , et  ipse  captivum  reddere  nollet , organa  sua  diversis 
vicibus  suspendentes,  a divinis  officiis  cessare  curaverunt.  Quae  res  nimirum 
coepit  esse  seminarium  aliorum  sequentium  malorum.  Ad  cujus  rei  augmen- 
Procuratorum  totolcn*  tum  accessit  et  alia  exorbitatio  procuratorum , praecipue  eorum  qui  fiscales 
constituti  erant  cx  parte  domini  episcopi,  in  diversis  locis  Leodiensis  dioecesis 
radentes  indifferenter  pauperem  plebem  etiam  pro  parvis  excessibus,  usque 
ad  unguem  cunctam  carnem  in  superficie  ad  ossa  usque  depascendo.  In  tan- 
tum quod,  prout  fertur,  per  exactissimam  inquisitionem  commissariorum 
ad  hoc  constitutorum  veraciter  compertum  sit , procuratores  solum  in  patria 
Lossensi,  infra  spatium  quatuor  aut  quinque  annorum,  a pauperibus  se  defen- 
dere non  valentibus  summam  centum  millium  florenorum  aureorum,  exceptis 
attamen  compositionibus  (quae  septem  floreuos  non  excedebant),  emulsisse 
seu  extorsisse.  Quare  pertaesus  cunctus  per  omnes  fines  patriae  populus , ad 
coelum  vociferantes  murmurare  coeperunt , omnem  ecclesiasticam  jurisdic- 
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tionem  detestantes , maxime  etiam  pro  eo  quod  domini  majoris  ecclesiae . 
quibus  de  praefatis  exactionibus  sufficienter  insinuatum  fuerat,  nullum  cu- 
rabant apponere  remedium.  F.t  propterea  accidit  summum  statim  inconve- 
niens propter  negligentiam  eorum,  qui  praecedentibus  inconvenientiis  resistere 
non  curabant,  luitur  principiis  obsta,  tarde  medicina  paratur. 

Igitur  anno  LXI , cum  eatenus  pauper  devoraretur  iu  abscondito , el  pro- 
curatores in  suis  exeeutionibus  faciendis  modum  non  haberent,  certos  po- 
nendos limites  procul  dubio  in  dies  excedere  curantes,  ex  multo  murmure 
communis  populi  jamdudum  fatigati,  occasione  accepta,  praecipue  cum 
tempus  malum  malevolis  arridere  videretur,  ecec  passim  viles  et  inopes  per- 
sonae, homines  rurales  atque  tabernarii , quadam  divina  permissione,  eccle- 
siasticam jurisdictionem  temerantes  viliter  coeperunt  conculcare  et  in  despec- 
tum Dei  et  ecclesiasticae  libertatis  evertere.  Emerserunt  denique  cx  villulis  et 
agris  hujuscemodi  homunciones  temerarii,  se  vocitantes  teutonice  dy  clnppel - 
scUtgers  ferentes  super  brachium  seu  pileum  suum  picturam  , scilicet  vagum 
in  papiro  depictum  hominem,  fustem  viridem  manibus  ferentem,  (pii  in 
diversis  locis  confoedera  ti  gregati  in , socialiter  incedentes,  ecclesiam  malignan- 
tium ausi  sunt  constituere.  Nam  primum  circa  oppidum  Lossense  in  quodam 
villagio  quemdam  presbyterum,  Helliuum  nomine,  laicalitcr  satis  viventem, 
coeperunt  invadere  , domum  ejus  destruendo  ac  substantiam  diripiendo  , 
ipsumque  presbyterum  cupite  deorsum  verso  iu  foveam  quamdam  demer- 
gendo. Statimque  alium,  nomine  Beyart  procuratorem  aggressi,  iu  medio 
vivarii  gratia  majoris  securitatis  locum  habitationis  sibi  constituentem  . domo 
mox  ejus  circumdata  et  violenter  destructa,  captivum  abduxerunt,  mullam 
pecuniariam  mulctam  ei  imponentes,  tandem  bene  mulclatum  vix  abire  per- 
miserunt. Quidam  etiam  eorum,  postquam  in  conventu  Carthusiensium  prope 
Diest  in  Seclem  bene  pransi  satis  comedissent  et  bibissent , prae  nimia  eorum 
petulantia,  dimissa  aqua  ex  vivario  suorum  alumnorum,  omnes  pisces  des- 
truxerunt gratiarum  loco  actionum.  Haec  vero  et  similia  frequenter  in  patria 
Lossensi  agebantur , ubi  ortum  habere  praedicti  latrunculi  coeperunt,  prae- 
cipue circa  sanctum  Trudonem , in  Tongri  et  circum  circa.  In  oppido  Los- 
sensi , ante  peronem  iu  medio  fori  ex  scriniis  procuratoris  undecumque 
progesta  ac  direpta  registra , libellos,  processus,  instrumenta,  litteras  et  quid- 

1 Cfr.  Foullon  , Hitl.  Ltod.,  tom.  II , pari.  I.  p.  49.  3 Alia»  lltyurt. 
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quid  scripturae  reperire  potuissent  sine  respectu,  saepe  1 etiam  aiicujus  con- 
tradictione, publice  igne  concremantes  combusserunt.  Simili  modo  in  aliis 
locis  effecerunt,  maxime  tamen  in  Tungrensi  oppido,  ubi  malignantium  caput 
nooio cun.c erexerunt,  in  ecclesia  videlicet  S.  [Nicolai,  qua  abutentes  derisorie . curiam 
officialis  fingendo , ad  placitandum  aptum  sibi  locum  delegerunt.  Quo  etiam 
unum  ex  suis , ad  flagitia  perpetranda  potiorem . officialem  constituerunt , 
cujus  nomine  et  auctoritate  usurpata  ridiculose  homines  citabantur  , con- 
demnabantur et  excommunicabantur,  et  hoc  per  procuratores,  apparitores, 
syndicos  fietitios , qui  nominibus  et  cognomine  procuratorum  se  vocari  per- 
miserunt. Nam  alius  vocabatur  Back,  alius  Sonck,  alius  Juncis,  alius  Gorren , 
atque  alii  aliter  et  aliter  juxta  cognomina  eorum , quorum  officia  usurpative 
exercere  videbantur  , quos  etiam  praetactos  procuratores  apposuerunt  capti- 
vare et  captis  immensam  mulctam  imponere.  Ita  quod  unusquisque  eorum 
qui  in  manus  eorum  incidisset,  juxta  facultatem  substantiae  suae  datis  pecu- 
niis, necessario  habebat  se  redimere,  alius  pro  Iribus  millibus,  alius  pro 
duobus,  alius  mille  florenis,  atque  aliqui  evaserunt  pro  quingentis,  aliqui 
pro  florenis  ducentis,  alius  vero  solvit  sic  et  sic,  prout  componcudo  apud 
praedictos  exactores  gratiam  potuit  invenire.  Sed  et  homines  praetereuntes 
ad  se  vocabant,  et  peraggravalionem  eos  excoinmunicatos  reputabant,  et  quos 
volebant , mediante  pecunia  absolvebant.  Haec  autem  et  similia  quotidie  in 
derisionem  ecclesiasticae  jurisdictionis  per  Udes  fietitios  officiales  gerebantur. 
Et  quod  magis  esL,  non  erat,  vel  saltem  raro  erat  aliquis,  qui  his  monstruosis 
attentatis  condoleret , ne  dicam  contradiceret.  Sed  potius  pro  ludo  ista  habe- 
bantur , et  ( sicut  communiter  fieri  consuevit)  laicos  et  homines  seculares 
novitatum  avidi  sibi  fautores  favorabiliter  constituerunt.  Et  inde  erat,  quod 
nullus  ausus  fuit  praefatos  derisores  corripere,  et  post  couscquens  minus 
aliquis  praesumpsit  eis  prohibendo  legem  imponere.  Quare  dominus  epis- 
copus, his  sic  se  habentibus,  per  suum  capitulum  celeriter  vocatus  venit 
Leodium,  et  indicto  capitulo,  multae  querelae  a diversis  partibus  et  deputatis 
Querelae  apud  rpiico-  oppidorum  coram  domino  episcopo  exstiterunt  propositae,  causatumque  est 
tra  ipiiut  officiale».  ibidem  de  dissimulatione  dominorum  episcopi  et  aliorum , ex  parte  ipsius  offi- 
cialium et  comroissariorum.  Et  quia  ante  aliquot  annos  contra  fiscalium  et 
procuratorum  exorbitationes  nullum  ap|>ositum  fuit  remedium,  ideo  neccsse 

1 1'orUase  legendum  tine. 
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erat,  quod  consequenter  haec  redundare  inciperent  in  ipsum  dominum,  imo 
finaliter  malo  auspicio  iu  totum  communem  populum.  Quod  heu!  tandem 
damnabiliter  vidimus  impletum.  Praeterea  ordinatum  ibidem  tunc  erat  quod 
magistri  cum  certis  deputatis , per  comitatum  Lossensem  ac  in  aliis  locis  op- 
portunis, debitam  de  praetactis  inquisitionem  facere  deberent  et  inquisita  di- 
ligenter referre.  Sed  cum  causa  inquirendi  deputati  ad  Tungrim  venissent, 
non  sunt  permissi  inquisitionem  facere,  sed  per  Tungrenses  sunt  prohibiti, 
et  sic  vacui  ad  propria  sunt  reversi.  Porro  alii  deputati,  missi  per  alia  loca 
comitatus  Lossensis,  reversi  sunt  feria  quarta  ante  Pascha.  Unde  post  octavam 
Paschae  venerunt  Leoditim  magistri  civium  singulorum  oppidorum  , sollici- 
tantes quatenus  coepta  inquisitio  sortiretur  effectum.  Quibus  adhaesit  domi- 
nus Raso  de  Lintris , alias  de  Heers,  principalis  tanquam  contra  procuratores 
exeeutor.  Praeterea  dominus  Lcodicnsis , nolens  se  partem  facere  cum  pro- 
curatoribus, protestatus  est  se  ignorasse  procuratorum  excessus,  ct  omnia 
facta  fuisse  sine  ipsius  consensu.  Quare  facium  est,  quod  ipsemet  dominus 
episcopus  una  cum  magistris  civium  et  aliis  consulibus  et  juratis  in  unam 
sententiam  conveniret,  quatenus  omnes  de  curia  sua  officiales,  videlicet  sigil- 
lifer,  cancellarius,  officialis,  notarii  et  quicumque  alii,  coram  scahinis  citandi 
vocarentur.  Item  et  collectores  archidiacouatuum  cum  notariis  ct  procura- 
toribus sunt  vocati.  Qui  compareutes  una  cum  aliis  praetactis  omnes  juxta 
sua  demerita  exstiterunt  condemnati , et  ad  certas  pecuniae  summas  exsol- 
vendas sunt  adslricli,  quarum  tertia  pars  debebatur  domino  episcopo,  se- 
cunda pars  oppido,  ubi  condemnatus  moram  trahere  putabatur,  et  alia  tertia 
|>ars  solvebatur  civitati  Leodiensi , vel  aliter  juxta  exigentiam  personarum  et 
locorum.  Uude  penultiraa  Aprilis  proclamatus  est  Nicolaus  Sonck  condem- 
natus in  tribus  millibus  florenorum  Rhenensium,  deinde  Hugo  Bnck  con- 
demnatus in  duobus  millibus,  item  Keyart 1 in  trecentis  aureis , item  Jacobus 
Gorren  in  ducentis , Johannes  Juncis  in  centum  quinquaginta  Rhenenscs.  Et 
sic  consequenter  factum  est  cum  aliis,  qui  omnes  proclamati  sunt  ct  mulctati 
juxta  eorum  facultatem  et  exigentiam  , privatique  omnibus  suis  officiis  et 
commissionibus , inhabiles  effecti  quibuscumque  officiis  habitis  et  habendis. 
Praeterea  et  in  aliis  oppidis  facta  inquisitione  omnes  simili  modo  fuerunt 
eadem  poena  condemnati  hujuscemodi  vitii  rei  avari  exactores.  Post  haec 
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conabatur  dominus  episcopus  corrigere  per  favorem  et  diffinitionem  scabi- 
llorum et  magistrorum  forefacta  et  excessus  cleri  et  ecclesiastici  status , sed 
ad  intentionem  suam  in  hac  parte  non  pervenit,  contradictores  enim  habuit. 
ah  Amniium  poUtii  Deinde  dominus  episcopus  multos  ex  patria  Lossensi  ad  Annulum  palatii  stu- 
ien««.  debat  vocare,  quae  res  facile  malum  potuisset  sortiri  finem,  si  ii  qui  vocaban- 

tur potuissent  sibi  constituere  capitaueum.  Interea  cum  haec  et  quamplura 
similia  attentarentur  hinc  inde,  quae  nimis  prolixa  sunt  mandare  scriptis,  con- 
Episcopi  io  Mcchlintam  tigit  dominum  episcopum  Mechlitiiam  pergere  ob  mortem  regis  Franciae  , 
quia  fama  erat , quod  dux  Burgundiae  Delphinum,  in  Brabantia  exulantem  *, 
armata  manu  deberet  in  suum  regnum  deducere.  Verumtamen  statim  post- 
quam rex  novus  in  suo  regno  receptus  fuisset  pacifice , nuntiatum  est  Leodii, 
quod  ipse  rex  proponeret  sc  de  Leodicnsibus  vindictam  sumere , pro  eo  sci- 
AciFrmKiu, licet,  quod  Leodienses  defuncto  regi  ipsius  patri  favorabiles  exstitissent,  pac- 
tum seu  foedus  cum  ipso  habentes , de  tradendo  videlicet  filium  exulem  ad 
manus  patris  ipsum  persequentis.  Cujus  indignationem  regis  ipse  dux  Bur- 
gundiae, coram  rege  in  terra  prostratus,  pro  Leodicnsibus  orans , opportune 
curavit  exstinguere.  Dominus  autem  Leodiensis  nactus  opportunitatem , me- 
mor injuriarum  in  causa  jurisdictionis  suae  violatae,  studuit  oleum  adhibere 
camino,  de  injuriis  sibi  et  suis  illatis  coram  rege,  prout  ferebatur,  conques- 
tus. Nihilominus  tamen  per  litteras  ad  Leodium  directas  visus  est  suadere 
L«odin>inm  legauo  in  civibus  suis , quatenus  honestam  legationem  Leodienses  ad  regem  indignatum 
destinarent,  si  forte  iram  regis  rationabiliter  placare  possent.  Quod  et  fac- 
tum est.  Nam  missi  sunt  magistri  civium  una  cum  nonnullis  aliis  sapienti- 
bus et  eloquentissimis  viris  accurate  ad  tale  negotium  explendum  deputatis. 
Exeuntes  ergo  a Lcodio  cum  quodam  capitaneo  a rege  misso,  infra  octavam 
sancti  Aegidii  tandem  favorabiliter  coram  rege  sunt  deducti . atque  ab  eo  gra- 
tiose praeter  spem  fuerunt  suscepti , non  obstante  insimulatione  qua  satis  cri- 
minabiiiter  apud  ipsum  regem  exstiterant  accusati.  Adeo  enim  apud  regem 
successu  temporis  gratiam  meruerunt,  quod  nonnulli  eorum,  qui  missi 
fuerant,  insignibus  militaribus  insignirentur , quorum  videlicet  advocatus  de 
Leers  unus  exstitit,  et  alter  dominus  Johannes  de  Saranio.  Magister  vero 
Aegidius  de  Mcess  recusavit  sibi  tantum  honorem  adhiberi,  pro  eo  scilicet 


Galliam. 


1 Cfr.  De  Reiffenberg , Memoire  tue  Ir  tejour 
que  Luti  it , Dttuphin  de  Piennuit,  dtpui»  roitout 
le  n om  de  Lotiis  XI , fil  aux  Payt-Bat , de  Can 
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quod  terram  seu  dominium  temporale  minime  haberet.  Praeterea  ad  petitio- 
nem eorum  . qui  in  hac  parte  legationem  Leodicnsium  strenue  sunt  cxecuti, 
sub  protectione  seu  salvagardia  Leodienses  ab  ipso  rege  jam  bene  pacato 
benigne  sunt  suscepti.  Igitur  dominus  episcopus  a Francia  ad  Bruxeliam 
reversus,  coepit  valde  rigorose  procul  dubio  contra  suos  cives  procedere, 
cuncta  oppida  comitatus  Losscnsis  una  cum  civitate  Leodicnsi  interdicto  sup- 
ponendo L et  hoc  ad  instantiam  procuratorum,  quorum  causam  ob  excessus 
contra  ipsos  perpetratos  jam  conabatur  ipse  dominus  episcopus  ordinaria 
auctoritate  studiose  defendere.  Appellatum  tamen  nihilominus  est  ad  me- 
tropolitanum  archiepiscopum  Coloniensem.  Qua  appellatione  non  obstante, 
partibus  hinc  inde  variantibus  , observari  coepit  interdictum  circa  finem 
Novembris  , non  sine  magna  commotione  plebis  vix  mitigari  volentis.  Qua- 
propter oborta  est  quodammodo  quaedam  controversia  inter  clerum  et  com- 
munem populum  diversa  proponentem.  Porro  deputati  sunt  quidam  domini 
ex  parte  ecclesiarum,  qui  una  cum  magistris  civium  pergerent  ad  dominum 
episcopum  Mechliniae  residentem , quaestionem  super  praetacto  interdicto 
relaxando  quantocius  habituri.  Qui  cum  apud  dominum  episcopum  suam 
legationem  legaliter  exeeuti  fuissent,  revertentes  in  crastino  apostoli  Thomae. 
retulerunt  ex  parte  domini  episcopi  quamdam  ccdulam,  cujus  tenori  si  Leo- 
dienses intendere  vellent,  tunc  diaeta  una  vicesima  Januarii  in  Trajecto 
habenda  foret.  Igitur  contentis  praetactae  ccdulae  spretis , et  per  consequens 
praelibata  diaeta  in  Trajecto  habenda  non  admissa,  multiplicari  coeperunt 
mala  in  patria  , quippe  civibus  tumultuantibus  contra  consiliarios  et  fautores 
episcopi,  quos  perpetuo  a patria  proscribi  procurarunt,  et  e contra  domino 
episcopo  nimis  suo  consilio  suoque  sensu  inhaerente,  quibus  magis  rigore  uti 
libuit  quam  modo,  contra  id  poeticum  : Omnibus  adde  modum,  etc.  Quam 
abusus  modi  toti  patriae  postea  fuerit  contrarius  et  nocivus,  heu  ! in  sequen- 
tibus postmodum  lamentabiliter  patebit. 

Igitur  omissis  multis  quae  per  singula  recitari  nimis  prolixum  esset , ad 
certam  indictam  diaetam,  in  oppido  Trajectensi  circa  principium  Januarii 
anni  LXII  celebrandam,  accesserunt  Trajectum  una  cum  magistris  civium 
praelati  ecclesiarum  atque  alii  deputati  ex  singulis  ministeriis.  Ubi  cum  plu- 
rima pluries  per  doctos  viros , ex  parte  archiepiscopi  Coloniensis  missos  pro 

1 Cfr.  Foullon . op.  cit.,  tom.  II,  pari,  i,  tene  Amplitt.  eolltcl.,  loro.  IV,  p.  12S0. 
p.  Si , el  Adrianus  de  Veteri  Bu»co , apud  Mar- 
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bouo  pacis,  pro  relaxatione  interdicti  proponerentur  et  pro  concordia  inter 
partes  habenda,  etiam  ex  parte  ducis  Burgundiae  vicem  suam  interponentis 
satis  opportune  sollicitaretur , tandem  post  plures  conventiones  penitus  nihil 
facium  est  seu  conclusum,  quod  relatione  posset  esse  dignum.  Porro  legati 
ex  parte  elucis  Burguudiac  , audientes  suum  dominum  febribus  laborare  , 
negotio  infecto  ad  sua  loca  quantocius  abierunt.  Denique  pro  bono  pacis  non 
cessabant  laborare  boni  viri,  prout  episcopus  Tornacensis  ’,  cum  aliis  nobili- 
bus hominibus  ducis  Rurgundiac  dentio  ad  Leodiutn  destinatis,  habentibus 
commissionem  quomodo  modus  inveniri  posset , per  quem  dominus  episco- 
pus in  suam  civitatem  pacifice  reduceretur,  cunctorum  offensis  hinc  inde 
dimissis.  Quod  cum  facile  fieri  non  esset  possi bile  (quippe  hinc  inde  parti- 
bus in  suo  rigore  perseverantibus),  nam  episcopus  centum  millia  Horeno- 
rum  aureorum  pro  suis  expensis  in  diversis  locis  factis  pro  subsidio  exigebat, 
atque , ut  reverterentur  ad  civitatem  proclamati  ac  sui  occasione  bauniti , in- 
stanter volebat.  Ex  adverso  vero  cum  praetactis  episcopi  Lcodiensis  petitioni- 
bus Lcodienses  cives  semper  populariter  tumultuantes  nequaquam  satisfacere 
vellent , sed  magis  tanquam  malos  episcopi  consiliarios  perpetuo  merito  rele- 
gandos decrevissent,  et  denuo  novo  a sede  apostolica  interdicto  impetrato, 
omnis  tractatus  cunclusque  labor  vices  suas  interponentium  cassatus  est,  et 
in  vanum  exstitit  habitus.  Et  sic  factum  est , quod  in  dies  malis  prioribus 
pejora  mala  damnabiliter  succederent , et  omnis  spes  pacis  ct  concordiae  inter 
dominum  episcopum  et  suos  cives  fere  peuitus  adempta  esset,  praecipue  ideo 
quia  cum  continuo  dominus  Leodicnsis  a sua  patria  absens  esse  mallet,  et 
omnis  lex  et  justitia  , domino  episcopo  sic  volente,  ubique  dormitaret,  per 
totam  patriam  injustitia  suum  caput  erigere  coepit,  et  hoc  co  violentius  et 
insolentius  quo  temeritati  et  improbo  malignantium  ausu  nullus  probus  con- 
tradicere praesumebat.  Interca  vero  quid  de  novo  apostolico  interdictu  in 
mense  Septembri  posito  fieri  deberet,  cum  plurima  contingeret  haesitatio, 
aliis  cessare  volentibus,  aliis  appellationi  inhaerendum  esse  putantibus,  tan- 
dem appellatum  est  a papa  minus  consulto  ad  ipsum  melius  consultum.  Nihi— 


1 (iuiliclmus  dc  Fillalrc,  Burgundio,  ordinis 
S.  Benedicti  monachus  el  abbas  S.  Jlcrlini  Au- 
domaropoli,  favore  1'bilippi  Boni  Burgundiae 
ducis  , cujus  obsequiis  pridem  addictus  erat . 
primum  ad  infulas  Virdunenscs  , inde  ad  Tul- 


lenscs . denique  anno  MCCCCLX  ad  Tornaccnscs 
nominatus  fuit.  Librum  gallico  idiomale  scripsit 
dc  origine  el  praerogativis  ordinis  Aurei  Velle- 
ris, cujus  cancellarius  a Philippo  Bono  fuerat 
constitutus.  Cfr.  Biblioth.  Brltj.,  lom.  I,  p.  402. 
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lominus  tamen  inaqua  exstitit  facta  consultatio  inter  doctoros  Colonienses 
diversimode  in  hac  parte  sentientes.  Quibus  non  obstantibus,  pro  majori  cau- 
tela observatum  est  interdictum  , excepto  quod  aliqui  ex  mendicantium  ordi- 
nibus propter  terrorem  civium  divina  officia  ad  tempus  publice  celebrabant. 

Dominus  autem  episcopus  auctor  interdicti  et  cessari  procurans  misit  ad  vil- 
licum Lcodiensem,  jubens  quatenus  ipse  virgam  deponeret  et  scabini  sedes  Tr.j««um 

. , . ...  , , . juM  fnriim  «*t  ci* 

suas  in  I rajccto  tenere  deberent,  omnemque  ecclesiasticam  jurisdictionem  paulum, 
una  cum  officialis  curia  et  sigillo  ad  oppiduin  Trajectense  transferendo.  Sed 
et  sacros  ordines  post  festum  exaltationis  sanctae  Crucis  per  suum  suffraga- 
ncum  1 in  Trajecto  celebrari  instituit.  Praeterea  circa  medium  mensis  Octo- 
bris misit  civitas  Leodiensis  nobilem  legationem  tam  ex  ecclesiasticis  quam 
ex  secularibus  sapientibus  viris  versus  ducem  Burgundiae  , gratia  sanum  con- 
silium habendi.  Sed  quid  factum  fuerit  non  facile  percipiebatur,  nisi  quod 
cum  mox  Leodium  essent  reversi , statim  denuo  ad  Bruxellam  properare  cu- 
rabant, ubi  diaeta  commune  bonum  concernens  teneri  debebat.  Quae  tamen 
difficilem  sortita  est  effectum.  Interea  enim  dominus  episcopus  missis  litteris 
ad  Leodium , ipso  videlicet  die  omnium  Sanctorum,  voluit  quod  Leodiense 
capitulum  una  cum  secundariis  ecclesiis  se  transferret  ad  Trajectum.  Super 
quo  magistri  civium , in  dic  Animarum  , in  capitulo  Leodicnsi  coram  domino 
decano  et  suis  canonicis  projecerunt  in  modio  excommunicationis  processus. 

Sed  ubi  decanus  legendo  aliquantulum  materiam  intelligcret , omnia  a se 
rejecit,  obtestantibus  magistris  quod  coeptam  appellationem  prosequi  vel- 
lent, non  curando  quidquid  inde  evenire  posset.  Porro  in  crastino  S.  H uberti 
domini  de  majori 3 ad  capitulum  sancti  Petri  convenerunt  una  cum  aliis  eccle- 
siis, et  deinde  ad  S.  Lambertum  descenderunt,  ubi  conclusum  fuit,  quod 
certi  deputati  ad  dominum  Lcodiensem  mitterentur,  de  translationis  negotio 
se  excusaturi.  Quos  itaque  missos  dominus  episcopus  audire  in  suis  commis- 
sionibus cum  recusaret,  diceretque  se  amplius  nihil  requirere  ab  ecclesiis 
quam  quod  suis  antecessoribus  exhibitum  novisset , etc. ; propter  quod  in 
crastino  ecclesiae  ab  hac  sui  episcopi  sententia  appellaverunt.  Circa  haec  tem- 
pora electi  suut  per  vicos  civitatis  Leodiensis  capitanei , pro  eo  quod  fama 
venerat  qualiter  civitas  Maguntiua  per  suos  cives  tradita  exstitisset. 

Deinde  decima  Decembris  receptus  est  Leodii  cum  summo  honore  et  clan-  Legatus  regis  Funoac 

Leodium  venit. 

1 Jobannes,  episcopus  Libcriensis.  Cfr.  Erosi,  paj;.  137. 

Talleau  k ut.  et  ckron.  des  suffragans  de  Licgc , 1 Ecclesia. 
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gore  buccinarum  quidam  vir  nobilis,  unus  praesidentium  parlamenti  regis 
Franciae,  prout  ferebatur.  e\  parte  regis  missus  primum  ad  ducem  Burgun- 
diae . deinde  ad  episcopum  Leodiensem  et  quidem  ad  totam  communitatem 
civitatis  Lcodicnsis.  etc.  Hunc  praefatum  regis  commissariuin  magistri  ci\ium 
circumduxerunt  per  singula  monasteria  civitatis , exhibentes  se  plurimum  fa- 
vorabiles et  gratiosos,  propinantes  eidem,  antequam  recederet  a Leodio.  vasa 
argentea  pretiosa  multa,  ponderis  videlicet  xliij  marcharum,  cunctis  etiam 
ipsius  suorumque  expensis  solutis , ac  insuper  tota  ejus  familia  novis  vesti- 
mentis decorata,  cui  pro  bibalibus  summa  quinquaginta  Rhencnsium  dice- 
batur propinata.  Hic  praclibatus  dominus  toto  tempore,  quo  in  istis  partibus 
fuit,  spatio  videlicet  quasi  quatuor  mensium,  valde  pro  pace  et  concordia 
fiddilcr  se  exhibere  studuit,  personaliter  iti  diaetis  diversis  comparendo.  quae 
vel  Trajecti  vel  etiam  Bruxcllis  seu  quocumque  alibi  tenebantur,  regis  ne- 
gotium strenue  exequendo,  et  praecipue  in  causis,  «piae  ad  pacem  Leodien- 
sium  erant,  prout  in  commissis  habuit,  integrum  se  virum  et  fidum  exhibuit. 

1463.  Sequenti  vero  anno,  qui  erat  LXIII,  pcnultima  Martii,  missus  legatus 

Ap<»toi>«  icgiti  i ««—  apostolicus  1 venit  ad  urbem  Aquensem  , ubi  auctoritate  apostolica  fecit  vocari 

cc&tu  relaxatur  io-  . _ ..  . . , f _.  ... 

tmiirtum.  doiiuiium  episcopum  Ecodicuscm  et  burgimagistros  Leodienses,  uua  cum  alus 

magistris  oppidorum  comitatus  Losseusis  : ubi  cum  plurima  fieret  altercatio 
inter  partes,  scilicet  inter  episcopum  et  suos  cives,  quos  ligatos  a se  censuris 
teneri  gloriabatur  episcopus.  Magistri  ex  parte  civium  nullum  volebant  inire 
tractatum,  nisi  prius  tolleretur  interdictum.  Ad  quod  consilium  episcopus  con- 
sentire noluit,  nisi  de  offensis  domino  episcopo  prius  esset  satisfactum.  Do- 
minus vero  legatus  interponens  vices  suas,  suadebat  Leodiensibus  de  cautione 
ponenda,  ad  tenendum  irrevocabiliter,  videlicet  ea  quae  domini  de  Rota  judi- 
caturi essent.  Cautio  vero  erat  centum  millia  Rhencnsium.  Magistri  autem 
reversi  ad  propria , post  Pascha  |>er  dominum  legatum  denuo  sunt  citati  ad 
certum  diem.  Quibus  comparentibus , dictus  legatus  mullas  proposuit  vias 
ad  inveniendum  pacis  modum,  sed  neque  etiam  hac  vice  voluerunt  Leodienses 
iutrare  aliquem  tractatum,  nisi  prius  tolleretur  interdictum.  Quod  legatus 
renuit  facere,  nisi  reiutegrala  jurisdictione  ecclesiastica,  et  eaetera  similia. 
Cives  autem  cum  magistris  importune  instabant  apud  ecclesias  de  organis 
. suis  resumendis,  mediante  nova  denuo  appellatione  interponenda.  Quod  cum 


1 Nuntius  apostolicus.  a Pio  II  missus  ad  iu- 
lerdicli  causam  examinandam,  illudque  relaxan- 


dum. erat  Petrus  Fcrrici,  decretorum  doctor, 
electus  episcopus  Tyrascncnsis. 
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ecclesia  facere  non  auderet,  petens  sibi  usque  in  crastinum  dilationem  deli- 
berandi et  terminum  mittendi  ad  urbem,  quidam  ministeriales,  mechanici 
prout  fabri , sua  officia  statim  voluerunt  claudere  contra  clerum  : quod  ta- 
men non  est  praesumptum.  Deinde  statim  dominica  die,  octava  Maii,  cives 
iu  palatio  congregati  nolentes  esse  sine  lege  , petebant  instanter  legem  debere 
habere  cursum , volentes  insuper  sibi  facere  mamburnum  , volentes  desuper 
probare  amicos  et  inimicos.  Cum  autem  haec  et  similia  saepe  tentarentur, 
tandem  cooperante  domino  legato,  qui  improbitates  nostrorum  nonnunquam 
patientissime  sustinuit  , litterae  de  cautione  sufficienti  praestanda  primum  per 
Leodienses,  licet  difficillime  ad  hoc  inductos,  sunt  sigillatae;  sed  et  non  minus 
difficile  aliorum  oppidorum  consensus  est  ad  sigillandum  acquisitus.  Itaque 
litteris  praetactis  sigillatis,  deputati  civitatis  et  oppidorum  perrexerunt  ad  do- 
minum legatum  iu  Aquisgrani  commanentem,  petentes  interdictum  relaxari 
debere.  Qui  benigne  hoc  se  facturum  respondebat,  rcintegrata  tamen  prius 
domini  episcopi  jurisdictione.  Quapropter  non  diu  postea  post  proclamatam 
iu  Leodio  jurisdictionem  episcopi  ac  restitutam , ipsamque  debere  deinceps 
habere  cursum , et  sub  poenis  et  censuris  ecclesiasticis  a nemine  temere  infrin- 
gendam, statim  post  missa  est  ad  Lcodium  relaxatio  interdicti,  hora  quinta 
post  vesperas,  pulsatis  campanis  et  cantantibus  Te  Deum  laudamus.  Praeterea  CpiKopu»  Lcodium  «*• 
dominus  Lcodiensis,  qui  adhuc  dicebatur  electus,  pro  eo  quod  nondum  erat  tum  ?omm>gr.il. 
in  sacris  constitutus , dominica  post  festum  venerabilis  sacramenti,  exceptis 
proclamatis  et  a civitate  bannitis  episcopi  fautoribus,  in  suam  civitatem  est 
reversus , sua  electa  familia  stipatus.  Igitur  in  crastino  sancti  Johannis  bap- 
tistae, capitulo  ad  hoc  indicto,  cum  dominus  episcopus  peteret  sibi  concedi 
sua  proposita,  et  civitas  e converso  repeteret  sibi  restitui  prout  prius  omnia, 
et  neutra  pars  alteri  voluisset  cedere,  tunc  eccc  suspensa  manserunt  ulrius- 
que  partis  proposita  universa.  Dominus  autem  episcopus  transferens  se  de 
loco  ad  locum . nunc  videlicet  ad  Huyum , nunc  vero  ad  Trajectum  et  ad 
Curinghen,  se  suis  Leodiensibus  non  satis  confidens,  meruit  commendari  per 
litteras  a duce  Ihirgundiac  ad  Leodium  destinatas  comminante,  quod  nisi 
via  juris  cl  non  de  facto  in  faciendo  inquisitionem  Leodienses  procederent , 
praesertim  cum  ad  hoc  aposlolicus  legatus  requisitus  iu  urbe  Aqucnsi  resi- 
deret , tunc  non  posset  ipse  neque  ejus  filius  Carolus  sui  nepotis , episcopi  vi- 
delicet, illatas  injurias  amplius  dissimulando  pertransire,  sed  assistentium  suo 
nepoti  opportune  intenderet  adhibere.  In  crastino  vero  Aegidii,  cum  domi- 
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nns  episcopus  Trajecli  esset , missi  sunt  quatuor  canonici  majoris  ecclesiae 
ex  parte  capituli,  ad  reinaudandum  ipsum  dominum  episcopum  et  ad  inqui- 
rendum an  ipse  haberet  a summo  pontifice  ulteriorem  dispensationem  super 
videlicet  sacris  ordinibus  non  suscipiendis,  quia  consules  et  magistri  civium 
requisierunt  in  capitulo,  quod  bona  episcopatus  sequestrari  deberent,  quia 
Ludovicum  de  Borbon  non  tenerent  pro  suo  domino,  nisi  aliud  ipse  osten- 
deret, etc.  Dominus  autem  episcopus  ad  se  missis  respondit  deputatis,  quod 
adhuc  ipse  ad  minus  haberet  annum . infra  quem  se  posset  facere  promoveri 
ad  sacros  ordines,  quamvis  etiam  aliam  dispensationem  non  haberet.  Insuper 
ad  tollendum  scrupulum  dixit  se  impetrasse  bullam  novae  dispensationis,  qua 
papa  secum  dispensasset , douec  tricesimum  suae  aetatis  implesset  annum. 
Sed  et  ideo  dicebat  se  non  facile  venire  ad  Leodium  , quia  nesciret  quos  secum 
deberet  adducere,  pro  eo  quod  vix  aliquis  dc  consilio  vel  ejus  familia  suis  aemulis 
esset  gratus  Lcodii  existentibus , quorum  insidias  optime  foret  expertus.  Cum- 
que deputati  instarent,  petentes  copiam  bullae  dispensationis  ipsius  episcopi , 
respondit  se  non  nisi  judicialiter  id  facturum.  Praeterea  cum  haec  et  plura 
alia  fierent,  quae  nimis  prolixa  essent  scriptis  mandare,  et  cum  jam  dominus 
episcopus  uonnunquam  ad  Leodium  revocatus  redire  non  curaret,  negotia 
patriae  inierim  ad  deteriora  disponebantur.  Quae  res  etiam  in  ea  parte  aug- 
mentum sumpsit , quo  inter  quosdam  magnates  patriae  ob  privatum  odium 
intestina  bella  succrescere  videbantur.  Nam  inter  dominum  Rasonem  deHeers- 
caslri  alias  Liniris  et  domicellum  Johannem  de  Hamatia  capitale  diu  viguit  bel- 
lum , in  quo,  persecutione  durante,  plurimorum  se  partes  facientes  dexteram 
manum  seu  pedem  abscissos  amiserunt,  praeter  quamplures  alios  occisos  ac 
alias  male  tractatos.  Magna  denique  ubique  crescebat  parlialitas  ac  multorum 
implacabilis  animositas , propter  quod  spes  pacis  seu  tranquillitatis  nulla  erat. 
Dominus  interea  legatus  videns  rem  patriae  Leodiensis  quoad  concordandum 
partes  arduam  et  satis  difficilem,  expleto  debito  legationis  suae,  in  mense  Oc- 
tobri recedens  ab  Aquis,  accessit  versus  T reveritu.  Hoc  etiam  tempore  facta  fuit 
Leodii  inquisitio  de  iis,  qui  recepissent  bona  dudutn  confiscata  eorum  qui  dicun- 
tur Datinenses ; et  fuerunt  inventi  plures,  qui  levarunt  praetacta  bona,  nullam 
reddentes  computationem  : propter  quod  quidam  tanquain  furti  obnoxii  se  ab- 
sentaverunt, unde  et  proclamati  sunt  et  banniti,  reputati  veluti  fures  et  perjuri. 
Quidam  tameu  se  redemerunt,  taxati  unus  pro  sexcentis  Rhenensibus , alius  pro 
ducentis  et  alii  aliter  atque  aliter,  juxta  singulorum  qualitatem  ct  facultatem. 
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Iu  menso  Decembri,  fratres  Praedicatores  ct  Minores  revertentes  ex  urbe  Prsedicaiorihut  Mi- 
exhibuerunt  in  capitulo  Leodiensi  bullam  continentem  modum  absolutionis  * impotilu  oh  iolcnlic- 
quo  videlicet  absolvi  deberent  a decano  S.  Lamberti . quem  judicem  elegerant  ^ ulum. 
fatentes  humiliter,  genibus  flexis,  se  gravissime  deliquisse  ob  videlicet  inter- 
dictum per  ipsos  non  satis  bene  observatum.  Quos  quarta  dominica  adventus 
Domini  dominus  decanus  Leodiensis,  sedens  in  medio  ecclesiae  sub  corona 
post  processionem  factam,  eos  coram  se  humiliter  prostratos  et  culpam  con- 
fitentes.  emendam  spondentes  absolvit  , injunxitque  poenitentiam  salutarem 
satisfactionis  loco,  quatenus  scilicet  ipsi  sic  absoluti  dominos  de  majori  ecclesia 
unacum  aliis  secundariis  rogarent  de  una  speciali  missa  habenda , ad  quam 
processionaliter  convenire  deberent,  prout  moris  est,  omnes  ecclesiae,  quo 
etiam  die  ipsi  tanquam  rei  jejunare  deberent  in  pane  et  aqua  , sicut  et  post 
Pascha,  quo  etiam  bis  in  hebdomada  in  pane  et  aqua  jejunare  de  injuncta  poe- 
nitentia deberent  usque  ad  Pentecostes  festum. 

Notandum  quod  hoc  anno  ignis  casualis  combussit  fere  dimidiam  partem 
oppidi  Busciducensis.  Item  similiter  in  Seiedam  oppido  Hollandiae,  item  in 
Steinberch  totum  combustum  est  infra  oppidum,  ecclesia  et  hospitali  ct  una 
domo  exceptis. 

Hoc  eodem  anno,  dominus  dux  Rurguudiae  manens  in  oppido  S.  Audomari 
cum  rege  Franciae,  qui  circa  illas  partes  venerat,  concordiam  videbatur  iuiissr 
de  Picardia , videlicet  restitutis  duci  suis  pecuniis  exbursatis.  Item  dux  Carolus 
in  Hollandia  aedificari  fecit  castrum  in  Gorlcen. 

Eodem  vero  anno,  infra  octavas  sancti  Martini,  in  oppido  Brugeusi  cele- 
bratae fuerunt  solemniter  nuptiae  ducis  Gclriae.  ducentis  in  uxorem  sororem 
episcopi  Leodiensis  domini  Ludovici  Borboniae. 

Anno  praeterea  LXIV,  cum  crebris  precibus  pulsaretur  dominus  electus, 
quod  in  civitatem  suam  reverti  deberet  , omni  rigore  seposito,  ipse  dominus 
praetactus  in  sua  semper  sententia  perseverans  respondit  se  velle  prosequi 
causam  suam  usque  ad  finem  litis,  quatenus  patere  posset,  cujus  causa  vel 
bona  vel  mala  esset. 

Praeterea  hoc  anno  circa  finem  Martii,  nuntiatum  est  Leodii,  quod  dux  Dux  Uurguodiac  mede 
Burgundiae,  proponens  expeditionem  facere  contra  Tureos,  impetrasset  contra  Tiirroi 
apostolicas  bullas  de  recipiendo  videlicet  decimas  omnium  beneficiorum , in- 
fra limites  suae  patriae  situatorum.  Item  ct  quod  papa  reservaverit  sibi  per 
triennium  decimam  etiam  omnium  bonorum  et  reddituum  ecclesiasticorum 
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in  usus  expeditioni»  contra  infideles.  Quapropter  ecclesiae  mittentes  ad  domi- 
num episcopum  Trajecti  existentein , ejus  implorantes  consilium  et  auxilium, 
quibus  dominus  episcopus,  accepta  dilatione  respondendi,  tandem  dixit  se 
non  credere  quod  suus  avunculus,  videlicet  dux  Brabanliae,  aliquid  quaereret 
contra  clerum  Leodiensis  patriae,  neque  bullam  impetratam  ita  esse  intelli- 
gendam.  Atque  etiam  si  et  in  quantum  dux  praetactus  ita  putaret  et  intelli- 
gere  vellet,  hoc  tamen  credendum  esset  de  mente  papae  non  esse,  cum  papa 
optime  nosset  clerum  Leodiensis  ecclesiae  et  statum  ipsius  patriae,  ctc.  Ilacc 
autem  responsio  domini  episcopi  recitata  in  capitulo  Lcodiensi  cunctis  satis 
grata  exstitit.  Nihilominus  tamen  post  recitationem  apostolicarum  bullarum, 
quae  quinque  dicebantur  numero , sed  solum  tres  fuerunt  publice  lectae  in 
capitulo  S.  Petri  Leodiensis , etiam  praesentibus  inibi  quibusdam  canonicis 
S.  Lamberli,  deputati  sunt  ex  ecclesiis,  etiam  de  consensu  forensium  eccle- 
siarum, quidam  domini  ecclesiastici,  qui  pergentes  ad  dominum  ducem  roga- 
rent ea  quae  pacis  sunt,  impetraturi  insuper  quoad  proposita  dilationem  trimn 
aut  qualuor  mensium,  quatenus  inierim  ad  papam  mittere  possent,  etc. ; sin 
autem,  cum  terminus  brevis  sit  et  negotium  arduum,  mediante  appellatione 
interponenda,  metropolitanus  etiam  in  hac  parte  consulendus  esset.  Dictum- 
que est  consilio  ducis  in  Insula  Flandriae  cxislentis,  quod  si  dux  in  propria 
persona  contra  Tureum  pergere  deberet,  tunc  eidem  gratiose  subvenire  vel- 
lent condescendendo,  non  tamen  quoad  decimam  aliquid  sibi  consentiendo , 
prius  tamen  bulla  cassata.  Interea  circa  festum  Pentecostes.  Antonius  bas- 
tardus,  filius  naturalis  ducis  Philippi,  recessit  a portu  de  Siusis  contra  Tureos 
cum  multa  manu  armata.  Praeterea  dominus  dux  descriptionem  fieri  fecit 
generalem  in  Brabanlia  de  domibus  divituin  et  pauperum  et  indifferenter  ma- 
gnis et  parvis,  arrcstulaque  sunt  voeriscapia  1 , etc. 

Abbi*  S.  Jacobi  cora?»  His  vero  temporibus  dominus  abbas  S.  Jacobi  Leodiensis  citatus  est  coram 
kgato  niJtui.  |egai0  jjgu  oratore  apostolico  in  Aquis  adhuc  residente,  propter  videlicet  mo- 
ram et  minorem  diligentiam  factam  in  extrahendas  copias  litterarum  origi- 
nalium ex  archivis,  juxta  commissionem  sibi  pridem  factam,  qua  per  vulimus 
dominus  episcopus  sua  jura  exhibere  necesse  fuit.  Ne  ergo  abbas  praetactus 
excommunicationem  seu  alias  ceusuras  incurreret,  habuit  in  propria  persona 
coram  domino  legato  se  exhibere,  longiori  termino  ad  injunctum  uegotium 

1 Vectigalia  ratione  jurisdictionis  tiariae  seu  iu  Gloit.  veri»,  cit. 

«orriue  a tenontibus  praestanda.  Clr.  l)u  Caugc 
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perficiendum  accepto.  Igitur,  testibus  productis  et  copiis  litterarum  per  ab-  scntmii*  eoum 
batem  S.  .lacobi  diligenter  extractis  et  in  judicio  exhibitis , ad  decimam 
Septembris  citati  sunt  ad  Treverim,  per  oratorem  seu  legatum  apostolicum , 
dominus  episcopus  Leodiensis  et  officiales  sive  rectores  communitatis  civitatis 
Leodiensis,  ad  videndum  et  audiendum  ferri  sententiam  super  attentatis.  Quo 
cum  partes  die  et  hora  indicta  hinc  inde  comparuissent , lata  est  sententia 
contra  Lcodicnscs  propter  attentata  A <jua  sententia  totus  clerus  una  cum 
communi  populo  simul  appellavit.  Ob  quam  appellationem  proscqueudam 
recesserunt  a Leodio  versus  urbem  certi  deputati  in  mense  Octobri. 

Notandum  quod  jam  hoc  anno,  in  festo  videlicet  assumptionis  Mariae, 
obierat  papa  Pius,  cui  statim  papa  Paulus  successit.  Item  dominus  Nico- 
laus de  Cusa  cardinalis  S.  Petri  etiam  hac  obiit  aestate. 

Hac  deuiquc  aestate,  circa  finem  Junii,  propter  duos  aut  tres  captivos  ex 
patria  Lossensi  abductos,  et  in  quodam  fortissimo  castro  Rei/de  Gclrensis  doiuvj.  «- 
terrae  detentos,  pro  certo  tamen  pretio  mulclalos,  tandem  in  pace  dimissos,  i’uKn*,um 
Leodicnses  animose  suas  vires  cupientes  experiri,  vocatis  sibi  in  auxilium  ex 
singulis  oppidis  Leodiensis  et  Lossensis  patriarum  in  certo  numero  viris  bene 
armatis  et  ad  bellum  expeditis,  cum  multo  apparatu  armorum  bellicorum, 
per  fluvium  .Mosae  sub  Trajectensi  ponte  ad  locum  obsidionis  devectorum, 
nonas  Julii,  obsessum  praefatum  castrum  magnanimiter  exstitit  expugnatum, 
et  tandem  tractatu  mediante  hilariter  obtentum.  Expulsis  ergo  latrunculis 
cum  eorum  capitaneo  Jan  videlicet  Van  Arcndael  suisque  adhaerentibus, 
destructum  est  castrum  per  Leodienses  cum  plurimis  spoliis  ad  propria  rever- 
tentes. Arcbiepiscopus  autem  Coloniensis,  antequam  exercitus  Leodicnsium 
ab  obsidione  praetacti  castri  abcederet,  cum  nobili  comitiva  suorum  Leodien- 
ses visitare  curavit,  quibus  datis  propinis,  ipsos  magnifice  commendando 
honorare  studuit. 

In  iis  diebus  tractabatur  de  pace  regum  Franciae  cl  Augliae,  quorum  ubi 
cum  dux  Burgundiae  mediator  esset,  venit  fama,  quod  Leodienses  post  victo- 
riam praedicti  castri  patriam  ducis  intenderent  invadere.  Quare  rex  Franciae 
misit  mox  ad  Leodium  quemdam  nobilem  virum  3,  octo  equitibus  comitatum  , 
hujus  causae  veritatem  cupiens  cognoscere.  Quem  honorifice  susceptum  re- 
miserunt Leodienses,  de  contrario  sufficienter  edoctum  et  instructum. 

1 Clr.  Foullon  , II Ut.  Leud.,  Ioni.  II,  pari.  I,  3 Trislamlus  Krcmita  ( l.nuit  Trislan  l’Her- 
p.  63,  in  liot.  mile,groud preeoldfLouit  A7).CIr.  Fuul., loc.cil. 
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seditio  ii.uD.ni..  evo-  Per  idem  voro  tempus  Dionantenses  inter  se  divisi  propter  dominum  Jo- 
r..du. iie jiannenQ  g,,  Yalle  , cujus  turrim  conati  sunt  destruere,  etiam  re- 

siduum domorum  ipsius,  omnibus  inde  ejectis,  enormiter  invaserunt.  Item 
dominus  Everardus  de  Marcha,  collectis  apud  Eeodium  armigeris,  magnam 
vindictam  contra  suos  aemulos  exercuit. 

1 465.  Auuo  Domini  MCCCCLXV,  circa  initium  Januarii,  Lcodienses  impatientis- 

sime ferentes  quod  dominus  episcopus  abstulisset  legem  patriae , eo  quod 
nulla  fiebat  coram  scabinis  justitia , tandem  post  multas  instantias  factas  de 
hac  re  apud  dominum  episcopum , videntes  se  nihil  proficere , sumpta  occa- 
sione ex  petulantia  ministerii  fabrorum,  qui  jam  totum  suum  ministerium 
clauserant  contra  totam  communitatem , statuerunt  sibi  ad  monitionem  ad- 
vocati deinceps  sibi  legem  fieri.  Quae  res  ex  tunc  concorditer  per  triginta 
ministeria  est  approbata,  et  litteris  desuper  confectis  sigillis  sufficienter  ap- 
Aii.iK.ii  usurp.uo.  pensis  roborata.  Advocatus  igitur  sic  praefectus,  quotidie  duodecim  satrapis 
stipatus,  tanquam  villicum  seu  scultetum  se  incunctanter  exhibuit  in  facienda 
justitia,  villici  officium  strenue exequendo.  In  festi»  Mathiae  apostoli,  congre- 
gato palatio  ad  instantiam  communis  populi,  volentis  sibi  fieri  mamburnum. 
respondit  Raso  de  Heers  se  optime  posse  procurare  de  nobili  viro  cunctis  ac- 
ceptissimo, vice  et  loco  episcopi  in  mamburnum  praeficiendo,  dixitque  Leo- 
dienses  per  totam  Alamaniam  plurimum  commendatos  gratiam  conquisisse . 
propter  videlicet  victoriam  circa  castrum  de  Reyde  acquisitam.  Quae  res  cum 
petulantes  aures  multorum  satis  inulceret,  factum  est  quod  super  hac  re  tota 
patria  convocaretur,  ad  sciendum  quid  facti  opus  esset.  Unde  in  dic  natalis 
sancti  patris  Benedicti  comparucrunt  in  capitulo  Leodiensi  magistri  civium 
una  cum  deputatis  oppidorum , de  mamburno  eligendo  tractaturi.  Capitulum 
respondit  non  esse  expediens  in  parte  hac  inconsulte  seu  praecipitanter  agere, 
sed  potius  exspectandum,  donec  nova  perciperentur  ex  urbe.  Similiter  et  no- 
biles responderunt.  Ad  quorum  responsum  totus  populus  commotus  portas 
civitatis  claudi  fecerunt , singulorum  volentes  scire  intentionem  volaque  per- 
quirentes. Porro  die  sequeuti  misit  Carolus  Burgundiae,  tunc  dux  junior,  ad 
cives  Lcodienses  amicabiles  litteras,  requirens  quod  nihil  attentaretur,  neque 
inconsulte  procederetur,  quia  pro  pace  facienda  spondebat  se  velle  laborare. 
Sane  hoc  non  obstante,  in  crastino  quo  erat  domiuica  Laetaro.  Jcrumlem , con- 
M,rcu»B.<i«i.i..m«m-  vocatione  facta  in  palatio,  nominatus  est  Marcus  de  Baden  . frater  archiepis- 
copi  Trevirensis . ac  frater  episcopi  Metens» , elcctusquc  est  concorditer  in 


CHRONICON. 


23 


mamburnum  Leodieusem , atque  fere  ab  omnibus  exstitit  approbatus.  Quem 
cum  Raso  de  Hcers  tanquam  ultroneus  temeriansve  laudis  avidus  primus  prae 
omnibus  nominassct,  diceretque  non  posse  inveniri  potentiorem  gubernatorem, 
quippe  cum  germanus  electi  sororem  imperatoris  duxisset  uxorem,  mox  promp- 
tulum se  exhibuit,  cum  aliis  sex  militibus  ad  hoc  deputatis , conceptum  nego- 
tium celerrime  exequi  velle,  non  obstante  quod  quamplurcs  de  ministerialibus 
clamaverint  domiccllum  Everardum  de  Marcha  mamburnum  patriae  esse  de- 
bere. Sed  quia  praevaluit  majoris  partis  intentio,  clamatum  est  ad  Peronem  in 
crastino  annuntiationis  virginis  Mariae,  quod' nemo  praesumeret  contraire  con- 
tra sequelam  palatii  sub  poena  bAnnilionis,  elc.  Dominus  autem  episcopus  in-  > 
lerea  de  Trajecto  transtulit  se  ad  Bruxellam  , ad  quem  cum  venissent  dominus 
decanus  Leodiensis  et  alii  quidam  deputati,  rogabant  ipsum  instantissime, 
quod  ad  suam  civitatem  redire  dignaretur.  Sed  et  Huyenses,  qui  recusaverant 
mamburnum  esse  contra  dominum  suum  recipiendum,  eadem  petebant:  vel 
quod  saltem  dominus  episcopus,  cui  praestiterant  juramentum , ad  Iluyum  Epitcopti*  venit  )lu>  uni 

veniret,  ubi  ipsi  jurisdictionem  episcopi  fideliter  defendere  vellent,  ilis  vero  !iJ*a,r'.*conlJ‘ 

auditis,  dominus  episcopus  venit  ad  Iluyum,  feria  quarta  ante  Pascha,  circa 
vesperam.  In  crastino  autem , hoc  est  feria  quinta,  consecratum  est  in  Huyo 
sacrum  chrisma  et  in  sabbato  sancto  celebrati  sunt  ibidem  sacri  ordines,  ubi 
et  episcopus  dicitur  fuisse  suhdiaconus  consecratus.  Quarta  vero  feria  post 
Pascha,  intraverunt  capitulum  Leodiense  ii , qui  deputati  cum  cantore  sancti 
Lamberti  ad  urbem  missi  fuerant,  referentes  secum  litteras  ct  apostolicas 
bullas  triplicatas,  unum  scilicet  ad  dominum  electum,  aliam  ad  capitulum, 
tertiam  ad  nobiles  et  cives,  omnes  tamen  unius  sententiae  et  sensus.  Quae 
cum  ibidem  recitarentur,  supervenerunt  magistri  et  consules  civitatis,  re- 
quirentes a capitulo  quatenus,  ut  decet,  electum  mamburnum  reciperent  et 
jam  nunc  juxta  bonam  spem  sibi  redditam  facerent,  quia  in  proxima  domi- 
nica jam  ventura  praetactus  mamburnus  Leodium  veuturus  esset.  Domini 
vero,  accepta  dilatione  respondendi,  feria  sexta  sequenti  dixerunt,  juxta  id 
quod  prius  dixerant , scilicet  quod  eum , quem  cives  satis  insulte  elegerant , 
non  essent  recepturi,  nec  adjuramentum  neque  ad  aliquem  actum , nisi  vide- 
rent provisionem  ei  factam  aperte  et  manifeste,  quam  etiam  publice  haberent 
ostendere  et  exhibere.  Venerant  enim  jam  ante  duos  hos  dies  ex  parte  regis 
Franciae,  quibus  rex  videbatur  commendare  comitem  Niverncnsem,  quate- 
nus ipse  comes  reciperetur  in  mamburnum.  Nam  ante  aliquot  dies  fereba- 
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tur,  quod  praelibatus  comes  Nivernensis,  cum  armata  manu  descensurus  in 
Brabantiam , intenderet  capere  possessionem  patriae  Brabantiae , tanquam 
proximior  haeres,  volens  Carolum  futurum  ducem  de  invasa  quasi  posses- 
sione privare.  Venerunt  etiam  supplices  litterae  eodem  die  domini  episcopi 
humiliter  petentis.  Sed  et  Huyenses  etiam  venientes  cum  plurima  instan- 
tia , etc.  Sed  nec  ipsi  sunt  auditi.  Parabatur  enim  palatium  cum  multimoda 
pompa  ad  obsequiose  adventantem  mamhurnum  honorifice  suscipiendum. 

Mamhurni  iu  «mutem  Intravit  igitur  civitatem  exspectatus  mamburnus  antiepiscopus  feria  secunda, 
qui  die  praecedenti,  in  octavis  Paschae  videlicet,  desideranter  sperabatur 
venturus.  Cui  advenienti  omnis  honor,  prout  episcopum  decet,  a cunctis  est 
exhibitus.  Porro  cum  in  foro  venisset  noster  mamburnus  duobus  comitibus 
nobiliter  comitatus,  una  etiam  cum  fratre  suo  qui  erat  marchio  de  Baden, 
septingentis,  prout  dicebatur,  homicidis,  qui  cum  ipso  intraverant,  clementer 
indulsit,  ipsosque,  ut  moris  est,  liberos  fecit.  Veniens  autem  ante  gradus  ec- 
clesiae, de  equo  descendit.  Quem  reverenter  susceptum  Raso  de  Ileers  intro- 
duxit usque  ante  chorum , et  cum  vesperae  essent  cantatae  et  ideo  chorus 
clausus,  per  quemdam  capellanum  apertus  est  chorus,  quem  ingressus  facta 
brevi  oratione  deductus  est  per  Hasonem  praetactum  ad  palatium  accuratis- 
sime festivaudus.  Itaque  per  communem  populum  non  minus  quam  novus 
episcopus  est  reverenter  intronisalus,  sed  per  clerum  minime  est  receptus. 
Vocatusque  Marcus  de  Baden  regens  et  gubernator  ac  administrator  civita- 
tis palriaeque  Leodiensis,  nccnon  ducatus  de  Boulhon  et  comitatus  Lossensis, 
et  hoc  tertio  die  post  juramenta  praestita  , quibus  se  obligavit.  Sed  et  frater 
ejus  marchio  de  Baden  obtulit  se  litteras  velle  sigillare,  et  cum  tota  sua 
potestate  assistendam  praebere.  Postquam  igitur  noster  mamburnus  apud 
Dionautum  ^ apud  Tudinum  et  Covinum  cum  omni  gloria  et  honore  magni- 
fice fuisset  receptus,  ad  Leodium  denuo  est  in  octavis  Philippi  et  Jacobi  re- 
versus. Quo  cum  esset,  indictura  est  palatium  in  profesto  S.  Serva l ii . ubi 
tunc  frater  episcopi  novi  fecit  juramentum  , ponens  digitos  suos  super  imagi- 
nem Crucifixi  in  missali  depicti  , secundum  litteras  allegationis  sibi  datas. 
Similiter  juraverunt  post  eum  magistri  civium  omnes,  deinde  omnes  nobiles 
qui  praesentes  convenerant,  et  post  eos  scabini  et  tunc  cmnmissarii  et  conse- 
quenter alii  et  alii.  Et  ad  hoc  spectaculum  Raso  de  Ileers  tenebat  librum  , qua- 
tenus inde  fieret  perjurii  auctor,  quoad  profanum  juramentum  praestandum 
contra  proprium  suum  dominum  temerarius  erat  instigator.  Ordinatum  quo- 
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que  fuit,  quod  quicumque  infra  tres  dies  fidelitatis  juramentum  novo  domino 
non  praestaret,  extra  synagogam  (ut  ita  dixerim)  fieret,  pro  inimico  reputan- 
dus. Postea  vero  cum  Marcus  de  Baden  praefatus,  in  Tungri,  in  Los  et  in 
aliis  oppidis  intronisalus  honorifice,  fuisset  ad  Leodium  reversus,  quodam  die 
ad  hoc  constituto,  capitulum  intravit  una  cum  magistris  et  consulibus  civita- 
tis , petens  responsum  planum  super  iis  quae  pridem  jam  proposuerat , de 
videlicet  adhaerendo  cum  communitate  contra  Ludovicum  de  Borbon , ad 
cujus  depositionem  procedendum  esset  communi  consensu  contra  eum  arti- 
culis datis,  deque  etiam  appellatione  interponenda,  si  forsitan  opus  esset. 

Haec  autem  et  similia  cum  non  solum  nunc  sed  et  aliis  vicibus  dominis  de  Capitulum  tnamliuraufii 
capitulo  proponerentur,  quae  satis  dura  videbantur,  respondit  exparte  cleri  ' *"• 

dominus  decanus,  « quod  scilicet  bene  constaret  ecclesiam  eatenus  ultra  mo- 
» dum  ob  plurimas  expensas  in  causa  partium  hinc  inde  factas  esse  gravatam 
» et  adhuc  posse  gravari , videlicet  iu  mittendo  et  remittendo  deputatos  ad 
» urbem  et  ad  alias  diversas  diaetas , etc. ; et  quia  summus  pontifex  reputaret 
» ipsos  ecclesiasticos  non  fideles  mediatores  sed  laicorum  magis  fautores  ; 

» quibus  tamen  non  obstantibus,  paratos  se  fatebantur  facere  assistendam 
» quantum  possent,  honore  suo  et  juramentis  suis  salvis,  atque  salva  etiam 
» suarum  animarum  salute  et  obedientia  sedis  apostolicae , cui  utique  semper 
» obediendum  necesse  est,  vellenlque  manere  filii  obedientes  in  gremio  ma- 
» Iris  ecclesiae.  Nihilominus  tamen , si  adhuc  opus  est,  et  ita  foret  expediens. 

» adhuc  redderent  se  paratos  ad  mittendum  seu  scribendum  versus  curiam 
» romanam  suis  expensis  iu  causa,  quae  pendet  indecisa  inter  dominum  et 
» suos  cives.  Dictumque  est , quod  aliud  ecclesia  non  posset  salva  conscientia 
» dare  responsum , quod  probare  facile  est  {>er  sacram  scripturam  et  per 
» omnia  jura.  » Tradita  vero  suut  haec  omnia  in  scriptis. 

Praeterea  vero  in  die  nativitatis  Johaunis  Baptistae,  missae  sunt  eedulae  per  lotrrdiclum  rttumtn- 
universas  ecclesias  Leodienses,  de  resumendo  videlicet  interdictum  quod  hac- 
tenus fuerat  relaxatum.  Unde  factum  est,  quod  clerus  multum  perplexus, 
cum  angustiae  essent  undique,  ah  una  propter  timorem  laicorum,  et  ab  alia 
parte  ne  tanquam  inobedientes  censuras  incurrerent,  et  inde  profani  et  irre- 
gulares haberentur,  nesciebant  inter  haec  quid  magis  eligendum  esset,  prae- 
cipue cum  timerent,  quod  nulla  interposita  appellatio  locum  haberet,  maxime 
pro  eo  quod  papa  personaliter  viva  voce  deputatis  ecclesiarum  intentionem 
et  mentem  suam  expressisset.  Cum  itaque  denuo  hac  de  causa  clerus  in  die 
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•lohannis  ct  Pauli  congregius  esset,  ad  videlicet  deliberandum  quid  facien- 
dum esset,  praesertim  cum  terminus  expiraret,  et  quatuor  menses  juxta 
tenorem  bullae  appropinquarent,  accepta  adhuc  dilatione  octo  dierum,  in- 
ierim accesserunt  decani  ecclesiarum  cum  aliis  dominis  coram  regente  seu 
mamburno  necessitatem,  qua  constringebantur,  exposituri,  offerentes  se 
promptos  ad  mittendum  pro  ulteriori  relaxatione  ad  papam.  Interea  post 
quinque  aut  sex  dies  advenit  nuntius  jamdiu  exspectatus  ex  urbe  cum  litteris 
comminatoriis,  insinuantibus  papam  nullo  modo  amplius  velle  prorogare  ter- 
minum, et  nonnulla  similia.  Quare  perplexi  et  conterriti  domini  de  ecclesiis, 
malcntcs  obedire  mandatis  apostolicis,  furorem  populi  cupientes  declinare, 
coeperunt  occulte  a civitate  recedere  et  unus  post  alium,  quo  melius  potuit, 
a futuro  periculo  studiose  se  ipsum  subripere.  Quo  percepto , cives  et  minis- 
teriales fugitivorum  domus  violenter  invadentes,  cunctam  eorum  substan- 
tiam conati  sunt  auferre,  confringendo  quidquid  occurrere  potuit.  Quod 
videntes  domini  qui  remanserant,  non  sunt  ausi  sua  organa  suspendere, 
maxime  cum  malevoli  studiosissime  nocte  ac  dic , an  campanac  in  ecclesiis 
pulsarentur  aut  cantus  intermitteretur,  observare  curabant.  Quare  necesse 
fuit,  si  evadere  manus  persequentium  debuissent  viri  ecclesiastici,  tam  in  mo- 
nasteriis quam  in  aliis  ecclesiis,  cum  protestationibus  et  aliis  cautelis,  more 
consueto  divina  officia  cum  timore  tanquam  coacti  peragerent.  Verumtamcn 
sedato  populi  furore,  proclamatum  est  ad  Peronem  sub  poena  capitis,  quod 
ablata  deberent  reportari  ad  palatium . ct  de  contrarium  facientibus  debita 
fieret  inquisitio,  vel  tandem  potius  proprium  ad  locum  restituerentur.  Si- 
quidem non  diu  post  ex  palatio  ad  forum  devecta  spolia  canonicorum  publice 
prostituta  vendebantur,  nemine  audente  contradicere.  Verum  paulo  ante  ex 
parte  regis  Franciae  quidam  nobilis  dominus,  a Dionanto  per  Leodienses 
ductus  ad  civitatem,  visus  est  Leodienses  implorare  in  auxilium,  casu  quo 
rex  Franciae  contra  ducem  Carolum  deberet  assumere  bellum.  Praeter  hanc 
vero  legationem  nonnullae  aliae  factae  sunt  ad  Lcodium  legationes  diversis 
vicibus,  de  quibus  per  singula  difficile  esset  et  superfluum  narrare. 

Interea  vero  marchio  de  Baden,  frater  regentis,  qui  jam  ad  propria  reces- 
serat, cum  multis  nobilibus  comitibus  ac  aliis  dominis,  comitatu  videlicet 
quadringentorum  equestrium  bene  armatorum  ct  desuper  rubeis  vestibus 
circum  amiciorum,  cum  gloria  in  Leodium  sunt  reducti.  Unde  non  diu  post 
in  vigilia  assumptionis  Mariae,  solemni  indicta  processione,  ubi  abbas  S.  Jacobi 
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apud  sanctura  Lambertum  celebravit  summam  missam  , praesentibus  domino 
regente  praefato,  una  cum  fratre  suo  marchione  de  Baden,  quibus  paratus 
erat  locus  spectandi  divinum  officium  juxta  feretrum  S.  Lamberti,  ubi  evan- 
gelium  cantatur , ac  deinde  procedente  processione  in  eminenti  loco  ante 
palatium,  quatenus  visus  ab  omnibus  admirandus  habitus  laudem  et  favorem 
cunctorum  se  spectantium  conquirere  posset.  Cujus  talis  ostentatio  non  sine 
insidiis  fuit;  nam  statim  , pro  resarciendis  suis  expensis,  instanter  petiit  sibi 
dari  ab  ecclesiis  integrum  subsidium.  Quod  non  consentiente  ecclesia,  quippe 
admodum  pauper  et  exhausta,  pro  dimidio  subsidio  tribuendo  exstitit  re- 
quisita. vel  quod  saltem  concederet  mutuo  certam  pecuniae  summam,  infra 
certum  terminum  restituendam.  Kcclesia  vero,  meliori  modo  quo  potuit, 
importunos  petentis  laqueos  vix  declinavit. 

Interea  nuntiatum  est  Leodii  j>er  magistros  civium  oppidi  Trudouensis  Lcodlorurn  m Mlo  lc- 
venisse  videlicet  fere  duo  vel  tria  millia  armatorum  ad  oppidum  Thcncnse.  ev 
parte  ducis  Caroli  patriam  invadere  volentium.  Quo  percepto,  Leodicnsis 
populus  prae  furore  ad  arma  concurrens  sine  ordine  , absque  consilio , prout 
ministeriales  de  more  hal>ent,  sese  ad  invadendum  patrias  ducis  praevenire 
curabant.  In  die  autem  decoliationis  Johannis  Baptistae,  ministerium  vitico- 
larum accepto  vexillo  ultra  Mosam  armati  coeperunt  procedere,  non  obstante 
capitancorum  reclamatione  , praesertim  cum  nondum  litterae  diffidationis 
missae  essent.  Deinde  sequebaulur  drapparii , scilicet  panniHces,  etc.,  con- 
sequenter alia  et  alia  ministeria,  atque  tandem  temerarii  et  male  consulti  om- 
nes. Quos  cum  regens  et  ejus  frater  marchio  nequaquam  revocare  potuissent, 
videntes  homines  in  sua  opinione  obstinatos,  experientesque  populum  fero- 
cem et  absque  jugo . non  dubium  quin  ex  tunc  de  sua  salute  inceperint  co- 
gitare. Quod  mox  postea  patuit.  Piam  postquam  homines  nostri  sic,  prout 
dictum  est,  sine  disciplina  absque  ordinatione  ferociter  egressi,  primum  villam 
de  Hcrvia  spoliatam  inceudio  tradidissent,  et  in  crastino  circum  circa  omnia  Htrviac  incendium 
villagia  absque  aliquo  respectu  ferociter  combussissent,  et  non  minus  illi  sic 
combusti  et  spoliati  in  ultionem  contra  nostros  provocati  similia  facerent, 
nam  transita  Mosa  totum  suburbium  S.  Petri  extra  muros  oppidi  Trajeotensis 
et  quacquac  erant  circa  Mosam  Leodicnsis  patriae  , postquam  in  cinerem  sunt 
redacta,  statim  constituta  die,  Leodieuses  denuo  conglobati,  uua  cum  suo 
regente  seu  gubernatore  necnon  ipsius  fratre  marchione  saepe  dicto,  de  Leo- 
dio  bene  armati  et  instructi  armis  bellicis  apposuerunt  denuo  ad  debellandum 
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castrum  de  Falcomonte  non  bene  consultam  expeditionem  facere.  Qui.  confisi 
in  multitudine  suorum  armatorum  atque  in  multo  apparatu  instrumentorum 
bellicorum,  contra  praetactum  castrum  opportunam  obsidionem  disponere 
curaverunt.  Praeterea  hinc  inde  partibus  atrociter  pugnantibus,  dominus 
noster  gubernator  et  regens  una  cum  suo  fratre  marchione,  jam  forsitan  diu 
desideratam  nactus  opportunitatem,  paulisper  cum  suis,  quos  secum  adduxe- 
rat, comitibus  ac  ministris  ab  exercitu  Lcodicnsi  clongatus  . fugam  est  medi- 
tatus. Hcccssit  igitur  hospite,  prout  communiter  fertur,  insalutato,  Leodiensi 
populo  suis  in  erroribus  obstinato  sic  in  praetacta  obsidione  dimisso.  Cujus 
fugam  cum  Leodienses  deprehendissent  plurimum  consternati , se  clamantes 
per  Bndcn  deceptos , cum  multa  confusione  imo  non  sine  magno  damno  suo- 
rum ad  propria  sunt  reversi.  Quibus  sic  reversis  deputati  sunt  per  singula 
ministeria  viri,  qui  aestimare  et  venditioni  exponere  deberent  omnem  supel- 
lectilem et  substantiam,  tam  in  vasis  argenteis  quam  vestibus  et  ornamentis 
pretiosis,  per  deceptorem  antiepiscopum  in  palatio  derelictis.  Non  diu  autem 
postea  missis  nuntiis  ad  Lcodium  omnia  sua , quae  adduxerat  marchio  una 
cum  suo  fratre  regente,  instanter  sibi  restitui  petiit,  et  minas  pro  salute  mul- 
tiplicando irrogare  curavit. 

In  his  diebus,  videlicet  in  vigilia  nativitatis  Mariae,  villa  de  Meffia  una 
cum  prioratu  exstitit  combusta  per  dominos  dc  Fronoymont  et  de  Longo 
Campo,  et  quidquid  erat  patriae  Leodicnsis  per  circuitum  ibidem  et  etiam  in 
Condrosio  circa  Huyum  vorax  flamma  consumpsit.  Corpus  sancti  Severi  cum 
feretro,  continente  multorum  sanctorum  venerabiles  reliquias,  primum  ad 
Huyum  deportatum  ac  exinde  apud  Leodium,  salvationis  gratia  monasterio 
S.  Laurentii  est  solemniter  illatum.  His  diebus  finis  mundi  quasi  videbatur 
adesse,  nam  Brabantini  ab  illa  parte  invadentes  terram  Leodiensem  quidquid 
offendebant,  igne  concremabant,  et  simili  modo  Leodienses  atque  Losscnses 
villas  plurimas  in  confinibus  Brabantiae  ignibus  dabant.  Erat  enim  miserabile 
plurimum,  quotidie  novos  rogos  accensos  videre  in  coelum  conscendere.  Si- 
quidem Brabantini  suos  terminos,  ne  ab  istis  invaderentur,  studiose  obser- 
vabaiK , sed  et  ipsi  cum  multa  manu  armata  suam  custodiam  contra  illos 
in  villa  de  Montenakeu  valenter  tenere  studebant.  Hoc  autem  tempore  sol 
uno  dierum  valde  tristem  portendebat  faciem , blavii  enim  coloris  tota  die 
perseverabat , et  de  sero  pallidum  sicut  luna  absque  oculorum  oblunsione 
visibilem  se  satis  exhibuit.  Quod  an  si  naturaliter  hoc  contigerit , vel  au 
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prodigium  seu  praesagium  futurorum  fuerit,  multis  vertebatur  in  dubium. 

Eodem  vero  die,  Leodienses  qui  erant  deputati  in  certo  numero  ad  subve- 
niendum iis  qui  erant  in  Montenako,  ad  sonitum  campanae  processerunt  con- 
tra Limburgenscs  fugam  simulantes,  a quibus  e contra  reversis  repulsi  sunt, 
non  minus  centum  quinquaginta  de  nostris  interfectis.  Ibidem  etiam  dominus 
Quintinus  capitaneus  noster  est  captus  cum  multis  aliis.  Quapropter  facta  est 
Leodii  magna  commotio  in  populo,  quibusdam  volentibus  egredi  contra  Lim- 
burgenses,  et  aliis,  quorum  praecipuus  Raso  dc  Heers  erat,  cupientibus  subve- 
nire iis  qui  in  statione  dc  Montcnakcn  erant,  sed  et  aliis  alia  proponentibus. 
Verum  praevaluit  duarum  partium  opinio,  nam  universo  populo  congregato 
ad  pulsum  campanae,  magnus  subito  factus  est  apparatus  eorum  qui  obsidere 
debebant  oppidum  Limburgense.  Sed  et  ex  singulis  ministeriis  deputati  sunt . 
qui  in  subsidium  praecedere  deberent  eorum , qui  stationem  tenebant  contra 
Brabantinos  in  Monlenaken.  Ubi  cum  Leodienses  ex  singulis  fere  oppidis  et 
villulis  deputati  et  in  bellica  disciplina  minus  experti  illuc  concurrerent,  et 
contra  inimicos  suos,  quos  se  inferiores  aestimabant,  satis  insolenter  se  ha- 
berent, post  modicam  victoriam  prius  oblcutam,  quadam  die  circa  medium 
Octobris  contra  adversarios  inconsulte  exeuntes  et  in  campum  longius  pro- 
vocati , hinc  inde  per  suos  inimicos  undique  circumscpti , miserabiliter  abs- 
que ullo  respectu  sunt  necati,  ita  quod  numerus  interfectorum  de  Leodiensi 
exercitu  non  minus  mille  et  ducentorum  aestimaretur.  Proinde  Lcodiensibus 
malam  fortunam  expertis  ad  propria  fugientibus,  supervenerunt  homines 
ducis  superiores  existentes,  et  totam  villam  de  Montcnakcn  combusserunt,  et 
quotquot  erant  per  circuitum  villagia  incendentes  in  favillam  et  cinerem  redi- 
gebant. Dominus  vero  de  Beerlo  et  dominus  Raso , non  minus  contra  Bra- 
bantinos furiose  agentes,  quidquid  in  confinibus  Brabantiae  erat,  incendio 
crudeliter  consumebant.  Quotidie  etenim  novos  rogos  in  coelum  usque  con- 
scendere horribile  spectaculum  erat.  Sed  neque  ad  haec  lapidea  quorumdam 
movebantur  corda,  quin  imo  in  sua  pertinacia  persistentes,  mendaciis  pro- 
tecti , vana  spe  seducti , de  seipsis  viribusque  suis  nimium  confidentes,  pacis 
foedera  longe  projicieutes , maximis  malis  periculosiora  mala  studuerunt  accu- 
mulare. Porro  Leodienses , qui  jam  fere  tribus  hebdomadis  contra  oppidum 
Limburgense  in  obsidione  perstabant . audita  confusione  et  prostratione  suo- 
rum civium  et  compatriotarum  in  Montcnakcn  male  pugnantium , obsidione 
relicta  et  propriis  castris  igne  accensis,  quantocius  Lcodium  sunt  reversi. 


Puga»  cum  Linibur- 
genubus. 


Leodn  «uccumbunt  io 
Montcnakcn 


Montcnakcn  incen- 
ditur. 


Digitized  by  Google 


30 


JOHANNIS  DE  LOS 


Aedo  de  pace  inter  epu* 
copum  <*l  dvM  con- 
stituenda. 


Post  haec  pluraque  alia  magistri  civium , una  cum  ecclesiasticis  viris  pacem 
summopere  desiderantibus,  convenerunt  in  unam  sententiam  , de  pace  videli- 
cet habenda  vel  de  treugis  saltem  obtinendis,  et  ubi  paulo  ante  nullus  audebat 
Ludovicum  de  Borbon  vivere  impune  confiteri , ibi  jam  tractabatur  quod  , 
missis  deputatis  ad  ipsum  de  inveniendo  modo  quo  esse  bonum  pacis  posset, 
vel  jam  tarde  post  destructam  patriam,  iterum  ad  terram  nostram  redire  de- 
beret. Sane  ad  hoc  negotium  debite  excqucndum  comes  de  Mours  et  co- 
mes de  Uorn  ad  Bruxellam  legatione  fungentes,  pro  treugis  saltem  habendis 
laboraturi  sunt  missi.  Qui  cum  redissent  in  vigilia  S.  Martiui  Lcodium , in 
crastino  convocato  consilio  ac  deinde  palatio  congregato , responderunt  prae- 
fati domini  comites  atque  etiam  alii  qui  ex  parte  ecclesiarum  una  cum  ma- 
gistris versus  ducem  missi  fuerant,  quod  videlicet  de  pace  et  treugis  habendis 
tractando  cum  duce  satis  egerant,  sed  responsum  est  ipsis  quod  . priusquam 
darentur  treugac,  Leodienscs  primum  deberent  suum  proprium  dominum  cum 
sua  propria  ecclesia  cognoscere  atque  ad  ejus  obedientiam  venire,  ctc.  Comi- 
tatus Lossensis  instanter  petebat quod  Leodienscs  paci  intendere  dignaren- 
tur. Idem  volebant  Dionantenses.  Trudoncnses  se  velle  tractare  dicebant, 
atque  ad  idem  responderunt  Huvenses.  qui  cupiebant  esse  neutrales.  Ton- 
grenses  rebelles  erant.  Lcodienses  vero  jam  tauquam  stupidi  effecti,  non 
facile  se  ad  novos  rumores  more  consueto  movebant.  Attamen  infra  octavam 
Martiui  dum  statio,  quae  in  Ymael  erat,  se  valenter  defenderet  contra  Tra- 
jectenses  infestissimos,  ad  sonitum  campanac  Ilaso  de  llecrs  accepto  vexillo 
magistrorum  exivit  in  auxilium  eorum  , qui  contra  Trajecleuses  fortiter  pu- 
gnabant; ministerium  enim  fabrorum  ac  deinde  omnia  ofiicia  secundum  or- 
dinem sequentia  ducem  Hasoncm . paruerunt  ei  tauquam  capitanco.  interca 
factae  sunt  treugae,  datis  insuper  induciis  et  salvo  conductu  decem  dierum 
ad  comparendum  iu  Bruxellis,  ubi  tractandum  erat  de  pace.  Quo  cum  ve- 
nissent magistri  civium,  una  cum  comitibus  praenominatis  ac  aliis  deputatis, 
prolongatis  induciis . demandatus  est  etiam  ibidem  dominus  Leodiensis.  Qui 
cum  vocatus  comparuisset,  vix  ullam  vel  saltem  dilhcillimam  suis  ecclesiasticis 
dignatus  est  praebere  audientiam.  Causabatur  ei  plurimum  de  eorum  inobe- 
dientia,  et  quod  propter  eorum  dissimulationem  protelationemque  negotio- 
rum et  specialiter  in  causa  interdicti  minus  bene  servati  omnia  mala  sensim 
in  patriam  irrepsissent.  Tandem  vero,  ut  breviter  dixerim,  non  sine  magna 
difficultate,  per  interpositas  personas  ad  hoc  specialiter  electas,  nonnullis  etiam 
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conditionibus  mediantibus,  vix  in  gratiam  domini  sui  episcopi  sunt  admissi. 
Gt  ita  factum  est,  quod  domini  in  suis  ecclesiis  residere  nec  etiam  in  ipso  die 
natalis  Domini  ausi  fuerint  divina  publice  peragere,  quod  tamen  alias  licere 
putatur,  juxta  tenorem  capituli  in  sexto,  videlicet  : Alma  Mater , ctc.,  timen- 
tes procul  dubio  offendere  ut  puta  suo  episcopo  nondum  l>ene  reconciliato. 
Caeterum  cum  lota  patria  nunc  jam  juxta  multorum  votum  speraretur  venire 
ad  foedera  pacis,  praesertim  cum  illam  nonnulla  oppida  acceptatam  suis 
sigillis  firmiter  roborassent,  opposita  sunt  quippe  per  viros  Belial  infinita 
obstacula  optatam  diu  pacem  impedientia.  Nam  electum  de  Baden  mentie- 
bantur quidam  a summo  pontifice  jam  confirmatum  , alii  aiebant  in  domino 
de  Borbon  nullam  ponendam  esse  fidem,  atque  alii  ct  alii  mille  artes  inve- 
niebant pro  pace  impedienda.  Sed  et.  quod  pessimum  erat,  ipsum  hiraldum 
ex  parte  ducis  ad  Leodium  missum,  ad  factam  pacem  sigillandam  opportune 
satis  populum  ad  exhortandum  promptissimum,  omnis  homo  foedus  habens 
cum  morte  pactumque  cum  inferno,  trahentes  et  pugnis  invadentes,  nisi  per 
magistratus  prohibiti  essent , absque  dubio  pacem  afferentem  facile  crudeli- 
ter occidissent.  Nihilominus  tamen  vocato  palatio  concordes  fuerunt  cives 
una  cum  aliis  fere  cunctis  ministeriis,  quatenus  pax  sigillari  deberet,  ad  quam 
rem  faciendam,  licet  plurimi  essent  difficiles  et  impatientes,  Tungrenses  tamen 
aliis  cunctis  erant  magis  impatientes  et  difficiliores. 

Anno  vero  sequenti  videlicet  MCCCCLXYI , postquam  apud  S.  Trudoncm 
pax  fuisset  conclusa1  et  jam  per  plura  oppida  convenienter  sigillata,  dominus 
de  Ravesteyn  et  dominus  de  Paruwes,  cum  pulchra  comitiva  gentis  armo- 
rum venientis  ex  S.  Trudonc,  suam  stationem  fecerunt  in  Lossensi  oppido. 
Dux  autem  Carolus  suum  exercitum  multorum  millium,  quem  secum  ex 
Francia  adduxerat,  misit  contra  Tungrenses  pacem  impugnantes  et  contra 
pacis  bonum  rebelles.  Ipse  vero  cura  majori  copia  bellatorum,  circumseptus 
bellicorum  instrumentis,  hospitatus  stetit  prope  Heis,  in  villa  quae  dicitur 
Vechtmael.  Ad  quem  cum  venissent  ex  Leodio  cum  magistris  certi  ex  singu- 
lis ministeriis  electi  duo  viri,  et  ad  submittendum  se  ex  parte  civitatis  depu- 
tati, ab  ipso  duce  Carolo  exstiterunt  gratiose  et  pacifice  suscepti.  Quibus 
ostendit  suam  armaturam  et  in  armis  bene  expeditam , cunctam  pompam 
ct  bellicum  apparatum,  dicens  se  paratum  ad  obsequendum  Leodicnsibus,  si 

1 Cfr.  De  Gerlache,  Hevolulions  dc  Liege  lout  Louis  de  Bourbon , p.  «51. 
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aliquando  se  suisque  indigere  contigerit,  dummodo  tamen  causa  Leodien- 
sium  fuerit  bona  et  justa,  deditque  insuper  nostris  litteras  sigillandas,  formam 
pacis  continentes , spondeus  quoque  facturum  se  apud  suum  patrem  ducem 
Philippum,  quod  daret  et  ipse  quilantiam,  etc.  Igitur  deputati  Leodienses, 
regradantes  duci,  cum  laetitia  reversi  sunt  ad  civitatem,  et  convocato  palatio 
exposuerunt  benevolentiam  ducis  et  humanitatem  sibi  factam.  Unde  gaudium 
fuit  magnum  in  populo.  Haec  autem  contigerunt  in  principio  Januarii  anni 
praetacti,  quo  videlicet  tempore  dominus  de  Ravesteyu,  in  oppido  Losscnsi 
hospitatus . crebro  fecit  insultus  cum  suis  armigeris  contra  rusticam  manum 
in  villagio  de  Wellen  conglobatam.  Verum  in  die  Marcelli  papae,  cum  villani 
incaute  contra  inimicos  fuissent  egressi  circa  capellam  de  Otersloe,  ubi  cum 
quidam  valde  nobilis  ex  Burguudia  miles  cum  aliis  decem  a villanis  esset  in- 
terfectus, occisi  sunt  etiam  ipsis  ex  rusticis  non  minus  numero  centum  quin- 
quaginta. Hoc  vero  in  loco  expensis  ducis  fabricabatur  ad  honorem  Mariae 
virginis  una  capella,  qhain  egomet  vidi  noviler  inceptam  hoc  eodem  anno, 
ad  quam  confluebat  undequaque  populus  peregrinationis  gratia.  Item  tunc 
temporis  castrum  de  Heers,  propter  rebellionem  Rasonis  pacem  impedire  vo- 
lentis, expugnatum  est  et  obtentum  taudemque  combustum.  Praeterea  mox 
ut  exercitus  ducis  extra  patriam  se  retraxerat,  coeperunt  undique  malevoli  sua 
cornua  erigere,  tanquain  superiores  jam  effecti , maxime  ex  villulis  rustici, 
qui  suas  custodias  et  stationes,  puta  in  Yliermal,  in  M elien  seu  alibi,  dili- 
genter se  gloriabantur  custodisse,  venerunlque  primum  ad  oppidum  Lossense 
pene  inermes  et  pannosi,  lineis  quidem  eorum  terinslris1  vestiti,  incudentes 
non  parvum  timorem  bonis  civibus  pacem  cupientibus,  et  ex  tunc  audaciores 
effecti  ad  majora  facinora  perpetranda  facile  sunt  prolapsi.  Nam  domus  eo- 
rum , qui  jam  dudum  protectionis  gratia  ad  Brabantiam  confugerant , cru- 
deliter invadentes , direptis  omnibus  quae  auferri  poterant  confringendo 
male  tractabant.  Quorum  praesumptio  ubique  jam  per  patriam,  in  ultionem 
eorum  qui  pacem  cupiebant , acriter  serpere  coepit.  Iu  tantum  vero  nume- 
rus eorum  mox  cepit  augmentum,  quod  vix  nullum  in  tota  patria  esset  oppi- 
dum seu  etiam  grossum  villagium,  in  quo  non  esset  societas  nova  viginti , 
triginta,  quadraginta  aut  plurium  sociorum  numero,  juxta  exigentiam  loco- 
rum, qui  primum  se  de  viridi  tentorio  nuncupari  faciebant,  et  postea  voca- 

1 Thtriitrum  vel  leriitrum  genus  esi  pallii  mu-  Hocaulem  loco  voxlerinitrum  velferufrumintelli- 
liebris  , de  quo  cfr.  Du  Cange  in  Glost.  veri»,  cit.  genda  esi  de  sagulo  seudcvcnlrali  plebei  hominis. 
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bantur  colubrissarn1,  pro  eo  quod  omnes  fundabularii 2 erant,  metallinis 
vulgo  colubrissis  utentes,  instar  sagittariorum,  quibus  arcus  sunt  pro  bellico 
instrumento:  feceruntque  sibi  liberaturas3,  novi  ter  se  vestientes  ex  bipartito 
colore,  quo  videlicet  alii  ab  aliis  distinguebantur,  semper  tamen  medietas 
tunicae  de  viridi  erat  colore  ac  alia  medietas  coloris  erat  albi  aut  blavii  aut 
alterius,  prout  sibi  quaelibet  societas  elegerat,  quatenus  sic  distincti  cognos- 
cerentur facile  cujus  oppidi  aut  villagii  essent  socii.  Horum  quippe  terrore 
cunctus  per  circuitum  commovebatur  populus,  non  enim  ante  tantus  erat 
usus  colubrissarum  , quae  ut  plurimum  apud  Leodium  tunc  temporis  prae- 
parabantur. Caeterum  ex  tunc  maxima  per  totam  patriam  cura  erat  et  stu- 
dium mechanicis  circa  instrumentorum  bellicorum  et  armorum  fabricaturam. 

Ubique  enim  vigebat  opus,  et  novarum  rerum  inveniendarum,  quae  ad  pu- 
gnandum essent  aptae,  valde  fervebat  communis  populi  instantia  a majori  viro 
usque  ad  minorem;  indifferenter  pene  omnis  aetas,  sexus  etiam  et  hominum 
conditio  (nescio  qua  sorte  constellationis,  non  necessitate,  sed  potius  inclina- 
tione, imo  quod  verius  est,  humanis  demeritis  et  culpis  exigentibus)  de  ar- 
maturis, de  defensionibus,  de  muniendis  et  fortificandis  opportuna  loca  prout 
plurimum  meditabantur.  Ut  enim  de  viris  et  aetate  adultis  leviter  pertran- 
seam,  testis  sum  ego  qui  haec  ad  memoriam  ad  cautelam  pro  posteris  revo- 
care procuro,  si  non  ego  ingenuae  indolis  puer,  aetatis  puta  septem  aut  octo 
annorum,  toto  studio  hujusce  modi  rebus,  una  cum  contemporaneis  consimi- 
libusque  meis,  lotis  conatibus  puerorum  industriam  viresque  excedens,  fuero 
summopere  deditus  et  intentus.  Surrexit  enim  una  pars  puerorum  contra  pntmnim  intoicm.» 
aliam , nunc  laicus  contra  clericum , scholasticus  contra  mechanicum , unus 
vicus  contra  alium  ad  invicem  confligentes,  bella  quoque  altrinsccus  confi- 
cientes. Quae  omnia  mala  praesagia  exstiterunt  in  proximo  contingentium  fu- 
turorum. At  quia  puerilia  loquor,  recitando  gesta  puerorum  eorum  certamina 
concernentia  pessima , postea  mala  praesignantia,  procul  dubio  praestabatur, 
et  mihi  sicut  aliis , qua  nescio , qua  prout  dixi  superiori  forsitan  naturali  in- 
fluentia animus  et  animosus  appetitus  nunc  petras  et  lapides  ad  jactandum 


1 Seditiosi  et  facinorosi  iali  homine»,  qui  ho- 

nestiorum appellationem  a viridi  tentorio  sump- 
serant, colubristarii  seu  colubrini  dicebantur  a 

colubrina  aeu  colubrina,  quod  bellicum  tormen- 
tum (•allice  vocatur  coulcorine. 


3 Fundabularii  acu  fundibularii , qui  utuntur 
machina  oppugnatoria  qua  jactantur  lapidea. 

* De  liberata  acu  liberatura  panni,  cf.  Du 
Cange  in  Glossario. 
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congerere  et  comportare,  nunc  fundas  ad  projiciendum  lapides  carpentare, 
nunc  arcus  manuales,  nunc  balistas  puerorum  more , et  nunc  tela  et  sagittas 
sine  numero  conficere  et  componere.  Sed  et  ex  arborum  corticibus , absque 
tamen  scitu  et  notitia  nostrorum  parentum,  qui  studiose  satis  haec  prohibe- 
bant. toraces.  loricas,  caeleraquc  talia  armorum  speciem  praeferentia,  indus- 
triose fabricare ; eolubrissas  ex  animalium  quoque  ossibus  confectas  etiam 
exstitit  maxima  cura  componere,  quibus  igne  apposito  jaculandum  foret, 
l>ombardoruni  vicem  per  quamdam  similitudinem  imitando.  Haec  vero  et 
similia  si  pueri  permissi  sunt  facere  pueriliter  more  suo , quid  putas  tunc 
faciebant  majores  el  adulti  viri  in  virtute  sua  , non  infantiliter  sed  seriose  stu- 
diosissima omnia  armorum  cl  instrumentorum  genera  conficientes.  Hinc  op- 
|>onebantur  in  vicis  ct  in  plateis  contra  adversarios  repagula  , hinc  levabantur 
in  altum  fossata  industriose  lignis  compacta,  hinc  multimodum  genus  ma- 
chinarum opportunis  locis  disponebatur,  atque  inde  etiam  quidquid  ad  loca 
fortificanda  necessarium  putabatur  operosi;  fuit  persecutum  et  adhibitum. 
Vix  etiam  ulla  hominum  aetas  seu  memoria  recordabatur  se  vidisse  tempora 
tam  implacabilia  et  ad  pacem  adeo  indisposita.  Sed  quia  rursum  nimium  est 
de  singulis  singula  retexere , omissis  iis  quae  vires  ad  narrandum  excedunt , 
dignum  duxi  non  silentio  praetereundum  ea  quae  hoc  anno , videlicet  sexa- 
gesimo sexto , propriis  meis  oculis  nonnuuquatn  conspexi  in  civitate  Leodiensi, 
ubi  tunc  temporis  octo  mensibus  moratus  sum  cum  parentibus  meis  , qui 
timore  colubrissariorum  et  propter  metum  pestilentiae,  quae  vehementissime 
in  oppido  Lossensi  grassabatur,  ad  Leodium  evadendi  gratia  confugerant. 
Septimum  etenim  tunc  ego  agebam  annum,  et  ecce  totum  fere  mundum  in 
nostro  climate  constitutum  ad  pessimos  errores  vidi  dis|>ositum  et  in  potestate 
maligni  traditum.  Quod  facile  perpendere  potui.  In  Leodiensi  civitate  vide- 
licet , ubi  lex  , ubi  justitia  , ubi  ratio , ubi  ordo  iocuin  habere  debebant , ibi 
perverso  modo  ordine  praepostero , permittentibus  civibus , neque  contradicen- 
tibus parentibus  el  majoribus , in  tantum  ipsi  pueri  ct  impuberi  adolescentes 
contra  ct  adversus  pacificos  homines  excreverant  et  insolenter  exuberaranl, 
quod  turmalim  conglobati  incedentes,  puerorum  prout  supradixi  more,  gla- 
diis ligneis,  arcubus  et  sagittis,  lanceis  el  hastis  occurrcutes,  quoscumque 
voluissent,  invadere  praesumebant.  Eos  nimirum,  qui  ad  instantiam  eorum 
nivat  Baden  dicere  renuissent,  trahebant  et  vexabant  , perculienlesque  deho- 
nestare curabant.  Vidi  certe  et  ego  exercitum  puerorum  domos  pacificorum 
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invadere , januas  irrumpere,  fenestras  suis  lanceis  confringere , prout  in  mul- 
tis locis  jam  fecerant,  tam  extra  quam  infra  civitatem  audacter  prorumpentes, 
nemine  contradicente , imo  multis  ad  talia  spectacula  attonitis  ob  rei  novita- 
tem et  stupefactis.  Usque  ad  Visetum  extendere  ausi  sunt  suas  crudelissimas 
insolentias,  violenter  domus  eorum  invadentes,  quos  de  parte  de  Borbon 
esse  credebant.  Singulae  siquidem  plateae  singulas  sibi  fecerunt  societates,  sub 
capitaneo  tanquam  militantes,  et  suo  sub  signo  expediti  procedentes.  Nam  pro- 
prium vexillum  erat  unicuique  societati , ita  quod  videbantur , prout  et  ego 
saepissime  vidi , super  majorem  pontem  et  alias  ultra  Mosam  tanquam  ad 
bellum  procetlere,  sub  decem  aut  duodecim  vexillis,  maximam  puerorum  tur- 
bam, turmatim  incedere,  quibus  et  nonnullis  majoris  aetatis  se  sociabant,  ar- 
ma de  Baden  deferentes.  In  ecclesia  S.  Lamberli  praesumpserunt  ad  pilaria 
seu  parietes  arma  domini  de  Borbon  decerpendo  vituperabiliter  auferre,  et 
eorum  loco  de  Baden  arma  honorifice  collocare.  Item  ante  januas  palatii  et 
ad  singulas  portas  civitatis  ponebantur  insignia  seu  arma  de  Baden,  et  quo- 
cumque cives  illa  ad  suarum  domormn  superliminaria  seu  januarum  postes 
non  habebant , illi  suspicionis  notam  facile  incurrebant.  In  tantum  erat  mi- 
serabilis Leodiensis  populus  post  Baden  infatuatus  et  contra  suum  proprium 
dominum  inflammatus,  quod  tanquam  sacrilegus  haberetur,  qui  nomen  de 
Borbon  detestabile  non  arderet  et  nomen  de  Baden  (qui  reverti  putabatur) 
excellenter  non  magnificaret.  Verum  tamen  quod  audacia  et  praesumptio, 
quae  valde  invaluit,  puerorum  refrenaretur,  in  concilio  civitatis  aliquando 
fuit  propositum,  sed  propter  incuriam  magistrantium , nihil  inde  fuit  secu- 
tum. Praeterea  vero  et  eolubrissarii  per  totam  patriam  invalescentes  infinitas 
perpetraverunt  violentias,  occasione  accepta  propter  pacem,  quae  jam  per  ali- 
quos sigillata  vel  etiam  jam  sigillanda  esset.  Quorum  praesumptionem  quia 
civitas  Leodiensis  saepius  super  hoc  requisita  corrigere  non  curavit,  nobiles 
patriae,  sed  et  boni  cives,  aliique  pacifici  et  honesti  viri,  quibus  titulus  de 
habenda  pace  imponebatur , una  cum  maxima  parte  dominorum  ecclesiastici 
status . proprias  suas  domus  et  possessiones  relinquentes,  ad  partes  Brabantiae 
aut  alias  quolibetse  transtulerunt.  Igitur  absentium  domus,  possessiones,  mo- 
bilia et  immobilia  bona  confiscata  in  locis,  villis  et  oppidis,  publice  venditioni 
exponebantur.  Similiter  fiebat  de  omnibus  iis  qui  litteras  allegationum  obser- 
vandas jurare  non  curabant.  Ob  quam  rem  plurimi  homines  timorati  perju- 
rium praecaventes  perpetuis  temporibus  una  cum  aliis  jam  dudum  relegatis 
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ct  hnnnitis  inhumaniter  sunt  proscripti.  Qui  autem  detenti  fuerant  pessime 
exstiterunt  vexati  et  tractati , in  tantum  quod  ad  decapitationem  multorum 
procederetur,  prout  factum  est  Leodii  de  magistro  Acgidio  de  Mcss,  qui  ob 
communem  profectum  patriae  laboriose  pacem  requirens  saepe  in  publicum, 
super  forum  eductus  ex  vinculis  et  per  scabinos  ad  manus  advocati  tradendus 

necoin iio  Ae^idii  de  et  ad  mortem  judicandus,  tandem  miserabiliter  et  immisericorditer  una  cum 
r.rau»  « johanmi  quodam  alio  est  decollatus.  Ita  et  factum  est  de  advocato  de  Graus,  qui  vix 
in  sua  causa  auditus  absque  audientia,  ad  hoc  impellentibus  Rasone,  magis- 
tro Bare , Wilhelmo  de  Violet , una  cum  multis  clamatoribus , filiis  nequitiae, 
etiam  et  ipse  crudelem  accepit  decapitationis  sententiam.  Sic  etiam  de  aliis 
atque  aliis,  bonum  commune  et  patriae  honorem  quaerentibus,  factum  est, 
prout  de  magistro  Johanne  Carpcntier  Dionantensi  magistro,  sapientissimo 
viro.  Sic  et  in  Tungri  de  hospite  Clavi,  cujus,  ut  verum  fatear,  post  capitis 
detruncationem  in  quatuor  partes  divisa  membra  per  oppidum  Lossense  ad 
diversa  loca  in  altis  furcis  exaltanda,  lictore  in  equo  deferente,  vidi,  et  non 
sine  horrore  conspexi  ea  inhumaniter  deferri,  proh!  crudele  spectaculum. 
At  quia  nimium  est  singula,  quae  per  singula  loca  contigerunt.,  describere 
calamo,  pcrtrauseuudum  censui  necessario. 

p.t  prociamao-  Verumtamen  sciendum  est,  quod  mox  post  decapi Lationem  magistri  Aegidii 

de  Mcss  praetacti,  qui  ubique  ab  omnibus  principibus  coram  quibus  sapien- 
ter ac  eleganter  suam  consuevit  expedire  legationem  , ac  perinde  in  honore 
habitus  et  admirabilis  reputatus,  atque  nunc  ob  indignam  mortem,  quam 
probrose  sustinuit,  lamentabiliter  deploratus,  voce  praeconia  ad  sonitum  buc- 
cinae  pax  diu  dilata  repente  proclamata  est.  Dominus  autem  episcopus  hac 
tempestate  prout  plurimum  stabat  in  Huyensi  oppido.  Cui  cum  reconciliati 
essent  Dionantenscs,  ordinata  fuit  una  diaeta,  ad  quam  undecumque  ex  patria 
deputati  convenire  deberent.  Quae  diaeta  praelibata  cum  in  Huvo  tenenda 
esset  indicta , ad  eam  flasscllcnses  accedere  recusarunt , aliis  dicentibus  quod 
potius  in  campi  inedio  ipsa  diaeta  celebraretur,  atque  aliis  alia  ct  alia  dicen- 
tibus. Unde,  quia  tot  hominum  exstiterunt  opiniones,  multiplicabantur  inte- 
rim  mala  super  terram,  pro  coquod  prout  communiterquilibet  tunc  temporis 
non  ratione  sed  sua  utebatur  sensualitate.  Praeterea  domino  in  Huyo  exislente, 
Leodicnsis  ecclesia  saepe  accessit  ad  eum  pro  impetranda  venia  et  ad  gratiam 
obtinendam.  Tandem  deputati  ex  urlie  venientes  cum  magistro  Johanne  So- 
rclh  , ordinis  carmelitarum  provinciali , excellentissimo  doctore , responsum 
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accepit  ecclesia , quod  papa  compations  ecclesiae  hactenus  nihil  permisit  ex- 
pedire contra  eam.  sed  quod  pacem  facerent  cum  domino  suo  episcopo,  et 
missis  duobus  aut  tribus  praelatis  ad  Romanain  curiam , ipse  daturus  esset  eis 
absolutionem  pro  omnibus  ad  cautelam.  Porro  pro  expensis,  quas  episcopus 
in  suis  procurationibus  fecerat,  cum  pauper  et  exui  esset,  octo  millia  flore- 
norum  saepissime  ab  ecclesiis  petierat.  Quod  cum  depauperata  ecclesia  facere 
nonnunquam  renuisset , et  timore  laicortiui  id  prohibentium  jamdiu  distu- 
lisset, contigit  saltem  jam  nunc  singulis  ecclesiis  pro  sublcvaminc  indigentis 
episcopi  certam  imponi  taxam.  Quod  magistri  civium  audientes  nitebantur, 
quantum  in  se  fuit,  impedire,  ue  videlicet  id  fieret,  quod  clerus  episcopo 
suo  promiserat. 

His  praeterea  diebus  in  patria  Losscnsi  propter  improbitatem  colubrissa- 
riorum  omnis  bonus  homo  omnisque  pacificus  pacem  habere  desiderans,  in 
summa  angustia  erat  constitutus , tota  quoque  patria  in  maximam  servitutem 
est  redacta.  Iu  oppidis  de  Tungri,  de  Maeseyck,  in  Relesia  ac  nonnullis  aliis 
locis  non  est  permissum  quod  pax  proclamaretur.  Verum  spoliabantur,  taxa- 
bantur , domus  comburebantur , eorum  videlicet  «pii  de  pace  habenda  ali- 
quid meditari  putabantur.  Unde  contigit  hac  tempestate  in  foro  Lossensi  sex 
vel  octo  domos  penitus  comburi , in  profesto  videlicet  annuntiationis  Mariae, 
et  hoc  per  colubrissarios  qui  ex  villulis  illuc  convenerant , de  quibusdam  sibi 
exosis  vindictam  sumere  volentes.  Notandum  vero  quod  ex  tunc  in  eodem 
oppido  per  totam  sequentem  aestatem  tantum  inhorruit  pestilentiae  labes , 
quod,  nisi  quis  fugae  consuluisset , vix  debacchantem  mortem  declinare  va- 
luisset. Mors  etenim  ipsa  per  pestiferum  morbum  fere  totum  oppidum  homi- 
nibus exhausit  feraliter  magnos  parvosque  depascendo  consumens.  Praeterea 
in  mense  Aprilis  fuerunt  in  foro  Leodienses,  commoventes  quamdam  seditionem 
occasione  cujusdam  de  ministerio  Scissorum  , qui  cum  confugisset  ad  quamdam 
domum  in  foro  sitam  et  a colubrissariis  undique  obsessam , accurrentibus  iis 
qui  de  Scissorum  ministerio  erant,  sedata  est  seditio  et  obsessus  liberatus. 

Hoc  denique  tempore  ecclesia  Leodiensis  certos  deputatos,  sex  vel  septem 
numero , viros  utique  venerabiles  et  dignos , procuratores  constitutos  misit  ad 
curiam  Romanam  pro  absolutione  impetranda.  Quibus  data  fuit  commissio 
propinandi,  si  opus  esset,  cardinali  Avenionensi  jocale  pretio  centum  duca- 
torum , et  si  necesse  esset  ad  obligandum  ecclesias  ad  summam  mille  duca- 
torum pro  absolutione  impetranda , quam  tamen  summam  excedere  non 


Colubrmartonim  im- 
probita*. Adversarii 
pacis. 
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deberent  nisi  dc  ecclesiarum  concensu,  etc.  Deinde  in  crastino  Philippi  et 
Jacobi  missa  est  e\  Leodio  versus  Bruxellam  valde  honorabilis  legatio  tam 
ecclesiasticorum  quam  laicarum  personarum  , in  qua  legatione  fuerunt  abbas 
S.  Jacobi  cum  vicedecano  S.  Lambcrti  et  multis  aliis,  tam  ex  eadem  ecclesia 
canonicis,  quam  ex  aliis  secundariis  ecclesiis.  Sed  et  magistri  civium,  videlicet 
dominus  Johaunes  Le  Ruyt  miles,  cum  socio  ejus  Henrico,  etc.,  et  de  sin- 
gulis ministeriis  sex  deputati , qui  simul  ex  parte  civitatis  et  totius  patriae  co- 
ram duce  Philippo  pro  debita  satisfactione  humiliter  et  obedienterse  deberent 
prosternere , condignam  emendam  injungendam  et  pro  offensis  duci  et  ejus 
filio  Carolo  illatis  cautionem  praestaluri.  Quorum  petitio,  mediante  tamen 
satisfactione  condigna  , cum  per  ducem  Philippum  clementer  acceptata  fuis- 
set, dimissi  sunt  in  pace  abire,  semper  tamen  Dionantensibus  de  pace  exclusis 
propter  blasphcmam  injuriam  per  quosdam  Dionantensium  filio  ducis  Carolo 
videlicet  illatam.  Itaque  in  octavis  Philippi  et  Jacobi,  ex  Bruxellis  Leodium 
reversi , vix  data  est  praelibatis  deputatis  copia  referendi  ea , quae  in  curia 
ducis  eis  fuerant  proposita  atque  in  commissis  data.  Mam  ex  maligni  spiritus, 
prout  creditur,  instigatione,  sicut  et  saepe  aliis  vicibus  actum  est,  contra  ini- 
tam  pacem  obstaculum  fuerat  objectum  , quo  videlicet , eodem  die  reversionis 
praedictorum,  allegationum  litterae  jam  factae  ab  cunctis  jurandae  exstite- 
runt exhibitae  , ad  quod  negotium  perficiendum  valde  instabat  dominus  Raso, 
una  cum  diaboli  ministris,  qui  non  permittebant,  quod  aliquis  juramentum 
praestaret  sub  conditione  aut  alias  cum  protestatione,  sed  quod  quilibet  sim- 
pliciter absque  cavillatione  juxta  tenorem  diabolicarum  litterarum , in  prae- 
judicium domini  episcopi,  ipsius  quoque  adhaerentium  seu  fautorum  insidiose 
confectarum,  juramentum  praestare  deberet,  non  obstante  juramento  per  hoc 
irritando,  quod  jam  pridem  singuli  domino  patriae,  episcopo  scilicet  suo.  prae- 
stiterant, vix  aliqui  evadere  poterant  qui  vel  compulsi  non  jurarent  vel  inviti. 

His  itaque  diebus  episcopus  Leodiensis  in  Huyo  existens  vocari  fecit  ad  se 
in  Huyo  eos  quotquot  juramentum  fidelitatis  ei  praestiterant , quia  jam  factus 
diaconus,  et  statim  post,  decima  tertia  Julii,  in  presbyterum  esset  conse- 
crandus, et  ut  consecrationi  ejus  inleresse  possent  admonuit.  Cessavit  itaque 
hoc  tempore  navis,  quod  mercatorum  dicitur,  inter  Leodium  et  Huyum, 
atque  etiam  inter  Leodium  et  Trajectum  [>cr  aliquod  temporis  spatium  suum 
bene  observando  sabbatum. 

Praeterea  certe  tunc  temporis , ut  caecus  populus , qui  in  tenebris  ambu- 
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labat,  sui  erroris  amplius  probaretur,  factum  est  Lcodii  quiddam  ridiculo- 
sum, sed  opus  stultum,  potius  ob  seductam  plebem  lamentandum.  Ad  vocem 
namque  buccinae  de  mane  congregati  sunt,  de  quibus  saepe  dictum  est,  cum 
suis  vexillis  pueri.  Qui  ordinate  procedentes  et  civitate  exeuntes  occurrere 
honorifice  curaverunt  domino  de  Baden  jam  nunc,  prout  dicebatur,  confir- 
mato episcopo  et  non  jam  mamburno  neque  regenti.  Qui  revertentes  |>osl 
prandium  quosdam  sibi  occurrentes,  scilicet  quemdam  Johanncm  vocatum  in 
nomine  Domini,  et  Johanncm  Beascn,  Johanncm  Brahie,  cum  nonnullis  aliis 
et  cum  multis  ex  Leodio  illis  concomitantibus,  introduxerunt  fallaciter  seducti, 
putantes  hunc,  quem  venerabantur,  suum  confirmatum  fore  pontificem.  Hic 
ficlitius  episcopus  tamen,  ut  putatur,  ex  parte  dominorum  de  Baden  lega- 
tione fungens , stetit  Leodii  in  hospitio  diebus  quindecim.  Nunquam  per- 
missus est  publice  iu  palatio  suam  legationem  exponere.  Pro  cujus  expensis 
iu  hospitio  factis  solverunt  Leodienses  lx  florenos.  Nec  tamen  dictum  est  pu- 
blice ad  quid  venisset,  aut  quid  fecerit. 

Adveniente  igitur  festo  sancti  Jacobi , quo  magistri  civium  eligi  consueve- 
runt, et  jam  dic  praecedente  dominus  Johannes  Le  Ruvt,  una  cum  socio  suo 
Johanne  Biga  , more  consueto  se  a magistratu  cura  gratiarum  actione  absol- 
visset, coepit  tumultuare  dominus  Raso  de  novis  magistris  praeficiendis,  sol- 
licitus ne  forte  de  favore  domini  de  Borbon  esse  possent.  Atque  inter  caetera 
vociferatus  est  ipsum  dominum  Johannem  Le  Ruytesse  magnum  traditorem, 
carnificemve  aut  christianae  carnis  venditorem.  Et  hoc  ideo  quia  in  pace 
facta  nuper  apud  sanctum  Trudonem,  propter  quam  magister  Aegidius,  de  Da™>u  m.ii..  aor.  . 
quo  supra  memini , sententiam  decapitationis  acceperat , conditionatum  ha- 
bebatur,  praeter  pecuniam  solvendam  duci,  de  expensis  videlicet  factis,  etc., 
quod  duodecim  factiosi  viri  traderentur  ad  voluntatem  ducis  Burgundiae, 
quatenus  per  supplicium  paucorum  satisfieret  debitum  multorum  noxiorum, 
llaec  tamen  conditio,  quia  difficilis  videbatur,  sapienter  exstincta  erat,  alias 
per  absentiam  interficiendorum  commutata , quod  videlicet  patriam  exire  de- 
berent (jui  ad  voluntatem  ducis  dandi  essent.  Quod  tamen  malevoli  et  pacis 
inimici  in  bonam  partem  capere  non  poterant.  Interea  tamen  colligebatur 
pecunia  in  Leodio  et  per  totam  patriam  Leodiensem  et  Lossenscm  in  pacis 
contractu  pro  emenda  nuper  duci  promissa.  Condemnati  siquidem  erant  Leo- 
dienses et  Lossenscs,  caeterique  eis  adhaerentes , in  summa  quingentorum 
millium  florenorum  et  amplius  in  certis  terminis  solvendorum , ob  scilicet 
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offensam  et  injuriam  et  damna  duci  Burgundiae  et  ejus  filio  Carolo  injuste 
illata  per  Lcodienscs  Quia  cum  Leodienses  in  honore  essent,  non  intellexe- 
runt, prae  nimia  ipsorum  petulantia  insolentissime  se  habentes,  honum  pacis 
ignorantes  et  iniquitatem  quam  dudum  contra  suum  episcopum  exercuerant 
ocius  prolongantes , admisso  jam  regente  et  gubernatore  domino  videlicet  de 
Baden , quem  pro  suo  episcopo  venerabantur,  sicut  longe  supra  me  digessisse 
credo : ipsum  ducem  Philippum  tunc  temporis  inter  omnes  Christianos  prin- 
cipes fortissimum  ac  nominalissimum , una  cum  duce  Carolo  qui  jam  in 
regno  Francorum  victoriose  multa  bella  confecerat,  absque  aliqua  rationabili 
causa  dunlaxal  diffidarc  praesumpserant  cum  omnibus  illi  adhaerentibus. 
Quod  quam  stultum  incautumve . imo  quam  furiosum  fuerit  rei  finis  seu  exi- 
tus probavit : nam  suarum  patriarum  et  terrarum  combustiones  et  incendia, 
suorum  subjectorum  caedes,  suorum  hominum  depopulationes  indiguas1. 
Dux  praetactus,  in  iram  prdvocatus,  non  tam  intercedentium  prece  quam 
offendentium  pretio  placari  voluit.  Colligebant  igitur  Lcodienscs  licet  impa- 
tientissime in  quibus  erant  condemnati,  vel  ut  ita  dicam,  in  quibus  se  laxari 
permittebant,  ducenta  videlicet  millia  llorenorum  aut  eo  amplius,  pro  quota 
ipsorum  infra  festum  Jobannis  Baptistae  pro  majori  parte  exhibenda,  praeter 
alia  trecenta  millia  quae  Lossensis  patria  et  aliae  terrae  solvere  debebant.  Sed 
cum  termini  expirarent  et  Leodienses  a suis  promissis  resilirent , et  quod  pejus 
est  conditiones  pacis  initae  contemnentes,  mille  cavillationes  et  diverticula 
multa  perquirerent,  atque  denuo  ad  rebellandum  se  armantes  disponerent, 
et  cum  etiam  jam  dux  Burgundiae  in  ultionem  injuriarum  filio  suo  illatarum 
i),o«ntum  .«rugn.- Dionantense  oppidum  potenter  obsedisset,  circa  finem  mensis  Augusti  nun- 
tiatum est  Leodii,  quomodo  et  qualiter  oppidum  obsessum  jam  esset  captum. 
Ad  quem  rumorem  omnes  tanquam  exanimes  prae  furore  in  forum  armati 
accurrentes  et  se  ipsos  de  sua  tardatione  accusantes  (debebant  enim  aule  bi- 
duum aut  triduum  exivisse  ad  bellum  expediti  gratia  obsidionem  solvendi), 
totum  malum  el  causam  tarditatis  suae  in  ipsos  suos  magistros  studebant  re- 
fundere, traditores  illos  vociferantes  ct  clamitantes.  Porro  magistri  furorem 
populi , quilibet  prout  potuit,  declinare  per  occultam  fugam  satagebant,  llnde 
magistrum  dominum  Le  Buyt  per  aquam  evadendo  consultius  erat  evasisse. 
Magister  vero  Bare  sicut  |>otuil  delituit.  Baso  vero,  auctor  multorum  malo- 
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rura , etiam  hac  vice,  forte  nondum  satis  maturus,  fuga  sibi  consuluit.  Verum 
Wilhelraus  de  Violet,  dudum  et  ipse  magister,  pacis  inimicus,  dum  per  me- 
dium fori  ad  domum  magistri  Barc,  quatenus  se  salvaret , curreret  sicut  canis 
rabidus,  sicut  meruit,  ignobiliter  ab  ignominiosis  exstitit  interfectus  et  mor- 
tuus inhoneste  exspoliatus.  Quod  licet  merito,  tamen  non  impune,  nam  pos- 
teaquam  magistri  Dionantenses  fugiendo  Leodium  venissent,  et  totam  seriem 
captionis  oppidi  sui  veraciter  prout  erat  enarrassenl , dixissenlque  melius  fore 
quod  Leodienses  adversus  po lentiores  se  bellare  parati  de  sua  civitate  non 
exierint,  hocque  providentia  divina  factum,  placati  sunt  cives  indignati,  et 
facta  inquisitione  de  iis  qui  magistrum  Wilhelmum  occiderant,  reperti  sunt 
tandem  tres  principales  quorum  unus,  ad  preces  cujusdam  puellae,  ne  decol- 
laretur, est  demissus.  Alius  vocatus  ly  Suflir , atque  tertius  hj  Gardir  qui  cla- 
maverat ad  traditores,  dignam  poenam  sustinentes  exstiterunt  decapitati.  Hic 
enim  dictus  ly  Gardir  ribaldus  erat,  puerorum  dux  et  capitaneus,  ad  quaeque 
facinora  perpetranda  adulescentulorum  pedagogus. 

Igitur  dux  Carolus  (postquam  ad  instantiam  ducis  patris  ejus  oppidum  Feciali»  a duce  Cnrolo 

. . . . ..  .......  ad  I.codtenst'»  ttmtiu. 

Dionantense,  salvis  tamen  corporibus  eorum  qui  intus  inclusi  insistere  cona- 
bantur, redditum  esset  atque  exinde  solotenus  combustum)  ad  Leodium  cu- 
ravit destinare  hyraldum,  in  comitatu  forte  triginta  habens  equos.  Qui  tamen 
non  sine  salvo  conductu  civitatem  est  ingressus,  et  in  crastino  dccollatiouis 
Johannis  Baptistae , datis  litteris  exparte  ducis  destinatis,  suam  legationem 
fideliter  estexeeutus.  Indicio  ergo  palatio,  absente  tamen  hvraldo  praetacto, 
et  ad  palatium  non  admisso , ex  tenore  litterarum  ex  parte  ducis  allatarum  vi- 
sus est  conqueri  dux  de  pacis  conditionibus  minime  servatis , cum  tamen  ipse 
potius  pacem  quam  bellum  expeteret,  et  nonnulla  forefacta  patienter  dissimu- 
laret, defectumque  solutionis  pecuniarum  in  constitutis  terminis  non  exhibi- 
tarum, sibi  et  patri  suo  ex  pacis  contractu  jure  competentium,  libenter  licet  non 
sustineret  colubrissariorumque  insolentiam  suae  patriae  damna  inferentium 
quamvis  eatenus  toleraret  et  per  dissimulationem  pertransisset.  Nihilominus 
tamen  dummodo  paci  nuper  apud  sanctum  Trudoncm  factae  dignanter  in- 
tendere vellent,  et  suum  episcopum  pro  suo  doraiuo  recognoscerent,  sum- 
moque  pontifici  reconciliandi  deinceps  obedientes  essent,  tunc  ipse  placatus 
suum  exercitum,  antequam  patriae  nocere  possit,  longe  extra  patriam  educen- 
dum opportune  decrevisset.  His  ergo  auditis,  missi  sunt  deputati  comes  de 
Mours  et  magister  dominus  Johannes  Le  Ruyt,  quatenus  ducem  Carolum  sti- 
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Adverti  exemi  ut  de 
pace  locuturi  conve- 
uiuot. 


per  propositis  juI  singula  convenienter  respondere  deberent.  Sed  et  de  quolibet 
ministerio  viri  vigiuli  missi  sunt  ex  Leodio,  pro  custodia  oppidi  Trudonensis, 
quia  timebatur  ipsum  oppidum  etiam  obsideri  debere , quia  dux  Carolus  de 
Dionauto  descendens  per  duos  hiraldos  ad  Sanctum  Trudonem  missos  petiit 
sibi  portas  aperiri , clavesque  oppidi  ocius  dari.  Quapropter  Leodieuses,  ad 
pulsum  campanae  armati,  omnes  in  unutn  convenientes  civitate  exierunt, 
quotquot  arma  ferre  possent,  et  in  Butthis  atque  in  Othey  comitatum  Lossen- 
sem  expectantesad  Jecoram  usque  processerunt.  Volebant  denique  praevenire, 
impedimentum  afferendo  exercitui  ducis , ne  ita  facile  obsidionem  dux  contra 
Sanctum  Trudonem  collocare  posset.  Porro  dux  cum  suo  exercitu  descen- 
dens per  calcialam , veuil  in  villam  dictam  Olee  ac  ad  alias  villulas  super  Jeco- 
ram silas.  Cui  cum  eminus  bene  instructi  et  ad  congrediendum  e contra 
starent  Leodieuses,  curribus  suis  propriis  circumsepti , et  opportunis  in  locis 
bombardis  collocatis , venerunt  missi  nuntii  ex  parte  ducis  treugas  datas  nun- 
tiantes, dixeruntque  ducem  Carolum  pacem  factam  velle  tenere,  dummodo 
conditiones  initae  pacis  observentur.  Itaque  designati  sunt  quinquaginta  viri 
obsides,  qui  tamdiu  deberent  apud  Bruxcllam  manere  ad  hospitium,  donec 
pecunia  promissa  et  necdum  ad  integrum  exhibita  solveretur.  His  igitur  atque 
aliis  conditionibus  mediantibus,  quae  longum  esset  enarrare,  dux  cum  suo 
exercitu  iu  suam  patriam  recessit,  et  Leodienses  ad  propria  sunt  reversi,  pace 
tamen  proclamata  in  loco  exercitus , ipso  die  nativitatis  Mariae  Virginis,  ante- 
quam ab  invicem  utrique  exercitus  solverentur.  Inde  vero  in  crastino  super 
Palatium  protonotarius  1 * ex  parte  ducis  ad  Lcodium  missus  proposuit,  quod 
non  obstante  quod  Leodienses  nonnuuquam  conditiones  pacis  fregissent,  pace 
nihilominus  tamen  revalidala , de  novo  provisum  esset , quod  ipse  dux  Caro- 
lus patriae  Leodiensis  advocatus  et  defensor  esse  deberet , essetque  praesens 
ex  parte  ducis  vir  nobilis  et  insignis,  dominus  videlicet  de  Aytuycour3,  ad  sus- 
cipiendam investituram  ipsius  advocatiae  et  ad  faciendum  nomine  ducis  jura- 
menta ad  tale  negotium  pertiuenlia , etc.  Item  et  alia  puncta  per  praedictum 
exstiterunt  ibidem  proposita,  sed  sufficit  dixisse  de  pluribus  pauca.  Interea 
homines  ducis  aliquantulum  Leodii  exspectantes  visitaverunt  omnes  ecclesias 
civitatis,  et  tandem  bono  et  votivo  responso  accepto,  versus  Huyum  perrexe- 


1 Gtiilielnius  dc  Cligny,  protonotarius  apos- 

tolicus.  Cfr.  Adriauus  de  Veteri  tiusco , apud 


Marlene  Amplitt.  eolltcl.  Tom.  IV,  p.  1297. 

- Guy  de  Brimeu,  uigutur  de  I/umbereourt. 
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runt.  Jamque  adveniente  termino  quo  pecunia  colligenda  destinanda  esset  ad 
Brabantiam,  in  dicto  Palatio  proponebatur  ibidem,  quod  civitas  Leodiensis 
cum  Tungrensi  oppido  et  tota  Hasbania  tertiam  partem  deberet  solvere,  co- 
mitatus vero  Lossensis  cum  Trudonensibus,  una  cum  officio  seu  districtu  de 
Montenaken,  aliam  tertiam  partem , sed  et  castelria  de  Franchimont  cum  par- 
tibus superioribus  atque  cum  tota  Leodiensi  ecclesia  aliam  tertiam.  Quod 
cum  nuntiaretur  in  crastino  ecclesiis  per  certos  deputatos,  dicebat  clerus  se 
nimium  depauperatum , neque  esse  se  comprehensum  seu  inclusum  in  pacis 
tractatu , etc.  Cumque  in  crastino  dicti  deputati  comminando  pro  bono  res- 
ponso instarent  dicentes,  quod  ipsi  ecclesiasticos  erga  ducem  rcddereut  in  con- 
tributione defectuosos,  ac  nonnulla  comminarentur,  responderunt  ecclesiae  . 

« propter  differentias  et  rebellionem  seu  inobcdientiam  laicorum  se  irretitos 
et  illaqueatos,  ecclesiasticis  etiam  censuris  facile  addictos  atque  in  suis  bonis 
temporalibus,  quibus  utruraque  sustentare  deberent,  plurimum  damnificatos, 
et  ideo  eis  non  esse  consultum  sine  suis  confratribus , qui  absentes  sunt, 
dare  responsum.  » Sciendum  quod  sumina  solvendorum,  infra  quatuor  annos 
proxime  venturos  in  Lovaniensi  oppido  exhibenda,  erat  trecentorum  millium 
et  quadraginta  millium  florenorum  Rhenensium,  in  certis  terminis  solvendo- 
rum, absque  sex  millibus  ad  usum  unius  capellae  construendae,  et  ad  ista  ser- 
vanda obligant  ipsi  cives  cum  patria  reliqua  omnia  bona  sua  et  submittunt 
se  coercioni  summi  pontificis,  imperatoris,  regum,  principum,  etc.,  et  ad 
interdictum  post  quindecim  dies  elapsos  ponendum  et  observandum  , etc. 

Articuli  vero  pacis,  quos  brevitatis  causa  pertranseundos  censeo,  sunt  vi-  c<.nium  c«  n«n.Sim. 
ginti  tres.  Item  in  pace  Caroli  ducis  condilionatum  habetur,  quod  tota  patria  Xouwdod 
Leodiensis  et  Lossensis , Dionantensibus  exceptis  , solvere  deberet  infra  certos  ?UDd'*  ’ol,'nJ“ 
terminos  centum  et  nonaginta  millia  florenorum  Rhenensium,  scilicet  pro 
primo  termino,  qui  est  in  Johannis  Baptistae  nativitate  anni  LXYI , sexaginta 
millia,  in  nativitate  Christi  LX  millia,  et  iterum  anno  sequenti,  videlicet  sexa- 
gesimo septimo,  pro  termino  Johannis  Baptistae  XXXV  millia , et  in  nativitate 
Domini  subsequenti  XXXV  millia,  sub  poena  decem  nobilium  quotidie  sol- 
vendorum post  decimum  quintum  diem  monitionis  factae,  praeter  expensas 
quindecim  obsidum  et  totidem  famulorum  cum  singulis  equis  in  hostagiis 
comedentium.  Igitur  quarta  Octobris  pecunia  jam  praecinctu  exhibenda,  quae 
per  certos  deputatos  apud  fratres  Minores  residentes  collecta  fuerat,  ad  Lo- 
vanium  ducebatur.  Reversi  tamen  ii  quibus  dicta  pecunia  exhibenda  fuerat 
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commissa,  dicebant  in  Palatio  ad  responsum  audiendum  specialiter  indicto, 
defecisse  videlicet  de  tota  summa  illius  termini  quinquaginta  septem  millia 
floreuorum  Rhcnensium,  etc.  Dominus  vero  episcopus,  qui  iis  diebus  ad 
Bruxellam  ex  Uuyo  accesserat,  denuo  ad  Huyuiu  reversus , convocari  fecit 
capitulum  suum  ibidem , ad  quem  miserunt  secundariae  ecclesiae  suos  de- 
putatos pro  generali  unione  facienda. 

Deinde  circa  festum  sancti  Martini  in  Palatio  tractatum  est  de  mittendo 
videlicet  ad  dominum  episcopum  , ut  dignaretur  redire  in  civitatem  suam  , 
quatenus  ipso  reverso  cuncta  fierent  placabiliora , ac  per  hoc  redderentur  ei 
Notorum  motuum  ablata  loca  sua.  Sed  cum  pluribus  vicibus  apud  episcopum  per  deputatos  de 
revertendo , de  pace  observanda , de  ignoscendis  offensis  atque  de  nonnullis 
aliis  diligenter  tractaretur,  et  dominus  episcopus  facile  se  petentibus  placa- 
bilem exhiberet , ecce  mox  Salhan  more  suo  pacis  inimicus  ex  adverso  stabat, 
procul  dubio  animos  communis  populi  sua  pericula  minus  intelligentis  ex 
impulsu  quorumdam  majorum  filiorum  Belial  vanam  securitatem  promitten- 
tium, et  in  baculum  arundineum,  regem  videlicet  Franciae,  inutiliter  confi- 
dentium , facile  a bono  proposito  retraxit.  Unde  mendaciis  deceptus  pro  liber- 
tatibus et  patriae  privilegiis  certare  est  visus,  aestimans  se  in  boc  Deo  posse 
praestare  obsequium  , si  ea  quae  incaute  per  litteras  allegationum  contra  do- 
minum episcopum  elsibi  adhaerentes  confectas  et  juramento  firmatas  pertina- 
citer per  fas  seu  per  nefas  perpetuo  servandas  tenerent.  Inde  quoque  factum 
est,  quod  iterum  de  novo  per  vicos  Lcodii  coeperunt  cives  ad  parvum  facile  stre- 
pitum vigilare,  novas  custodias  instruere , ad  arma  facile  concurrere  novaque 
bella  praemeditari,  nocturno  etiam  tempore  unus  vicus  contra  alium  vicum 
in  armis  pompose  se  demonstrare.  Denique  missi  sunt  de  quolibet  ministerio 
quidam  ad  Sanctum  Trudonem  ad  roborandum  pariem  eorum,  qui  credebantur 
esse  pacis  impugnalores.  Circa  medium  mensis  Decembris  ob  novum  rumo- 
rem , occasione  oppidi  Trudonensis  in  superioribus  patriae  Leodieusis,  cujus 
portae  et  muri  erant  destructi  et  ob  hoc  quidam  in  Leodio  detenti,  venerunt 
armati  illi  de  ultra  Mosam  volentes  fieri  justitiam.  Unde  factum  est,  quod 
D*collal»o  Piron  Slcm.  campana  pulsata  decapilatus  est  Piron  Slecn , magister  de  Belconst,  qui  inno- 
center se  subire  mortem  protestabatur.  Occisus  est  etiam  quidam  alius  diu 
jam  in  vinculis  detentus.  Hinc  enim  coeperunt  quidam  fugere  et  caute  furo- 
rem populi  declinare,  ferentes  secum  quidquid  commode  asportare  poterant. 
Ob  quam  rem  exploratores  et  viarum  insidiatores  nacti  sunt  capiendi  deprae- 
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dandiquc  optatam  opportunitatem,  praedam  quampiurimam  committentes, 
sed  et  nonnunquam  fugitivos  reducentes,  eos  ludibriis  et  injuriis  afficiendo 
vel  etiam  vinculis  mancipando. 

Deinde  anno  MCCCCLXVII,  circa  principium  ipsius  anni,  coepit  dominus 
Raso  de  Heers  quaedam  conficta  sua  mysteria  revelare,  et  suis  necessariis  seu 
familiaribus  amicis,  nunc  clam  nunc  publice,  de  rege  Franciae  optata  et  bona 
nova  praenuntiare.  Quibus  auditis  seductus  populus  coepit  deuuo  ad  inobe- 
dieuliam  per  prona  in  suos  proprios  nonnunquam  concives  tanquam  in  adver- 
sarios recrudescere.  Tungrenses  vero  contra  dominum  proprium  et  contra 
pacis  bonum  obstinati  quemdam  ex  suis  concivibus,  ob  unam  missivam  sibi 
ex  Lovanio  a quodam  Tongrensi  canonico  ibidem  exulante  inadvertenter  re- 
ceptam. ignominiose  morti  affecerunt,  nam  prout  supra  memini,  decapita- 
lum  et  in  partes  divisum  membratim  per  diversa  loca  ad  sublimes  stipites 
attigendum  destinarunt.  Item  in  principio  .Martii  post  dccapitatioucm  cujus- 
dam  ante  gradus  ecclesiae  S.  Lamberti , decollatus  est  etiam  quidam  magistro- 
rum oppidi  Tudinensis,  ac  deinde  in  quatuor  partes  divisus,  propter  quaedam 
forsitan  verba , quae  inadvertenter  fatebatur  dixisse.  Item  eodem  fore  tem- 
pore, comprehensus  est  magister  Johannes  Carpentarii,  civium  magister  Dio- 
nanlensium,  et  ridiculose  inter  duos  magistros  civium  Lcodiensium  medius 
positus,  in  civitatem  introductus,  clangentibus  tubis,  eodem  fere  scemale  quo 
dux  Carolus  honorifice  in  oppidum  Dionanlensc  fuerat  receptus.  Hic  sapiens 
et  vir  bonus  post  multa  tormenta  eidem  crudeliter  illata,  tandem  ad  petitio- 
nem ministeriorum  Leodiensis  civitatis,  instantibus  Dionantensibus , qui  eum 
sibi  tradi  volebant  ad  crudeliter  occidendum , saevissimam  patienter  deca- 
pitationis  sententiam  sustinuit , et  prout  supra  dictum  in  frusti  concisus  in 
diversis  locis  per  quatuor  sui  corporis  particulas  ignobiliter  est  suspensus. 
Cujus  tamen  membra,  vix  anno  revoluto,  prout  postea  dicetur,  honorificam 
acceperunt  sepulturam.  Hi  vero,  qui  captivum  hunc  Leodiensibus  tradiderant 
vinculatum , de  consilio  communi  pro  sua  mercede  receperunt  singuli  centum 
coronas,  cum  tamen  eorum  in  numero  essent  duodecim. 

Cum  autem  haec  et  similia  agerentur,  et  obsides  nostri  in  Brabantia  delenti, 
ob  defectum  solutionis  pecuniarum  in  certis  terminis  exhibendarum  , ab  in- 
vicem ad  diversa  loca  missi  separabantur  : propter  quam  rem  saepe  ex  parte 
illorum  factae  sunt  querelae  justissimae.  Quare  accidit  in  Lcodio  diversas 
fieri  murmurationes,  aliis  dicentibus,  licet  clam  et  non  manifeste,  quod  talis 
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condemnatio  contigerit  patriae  propter  illos,  qui  sine  consensu  trium  sta- 
tuum diffidare  ducem  Burgundiae  pacem  nobiscum  habere  volentem  prae- 
sumpsissent; aliis  quoque  dicentibus , et  hoc  publice,  quia  malevolis  audientia 
concedebatur,  in  talem  damnationem  venisse  Leodienses  propter  eos  vide- 
licet . quos  traditores  et  carnifices  clamitabant , quos  pacificos  scilicet  notave- 
rant. Et  in  prima  pace  post  caedem  de  Montenako  in  Sancio  Trudone  facta , 
et  item  in  secunda  pace  anno  videlicet  revoluto  post  exustionem  oppidi  Dio- 
nantensis,  cum  duce  Carolo  super  Jecoram  in  Olee  tractata,  foedera  pacis 
ob  majora  pericula  vitanda  sapienter  iniisse  credebantur.  Contra  quos  in  con- 
silio Leodicnsi  visa  est  dari  sententia,  quod  auctores  pacis  pro  redemptione 
obsidum  nostrorum  vel  pecunias  desuis  darent,  vel  si  hoc  non  vellent,  tunc 
patriae  publici  hostes  pro  traditoribus  haberentur.  Quapropter  multi  se  a 
patria  coeperunt  absentare  mortis  periculum  metuentes,  quorum  bona  con- 
fiscata publicae  venditioni  exstiterunt  exposita.  Dominus  vero  episcopus  vi- 
dens in  dies  mala  in  terra  multiplicari,  missis  occultis  per  nuntios  litteris, 
hortabatur  clerum , quod  se  quantocius  cum  omnibus  iis , quae  ad  ecclesias- 
ticum statum  perlinent,  deberet  transferre;  ob  quam  rem  plures,  prout  po- 
terant, vel  fugiendo  vel  latitando  se  salvare  studebant. 

]\"on  vero  diu  ante  hanc  tempestatem,  ex  parte  regis  Franciae  missus  ad 
<1*  Lcodium  venit  episcopus  de  Trecis,  exhibens  litteras  credentiae  ipsius  re- 
gis1. Hic  curiose  investigare  coepit  causas  different iarum  hactenus  habita- 
rum inter  episcopum  Leodiensem  et  civitatem  patriamque  totam:  dicebatque 
se  habere  in  commissis  de  unione  facienda  inter  partes  dissidentes,  plurimum 
bonum  pacis  extollendo.  Commendavitque  statura  regis  ejusque  nobilitatem 
atque  optimas  ejus  conditiones,  persuasilque  civibus  de  aliquo  bono  medio 
quod  ad  pacem  esset  inveniendo.  Cujus  proposita  non  bene  sapiebant  iis,  qui 
gustum  pacis  quam  bona  foret  jtercipere  non  poterant.  Malebant  enim  de 
gente  armorum  et  bellicis  rebus  factam  fuisse  collationem.  Gaudebant  nihilo- 
minus se  honoratos  esse  a rege , |>er  hoc  videlicet  quod  rex  per  tam  magnifi- 
cum virum  . puta  praefatum  episcopum,  amicitiae  foedera  cum  Leodiensibus 
servare  vellet,  ipsosque  suos  amicos  cognosceret.  Non  diu  vero  post  reces- 
sum praenominati  episcopi  facta  est  fama  Leodii  pro  seductione  communis 


1 Kpiscopus  illi*  Trccassensis , quem  I.udo-  nem  incilarent,  miserat,  erat  Ludovicus  Raguier. 
vicus  XI  cum  aliis,  ut  Leodienses  ad  rebellio- 
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populi,  quod  videlicet  dictus  episcopus  una  cum  quodam  nuntio  civitatis 
Romanae  profectus  ad  impetrandum  contra  dominum  Leodiensem  manda- 
tum propter  excessus  ipsius,  quod  secum  detulisse  mentiebantur,  etc.  Vene- 
runt etiam  deputati  civitatis  in  capitulo  Leodiensi . regratiantcs  iis  dominis 
qui  secum  remanserant , volentes  insuper  quod  revocare  deberent  suos  con- 
fratres,  qui  ad  episcopum  confuderant , dicebanlque  sc  habere  certa  nova  ex 
urbe,  quod  dominus  papa  nullo  modo  voluisset  consentire  petitioni  domini  de 
Bourbon,  requirentis  instanter  sedem  episcopalem  alibi  transferendam,  etc. 
Dicebant  quoque  etiam  se  libenter  velle  dare  salvum  conductum  revertenti- 
bus. Quod  et  stalim  proclamatum  est  publice  ad  Peronem,  ne  videlicet  quis 
praesumeret  nocere  revertentibus,  dummodo  infra  decem  dies  redirent , el  si 
quis  quemlibet  redeuntem  noceret,  indignationem  civitatis  incurreret.  Deinde 
ultima  Aprilis  deputati  sunt  per  ecclesias  quidam , qui  deberent  ire  ad  urbem 
una  cum  decano  S.  Martini  Leodiensis.  Sed  religiosi  S.  Jacobi  nolebant  abba- 
tem suum  deputatum  illuc  pergere.  Sed  et  magistri  civitatis  prohibuerunt , 
ne  ad  urbem  quis  destinaretur.  Tunc  temporis  omnes  cives,  qui  videbantur 
esse  pacifici , juxta  facultates  eorum  erant  ad  contribuendum  taxati , pro  vide- 
licet redemptione  obsidum  in  Brabantia  miserabiliter  detentorum.  Johannes 
videlicet  de  Burses’  taxatus  est  ad  duo  millia  florenorum;  item  Wilhelmus  de 
Lonchiu  ad  totidem  5 Johannes  Wilhelmus  Uenardus3  ad  totidem:  item  Pv- 
ron  Tonnar3  tantum;  hospes  in  Stella  tantum;  item  Petrus  dc  kineph  * ad 
mille  floreuos;  Gcrardus  ad  ducentos  Rhenenses;  Goftinus  mercator  ad  mille 
quingentos,  et  sic  de  aliis  de  singulis  ministeriis. 

His  diebus  Raso  dc  Heers  conquisivit  sibi  multos  complices  et  ad  rebellan- 
dum promptissimos , quibus  dedit  rubeas  tunicas , forsitan  praesagium  de 
multorum  sanguinis  effusione,  cujus  ipse  exstitit  auctor.  Porro  in  manicis 
tunicarum  scriptum  habebatur : Vive  Ligois.  Hi  novo  et  exquisito  modo  plum- 
beis clavis  armabantur.  His  quippe  sic  rubicantibus  animose  stipatus , pro- 
cessit nunc  ad  convivia  suorum  in  scelere  amicorum , laudem  et  favorem 
stultorum  hominum  sibi  vindicando. 

In  vigilia  sacramenti  intravit  Lcodium  ambaciata  ducis  Caroii , qui  jam 

• Alia»  de  Mertet  vel  de  Bertet.  Hic  vero  Cl  3 Alia»  Johannes  Vilhare  el  Uenardus. 
alii  qui  sequuntur,  undecim  florenorum  rlicnen-  3 Alia»  Petrus  Thounar. 
sium  millibus  inulclali  dicuntur  apud  Adriauum  4 Alias  de  Kemexhc. 
de  Veteri  Busco.  Cf.  op.  cit.  Toro.  IV,  p.  1303. 
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mortuo  patre  suo  Philippo , hac  eadem  aestate  successit  in  omnia  dominia 
patris  sui  Philippi.  Hujus  utique  ainbaciati  praetacti,  qui  cum  triginta  equiti- 
bus advenerat , non  erat  Leodiensibus  grata  legatio , sed  nec  ad  proponendam 
suam  commissionem  propter  murmurantium  improbitatem  facile  fuit  ad- 
missus. 

Notandum  quod  circa  ista  tempora  pulsabatur  nonnunquam  1 * apud  S.  Pau- 
lum in  Insula  propter  miracula,  quae  beata  Virgo  per  quamdam  imaginem 
super  januam  vestibuli  ecclesiae  praedictae  ostendere  dignata  est.  Sed  et  c con- 
trario saepe  pulsabatur  campana  banni  apud  S.  Lambertum  propter  sanguinem 
innocentem  effusum  vindictam  in  coelum  clamantem,  quo  forum  Leodicnsc 
imo  tota  civitas  replebatur  ad  instar  Jhcrusalem,  de  qua  psalmista  : « Effude- 
» derunt  sanguinem  ipsorum  in  circuitu  Jhcrusalem,  tanquam  aquam,  et  non 
» erat  qui  sepeliret.  » Itaque  pulsata  die  sabbato  campana  banui  propter  aliqua 
ove.  nonnuiii  mons  verba,  quae  ad  favorem  domini  Leodiensis  quidam  vir  viticola  pauper  et  an- 
nosus dixisse  videbatur,  et  ideo  in  Mosam  est  projectus.  Item  non  diu  post 
etiam  in  sabbato  absque  pulsatione  quidam  alius  senex  frater  domini  Johanuis 
de  Rocourl  etiam  in  Mosam  projectus  submersus  est.  Sed  et  nonnulli  alii  di- 
versis vicibus  sententiam  submersionis  innocenter  sunt  perpessi.  Praeterea 
etiam  duo  alii  ad  sonum  campanae  ex  captivitate  in  forum  sunt  producti,  viri 
ambo  satis  juvenes,  quibus  plurimi  satis  sunt  compassi,  sed  tamen  propter 
incautum  sermonem  ab  aemulis  eorum  male  interpretatum , decollati  sunt , 
non  tamen  obstante  quod  juvencula  quaedam , saepe  ante  pedes  Rasonis  hu- 
militer prostrata,  unum  ex  iis  duobus  petierit  sibi  dari  maritum, quae  tamen 
nou  gratiam  sed  magis  meruit  a tyranno  repulsam.  Hic  Raso  dux  erroris  et 
seducti  populi  patronus3,  auditis  litteris  quas  supradictus  ducis  Caroli  le- 
gatus publice  exhibuerat  legendas,  ait  et  vociferando  suo  more  dixit  : « 0 
» ventus  dulcoratus,  habeamus  nos  caute,  neque  faciamus  nos  servos  erga 
» Carnium  Rurgundiae  amplius  quam  sumus,  nec  subjiciamus  nos  plus  quam 
» subjecti  sumus.  Sed  teneamus  libertates  nostras,  sicut  hactenus  fecimus. 
» Haec  duo  vos  moneo,  quatenus  fortiter  teneamus.  » Hic  Raso,  velut  alter 
Cayphas,  licet  alio  modo,  suis  praeconiis  populo  visus  est  velle  prodesse, 
qui  tamen  non  intelligens  quid  dixerit,  plurimum  prout  postea  patuit,  no- 


1 Omiisa  vox  campana.  t/uis  fuerit,  ii  tensu  potito . pestifer  homo  fuit. 
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cuissc  probatur.  Interim  vero  duo  alii  adhuc  super  chafardum  ante  gradus 
sancti  Lambcrti  paratum  exstiterunt  producti ; ibidem  sunt  etiam  ct  ipsi  dc- 
capitati  propter  sermonem  quemlibet,  sicut  et  alii.  Horutn  unus  vocabatur 
Wilhelmus  Ronchi  ct  alius  Johanncs  Mychy.  Item,  sabbato  post  festum  nati- 
vitatis Johannis  Baptistae  quatuor  sunt  ad  decollandum  super  chafardum 
adducti,  sed  tribus  dimissis,  unus  eorum , scilicet  Hugo  de  6'ech  exstitit  de- 
collatus. His  autem  diebus  quamplures  matronae,  venientes  coram  concilio 
Lcodiensi.  repetentes  maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae,  sed  magis 
sustinuerunt  cum  indignatione  repulsam.  Item  et  nonnullae  aliae  mulieres  et 
matronae  honestae,  prosternentes  se  coram  domino  Rasonc,  pro  viris  suis  facili 
de  causa  extra  patriam  propulsis  humili  prece  pro  eorum  innocentia  demon- 
stranda, non  gratiam  sed  indignum  meruerunt  sibi  comportare  responsum. 
Hacc  autem  quae  in  hac  parte  calamo  pingo  non  tantum  ex  auditu  quantum 
ex  visu  contestando  scribere  libet;  nam  testis  sum  et  ego , qui  cum  hac  tem- 
pestate puer  essem,  aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Lcodium  , una 
cum  matre  dolore  repleta,  circum  se  praeter  ancillulam  habente  sex  pueros 
parvulos  et  de  septimo  gravida,  primum  coram  domina  de  Hers,  tanquam 
coram  altera  Jesabcl , et  secundo  post  longam  moram  coram  Rasone , tan- 
quam altero  Achab,  debiliter  se  prosternere  curavit,  suum  maritum  (qui , jam 
timore  generalis  edicti,  quo  mortis  deberent  esse  obnoxii,  quotquot  ad  sigil- 
landam pacem  deputati  fuerant  , ad  oppidum  Dieslcnse  salutis  gratia  confu- 
gerat), ipsum  instantissime  repetendo  ipsiusque  innocentiam  rationabiliter 
demonstrare  exorta  est.  Cui  vix  petitione  completa  una  sententia  uterquc  res- 
pondit satis  indigne  : « Melius  enim  ,ut  eorum  utar  sermone,  esse,  inquiunt , 
quam  tu  et  tui  mendicitati  sint  obnoxii  et  pereant , quam  nos  nostrique , vobis 
procurantibus , extra patriam profligati  mendicemus  prae  egestate  et  pereamus 
inhonest.  » Quo  tristi  accepto  responso  in  crastino,  nostro  curru  quo  adve- 
neramus juncto,  quo  natale  erat  solum,  ad  oppidum  Lossense reversis , clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  Magistri  autem  ct  consides  oppidi,  prout  tunc 
communiter  de  aliis  factum  est,  suas  violentas  manus  ad  innocentium  bona 
tam  mobilia  quam  immobilia  injustissime  apponentes , quantocius  confiscata 
cuncta  publice  vendere,  reddere  et  alienare  studiossissime  procurabant.  Quare 
contigit  matrem  nostram  una  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis , sub  ami- 
corum alas  confugiendo , aliena  tecta  seu  domorum  tegumenta  peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumque  ab  amicis 
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mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  necessariora,  quibus  carere  non  poterat,  mater 
nostra  praelibata  anxie  satis  redimere  procuravit.  Insuper  et  inferiorem  suae 
domus  partem  per  amicorum  suas  interponentium  vices  pro  certo  pretio  sibi 
et  suis  prolibus  conducere  studuit.  Superior  vero  ipsius  domus  pars , cum 
opportune  faciendis , quippe  in  medio  fori  sila , satis  apta  esset , Losscnsibus 
Colubrissariis  cedere  permissa  fuit,  quatenus  inibi  post comessationes  et  ebrie- 
tates, ad  sonum  fistulantis  tubicinae  seu  tympanisantis  desuper  ad  fenestras 
sedentis,  ante  januam  choreis  aliisve  jocis  et  spectaculis  vacare  possent.  Hoc 
praeterea  de  infinitis  exorbitationibus  in  patria  Leodieusi  seu  Lossensi  sub 
hac  tempestate  inhumaniter  commissis,  unum  et  proximo  volui  ostendere 
exemplum,  quo  per  istud  saltem  unum  facile  saltem  cognoscuntur  omnes  1 ; 
omnes  inquam  in  genere  pacificorum  illatas  injurias , quorum  per  singula 
impossibile  foret  retexere  gesta. 

Dr  ( oltib.ivt.iin»  Hj\-  His  diebus  Colubrissarii  ubique  per  patriam  modum  excedentes  et  insoleu- 
n'!iur. ! tiores  debito  effecti,  in  oppido  Hasseiensi  propter  eorum  excessus  et  seditio- 
nem inceptam,  clausis  oppidi  portis,  sunt  comprehensi.  Quorum  duo  princi- 
paliores exstiterunt  dccapilati  et  alii  quidam  ex  eis , quindecim  numero , extra 
patriam  sunt  proclamati.  Quo  audito  Lcodii,  dominus  Raso,  cum  magistris 
illuc  pergentes,  infra  portas  non  suntadmissi,  dicentibus  oppidanis,  qui  suas 
portas  contra 'adventantes  clauserant,  quod  non  esset  necesse,  quod  Lcodien- 
sis  civitas  se  interponeret,  cum  juxta  privilegia  et  libertates  oppidi  sui,  id 
quod  judicatum  erat  fecissent.  Sed  non  diu  postea  iterum,  circa  festum  Jacobi 
in  Julio,  denuo  ibidem  factus  est  tumultus , causautibus  Colubrissariis,  quare 
videlicet  socii  eorum  essent  occisi , etc.  Unde  ad  sonum  campanae  Hassellenses 
mox  armati  contra  Colubrissarios  facti  superiores  praevaluerunt.  Quare  ii  qui 
fuerant  ex  oppido  proscripti  ad  Lcodium , tanquam  ad  suam  matrem  concur- 
rerunt, gravissimas  contra  cives  Hassellenses  fecerunt  querelas.  Propter  quod 
demandati  Hassellenses  magistri  ad  Leodium  venerunt,  dicentes  se  sua  privi- 
legia velle  tenere  , quidquid  etiam  inde  contingeret.  Sed  cum  dominus  Raso 
sententiarct  eos  esse  corrigendos,  qui  colubrissarios  intra  portas  detentos 
corrigere  praesumpsissent,  per  magistrum  Bare,  tandem  sopita  est  inter 
partes  altercatio , ipso  dicente  quod  non  esset  hujus  temporis  negotium  inter 
I.roUium  refugium  noa-  oppida  fieri  dissensionem.  Civitas  igitur  Leodicnsis  quae  debuit  esse  locus 

li*  rt  facinorosis  ho- 
mictibus, 

1 In  inarjjine  ailscriptuni  est  : « Juxta  illud  Virgilii : Ex  uno  ditee  omnes.  » 
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justitiae  et  arx  lionoris  , et,  ut  de  Jhcrusalcm  in  Thronis  dictum  haltclur,  do- 
mina gentium  facta  est  sub  tributo  1 , jam  nunc  fiebat  criminosorum  refu- 
gium et  mater  omnis  erroris , prout  patet  et  adhuc  infra  melius  patebit.  Nempe 
ut  deceptum  populum  efficacius  tenerent  erroribus  irretitum , nonnullas 
novitates  diversis  vicibus,  de  assistentia  sibi  de  rege  Franciae  affutura,  blan- 
diendo confingebant  et  mentiebantur.  Quorum  unum  de  multis  mihi  subjun- 
gere libet.  Nam  hoc  eodem  tempore  fama  erat  Leodii  venisse  videlicet  legatos 
ex  Francia,  cupientes  capere  possessionem  quorumdam  dominiorum  circa 
Leodium  si  tua  torum,  ad  quorum  petitionem  fuerunt  quidam  nobiles  ex  Loo- 
dio  deputati,  Amclius  videlicet  de  Vellent 2 et  Johannes  Beasen,  quinqua- 
ginta equis  comitati,  ducentes  secum  notarios  et  testes,  coram  quibus  ii, 
qui  ex  Francia  aut  alias  dicebantur  destinati , capiebant  ex  parte  comitis  Ni» 
vernensis  possessionem  super  unam  terram  seu  montem  non  longe  a Leodio, 

Lotharingiam  dictam  , et  similiter  in  Bollou  et  in  flerstalio. 

Praeterea  obsides  in  Brabautia  detenti  nonnullas  querulosas  miserunt  ad  Ol>si<limi  in  BraLaulia 
Leodium  litteras , quibus  monebant  Leodienses  quatenus  memores  esse  debe-  " h 

rent  foederis  et  tractatuum  factorum  inter  ducem  ex  ejus  patrem  in  diversis 
locis,  et  nihil  eorum  credendum  esse , quae  de  affutura  assistentia  regis  Fran- 
ciae mentiebantur:  dicebantque  se  dolere  de  minore  honore  ambacialis  ducis 
impenso , propter  quod  ipsi  hanc  injuriam  luentes  amplius  augustiis  affice- 
rentur. Sed  nihil  valuerunt  querelae  neque  sermones  obsidum,  quia  communi 
populo  exhiberi  non  permittebantur. 

His  diebus  cum  fama  venisset , quod  scilicet  Cennacum  expugnaretur  a 
Brnbantinis,  vel  quod  forte  jam  obtentum  esset,  Leodienses  commoti  appo- 
suerunt captivum  tenere  quemdam  venerabilem  virum , legatione  fungentem 
ex  parte  ducis,  ad  Leodium  destinatum.  Qui  tamen,  mutato  consilio  et  veritate 
percepta,  tandem  liber  est  dimissus.  Postea  tamen  post  plurima  indecenter 
hinc  inde  peq>etrata,  et  cum  nullus  modus  pro  tenenda  pace  opportune  in  me- 
dium produci  posset,  partibus  in  suo  rigore  pertinaciter  perseverantibus , et  Hu;um . Lcod.tD.ibu» 
armigeri  qui  in  Huyo  apud  dominum  episcopum  erant  frequentes , m Has- 
baniam  excurrendo  praedas  facerent,  captivosque  abducerent,  nonnullos 
etiam  mactantes  morti  dedissent,  Leodienses  ex  hoc  commoti,  vocata  sibi 
in  auxilium  patria  Lossensi  sibi  in  hoc  consentiente,  satis  bene  expediti , cum 


rxpugntluni. 
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multo  instrumentorum  bellicorum  apparatu , obsidionem  apposuerunt  ponere 
et  studiose  collocare  ante  Huycnsc  oppidum,  libi  cum  nonnunquam  altrinsecus 
acriter  bellatum  esset,  tandem  Leodienses  superiores  effecti , Deo  permittente, 
quia  ante  ruinam  exaltabitur  cor  per  novum  oppidum  jam  potenter  obtentum , 
irrumpere  studuerunt  etiam  et  majus  oppidum,  cui  dominus  Everardus  de 
Marcha  praefuit , qui  tamen  tolis  suis  conatibus  in  effringendo  pontem , in 
convocando  populum,  nihil  efficere  potuit.  Sed  fugientibus  illis  qui  ex  parte 
ducis  ibidem  erant  pro  custodia  positi , fugiente  etiam  domino  Leodiensi  una 
cum  suis  trecentis  equis,  Leodienses  oppido  ad  votum  sunt  potiti , in  quo  ni- 
hil erat,  quod  diripientium  manus  evaderet.  Nam  vidi  et  ego  ex  comitatu  Los- 
sensi  ovanter  revertentes  spoliis  onustos,  tentoria,  bombardos  sibi  et  vexilla 
cum  innumerabili  praeda  in  sortem  deputata,  ad  propria  deducentes.  Sed 
proh  dolor ! inaniter  gavisi ; non  diu  post , cum  haec  circa  festum  sanctissimi 
Lamberli  agerentur,  non  solum  haec  male  conquisita,  quibus  vel  ad  horam 
poterant  abutendo  perfrui , sed  et  sua  propria  cuncta  mox  postea  necessario 
impendere  coacti  fuerunt.  Nam  dux  Carolus,  his  auditis,  festinavit  ponere  obsi- 
dionem ante  oppidum  Trudonense.  Quam  obsidionem  jam  positam  cum  Leo- 
dienses, una  cum  Tungrcnsibus  et  quibusdam  aliis  villulis  et  oppidis  patriae 
Lossensis,  magnanimiter  ad  bellandum  instructis  removere  curavissent,  ipso 
die  apostolorum  Symonis  et  Judae , commisso  praelio  ante  villam  de  Brustcm , 
cum  Leodienses,  festini  et  inordinate,  prout  de  more  habent,  se  discrimini 
committerent  facile , sunt  per  adversarios,  conantcs  nostros  concludere , pas- 
sim  quampluribus  interfectis,  per  campos  dispersi  ac  deinde  vituperabiliter 
depulsi , instrumentisque  suis  bellicis,  quorum  multus  exstitit  apparatus,  amis- 
sis , tandem  cuncti  omnes  profugientes  gratia  salutis  fugae  operam  dabant. 
Et  inde  factum  est,  quod  victoria  haec  duci  Carolo  sit  adseripta.  Cui  Trudo- 
nenses  statim  postea  sub  certis  conditionibus  sese  dedentes , portis  pateiactis , 
ipsum  in  suum  oppidum  una  cura  domino  Leodiensi  intromiserunt.  Verum 
Leodienses  qui  animose  speraverant  se  posse  contra  ducem  agere , confusi- 
biliter,  omnibus  suis  bellicis  instrumentis  amissis,  non  sine  magna  strage  suo- 
rum ad  propria  unus  post  unum  vix  tandem  sunt  reversi. 

\ idenles  igitur  suam  ignominiosam  confusionem , et  non  esse  sicut  heri 
aut  nudius  tertius , vel  ut  correclius  loquar , sicut  erat  in  expugnatione  oppidi 
Huyensis , suam  animositatem  deponentes  coeperunt  de  foedere  pacis  iniendae 
habere  consilium  et  opportune  tractare.  Verum  domicellus  Wilhelmus  de 
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Marcha,  vel  alias  de  Arenberch,  cui  fuerat  commissa  coslodia  castri  Huyensis, 
jam  in  oppido  Hassellensi  exislens,  inter  ducem  Carolutn  et  patriam  Lossensem 
treugas  impetravit,  et  tandem  pace  facta  condilionibus  mediantibus,  etiam 
et  Tungrenses  cunctis  aliis  magis  rebelles  in  pacis  contractu  consentientes, 
mariscalcum  Burgundiae  in  suum  oppidum  pacifice  intromiserunt.  Quod  vi- 
dentes Leodienses,  habito  consilio  cum  domino  Lcodicnsi , ad  pacetn  susci- 
piendam sunt  et  ipsi  necessario  facile  inducti.  Exercitus  vero  ducis  per  Has- 
baniam  veniens  versus  Leodium  tendebat.  Quo  audito,  quidam  temerarii, 
accepto  vexillo,  in  occursum  adventantium  curabant  procedere.  Qui  cum 
aliquid  contra  adversarios  moliti  essent , interfectis  adversariorum  nunuullis , 
compulsi  sunt  refugere  ad  civitatem  , incipientes  suam  fugam  a villa  de  Lan- 
thinis  usque  ad  Leodium  , inter  quorum  spatium  per  planitiem  campi  latis- 
simi multi  ex  Leodio  egressi  crudeliter  exstiterunt  interfecti. 

Interea  deputati  sunt  ex  Leodio,  qui  obviam  duci  procedentes  in  lineis  indu- 
mentis pro  satisfactione  venijtm  deberent  accipere.  Vocato  igitur  palatio,  ipso  Condonationem  «dmii* 
die  sancti  .Marlini , in  campo  extra  portam  sanctae  Walburgis,  ubi  civitas  SC  lum  petunt  Lrodicn- 
praeparaverat  ad  obediendum  et  humiliter  pro  pace  impetranda  diu  adventum 
ducis  exspectavisset , contigit , hoc  die  inutiliter  exacto , in  crastinum  iu 
campis  de  Bollsay  ducem  advenisse,  quo  in  loco  humiliter,  in  signum  poeni- 
tentiae prostratos  ad  terram , dux  clementer  poenitentes  Leodienses  sibi  re- 
conciliatos ad  pacis  foedera  suscepit.  Siquidem  conditiones  pacis  multae  ex-  condm<m«  P.e.  1.«,- 

1 . . * . . 1 , , dieoMbu*  proponi»**. 

stiterunt,  scilicet  de  abrenuntiatione  privilegiorum,  de  non  ministrando 
justitiam  per plures  judices  sicut eatenus,  de  projectione  armorum,  de  des- 
truendo portas  et  muros  solotenus,  de  dando  duodecim  viros  ad  voluntatem 
ducis,  de  solvendis  magnis  pecuniarum  summis  in  certis  terminis , ch:  satisfa- 
ciendo domino  episcopo  plurimum  offenso  et  ejusdem  expensis  incausa  patriae 
pro  sui  luitione  et  prosecutione  sui  juris  contra  Leodienses , elc. , refunden- 
dis; atque  de  compluribus  aliis  observandis,  quorum  plurimus  est  numerus . 
quae  omnia  brevitatis  causa  hic  praetermittimus.  Quadraginta  enim  et  septem 
sunt  articuli,  quibus  articulis  pax  ipsa  jam  amplius  necessaria  concludi  debe- 
bat Dum  autem  haec  agereDtur  in  exercitu  ducis,  cujus  statio  erat  in  Bollsey 
et  circum  circa  usque  in  Lanthinis,  visum  est  duci , pro  conclusione  dictorum 


1 Puncta  pacia  vide  apud  Adrinnnm  de  Veteri  nol.  C).  Cf.  de  Gcrtache,  Revolutions  de  Lit'tje 
Busco  (Martcne,  Ampliis.  eoUeet.,  I.  IV,  p.  1519,  sons  Louii  de  flourbou , pag.  101  et  seqq. 
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quae  ad  pacem  perlinere  videbantur.  Leodium  versus  accedere.  Venit  ergo 
<»roi.  .drento.  ».i s.  prima  facie  us(jtie  ad  sanctum  .Egidium,  et  deinde  ad  sanctum  Laurentium. 

Ubi  cum  opportune  de  pacis  foedere  ac  nonnullis  aliis  negotiis  patriae  ac  com- 
modis inter  partes  tractaretur , et  Leodienses  se  ad  omnem  voluntatem  ducis 
libenter  dedissent;  dux  tamen  ipsis  se  non  credidit,  quin  potius  de  nocte  ad 
suum  exercitum  in  Bolisey  reversus , monasterio  praefato,  quo  in  die  utebatur, 
derelicto,  saluti  suae  consulere  studiose  compulsus  fuit.  Interea  tamen  cum  dux 
ad  civitatem  usque  veniret , et  iterum  ad  suum  exercitum  rediret,  et  legatus 
papae  episcopus  Mediolanensis  suum  hospitium  apud  sanctum  Jacobum  in 
insula  suscepisset,  et  jam  Leodienses  suos  muros  deponere  coepissent,  dux 
armatus  a monasterio  sancti  Laurentii  in  campum  progrediens,  collectum 

Lciimm  i«ir»(  c.«>- suum  exercitum  in  civitatem  ab  hora  nona  ante  prandium  usque  ad  horam 
i«>.  ...  ..... 

fere  quartam  post  mendium  cum  magna  pompa  et  gloria  introduxit,  et  cum 

taedis  et  faculis  ardentibus  clero  obviam  procedente,  velut  alter  Holophernus, 
per  portam  sanctae  Margaretae  a civibus  honorifice  est  susceptus,  et  per  in- 
finita luminal  ia  dextra  laevaque  stipatus  in  signum  obedieuliae  Lcodicnsium, 
futurus  advocatus  et  tutor  a cunctis  ex  tunc  necessario  est  commeudatus. 
f:xtilrt  et  j*rofujj;»  *tl  Praeterea  quotquot  ex  civibus  timore  contriti  profugerant,  voce  praeconia 

urhem  revocantur.  , , . , . . . . .. 

revocati  infra  triduum  sub  poena  corporis  eL  bonorum  amissione  reverti  sunt 
compulsi. 

Interea  etiam  omnia  viilagia  per  lotam  tlasbauiam  et  undecumque  etiam 
alibi,  sub  salva  gardia  ducis  se  esse  postulantes,  se  et  sua  opportune  datis 
pecuniis  redimere  neccssc  fuit.  Ad  septuplum  vero  amplius  quam  praeterito 
anno,  prout  ferebatur,  per  impositas  cives  taxabantur  mulctas.  Praeterea  etiam 
ecclesiae  necessario  habebant  portare  sua  jocalia  seu  clenodia  ob  defectum 
pecuniarum  ad  sanctum  Petrum,  ex  quibqs  duo  millia  florenorum  contracti 
solvebantur  domino  Lcodicnsi  loco  propinarum  , quas  dominus  episcopus  de- 
i:.mi« duci  derat  iis , qui  pro  pace  ohtineuda  suas  vices  interposuerant.  Non  diu  vero 
post  dominus  episcopus,  vocatis  ecclesiis,  requisi vi t ab  eis,  quod  dignarentur 
se  obligare  pro  pecunia  duci  solvenda , quatenus  manerent  fidejussores  pro 
civibus,  qui  ultra  modum  videbantur  esse  gravati.  <}uae  res  ecclesiis  visa  est 
dura  atque  molesta.  Nihilominus  tamen  cum  multa  fieret  instantia  super  hac 
re,  tandem  de  consilio  domini  episcopi  et  majoris  ecclesiae,  deque communi 
consensu  cleri  et  populi  non  obstante  aliquorum  contradictione,  cum  populus 
non  haberet  unde  solveret . missa  legatione  ad  Bruxellam , ubi  tunc  temjxiris 
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dux  a Leodio  reversus  moram  trahebat,  requisitus  est  dux,  quid  de  tali  obli- 
gatione erga  se  facienda  ipse  sentiret.  Ipse  autem  dux  erga  se  noluit  ecclesias 
quoad  talem  obligationem  fieri  obnoxias  seu  obligatas.  Et  vocato  ad  se  epis- 
copo , multum  invective  fertur  fuisse  loculus  contra  ejus  consilium  et  fautores. 

His  tamen  non  obstantibus , factum  est  juxta  propositum  domini  Leodiensis  et 
ejus  consilii  malignam  practicam  , prout  statim  postea  patebit. 

Praeterea  dum  Carolus  dux  adhuc  Leodii  esset,  et  articuli  pacis,  prout  Ifl  No*en>  riiriufi»  «Icrot- 
praecedenti  anno  admissi  essent , Perone  jam  deposito , sed  et  muris  et  portis  " ’• 
civitatis  solotenus  dirutis  et  destructis,  de  duodecim  viris  ad  voluntatem  du- 
cis traditis  decapitati  sunt  novem , tribus  dimissis  et  perpetuo  extra  patrias  et 
ducis  et  Leodiensem  bannitis.  Et  ex  tunc  populus  ducis  caepit  a patria  rece- 
dere. Dux  vero,  numero  acceptis  obsidibus  in  magno,  circa  festum  Andreaepro- 
feclusest  a Leodio  versus  Huyum.  Quem  statim  secutus  est  dominus  Leodiensis  Mitui  t|ii<coj>i  ia  ur- 
pro  obsidibus  interpellaturus.  Reversus  autem  ad  Lcodium  episcopus,  ipso  die 
sancti  Andreae,  post  processionem  factam  cum  taedis  et  luminaribus , a porta 
saucii  Leonardi  deductus  usque  in  ecclesiam  sancti  Lamberti , humiliter  pros- 
tratis ante  se  praelatis  et  dominis  ecclesiarum  una  cum  magistris  civium  pro 
venia  petentibus , offensam  sibi  illatam  licet  non  tam  cito  tamen , tandem  li- 
benter indulgendo  remisit.  Cujus  remissionis  modum,  formam  et  cerimonias 
in  hoc  negotio  exhibitas  hic  brevitatis  gratia  omitto. 

Anno  vero  sequenti , qui  erat  sexagesimus  octavus,  circa  festum  Valentini , 
dominus  Leodiensis  in  praesentia  domini  de  Humbercourt,  qui  vice  domini 
ducis  apud  Leodium  remanserat,  coram  ecclesiis  convocatis  proposuit  quae- 
dam, quae  quasi  impossibilia  videbantur,  allegans  se  suas  vices  iuterposuisse  EttlctUc  fStlr|imor<  < 

• I /‘vi  * • . | • . , . pro  pc<utjit»  duci  sol* 

apud  ducem  Carolum  pro  civitatis  salvatione  et  idcirco  necesse  tore  quatenus  '.mi. 

«ecclesiae  pro  residuo  solutionis  fidejussores  fierent , sua  bona  ubicumque  si- 
tuala  erga  pensionarios  obligarent.  Quam  siquidem  rem  cum  nonnulli  eccle- 
siastici de  favore  episcopi  exislentes  sollicite  procurarent , et  communis  eccle- 
siasticus status  id  saepius  acceptare  recusaret , tandem  petentium  instantia 
tam  ecclesiasticorum  praelati  et  praepositi  ac  decani  quam  etiam  capitula  , 
quippe  cum  corpore  membra , facile  rationibus  victi  consensum  praebere  quo- 
dam modo  sunt  coacti.  Ad  quem  actum  cum  dominus  Leodiensis  ad  suum 
palatium  in  quodam  sabbato  convocari  fecisset  cives  et  civitatis  populum , et 
pauci  satis  propter  sabbatum  et  justitiam , quae  fiebat  in  foro , ante  prandium 
convcnisssent , tandem  facto  prandio  in  copiosa  multitudine  denuo  deman- 
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dati  ad  episcopalem  domum  unanimiter  confluxerunt.  Quo  exislentes  audita 
relatione  domini  episcopi  ac  etiam  domini  audientiarii , stipulatione  securitatis 
erga  dominos  ecclesiasticos  facta  , se  suaque  corpora  cum  tota  ipsorum  subs- 
tantia supra  tenorem  litterarum  desuper  factarum  promptissime  obligaverunt. 
Pensionarii  vero  in  Lovanio  exislentes,  per  sufficientes  rationes  Lovauiensis 
universitatis  instructi  , absque  aposlolico  consensu  noluerunt  ecclesiasticas 
personas  fidejussores  esse,  neque  etiam  ecclesiarum  bona  erga  se  obligata  esse 
debere.  Attamen  tandem  inventus  est  modus , cum  res  ipsa  urgeret , quod 
videlicet  infra  spatium  quinque  aut  sex  annorum  expensis  ecclesiarum  summi 
pontificis  consensus  adhibendus  esset.  Fertur  procul  dubio , quod  dominus 
papa  hujusmodi  dispensationes  postulantibus  maledictiones  quodain  modo 
imprecando  plurimum  vituperaverit  et  reprehensibiles  esse  censuit.  Nihilo- 
minus tamen  ob  instantium  improbitatem  , in  malum  totius  ecclesiae  . quae 
se  fidejussorem  erga  ingratos  laicos  constituit , fidem  fidejussoris  sui  post  ter- 
gum rejicientes , papa  tandem  postulanti  ecclesiae  consensum  adhibuit.  De 
qua  re  cum  plura  dicenda  forent , brevitatis  tamen  causa  libenter  pertranseo  . 
opportune  de  adventu  apostolici  legati  dicturus. 

Afonoiicu»  icg.iu»  Leodieusis  igitur  ecclesia  miserabiliter  eatenus  spirituali  vinculo  ligata  quippe 
formidabili  interdicto  supposita  pro  sui  absolutione  impetravit  a summo  pon- 
tifice sibi  destinari  cum  apostolica  potestate  legatum.  Cui  cum  deputati  eccle- 
siae Leodieusis  apud  Coloniam  venienti  occurrissent , per  eosdem  deductus 
est  per  Trajectum,  ac  deunde  navigio  ipso  dic  translationis  sancti  Lamberti 
descendens  per  Joppiliam  venit,  primum  cum  maxima  obviantium  ex  Leodio 
pompa  ad  Carlhusiensium  prope  Lcodiuiy  conventum.  Ad  quem  cum  in  cras- 
tino dominus  episcopus  personaliter  accessisset,  sed  et  quidam  deputati  eccle- 
siarum ad  videndum  commissiones  ipsius  legali  etiam  ibidem  convenissent,  et 
inultis  de  difficilibus  rebus  diversi  fierent  quaestiones  et  tractatus , tandem  dic 
et  liora  ad  hoc  constitutis  venit  dominus  legatus  usque  ad  pontem  Aurali  Cor- 
dis . quo  in  loco  constitutus,  ecclesiis  cunctis  processionaliler obviam  menti- 
bus , ad  humiles  ipsarum  et  lotius  populi  preces  ad  certum  diem  durandum 
relaxavit  interdictum.  Quo  facto  cum  magna  exultatione  cleri  et  communis 
populi , maximaque  Campanarum  vociferantium  strepitu  atque  tumultu , duc- 
tus est  per  dominum  Leodiensem  usque  ad  gradus  ecclesiae  sancti  Lamberti. 
Quo  cum  descendisset,  accepta  aqua  benedicta,  ecclesiam  intrans  una  cum 
episcopo  Leodiensi  ipsam  in  signum  reconciliationis  totam  devote  conspersit. 
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Et  per  clerum  Tc  Deum  solemniter  cantato,  ductus  est  legatus  ad  summum 
altare , ubi , facta  oratione  cl  benedictione  data  , ad  sanctum  Jacobum  ductus 
est  ad  hospitium.  Igitur  in  crastino,  prima  videlicet  Maii,  dominus  Lcodiensis 
suam  primam  solemniter  cantavit  missam  cum  summa  gloria  et  pompa  eccle- 
siasticorum atque  nobilium , qui  ad  hanc  solcmuilalem  convocati  fuerant , 
atque,  ut  cactcra  quae  ad  tantum  officium  spectabant  et  decentissime  adim- 
pleta exstiterunt  perlranseam  , post  Ito  missa  est , dominus  episcopus  vertit 
se  versus  legatum  stantem  in  formis , ubi  dominus  episcopus  stare  consuevit . 
et  deposita  mitra  domini  episcopi,  prostravit  se  episcopus  una  cum  cunctis 
aliis  praelatis  ad  genua  , humiliter  benedictionem  petentibus.  Super  quos  hu- 
militer prostratos  dominus  legatus,  dicto  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Do- 
mini, etc. , extensa  manu  dedit  ultimam  benedictionem.  Quo  facto,  dominus 
Lcodiensis  portans  venerabile  sacramentum  processit  reverenter,  prout  de  more 
est,  postcleruin  praecedentem  ad  processionem.  Qua  autem  completa  , itum 
est  ad  prandium  , quo  omnes  praelati  fuerant  convocati,  in  episcopali  palatio 
magnifice  praeparatum.  Postea  vero  in  octavis  apostolorum  Philippi  et  Jacobi  inurJicii  «num. 
post  prandium  hora  secunda , ad  humilem  petitionem  praelatorum  , decano- 
rum , plebanorum , matriculariorum  ac  totius  cleri  et  conventuum  tam  men- 
dicantium quam  caetcrorum  , et  communis  populi  ibidem  in  ecclesia  sancti 
Lami>crti  convocatorum,  dominus  legatus  una  cum  episcopo  Lcodiensi  in 
medio  templi  adveniens,  finaliter  interdictum  relaxavit,  mediante  tamen  sub- 
missione qua  praedicti  se  apostolicae  sententiae  devote  submittere  curabunt. 

Post  haec  autem  ad  diem  Penlhccostes  omnibus  praelatis  et  toto  clero  ad  eccle- 
siam sancti  Lamberti  vocatis,  dominus  legatus  solemniter  ibidem  de  Spiritu 
Sancto  cantavit  summam  missam.  Modum  vero  et  formam  tantae  solemnitatis, 
sicut  et  plurima  alia , causa  brevitatis  omitto.  Quarta  autem  feria  post  Penthe- 
coates  legatus  a Leodio  recessit;  sed  feria  quinta  , ad  instantiam  domini  epis-  b«x|u,«  fui, 
copi , in  ecclesia  sancti  Lamberti  exequiae  ducis  Philippi  exstiterunt  cum  magna 
gloria  luminarium  decenter  celebratae.  Et  diebus  sequentibus , feria  scilicet 
sexta  et  sabbato,  eodem  ritu  factae  sunt  solemnes  exequiae  pro  fratre  domini 
Leodiensis  atque  etiam  pro  ejusdem  sorore.  Notandum  quod  in  die  venerabilis 
sacramenti  atque  etiam  postea  in  processionibus  generalibus,  quae  in  mense 
Julio  fieri  consueverunt  , dimisso  ordine  ministerialium , processerunt  secu- 
lares  et  laici  juxta  ordinem  suarum  parochiarum  et  hoc  satis  decenter  et  de- 
vote. In  principio  mensis  Julii  dominus  episcopus  reconciliavit  complures 
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Colubrimrii. 
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ecclesias  et  cimiteria  in  Leodio.  Unde  tunc  accidit,  quod  corpus  Wilhelmi 
de  Violetla  extractum  de  cimilerio , ignominiose  |>er  plateas  tractum , juxta 
ejus  meritum  in  Mosam  est  projectum. 

Tunc  temporis,  in  crastino  videlicet  Visitationis,  dux  Carolus,  qui  superiori 
anno  suam  uxorem  amiserat,  secundam1  duxit  uxorem,  tiliam  videlicet  ducis 
Eboracensis,  sororem  autem  regis  Angliae  , Margaretam  nomine. 

Circa  haec  tempora  sunt  vexati  plurimum  homines  in  patria  Lossensi  per 
Colubrissarios , qui  occulte  nocturno  tempore  studuerunt  improvisis  superve- 
nire et  taxas  imponere,  combustiones  domorum  comminari.  Quorum  tamen 
nonnulli  deprehensi  exstiterunt  interfecti,  aut  alias  capti  tormentis  et  rotis  seu 
patibulis  addicti  vel  adjudicati.  Deinde  circa  initium  Septembris,  multa  fama 
spargebatur  apud  Lcodium  de  videlicet  adventu  Colubrissariorum  et  aliorum 
profugorum  ex  patria  relegatorum.  Contra  quos  Leodienscs  segniter  se  oppo- 
nere studuerunt.  Verumtamen  in  crastino  Nativitatis  beatae  virginis  Mariae, 
cum  ad  famaui  praedictorum  (nescio  quo  Dei  judicio)  populus  durus  esset  ad 
credendum , praefati  profugi  ex  Francia  venientes  apud  Genappiam , Mosam 
transeuntes  et  versus  Lcodium  satis  animose  tendentes  circa  meridiem,  nullo 
resistente,  quippe  per  dirutas  portas  incunctanter  civitatem  intraverunt , quos- 
libet obviam  improvise  venientes  interficiendo , reliquis  fugientibus  vel  in  suis 
domibus  se  occultantibus.  Ii  autem  qui  sic  audacter  civitatem  satis  populo- 
sam intraverant,  cum  pauci  essent  numero  et  inferiores  domino  Leodiensi  et 
civibus  licet  inarmibus  se  esse  perpenderent , ad  pacem  se  admitti  suppliciter 
flagitabant,  suam  causam  domino  legato  committentes.  Qui  dominus  legatus 
cum  suas  vices  strenue  inter  dominum  Leodiensem  ac  ejus  adversarios  pro- 
fugos videlicet  praefatos  exerceret,  et  dominus  Leodiensis  ad  hoc  se  plurimum 
difficilem  redderet,  et  nonnullas  excursiones  contra  civitatem  faceret,  des- 
perati Leodienscs  coeperunt  dirutas  suas  portas  et  muros  eversos  instantissime 
reparare  et  resarcire  et  ad  resistendum  cujuscumque  potestati  paratos  se  os- 
tendere. In  dies  enim  augebatur  numerus  eorum  ex  Teuthonica  patria  ad 
Leodium  confluentium  , quorum  capitaneus  erat  Johannes  Lobost.  Capitaneus 
vero  eorum  qui  ex  Francia  venientes -Lcodium  irruperant,  erat  Johannes  der 
Wilde  2 , et  cum  eo  quidam  vocatus  Rocha , vir  strenuus , atque  nonuulli 


1 Immo  tertiam.  parle  baron  de  Roiflenberg  , Ioni.  VII , pag.  60, 

1 Alia  i Del  Ville  seu  l)e  Ville.  (’f.  Darantc,  Uruxcllea,  1836. 
lliil.  det  duci  de  Bourgogne.  atec  det  remarquet, 
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alii.  Sed  et  uxor  Rasonis  etiam  et  ipsa  ex  Fraucia  veniens  Leodium  intravit,  et 
suam  propriam  domum  in  hospitium  clepit.  Interea  cum  numerus  malignan- 
tium  valde  in  Leodio  accresceret  et  spes  pacis  nulla  esset , praesertim  cum 
pro  parte  domini  Lcodiensis  nobiles  patriae  viriliter  armati  se  fideliter  exhi- 
berent, et  ex  parte  ducis  Burgundiae  ad  dominum  episcopum  iu  oppido  Tun- 
greusi  existenlem  plurimi  armati  confluerent;  dominus  vero  Guido  de  Uum- 
bercourt  ex  Huyo  veniens,  etiam  et  ipse  cura  armigerorum  manu  [wtenter  ad 
favorem  domini  episcopi  iu  Tungrim  advenisset;  contigit  iu  festo  sancti 
Dionysii  circiter  quingentos  per  diversas  portas  civitatem  latenter  egressos 
mediam  post  noctem  oppidum  Tungrcnse  portis  et  muris  destitutum  animose 
introisse,  et  oppidum  multum  populosum  magnanimiter  invasum  spoliasse, 
occisis  nonnullis  et  inde  evadentibus  quamplurimis.  Quorum  equis  et  armis 
ditati  etspoliis , reversi  sunt  ad  Leodium  triumphatores,  habentes  secum  prae- 
ter alios  nobiles  et  plebeos  captivos , ipsum  dominum  legatum  ac  etiam  do- 
minum episcopum  una  cum  domino  de  Humbercourt , utique  viros  insignes, 
captivitatem  iucomparabilem  et  pro  sui  redemptione  capturam  suificientem. 

Qui  praelibati  dominicum  sic  in  laqueum  captivitatis  ex  insperato  ignominiose 
incidissent,  facile  persuasi  snnt  ad  hoc  videlicet  ut  inimicos  pacis,  pacem  jam 
l>etentibus,  ad  bonum  pacis  reconciliarent.  Ad  petitionem  igitur  eorum  , qui 
dudum  pacem  videbantur  sprevisse , flexi  sunt  facile  praetacti  insignes  cap- 
tivi , quatenus  suas  vices  interponere  deberent:  ita  quod  de  praetactis  offensis 
dux  Burgundiae  placatus  , nullam  vindictam  sumeret,  et  quod  pluris  est, 
civitatem  Leodiensem  cum  iis,  tjui  ad  eam  confluxerant , absque  ulla  puni- 
tione pacificam  dimitteret. 

Haec  et  similia  cum  videbantur  stulto  populo  et  leviter  decepto  omnino  fieri 
debere,  et  ad  haec  dominus  Leodicnsis  una  cum  domino  cardinali , cui  res  ipsa 
satis  cordi  erat,  plurimum  laboraret,  ecce  dux  Carolus  maxime  ad  praedictas 
novitates  attonitus  et  commotus  contractum  suum  exercitum  et  bene  armatum 
et  expeditum  ante  Leodium  expugnandi  gratia  misit  quantocius.  Quem  ipse 
personaliter  secutus  uua  cum  rege  Franciae,  in  quo  jamdudum  Leodienses  c.roiu» 
frustra  speraverant,  obsidionis  aptum  locum  in  vico  ante  portam  sanctae  Wal- 
burgis  satis  studiose  elegit.  Sed  antequam  illuc  populus  ducis  advenisset , plu- 
rimi Leodiensium  temerarii  et  leviter  persuasi , venientibus  obviam  se  obji- 
cientes apud  Lanthinis,  et  ex  tunc  usque  ad  suburbia  civitatis  a Burgundionibus 
ferociter  sunt  trucidati  atque  percussi.  Cum  igitur  ducis  exercitus  pro  magua 
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parte  circa  portam  sancti  Leonardi , expugnandi  gratia , sese  opportune  collo- 
casset , et  dux  cum  alia  parte  sui  exercitus  se  apud  sanctam  Walburgem  in  suo 
tentorio  contineret , eccc  egressi  ex  Leodio  per  portam  sanctae  Margaritae  non 
minus  trecenti  viri,  ut  leones  animosi  media  nocte  per  valles  et  terrarum  de- 
via pervenerunt  usque  ad  tentorium  ducis  Burgundiae,  ubi,  occiso  cubiculario 
ducis  et  nonnullis  aliis,  facile  erat  etiam  et  ipsum  ducem  vel  occidi  vel  saltem 
comprehendi.  Sed  quia  ejus  hora  nondum  venerat,  et  ipse  ultionum  Domi- 
nus flagellum  contra  civitatem  peccatricem  paraverat,  facile  temerariorum  et 
praesumptuosorum  ex  vociferantium  clamore  impeditum  est  propositum.  Porro 
Trotoriyiuri»  inora-  cx  tentoriis  ducis  prope  locatum  per  praedictos  Leodienses  igne  apposito, 
funditus  exstitit  concrematum.  Verum  dominus  Leodiensis,  paucis  diebus  hinc 
ante,  una  cum  domino  legato  obtenta  licentia  a civitate,  cujus  negotium  vide- 
batur agere,  obviam  se  gessit  usque  ad  rivum  Jecoram,  tanquam  placaturus 
armigeros,  qui  ex  parte  ducis  Hasbaniam  fuerant  ingressi.  Sed  quia  videbat 
rem  nimis  diflicilem , desperato  negotio , considerarclque  ducem  una  cum 
rege  Franciae  mulla  cum  iudigDatione  adesse  commotum  , advenlareque  in 
proximo,  minime  ad  civitatem  est  reversus. 

Praeterea  dominica,  quae  pcnullima  erat  Novembris,  cum  populus  Leodieu- 
sis  divinis  officiis  in  suis  parochiis  devote  interesset,  et  capitanei  nostri  viriliter 
Lrodium  capiiur-  invadentibus  muros  civitatis  se  opponendo  resisterent,  ecce  subito  nostri  foeti 
inferiores  inimicis  coeperunt  cedere  et  facta  irruptione  ad  portam  de  Viven- 
gis  et  ad  sanctum  Leonardum,  tumultuose  plurimum  fugientibus  nostris,  ci- 
vitatem Burgundiones  sunt  ingressi , caedentes  occidenlesquc  quoslibet,  quos 
comprehendere  poterant,  inter  quos  etiam  Johannes  der  Wtlde,  vir  utique 
plurimum  animosus,  nostrorum  capitaneus,  occubuit.  Ueliqui  vero  Leodien- 
ses et  qui  ad  Leodium  salutis  gratia  convenerant , per  portas  alias  et  murorum 
aperturas  profugientes,  fugae  consulendo  nemora  svlvasque  petebant , ubi  in 
summa  egestate  victusque  penuria  inter  montium  valles , valliumque  concavi- 
tates cum  feris  communem  delcgentcs  habitationis  locum , valde  nivibus  et 
brumali  algore  afflicti,  pene  su ut  consumpti.  Qui  cum  aliquantulo  temporis 
spatio  miserabiliter  affligerentur  per  interpositas  personas,  quarum  abbas  Val- 
lis-sancti-Laiuberti  praecipuus  erat,  dolose  ad  misericordiam  sunt  recepti. 
Venientes  igitur  ex  sylvis  et  terrarum  concavitatibus  exque  vallibus  nemorosis 
fere  exsangues  vana  spe  decepti  per  Kdefragos  facile  comprehensi , in  maguo 
numero  cordis  et  restibus  ad  invicem  ligati,  de  ponte  Archarum  per  multas  vices 
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projeclorum  in  Mosam,  crudelissimum  in  dies  conspiciebatur  spectaculum.  Sed 
et  navigio  ducebantur  ad  Trajectum , qui  ibidem  similem  sustinere  habebant 
animadversionem.  Inhumanissime  vero  pauperes  Leodienses,  modicum  ante 
homines  ferocissimi,  nemini  cedere  volentes,  crudeliter  aquis  suffocabantur 
aut  ad  arbores  publice  ante  portas  per  vias  laqueo  suspendebantur.  Idem  fiebat 
in  Huyo , nec  non  et  in  aliis  nonniillis  locis , ita  quod  dici  verisimile  posset , de 
Lcodiensibus  punitionem  Dei  judicio  fuisse  sumptam,  qualem  Titus  ct  Vespa- 
sianus de  perbdis  Judaeis  sumpsisse  olim  describuntur.  Itaque  sic  Deus  non- 
nunquam  superbos  humiliat,  ut  interea  illis  punitis  pauperes  humiles  exaltare 
possit.  Quod  ex  praedicta  tragoedia  facile  deprehenditur,  ubi  Lcodicnsium  in- 
solentia, injustitia  ac  arrogantia  coelum  ipsum  pulsasse  videtur.  Ad  quorum 
petulantiam  ipse  bonus  Deus  patientissime  eorum  emendationem  exspectans , 
tandem  in  iram  provocatus  cum  nocentibus  etiam  innocentes  et  cum  malis  bonos 
in  reprobationem  dedisse  visus  est  sensim,  et  projecisseiu  dirum  mortis  exitium. 

Praeterea  dux  Caroius  jam  votive  potitus  civitate,  et  lotam  Leodiensem  pa- 
triam sibi  habens  subjectam , in  superbiam  elatus  omnia  extremo  exterminio 
addixit,  nulli  parcens  aetati,  conditioni  aut  sexui.  Nam  sacerdotes  et  clerici  fere 
indifferenter  ut  laici  captivi  tenebantur,  sanctorum  templa  profanabantur,  al- 
taria spoliabantur,  sacra  loca  ubi  sanctorum  reliquiae  conditae  erant,  violenter 
latrunculi  ingressi  quidquid  diripientium  manibus  patuit , absque  respectu 
asportare  curabant , sed  nec  venerabilis  sacramenti  cibariis  parcebant,  immo 
plerumque  ipso  venerabili  sacramento  irreverenter  projecto  ipsas  capsas  in 
massam  conHalas  sibi  in  profanos  usus  convertebant.  In  multis  eiiam  ecclesiis 
civitatis  atque  etiam  in  aliis  oppidis  et  villulis,  campanae  ex  turribus  eripieban- 
tur ad  usum  tormentorum  seu  bombardorum  conficiendorum , crudelem  sen- 
tentiam sortientes.  Multa  oratoria,  capellae  et  ecclesiae  in  Hasbania  et  diversis 
locis  patriae  fuerunt  combustae.  Sed  et  villagium  quodlibet  per  Hasbaniam  vix 
erat,  quod  combustionis  sententiam  evaderet.  Totam  nihilominus  civitatem 
una  cum  ejus  amplis  suburbiis  igne  jussit  concremari.  Hcclesiasticorum  vero 
domus  vix  ab  incendio  exstiterunt  exemptae.  Redimebantur  pro  certa  tamen 
summa  pecuniaria  erga  dominum  de  W iit  hem,  qui  auctor  combustionis  exsti- 
tit. Verum  antequam  domus  comburendae  igni  darentur,  venerunt  latrunculi 
ex  Trajecto  atque  ex  aliis  locis,  auferentes  quidquid  plumbi  erat  in  tectis, 
videlicet  sumptuosos  qui  hoc  tempore  in  frequenti  usu  erant  canales,  ct  quid- 
quid ferramentorum  erat  circa  domus  ditissimas,  in  maxima  scilicet  copia, 


Caroluv  nulli  parcit. 
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cancellas  ferreas  et  caetera  similia,  quibus  spoliis  facile  pauperes  spoliatores 
Tnj<cua>«|>oDtemAr- ditescere  videbantur.  Miserunt  insuper  Trajcctenses , antiquo  odio  contra  Leo- 

(lirtrunt  demoliuntur.  , , _ . _ , . . 

dieuses  excitati , quosdam  profanos  lalhomos , qui  studiose  satis  praesump- 
serunt cassare  majorem  pontem,  qui  dicitur  Archarum,  cujus  duos  potiores 
confregerunt  arcus,  nouuullaque  alia  in  contumeliam  civitatis  praesumentes. 

Dominus  vero  de  Htembercourt , vicarius  ducis,  insulam  ipsam,  postea 
quam  combusta  fuerat , in  emphitheosim  accipere  curabat , et  super  pontem 
Avoroti  confractam  portam  novam  esse  constituit;  similiter  etiam  super  alium 
[Kintem  versus  civitatem  , qui  pons  insulae  dicitur.  Etiam  contra  civitatem 
aliam  jxirtam  fabricari  praecepit,  ibique  in  insula,  quae  Brahantia  dicebatur, 
Brabantinorum  more  legem  suam  vigere  volebat , et  secundum  suam  volun- 
tatem judicandum  fore  praecepit. 

Praeterea  etiam  dux  praefatus  postquam  a Lcodio  ad  Trajectum  venisset, 
nescio  diabolicum  quid  meditatus , perniciosissimo  usus  consilio , ad  Leodium 
misit  quosdam  honoratos  una  cum  quodam  episcopo,  qui  ultimam  debebat  in 
ecclesia  sancti  Lamberti  solemniter  celebrare  missam , qua  celebrata,  translato 
corpore  sancti  Lamberti  et  cum  caeteris  reliquiis  ablatis , etiam  ipsius  cathedra- 
lis  sedis  alias  transferendae  fieret  translatio.  Quod  quia  homo  ita  faciendum 
proposuit,  Deus  licet  ad  modicum  tem|>oris  iratus,  denuo  populo  suo  miser- 
tus, mox  clementer  aliter  disposuit.  Nam  profanos  praefatae  praesumptionis 
Drabmti «rjiiu s»cti  exeeutores , post  missam  praclibatam  ab  dicto  episcopo  decantatam,  ita  ad 

Laailjtfli  non  polue*  ...  . . . . 

nmi  mmiirrre.  sacras  reliquias  ascendentes  profanas  manus  ausos  apponere , ita  divinitus  ter- 
ritos, adeo  confusos  mente  prostravit,  ita  quod  corporis  gressu  vix  haerentes 
omni  velocitate,  qua  poterant,  divinam  ultionem  formidantes  recedere  a sacra- 
tis locis  quantocius  oportune  sunt  compulsi.  Quo  audito  dux  miraculo  sen- 
tentiam de  transferendis  ecclesiis  in  melius  commutavit.  Unde  accidit,  quod 
Kcctcsia  8.  Lamberti  statim  circa  festum  apostoli  Thomae  per  sufFrairancum  episcopum  ecclesia 

reroociliftlttr  , , " r t r 

major,  sancti  videlicet  Lamberti,  reconciliata  exstiterit.  Et  deinde  aliae  eccle- 
siae,  prout  sancti  Petri,  sanctae  Crucis,  et  consequenter  reliquae  ecclesiae  profa- 
natae munus  reconciliationis  percipere  meruerunt,  ad  divina  officia  celebranda 
rehabililatae. 

Fnrdcncutdc  Witlhcm.  Dominus  vero  Fredericus  de  Witthem , qui  ex  commissione  ducis  jam  civi- 
tatem lotam  combusserat,  petiit  ab  ecclesiis  mille  ducentas  coronas  pro  re- 
demptione domorum  claustralium,  ne  combustioni  exponerentur.  Sed  obtule- 
runt eidem  ecclesiastici  quingentas  coronas.  Unde  et  dominus  Leodiensis 
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mediator  esse  debebat,  suas  vices  interpositurus.  Praeterea  profugi  Leodienses. 
negotio  parumper  pacificato,  passim  ad  propria  convertentes,  una  cum  dominis 
ecclesiasticis  cohabitantes,  coeperunt  successu  temporis  casas,  domunculas  su- 
per furcas  et  stipites  erigere,  et  super  lapidum  materias  ex  stramine  et  luto  tecta 
componere,  atque  in  caveis  et  penorum  cavernis  habitationis  locum  erigere, 
donec  ex  mandato  ducis  daretur  licentia  habeotibus  aedificandi  potestatem  d«  .ureum 
novas  aedificandi  domus,  mediante  solutione  per  singulos  annos  unius  aurei 
leonis.  Quae  tamen  domus  noviter  aedificatae,  si  exsolutionem  praetacti  canonis 
debuissent  evadere , non  nisi  usque  ad  prima  laquearia  inferioris  solarii  pote- 
rant exsurgere. 

Anno  millesimo  quadringentesimo  nono,  dux  Carolus  post  victoriam  acqui- 
sitam in  patria  Leodiensi , in  superbiam  elatus , Gandavcnses  tanquam  sibi 
rebelles  coepit  ad  obedientiam  arctare.  Ad  quos  cum  in  alto  et  elevato  solio 
sedens  condonaretur,  combustis  vexillis  et  cassatis  laceratisque  eorum  privi- 
legiis, sigillisquc  demolitis , in  praesentia  domini  Ludovici  de  Bourbon  ac  alio- 
rum nobilium,  locutus  est  ad  Gandavensem  plebem  : Populus  hic  labiis  me 
honorat,  sed  cor  eorum  longe  est  a me,  etc.  Eodem  anno,  in  profesto  venera- 
bilis Sacramenti , receptus  est  dux  Carolus  jam  placatus  apud  Gandavum  et 
honorifice  introductus,  et(prout  ferebatur)  cum  taedis,  faculis  ac  aliis  lumina- 
ribus non  minus  quinquaginta  millibus. 

Item  hoc  anno  obiit  ducissa , uxor  ducis  Gelriae,  soror  domini  nostri  epis-  uxor  dum  oin»  io- 
copi.  Item  in  monasterio  Sancti  Trudonis  receptus  est  novus  abbas  benedi-  w^motaur'  u”" 
cendus  in  dominica  Oculi.  Praeterea  hoc  etiam  tempore  apostolicus  legatus  ug.m.  .po.ioi.ru» 
saepediclus  volens  ad  urbem  recedere,  quodam  modo  minans  petiit  sibi  de  p':n‘4 
laboribus  factis  satisfieri  : unde  tractatu  facto  cum  eodem  singuli  canonici 
solverunt  ei  decem  renenses  et  capellani  pro  tribus  vel  duobus , abbates  vero 
pro  se  ipsis,  suis  conventibus  praetermissis.  Inde  etiam  multa  consilia  et  con- 
vocationes factae  sunt  apud  ecclesias  propter  debita  et  pensiones  et  caetera . 
propter  quod  jocalia  vendebantur. 

Die  vero  vicesima  prima  Aprilis,  combusta  exstitit  ecclesia  monasterii  Vallis-  Eed«si>  mon»u»r.v.i. 
Sanet i-Lamberti  ex  fulmine  circa  horam  quartam  post  meridiem.  Septima  butla.  Curia  L«o<l. 
Maii  posita  est  curia  Officialis  in  oppido  Trudonensi.  w JD°1'<'l"",r'n’ 

Item  septima  Julii  dominus  de  Humbercourt  una  cum  uxore  sua  per  Na-  Donarium  ab  Humbrr- 
murcum  venit  Leodium,  et  intravit  ecclesiam  Sancti  Lamberti,  et  oratione 
facta  ante  feretrum  corporis  Sancti  Lamberti,  in  praesentia  domini  decani  ac 
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aliorum  dominorum  obtulit  pro  emendatione  et  offensa  , quibus  se  deliquisse 
confessus  est,  xxx  marchas  argenti , et  sic  salutata  Virgine  Alaria  in  claustro, 
impransus  recessit  navigio  versus  Trajectum. 

In  Septembri  tres  malefactores  capti  in  Kggermont  fuerunt  decapitati  in 
Insula  ex  opposito  ecclesiae  Sancti  Pauli.  In  festo  Sancti  Lambcrti  propter 
rumores  praecedente  nocte  factos,  ubi  videlicet  ad  arma  clamatum  fuerat, 
domini  ecclesiarum  occasione  accepta  coeperunt  claustra  sua  firmare  vectibus 
et  seris  aliisque  opportunis  repagulis  et  portis.  Hoc  denique  tempore  dominus 
de  Witthem , civitatis  Leodicnsis  combustor,  in  suo  castro  per  ducem  Julia- 
censem  obsessus  fuit,  sed  per  ducem  Burgundiae  obsidio  ipsa  soluta  exstitit. 

In  profesto  Cosmae  et  Damiani  pax  proclamata  fuit  Leodii  et  nundinae  consue- 
tae, quae  vulgo  forum  dicuntur,  celebratae  sunt  in  vico  Sancti  Jobannis  Baptis- 
tae, incipiendo  abecclesia Sancti  Barlholomaci  usquead  forum  Sancti  Lamberli. 

His  diebus  ecclesiae  plurimum  gravabantur  in  bonis  suis  per  arrestationes 
pensionariorum  in  Brabantia , propter  quod  ex  gabcllis  jam  nuper  impositis 
ordinatum  fuit , quod  cuilibet  in  subsidium  refusionis  damni  illati  in  tribus 
terminis  per  singulos  annos  solverentur  mille  floreni , quod  et  factum  est. 
Ordinatum  insuper  est,  quod  praelati,  propter  improbitatem  quorumdam  no- 
vitates introducentium  et  violentiam  facientium , tenere  possent  duos  vel  tres 
apud  sc  armigeros,  et  quod,  quotquot  essent  de  parte  principis  vel  etiam  do- 
mini episcopi , arma  ferre  possent. 

Hoc  tempore  veniens  ex  urbe  nuntius,  ferens  secum  litteras  commcndalitias 
et  unum  breve  insinuans,  quod  summus  pontifex  plurimum  condoleret  op- 
pressioni Leodicnsis  ecclesiae,  cupiens  quod  mitterentur  deputati  ex  parte 
ecclesiarum , etc. 

Anno  septuagesimo  in  octavis  Johannis.Kvangelislae  1 dominus  Leodicnsis 
navigio  ex  Huyo  venit  Lcodium , ubi  honorifice  cum  taedis  et  faculis  tam  a 
clero  quam  a populo  susceptus.  Post  orationem  factam  in  ecclesia  Sancti  Lam- 
berti  ad  coenam  ductus  est  apud  cancellarium.  In  crastino  vero,  post  propi- 
nationem eidem  factam,  rogatus  est  ab  ecclesiis,  quod  ipse  dignaretur  locum 
habitationis  suae  in  Leodio  firmare  et  quod  Officialis  curiam  ad  Lcodium 
vellet  revocare.  Quibus  dominus  episcopus  respondit,  haec  se  libentissime 
facturum  , dummodo  temporis  malitia  id  fieri  permitteret. 


1 I)ie  tertia  mensis  Januarii. 
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Eodem  die,  prandio  facto,  dominus  episcopus,  cum  frigus  esset,  pedes  ivit 
per  plateas  combustae  civitatis,  lamentabile  exustionis  conspiciens  spectacu- 
lum. Deinde  in  profesto  epiphaniae  navigio  Trajectum  petiit,  equitibus  ejus  Epucopn»  Traj«tum 
juxta  ripam  Mosae  procedentibus.  Postea  statim  per  quosdam  pessimos  exe- 
cutorcs , quorum  unus  prolhonotharius  et  alius  benedictus , vulgo  Benotlon 
dictus,  dux  Carolus  destinavit  litteras  comminatorias  ecclesiis,  continentes  c«oiu  t citiUti  ruina- 
quod  vellet  esse  solutus,  alioquin  scirent  se  positurum  ipsas  ecclesias  in  tali  «oh.muV. 
statu,  quod  infra  annos  quadraginta  recuperare  se  non  valerent:  sed  et  civi- 
bus majora  minabantur.  Quare  plures  cives  dimissa  civitate,  non  habentes 
unde  solverent,  fugae  necessario  consulere  habuerunt. 

Deinde  in  festo  sancti  Servalii  intraverunt  Lcodium  ex  parte  domiui  de  Commiiibrii  » C*r«.l w 
Humbercourl  missi  dominus  de  Paiage  et  Wilhelmus  Marti  ne  z 1 , tanquam  «iolniendu»  muros 
commissarii  ipsius  domini  de  Humbercourl,  ostendentes  per  patentes  litteras 
se  habere  commissionem  destruendi  muros  et  portas  circa  sancti  Lamberti 
claustrum  anno  priore  factas,  atque  residuum  murorum  quod  fuerat  derelic- 
tum apud  sanctam  Walburgem  seu  in  aliis  locis  circa  Lcodium;  etiam  spe- 
cialiter muros  de  Viseto  oppido  potestatem  habebant  destruendi.  Indictum 
igitur  est  per  praefatos  commissarios  quatenus  et  in  Tungri  et  ubicumque 
alibi  muri  ex  integro  non  erant  eversi,  quantocius  demoliri  deberent.  Igitur  in  Juxta  Sanci.  M*itinuni 

o %,  • * * . • •-  ..  ..  muri  matis- ut  illacii. 

Sancto  Marti  no  cum  ad  instantiam  praedictorum  coinmissariorum  muri  de- 
poni deberent,  restiterunt  domiui  dictae  ecclesiae,  mittentes  suos  deputatos 
ad  ducem  Carolum,  a quo  impetrarunt  gratiam  qua  suos  muros,  cum  ad 
custodiam  sui  claustri  spectarent,  deponi  aut  demoliri  non  deberent.  Prae- 
terea multi  cives  redemerunt  se  erga  praefatos  commissarios , habentes  potes- 
tatem propellendi  omnes  cives  civitatis,  centum  et  quatuor  (prout  fertur) 
civibus  exceptis.  Recessit  tamen  Wilhelmus  de  Martinez  a Leodio , cupiens 
intrare  castrum  Huyum,  ad  quod  non  erat  admissus,  qua  injuria  commotus 
accessit  ad  Tudinum  et  Covinum , quatenus  ibidem  muros  deponere  faceret. 

Praeterea  in  principio  Julii  venerunt  commissarii  ducis  ad  Lcodium  impo-  Talbia  civilitu  impo- 
siluri  talhiam  super  patriam  xxxiiii"'  florcnorum  rhenensium.  Sed  ubi  com- 
prehendere praesumebant  ad  dictas  talhias  in  parte  solvendas  per  ecclesiasticos 
et  monasteriales , convocatione  facta  , restitit  unanimiter  clerus , protestans  de 
injusta  impositione. 


1 Alias  Harlineaz. 
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Latrunculi»  rxulibut  Hoc  tempore  praeconia  voce  clamatum  exstitit  in  foro , quod  ad  pulsum 
campanae  omnes  cives  se  praepararent  ad  resistendum  latrunculis  cxulibus 
extra  patriam  proscriptis,  qui  denuo  in  confinibus  patriae  .conglobati  latroci- 
nia et  praedas  curabant  exercere. 

Hisce  vero  temporibus  dux  Carolus  de  Sanclo-Audomaro  transtulit  se  in 
Hesdin.  Comes  autem  de  Verwic  cum  potentia  magna  intravit  in  Angliam  , 
obtinens  ibidem  superioritatem , propter  quod  novus  rex  fugiens  venit  in  Ha- 
gam  Iloilandiae , quo  et  aliquot  dierum  spatio  se  continuit. 

Circa  initium  auni  septuagesimi  primi , Leodienses  qui  fuerant  profugi  ex 
patria  extra  civitatem  Mettensem  famabanlur  esse  proclamati , qui  in  unum 
collecti  non  minus  ducenti  ad  patriam  Leodiensem  coeperunt  revertentes  ac- 
cedere. Quorum  timore  Leodienses  perplexi  coeperunt  vigilias  indicere  et  cus- 
todias observare , magnosque  rogos  in  plateis  struere. 

Postea  mensis  Februarii  die  decima  quarta,  dux  Carolus,  forsitan  aliqualiter 
super  violentiis  Sancio  Lamberlo  illatis  compunctus,  per  honestam  legationem 
misit  ecclesiae  Sancti  Lamberti  certa  pretiosa  clenodia,  videlicet  duas  argenteas 
imagines  nobiliter  deauratas , sancti  videlicet  Georgii  martyris  et  ipsius  ducis 
ante  pedes  inclinati.  Ac  insuper  obtulit  tres  rubeas  cappas  deauratas  ac  subtili 
textura  pretiose  figuratas,  quibus  nihilominus  in  processione  in  crastiuo  indicta 
post  specialem  missam  usi  sunt  ad  ipsam  missam  officiautes  seu  ministrantes. 

Ex  tunc  indicia  fuit  ad  instantiam  domini  episcopi  specialis  missa  singulis 
feriis  sextis  celebranda  pro  pace  et  pro  domino  duce , qui  tunc  temporis  sus- 
tinuitsuam  patriam  invadi  per  gentem  regis  Francorum.  Nam  usque  ad  Hanno- 
niam  extenderunt  se  Franci , stantes  in  terris  Morialmcz , descendentes  usque 
in  Fossis,  Branio,  Florinis,  Walcourt,  atque  usque  ad  FloreHiam , praedas 
et  rapinas  captivitatesque  hominum  exercentes.  Praeterea  etiam  dux  Carolus 
ii»  p.ycgc  cx  i-wdio  demandavit  dominum  de  Payege  ad  Hannoniam  mittendum,  quem  paulo  ante 

m Hmiiioniuni  voca-  . T . . . ..  ...... 

his.  ad  Leodium  miserat  cum  ducentis  armigeris , quatenus  dominium  msuiae  m 

Leodio  obtineret  cx  parte  sui , et  post  dominum  Leodiensem  patriam  custo- 
diret. Quo  revocato  gaudium  factum  est  iu  Leodio,  libenter  volentes  carere 
cives  hujusmodi  superfluo  dominio.  Stalim  vero  post  hunc  censor  pestilens, 
de  quo  supra  dictum  est,  una  cum  prothonotario  ultra  modum  coepit  vexare 
Leodienses  ecclesias,  exigens  ex  parte  ducis,  virtute  commissionis  suae,  de 
Uucrnii  rbcn«n>et  »b  qualibet  ecclesia  de  taxatione  singulis  ecclesiis  imposita  ducentos  rhenenses. 

ccdoiii  exiguntur.  A . . . . .. 

Quos  cum  ecclesiae  non  voluissent  solvere,  generaliter  et  concorditer  protes- 
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tantes , iniqui  executores  ipsius  Benedicti  , vulgo  Benotton  vocati , via  facti 
violentas  manus  imposuerunt  primum  in  computatorem  ecclesiae  sancti  Lam- 
berti,  et  clavibus  ab  eo  violenter  acceptis , granaria  aperuerunt,  nihil  tamen 
asportantes.  In  crastino  vero  cum  ecclesiae  instanter  peterent  dilationem  , do- 
nec ad  ducem  mitteretur,  nulla  data  dilatione,  absque  mora,  effrangi  fecit 
granarium  ecclesiae  sancti  Dionysii , et  deinde  granarium  ecclesiae  sancti  Pauli , 
ex  quibus  ablatis  in  maxima  quantitate  frumento  aliisque  granis , et  navibus 
impositis,  ad  Trajectum  studebat  transmittere.  Item  deinde  ad  Sanctum  Pe- 
trum et  ad  Sanctam  Crucem  similia  lentata  sunt,  sed  dum  ad  Sanctum  Mar- 
tinum  ventum  est , convocatis  confratribus , vix  obtinere  potuerunt  reliquae 
ecclesiae  terminum  qualcmcumquc,  nisi  postea  cautione  et  mediante  fidejus- 
sione ponenda  in  cambio  Lovanii  vel  Trajecti , quod  videlicet  infra  decem  dies 
juxta  praefatam  petitionem  satisfaciendum  esset.  Hic  vero  exactor  ultra  mo- 
dum instabat,  vix  ulla  dilatione  concessa,  in  tantum  quod  postea  veniens 
apud  Cruciferos , Praedicatores  ac  alios  Minorum  ordinis  conventus , violentas 
exercuit  exccutiones.  Hic  violentus  praedator  juxta  meritum  suum  apud  Tra- 
jectum fuit  decapitalus , cum  tamen  regnante  duce  Carolo  scabinatus  ad  tem- 
pus ibidem  functus  fuerit  officio. 

Postea  praeterea  eodem  tempore,  in  mense  Julio  contigit  papam  Paulum, 
in  urbe  cxistenlcm,  salis  improvise  mori.  Cujus  in  locum  successit  papaSixtus, 
ipso  die  sancti  martyris  Sixti,  procurante  cardinali  graeco  facile  electus.  Item 
circa  idem  fere  tempus,  apud  Trajectum  obiit  dominus  Rutghcrus,  abbas 
sancti  Jacobi  Leodiensis;  cui  successit  dominus  Conrardus  de  Molendino, 
paulo  ante  factus  prior  sancti  Jacobi.  Item  non  diu  postea  dominus  suffraga- 
neus , dominus  videlicet  Johannes,  episcopus  Liberiensis,  diem  clausit  ex- 
tremum *. 

Dominus  vero  Liberius , episcopus  Bericensis  2 suffraganus , in  die  sancti 
Lamberti , ex  parte  episcopi  coram  toto  clero  et  populo  proposuit  causam 
Frederici  imperatoris,  qui  apud  Ratisponas  dicebatur  convocationem  prin- 
cipum  fecisse,  contra  Thureum  expeditionem  facturus.  Ob  cujus  occasio- 
nem de  praecepto  papae  decimam  iutendebat  petere  per  universam  terram. 
Sed  ut  hanc  petitionem  ecclesia  Leodiensis  et  dioecesis  plurimum  depaupe- 
rata  opportune  praeveniret,  persuasum  est,  quod  per  quosdam  deputandos 


Moritur  Paulus  It.  It. 
Abluit  S.  Jacobi  , et 
episc.  suHYapar.cu'-. 


Irnp,  Frcdcrn  ti»  III  in 
Tureo»  bellum  mo- 
turus, decimas  petit. 


1 Cfr.  supra  pag.  IS,  el  Adriannm  de  Veteri  2 Seu  potius  Berytensis.  Cfr.  Krnst,  Tablenu 
Busco  apud  Martene.op.  cit.,  tom.  IV,  pag.  1554.  hisl.  des  Suffragant?  de  Liege,  pag.  141. 


(58 


JOHANNIS  DE  LOS 


1(12. 


Coindes. 


Notum  ab  Humbcreur- 
lio  ecclesiae  S.  Lam> 
berli  donarium  obla- 
tum. 


et  ad  urbem  mittendos,  dominus  papa  Leodicnscin  ecclesiam  dignaretur 
facere  exemptam.  Quae  res  antequam  expediretur,  salis  difficilem  videbatur 
habere  progressum. 

Anno  igitur  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  secundo , dominus 
Leodiensis  episcopus,  in  octavis  Inuocentium,  pransus  est  apud  monasterium 
sancti  Jacobi  in  refectorio,  una  cum  novo  abbate  *,  qui  eodem  die  munus 
consecrationis  per  suffraganeum  fuerat  consecutus.  Porro  in  octavis  Epipha- 
niae, coepit  in  aere  apparere  cometes  longam  ducens  caudam,  qui  tamen 
magis  videndum  universaliter  se  exhibuit  circa  festum  sancti  Anthonii,  et 
movebatur  ab  Oriente  ad  Occidentem  versus.  Quo  disparente  circa  festum 
sanctae  Agnetis , ostendit  se  alius  cometes  versus  Septentrionem , et  videbatur 
volvi  circulariter , habens  caudam  dubiam , de  quibus  cometis  astronomi  plu- 
rima indicabant. 

Deinde  tertia  Martii  venit  dominus  de  Humbercourt  denuo  de  Trajecto 
una  cum  uxore  sua  navigio  ad  Lcodium;  cum  eo  venit  etiam  praesidens  Bra- 
banliae,  comitatus  mullis  nobilibus  viris,  quibus  ducatum  praebebat  una  navis 
onusta  viris  armatis  Trajectcnsibus  videlicet  sagittariis.  Quorum  etiam  nu- 
merum Namurcenses  auxerunt , obviam  ruentes  ad  portam  sancti  Leotiardi , 
quorum  capitanei  erant  villicus  et  ballivus  Namurcenses,  stipati  ocluaginta 
sagittariis  bene  armatis.  Quibus  hinc  inde  armigeris  bene  munitus , dominus 
(«uido  praenominatus,  curavit  visitare  ecclesiam  sancti  Lambcrli.  Atubi  ora- 
tionem devote  complevisset,  ductus  est  ad  hospitium  clangentibus  buccinis 
apud  Praedicatores  in  Insula,  qut>  etiam  nocte  praecedente  fuerat hospitatus. 
In  crastino  vero  ad  ipsius  instantiam  celebrata  fuit  missa  ad  summum  altare 
ecclesiae  sancti  Lamberti,  qua  dicta  permissus  est  ascendere  ad  feretrum  cor- 
poris saucii  Lambcrti , cujus  caput  cum  osculatus  esset  devote , obtulit,  prout 
pridem  jam  fecerat,  summam  triginta  marcharum  argenti,  instanter  requi- 
rens quatenus  caput  ipsius  sancti  nobiliter  argento  includi  deberet.  Et  ipsum 
dominum  Leodiensem  praesentem  monuit , quod  totidem  argenti  ad  praefa- 
tum usum  dare  deberet,  atque  quod  etiam  quilibet  canonicorum  majoris 
ecclesiae  saltem  unam  dignaretur  exhibere  liberali ler  argenti  marcham,  in- 
super promittens  quod  dominum  ducem  ad  deaurandum  dictum  argenteum 
caput,  postquam  perfectum  esset,  facile  inducere  posset.  Deinde  accessit 


1 Conradus  de  Molendino,  anno  1474  in  profesto  exaltationis  S.  Crucis  morte  praematura  raptus. 
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praclibatus  dominus  do  Humbercourt  ad  ecclesiam  saucii  Petri,  ubi  similiter 
in  summo  altari  celebrata  missa,  circumsteterunt  ei  domini  de  eadem  ecclesia, 
regratiantes  ei  de  assistentia  eisdem  Pacta  in  arduis  negotiis  contra  eorum 
oppressores  et  infestissimos  exactores  : quibus  concessit  illico  mandatum  , di- 
cens de  mente  principis  non  esse,  quod  exeeutores  sui  sic  ecclesiis  imminere 
deberent.  Postea  factum  est,  quod  deputati  ecclesiarum  patriae  Namurcensis 
describere  facerent  bona  omnium  ecclesiarum  Leodiensiuin  in  comitatu  Na- 
murcensi  situata , ad  contribuendum  cum  ipsis  in  gratia  domino  duci  concessa. 

Quibus  cum  clerus  Leodiensis  constanter  resisteret,  coeperunt  illi  via  facti 
contra  ecclesias  procedere  spoliantes  colonos  ecclesiarum  in  patria  sua  exis- 
tentes.  Quo  percepto , ecclesia  Leodiensis  citari  fecit  clerum  patriae  Namur- 
ceusis  ad  certos  diem  et  horam  apud  sanctum  Petrum  in  Leodio  , ad  videndum 
se  resecari  a societate  secundariarum  ecclesiarum.  Qui  tamen  non  comparue- 
runt  et  prolongatus  est  terminus,  quatenus  interea  quaereretur  in  archivis, 
quomodo  videlicet  hujusmodi  resecatio  fieri  deberet. 

Prima  vero  Augusti,  dominus  Leodiensis  publice  legi  fecit  litteras  sibi  a 
domino  duce  Burgundiae  directas,  continentes  fratrem  regis  Franciae,  per 
venenum  interfectum.  Deinde  secunda  Augusti,  dominus  Leodiensis  collectis 
armigeris  suis , quos  habere  potuit  in  sua  patria,  recessit  versus  Huyum.  Cui 
sociabant  se  Namurcenses  deputati  viri  armati , quorum  adventum  audientes 
latrunculi  superiores,  patriarum  terras  plurimum  devastantes,  quantocius  fu- 
gerunt. Nostri  vero,  locis  eorum  opportunis  combustis,  in  quibus  illi  se  reci- 
pere consueverant , ad  Leodium  sunt  reversi  circa  octavas  sancti  Laurentii , 
superiores  de  inimicis  effecti.  His  denique  diebus  dominus  Fredericus  de  Wil- 
them  valde  molestabat  Leodienses  ecclesias,  ob  videlicet  denarios  sibi  promis- 
sos, prout  supra  tactum  est.  Propter  quam  necessitatem  ecclesiae  multum 
angustiatae  plurimos  ad  invicem  habuerunt  tractatus. 

Anno  septuagesimo  tertio,  post  multas  difficultates  de  praetacta  materia  ■« 
inter  praelatos  et  aliarum  ecclesiarum  capitula,  aliis  consentientibus  in  con- 
tributione dictorum  dupeutorum  florenorum , per  omnia  forte  capitula , aliis 
vero  non  consentientibus , tandem  in  Aprilis  mense  in  hoc  convenerunt , licet 
satis  difficile,  quod  videlicet  praelati  solverent  Ix  renenses,  et  aliae  ecclesiae  xl, 
facientes  simul  centum  renenses,  expensis  postmodum  in  communi  reci- 
piendis: de  quibus  admodum  dubia  facta  fuit  conclusio,  procul  dubio  in- 
fecto manente  negotio. 
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Hoc  denique  tempore  positis  treugis  inter  regem  Franciae  et  ducem  Bur- 
gundiae. dux  ipse  transiens  per  Leodienscm  patriam  cum  infinito  armorum 
apparatu  maximaque  armatorum  manu  , patriam  Gelrensem  coepit  invadere ; 
et  posita  obsidione  ante  oppidum  de  Venio , ipsum  ad  deditionem  compulit. 
Similiter  etiam  ISovimagium  obsessum  tandem  in  sui  servitutem  redegit.  Hu- 
rimundenses  vero  cum  duce  Burgundiae,  in  Mosae  Trajecto  residente,  me- 
diante tractatu  ad  concordiam  venerunt.  Et  ita  factum  est.  quod  totus  Gelrensis 
ducatus  duci  Carolo  praetacto  facile  ad  votum  cessit.  Praeterea  dux  voti  sui 
compos  ct  in  superbiam  elatus  colloquium  imperatoris  expetiit.  Quem  cum 
diu  exspectaret  dux  in  Aquisgrani , et  ibidem  non  veniret . tandem  occurrit 
ipse  imperatori  ad  civitatem  Treverensem  advenienti.  Cum  magua  solemnitate 
susceptus  est  ibidem  uterque.  Qui  ad  invicem  quaedam  secreta  tractabant, 
nesciebatur  tamen  qualia  essent,  nisi  quod  per  certas  conjecturas  praesume- 
batur ipsum  ducem  ab  imperatore  petiisse  se  posse  fieri  regem  Burgundiae, 
atque  in  regem  debere  coronari  *.  Igitur  dux  reversus  ab  imperatore  per  Co- 
loniam venit  in  Aquisgrani,  ac  deinde  ad  Coloniam  regressus  foedera  magna 
amicitiae  studuit  facere  cum  Colouiensi  archiepiscopo.  Notandum  quod  hic 
praescriptus  annus  totus  exstitit  pestilcntialis , et  hoc  quasi  universaliter  in 
dioecesi  Leodiensi,  ubi  plurimi  obierunt  ex  fluxu  sanguinis,  qui  morbus  disen- 
teria  seu  lienteria  vocitari  poterit.  Maximus  siquidem  aestus  et  ardoris  erat 
fervor,  qui  iufirmitatem  praetactam  auxerunt , sed  maximam  copiam  optimi 
vini  nihilominus  hic  annus  calidus  ( prout  communiter  vulgo  appellatur) 
ubique  cunctis  terrae  cultoribus  votive  jieperit. 

Apud  monasterium  sancti  Laurentii  Leodiensis,  hoc  eodem  anno  venera- 
bilis pater  abbas  Arnoldus  Loon . alias  de  Kutiph*,  ex  senio  confractus , diem 
clausit  extremum  mensis  Julii  die  xxviii.  Qui  paulo  ante  per  resignalionem 
providerat  domino  Bartholomaeo , suo  successori  de  abbatiati  dignitate  3. 

Anno  vero  sequenti , videlicet  septuagesimo  quarto  post  diaetam  tentam  in 
oppido  Boviniensi.  dux  Cardus  mutato  consilio  exercitum  suum,  quo  inva- 
dere proposuerat  regnum  Franciae,  factis  treugis,  dpxitdenuo  ultra  Mosam 


1 Cfr.  Ilarantc,  op.  cit.,  tom.  VII,  pa{j.  5159 
rt  soqq. 

2 Alibi  legitur  l.oen  dc  Ktmtxkt,  cl  etiam  de 
Tremtch,  prout  in  ipsius  epitaphio,  quo<l  refer- 
tur in  /fisloriu  monasterii  S.  Laurentii , aputl 


Martene,  op.  cit.,  tom.  IV,  pag.  1181. 

3 Arnobius  I.oen  abbatialem  dignitatem  mala 
fraude  obtinuerat,  quam  rogaulibus  monachis 
abdicare  laudem  debuit.  Ipsius  successor  sus- 
ceptam provinciam  pie  et  fideliter  administravit. 
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fluvium,  contra  oppidum  Nuciae  studiose  collocans  obsidionem,  archiepisco- 
pum  Coloniensem  una  cum  nonnullis  aliis  principibus  vocans  in  adjutorium. 
At  ubi  cum  multo  tempore  cum  plurima  suorum  jactura  pugnatum  esset 
inutiliter,  post  undecim  mensium  spatium,  dimissa  obsidione , consuluit  fugae 
salis  confusibiliter. 

Ante  haec  tempora  dominus  Wilhelmus  de  Armberch,  alias  de  Marcha , vir 
audax  et  bellicosus,  cunctis  terribilis,  prolixam  barbam  gestans , statura  pro- 
cerus, vendito  dominio  suo  de  Lumen  in  patria  Lossensi1,  coepit  fortificare 
castrum  suum  de  Egremont  prope  Mosam  situatum.  Hic  datis  liberaturis 
multis  per  Uasbaniam  ac  etiam  per  totam  patriam , cunctos  conabatur  attra- 
here in  favorem  sui,  blandimentis  alliciendo  seu  quolibet  alio  ingenio.  Quod 
factum  non  parvam  quibusdam  ingeneravit  suspicionem  non  salis  bonam. 
Praeterea  non  diu  post , tertia  videlicet  Augusti , eodem  imperante,  vulnera- 
tus fuit  quidam  prope  Fcxhe  decimator,  qui  ipso  die  sancti  Laurentii  obiit. 
Quo  etiam  eodem  die  praefatus  dominus  Wilhelmus  in  sancto  Trudone  exis- 
tens  obvium  sibi  magistrum  ltycardum,  vicarium  domini  Leodiensis,  crudeliter 
occidit:  quo  interfecto  statim  in  Franciam  aufugit,  repente  fugitivorum  ca- 
pitaneus  effectus.  Igitur  penultima  Augusti,  facta  fama  in  Leodio  quod  domi- 
nus Wilhelmus,  collecta  sibi  fugitivorum  armata  manu,  associando  etiam  sibi 
viros  quoslibet  audaces  de  Franohimont  atque  etiam  ex  Francia,  ad  invaden- 
dam Leodiensem  patriam  descendendo  properaret , Leodienses  inermes  fu- 
gam coeperunt  meditari.  Qui  coherciti  per  dominum  Leodiensem  atque  ejus 
ballivum , compulsi  sunt  sistere  pedem , et  collecto  exercitu  virorum  per  Has— 
baniam  et  circum  circa  , coegit  eos  qui  erant  in  castro  de  Egyermont  ad 
deditionem,  castro  accepto  Aegidii  in  crastino.  Propter  quod  dominus  Wil- 
helmus commotus  , litteras  diffidatiouis  misit  consilio  domini  episcopi  Leo- 
diensiset  consilio  ducis  Burgundiae , nominando  expresse  episcopum  Libertum 
suffraganeum.  Quem  in  sancto  Trudone  captum  ac  duci  Burgundiae  praesen- 
tatum  dux  apud  oppidum  de  Gravia  diu  in  carcere  teneri  fecit  captivatum. 

Hoc  anno,  abbas  sancti  Jacobi  Leodiensis  dominus  videlicet  Courardus , 
postquam  vix  tribus  annis  praefuisset,  defunctus  est.  In  cujus  locum  successit 
dominus  Arnoldus  Diettt. 

Sequenti  anno,  qui  erat  septuagesimus  quintus,  dominica  Invocavit,  exstitit 

1 Terram  de  Lmnay  seu  Lummen  vendidit  domino  Delie  Voere. 


Wilhrlmu»  <!«•  Aren- 
bercli. 


Rieardum  vicarium 
episcopi  occulit. 


Arnoldus  DuJit 
S.  Jacol». 
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n. ooi»i) % nj.nr  <hb»  consecratus  in  abbatem  sancti  Huberti  in  Ardenna,  dominus  Mycholaus  Dene. 

Deinde  xvi  Junii  turris  ecclesiae  sancti  Huberti  in  Ardenna  ex  fulmine  tota- 
liter fuit  combusta. 

In  Leodio  magna  facta  est  compulsatio  Campanarum  propter  gaudium  ac- 
indneuc  inur  regem  cepium  de  treugis  novem  annorum  inter  regem  Franciae  et  ducem  Carolum. 

Funnar  rt  «luftm  _ ..  « . , . 

carolum.  F.t  mox  postea  coeperunt  paulatim  nonnulli  “fugitivorum  ad  patriam  redire, 

salvo  conductu  mediante.  Dominus  vero  Leodiensis,  qui  ex  parte  ducis  cum 
multa  suorum  armata  manu  apud  ipsum  ducem  Muciam  obsidentem  fuerat 
demandatus,  quatenus  sibi  foret  praesidio,  post  dimissam  obsidionem  rediit 
Leodium  xii*  Septembris,  susceptus  magno  cum  gaudio.  Porro  dux  Carolus  , 
non  diu  postquam  in  patriam  fuit  reversus,  habito  colloquio  cum  rege  A n— 
gliae.cui  obviam  processerat,  totam  suam  armaturam  secuiu  ducere  curavit , 
('.uoIik  Nanteiutn  o1>*  transitum  faciens  per  Mamurcenscm  patriam.  Itaque  terram  ducis  Lotaringiae 
incipiens  invadere,  et  tandem  oppidum  de  A anxi/  obsidere,  prosperum  satis 
habendo  principium , foedum  ac  infelicem  tandem  consecutus  est  ibidem  fi- 
nem (prout  in  consequentibus  patebit),  dignam  suae  temeritatis  mercedcm. 

Motandum  quod  circa  finem  hujus  anni,  paululum  ante  festum  apostoli  Tho- 
come. s.  p»oii  <*piu  mae , comes  sancti  Pauli  de  traditione  convictus,  Parisiis  dccapitatus  est, 
sed  et  in  bello  filii  ejus  captivi  sunt  detenti,  ac  terra  seu  dominium  ipsius  per 
confiscationem  regiae  dispositioni  cessit.  Verumtamen  Balduiuus,  de  quo  su- 
pra, veniam,  quam  forte  non  meruit,  invenit. 

1 476.  Igitur  anno  septuagesimo  sexto,  dux  Burgundiae  valde  lassatus  a Swilten- 

Latoius  «uccuabit.  sibus,  magnam  partem  populi  sui  amisit,  et  insuper  in  medio  mensis  Martii 
perdidit  apparatum  suum  , quem  tam  in  thesauro  quam  in  bellicis  instru- 
mentis sccum  adduxerat  copiosum.  Quare  pertaesus  et  pene  desperatus,  missis 
exeeutoribus  ultra  modum , patrias  et  terras  suas  per  talhias  et  impositiones 
irrationabiliter  vexabat.  In  patria  vero  Leodiensi,  praeter  satellites  electos  et 
in  auxilium  ipsius  missos,  multam  impositam  et  exactam  requirebat  pecuniam. 
Quam  cum  non  facile  impetrare  potuit,  arma,  enses,  hastas  et  quidquid  ad 
bellaudum  idoneum  per  dominum  de  Humbercourt  ejus  vicarium  auferri  fe- 
cit. Insuper  et  fossata  repleri  et  muros  derelictos  aut  reparatos  in  Leodio,  in 
Tungri,  in  Hasselt  atque  in  aliis  locis  demoliri  fecit.  Quae  cuncta  sic  crude- 
liter imperata , futura  apud  non  nullos  viros  eruditos  conjiciebantur  aut  pro- 
nosticari  videbantur  ipsius  infelicis  ducis  mortis  pracambula  seu  occisionis 
indicia.  Quod  et  mox  stati m patuit. 
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Ergo  septuagesimo  septimo  anno  cum  dux  artatus  in  crastino  Epiphaniae  1*77. 
cum  suis  inimicis  bellum  habiturus  esset,  et  comes  quidam  capitaneus  Lon- 
gobardorum (quorum  copiosa  societas  duci  pro  stipendiis  servire  curaverat) 
oh  non  solutionem  stipendiorum  ab  ducis  exercitu  defecisset,  dux  indignatus 
indictum  bellandi  diem  non  exspectans,  in  profesto  Epiphaniae,  praetermisso, 
ordine  , se  et  suos  contra  suos  adversarios  inconsulte  cum  magna  ferocitate 
objecit , cupiens  in  conflictu  esse  primus.  Qui  mox  suae  temeritatis  luit  poe- 
nam, nam  disperso  ejus  exercitu  ceciderunt  ex  parte  ipsius  plurimi , et  sunt 
captivati  multi,  sed  et  paucis  evadentibus  occisus  est  et  ipse.  Nam  , ut  fertur, 
cum  ipso  in  sola  fuga  suam  extremam  poneret  salutem,  undique  constrictus 
et  coangustatus  devenit  ad  quemdam  rivum,  quem  cum  equus  suus , cui  insi- 
debat (nescio  quid  praesagiendo),  pertransire  dubitaret,  a molendinario  inva- 
sus miserabiliter  occubuit.  Igitur  requisitusdux  et  intermortuos  non  inventus 
quarta  vel , ut  alii  dicunt , sexta  feria  post  Epiphaniam  , quae  tunc  in  domi- 
nica erat,  ejus  corpus  ad  terram  congelatum  juxta  praefatum  molendinum 
dicitur  fuisse  repertum.  Quod  putatur  sine  divino  judicio  non  accidisse,  ut 
scilicet  qui  multa  inhumanitate  erga  occisos  eatenus  fuerat  usus,  cadavera 
occisorum  sepeliri  non  permittens , etiam  et  ipse  sic  digne  promeruit  asini  se- 
pulturam sortire , procul  dubio  eamdem  mensuram  consecutus,  qua  ipse  aliis 
mensurare  consuetus  exstiterat. 

Igitur  cum  haec  ad  terras  ducis  Caroli  nuntiata  essent , et  ad  hujus  modi 
novitates  cuncti  essent  attoniti , visum  fuit  Gandavensibus  mittere  ad  regem 
Franciae  honestam  legationem,  meditantibus  satis  fore  utile,  si  filia  ducis  Bur- 
gundiae  matrimonialiter  filio  regis  jungeretur.  Cui  legationi  cum  inleressent 
magnus  cancellarius  Brabantiae  et  dominus  de  Humhprcourt  ducis  vicarius, 
ob  longius  colloquium  cum  rege  communicato  seorsum,  per  delatores  accu- 
sati sunt  apud  Gandavenses,  et  crescente  suspicione  una  cum  multis  aliis  no- 
bilibus gubernationem  patriae  habentibus  comprehensi  in  captivitatem  sunt 
detenti  ct  deinde  unus  post  alium  coram  furente  populo  dccapitati.  Dominus 
vero  de  Humbercourt  et  magnus  cancellarius  et  quidam  alius  nobilior  totius  GuniodriiuraWeourt 
Flandriac  grandaevus  , feria  quinta  in  coena  Domini  ante  Pascha  coram  toto  ««'1'«,!™!«,»" 
populo  in  publico  producti  fuerunt  dccapitati , quorum  primus  hora  nona  ante  ur 
meridiem  , scilicet  praefatus  nobilis  vir  senex , ct  post  prandium  hora  quarta 
cancellarius.  Et  mox  post  hunc  sedens  in  cathedra  dominus  Guido  de  Huvi- 
bcrcourt  miserabile  spectaculum  praebens  exstitit  decollatus.  Praeterea  fere  in 
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cunctis  oppidis  Brabantiae  contra  magistratus  et  rectores  eorumdem  similia 
judicia  per  furorem  populi  etiam  salis  insulte  exercebantur  *. 

Porro  in  terra  Lcodiensi  ubique  nimirum  plurimum  erat  tripudium  et 
gaudium.  Confiscata  civium  bona  compellebantur  suis  proprietariis  restitui, 
prohibebantur  consuetae  exactiones , ga bella  super  rebus  venalibus  imposita 
deposita  est,  quatuor  aut  quinque  gabellis  exceptis,  resumpta  sunt  arma  , et 
loca  opportuna  instanter  statim  exstiterunt  fortificata.  Porro  lex,  statuta  et 
ordinationes , quas  dux  Carolus  in  Leodio  et  in  cunctis  julriae  oppidis  exercen- 
das praeceperat,  facile  sunt  revocatae  et  annihilalae  sive  cassatae.  Insuper  et 
domino  episcopo  Lcodiensi  procurante  tam  per  se  quam  suos  legatos  ad  hoc 
idoneos,  civitatis  et  totius  patriae  oppidorum  privilegia  per  ducissam  Mariam, 
ducis  Burguudiae  filiam , exstiterunt  restituta.  Dominus  vero  Lcodiensis  per- 
sonaliter ad  Gandavum , pulchra  nobilique  comitiva  instructus , confiscari  et 
arrestari  fecit  omnia  bona  , quae  dominus  de  Humbercourt  in  Lcodiensi  patria 
sub  titulo  ducis,  cujus  vicarius  erat,  videbatur  tenere  confiscata.  Sed  et  ea 
quae  per  eum  ferebantur  in  thesauria  sancti  Servatii  Trajecleusis  ecclesiae  fuisse 
deposita,  non  sine  maximo  damno  dominorum  ejusdem  ecclesiae,  cuncta  re- 
poscendo sibi  reddenda  aestimavit.  Item  et  bombardos  tormentave  atque  alia 
quaecumque  instrumenta  bellica  , ad  dominum  de  Humbercourt  pertinen- 
tia , dominus  Leodicusis  de  Trajecto  jussit  perduci  ad  civitatem  suam  Leo- 
dieusem. 

Porro  Leodienses,  jussu  domini  episcopi , diligenter  coeperunt  renovare  sua 
fossata,  reparare  muros  et  dirutas  in  altum  erigere  portas  : denique  in  sin- 
gulis patriae  oppidis  hujuscemodi  instanter  viguit  opus. 

Igitur  in  mense  Maii  ubique  locorum  terrae  Leodiensis  constituebantur  bur- 
gimagistri  seu  magistri  civium , officiales , clientes , sculteti , scabini , et  more 
consueto  ministeria  ordinabantur,  peregrina  lege  abolita  et  patria  lege  denuo 
inlroinducla.  Revertebantur  nihilominus  exules,  de  patria  dudum  relegati  seu 
extra  terras  Leodienses  et  Brabantiae  dudum  proclamati  ac  proscripti.  Inter 
quos  dominus  Raso  de  Heers,  cum  quibusdam  aliis  aliquid  violenter  circa  pa- 
triam molire  cupientibus,  per  reconciliationem  reverti  ad  propria  est  admis- 
sus. Hic  posteaquam  reversus  vix  quatuor  aut  quinque  mensibus  supervixit. 

1 I)e  Humhercnrlii  el  llugoncli  supplicio  dis-  lier,  Dc  Smct , S*-Genois  et  Uachard.  Clr.  Uul- 
quisilio  admodum  seria  habita  fuit  inter  regiae  litins  de  VAcadimie,  tom.  VI,  pari.  2,  pag.  89, 
academiae  liruxcllensis  socios  , Vir.  Cl.  Duuior-  199 , 219  ct  299. 
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Sciendum  tamen  quod  antequam  praefati  proscripti  exules  in  patriam  pacifice 
sunt  recepti , dominus  Lcodiensis,  collectis  undique  de  sua  patria  armigeris, 
opportune  contra  suos  adversarios  se  viriliter  objecit,  cum  inulta  pompa  mi- 
nisterialium explosis  quae  recenter  confecerant  novis  vexillis  , ordine  satis 
apto.  Dominus  vero  Wilhelmus,  domino  Lcodicnsi  reconciliatus  et  jam  major  wiiheimoi  <ic  m.pcIh 

• g.  i ....  ii*  facto»  iculttlus  ma- 

Leouieusis  scultelus  factus.  cum  mulla  comitiva  uommum  Leodienscm  usque  jor. 
ad  Huyum  praecesserat.  Sed  licet  hac  vice  nihil  dignum  relatu  factum  fuerit, 
non  diu  tamen  post  de  licentia  domini  episcopi  ad  propria  sunt  redire  per- 
missi eorum  plurimi.  Quorum  nonnulli  ingrati  effecti  et  gratiam  sibi  factam  non  rocn.  traditorum  ci>.i- 
reputantes,  mox  ut  venerant,  domino  episcopo  insidias  tendentes,  occultam 
quamdam  traditionem  conflare  curaverunt,  Quo  dolo  deprehenso , dominus 
Leodiensis  quosdam  per  suam  justitiam  dccapitari  fecit , corporibus  eorum 
membratim  divisis  et  capitibus  hinc  inde  in  lanceis  super  portas  erectis , quo- 
rum caput  Aegidii  villici  de  Montigu  positum  fuit  super  portam  Sancti  Leo- 
uardi.  Caput  vero  cujusdam  alterius  ad  oppidum  Lossense  deportatum.  Sed 
et  alii  tres  aut  quatuor , quorum  nomina  hic  inserere  non  est  necessc,  prout 
merebantur,  capite  truncati  male  perierunt , reliquis  conspiratoribus  et  de  tra- 
ditione consciis  clam  fugientibus.  Haec  autem  in  principio  mensis  Octobris 
contigerunt,  quo  iu  Leodio  nundinae,  quod  forum  dicitur,  celebrabantur0 
Item  non  diu  post  quidam  clericus  qui  innocenter,  prout  fertur,  ob  litteras  aci.fi  d<gr.<nuo  «i 
traditorias  incaute  receptas  et  exhibitas,  ante  palatium  episcopi  publice  degra- 
datus , justitiae  seculari  traditus , ante  gradus  ecclesiae  Sancti  Lambcrti  exsti- 
tit decollatus.  Notandum  vero  quod  Tilmannus  Wuldorey  1 , post  dominum  Tilmnoout  Wildorejr 
Wilhelmum  de  Arenberch,  domino  Leodiensi,  prout  dictum  est,  reconcilia-  lub',lllcu‘' 
tum  et  jam  in  majorem  scultetum  praefectum  , subvillicus  fuerat  constitutus. 

Sed  et  quidam,  nescio  quo  merito,  Ghiis  Vati  Kan  miles  effectus,  parum  Chii»  «lu  Kan  Lossensis 

....  . , ...  patriae  scncscallu». 

nobilis,  corporis  persona  exilis,  sed  animo  magnus,  patriae  Lossensi  seues- 
callus  est  constitutus. 

Magistri  civium  tunc  in  Leodio  primi , domiccllus  Wilhelmus  de  Waroutc  Primi  magisin  civium 
et  Wilhelmus  d’ Emptines  - , more  pridem  consueto,  exstiterunt  deputati.  Qui-  rM“'  * *** 
bus  praesidentibus  et  gubernantibus,  domino  Ludovico  de  Bourbon,  Leo- 
diensi episcopo,  cujus  occasione  Leodium  forte  iu  extremam  devenerat  cala- 
mitatem, magnanimiter  procurante,  coepit  reflorere,  crescere,  in  aedificiis  Bcflorescit  cirilas. 
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augmentum  sumere  cl  amissam  famam  per  totum  mundum  vilipensam  recu- 
perare , et  per  lotum  circuitum  dominorum  et  principum  gratiam  et  favorem 
ad  se  recolligere. 

Porro  dominus  Leodicnsis  invitatus  ad  nuptias  dominae  Mariae , ducissae 
Brahantiae , neptis  suae  , apud  quam  infinitam  meruit  gratiam  , misit  obviam 
domino  Maximiliano  sponso,  Frederici  imperatoris  filio,  per  Trajecturo , mul- 
tis comitato  principibus , ad  Brabantiam  tendenti , dominum  Wilhelmum  de 
Arenberch,  praefatum  Leodicnsis  civitatis  scultclum  , speciosa  comitiva  cir- 
cumfullum  , et  inde  praelibato  Maximiliano  satis  gratum  et  acceptum.  Qua  de 
re  dominus  Leodicnsis  sibi  et  suae  patriae  non  parvam  conquisivil  gloriam  et 
honorem.  Igitur  ut  multa  brevibus  concludam  (cum  satis  multa  sit  materia 
de  hoc  tempore  scribenda)  quae  audientium  posset  mulcere  auditum,  brevi- 
tatis tamen  gratia , plurima  transiliens , dico  prophetico  quodam  modo  ser- 
mone utendo,  quod  ex  quo  dux  Carolus,  prout  dictum  <jst,  iu  bello  occisus 
dormivit,  ct  ex  tunc  cessaverit  tributum  et  quieverit  exactor , nova  lux,  prout 
in  Esther  habetur , nostro  seculo  exoriri  visa  est , non  solum  autem  hoc  in 
nostra  Leodiensi  patria  sed  et  per  totam  Brabantiam  et  Flandriam , in  quorum 
oppidis  et  municipiis  novus  dux  Maximilianus  cum  sua  dilecta  sponsa  Maria, 
per  magnificam,  ut  decuit,  intronisalionem  solemnissiine  exstitit  susceptus 
ct  ad  coelum  usque  elatus. 

Rex  Franciae  interea  nihilominus  partes  quasdam  ducis  Brabantiae  in  con- 
finibus Flandriae  bello  valde  vexabat,  in  tantum  quod  usque  ad  partes  Hau- 
noniae  ejus  armatum  brachium  pervenire  facile  fuit , ubi  etiam  per  obsidio- 
nem oppidum  de  Aven  lacessitum  ad  deditionem  compulit.  Denique  dux 
Gelriae  post  longam  captivitatem  suam,  per  ducissam  Mariam,  suam  neptem, 
libertati  datus,  et  inde  iu  capitaneum  sublimatus,  dum  ante  civitatem  Tor- 
nacensem  contra  Francos  viriliter  se  opponeret,  et  strenue  cum  inimicis  bel- 
laret, occisus  in  bello  facile  occubuit.  Item  oppidum  Sancti  Audomari  et  non- 
nulla alia  fortia  loca  per  exercitum  regis  exstiterunt  aut  violenter  irrupta  aut 
miserabiliter  concremata.  In  illis  autem  locis  de  quibus  mulla  ferebantur, 
quia  miuiine  ibidem  fui , neque  eorum  gesta  plene  cognovi , plura  scribere 
supersedeo,  qui  licet  aliquantisper  memoria  fuerim  tenax,  ob  immaturam 
tamen  aetatem  incurius  inadvertenter,  quae  dicebantur  aut  potius  quae  gere- 
bantur, aure  tanquam  surda  perstransibam.  Verum  hoc  anno  praetacto  veniens 
ex  scholis  citius  volito  [cum  octodecim  annorum  ctfcrc  septem  mensium  aetatis 
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meae  agerem  tempus],  apud  coenobium  Sancti  Laurentii  prope  Leodium  feli- 
citer elegi  locum  meae  habitationis , persuasus  ab  amicis,  Dei  providentia  me- 
diante, mox  religiosus  Dei  servulus  futurus. 

Anno  LXXVIII , in  fine  Decembris,  Leodienscs  necessario  habebant  facere 
vigilias  et  super  suis  custodiis  esse,  propter  quosdam  factiosos  et  seditionem 
aut  traditionem  meditantes.  Nam  propter  decapitationem  cuiusdam  Walteri  w.iun»  ck«i>oii«i 

g > i a • . , pJectilur  captlc. 

C haboUeal1,  quem  dux  Austnae  captivum  domino  Lcodtensi  decapitaudum 
exhibere  curaverat , tum  etiam  occasione  eorum  qui  nuper , prout  dictum  est, 
sententiam  dccollationis  meruerant,  Petrus Rochat , vir  strenuus,  latrociniis  n.  Peli  ni  Uo<bn  c(  Ltl* 
assuetus , Ludo  vicus  de  Seal,  cum  nonnullis  aliis  denuo  a Leodio  fugitivis,  per  ' 
certa  documenta  deprehensi  sunt  dixisse  atque  statuisse  circa  festum  Epipha- 
niae  apud  Leodium  se  regem  suum  facturos.  Quare  habito  maturo  consilio, 
dominus  Leodiensis  magistrum  Hubcrtum  suffragaueum  cum  nonnullis  aliis  Hubcrii  tulTragaiiei  lc- 
nobilibus  viris  digna  legatione  fungentibus  misit  ad  regem  Franciae,  perqui- 
rendi gratia  quid  scilicet  de  invadentibus  suas  terras  facere  deberet,  instanter 
petendo  quomodo  aut  qualiter  neutri  parti  adhaerens  inter  ipsum  regem  et  fu- 
catum Brabautiac  neutralis  esse  posset.  Interea  dominus  Leodiensis  una  cum  Epiicopu»  in  Gclnaiu 
domino  Wilhelmo  de  Arenberch  (qua  nescio  de  causa)  nobiliter  instructus  ad 
partes  (ielriae  properavit.  Non  diu  vero  post  dominus  Leodiensis , in  patriam  re- 
versus, in  Curinghem  infirmari  dicebatur.  Qui  tertia  feria  post  octavas  Paschae, 
clam  curriculo  vectus,  ad  Leodium  est  reductus.  Et  cum  in  indicta  diaeta  patriae 
satis  fuisset  ventilatum,  cui  videlicet  parti  Leodieuses  deberent  adhaerere , do- 
minus Leodiensis  aiebat  neutri  parti  se  adhaesurum  , se  quoque  velle  neutralem 
fore.  Dominus  vero  Wilhelmus  dicebat  velle  se  cum  domino  Leodiensi  vivere  et 
mori.  Sed  mentita  est  iniquitas  sibi,  nam  cum  ad  castrum  de  Bouillon  accessisset, 
dicebatur  secretum  colloquium  cum  Francis  habuisse.  Vulgo  etenim  dicitur  a 
reconciliato  inimico  fore  abstinendum,  et  quia  occasionem  quaerit,  qui  recedere 
vult  ab  amico,  Dominus  Wilhelmus,  non  diu  post  reprehensus  a domino  Leo-  wiihei  mi  tlr  Murrlia 
diensi  dicenti  sibi  quod  non  pertineret  ad  eum  incedere  per  plateas  seu  etiam 
j>er  ecclesiam  Sancti  Lamberli  tot  spatariis  et  lanceariis  stipatum  , praesertim 
cum  praeberet  nonnullis  per  hanc  armaturam  susurrationis  occasionem  ; qua 
reprehensione  dominus  Wilhelmus  facile  laesus  recessit  a domino  Leodiensi 
indignatus  et  commotus,  castrum  de  Longuei  petens.  Interfuerat  attamen  non 
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diu  anle  idem  Wilhelmus  spectaculo,  quod  in  foro  Leodiensi  in  medio  mensis 
Junii  celebratum  fuerat,  ob  videlicet  reveclionem  Peronis,  ex  Brugensi  op- 
pido ad  Lcodium  reducti  et  cum  maximo  gaudio  super  fontes  in  fori  medio 
recollocati.  Dominus  vero  Leodiensis  circa  festum  nativitatis  sancti  Johannis 
Baptistae  jussit  per  vicos  et  plateas  civitatis  Leodiensis  construi  magnos  rogos 
et  ignes,  ducique  eboreas,  ob  videlicet  nativitatem  primogeniti  domini  Maxi- 
miliaui  ducissaequc  Mariae,  qui  Philippus  in  baptismate  est  vocitatus. 

Porro  Maximilianus  perrexit  per  Buscum-ducis  ad  partes  Gell  iae , de  ducatu 
Gelrensi  dispositurus.  Nam  Fredericus  de  Witthetn,  associatis  sibi  Luxembur- 
gensibus  et  de  Falcomonte,  habens  etiam  in  comitatu  suo  Ghiis  I 'an  Kan  cuin 
mullis  ex  patria  Leodiensi , quos  tamen  dominus  Leodiensis  ad  patriam  suam 
studuit  revocare , obtinuit  novam  villam.  Dominus  autem  de  Eymondt  per  in- 
genium et  calliditatem  oppidum  de  Amem  conquisivil.  Dux  vero  Clyvensis 
per  diversa  bella,  Gelrcnsibus  principe  destitutis , multa  molestia  affecit,  lu- 
terea  Maximilianus  in  quodeumque  oppidorum  Gelrensis  patriae  pervenit, 
honorifice  suscipitur,  et  tanquam  tutor  et  advocatus  Gelrensis  patriae  repu- 
tatus honoratur.  Ad  ejus  nihilominus  ordinationem  dux  de  Brunswick  ad 
Novimagium  vocatur , prope  enim  erat  iuler  filium  ejusdem  ducis  praetacti 
et  filiam  ducis  Gelriae  nuper  in  bello  occisi  sponsalia  fieri , nisi  aetas  obfuisset 
sponsi , qui,  ut  fertur,  Gelrensem  patriam  custodire  deberet,  donec  haeredes 
ducis  Gelriae  ad  legitimam  pervenissent  aetatem. 

Igitur  anno  sequente , qui  septuagesimus  erat  nonus,  dominus  Maximilianus, 
ex  ducatu  Gelrensi  vocatus  propter  dissidentes  Gandavenscs , gratia  pacificandi 
eos  ad  patriam  Brabantiae  quantocius  accessit.  Dux  vero  de  Bmnstoick  facile 
infirmatus  ad  proprium  solum  opportune  se  fecit  referri,  et  nihil  dignum 
relatu  factum  dicebatur,  nisi  quod  dux  Brunswikensis  in  conflictu  contra 
Ghelrenses  non  diu  antea  habito  in  brachio  fuerit  vulneratus,  ubi  et  magnus 
scultelus  Busciducensis  non  sine  suorum  detrimento  in  bello  fuit  occisus. 
Hoc  denique  tempore  rex  Franciae  obtinuit  Burgundiam  , fugato  inde  domino 
D Argue,  sed  e contra  Maximilianus  maximam  contra  Francos  apud  civitatem 
Morinensem  victoriam  est  consecutus,  ac  deinde  in  regnum  Franciae  coe- 
pit facere  praedas , Francorum  terras  invadendo.  Hoc  denique  tempore  facta 
fuit  exeeutio  iu  valvis  ecclesiae  majoris  apud  Lcodium  contra  praelatos  ordi- 
nis divi  Benedicti , pro  eo  videlicet  quia  vocati  ad  generale  capitulum  non  coro- 
paruerunt. 
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Anno  siquidem  millesimo  quadringentesimo  octogesimo,  dominus  Wilhel-  uso. 
mus,  qui  jam  de  infirmitate  qua  superiori  anno  usque  ad  mortem  infirmatus 
plene  convaluerat,  coepit  se  occulte  et  manifeste  contra  dominum  Leodienscm 
erigere , eidem  quoque  insidias  tendere , adjunctis  sibi  his  qui  extra  patriam 
fuerant  proclamati.  Quorum  suffultus  societate,  ut  ferebatur,  secutus  est  do-  wuiwimn  i de  Ma/chti 
minum  Leodiensem  ad  Tungrim  et  de  Tungri  ad  Sanctum  Trudonem  ten-  ' ' 

dentem,  non  minus  quam  octogintis  equitibus  comitatus.  Quae  res  non  mi- 
nimum generabat  domino  Leodicnsi  malae  suspicionis  materiam,  qui  deinceps 
ejus  studebat  devitare  societatem.  Porro  dominus  Leodiensis,  considerans  quod 
in  dies  proclamati  et  patriae  suae  inimici  sese  domino  Wilhelmo  adjungerent, 
praecavens  in  futurum,  declaravit  eum  suum  esse  inimicum.  Itaque  dominus 
Leodiensis  volens  eum  proclamare,  civibus  in  hac  parte  domino  non  consen- 
tientibus, tandem  posita  est  una  diaeta  ipsius  Wilhelmi  occasione  ad  monaste- 
rium Vallis-Sancti-Lamberti.  Quo  cum  venisset  dictus  dominus  Wilhelmus, 
accepit  dilationem  decemdierum  ad  respondendum.  In  dicta  vero  diaeta  patriae 
dominus  Leodiensis  petiit  sibi  concedi  viros  pro  custodia  sui  corporis  : time- 
bat enim  valde  suorum  inimicorum  insidias.  Denique  dominus  Wilhelmus 
dum  de  castro  Huyensi  intercipiendo  esset  frustratus , excursiones  contra  Bo- 
vinienses  magnanimiter  exercuit,  multos  dolo  per  insidias  circumseptos  inter- 
ficiendo. Deinde  tendebat  versus  Durbutura , ubi  per  combustionem  et  homi- 
num captivitatem  et  caedem  plurima  facta  sunt  damna. 

Maximilianus  autem  una  cum  sua  conjuge  Maria  in  oppidum  Namurcense  n«imiii«nu»  N.nmrci 

i . , . . u »n«ip«lur. 

soiemmter  fuit  susceptus,  cujus  gens  armorum,  quia  multa  erat,  valde  per 
patriam  Namurcensem  devorabant  pauperes.  Postea  in  principio  Decembris 
dominus  Leodiensis  in  praesentia  sui  cum  tubis  et  buccinis  proclamari  atque  wiih.  d« m«**  i»  n* 
proscribi  bannirique  fecit  dominum  Wilhelmum  , suas  terras  ei  interdicendo. 

In  cujus  locum  successiL  Tilmannus  Waldor&y  , major  scultetus  constitutus. 

Apud  Huyum  denudata  fuit  quaedam  traditoria  conspiratio  per  fautores  do- 
mini Wilhelmi,  ob  quam  rem  quidam  captus  decollatus  est  et  in  quatuor  partes 
divisus.  Quapropter  fugerunt  de  Huyo , quos  nominare  praetermitto , hujus 
praetactae  conspirationis  auctores.  Dominus  vero  Leodiensis  petiit  ab  Huyen- 
sibus  tria  millia  sexcentos  fiorenorum , voluitque  quod  litteras  allegationum 
contra  proscriptos  sigillare  deberent,  et  fugitivi  proclamarentur.  Ad  quod  op- 
pidani Huyenses  perplexi  dilationem  respondendi  petere  curaverunt. 

Sequenti  vero  anno  qui  erat  octogesimus  primus  duo  legati , prout  fereba-  usi 
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tur,  missi  ex  urbe  aci  Franciam , fecerunt  pacein  inler  regem  Franciae  et 
ducem  Maximilianum.  Dominus  vero  Wilhelmus  magnam  praliam  apud 
repem  Franciae  sibi  conquisivit , cujus  causam  rex  ipse  contra  dominum  Leo- 
diensem  tueri  videbatur.  Ipitur  circa  Februarii  medium  misit  dominus  'VV il— 
lielmus  litteras  domino  Leodiensi , scire  volens  qua  de  causa  ipse  de  patria 
Leodiensi  bannilus  esset,  aut  quare  proclamari  meruisset.  Item  in  festo  Ma- 
thiae  destinavit  alias  litteras,  petens  sibi  concedi  transitum  per  patriam  Leo- 
diensemcum  quinpentis  lanceis  etc.;  super  quo,  lota  patria  convocata,  couclu- 
sum  est,  quod  ncutralilatcm  ipsa  patria  tenere  vellet,  de  nullo  nepotio  se 
intromittendo. 

Hoc  tempore  hyems  erat  vehemens  et  intensa,  et  panis  apud  pauperes  erat 
rarus  et  carus.  Qua  de  re  murmur  surrexit  in  Leodio  apud  mechanicos , quo- 
rum aliqui  de  ministerio  hullatorum  vociferantes  praesumpserunt  sua  vexilla 
explosa  absque  principis  jussu  extra  suas  cameras  protendere.  Quare  dominus 
Leodiensis  merito  indignatus,  veniens  de  Curinghen  in  ipsa  coena  Domini 
duos  comprehensos  ex  illis  decollari  permisit. 

Eodem  vero  anno , circa  festum  Urbani , dominus  Leodiensis  vocavit  ad  an- 
nulum  palatii  quosdam  oppidanos  Hassellenses,  eorum  inobedientiam  atque 
petulantiam  corripere  volens. 

Circa  festum  Sancti  Severini,  quidam  nomine  Silvester , episcopus  Clugien- 
sis,  legatus  apostolicus  ad  Lcodium  venit,  petens  decimam  in  subsidium  contra 
Tureos.  Quare  convocatione  facta  , ecclesiae  forenses  maluerunt  appellare  , 
intraneae  vero  ecclesiae  timentes  nitebantur  gratiose  convenire,  sed  minime 
concordabant.  Aperuit  vero  os  suum  in  capitulo,  dicens  se  missum  ad  instan- 
tiam nostrorum  , qui  aliquid  novi  fuerant  meditati , suffraganeos  episcopos 
Libertum  ctilubertum  videlicet  denotando,  cupientes  sibi  abbatias  sanctorum 
Laurentii  et  Jacobi  in  commendis  tradi , vel  potius  ad  concedendum  com- 
mitti. Nam  publice  dicebat  in  capitulo  iis  utens  verbis  : « Yos,  domini  abbates, 
» et  vos , venerabiles  domini , pontifices  vestri , et  gens  vestra  tradiderunt  me 
» vobis.  » Nihilominus  tamen  iis  non  obstantibus  curavit  praefatus  apostolicus 
orator  facere  visitationes  primum  apud  Carmelitas  et  Cruciferos,  deinde  apud 
Sanctum  Jacobum , et  demum  apud  sanctum  Laurentium  , ubi  cum  concor- 
datos invenisset  cum  suo  abbate  religiosos,  prius  ad  invicem  disceptantes, 
aedificatus  recessit.  Clerus  autem  cum  domino  Leodiensi  plura  habens  con- 
silia , et  cum  nihil  relatione  dignum  concluderetur,  tandem  forte  aliquid  pro 
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propina  exhibitum  videbatur , de  quo  non  satis  bene  contentus  in  Brabantiam 
perrexit,  suam  legationem  exeeuturus.  Qui  forte  videns  quod  in  futuro  anno 
multae  inciperent  exoriri  turbationes  in  iis  partibus,  facile  contentus  dis- 
paruit. 

Anno  octogesimo  secundo,  erant  quidam  astrologiae  artis  periti , quorum  i«s- 
unus  magister  .lohannes  Laet  de  Borcbloen,  vir  utique  melius  famatus  quam  Joh.nne.  x*«i,*>iro- 

..  /•»  • - , , logus,  annum  miser 

litteratus,  fere  laicus  totus  , cyrurgicus  tamen  atque  quodammodo  medicinae  rimum  praedicit, 
arte  peritus,  juxta  constellationes  illius  anni , quem  vocavit  annum  boates,  id 
est  paupertatis,  praeconisavit  hunc  annum  debere  esse  miserrimum,  quippe 
tribus  malis  ultra  modum  vexatum  , pestilentia  videlicet , caristia  et  bello  , 
quae,  prout  dixerat , ita  evenerunt.  Nam  in  Leodio  (ut  de  forensibus  taceam) 
multi  domini  ecclesiae  Sancti  Lamberti  et  aliarum  ecclesiarum , civcsque  fa- 
mati et  divites  ex  quodam  genere  pestilentiae  sunt  subito  exstincti  , praeva- 
luitque  fames,  quae  non  erat  universalis  ; nam  quibus  divites  abundabant , 
pauperes  ac  etiam  mediocres  panibus  indiguerunt.  Ex  Hannonia  et  Picardia 
propter  panis  inbpiam  ad  Leodiensem  terram  hoc  tempore  pauperes  ocius 
confluxerunt,  ubi  licet  non  erat  adeo  frumenti  abundantia  , qum  per  singula 
oppida  grana  in  horreis  aut  in  granariis  studiose  descripta  ad  utilitatem  indi- 
gentium vendi  juberentur.  Tertia  vero,  et  bellum  non  facile  finiendum,  hoc 
tempore  in  Leodiensi  patria  erupit,  in  quo  praeter  spem  (quia  diu  duravit) 
multi  fuerunt  aut  male  tractati  vel  miserabiliter  interempti,  et  prout  in  sequen- 
tibus patebit,  infinitis  damnis  calamitatibusque  addicti. 

Verum  rex  Franciac  cum  suis  inimicis  hoc  tempore  facta  pace  aut  treugis  Pogo.  inurjpiicopuni 
datis,  magnam  pariem  suorum  armatorum  domino  Wilhelmo  de  Arenberch , M.rkauum. 
quem  satis  animo  habuit , incunctanter  concessit.  Dominus  Leodiensis  autem 
suorum  inimicorum  audiens  multum  esse  apparatum  contra  se  venientium  , 
domino  Wilhelmo  procurante,  in  adjutorium  sui  convocari  fecit  non  solum 
homines  suae  patriae , sed  et  ex  Brabanlia  plurimos,  obviandi  gratia  et  resis- 
tendi compulsus  necessitate.  Praeterea  dominus  Wilhelmus  ad  patriam  Leo- 
diensem incipiens  appropinquare  et  quia  fama  erat , quod  apud  Iluyum  appli- 
care forsitan  deberet,  dominus  Leodiensis  multa  armatorum  manu  ad  Huvum 
usque  processit.  Ubi  cum  esset  et  suorum  inimicorum  potentiam  experiri  vo- 
luisset, subito  ex  abrupto  nuntiatum  est,  quod  tamen  falsura  erat,  Leodium 
jam  per  inimicos  fore  obtentum  et  Francigenis  esse  repletum.  Quod  dominus 
Leodiensis  audiens  amarissime  flevit,  et  suos  exhortans,  et  tota  nocte  insomnis, 
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navigio  ad  Leodium  reducius  esi , suinplis  securn  ex  quolibet  ministerio  op- 
pidi Huycnsis  decem  viris,  una  cum  complurimis  aliis  stipendiariis.  Igitur  de 
mane  hora  quinta  cum  strepitu  Campanarum  ad  arma  vorifcranlium  , domi- 
nus Leodiensis  in  Leodium  honorifice  susceptus  palatium  suum  ingressus  est. 
Quo  cum  paululum  quieti  se  dedisset,  aliquid  somni  sihi  indulgendo,  fatiga- 
tus enim  erat  plurimum , eccc  mox  circa  horam  nonam  ante  meridiem  nun- 
tiatum est  in  foro  Leodiensi  inimicos  quantocius  accelerare  et  vix  duobus 
milliaribus  a Lcodio,  quo  tendebant,  distare.  Dominus  autem  Lcodieusis  , 
audito  per  magistros  civium  hujusmodi  nuntio  , plurimum  consternatus  ex- 
hortabatur nihilominus  quoslibet  suorum  accelerare  ad  prandium;  quo  vix 
completo,  se  et  suos  bene  instructos  equis  ascensis  provocabat  audacter,  ut 
Egregia  indoic*  job»-  secum  procederent  ad  bellum.  Domiccllus  vero  Johannes  de  Horn,  filius  co- 

tui  <le  Horn.  ..  . . ..  . . ii*  . . 

mitis , ecclesiae  majoris  canonicus,  vir  licet  aetate  adhuc  juvenis,  fortis  tamen 
viribus,  corpore  vegetus  et  animo  strenuus  et  ferus,  ex  commissione  sibi  in- 
juncta sumpto  standerio,  quod  vexillum  antiquitus  in  magna  veneratione  ha- 
bitum non  nisi  in  extrema  necessitate  exhibebatur  , animose  et  audacter 
processit , praecedentibus  nihilominus  atque  sequentibus  juxta  ordinem  suum 
ministerialibus  ac  etiam  aliis,  quotquot  convocati  fuerant,  armatis  viris.  Do- 
minus autem  Leodiensis,  longiusculo  extra  portas  civitatis  egressus,  suae  teme- 
ritatis se  poeniluit,  quippe  nescius  qua  parte  suis  inimicis  e contra  venientibus 
opportuuius  occurrere  deberet,  et  cum  ad  revertendum  in  civitatem  anxie  de- 
liberaret, per  quosdam  filios  BeliaI  facile  exstitit  revocatus  et  in  sui  et  suorum 
perniciem  iu  mortem  coufusibiiiler  perductus.  Nam  veniens  per  augustas  vias 

sub  moulibus  ubi  erant  prata  campestria  sive  ad  locum  qui  dicitur 1 

citra  molendinum  , a suis  occurrentibus  ferociter  invasus  et  conclusus  est  ab 
inimicis.  Qui  cum  diffugii  quaereret  locum , et  propter  rivum  ab  una  et  ab 
Mors  Ludo* ici  Eorbo-  alia  parte  facile  fugere  prohiberetur,  inter  angustias  miserabiliter  constrictus, 
a suis  inimicis  crudeliter  interemptus  est,  plurimis  etiam  hinc  inde  ex  uoslris 
cadentibus.  Ceciderunt  nihilominus  sparsim  hinc  et  inde  per  vias , hortos  et 
prata  non  minus  prout  ferebatur  quingenti,  aliis  ad  civitatem  refugientibus  . 
aut  per  rivos  Urtae  et  Mosae  enatantibus,  sive  alias  diffugii  locum  anxie  quae- 
ritantibus. 

1 Vox  ali<|iia  dcesl  in  cod.  315.  Apud  Fullo-  dereliquisse  episcopum  apud  molendinum  ili 
nium  ( op.  cit.,  tom.  11,  p.  1 'il , in  not.)  legi-  Weyxe  (auprtt  du  moulin  a lFeyzr). 
lur , quosdam  ex  asseclis  Borbonii  proditores 
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Porro  dominus  Wilhelmus,  jubens  parci  debere  civibus  una  cum  ipsis  per  wahdmi  i» 

* . 1 . 1 «Mutem  tegmiNi. 

portas  civitatis  introeuntibus,  etiam  et  ipse  cum  omnibus  suis  sequacibus 

triumphante!',  nemine  resistente,  ingressus  est.  Igitur  civitate  jam  juxta  vo- 
tum, Deo  permittente,  ipse  potitus,  post  multas  praedas  per  diripientes  iu 
domibus  civium  commissas,  domibus  jam  spoliis  exhaustis,  jussit  in  crastino 
voce  praeconia  prohiberi,  ne  quis  ex  tunc  amplius  alicui  civium  aut  in  persona 
sive  in  substantia  laedere,  damnificare  vel  qualemvis  injuriam  irrogare  prae- 
sumeret. Et  in  signum  clementiae,  ut  videretur  in  favorem  civium,  quos  re- 
conciliandos utile  aestimavit,  tanquam  facturus  justitiam,  duo  patibula  in  foro 
Leodiensi  ad  terrorem  malorum  erigi  praecepit.  His  igitur  auditis  per  circui- 
tum, universas  horror  invasit  patrias.  Invincibilis  denique,  qui  tantam  civita- 
tem irruperat  et  tam  ferocem  gentem  secum  adduxerat,  ubique  barbarus 
praedicabatur  Wilhelmus.  Nempe  praeter  Leodienses,  profugos  et  bannilos 
alios  secum  adduxerat  bellicosos  in  magno  numero,  audaces  atque  feroces  viros, 
puta  Switenses,  Alemannos,  Francos.  Guascones,  tam  eques  quam  pedes, 
ordinatissime  instructos. 

Interea  dux  Maximilianus,  audita  hujuscemodi  de  Leodiensi  domino  inter-  e*  q Ilibus  conflatili 

...  ri||  i*i  ■ ntrniui  i(iilni, 

fecto  fama,  ac  de  potentia  victoris  \\  ilhelini  ultra  modum  consternatus,  una 
cum  consilio  suorum  oppidorum  Brabantiae  , praeventum  se  perdoluit,  et 
missis  capitaneis  cum  manu  armata,  oppidum  Trudonense  pulchris  promissio-  *DU»  Trudo* 

F ..  , . . , nenie  oppidum  inter-. 

nibus  curavit  sibi  conquirendo  intercipere  et  contra  vicina  oppida  Leodiensis 
patriae  rapinas  et  praedas  exercere.  Verum  viduus  ipse  tunc  erat , nuper  uxore 
destitutus.  Quae  cum  incaute  equo  insidens  venationi  seu  aucupio  intenderat,  u«ri>e  duciuM  mor*. 
ex  equo  facile  ad  terram  lapsa  et  inde  graviter  laesa,  non  diu  superstes,  mox 
obiit  Maria  , ‘Brabantiae  ducissa  , dudum  invincibilis  ducis  Caroli  successor. 

Igitur  ex  parte  ducis  Maximiliani,  suarum  prolium  tutoris,  de  Rrabantinorum 
utique  consilio,  post  paucos  dies  latrunculi  ex  oppido  Trudonensi  latenter  oPP,du.n  »• 
absque  diffidationc  praevia  oppidum  Lossense,  portis  et  muris  destitutum,  fe- 
rociter invadentes,  fugientibus  oppidanis  civibusque,  cuncta  depraedantes  ac 
diripientes,  quasi  magni  aliquid  perpetrassent,  ovanter  abeesserunt.  Incraslino 
vero,  cassato  proposito,  quo  versus  oppidum  Tungrense  tendere  debebant, 
quippe  timentes  dominum  Wilhelraum  in  itinere  latitantem,  se  contra  Hassel- 


pitur. 


Icnses  expugnandi  gratia  oppidanos  et  quotquot  ad  eos  confluxerant  vicinos 
violenter  oppidum  irrumpentes  male  tractaverunt,  nimirum  fere  quingentis 
hominibus  interfectis , alii?  aut  membris  mutilatis,  seu  in  captivitatem  abduc- 


Itpugoatur. 
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tis,  infinitam  praedam  secum  abducentes.  Quo  scelere  peracto,  apposuerunt 
praefati  Orabant  ini  tanquam  superiores  jam  effecti  totam  invadere  patriam  , 
et  ultra  rivum  Jecoram  transeuntes , etiam  totam  Hasbaniam  perturbabant. 
Deinde  collectis  viribus , domino  Maximiliano  sic  disponente,  potentissimum 
Trnuiur  L<roJium  nc  undique  collectum  exercitum  contra  Lcodienscm  civitatem  curaverunt  diri- 

rum  tttl  frmtru.  _ , .....  _ . , 

gere.  Qui  licet  civitati  satis  incuterent  terrorem,  facile  tamen  ab  eorum  moe- 
nibus propulsi  longius  in  campos  exstiterunt  profugali.  Qui  videntes  se  contra 
Tuogrcntci cum  ho.ii-  Leodienses  nihil  prospere  facturos,  contra  Tungrenses  mox  se  divertunt.  Quo 
u» compono. . pOSjta  ojjsjjjone  contra  oppidum,  et  fluviolo  Jecora  oppidanis  adempto  et 
alias  translato  seu  deducto,  ad  pacis  tractatum  ipsos  Tungrenses  facile  com- 
pulerunt. Interca  mala  infinita  multiplicata  sunt  in  terra  , nimirum  illis  Leo- 
diensem  patriam , et  istis  Brabanlinorum  terras  miserabiliter  destruentibus. 
Rex  vero  Franciae  revocavit  suos  de  ordinantia  armigeros.  In  quorum  loco 
ETerud» d. M>rka.  dominus  Evcrardus  de  Marcha,  bene  tritus  belligerator,  recenter  Leodium 
adveniens  alios  adduxit  malorum  operum  gnaros. 

Itaque  post  incredibilia  damna  altrinsecus  illata,  contigit  dominum  Wilhei- 
wjikcimM  de  M.rk.  mum  collecto  exercitu  feria  quinta  ante  adventum  Domini  villam  dc  Landen 
inv.Tt.  ' “ c'  latenter  invadere  et  nocturno  tempore  Rrabautinis  ex  insperato  supervenire; 

custodia  enim  Brabanlinorum  ibidem  tunc  observabat  suos  limites  cum  in- 
genti copia  colubrissariorum.  Quorum  cum  superiorem  se  \Vilhelmus  depre- 
henderet, cum  suis  armigeris  ferocissimis  ultra  quingentos  occidit,  et  praeter 
praedam  illis  irrogatam  plurimos  pauperes  inermes  ad  Leodium  secum  ad- 
duxit. ilis  praeterea  omissis  quae  cum  nimia  fuerint  ad  bellum  spectantia  , et 
inde  si  singula  scriberentur  immane  volumen  replendum  sua  descriptione  re- 
quirerent, recurrendum , prout  arbitror,  est  superius  ad  ea , quae  praetermitti 
non  debent,  ad  electionem  videlicet  novi  antistitis,  qui  post  occisionem  domini 
de  Bourbon  necessario  erat  viduatae  ecclesiae  praeficiendus. 

Igitur  penultima  Augusti,  quae  luuc  sexta  feria  fuerat,  occiso  episcopo,  et 
in  crastino  quae  ultima  erat  mensis  praetacti , eodem  ante  conspectum  domini 
s«puUur»  cfuc.  Luri.  ante  summum  altare  sancti  Lamberli , in  feretro  coram  cunctis  oculariter  exhi- 
bito , ac  deinde  in  eodem  loco  ecclesiasticae,  prout  decet,  sepulturae  tradito, 
constituta  erat  dies  de  novo  episcopo  eligendo.  Quo  adveniente  die  (cum 
pauci  electores  essent  majoris  ecclesiae  canonici  tunc  residentium  facientes, 
major  autem  canonicorum  numerus  ad  Brabanliam  propter  metum  suorum 
corporum  confugerat^,  statuerunt  praesentes  canonici  in  favorem  domini 
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Wilhelmi,  id  instanter  requirentis,  subornati  vel  alias  timore  inducti,  domi- 
ccllum  Johannem  , lilium  ipsius  Williclmi , tunc  majoris  ecclesiae  canonicum, 
et  nundum  in  sacris  constitutum , in  episcopum  postulare.  Pro  cujus  nihilomi- 
nus confirmatione  mullum  laboratum  exstitit  in  urbe , et  inulta  pecunia  propter 
ejus  inhabilitatem  expensa.  Sed  totum  id  factum  est  frustra.  Nam  praevaluit 
electio  illprum  canonicorum  , qui  metu  , prout  dixi , absentes  erant,  et  jam 
certo  die  confratrum  suorum  convocatione  facta  in  Lovanio,  aliam  electionem 
celebraverant.  In  qua  videlicet  electione  dissidentes,  duos,  cum  solum  unus 
esset  sufficiens,  elegerant,  dominum  videlicet  Johaunem  de  Horn , filium  JohiDDCt  tlr  Horu  , 
comitis  de  Horn  , et  dominum  Jacobum  de  Croy,  archidiaconum  Leodiensis  * 
ecclesiae.  Pro  quibus  cum  multa  esset  contentio  in  urbe,  quis  scilicet  illorum 
deberet  esse  major,  tandem  necesse  erat  suo  jure  cedere  dominum  de  Croy, 
et  accepta  pensione super  emolumentis  episcopatus  Leodiensis , do- 

mino Johanni  de  Horn , cessit  licet  invitus.  Interea  tamen  temporis  cum  mul- 
tum ob  praefatorum  electorum  causas  in  urbe  terreretur  et  pecunia  infinita 
expenderetur , bellum  occasione  partium  in  terra  Lcodiensi  quotidie  accepit 
augmentum  , illis  faventibus,  istis  pro  alio  decertantibus.  Dominus  vero  Wil- 
helmus  totum  eomitatum  de  Horn , saepius  invadendo , miserabiliter  contrivit 
et  destruxit. 

Anno  vero  integro  et  semisseaut  amplius,  crudeliter  patriae  ducatus  Bra- 
bantiac , Limburgensis , cum  Leodiensi  patria  propter  paries  dissidentes  belli 
injurias  habuerunt  sustinere , quae , cum  recitare  sint  nimium , brevitatis 
gratia  pertranseo.  Qui  tamen  praeter  propositum  narrationis  nonnunquam 
excedere  visus  sum  modum,  verumtamen  antequam  praesentis  anni  gesta, 
quae  plurima  erant , brevitatis  gratia  succingam , non  tamen  praetermitten- 
dum est,  bellum  commissum  per  dominum  Everardum  de  Marcha  contra  Ev^rdu,  dc  m»h» 
Trajeclenses  ante  Sychginis  castrum  , ubi  sumptis  secum  Leodiensibus  una 
cum  aliis  extraneis  armigeris,  audacter  solvit  obsidionem  per  Trajcctcnses  ante 
praetactum  castrum  collocatam , pcrcussitque  fugientes  maxima  strage  usque 
ad  portas  Trajectensis  oppidi,  recurrentes  in  tantum  quod  facile  fuisset  per 
hujusmodi  insecutionem  ipsum  oppidum  obtineri  a persequentibus,  dum- 
modo tamen  ab  invicem  uon  fuissent  dispersi.  Praeterea  victoria  obtenta  et 
humiliatis  Trajcctensibus,  quorum  fere  quingenti  dicebantur  interfecti,  et  am- 
plius quam  centum  captivati , cura  gaudio  ad  Lcodium  recurrentibus  occurrit 
dominus  Wilhelmus,  ipsius  domini  Everardi  germanus,  maxime  dolens  in  prae- 
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tacto  bello  se  non  interfuisse , dicens  per  hanc  victoriam  civem  Trajectensem 
hoc  die  facile  se  fieri  potuisse.  Sane  eodem  die  ipse  navigio  cum  suis  armigeris 
venerat  ex  Huyo,  quo  de  tutela  ipsius  oppidi  studuerat  disponere. 

Igitur  dominus  Wilhelmus  videns  sibi  cuncta  contra  adversarios  prospere 
succedere,  in  superbiam  elatus,  inter  se  et  Brabantinos , qui  hinc  inde  tam  per 
combustiones  domorum , captivitatem  hominum , quam  per  praedas , latroci- 
nia caedemquc  virorum  multimodam,  cuncta  devastaverant , de  pace  cum 
firahantiuis  intendit,  noluit  advertere  neque  mentionem  fieri,  prout  statim 
postea  patebit.  Nam  statim  anno  sequenti , videlicet  octogesimo  tertio,  volens 
dominus  Wilhelmus  potenter  solvere  obsidionem  contra  castrum  de  Hollongh 
per  Brabantinos  collocatam  , et  jam  fere  in  deditionem  acceptum  , curavit  un- 
decumque ad  Leodium  ex  oppidis,  ex  castellis  et  ex  circumvicinis  terris  con- 
vocare viros  , ex  quibus  maximum  sibi  collegit  exercitum.  Nam  exercitus 
adversariorum  ferebatur  esse  non  minus  duodecim  millium  pugnatorum:  in 
nostro  vero  exercitu  non  minus  duplo  dicebantur  esse  aut  plurcs.  Qui  cum 
infra  octavas  Epiphaniae  animose  ad  bellum  procederent,  fecit  dominus  Wil- 
helmus proclamare  voce  praeconia  , sub  poena  suspendii , mandando  quod  vide- 
licet nullus  praesumeret  quemcumque  adversariorum  captivum  suscipere  aut 
interfectum  spoliare , si  tamen  bellum  fieri  contingeret , donec  et  quousque 
ipsi  de  suis  inimicis  dignam  ultionem  accepissent.  Igitur  prima  nocte  post 
egressum  de  civitate  , dominus  Wilhelmus  j>ernoctabat  in  Sara  castri  cum 
nonnullis  suis  capitancis,  et  totus  populus,  qui  erat  copiosus  dormierat,  hinc 
inde  in  villagiis.  Porro  iu  crastino , advenientibus  Huycnsi  atque  etiam  Los- 
sensi  patria,  cum  multa  armatorum  manu  facile  jam  appropinquantibus , do- 
minus Wilhelmus  plus  debito  sperans  sibi  posse  victoriam  arridere,  stulte  de 
multitudine  suorum  confidens  per  abruptam  putabat  se  debere  inimicorum 
suorum  invadere  globum  (ordinautissime  positis  hinc  pro  sui  defensione  cur- 
ribus atque  inde  telorum  ac  bombardorum  plurimum  apparatura  in  uno  parko, 
ut  vulgo  dicitur,  ad  invicem  bene  dispositum  et  convenienter  conglobatum). 
Quoscum  dominus  Wilhelmus  a longe  circumequitare  praesumeret , etsuisca- 
pitaneis  hoc  displiceret , dicentibus  populum  fatigatum  primum  debere  pro 
refocillatione  sui  cibum  sumere , ac  deinde  in  ordine  disponendum  ac  demum 
ad  bellum  congrediendum,  coepit  hujusmodi  consilium  spernere  et  eos  de 
metu  et  ignavia  redarguere.  Quod  cum  illis  displiceret  plurimum,  viri  animosi 
prout  erant,  salutem  suam  Deo  et  fortunae  commendantes  una  cum  do- 
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mino  Wilhelmo  perrexerunt  adversarios  conglobatos  potenter  invadere.  Ad-, 
versarii  vero  conspicientes  animositatem  suorum  inimicorum,  et  quia  res  per- 
amoena ageretur,  imposito  igne  in  suis  serpentinis  seu  botnbardis  contra  ad- 
ventantes hostes  op[>ortune  emittere  studuerunt.  Vidisses  utique  ad  primos 
telorum  ac  tormentorum  jactus  equites  ad  terram  prosterni , equos  nihilo- 
miuus  percussos  occumbere , capita  in  aera  usque  volare , membralim  quoque 
occisorum  cadavera  miserabiliter  iu  solum  prosterni,  demum  occumbentium 
mortis  imago  complurima.  Nam  Swiltensiuin  et  Gasconum  (qui  inter  eques- 
tres commixti  erant)  ceciderunt  quamplurimi ; atque,  quod  dolendum  est, 
dominus  Gaihar,  capitaneus  quidam  ex  Francia,  cui  satis  displicuerat  tam 
praecipitata  congressio , ibidem  occisus  occubuit.  Villicus  quoque  de  Fwalia, 
vir  barbatus , similis  domino  Wilhelmo , ibidem  interfectus  est.  Cujus  caput 
amputatum  et  in  lancea  sublevatum  |>ostca  per  castra  et  castella , lanquam 
ipsius  domini  Withelmi  caput  esset,  ad  modum  spectaculi  circumferebant. 
Nempe  iu  praefatu  congressione  nonnulli  capti  ad  Brabantiam  sunt  abducti. 
Inter  quos  erant  commendator  de  Juncis  , dominus  Trajccteusis , vir  valens  et 
strenuus,  Ghys  de  kan , homo  vanae  gloriae  cupidus  et  formidatus,  sed  et 
domicellus  de  Sterulh , qui  cum  nonnullis  aliis  suam  captivitatem  deflere  ha- 
buit. Dominus  nihilominus  Wilhelmus,  licet  tarde  videns  se  per  suum  teme- 
rarium congressum  nihil  profecisse,  imo  potius  ruinam  suorum  exstitisse,  in 
se  lanquam  leo  fremens  collectis  suis  equilibus,  contra  inimicos  rursum  agmen 
in  ordine  posuit,  ut  persequentes  compesceret  quatenus  reliqui  fugiendo  se 
salvantes  absque  discrimine  facile  evadere  possent,  itaque  Leodienses  qui  ad- 
huc longe  a congressione  distabant,  videntes  confusibilcm  pugnam  insulte 
coepiam  et  adversarios  extra  castra  animose  procedere,  ferocissimcquc  super 
nostros  armis  incumbere,  projectis  cunctis  quibus  armati  videbantur,  fugae 
operam  dare  curabant.  Qui  de  sero  satis  hora  tarda  reversi  quos  tamen  do- 
minus Wilhelmus  ante  revertendo  praevenerat)  luctum,  planctum  et  mulie- 
rum ululatum  quasi  ubique  per  vicos  etplateas  ministrabant.  Igitur  postquam, 
prout  dictum  est , male  bellatum  fuisset , domini  majoris  ecclesiae  salubre 
consilium  ineuntes  de  pace  videlicet  tractanda  cum  Brabautinis  solliciti  erant. 
Ob  quam  rem  quidam  ex  canonicis  qui  super  hac  re  dominum  Wilhelmuu 
convenire  deberent,  opportune  deputati  intrare  coepcruut  palatium  episcopi , 
quo  dominus  Wilhelmus,  tauquam  patriae  mamburnus  et  tutor , suum  dili- 
genter usurpaverat  habitationis  locum.  Hi  quippe  audientes  crudelitatem  fac- 
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lara  in  civium  magistros  eadem  hora  , de  pace  facienda  dominum  Wilhelmum 
benigne  commonentes,  plurimum  perplexi  pedem  quantocius  retrahere  cura- 
Magnih cmum d«p>re  hant.  Verum  dominus  Quintinus  una  cum  socio  suo,  tanquam  civium  ma- 

loimcnlcifipllcpl^  . . • • • i i • , . . . 

iiintur.  gistn  ex  parte  civitatis  ad  dominum  VV  ilheimum  missi , statim  ut  de  pacis 

modo  inveniendo  loqui  coepissent,  crudeliter  ante  januam  cubiculi  jussi  sunt 
occidi.  Sed  et  quidam  magister  civium  Huyensis,  qui  eadem  de  causa  ad  Lco- 
dium  venerat,  ex  hospitio,  quo  hospitatus  erat,  extractus  et  ad  forum  perduc- 
tus eodem  die  exstitit  decollatus.  Insuper  et  duo  aut  tres  alii  eadem  de  causa 
liinc  inde  per  plateas  pe>'  insidiantes  et  exploratores  inhumaniter  fuerunt  in- 
terempti. Ex  hoc  vero  dic  dominus  Wilhclmus  mandavit,  quod  nullus  de  pace 
loqueretur,  sed  magis  de  bello  tractaret,  dicebatque  potius  cum  inimicis 
bellandum  , donec  ipse  suum  honorem  et  sua  instrumenta  bellica , bombardos 
scilicet  et  serpentinos  ante  Holloniam  amissos,  recuperare  posset.  Interea 
multa  mala  multiplicata  sunt  in  terra.  Nam  oppidum  de  Herck  combustum 
E«icu.c  a»  Aik.n  est  per  suos  hospites ; ecclesia  vero  de  Alken  exstitit  combusta  propter  eos 
t*otnhuritur.  qui  ad  eam  confugerant.  Sed  et  plures  aliae  ecclesiae  per  patriam  Lcodiensem 
Eccic.«dc  Aipccom-  exstiterunt  combustae  una  cum  suis  appenditiis.  Ecclesia  nihilominus  de  Aspe 
prope  Trajectum  per  Leodienses  fuit  combusta  cum  nonnullis  ad  eam  con- 
fluentibus. Anthonius  de  Palant  missus  est  cum  opportunis  armigeris  ad  cus- 
todiendum oppidum  Eykense. 

Praeterea  exercitus  Brabantinorum,  multa  usus  fiducia,  quotidie  cepit  aug- 
mentum , venitque  per  Hasbaniam  usque  ad  Mosam , cuncta  consumens  atque 
devastans , civitatem  Lcodiensem  tanquam  obsessurus.  Quod  perjiendentes 
Leodienses,  sese  fortificantes  et  de  victualibus  aliisque  necessariis  sibi  provi- 
dentes, suburbia  pro  magna  parte  igne  studuerunt  consumere.  Verum  tamen 
tertia  Februarii , dum  Brabantinorum  exercitus  ad  Leodium  dicebatur  appli- 
care debere,  ad  terrorem,  aliquam  partem  monasterii  Sancti  Laurentii,  grana- 
iticvudiuni  monasterii  rium  videlicet  et  portam  ejusdem  monasterii,  proecipueob  proterviam  abbatis 
dicti  monasterii,  qui  nullo  acquiescere  voluit  consilio,  igue  studuerunt  consu- 
mere; nam  saepe  monitus  quod  suum  vacuare  deberet  monasterium  victuali- 
bus , nullo  modo  acquiescere  voluit,  quare  capitaneorum  et  specialiter  ipsius 
Ghys  de  Kan,  inimici  capitalis  domiui  abbatis,  actum  est  consilio,  quod  mo- 
nasterium Sancti  Laurentii  tradi  deberet  incendio.  Quod  videntes  domini  de 
Marcha  , quorum  consensu  nequaquam  haec  crudelitas  facta  fuit , adducere 
studuerunt  statim  dominum  praepositum  de  Marisscahc  , qui  voce  praeconia, 
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clangentibus  tubis,  praecepit  sub  indignatione  dominorum  de  Marcha  ignem  Mod0*‘l'r^j^l’i 
accensum  debere  exstingui , spolia  restitui  et  ab  omni  molestalione  abstinen-  > 
dum  esse  , deputavitque  quatuor  viros  satis  sollicitos  , qui  lota  nocte  circa 
custodiam  ignis,  ne  ulterius  procederet,  diligenlissimeobservare  deberent.  Do- 
minus vero  Wilhelmus,  in  crastino  ab  Huyo  Leodium  reversus,  non  diu  postea 
loca  et  suburbia  diligenter  visitans,  proposuit  monasterium  Sancti  Laurentii 
una  cum  suo  suburbio  muris  debere  cingi.  Idem  suaserunt  postea  dominus 
Evcrardus  et  dominus  Robertus  nepos  ejus.  Sed  ob  defectum  impensarum  , 
opus  utile  hactenus  mansit  intermissum. 

Praeterea  dux  iMaximilianus  personaliter  venit  inexercitum  suum,  et  statim 
absque  obsidione,  contra  Leodium  collocanda,  revocato  exercitu  retrocessit. 

Versus  oppidum  Tungrense  tendens,  sub  certis  conditionibus  post  aliquantu- 
lam resistentiam  in  ipsum  est  oppidum  intromissus. 

Deinde  xv  Februarii , dominica  prima  quadragesimae,  oppidum  Rlisonse  per  nn.iT  cij.ujrnut.o  , «i 

. , * 1 U ' , icdo*  ante  Huvum. 

Rrabantinoset  I rajectenses  expugnatum  est,  obtentum  et  combustum.  Denique 
circa  festum  Paschae  Burgundiones  cum  Nanmrcensibus  oppidum  Huyense 
magno  apparatu  instrumentorum  bellicorum  obsidentes , coeperunt  fortiter  fa- 
tigare. Sed  dominus  Wilhelmus,  una  cum  suo  fratre  Everardo,  viriliter  ut  leones 
sese  per  crebras  excursiones  objecerunt , magnam  laudem  inde  sibi  reportantes. 

Interea  tractabatur  dc  pace.  Unde  factum  est  quod  in  octavis  Paschae  treuga 
inter  ducem  Maximilianum  et  manburnum  patriae  Leodiensis  sub  spe  pacis  et 
concordiae  exstitit  proclamata.  Quare  Burgundiones  coeperunt  extra  patriam  Proci.m>n.r 
recedere.  Igitur  feria  quinta  post  octavas  Paschae,  pax  in  oppido  Huyensi  erat 
proclamata.  Et  deinde  in  Leodio  dominica  sequenti  cum  magna  populi  lae- 
titia voce  praeconia  et  tibicinum  modulatione  in  Leodiensi  foro  pax  iuter 
partes  hactenus  dissidentes  solemniter  exstitit  denuntiata.  Sed  antequam  haec 
fierent,  dominus  Wilhelmus,  veniens  ex  Huyo  Leodium,  dominum  Fredericum 
de  Witthcm , Leodiensis  civitatis  combustorem , una  cum  quodam  alio  capita- 
neo  secum  abduxit  captivum. 

Interea  armigeri , quibus  praefuit  le  petit  Fahar , ab  Huyensi  oppido  rece- 
dentes indignati,  maxima  damna  intulerunt  Namurcensibus  et  circum  circa 
locis  circum  jacentibus,  et  circa  initium  Maii  venientes  in  Campiniam  ob  multas 
violentias  factas  a Campiniensibus  percussi  sunt  in  multo  numero.  Quare  in- 
dignati una  congressione  aggredientes  oppidum  dc  Pccr,  omnes  occurrentes  Oppidum  Pccr  capitur, 
in  ore  gladii  percusserunt,  inlrantesque  oppidum  ad  ecclesiam  , ipsius  quoque 
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turrim,  profugos  dolose  sub  spe  pacis  revocantes , absque  ullo  respectu  fracla 
fide  crudeliter  interemerunt.  Unde  contigit  nusquam  , j»er  totum  spatium 
quoLcodicnsium  bellum  viguerat , tot  homines  crudeli  spectaculo  occubuisse. 
Ex  omni  etenim  parte  circum  circa  ad  praefatum  oppidum  in  adjutorium  fra- 
trum suorum  confluxerant  spe  victoriae  obtinendae.  Sed  prout  dictum  est,  hic 
aliud  praeter  votum  contigit,  nam  crudeles  hostes  mille  quingentos  aut  cir- 
citer viros,  in  ultionem  suorum,  qui  percussi  fuerant,  inhumanissimam  ultio- 
nem susccperuut. 

Denique  hoc  anno  Trajectenses  inter  se  divisione  facta , una  pars  civium 
episcopum  suum  traditorie  intromissum  captivitati  tradiderunt , aliumque 
Clivensem  natione  per  muros  introductum  episcopum  sibi  statuerunt.  Unde 
dux  Maxirailianus  graviter  indignatus,  exercitu  undique  conflato,  contra  civi- 
tatem Trajectcnsem  obsidione  posita  , tandem  ipsam  obtinuit.  Dominus  vero 
Wilhelmus,  in  hac  necessitate  conductus,  ducis  Maximiliani  exstitit  stipendia- 
rius. Statim  vero  postea  dux  Philippus,  filius  Maximiliani  vix  sex  annorum, 
in  comitem  Flandriae  receptus  fuit.  Eodem  tempore  Flamingi  capientes  filiam 
ducis  Maximiliani,  Margaretam  nomine,  vix  quatuor  annorum,  duxerunt 
ad  Atrebatum,  tradentes  cara  matrimonialiter  delphino,  regis  Franciae  filio, 
regi  Carolo  videlicet.  Quare  indignatus  dux  Maximilianus  quinque  eorum,  qui 
hujus  negotii  fuerant  auctores,  vocatos  in  castro  de  Vilvort  decapitari  fecit. 
Eodem  nihilominus  tempore , mensi  videlicet  Augusto , rex  Ludovicus  extre- 
mum in  Francia  transegit  diem.  Eadem  erat  fama  eodem  anno  de  rege  Angliae, 
qui  videlicet  obiisset. 

Per  totam  patriam  Leodiensem  maxima  viguit  pestilentia  , quae  fere  totum 
oppidum  Huyensc  exhausit  habitatoribus.  In  monasterio  vero  Sancti  Jacobi 
Lcodicnsis  non  minus  quam  decem  aut  duodecim  obierunt  monachi , sed  et 
abbatem  Arnoldum  de  Diest  mortalitatem  fugientem  invenit  mors  insperata. 
Cui  statim  Gerardus  in  dignitate  successit.  Iu  monasterio  vero  Sancti  Lau- 
rentii solum  duo  senes  religiosi  obierunt  atque  duo  alii  qui  dudum , relicto 
monasterio  timore  belli  , de  favore  Brabantinorum  existentes  ad  Brabantiam 
confugerant.  Verum  in  Brabantia  atque  per  totum  circuitum  ubique  terrarum 
fere  universaliter  pestis  praetacta  in  omnes  crudelissime  desaevit,  in  tantum 
quod  Bruxellis  non  minus  triginta  hominum  millia  ferebantur  per  epidemium 
morbum  facile  obiisse. 

Interea  hac  tempestate,  nondum  adhuc  confirmato  domino  Johanne  de 
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Horn  in  Leodiensem.  episcopum , dominus  Jacobus  de  Croy , aeque,  projut  <l'1Croyn^D1l" 

dictum  est,  in  episcopum  electus , tota  virtute  per  se  et  suos  fautores  in  urbe  '£j™i'*luni 

residentes , magnopere  de  translatione  episcopatus  et  ecclesiarum  Leodiensis 

civitatis  laboiabat  At  ubi  in  crastino,  termino  constituto , dominus  papa  de 

hac  re  ferre  debuisset  sententiam , repertus  fuit  subitu  morte  exstinctus  hujus 

rei  procurator,  dominus  videlicet  cardinalis  Sancti  Clementis,  Tornacensis 

episcopus , horribiliter  longo  protractu  nigerrimam  linguam  exerens  2.  Quare 

papa  exterritus  Leodiensem  ecclesiam  tanquam  divinitus  commendatam  in 

suo  honore  permanere  fecit.  Igitur  dominus  Wilhelmus,  audiens  dominum 

Johanuem  de  Horn  in  Leodiensem  episcopum  confirmatum , novum  contra 

ipsum  indignatus  coepit  instaurare  bellum.  Quo  longo  tempore  vigente  in 

maximum  damnum  patriarum,  hinc  inde  tandem  partibus  concordatis,  pax 

dudum  interrupta  anno  sequente  exstitit  reparata. 

Anno  igitur  sequenti  qui  erat  octogesimus  quartus , maxima  amicitia  do-  uw. 
minus  Wilhelmus  de  Arenberch  cum  suis  complicibus  domino  Johanni  de  F«au>  ««  Wijhu- 
Horn  in  episcopum  jam  confirmato  incunctanter  exstitit  confoederatus.  Ve-  Hor™"lJoll*on""d' 
niente  ergo  die  ad  hoc  constituto , quo  dominus  electus  et  confirmatus  in 
civitatem  suam  Leodiensem  intronisari  deberet , dominus  Wilhelmus  cum 
pulcherrima  comitiva  suorum  amicorum  honorabiliter  in  ipso  die  Sancti  Wil- 
lebrordi,  quo  tunc  dominica  dies  erat,  septima  videlicet  Novembris,  advenienti 
domino  electo  et  confirmato  obviam  processit,  atque  cura  eodem  deinceps 
plurimos  dies  in  magno  gaudio , cum  non  ficta  , ut  apparebat , intentione 
laetabundus  duxit. 

Praeterea  successu  temporis,  quum  annus  jam  octogesimus  quintus  volve-  14M. 
retur,  et  praedicta  inter  partes  pridem  dissidentes  amicitia  continuo  crescere 
videretur  , in  tantum  quod  in  lecto  uno  cum  domino  episcopo  Wilhelmus  de 
Arenberch  nonnunquam  post  obsonium  , quod  saepe  usque  post  mediam 
noctem  protenditur  , simul  dormirent , aliaque  quaraplurima  solatii  gratia 
communiter  agerent , et  per  hoc  nulla  penitus  suspicii  causa  deprehendi  po- 
tuisset , contigit  per  praefatos  dominos , ubi  etiam  cum  domino  episcopo  duo 


1 Jacobus  Croyus  , cujus  nomen  in  MS.  cod. 
passim  Croyr  scribitur , id  impetrare  conabatur 

ut  praesul  Leodiensis  agnosceretur  , sedemque 
in  Brabantia  figere  posset.  Fautorem  habebat 
Ferricum  de  Cluniaco,  cardinalem  et  episcopum 


Toruacensem.  quo  suadente  hoc  tempore  actum 
fuisse  videtur  de  erigendis  episcopalibus  Lova- 
nii  et  Namurci. 

3 Obiit  Hornae  die  7 Octobris  1483,  sepul- 
turam nactus  iu  ecclesia  de  Anima. 
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\\  ilhcjnw  Maritant  CJ|>* 

lirilat. 


Capite  plectitur. 

Gishfiiut  io  «(iiatuor 
parte»  dividitur. 


Amici  Wilkclnn  Mir* 
k«nt  vindictam  »u- 
u' u q I dc  hostibus. 


(.jxlrum  Storklicm  ca- 
pitur. 


Pacis  foeder»  non 
coeunt. 


ejus  fratres  germani  convocati  ad  spectacula,  quae  in  Sancto  Trudone  gere- 
bantur , diversa  genera  ludorum  tam  ad  pilam  quam  ad  salium  seu  quovis 
alio  modo  socialiter  exerceri.  Atubi  postquam  desiissent  post  qualemcumque 
refectionem  a ludis  cessare , ct  dominus  episcopus  cum  suis  dictis  germanis 
dominis,  videlicet  comite  de  Horn  etdc  Mouteugney  domino  temporali , gratia 
spatiandi  equis  ascensis  in  campum  facile  provocatum  perduxissent,  mox  ut 
in  campum,  qui  inter  oppidum  Trudonense  et  villam  de  Brustem  est,  dominum 
Wilhelmum  nil  mali  suspicantem  captivum  se  reddi  mandarunt,  cl  equo  insi- 
dentem ligatum  secum  ad  Trajectense  oppidum  eodem  die  perduxerunt,  ha- 
bentes etiam  secum  quemdam  qui  ipsis  in  Jybel  obviam  venerat,  de  favore 
ipsius  domini  Wilhclmi  , Gisbcrtum  dictum  , Lossensis  oppidi  scullelum. 
Dominus  vero  Wilholmus  in  crastino  quo,  prout  dictum  est,  captus  fuerat  , 
sabbato  videlicet  xix  Junii,  publice  factus  spectaculum  , cunctis  coram  homi- 
nibus decapitntus  est.  Alter  vero  punitus  non  diu  postea,  decollatus  et  in  qua- 
tuor  partes  exstitit  divisus  et  diversis  in  locis  suspensus.  Hic  nihilominus  dudum 
socius  meus  fuerat  in  scholis,  sed  heu!  postea  a sua  bona  indole  ct  naturali, 
innata  conditione  optima , per  malam  societatem  depravatus  et  totaliter  et  a 
sua  ingenua  bonitate  degeneratus  ct  alienus  et  perversus  est  factus. 

Praeterea  decapitato  domino  Wilhelmo  (quod  non  absque  consilio  ct  auc- 
toritate ducis  Maximiliani  ferebatur  fuisse  factum),  domini  de  Marcha,  fratres 
videlicet  et  nepotes  ipsius  domini  Wilhclmi  , viri  utique  animosi,  nobiles  et 
bellicosi  ultra  quam  dici  posset,  stupefacti  in  ultionem  fratris  interempti,  po- 
pulum Leodiensem  inflammantes  nova  instaurare  coeperunt  bella.  Itaque 
contigit  quod  ad  modum  serpentis  hydrae  , loco  unius  capitis  ablati  tria  aut 
plura  capita  simul  consurgerent.  Surrexerunt  ergo  dominus  Everardus,  frater 
domini  Wilhclmi , tauquam  generalis  factus  capitaneus , in  diversis  locis  Leo- 
diensis  patriae , Ghys  de  Kau , mamburnus  importunius  constitutus  in  Leodio, 
domicellus  vero  tunc  temporis  junior , Robcrtus  de  Esden  videlicet,  vir  stre- 
nuus, castellum  de  Stockhem  intercipiendo  factus  est  ibidem  contra  Trajec- 
tenses  impetuosus  exactor  atque  vexator.  Sed  et  alii  atque  alii  opportuna  loca 
occupantes,  sua  capita  levantes,  tolain  rempublicam  quieti  jam  datam  recidivo 
bello  turbare  teutaverunt.  Quod  videns  dux  iNIaximilianus,  missis  ex  Trajecto 
ad  Leodiutn  ambatiatoribus , de  pace  tractare  curabat.  Venerunt  ergo  in  festo 
sancti  apostoli  Barlholomaci  ea  de  causa  episcopus  Cameracensis  et  abbas 
Sancti  Berlini  , ambo  consiliarii  in  curia  Maximiliani ; sexagiuta  equis  comi- 
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lati , suum  hospitium  ad  hospitale  de  Cathena  suscipientes  steterunt.  Qui  post- 
quam se  nihil  profecisse  viderent,  infecto  negotio,  ad  eum , qui  ipsos  miserat, 
quantocius  reversi  sunt.  Interea  valde  multiplicata  sunt  mala  in  terra,  quae 
ubique  replebatur  novis  stipendiariis  et  armigeris , lotam  patriam  ad  desola- 
tionem |>erducentibus. 

Anno  igitur  octogesimo  sexto,  dominus  Everardus , frater  domini  Wilhelmi , utsr. 
qui  jam  oppidum  Hassellensc  praeoccupaverat,  ipsum  armigeris  replendo  liJitdt  rapilur. 
atque  fossatis  aliisque  opportunis  obstaculis  ac  propugnaculis  fortificando  , 
acccrsito  ad  se  clanculo  ex  castello  de  Stockhcm  domiccllo  Robcrto  suo  ne- 
pote , venit  una  noctium  mensis  Januarii  , in  festo  videlicet  sanctorum 
Fabiani  et  Scbastiani , copiosa  stipendiariorum  manu  vallatus,  et  de  mane 
antequam  dies  esse  coepisset,  per  fossata  latenter  intravit  oppidum  Trudo-  olidum  s.  Tn..i«ni. 
nense.  Quo  cum  praedicti  intrasscut,  occurrentes  occiderunt  captivaruntquc 
praedam  agentes,  et  depraedato  monasterio  Sancti  Trudonis,  etiam  ipsius 
monasterii  abbatem  , domini  de  Bergis  filium,  ante  paucos  violenter  ibidem 
impositum , secum  ad  Leodium  captivum  perduxerunt  cum  triumpho. 

fton  diu  vero  post  Ghvs  de  Kan , acceptis  secura  armigeris,  valde  fatiga-  Gh»><ic  Kun  Urinant 
vit  comitatum  de  Horn  combustionibus,  exactionibus,  depraedationibus, 
captivitatibus  cuncta  exponendo.  Venit  igitur  in  Curinghem , et  obsidione  <:utmEb«  c»P.iur. 
posita  . facile  obtinuit  domum  episcopalem  ibidem  nobiliter  siluatam  , camque 
incendio  traditam  cunctis  praetereuntibus  miserabile  fecit  spectaculum.  Igi- 
tur circa  medium  quadragesimae  ad  Leodium  reversus  , iu  superbiam  elatus, 
dedignans  se  jam  in  eadem  sublimitate  habere  socium  , facili  occasione  ac- 
cepta, Petrum  Rocha , capitancum  quemdam  Leodiensem  (qui  catcnus  per  DKoH,UoPcIIiB<ltU.. 
latrocinia  occulta  et  bella  publica  fortunatus  et  inde  formidatus  valde  exsti- 
terat) , in  medio  fori  Leodiensis  gladio  invasit  et  per  suos  satellites  interfici 
mandavit , nimirum  imitatus  exemplum  quo  Joab  Abuer  virum  robustissimum 
dolo  percussit,  quem  aequalem  sibi  aut  superiorem  se  futurum  pertimebat. 

Ergo  hoc  facinore  sic  perpetrato,  Ghiis  praefatus  jam  incipiens  ambulare  in 
magnis  et  mirabilibus,  super  se  adjecit  post  magna  de  majoribus,  imo  de 
maximis  rebus  excogitare.  Flmox  accersitiscx  Francia  novis  armigeris , coepit  Ghiii  de  Kan  csercitum 
civibus  non  minimam  incutere  timoris  materiam , sed  et  specialiter  quoddam  '*  h ‘“ 
factum  inauditum , quo  videlicet  de  porta  sanctae  Walburgis  jam  instanter 
moliebatur  convertere  in  castrum,  sic  propugnacula  dispositurus,  tanquam 
contra  civitatem  sibi  aliquando  pugnandum  esset. 
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Haec  autem  cum  circa  festum  Paschae  fierent,  et  ultra  modum  bonis  homi- 
nibus displicerent,  et  non  esset,  qui  temerariis  artibus  hujus  hominis  diabolici 
cmim  .rurf  s w.i-  contradicere  auderet . ecce  subito  in  festis  Paschalibus . bonus  spiritus  exci- 

l-ui^rm  demolitio.  * # ' * 

tatos  pueros  audacter  animavit  ad  destructionem  arcis  seu  castelli  praesump- 
tuosc  incepti.  Quod  videns  Ghys  praefatus,  dedignans  ultionem  sumere  de 
pueris,  comminari  coepit  eorum  parentibus,  praecipiens  suis  exeeutoribus 
malignis  quatenus  in  crastino  de  praesumptione  puerorum  in  ultionem  contra 
eorum  parentes  sese  atrociter  deberent  accingere.  Hac  nihilominus  tempes- 
tate domicellus  Robertus  Junior,  in  sancio  Trudone,  capitancus  cum  suis 
Alemannis,  per  Ghys  de  Kan  ad  Leodium  venerat  advocatus.  Igitur  maximo 
murmure  crescente  inter  cives,  mox  communis  populi  indignatio  inextiu- 
guibilem  iracundiae  prosilit  in  flammam.  Quare  in  crastino,  feria  videlicet 
quarta  post  festum  Paschae,  commotus  populus  ex  suburbiis  et  undequaque 
circa  Mosam , excitati  habitatores  catervatim  armati  ad  Leodium  studuerunt 
occurrere.  Igitur  circa  meridiem,  ad  pulsum  campanae  bannalis,  cives  in 
ultionem  ut  leones  frementes,  cum  suis  vexillis,  et  dispositis  opportunis  in 
locis  bumbardis , in  forum  properarunt  concurrere.  Ghys  vero  cum  suis  com- 
plicibus, non  dubium  quin  divinitus  perterritus,  prae  ira  in  furorem  quasi 
versus,  curavit  obtinere  ante  templum  sancti  Lamberti  gradus,  suae  stationis 
locum.  Ubi  cum  staret  constipatus  suis  cum  complicibus,  cives,  vel  formi- 
dantes facto  impetu , irrumpendo  malignorum  catervam , humiliatum  jam 

Mor>  chu  <ic  K.U.  superbum  et  acriter  invasum  atque  percussum  de  gradibus  dejectum  in  ter- 
ram prostraverunt  et  crudelissimae  occisioni,  prout  meruit,  exposuerunt. 
Quod  videntes  ejus  fautores  tremefacti  per  fugam  se  subtraxerunt.  Quorum 
aliqui  reperti  per  obviantes  exstiterunt  interfecti , prout  villicus  de  Monten- 
a,-  M.rch.  gnev.  Dominus  vero  Robertus,  collatis  suis  Alemannis,  eadem  fere  hora,  per 
portam  quae  dicitur  Houchaport  velociter  egressus , ad  sanctum  Trudonem 
quantocius  est  reversus.  Reliquus  autem  armorum  peregrinus  populus,  qui  ex 
Francia  et  aliunde  vocatus  venerat,  infra  triduum  jussus  est  exire  civitatem 
Scpuiuir.  iiombitii  et  relinquere  patriam.  Cadaver  sane  Ghvs  van  Kan  ad  modum  canis  rabidi 

Glm»  rfo  Kan  et  p©-  11  . * 

in  Hocbi.  ad  fratres  Minores  pertractum  in  una  fovea,  una  cum  Petro  Rocha , paulo 

ante,  prout  dictum  est,  interfecto,  in  ecclesia  exstitit  sepultum.  Quorum  tamen 
corpora , quae  vix  asini  merebantur  sepulturam,  non  diu  post,  in  profesto  vi- 
delicet Petri  ad  vincula,  non  sine  horrore  extracta  et  in  uno  dolio  redacta, 
stercore  fetidiora , ad  publicum  montem , ultra  ecclesiam  sancti  Aegidii  sub 
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patibulo , juxta  eorum  meritum  producta,  coram  toto  populo  usque  ad  pul- 
verem judicialiter  exstiterunt  concremata  atque  incinerata. 

Praeterea  eodem  dic  quo  dictus  tyrannus  interfectus  fuerat,  cives  commoti 
accedentes  ad  domum  sculteti,  ubi  abbas  sancti  Trudonis  mullo  pondere  ferri 
delinebatur  captivatus,  acceptis  fidejussoribus  pro  dicto  abbate  se  obligan- 
tibus , ex  vinculis  liberatum  libere  abire  permiserunt. 

Porro  feria  sexta  sequenti , pro  gratiarum  actione  de  praelibata  victoria 
adepta  Deo  digne  referenda , indicia  fuit  specialis  missa  ad  sanctum  Laraber- 
tum  celebranda,  quam  subrogatus  redemptus  ex  captivitate  , dominus  abbas 
sancti  Trudonis,  devote  celebrare  curabat.  Denique  circa  initium  Maii , do- 
minus Johannes  de  Horn , Lcodicnsis  episcopus , reversus  in  civitatem  coepit 
ordinare  quaedam  quae  opportune  observanda  concernebant  legem,  justitiam, 
ac  alia  quamplura  pro  communi  bono.  Domini  autem  de  Arenberch , amici 
et  fautores  eorumdem  valde  interim  ultra  Mosam  in  Ardenna,  et  alias  hinc 
inde  perturbabant  terram,  in  tantum  quod  ipso  in  profesto  sancti  Jacobi  Ma- 
joris cum  impetu  descenderent  suis  cum  equis  in  fluvium  ad  pontem  Amari- 
cordis,  pectetinus  intrarent,  sperantes  per  suos  amicos  et  fautores  (quorum 
in  civitate  multus  erat  numerus) , se  fortasse  debere  aut  saltem  posse  intro- 
mitti in  ipsam  civitatem.  Qui  tamen  hac  vice  frustrati  nihil  obtinentes  reces- 
serunt. At  nihilominus  nonnunquam  aliis  vicibus  nocturno  tempore  similia 
tentare  curabant,  quorumdam  domus  comburentes,  captivos  quos  poterant 
secum  trahentes , necnon  et  praedam  et  spolia  saepissime  abducentes. 

Inde  contingit  quod  anno  sequenti  octogesimo  septimo , videlicet  in  octavis 
Epiphaniae,  dominus  Iiverardus  de  Arenberch,  cum  nepote  suo  domino  vi- 
delicet Roberto  de  Esden , multum  apparatum  instrumentorum  bellicorum 
secura  adducens, domum  Carthusiensium  intraret,  copiosam  armatorum  ma- 
num ibidem  collocando,  et  loco  castri  dicta  domo  abutendo,  sagittis  et  ser- 
pentinis opportunis  in  locis  dispositis  civitatem  fatigare  conati  sunt , plures 
etiam  excursiones  contra  eam  in  campestribus  subtcrjacentibus  exercendo , et 
nonnunquam  hominum  caedem  committendo. 

Praeterea  eadem  hora  etiam  dum  circa  noctem  adversarii  in  praetactam 
Carthusiensem  domum  intrassent , accidit  lamentabile  spectaculum  circa  eam- 
dera,  nam  ex  infortunio  propter  incautam  constructionem  ignis  constructi  per 
armigeros  in  cella  custodis,  quae  ecclesiae  erat  satis  contigua,  accidit  per  ca- 
minum constructum  ignem  ad  altiora  volando  ipsam  ecclesiam  quantocius 


Abbas S.  Trudonis  «ar- 
cere liberatur. 


Ordinatio  missae  spe- 
cialis quae  fit  prima 
ferta  sexta  pott  Pa- 
scha. 


MJtT. 
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invasam  penitus  in  favillam  et  cinerem  redigi,  totumque  ipsius  ornatum  in 
brevissimi  temporis  spatio  miserabiliter  absumi.  Interea  mulli  ex  diversis  pa- 
triae locis  stipendiarii  deputati  atque  electi,  sed  et  ex  Brabantia  quampiurimi 
missi  armigeri , in  auxilium  domini  episcopi  fratrumque  ejus  , scilicet  comitis 
de  Horn  et  domini  de  Monlengneis , quantocius  venerunt  tanquam  aliquid 
magni  perpetraturi.  Sed  heu ! nihil  relatione  dignum  per  eos  perpetratum 
est , cum  tamen  non  minus  octo  aut  decem  diebus  hinc  inde  fuerit  pugnatum. 
Tandem  nocturno  tempore  Arenbergenses  clam  inde  recedentes  domum  Car- 
thusiae , jam  Leodiensibus  factam  exosam  , utrique  sexui  et  vili  plebeculae  ex 
Leodio  illuc  avide  concurrenti,  crudeliter  spoliandum  dimiserunt.  Insuper 
communi  de  consilio  civitatis  decretum  fuit,  quod  muri  ipsius  Carlhusiensis 
domus  demolirentur,  lapidesque  dictorum  murorum  muris  civitatis  applica- 
rentur. Quod  et  factum  est , sed  non  permisit  bonus  Deus  commissum  scelus 
sacrilegii  esse  impunitum,  prout  mox  postea  in  futuro  patebit  anno. 

Caeterum  adveniente  proxima  aestate  et  jam  tempus  messis  cum  instare 
inciperet,  dominus  episcopus,  nescio  quo  consilio  usus,  volens  obsidionem 
Obsidio  anlc  Franchi-  collocare  ante  castrum  de  Franchimont , subito  collectis  undique  ex  suis  patriis 
et  terris  armigeris  ac  etiam  stipendiariis,  circa  principium  mensis  Julii  cas- 
trum de  Franchimont  (positis  machinis  et  opportunis  in  locis  instrumentis 
bellicis  collatis)  , potenter  obsidere  curavit.  Quo  cum  usque  ad  octavam  men- 
sis Augusti  perseverasset , ecce  domini  de  .Marcha  conductum  armigerorum 
exercitum  potentissimis  capitaneis  instructum  ex  Francia,  ad  tollendam  obsi- 
Solvitur  ohtidto.  dionem  praetactam,  quantocius  adduxerunt.  Quo  rumore  audito,  dominus 
Leodiensis  tollens  suos  bumbardos  cum  reliquis  bellicis  instrumentis  demissa 
obsidione  ad  Leodinm  revertendo  necessario  confugit.  Porro  dicti  capitanei 
• ex  Francia  vocali,  volentes  fluvium  Mosae  pertransire,  tolamquc  Hasbaniam 
devastare  atque  conculcare , certa  quantitate  pecuniae  contentati , proposi- 
tum mutantes,  unde  venerant,  in  Francia  sunt  reversi.  Quod  licet  dominis 
de  Arenberch  displiceret,  nihilominus  tamen  quo  denuo  se  in  patriam  im- 
mergerent, studiossisime  ex  tunc  praclicare  coeperunt. 

Adveuiente  igitur  sequenti  anno,  qui  erat  octogesimus  octavus,  et  cum 
mala  tempora  eis  arridere  coepissent,  et  favorem  quorumdam,  qui  tanquam 
capitanei  ante  fuerant  in  civitate  Leodiensi,  fautores  sibi  conquisissent,  viden- 
tes quod  tota  patria  Flandriae  et  terra  Brabauliae  in  maximo  turbine  essent 
( nimirum  captivum  tenentibus  ducem  Maxiinilianum  in  Brugensi  Flandriae 
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oppido  Flamingis} , simile  aliquid  tale  nostri  traditores  Lcodienses  ad  favorem 

dominorum  de  Arenberch  molili  sunt.  Unde  accidit,  quod  feria  sexta  ante 

LaeUire  Jherusalem,  cum  dominus  Leodiensis  a sua  civitate  absens  esset,  et 

minor  cura  de  custodia  civitatis  per  magistratus  et  alios  deputatos  fieret , ccce 

repente  diluculo  dominus  Everardus  portas  civitatis  apud  pontem  Amaricordis  Evcrartlu»  Lcodium 

incepit  obtinere.  Ad  quam  repentinam  invasionem  cives  mox  armati  ocius 

accurrentes,  intrantes  civitatem  coeperunt  reprimere,  sed  pulsante  campana, 

quae  more  consueto  convocabat  ad  arma , quidam  dictus  Gilkine  et  parvus  ghium-  ct  P«r»u*  IN— 

. . _ . ...  ...  . uus  civitalii  (radito- 

Petrus,  capitanei  effecti , cum  nonnullis  alus  quibus  prospere  successerat  sub 
dominis  de  Arenberch , ad  optatum  signum  Campanarum , prout  altrinsecus 
ordinaverant  per  montem  publicum  venientes  ex  Gemapia,  tanquam  in  adju- 
torium civitati  convenissent,  dolo  et  ingenio  per  portam  Sanctae  Margaretae  c*j>«nr ei«iiu  *t  «Po- 
sunt  ingressi,  copiosam  secum  adducentes  armatorum  manum.  Qui  cum 
venissent  ante  ecclesiam  Sancti  Huberti,  occiderunt  quemdam  nobilem  militem 
ex  Gelria , de  suo  hospitio  incaute  in  plateam  egressum.  Et  inde  per  medium 
fori  vociferantes,  tanquam  amici  essent,  ad  portam  Sancti  Nicolai,  quae  est 
ultra  pontem  Archarum , properantes  se  Lcodiensibus  civibus  opponere  coepe- 
runt, ct  intromissos  inimicos  in  civitatem  per  easdem  portas  et  muros,  quos 
paulo  ante  ex  lapidibus  sacrilege  de  Carthusia  ablatis  reparatos  restauraverant, 
occidendo  passim  resistentes,  usque  in  forum  Arenbergenses , quorum  dominus 
Everardus  principalis  erat  capitaneus,  sese  receperunt.  Igitur  spoliantes  civi- 
tatem , nimirum  majores  ac  superiores  jam  effecti,  praeter  alios  quosdam  insi- 
nues accipiunt  captivos,  dominum  videlicet  comitem  de  Hornet  domicellum  occidamur  ™me.  .ic 

...  ....  , ..  i • ii  v Uorn,  Hora  dc  W»- 

Rasonem  de  Waroux,  pro  tunc  villicum  Leodiensein,  et  domicellum  nico  — roux,  Nicolaus  Kor- 

\ . ......  - . lcnbacli,el  Tilmanus 

laum  Cortenbach,  magistrum  hospitii  domini  de  Horn  episcopi,  cum  non-  «le  Wuldoirv. 
nullis  aliis.  Tilmannutn  vero  de  Waldorcy,  pridem  Leodiensem  scultclum , cru- 
deliter occiderunt , et  quosdam  alios , quorum  unus  nobilis  vir , Sancti  Lamberti 
canonicus,  in  Mosam  exstitit  projectus.  Hinc  novam  coeperunt  Arenbergenses 
in  civitate  et  per  totam  patriam  constituere  legem,  disponentes  hinc  inde  in 
locis  firmis  et  castellis  armigeros , qui  totam  Brabantiam  tam  per  captivitates 
quam  per  incendia  lentarunt  crudelissime  molestare.  Tunc  etenim  temporis 
subito  reparatum  est,  quod  fere  centum  annis  desertum  fuerat  et  inhabitabile, 
castrum  dc  Coehnont  videlicet , et  factum  est  in  magnum  scandalum  et  delri-  aci  iiritioci)trid(Cocl> 

u . monl. 

mentum  in  confinibus  Brabantiae  habilantibus.  Reparata  equidem  exstiterunt 
et  alia  fortia  loca  dudum  deserta , quae  multis  latronibus  seu  praedonibus  mox 
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fuerunt  repleta.  Sed  et  facile  erat  etiam  Lossensc  castrum  ,olim  a Lcodiensibus 
destructum,  in  pristinum  statum  reparare.  Quod  tamen  mutato  consilio  dc 
opere  mansit  imperfecto. 

Froiciic.  i.ivcniu»  >n  Verum  liac tempestate,  infra  octavas  Paschae,  imperator  Fredericus  jam  se- 

PtunUrMin.  1 , , J 

cundano , non  sicut  antea,  sed  nunc  m virga  ferrea  perlransiens  patriam, 
multa  armatorum  pompa,  in  ultionem  filii  sui  Maximiliani  per  Flamingos,  prout 
dictum  est,  ad  certum  tempus  in  captivitate  detenti,  potenter  in  Flandriam 
descendit,  ubi,  posita  obsidione  ante  Gandavum , plurima  villagia  incendio  tra- 
didit, plurimaque  alia  minus  laudabilia,  antequam  inde  recederet , vindicatu- 
rus crudeliter  effecit. 

Tandem  imperator  ad  Alemanniam  reversus  , loco  sui  constituit  vicarium, 
Albem»  dux  s>ioou«  ducem  videlicet  Saxoniae,  coadjutorem  ducis  Maximiliani,  contra  quem  se 

Maxlmiluni  vimiiu*  , • t »• 

ph>iij>|>u>  ci.voo.ii.  opposuit  Philippus  de  Clivis  vel  alias  de  Ravesteyn,  paulo  ante  loco  ducis  Maxi- 
miliani in  captivitate  obses  Qui  obsidcin  sibi  non  servatum,  cum  quibusdam 
oppidis  Brabantiae  foedus  iniens,  contra  Maximilianum  et  sibi  adhaerentes  re- 
bellare coepit.  Et  inde  accidit  quod  Lovanienses  uecnon  et  alia  oppida  in  con- 
finibus Brabantiae,  accitis  Lcodiensibus,  quos  exosos  habuerant,  una  cum 
dominis  de  Arcnberch  et  multa  alia  fortissima  armatura  vocata  ex  Francia , 
contra  Bruxellcnscs  et  Machlinienscs  acerrime  pugnantes,  plurimas  strages  fe- 
cerint , et  inde  facta  est  hinc  inde  guerra  valida , sub  qua  mulla  loca  fortia 
oppidaque  et  castella  fuerunt  obtenta,  et  una  cum  villagiis  plurimis  per  com- 
bustionem in  cinerem  et  favillam  redacta. 

Interea  cum  tempus  hoc  pessimum,  malignis  videlicet  proficuum , et  be- 
JacoLus  Croym  anu-  nignis  ac  benevolis  esset  plurimum  nocivum,  dominus  Jacobus  de  Croy  tau- 
quam  alter  Alchimus  se  Basidi  conjunxit,  Leodium  veniens,  locum  habita- 
tionis sibi  apud  Sanctum  Johanncm , ubi  canonicus  erat,  satis  astute  elegit. 
Ubi  cum  esset,  obnon  solutionem  sibi  factam  perdorainum  episcopum,  quoad 
pensionem  videlicet  debitam  et  ex  aliquot  annis  non  sibi  solutam  , per  patentes 
apostolicas  litteras  tenuit  dominum  Johanncm  de  Horn , episcopum  Leodien- 
sem  , domino  Maximiliano  jam  adhaerenti  excommunicatum , excommunica- 
tionis litteras  valvis  ecclesiae  per  debitam  exeeutionem  factam  applicando. 
Dcnuntiatique  publice  episcopi  bona  et  redditus  atque  census  confiscando  et 
in  suos  usus  redigendo,  in  tantum  quippe  praesumptione  profecit,  quod  nisi 
ei  mitra  et  cactera  pontificalia  defuissent,  verus  Leodiensis  episcopus  reputare- 
tur , nam  et  in  choro  Leodiensis  ecclesiae  locum  pontifici  designatura  sibi  usur- 
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jwre  praesumpsit.  Siquidem  tempus  hoc  prae  caeleris  transactis  temporibus  erat 
pessimum  , quod  in  tantum  malevolos  ad  praesumptionem  adjuvit,  quod  frac- 
tis seris  archivorum  in  coenobio  Sancti  Jacobi , violenter  sigillis  civitatis  ablatis, 
sese  ultro  non  requisiti  regi  Franciae  subjicerent , civitatemque  ad  manus  regis 
possidendam  contraderent.  Quod  quia  communi  vulgo  placuit  facile  seducto, 
pro  majori  confirmatione  dictorum  ad  singulas  civitatis  Leodiensis  portas  arma 
regis  Franciae  inter  duos  angelos  detenta  et  super  ligneas  tabulas  nobiliter  de- 
picta applicare  curaverunt,  suorum  civium  venditores  pessimi  effecti.  Qui  non 
diu  postea,  missa  legatione  ad  regem  Franciae  (qui  de  iis  ex  parte  amicorum 
domini  I^eodiensis  Johannisde  Hora  videlicet  sufficienter  informatus  erat),  pu- 
tantes spe  vana  se  maximum  obsequium  regi  praestitisse,  abeo  spreti  sunt  et 
contempti , dictumquc  est  nostris  ambatiatoribus  seu  legatis  : « Abite  atque 
» hinc  recedite,  et  vestrum  dominum  abjectum  et  expulsum  a vobis  cognos- 
» catis  et  reconciliatum  denuo  recipiatis,  etc.  » Sed  antequam  hoc  fieret,  de 
consilio  malignorum  capitanei  Leodiensis  civitatis,  j»ost  injurias  et  occisiones 
in  proprios  cives  perpetratas , ut  secure  civitatem  possidere  possent  et  terro- 
rem caeleris  incuterent,  circiter  octoginta  de  praestantioribus  civibus,  quos 
exosos  et  de  rebellione  suspectos  habebant,  ex  propriis  domibus  extractos  apud 
domum  Carthusienscm  relegare  curabant. 

Hac  praeterea  tempestate , sorores Sauctae  Clarae , quaecirciter  decem  annis 
apud  hospitale  Sanctae  Agathae  extra  portam  Sauctae  Margaretae  nimis  an- 
gustatae habitaverant  infra  civitatem , ubi  hactenus  morantur , exstiterunt 
translatae.  Ecclesia  vero  Carthusicnsis,  quae  nuper,  prout  dictum  est,  com- 
busta fuerat , in  tanta  temporum  angustia  reaedificata  exstitit. 

Anno  nihilominus  mox  succedente,  qui  octogesimus  erat  nonus,  dominus 
Robertusdc Arenberch , alias  dcEsdcn,ad  Leodium  reversus,  altera  Januarii, 
ad  Carthusienses  vadens , praclibatos  cives  ibidem  jam  circiter  quatuordccim 
diebus  relegatos,  solvit  et  ad  proprias  domos  remisit.  Igitur  paschali  tem- 
pore adveniente , videntes  domini  cathcdralis  ecclesiae  ad  nullum  bonum  pacis 
rempublicam  plurimum  perturbatam  posse  pervenire,  et  inde  pacem  a solo  Deo 
pacis  auctore  fore  requirendum , nescio  quo  consilio  inito,  statuerunt  in  festo 
translationis  Sancti  Lamberli,  circa feriem  Aprilis,  specialem  missam  cum  so- 
lemni  processione,  cujus  similis  antea  non  exstitit  visa,  celebrari  debere.  In 
qua  processione  caput  Sancti  Lambcrti  cum  magna  gloria  , ex  loculo  extrac- 
tum devote,  fuit  processionaliter  deportatum. 


LcOftten<*<  i«*w  Fran- 
<»«  lubmittunt. 


Octoginta  civ«  relegan- 
tur. 


Soror***  uodir  Clarae. 
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Ai>mi  s.  Lamhrrtu...  Eodem  nihilominus  anno,  cum  reliquiae  ostenderentur  in  Trajecto,  in  Aquis* 

r“>|Ul°  ' grani , elc. , prout  est  de  more  de  septennio  in  septennium,  propter  turbines 
bellorum  , cum  nullus  tutus  pateret  accessus  , adveniente  festo  Sanctae  Mar- 
garetae,  in  principio  Julii,  domini  Sancti  Laraberti  , in  consolationem  com- 
m unis  populi,  pro  qualicumque  recum pensa  suas  curaverunt  tribus  vicibus, 
prout  est  de  more,  ostentare  reliquias.  Item  eodem  anno  fratres  de  Obser- 
vantia , conquirentes  locum  Jhcrusalem . retro  conventum  Scolarium  situro , a 
fratribus  regularibus  conquisituro , coeperunt  capere  possessionem  praetacti 
loci  ac  inibi  divina  celebrare  oiHcia.  Fratres  vero  regulares , vocali  boni  pueri, 
circa  haec  tempora  facto  cambio  cum  iis,  qui  vocantur  Cellislae  de  tertio  or- 
dine Sancti  Francisci,  coeperunt  inhabitare  cellam  quae  vocatur  Sancti  Jacobi 
in  suburbio  civitatis , cujus  Sanctus  Leouardus  est  patronus. 

Praeter  haec  notandum  quod  eodem  anno  in  quadragesima , ipso  videlicet 
Robrriu»  d<-  M»rck»  die  annuntiationi*  beatae  Mariae  virginis  , dominus  Robertus  de  Marcha  cum 

r|  u suis  complicibus,  nocturno  tempore  collecto  exercitu,  latenter  descendit  in 

fossatis  oppidi  Trajectensis  cum  scalis  et  aliis  opportunis  instrumentis  ad  in- 
vadendum aptis,  s|>erans  se  posse  furtim  obtinere  oppidum  praefatum.  Qui 
cum  cernerent  se  sua  opinione  frustratos,  apposuerunt  adhuc  postea  semel  et 
bis  ad  capiendum  oppidum  sibi  pracdilectum  spoliandi  occasione  occulte 
praeripere , quatenus  per  jacturam  divitnm  civium  suam  inopiam  ditescere 
possent.  Sed  mentita  est  iniquitas  sibi , et  per  diligentem  vigilum  custodiam 
ad  concursum  Trajecte nsium  civium  confusibiliter  retrocedere  sunt  coacti 
praetacti  invasores. 

Denique  hoc  itidem  anno,  feria  tertia,  videlicet  post  Pascha  , Aprilis  xxii , 
Philippus  Clivtnm  per  Philippum  de  Clevis,  dictum  vulgo  Philip  Momentour , potentissime  ob- 
dnm  oppngut^  sessum  est  oppidum  Trudouense,  in  quo  intus  erat  dominus  Leodieusis,  ubi 
validissime  pugnatum  est  allrinsccus  et  usque  ad  feriam  sextam  continuus 
factus  insultus,  m tantum  quod  vix  similis  unquam  audita  fuerit  ubilibet  facta 
tam  acerrima  expugnatio.  Dominis  de  Arenberch  extrinsecus  sese  ut  fero- 
cissimos Icones  exhibentibus,  et  nihilominus  domino  Lcodiensicum  suis  vali- 
dissimis viris  intrinsecus  repugnante  elad  propellendum  ab  ingressu  murorum 
avidos  suos  hostes  absque  ulla  intermissione  magnanimiter  se  objiciente , 
tandem  timore  ducis  Saxoniac  supervenientis  ab  expugnatione  ulteriori  re- 
cessum est,  et  oppidum  praefatum  mansit  salvatum,  licet  incredibiliter  per 
ArobMm  <tc  Bccrlo , bumbardorum  tractus  fuerit  laesum.  Postea  vero  dominus  de  Berlo  miles,  op- 

ipviu»  mors.  r 
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pidi  Trudonensis  habens  custodiam , constitutus  capitancus , volens  sibi  facere 
nomen , copiosa  armatorum  collecta  multitudine , proponens  totam  Hasbaniam 
comburere,  vel  saltem  villagia  ad  sui  redemptionem  compellere,  ultima  Julii, 
ad  perpetrandum  scelus  conceptum  a Sancto  Trudone  egressus  et  incendiis 
vacare  incipiens,  per  dominum  Gratianum  , ex  Francia  destinatum  capita- 
neum  , subito  supervenientem,  sic  Deo  disponente,  mox  est  interceptus.  Hic 
ex  Brabantiaubi  Lovaniensibus  in  auxilium  fuerat  accitus  de  mane,  ad  signum 
fumi  de  incendio  in  altum  provolantis  excitatus , incautis  ex  insperato  super- 
veniens, omnes  latrunculos  fere  vel  morti  exposuit  vel  saltem  captivitati  ad- 
dixit. Dominum  autem  Arnoldum  de  Berlo,  qui  cum  sc  captivum  reddere 
noluisset,  gladio  percusserunt  in  loco  qui  dicitur  Opheers,  quo  cadavera  occi- 
sorum exstiterunt  sepulla.  Igitur  dominus  Gratianus  eodem  die  cum  magno 
gaudio  a Leodiensibus,  tanquam  dignus  triumphator  secum  adducens  copio- 
sam multitudinem  captivorum,  gloriose , prout  decebat , fuit  susceptus. 

Deinde  vero  in  crastino  solemnitatis  Sancti  Laurentii,  dux  Saxonum,  una 
cum  episcopo  Leodiensi  Johanne  de  Horn , oppidum  Thenense  obtinuit  et  Tbcaac  capiuntur, 
spoliis  exposuit.  Dux  denique  Saxonum  , ubi  cum  post  victoriam  praefati  op- 
pidi recedere  tentassct,  facile  per  suos  inimicos  fuisset  interceptus , nisi  domi- 
nus Lcodiensis  eidem  in  auxilium  supervenisset.  Qua  de  re  ex  tunc  ad  invicem 
fortissimo  amicitiae  ligamine  exstiterunt  conjuncti. 

Interea  vero  pax  inter  reges  Romanorum  et  Franciae  inita  publice  ubique 
per  patrias  exstitit  proclamata.  Quo  votive  facto,  dux  Saxoniae  volens  obse-  CptKopui  a suit  e\|i 

r t 1 1 , . . , . # # sus  recipitur. 

quium  praestare  domino  episcopo  , sollicite  procuravit  ipsum  episcopum  in 
suam  patriam  , unde  projectus  fuerat , opportune  introducere.  Susceptus  ita- 
que a Trudonensibus  et  Hassellcnsibus  et  tandem  vix  a Tungrensibus  non 
parum  ad  invicem  tumultuantibus  , post  diaetam  celebratam  in  castello  de 
Sansom , etiam  ab  Huyensibus  honorifice  est  susceptus. 

Interea  obsidione  posita  ad  castrum  de  Goelmont,  quod  facile  jam  in  diabo-  Coclmont  diruitur, 
licum  malum  prospere  creverat , subito  per  machinas  et  tormenta  opportune 
expugnatum  in  deditionem  sese  domino  Leodiensi  devictum  contradidit. 

Praeterea  cura  jam  undique  pax  vigere  interreges  et  principes  videretur,  ct  r«  inter  episcopum 
nulla  concordia  aut  beneficium  pacis  quodeumque  inter  dominum  Leodien- 
sera  ct  dominos  de  Arenberg  inveniretur,  tandem  apud  urbem  Aquisgranen- 
sem  coronatione  principum  facta,  plurcs  pacis  tractatus  sunt  habiti.  Deinde 
nihilominus  dux  Saxoniae  cum  domino  Everardo  et  aliis  suis  amicis  amicabi- 
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liter  ad  colloquium  venerunt  non  longe  ab  oppido  Tungrensi , circa  villam  de 
Furis,  ubi  causa  dissidentium  partium , petentibus  dominis  de  Arenberch,  sub- 
missa exstitit  imperiali  majestati.  Quod  tamen  factum  non  fuit  absque  multa 
pecuniarum  mulcta  perpetuis  temporibus  duci  Saxoniae  singulis  annis  exsol- 
venda , praeter  quadraginta  millia  Horenorum  loco  expensarum  per  ducem 
tactarum  duutaxat  semel  in  promptis  exhibenda.  Quo  facto,  dux  versus  Bra- 
bantiam  retrocessit,  domino  episcopo  dimisso , et  proclamata  est  pax  Leodii  in 
profesto  Sancti  MichaClis  inter  regem  Humanorum , ducem  Saxoniae  et  do- 
minos de  Marcha,  et  |>arlibus  hinc  inde,  domino  episcopo  semper  excluso, 
qui  juxta  votum  ad  bonum  pacis  pervenit  e non  potuit. 

Quare  accidit  non  diu  postea , in  vigilia  scilicet  omnium  Sanctorum , quod 
dominus  Leodiensis  ex  Tungris  nocturno  tempore  clanculo  adveniens  per  sca- 
las industrie  ad  hoc  praeparatas  et  ad  muros  apud  Sanctam  Walburgem  erec- 
tas , civitatem  comprehendere  tentaverit.  Cujus  tamen  praesumptio  nihil 
valuit , nimirum  civibus  facile  excitatis  et  ad  muros  animose  accurrentibus  et 
invasores  murorum  procul  propellentibus.  Deinde  dominus  Leodiensis , sua 
opinione  frustratus,  apposuit  secundario  muros  Leodienses  latenter  invadere. 
Veniens  igitur  cum  magua  potentia  nocturno  tempore,  dominica  die,  sexta 
videlicet  decembris , qua  festum  erat  Sancti  Nicolai,  totam  civitatem  ad  arma 
concitavit,  domus  nonnullas  in  suburbiis  Sanctarum  Walburgis  et  Marga- 
retac  comburendo  et  nonnulla  alia  inhumaniter  per  Hasbaniani  perpetrando. 

Sane  hoc  tempore  dominus  Leodiensis  obtinuit  per  obsidionem  positam 
castrum  de  Miihen,  omnibus  in  eo  rebellautibus  occisis.  Sed  et  castrum  de 
Sevne  per  dominum  Leodiensem  expugnatura  est  et  tandem  captum.  Deinde 
dominus  Leodiensis  apposuit  cum  magna  potentia  armigerorum  oppidum 
Kyckense  obsidione  circumdare,  quod  mediante  tractatu  in  manus  episcopi 
est  contradictum. 

Anno  nonagesimo,  circa  festum  Purificationis,  cum  magna  pompa  et  solcui- 
nitate  receptus  est  dominus  Philippus,  dux  Burgundiae,  filius  Maxirniliani,  in 
oppidum  comitatus  ISamurcensis,  comesque  Namurcensis  ibidem  declaratus. 
piiiiipjm.dmBB.gnu-  Hoc  nihilominus  tempore,  ex  parte  regis  Franciae  venientes  ad  Lcodium  am- 

(lue  io  comililo  Na-  , . f|,  , . . . , , 

murccnu  inaugura-  baciatores  properabant  ad  1 rajectum , ubi  de  pace  dissidentium  partium  satis 

mi. 

studiose  coeperunt  tractare. 

Artnix-.gcnici  f.u.ir»  Interea  circa  principium  Februarii,  domini  de  Arenberch  cum  suis  compii- 
n.nt*'  1 * cibus  insidiose  oppidum  Dionanteuse  curaverunt  obsidentes  invadere  atque 
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expugnare.  Quod  quia  frustra  tcntatum  fuit,  diverterunt  se  ad  partes  superio- 
res , ubi  infinitam  praedam  commiserunt  et  inhumanas  exactiones  perpetra- 
runt. Interea  vero  armigeri  domini  Leodiensis,  ex  Tungrensi  oppido  exeuntes 
ad  fluvium  Mosae  descenderunt,  ubi  in  Flemalia  et  Chokir  et  circum  circa 
multas  domus  per  incendium  in  favillam  et  cinerem  redegerunt.  Dominus  Ja- 
cobus  deCrov  anti-opiscopus  paci  noluit  intendere,  cum  tamen  ex  parte  regum 
hinc  inde  vices  suas  interponentium  apud  Trajectum  per  plures  vices  fuerit 
opportune  tractatum.  Sed  et  tandem  apud  Aquisgrani , circa  festum  Palmarum , 
per  plures  principes  Alemanniae  suas  vices  interponentes  de  pace  inter  domi- 
nos episcopum  Leodiensem  et  Jacobum  de  Croy,  atque  eorum  de  Marcha 
seu  Arenberch  tractabatur.  Sed  nihil  tantum  valuit  ad  praedictam  pacem 
firmandam,  quam  victoria  Deo  volente  per  dominum  episcopum  inter  Hasselt  Pugna  inter  cyitropum 

_ . . . , <t  Artabfrgentri  iu 

et  Sonovem  in  menca  obtenta.  zontiov-., 

Dominus  vero  Leodiensis  videns  suam  patriam  ultra  modum  per  Arcnber- 
geuses  et  eorum  fautores  Leodienses  conculcari , exactionari , depraedari , ac- 
citis amicis  suis,  una  cum  suis  stipendiariis,  quos  sibi  in  auxilium  conduxerat, 
in  sabbato  Palmarum  , ex  oppido  Hassellensi  animose  contra  adventantes  ini- 
micos egressus,  per  debitam  ordinationem  contra  aciem  oppositam  suam  dis- 
posuit aciem.  Unde  congressione  facta  totam  adversam  confundens  adversa- 
riorum potentissimam  manum  victor  in  brevi  effectus , paucis  evadentibus , 
omnes  prostravit  aut  captivitati  contradidit.  Inter  quos  JohannotBastardus,  ge- 
ner domini  AVillelmi,  strenuus  miles,  capitaneus  castri  de  Longhe,  captus  est  et 
ferreis  vinculis  catenisque  collotenus  apud  Trajectum  multo  tempore  exstitit 
detentus.  Tandem  vero  facto  cambio,  in  recompensam  captivorum  comitis  de 
Horn  sociorumque  ejus  eatenus  in  captivitate  apud  castrum  de  Longhe  deten- 
torum exstitit  dimissus  et  libertati  restitutus. 

Interea  pace  jam  facta  et  in  Aquisgrani  conclusa  sed  nondum  sigillata , ipso  Seditio  I.codit. 
die  Paschae,  facta  fuit  in  Leodio  seditio,  malignis  ad  sigillandum  retractantibus, 
et  bonis  civibus  instanter  sigilla  civitatis  sibi  ocius  exhiberi  petentibus.  Haec 
autem  cum  ante  prandium  agerentur  et  tumultu  jam  sedato , post  prandium 
malevoli  pacem  nequaquam  acceptare  volentes  in  unum  conglobati  bonos  cives, 
quos  jam  suspectos  habebant  tanquam  sui  propositi  contradictores,  violenti 
manu  captivitati  coeperunt  mancipare,  et  hoc  tam  diu  quousque  deputati 
nostri  ex  Aquisgrani  una  cum  domino  Engelberlo  de  Nassou  Lcodium  redis- 
sent. Qui  Engelbertus  mamburnus  civitatis  constitutus , feria  quarta  post  Pas- 
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cha,  captivis  liberatis,  pacem  solemniter  fecit  proclamari.  Quae  tamen  pax  diu 
jam  optata  parvum,  prout  postea  patebit,  sortiri  meruit  effectum.  Nam  loco 
domini  Engelberti  de  Nassou  relictus  est  Lcodii  dominus  Viucenlius  de  Sua- 
nenborch,  vir  prolixam  habens  barbam  , vicem  mamburni  sive  tutoris  civitatis 
gerens,  donec  et  quousque  quaestiones,  quae  inter  dominum  episcopum  ct  do- 
minos de  Arcnberch  adhuc  indecisac  pendebant,  per  arbilramentum  principum 
terminarentur.  Et  propterea  ordinatum  erat  quod  nec  Lcodicnsis  episcopus 
ad  suam  civitatem  redire  deberet,  et  quod  domini  de  Arcnberch  relinquere 
deberent  Leodiensem  civitatem.  Quare  dominus  de  Croy  anliepiscopus  relin- 
quens Leodium,  occulte  recessit  novas  insidias  episcopo  Lcodiensi  illaturus, 
prout  statim  postea  patebit.  Domini  vero  de  Arenbcrch  ad  sua  castra  se  trans- 
tulerunt, ad  quod  tamen  faciendum  dominus  Everardus  se  dilHcilem  reddidit. 
Attamen  tandem  recessit  ct  ipse  secum  adducens  bombardos,  serpentinas, 
tormenta  et  caetera  talia  in  civitate  reperta  defensoria  instrumenta. 

Interea  dominus  episcopus  per  suum  cancellarium  , coram  toto  populo  ante 
palatium  convocato  , exposuit  plurima  pacem  concernentia.  Unde  factae  sunt 
statim  utiles  ct  opportunae  ordinationes,  quae  tamen  minime  sunt  observatae. 
Porro  dominus  Engelberlus  de  Nassou , saepissime  exspectatus  pro  determina- 
tione quaestionum  inter  partes  dissidentium , minime  comparuit.  Linde  factae 
plurimae  prorogationes  minus  utiles.  Communis  vero  populus  videns  se  adep- 
tum tempus  satis  tranquillum , spectaculis  et  vanitatibus  tanquam  amentes 
effecti  ubique  in  mense  Augusti  coeperunt  vacare,  adventura  pericula  uou 
perpendentes.  Interca  in  festo  sancti  llartholomaei  commota  est  civitas , ubi 
malevoli  coeperunt  habere  contra  cives  dominationem.  Item  in  foro  Leodicusi, 
ubi  cum  nundinae  anniversariae  consueverant  celebrari  , vexillum  domus 
Leodiensis  solotenus  exstitit  per  adversarios  dejectum  et  ad  terram  prostratum. 

Non  diu  vero  postea  dominus  Jacobus  de  Croy,  scorpionis  more  venenatam 
caudam  exereus,  obtento  brachio  seculari  contra  dominum  Leodiensem  , uou 
sine  favore  multorum , in  profesto  omnium  Sanctorum , ad  pontem  Avorotiad- 
veuiens  in  civitatem  admissus  est,  nonnullis  bonis  civibus  contra  nitentibus. 

Porro  dominus  Kobertus  cum  immenso  exercitu  ex  Francia  adducto  in  cras- 
tino, feria  secunda  videlicet,  quo  festum  erat  omnium  Sanctorum,  per  viam 
vallis  monasterii  Sancti  Lamberli  .Mosam  perlransiens , in  suburbiis  civitatis 
hospitio  pro  nonnullis  suorum  accepto,  personaliter  apud  Sanctum  Lauren- 
tium elegit  hospitium.  Quem  in  crastino  die,  videlicet  Animarum,  dominus 
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Jacobus  deCroy  una  cum  decano  et  nonnullis  aliis  canonicis  majoris  ecclesiae, 
adjunctis  sibi  magistris  civium  , in  civitatem  introduxit,  quem  et  capitaneum 
et  mamburnum  eivitatis  mox  constituit  atque  praeficere  praesumpsit.  Quo  aoumn  mimbumu». 
facto,  tota  patria  repleta  est  armigeris , mox  totam  terram  Leodicnsis  et  Los- 
sensis  patriarum  inhumanissime  devastantibus.  Dominus  vero  Robertus,  quasi 
volens  parcere  Hasbaniae  totum  exercitum,  qui  copiosus  erat,  ad  Campiniam 
destinavit,  quibus  Johannot  praefuit  dictus  Ic  Bastarl , expugnator  ecclesia-  c»n»|>i«i*« ««miio. 
rurn  , quarum  uouuullas  comburendo  incendio  tradidit,  ecclesias  videlicet  de 
Corthiesem , de  Wellen  , de  Diepenbeeck  et  nonnullas  alias.  Dominus  vero  Ro- 
bertus, ut  securius  Leodii  habitare  possit,  trigesimos  duos  cives  in  Leodio  elec- 
tos ad  castrum  de  Franchimont  obsides  misit.  Quorum  tamen  relegationem, 
amore  uxoris  suae,  quae  ad  Lcodium  venit  vigesimo  quinto  Decembris,  facile 
resolvit.  Oppidum  Hassellense  per  dominum  Robertum  exstitit  expugnatum  ^ Hasielt  impugnatur, 
sed  minime  obtentum.  Incredibile  quippe  erat  quanta  mala  tam  per  deprae- 
dationes, captivitates  et  incendia  per  totam  Leodiensem  patriam  atque  Lossen- 
sem  terram  crudeliter  perpetrabantur.  Praeterea  dominus  Leodiensis,  suae 
patriae  quasi  exui  reputatus,  in  Mecblinia  coram  principibus  in  concilio  suam 
calamitatem  lamentabiliter  exposuit.  Quare  ad  favorem  ipsius,  Decembris 
duodecima  , diaeta  patriae  in  Lovanio  exstitit  celebrata.  Interea  dominus  Ro- 
bertus timens  pelli  suae,  furorem  Leodiensium  jamdudum  expertus,  secure 
volens  dormire,  magnam  partem  civitatis  ultra  pontem  Archarum , portis, 
muris,  aliis  quoque  opportunis  repagulis  et  obstaculis  studiose  munire  cura- 
vit. Sed  et  super  majorem  pontem  contra  civitatem  duplices  portas  ad  repu- 
gnandum, dum  necesse  fuerit,  industriose  fieri  statuit.  Et  inde  dicta  est  haec 
pars  a civitate  seclusa  minor  Francia,  instar  arcis  quondam  in  Jherosolymis 
contra  templum  Dei  aedificatae.  Et  exinde  mala  plurima  in  terra  erant  multi- 
plicata. 

Anno  deinde  nonagesimo  primo,  qui  omnium  praecedentium  erat  anno-  u9l 
rum  infclicissimus,  tum  propter  terrae  sterilitatem,  nam  arbores  et  vineae 
congelatae  nullam  penitus  adduxerunt  humano  usui  commoditatem , tum 
propter  indicibilem  panis  inopiam  , quae  hoc  anno  per  totam  aestatem  univer-  Fin>„ 
saliter  inhumaniter  afflixit  populum.  In  tantum  quod  apud  Leodium  sexta- 
rium frumenti  seu  wasseni  corona  aurea  seu  ducato  aureo  atque  nonnunquam 
aureo  leone  venderetur.  Quare  multi  plebei  et  communis  populi  copiosa  mul- 
titudo ob  panis  defectum  ad  alienas  partes  necessario  accedere  habebant.  Tum 
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denique  oh  guerram  seu  bellum  , quod  non  tantum  contra  extraneos  seu  fo- 
renses aditabatur,  sed  inhumanissime  inter  cives  intestinum  vigere  videbatur, 
quo  nonnulli  per  sicarios  c propriis  domibus  extracti  et  in  plateis  publice 
absque  ullo  respectu  interempti,  vel  saltem  propria  substantia  privati  ac  pro- 
cul propulsi,  mendicitati  facti  sunt  obnoxii,  seu  aliis  calamitatibus  exstiterunt 
miserabiliter  expositi  atque  addicti.  Quare  contigit  agros  manere  incultos  ac 
inde  germinare  spinas  et  tribulos,  paucaque  esse  in  Hasbaniaseu  Losscnsi  pa- 
tria loca,  villulae,  seu  villagia,  ubi  necessario  de  suis  ecclesiis  fortiter  munitis 
seu  circumvallatis  refugii  gratia  non  fierent  fortalitia  sive  opportuna  castra. 
Ob  quam  rem  nonnullae  turres  cum  suis  ecclesiis  per  adversariorum  obsi- 
dionem et  expugnationem  igne  adjecto  in  cinerem  et  favillam  sunt  redactae. 
Item  adveniente  messe,  quae  propter  anni  intemperiem  solito  tardius  prove- 
niebat, mox  ut  vel  ad  modicum  post  florem  durescere  coepissent  in  suis  cul- 
mis spicae  et  folliculis  grana,  ob  nimiam  quae  universaliter,  prout  dictum 
est,  populum  affligebat  famem,  catcrvatim  ex  civitate  ad  agros  concurrebat 
utriusque  sexus  populus , dimisso  stramine  suos  sacculos  furtim  replere  cu- 
rabant, culmos  spoliantes  spicis  et  immaturis  aristis.  Ex  quibus  in  clibano 
facile  siccatis  panem  conficere  studebant,  quem  fures  hujuscemodi  famelico 
populo,  caro  pro  pretio,  venditioni  avide  exponebant.  Porro  annus  hic  pene 
totus  tenebrosus,  obscuris  nubibus  obductus,  pluviosus  erat,  propter  quod 
messis  tarde  proveniens,  in  mense  videlicet  Septembri , condebantur  in  horreo 
garbae  seu  manipuli  germinare  incipientes  , denuo  novam  pracnosticando 
caristiam.  Item  vindemia  vana  seu  nulla  erat,  et  si  quid  vilis  ex  se  produxisse 
videbatur  belios,  ad  nullam  pervenerunt  maturitatem.  Hic  itaque  annus  me- 
rito boetes , id  est  paupertatis,  dici  debebat , quod  nobis  autipraesul  Jacobus  de 
Croy  infauste  adveniens  procul  propellendus  infelicissime  consecravit.  De  quo 
merito  per  prophetam  dictum  est  : Quia  ante  faciem  ejus  praecedit  egestas  , 
et  digne  quidem  , quia  genus  egestatis  cum  ipso  in  hanc  nostram  subintravit 
terram.  Praeterea  ob  intemperiem  temporis  multa  facta  sunt  damna  propter 
fulmina  cl  tempestates.  Nam  ecclesiae  turris  Sancti  Johannis  in  Insula  dam- 
uificata  exstitit;  similiter  et  alia  vice  turris  Sanctorum  Servalii  et  Cathe- 
rinae  in  Leodio.  Nec  non  et  alia  terribilia  per  tempestatem  apparuerunt  in 
a^re  monstra.  Verum  in  diversis  locis,  prout  in  Diest,  iu  Trajecto,  in  Aquis 
nounuuquam  de  pace  tractabatur,  sed  nihil  pervenit  ad  effectum. 

Praeterea  dux  Saxonum  domino  Leodiensi  amicabililer  confoederat us,  pu- 
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tanssn  posse  contra  civitatem  per  occultas  insidias  aliquid  perpetraturum  , bis 
aut  ter  nocturno  tempore  tentaxit  civitatem  invadendo  clanculo  obtinere. 

Unde  primum  venit  cum  multa  potentia  in  Ans,  in  Glano  et  circumcirca,  do- 
mus nonnullas  comburendo;  diluculo  cum  nihil  obtinere  se  posse  conspiceret , 
tanquam  curiosus  explorator  sibi  scamnum  seu  sedile  in  medio  campi  afferri 
jussit , ubi  sedens,  non  longe  a monasterio  Sancti  Acgidii , civitatis  situm  facile 
contemplare  posset.  Quo  conspecto  tanquam  desperatus  aiebat : « Absque  fer- 
reis cyro thecis  seu  mauicis  talem  civitatem  ita  situalam  impossibile  oblinendam 
fore.  » Interca  dominus  Everardus  ad  Leodium  rediit,  et  dominus  Robertus 
cum  lota  sua  familia  una  cum  sua  uxore  a Leodio  recessit. 

Item  decimo  septimo  Martii,  in  principio  quadragesimae,  novus  assaltus  fac- 
tus est  per  adversariorum  insidias  tempore  nocturno  ad  portam  quae  dicitur 
Hocchuport,  ubi  relictis  ferreis  instrumentis  et  malleis,  una  cum  scalis  ad  in- 
vadendum studiose  ad  hoc  aptatis , perplexi  et  exterriti  civitatem  adversarii 
reliquerunt  intactam.  Dominus  vero  Leodiensis,  nimium  avidus  pro  obtinenda 
civitate,  exislcns  facile  credulus , cuidam  traditori  daus  fidem,  in  nocte  domi- 
nicae Palmarum  , putans  sc  nocte  navigio  per  porticum  apud  Saucium  Jaco- 
bum  posse  intrare,  ubi  cum  venisset  et  se  periculo  exposuisset  , per  latentes  Ptriculum  morti t Jo- 

........  g,  ....  , . hantm  «1«  llorn  «jhi* 

ibidem  insidias  per  turpem  fugam  vix  inimicorum  suorum  sanguiuolentas  «Pi. 
manus  evasit , paucis  ibidem  interfectis  aut  submersis , quorum  unus,  Jacobus  Jacobi  Vcllerou  mori, 
scilicet  Vellerou  , canonicus  Sancti  Dionysii , ante  ecclesiam  Sancti  Remigii 
crudeliter  mansit  occisus.  Dominus  vero  Leodiensis  sua  opinione  frustratus, 
prout  potuit,  insidiantium  manus  evasit. 

Porro  non  diu  postea  Rivagienses  hinc  inde  circa  Mosam  habitantes , ob  di-  Rivagicmium  fame»  rt 
lationem  pacis  atque  propter  intolerabilem  famem  , ct,  prout  dictum  est,  panis 
inopiam  , impatientes  effecti , praesumpserunt  ad  favorem  domini  Leodiensis 
conglobati  ad  portam  Avoroli  latenter  advenire,  quo  tradilorie  portam  ajier- 
lam  tenerent.  Sed  insidiis  hujusmodi  compertis , eorum  propositum  exstitit 
impeditum  , et  insuper  duo  eodem  principales  Johanues  Reaslii  et  Johan 
Massalar,  comprehensi  vigesimo  pruno  Maii , iu  profesto  Pentecostes  exsti- 
terunt in  Leodio  decapitati.  Item  et  in  Tungri  tres  aut  pl ures,  qui  dominum  Ep»<«P,  .u- 

cpi. scopum  tradere  debuissent , ex  1'Tancia  ejus  stipendiarii , domino  Lcodicnsi 
familiariter  conjuncti , de  traditione  deprehensi , decollati  sunt , et  membratim 
divisi  patibulo  sunt  appensi.  Circa  haec  tempora,  cum  fames,  prout  dictum 
est,  totum  populum  inhumaniter  affligeret , in  mense  Junio,  dominus  Leo- 
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diensis  cutn  mulla  potentia  Lcodicnses  territurus  famelicos,  usque  ad  subur- 
bium Sanctae  Margaretae  descendit  , ubi  nonnullas  domus  incendio  tradi 
permisit. 

Interea  ex  Francia  ducenti  equestres  vocali,  in  ipso  festo  Sancti  Laurentii 
occulte  in  civitatem  admissi,  ipso  eodem  die  apertis  portis,  quae  usque  ad 
prandium  clausae  tenebantur,  usque  ad  fossata  Tungrensia  exculientes  satis 
Briium  cum  Tuogrcn-  acerrime  cum  Tungrensibus  suas  portas  exeuntibus  confligere  curabant.  Verum 
Johannot  Baslardus , Leodiensis  capitaneus,  conflato  exercitu , Lossensem  ec- 
clesiam fossatis  et  aliis  repagulis  fortiter  munitam  facile  expugnatam,  acceptis 
obsidibus,  quos  ad  Leodium  adduxit,  ex  mulcta  et  imposita  pecunia  Losseu- 
sium  praedictis  Francis  stipendia  solvit,  et  in  Franciam  abire  permisit.  Interea 
induci*'  treugae,  ipso  Aegidii  festo,  prima  videlicet  Septembris,  in  Leodio  exstiterunt 
proclamatae.  Quo  facto,  dominica  die,  quae  quarta  erat  Septembris,  a Leodio 
recessit  Jacobus  de  Croy,  anliepiscopus , Francis  conjunctus , a communi  po- 
pulo infinitis  maledictionibus  prosecutus.  Cum  igitur  inter  partes  treugae  jam 
dictae  non  liene  servarentur,  et  de  pace  concludenda  plures  fierent  prorogatio- 
Tcdino.  nes  i populus  Leodiensis  pertaesus,  facta  occulte  conspiratione , per  eumdera 
qui  traditionis  videbatur  esse  auctor,  carnifex  Leu  vocatus , forsitan  tunc  tem- 
poris magister  civium  factus , secreta  civium  publica  sunt  facta  : quare  ad 
portam  Saucii  Leonardi , qua  in  suburbio  habitantes  apertis  portis  diluculo 
in  civitatem  intromitti  debebant,  de  traditione  convicti  nonnulli  eorum  com- 
prehensi post  perjiessas  injurias  et  ludibria  non  absque  multa  pecuuia  vix 
tandem  libertati  sunt  traditi.  Deinde  treugis  denuo  usque  festum  Barbarae 
prorogatis , venerunt  ad  Leodium  domicellus  Robertus , filius  domini  Everardi , 
cum  quodam  milite  ex  parte  comitis  dc  Nassou  , de  pace  facienda  habens  com- 
missionem , elc.  Propter  quod  plurima  secreta  consilia  in  capitulo  Sancti  Lam- 
berti  exstiterunt  habita.  Quibus  peractis  recesserunt  versus  Brabanliam. 
im.  Igitur  auuo  nonagesimo  secundo , cum  plures  apud  sanctum  Trudonem  et 

apud  Trajectum  de  pace  fierent  tractatus,  tandem  xviii  Februarii  iterum 
s-dR  >oio  Dion.muiu  proclamatae  sunt  treugae.  Quae  tameu  nou  exstiterunt  observatae,  nam  inte- 
rea  dominus  Robertus  de  Esden  Dionantum  et  Cennacuui  expugnare  curabat, 
sed  non  praevaluit.  His  vero  diebus , spiritus  domini  Wilhelmi  de  Arenberch , 
dicebatur  frequenter  apparere  cuidam  reclusae  apud  sanctum  Remaclum. 
dux  Gciruc.  Hoc  tempore  autem  dux  Gelriae  xxi  Martii  veniens  ex  Francia,  multa  equi- 
tum comitiva  deductus,  apud  hospitale  de  Cathcna  in  Leodio  hospitatus,  ad 
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patriam  suam  perrexit.  Cui  dominus  de  Croy  el  dominus  Roberlus  facti 
sunt  socii  itineris. 

Deinde  xxv  Aprilis,  ipso  videlicet  die  Paschae,  diu  exspectata  conclusa  est  p*xA™‘*,r  w™'1 
pax  inter  dominum  Leodiensem  ex  una,  et  dominos  Marcha  seu  Arenberch 
ex  alia  partibus.  Qui  sequenti  domiuica  in  octavis  Paschae , hinc  inde  com- 
paruerunt  amicabililer  in  campis , ubi  invicem  convenientes  plurima  exstitit 
facta  solemnitas  gaudiumque  magnum.  Quare  completum  est  illud  prophe- 
ticum eulogium  proverbiorum  xvi°  : « Cum  complacuerit  Domino  vir  ho- 
mines inimicos  ejus  ad  pacem  convertit.  » Interea  vero  diabolus  inimicus  pacis, 

Sathan  stans  ex  adverso,  quod  per  se  ipsum  non  potuit,  per  suos  satellites  ho- 
mines pestilentes,  ne  pax  jam  conclusa  proclamaretur,  differre  et  impedire 
curavit.  Tandem  decimo  Julii,  pax  in  Tungri  primum  exstitit  proclamata, 
deinde  eodem  die  in  Leodio  de  sero,  cunctis  gaudentibus  et  exultantibus.  Ej.ucoput  diu  expulsus 
Quo  facto,  ipso  die  sancti  Jacobi,  cum  magna  pompa  et  solemnitate  dominus  «m."" 
Leodiensis , stipatus  multitudine  amicorum  suorum,  praecedentibus  ex  omni- 
bus oppidis  et  castellis  in  certo  numero  viris  ad  hoc  deputatis , pulcherrimo 
ordine  praecedentium  et  subsequentiutn , denuo  per  portam  sancti  Lconardi 
in  civitatem  suam  Leodieusem  honorifice  est  receptus  atque  introductus.  Deo 
gratias. 

Interea  pace  jam  facta  non  olistante  per  filios  BeliaI,  quibus  pax  semper  est 
exosa,  latrunculi,  in  castris  commorantes  viarum  insidiatores , nulla  itinera  c«ioP.«. 

. ' . . . ct  oppidi  de  Landeo 

permiserunt  esse  tuta.  De  suis  latibulis  exeuntes  inultas  praedas  et  rapinas  ««ndium. 
commiserunt.  Uude  Sebastianus,  capitaneus  de  Monlfbrt,  apposuit  villam  de 
Galopia  comburere  cum  nonnullis  villulis  circumcirca  et  accepta  praeda  cap- 
tivos quamplures  secum  adducendo.  Item  eodem  tempore  xxiv  Julii , villa  de 
Malmundario  una  cura  ecclesia  ibidem  combusta  est.  Atque  etiam  oppidum 
de  Landen  pro  magna  parte  incendio  est  traditura.  Porro  in  fine  Novembris, 
per  gubernatorem  Lucenburgensem , castrum  de  Monjardin , Ewailgh  et 
plura  alia  villagia  in  Ardenna  exstiterunt  exterminata  et  igni  tradita.  Item 
obsessum  fuit  castrum  de  Longhue , per  Limburgenses  et  Burgundiones. 

Notandum  quod  post  intronisationem  secundariam , prout  dictum  est,  do- 
mini Leodiensis,  domicellus  Everardus,  filius  domini  Everardi  de  Arenberch  • Etcrardui  major  prae- 
constitutus  est  major  villicus  Leodiensis,  et  Gerardus  Vyron,  factus  est G«nnia>vvroD minor 
suhvillicus.  Magistri  vero  civium  facti  sunt  Johannes  de  Meffia  et  Walterus  pr*cf*cu,’‘ 
Huvar. 
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im.  Scqucnli  siquidem  anno,  qui  nonagesimus  tertius  erat , multa  prosperitate 

fertilior,  pacem  et  concordiam  inierunt  reges  Romanorum  clFrauciac,  tali 
etiam  conditione  quod  domina  Marga  reta  , lilia  domini  Maximiliani , dudum 
regi  Francorum  nuptui  tradita,  cum  honore  patri  Maximiliano  restitueretur, 
loticou»  poswiM  ci  Rcslituilque  rex  Franciac  lilio  Maximiliani , Philippo  videlicet  archiduci , ter- 

•lolvnta  • Carolo  rege  . 

Fr.ociir . ri,iiippo  ras  et  patrias  per  se  dudum  occupatas  et  usurpatas,  tiannouiam  scilicet.  Pi- 
tm.  cardiam  et  Rurguudinm,  cum  uonnulhs  alus  terris  ablatis  a tempore  ducis 

Caroli,  non  satis  justo  titulo  eateuus  possessas.  Arenbergenses  vero  confoede- 
Siiiari capiiur.  rati  comiti  llorncnsi , oppidum  dc  Siltart  latenter  invasum  obtinuerunt. 

Dominus  vero  Leodiensis  propter  conculcationem  suae  patriae,  quae  ob  non 
Epitcopu*  iicehiiDiam  solutionem  per  armigeros  ducis  Saxoniac  opprimebatur,  ad  Mechliniam 
pergens  conquerendi  gratia,  a domino  Maximiliano  honorifice  est  susceptus. 
Item  octava  Novembris,  iterum  combustum  est  per  dominum  Robertum  et 
Sebastianum  de  Montfourt  viilagium  de  Galopia,  inter  Trajectum  et  Aquis- 
grani  situatum.  Hoc  itidem  tempore  ab  Hungaria  venerunt  ad  Leodium  xx 
potentes  et  animosi  viri , dicentes  se  olim  famis  necessitate  a Leodio  in  llun— 
gariam  peregre  profectos  fuisse,  suaeque  habitationis  locum  ibidem  dele- 
gisse. 

no!.  Anno  denique  sequenti  nonagesimo  quarto  , videlicet  circa  festum  Purifi- 

iiuyum  recuperatur . calionis.  dominus  Leodiensis  recuperavit  oppidum  Huyeusc.  quod  erga  archi- 

1’rocviuo  in  troni-  ..  ‘ r . J ^ , 

latrooc  uncti  L»m-  ducem  catcnus  fuerat  impignoratum.  Postea  circa  finem  Aprilis , in  festo 
translationis  sancti  Lamberti , speciali  missa  apud  sanctum  Lambertum  in- 
dicta , jam  denuo  venerandum  caput  sancti  martyris  Lamberti  cum  honore  in 
processione  fuit  circumportatum.  In  die  Ascensionis  dominicae,  horrenda  facta 
w«ri  recipitur,  est  tempestas  per  tonitrua  et  grandines.  Item  in  Junio  comes  dc  Horn  , obse- 
AUxinulisitiu»  Rlnncam  dit  castrum  de  Weert,  impignoratum  erga  comitem  de  Mours.  Hoc  igitur 
1 * anno , cum  imperator  Frcdericus  obiisset,  et  Maximilianus  filius  ejus , rex  Ro- 
manorum creatus  esset , et  sibi  in  uxorem  filiam  ducis  Mediolanensis , nomine 
Trijectum vemt  Maii- Rlancham , duxisset,  circa  principium  Junii.  Trajectum  adveniens  una  cura 
euo>.  uxore  sua  praenominata  suuulque  cum  filia  sua  domina  Margarcta , nuper  a 

rege  Franciae  repudiata,  in  occursum  venerunt,  salutationis  gratia  , ex  Bra- 
bautia  archidux  Philippus,  ipsius  Maximiliani  filius,  et  relicta  ducis  Caroli  an. 
liqua  ducissa , habentes  hospitium  apud  sanctum  Anthonium  , ubi  in  proximo 
rex  Romanorum  hospitatus  erat  in  dominorum  de  Juncis  satis  aptata  domo. 
Quo  nihilominus  de  pace  ducis  Gelliae  plurimum  est  tractatum,  qui  non  diu 
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post  per  Leodium  transiens,  ex  curia  regis  Romanorum  ad  regem  Franciae 
confugere  curavit. 

Deinde  in  festo  apostolorum  Simonis  et  Judae,  reliquiae  ecclesiae  sancti 
Lamberti  cum  suis  aureis  et  argenteis  imaginibus  et  cyboreis,  ante  jam  duo- 
decim annos  apud  Parisios  impignoralae,  Deo  providente,  ad  Leodium  sunt 
reducti.  Hoc  tempore,  filius  domini  Everardi , Everardus  nomine , in  uxorem 
duxit  filiam  comitis  de  Horn.  Postea  in  Decembri,  in  profesto  videlicet  sanctae 
Luciae,  populus  regis  Romanorum,  dictus  le  Gard,  nocturno  tempore  oppi- 
dum Tungrcnse  latenter  subintravit.  Quare  dominus  Leodiensis  commotus 
contra  praefatos  latrunculos  obsidionem  statuere  curavit  '. 

Qui  tamen  anuo  mox  sequenti  nonagesimo  quinto,  videlicet  in  profesto 
conversionis  sancti  Pauli,  mediante  tractatu  oppidum  praetactum  relinquen- 
tes ad  Brabantiam  recesserunt.  Quod  quidem  factum  non  absque  vituperio 
regis  Romanorum,  qui  paulo  ante  contra  Turchos,  in  Hanlvverpia  cruce  so- 
lemniter  suscepta , crucem  susceptam  per  suos  satellites  in  innoxios  Tungren- 
ses  crudeliter  convertit,  domino  Leodiensi  sibi  obsequioso  factus  nocivus  et 
ingratus.  Praeterea  dominus  Leodiensis,  injuriarum  facile  non  reminisccns,  ad 
petitionem  regis  Romanorum  ad  Trajectum  vocatus , comes  factus  est  itineris 
regi  Romanorum  , circa  carnisprivium  prae  timore  ducis  Gelriae  per  Aqucn- 
sem  urbem  ad  Coloniam  proficiscenti.  Ubi  dum  dominus  Leodiensis  esset,  in 
spectaculis  et  hastiludiis  ibidem  suorum  magnum  sibi  honorem  acquisivit , 
prae  cunctis  laudatus  et  commendatus.  Qui  mox  circa  Pascha  Leodium  re- 
versus a ministerialibus  obtinuit,  quod  mediante  uno  floreno  annue  solvendo 
omnis  extraneus  seu  forensis  absque  alicujus  contradictione  suum  posset  exer- 
cere officium , quatenus  hoc  mediante  cives  in  Leodio  multiplicari  possent. 
Item  in  profesto  Pentecostes,  primus  lapis  ecclesiae  fratrum  de  Observantia  in 
Jherusaiem  positus  est,  et  eodem  nihilominus  tempore  turris  seu  campanile 
ecclesiae  S.  Severini  erecta  fuit. 

Nempe  permissione  domini  Leodiensis,  dux  Willelmus  Juliacensis  una  cum 
principibus  Alcmanniae  multis  expensis  castrum  de  Montfourt  latronum  lati— 


• Ad  calcem  paginae  in  codice  MS.  haec  ap- 
» ponuntur  : • Notandum  est,  quod  hic  annus 

• adeo  exstitit  fertilis  et  copiosam  granorum 
» produxit  messem  (1404)  in  tantum  , quod  ubi 

• ante  biennium  vel  triennium  unum  vas  leo- 


x diensis  mensurae  quatuor  vendebatur  florenis 

• monetae  leodiensis , ibi  jam  tantum  quatuor 
» sluferis  Leodicnsibus  vix  tandem  venditione 

• expromebatur.  » 


Rcl)»|uia  t Pari  rtu  m']“- 
gnoratae  ad  sanctum 
l.ambrrtum  redu- 
cuntur. 


Tungri»  capitur. 


Epixoput  Ma\imi|i«ui 
in  iliocrc  como 
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bulum  potenter  obsedit,  et  tandem  obsessum  obtinuit  et  obtentum  funditus 
*ijn.jrt  ct  Bouiiion  destruere  curavit.  Tunc  etiam  obtentum  est  castrum  de  Myrwart  in  Ardenna 
et  per  ducem  Luciburgcnscm  una  cum  Brabantinis  sibi  adjunctis  expugna- 
tum est  castrum  de  Boulhon  ct  obtentum.  Item  et  castrum  de  Esdcn  obses- 
iiuj dtiKmio.  sum  est,  sed  minime  exstitit  comprehensum.  Hac  itaque  tempestate  facta  est 

dissensio  in  oppido  Huvensi  inter  ecclesiasticos  et  cives  jurisdictionem  volen- 
tes ecclesiasticam  infringere.  Contra  quos  interdictum  ibidem  exstitit  exeeu- 
tum.  Hoc  denique  tempore  in  urbe,  mense  Decembri , Tibris  excrevit,  et  facta 
est  tanta  aquarum  inundatio  qualis  per  diluvium  a tempore  Magni  Gregorii 
nequaquam  facta  fuisse  refertur. 

u«-  Anno  nonagesimo  sexto,  dominus  Leodiensis,  tanquam  tutor  et  principalis 

E^copiinoimracum  gubernator  ducis  Philippi,  filii  Maxiiniliani  regis  Romanorum  , perrexit  cum 
eodem  ad  Alcmanniam,  ad  locum  qui  dicitur  Olrnen,  cui  in  subsidium  pere- 
grinationis ejus  cives  requisiti  dederunt  xxvc  fiorenos  aureos , etc.  Circa  finem 
Aprilis,  una  ex  quinque  turribus  ecclesiae  Sanclae-Mariae  in  Sancto-Trudone 
solotenus  eversa  cecidit.  Deinde  ceciderunt  aliae  turres  , successive  una  post 
aliam  sub  quarum  quae  major  erat,  quidam  senex  oppressus  mortuus  est 
repertus. 

Notandum  quod  in  mense  Maii  vigesimo  septimo,  de  nocte  apparuerunt 
multi  circuli  circa  lunam  , et  de  mane  ad  ortum  solis  usque  ad  octavam  ho- 
ram de  mane,  quasi  tres  soles  in  afire  apparuerunt,  quod  etiam  naturaliter 
Tnf.  ioi«  Tcmpeiu».  fieri  posse  confirmatur.  Item  , circa  idem  tempus,  decimo  octavo  mensis  Junii, 
tanta  universaliter  subito  exorta  est  per  fulmina,  tonitrua  et  grandines,  hor- 
ribilis tempestas,  quod  vix  memoria  hominum  similem  aliquando  fuisse  recor- 
dabatur. Nam  in  patria  Namurcensi  incipiens  et  totam  Hasbaniam  devastando 
pertransiens , usque  ad  fluvium  Uhenum  fere  perveniens,  ad  latitudinem  plus- 
quam  unius  leucae  omnem  futuram  messem  absumpsit.  Ob  quam  rem  fru- 
mentum et  caelera  grana  et  usui  hominum  necessaria  solito  cariora  esse  coe- 
Mors  Evcmrdi  <le  A ren-  perunt.  Deinde  decimo  nono  mensis  Junii , cum  plurimus  ventorum  esset  fla- 
tus, dominus  Everardus  de  Arenberch,  longo  tempore  Leodiensis  civitatisexis- 
tens  mamburuus  seu  tutor,  in  lecto  decumbens  ultimum  suum  exhalavit 
spiritum. 

Item,  hoc  tempore,  in  mense  Julio,  more  consueto,  ostensae  sunt  reli- 
quiae in  Colonia,  Aquisgrani  et  Trajecto,  etc.  Eodem  etiam  mense,  vigesimo 
A,diS«iiodomu.Fr.- sexto  Julii,  primus  lapis  domus  Fratrum  ex  Buscoducis  ad  Leodiuin  venien- 
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tium  positus  est  ’.  Quo  etiam  tempore  Scholares  reformantur  et  Wilhelmitae ; 
novis  fratribus  adductis,  fratres  antiqui  propter  indisciplinationem  eorumdem 
foras  mittuntur.  Cacterum  in  Octobri  veniens  ex  Hispania  filia  regis  Castiliae  psuipp.  <ium»t  st»* 
nuptui  data  est  archiduci  Philippo,  filio  regis  Maximiliani  . ti*e. 

Anno  dehinc  nonagesimo  septimo,  quidam  senex  quasi  sub  specie  religionis 
ex  Colonia  se  venisse  affirmans,  apud  Sanctum  Laurentium  hospitalus,  petens  L»iro<inium  bombiic. 
se  recipi  in  familiarem  ad  braxinam  constituendum,  post  secundam  aut  ter- 
tiam noctem  in  furto  deprehensus  ad  gradus  ecclesiae  Sancti  Lamberti , com- 
prehensus in  captivitatem  est  perductus.  Qui  modico  tormento  tortus  confes- 
sus est  se  latronem  esse  qualuordecim  personarum  , ac  adhuc  se  secundo 
videlicet  una  cum  sua  uxore  dixit  se  occidisse  non  minus  octo  homines.  Quare 
morti  adjudicatus , sabbato  ante  Laetare  J/ierusalern  tractus , prout  meruit , 
ad  patibulum  , cruribus  et  brachiis  confractis  et  tandem  decollatus , super  ro- 
tam exstitit  sublimatus.  Notandum  quod  sexta  Augusti  celebrata  fuit  una 
diaeta  in  Leodio , et  convocatione  facta  trium  statuum  patriae,  dominus  Leo- 
diensis  libenter  reduxisset  monetam  patriae  semper  exinanitam  ad  monetam 
Brabantiac,  prout dudura  consuevit,  sed  quia  ipse  in  hac  parte  contradicto- 
res habuit,  saltem  ex  tunc  obtinuit,  quod  unus  florenus  rhenensis quadraginta 
stuferos  valere  deberet  et  unus  postulatus  viginti  stuferorum  esset. 

Anno  MCCCCXCVlll , treugae  sunt  factae  inter  ducem  Saxoniae  et  patriam  ita». 
Gclrensem.  Quare  veniens  dux  praetactus  coepit  molestare  patriam  Leodien-  & xomae  mfcitm 

sem  ob  non  solutionem  pecuniae  sibi  olim  promissae  atque  sigillis  firmatae. 

Igitur  diaeta  indicta  in  oppido  Diestensi  per  concordiam  facta,  ordinatum  est , 
quod  loco  viginti  millium  dudum  duci  praedicto  promissorum  seipel  solven- 
dorum, perpetuo  singulis  annis  recipere  deberet  hereditarie  mille  florenosde 
promptioribus.  Praeterea  ut  post  unum  malum  aliud  malum  ex  communi 
ecclesiarum  et  magnatum  civitatis  uegligentia  succederet , ob  non  solutionem 
pensionis  cuidam  Jigidio  Frank,  civi  Mechliniensi,  debitae,  post  longam  alter-  iot«rdicium  ci»u.iii. 
calionem  et  tandem  appellatione  interposita  iliaque  defecta,  omnes  praelati 
et  magistratus  majoresque  civitatis  Lcodieusis  ob  contumaciam  inciderunt  in 
poenas  condemnati  suspensi  a divinis,  clc.,  a feria  quarta  ante  Pascha  usque 
ad  mensem  Septembrem , donec  absolutione  apostolica  recepta  deuuo  ecclesiae 
reconciliarentur.  Hoc  tempore  , in  dominica  vero  Palmarum , rex  Franciae  Ca- 

1 FV.it ros  vitae  communis,  a Gcrardo  Magno  institutos  , auctor  intclligit. 
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rolus , qui  alter  putabatur  futurus  Martellus  ob  magnifica  videlicet  opera  quae 
i 11  Italia,  in  Neapolitana  regione,  strenue  confecerat,  subito  mortuus  est  non 
sine  totius  mundi  admiratione.  Cui  vigesimo  septimo  Maii,  prima  videlicet 
dominica  post  ascensionem  Domini , dux  Aurelianensis  consecratus  successit 
iu  regnum,  circa  festum  Jobannis  Baptistae,  in  regem  Franciae  coronatus. 

Hoc  tempore,  dominus  Lcodicnsis  qui  ad  peregrinationem  in  praecedenti 
quadragesima  in  Alemanniam  processerat , ad  patriam  reversus  est  et  ultra 
modum  solemniter  in  civitatem  suam  Leodienscm  est  susceptus.  Item , eo- 
dem tempore  sanctus  Evcrmarus  in  villa  de  Rutthis  ob  nonnulla  miracula 
ibidem  per  ipsum  perpetrata,  coepit  ad  suam  ecclesiam  habere  plurimam 
hominum  peregrinationem  et  populorum  concursum.  Sancta  nihilominus 
Anna,  Virginis  Mariae  beatissima  mater,  in  patria  Juliacensi,  ubi  ad  oppidum 
de  Duren  ex  Maguntina  civitate  caput  ejus  per  quemdam  fuit  virum  sccu- 
larem  et  mechanicum  furtive  acceptum  et  inde  translatum , crebris  claruit 
miraculis. 

Hoc  anno  rex  Romanorum  contra  patriam  seu  ducatum  Gelrensem  expedi- 
tionem fecit.  Item,  dominus  Leodiensis  ob  inobedientiam  Trajectenses  per 
ecclesiasticas  censuras  valenter  vexavit , et  ad  obedientiam  quantocius  venire 
compulit.  Tandem  valde  honorifice  ab  ipsis  susceptus.  Eodem  anno,  in  cras- 
tino Magdalcuae,  in  praesentia  domini  episcopi  primus  lapis  ecclesiae  in  Dio- 
nanto  Cruciferorum  positus  est.  Et  iu  Leodio  domus  concilii,  videlicet  le  Violet, 
erecta  est  in  foro.  Apud  Leodium,  septima  Junii,  obiit  Dominus  Bartholo- 
maeus,  abbas  monasterii  Belli-Redditus,  l6co  cujus  iu  festo  divisionis  aposto- 
lorum dominus  Goeswinus  in  abbatem  feliciter  est  consecratus. 

Anno  deinde  nonagesimo  nono,  rex  Romanorum  Maximilianus,  ex  Gelria 
veniens  per  Trajectum,  ivit  iu  Brabantiam.  Quo  tempore  venientes  ex  parte 
regis  Franciae  in  Leodium , episcopus  Eboracensis  et  dominus  de  Gymmel , 
triginta  equestribus  comitati , de  pace  inter  regem  Romanorum  et  ducem  Gel- 
rensem tractare  instanter,  coeperunt.  In  Leodio  apud  collegium  Sancti-Mar- 
tini  filius  cujusdam  viri , nondum  viginti  annorum , petens  sibi  ostendi  the- 
saurum domini  sui , fratrem  suum  sejuuiorem  occidit  et  occisum  sub  acervo 
tritici  abscondit.  Quod  tamen  non  diu  latuit.  Quare  comprehensus  fratricida 
iu  sancio  /Egidio  tauquam  latro  est  dccapitatus,  cruribus  et  brachiis  confractis. 
Deinde  in  profesto  Paschae  atque  ipso  die  Paschalis  festi,  ultra  modum  incle- 
■ mentia  aeris  facta  est  cum  multa  grandinis  et  ni  vis  copia.  Quo  etiam  die  ab- 
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bas  Jaspar  Stabulensis,  qui  quinquaginta  duobus  annis  suis  confratribus  non 
satis  vigilanter  praefuit,  obiit.  Obiit  etiam  hoc  die  Lcodii  quidam  dives,  dic- 
tus Bartholomaeus,  astutus,  de  vitio  feneratorio  suspectus.  Circa  haec  tempora 
dominus  Robertiisde  Esden,  capitaneus  ex  parte  regis  Pranciae,  cum  multa 
armata  manu  Francorum  Mosa  transmissa  ad  partes  Gelriae  pergens , hospi- 
tium suscepit  usque  ad  suburbia  civitatis  Leodicnsis.  Qui  revertens  ex  Gelria 
in  mense  Junio,  exegit  sibi  dari  pecuniam  a Leodiensibus.  Quare  indicta  diaeta 
patriae,  propositum  est  de  decem  millibus  florenorum  solvendis  domino  Ro- 
berto  praetacto  pro  redemptione  castri  de  Stockhem ; item , de  subveniendo 
regi  Romanorum  contra  Switlenses,  et  item  3°,  de  moderatione  monetae 
quae  in  dies  apud  Leodium  more  consueto  vilescebat.  Unde  denuo  proclama- 
tum est  in  festo  sancti  Lamberli , quod  videlicet  aureus  florenus  valere  deberet 
quadraginta  sluferos  et  postulatus  stuferos  viginti.  Hoc  nihilominus  tempore, 
venientes  ad  Leodium  ex  Colonia  honesti  viri  magistri  civium  , videlicet  cum 
aliis  nobilibus  et  doctis  personis,  honorem  praestantes  domino  Lcodiensi  maxi- 
mum . cui  propinarunt  duas  amphoras  argenteas  deauratas  et  duas  crateras 
seu  cyphos  ejusdem  materiae,  in  quorum  singulis  ducenti  erant  floreni  aurei 
rhenenses'.  Hoc  denique  tempore  dux  Gelriae,  per  Ardenoam  capiens  iter,  per- 
rexit versus  regem  Pranciae. 

Notandum  quod  dominus  de  Eggremont , domicellus  Johanncs  de  Marcha  . 
pridem  electus  seu  postulatus  in  episcopum , celebravit  nuptias  suas.  Octo- 
bris vigesima  subito  exortus  est  ventus  validus  post  meridiem,  et  tempestate 
exorta  combustae  sunt  ecclesiae  monasteriorum  prope  I)iest,  Everbodc  et 
Sancti-Michat*lis  in  Antwerpia  et  in  Mechlinia  dominarum  religiosarum.  Et 
Parisiis  pous  eversus  cecidit  cum  omnibus  inhabitantibus. 

Hinc  jam  sequitur  de  nativitate  Christi  annus  MD,  quo  jubileus  felici  ordi- 
natione celebratur  annus.  Hunc  praeterea  annum  sacratissimum , quia  misera- 
tione divina  ego  in  me  faustum  et  favorabilem  expertus  sum,  a portis  mortis 
quippe  liberatus , merito  felicissimum  dixerim  et  inde  mihi  valde  honoran- 
dum, amandum  atque  colendum.  In  hoc  siquidem  anno  quomodo  peregrina- 
tio Romae-pcdilarum  se  habuerit  non  est  necesse  iis  gestis , quae  specialiter 
concernunt  hanc  nostram  terram , inserere , praesertim  cum  nostri  propositi 
sil , quod  praelibatis  breviter  paucis  ad  optatum  finem  quantocius  pervenire 
valeam , quatenus  mihi  ipsi  infirmitatum  molestiis  vexato , et  fastidiosis  lecto- 
ribus, quibus  pauca  sufficiunt,  videar  morem  gessisse. 


AoIctIui  Ettlroiis. 


Nuptiae  Joltantm  dr 
Marcha. 


15(10. 
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Ecclnia  W<l<v  U*rur 
lluycntit  conibun- 
tur. 


.8*rvaliui  alii»*»  tam  h 
Jacolu. 


Mori  «lucu  Saioouc. 


»501. 


Apparitio  crucium  iau* 
$uioolco  larum. 


Vili  pOMlitcnle*  cx  Ita- 
lia Lcodiuin  veniunt. 


In  hujus  igitur  anni  principio,  in  sanctorum  scilicet  Innocentium  festo  , 
thesaurarius  seu  sacrista , de  nocte  factus  ebrius  , per  ignem  male  custoditum 
totum  elenadiorum  ornamentorum  reliquiarum  ecclesiae  Beatae  Virginis  Huyen- 
sisditissimum  thesaurum  damnabiliter  incendio  tradidit.  Postea  decimo  quinto 
Februarii , dominus  Leodiensis  in  patria  Hornensi  castrum  de  Gorne  obses- 
sum facile  obtinuit.  « 

Item  deinde  vigesimo  octavo  Aprilis,  idem  dominus  Leodiensis,  ducentis 
equitibus  nobiliter  comitatus,  Coloniam  perrexit,  super  certis  druciis  inter 
episcopum  Ultrajectcnsem  et  ducem  Juliaceosem  tractaturus  et  'depositu- 
rus. 

In  monasterio  Sancti-Jacobi  Leodiensis  obiit  in  festo  Agapili  venerabilis  do- 
minus abbas  Gerardus,  cujus  loco  mox  electus  est  Servatius,  vir  statura  ma- 
gnus, ipso  dic  sancti  Magni. 

Nota  quod  dux  Saxoniae  circa  ista  tempora  inBrmatus  diem  clausit  ex- 
tremum. 

Anno  MDI . undecimo  Februarii , capitancus  de  Faranio  dccapitatus  est  ob 
traditionem  conceptam,  et  in  foro  Leodiensi  dccapitatus  est  Frcxhe,  capita- 
neus  de  Halripen  , eadem  de  causa.  Notandum  quod  hoc  anno , ad  ilistantiam 
archiducis  Philippi,  indulgentiae  quae  anno  priore,  videlicet  jubilco,  in  Roma 
exstiterant , ad  partes  et  terras  praefati  ducis  translatae  sunt. 

Iu  terra  vero  Leodiensi  et  circumcirca  in  vestimentis  lineis  et  peplis  mulier- 
cularum cruces  sanguineae  apparuerunt  ‘.  Ad  quam  novitatem  quidam  juve- 
nes viri  otio  vacantes,  excitati  quasi  in  ultionem  sanguinis  Christi,  convenerunt 
simul  numero  fere  trecenti.  Albis  vestiti  indumentis,  rubea  cruce  signati,  sub 
capitanco  quem  sibi  praefecerant,  accepta  licentia  recesserunt  a Lcodio,  quasi 
contra  infideles  pugnaturi.  Sed  cum  minori  disciplina  per  paries  Lotharingiae 
pertransire  coepissent  retrusi  sunt  et  coacti  retrocedere , et  inde  ab  invicem 
exstiterunt  dispersi. 

Item , hoc  tempore  ex  Italia  ad  Leodium  venerunt  quidam  viri  in  misera- 
bili specie  religionis,  capite  tonsi  et  pedibus  nudi,  solum  lineo  vestimento 
vestiti , et  veste  lumbofe  praecincti , ferentes  suis  in  manibus  ligneas  cruces 
fere  ad  unius  cubiti  quantitatem  porrectas.  Hi  sobrie  vivebant  pane  et  aqua 

1 Liberlu» , episcopus  Berytensis  ct  Suffraga-  bilur  : Collectio  de  crucibus  quae  hoc  tempore 
nens  Leodiensis,  exaravit  opus,  quod  inseri-  apparuerunt,  edit.  Anlverpiac,  in-fol., an.  1301. 
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contenti,  in  stramine  dormiebant,  multum  orabant,  et  parum  aut  nihil  operis 
operari  videbantur1. 

In  mense  Octobri,  abbas  Stabulensis,  nuper  postulatus,  primam  suam  cele- 
bravit missam  in  monasterio  suo  Stabulcnsi , quo  et  consecratus  est  in  abba- 
tem in  praesentia  domini  Lcodiensis,  et  subito  facta  reformatione,  quod 
praedecessor  ipsius  efficere  non  potuit,  laudem  et  honorem  plurimum  sibi  con- 
quisivit.  Inde  vero  dominus  episcopus  ad  Leodium  reversus  obtinuit  a civibus 
Leodiensibus , quod  infra  spatium  quinque  annorum  daretur  ei  xxvc  floreno- 
rum  aureorum  summa , pro  laboribus  et  expensis  factis  in  negotiis  regis  Fran- 
ciae,  ducum  Brabantiae  ct  Gclriae. 

Hoc  denique  anno , archiduz  Philippus  a rege  Francorum  Parisiis  honori- 
fice fuit  susceptus  et  amicitia  confoederatus.  Eodem  nihilominus  anno  latrun- 
culi ex  castello  de  Montfourt  patriae  Gelrcnsis  exeuntes  improvise  irruerunt 
in  oppidum  de  Weert,  ipsum  devastando  et  spoliando. 

Anno  MDII,  circa  veris  initium,  dominus  Leodiensis,  accepta  licentia , ad 
regem  Franciae  perrexit , in  cujus  subsidium  concessa  fuit  ei  per  patriam  cx 
gratia  summa  decem  millium  florenorum  communium.  Notandum  quod  eo- 
dem anno,  feria  quarta  post  festum  Palmarum,  vigesimo  tertio  Martii,  venit 
Leodium  commissarius  reverendissimi  domini  Raymundi  cardinalis , sanctis- 
simi domini  papae  et  sanctae  apostolicae  sedis  legati , qui  suam  legationem  de 
indulgentiarum  commissione  publicandarum  , prout  in  Brabantia  anno  supe- 
riori declaravit.  In  die  saucii  Servalii  maxima  fuit  nivis  abundantia , et  in  die 
Penthecostes , decimo  septimo  Maii  gelavit , quod  gelu  interpolatis  vicibus  du- 
ravit usque  ad  duodecimam  Junii. 

IIoc  eodem  anno , post  reditum  Philippi  archiducis  cx  Hispauia , qui  non 
sine  maxima  jactura  suorum  nobilium  illuc  perrexerat , obiit  ct  maximus  con- 
siliarius ipsius  praetacti  archiducis,  episcopus  videlicet  Bysuntinus,  Lcodien- 
sis ecclesiae  praepositus,  in  cujus  locum  postulatus  (electus)  est  filius  comitis 
de  Horn. 

Obiit  nihilominus  etiam  episcopus  Cameraccnsis , filius  domini  de  Bergis. 
Item,  in  monasterio  Vallis- Sancti -Lamberti  dominus  Johanncs  de  Hersey 


1 Ilaec  intelligenda  sunt  de  flagellantium 
secta , quae  pridem  in  aliis  Belgii  locis  innotu- 
erat , magnamque  tandem  induxit  consuetudi- 
num depravationem.  Cfr.  dc  Gerlache , Jf otice 


sur  un  manuscril  de  l.i  Muisit , p.  20  ( /Vour. 
m em.  de  1‘academie  , lom.  X ) , et  J.  J.  DeSmct. 
Corpus  Chrou.  Flandrine , tom.  II , p.  346  ct 
seqq. 


Philippii, dux. puti  P.- 
risio»  suscipitur. 


Wccrt  capitur. 
1502. 

Episcopus  m Galliam 
proficiscitur. 


Episcopi  Rysuntiui 
roors. 


Episcopus  Camcraccn- 
sis  moritur.  Johan- 
n es  dc  Hersey. 
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abbas , vir  bonus  et  simplex , post  resignationem  dignitatis  suae  factam , debi- 
litate et  senio  confractus,  negligenter  solus  in  cubiculo  derelictus,  dormi- 
tando ad  ignem  sedens  cecidit,  unde  et  igne  combustus  vitam  finivit  ob  bonae 
custodiae  defectum  scilicet. 

iso*.  Igitur  successu  temporis , anno  videlicet  millesimo  quingentesimo  tertio,  rex 

liomanorum,  comitatus qualuor  electoribus  imperii,  honoriHcein  Mcchliniam 
in  v.iiiim  «piKop.  est  susceptus.  Eodem  vero  tempore,  in  mense  Martio,  dominus  Leodiensis  jam 

profati».  . T,  . ...  . . , 

tertio  a rege  rranciac  vocatus  cum  nobili  apparatu  m rranciam  perrexit,  du- 
centis equilibus  cum  in  Franciam  deducentibus,  cui  elrex  adhuc  in  occursum 
misit  ducentos  equos  regnum  Franciae  ingredienti.  Deinde  post  multum  ho- 
norem domino  episcopo  a rege  Francorum  exhibitum,  ad  Leodium  est  reversus 
vigesimo  primo  Maii,  procul  dubio  ultra  modum  a civibus  honorabiliter  suscep- 
tus. Diaeta  vero  patriae , quae  tunc  indicta  fuerat , dilata  fuit  usque  ad  secun- 
dam Septembris.  Interca  in  foro  Leodiensi  per  quosdam  insolentes  facta  erat 
scdiiio  Lcodii.  seditio,  quae  in  insula  coepit  habere  initium.  Quare  aliqui  capti  sententiam 
decollalionis  incurrere  meruerunt.  Cum  autem  processio  prima  , feria  sexta 
mensis  Julii , fieri  deberet  consueto  more  ad  sanctum  Leonardum,  tanta  inun- 
datio pluviae  subito  est  exorta,  quod  procedentibus  in  ecclesiam  Sancti  Bartlio- 
Smion  de  Juluco.  lomaei  intrare  necesse  fuit,  ubi  et  magister  Symon  de  Juliaco,  doclor  theologiae, 
canonicus  majoris  ecclesiae,  praepositus  Sancti  Dionysii,  ad  celebrandam  mis- 
sam fuit  subrogatus. 

Alexandri  pipir  mor* , In  Augusto,  circa  festum  Sancti  Agapiti,  papa  Alexander  defunctus,  loco  cu- 
qui  «u™.  pauio  p».i  jus  electus  est  vir  bonus  et  pacificus  cardinalis  Senensis  Pius  111  vocitatus , qui 

moritur,  coi  *ubro-  , , i 

gaiur  juiiu» ii.  non  diu  supervixit,  nam  obiit  dic  sexta  post  sui  coronationem.  Lui  successit 
dominus  Julianus  , cardinalis  Sancti  Petri  ad  vincula  , Julius  secundus  per 
syncopam  appellatus. 

Item  in  monte  publico  apud  Leodium,  in  monasterio  Sancti  Aegidii  ordinis 
jobaones  t)*rj  Sancti  Augustini , decimo  noho  octobris , obiit  Johaunes  Dary,  qui  sua  tenaci- 
s.  Augidii  moritur.  et  avaritia  spatio  quadraginta  trium  annorum  , quibus  non  satis  utiliter 
praefuit,  siium  conventum  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  admo- 
dum destitutum  dereliquit  atque  desolatum.  Huic  successit  ejus  coadjutor 
jotuuno  virgiu».  doiuinus  Johaunes  N irgius,  desolato  monasterio  salis  necessarius,  qui  et  ipse  in 
festo  Sanctae  Catherinae  apud  monasterium  Sancti  Jacobi  Leodiensis  in  ab- 
batem fuit  consecratus.  Deinde  dominus  Leodiensis,  postquam  in  Trajecto 
archiduci  Philippo  et  regi  Castiliac  honorabiliter  ex  Hispania  venienti  occur- 
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rerat , rediens  Leodium  proposuit  in  diaeta  patriae  tunc  temporis  indicta  quam- 
dam mulctam  debere  imponi  super  diversis  rebus  vendibilibus  pro  exonera- 
tione debitorum  civitatis,  quatenus  civitas  quae  nimium  debitis  gravabatur , 
citius  liberari  posset:  sed  nihil  exstitit  concessum. 

Anno  millesimo  quingentesimo  quarto,  iterum  indicta  diaeta  patriae , quarta 
videlicet  Januarii,  octo  fuerunt  ordinati  viri  qui  super  gabellis  de  omni  re  ven-  c.i»ii»rumim,,oiiiio. 
dibili  praeesse  deberent,  rationem  reddituri , quatenus  civitas  quibus  graviter 
praemebatur  debitis  citius  liberaretur,  sed  non  magnus  fructus  inde  est  se- 
cutus. Anno  vero  praetacto,  tussis  quasi  universaliter  tam  senes  quam  juvenes 
intolerabiliter  vexabat.  Hoc  itidem  anno,  quaedam  traditio  per  seditiosos  quos- 
dam perpetranda  Deo  disponente  in  lucem  venit , ob  quam  rem  quidam  eorum 
comprehensi  decollati  sunt , quorum  capita  super  portam  Avoroti  in  insula 
Leodiensi  lanceis  affixa  inallum  sublimata  sunt.  Decima  quarta  Maii,  in  roga- 
tionibus , per  tempestatem  pluviae  et  grandiuis  vineae  pro  magna  parte  laesae 
et  destructae  sunt. 

Hoc  tempore,  dominus  Henricus  de  Graus , prior  Carthusicnsis,  obiit.  Item  llcnrtcu»  ile  Graut  vt 
et  prior  de  Cathena  dominus  Petrus  de  Picardia  defunctus  est.  Caeterum  in  dcfuncu. 
monasterio  Sancti  Laurentii  Leodiensis,  in  crastino  apostolorum  Petri  et  Pauli , 
quo  dominica  erat  dies  , venerandus  pater  dominus  Bartholomaeus  abbas  Mor»  Barthulomaei  ab- 
diem  clausit  extremum.  Cui  statim  capcllanus  ejus  dominus  Henricus  suc-  liuic  Miiceuit  lien- 
cessit  per  canonicam  electionem.  Verum  in  profesto  apostoli  Bartholomaci,  de  "tww^iu.. 
nocte  circiter  horam  undecimam  , terrae  motus  factus  spatio  satis  brevi , unde 
ex  hujusmodi  novitate  multi  plurimum  exstiterunt  perplexi  atque  conterriti. 

Eodem  anno , in  mense  Decembri , dominus  Leodiensis  redemit  a domiccllo  Francbimont  eatlrtim 
Johanne  de  Marcha  dudum  obligatum  castellum  de  Franchimont. 

Exinde  anno  MDV,  dominus  Leodiensis , in  festo  Purificationis,  propter  infir-  uos. 
mitatem  ex  insperato  ei  advenientem , processioni  more  consueto  interesse  non 
potuit.  Circa  festum  Paschae,  cum  dominus  Leodiensis  plus  solito  se  ad  devo- 
tionem disposuisset  atque  per  se  ipsum  divina  officia  praeter  solitum  peragere 
ordinasset  et  ea  de  causa  ad  Leodium  properaret,  ecce  subito  contra  eum  ad 
valvas  ecclesiae  mandatum  exeeutum  est,  quapropter  omnibus  dimissis  pe- 
dem retorsit,  et  ad  Trajectum  reversus  est.  Aprilis  octava,  dominus  Erardus,  Rc^rou.  Er.rdi  <i. 
protonolarius,  filius  domini  Iloberti  de  Marcha  senioris,  ad  Leodium  Yenit , 
qui  et  in  crastino  in  capitulo  Sancti-Lamberti  praesenlatus  ad  residentiam  est 
admissus.  Igitur  defuncto  superiori  anno  domino  suffraganeo  Liberto,  suc- 
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joLanno  <ie  Momibu.  cessit  in  oHicium  dominiis  Johnnncs  de  Montibus,  doctoret  professor  sacrae 

siiflrjganrut.  , # ^ . , . _ . 

paginae,  qui  iu  profesto  Ascensionis  dominicae  primum  ad  vesperas  pontificis 
exercuit  officium*. 

Notandum  quod  ultima  Junii , hora  quarta  de  mane,  brevissimus  factus  est 
denuo  terrae  motus,  unius  momenti  videlicet.  Et  in  profesto  Mariae  Magda- 
lenae,  maxima  tempestate  exorta,  per  pluviam  et  aquarum  abundantiam  facto 
diluvio,  maxima  damna  per  Hasbaniam  sunt  secuta,  ita  quod  in  Trajecto  por- 
tae et  muri  a parte  Jecorae  enormiter  sunt  eversae  atque  dejecti. 

Arabem c jpiiar.  Postea  rex  Romanorum  in  Gelria  oppidum  de  Arnem  obtinuit.  Nihilominus 

tamen  de  pace  diversi  tractatus  fiebant.  Unde  non  diu  post  regi  Romanorum 
per  Trajectum  ad  Rrabantiam  tendenti  dominus  Leodicnsis  in  occursum  pro- 
cedens , spopondit  ncutraliUilem  se  servaturum  inter  reges  Franciae  et  Casti- 
liac,ctc.  Cum  igitur  in  Leodio  dominus  episcopus,  spe  sanitatis  recuperandae , 
Emti  tum  «tabnlo  pa-  hospitium  suum  apud  collegium  Saucti-Martini  Leodicnsis  ob  afiris  temperiem 
sibi  delegisset , eccc  subito  de  itbcte , ob  malam  ignis  custodiam , in  palatio 
episcopi  uua  cum  pretiosissimis  equis  stabulum  equorum  sumptuosissimum 
combustum  est.  Unde  iu  die  sanctae  Catherinae  specialis  missa  pro  pace  et 
incolumitate  domini  episcopi  celebrata  fuit.  Et  deinde  in  octavis  conceptionis 
beatae  Virginis  Mariae  iu  diaeta  patriae  tunc  indicia  , propter  quaedam  propo- 
EpiKopi»  ad  Trajcc-  sila  , quae  tamen  minime  Astiterunt  admissa  . dominus  Lcodiensis  indignatus, 

lum  profkiicitur.  w 


1 Ex  huc  ct  aliis  chronici  nostri  locis  facile 
emendari  ct  suppleri  poterit  Simonis  Ernst  series 
chronologica  et  historica  suirragancorum  Leo- 
diensiutn  , anno  1806  typis  evulgata. 

Laudatus  scriptor  p.  1 'i~>  loquitur  de  Joanne 
episcopo  Cyrenensi , quem  vocat  Joannem  ffour- 
geots,  et  p.  1 8 1 mentionem  facit  de  Joanne  epis- 
copo Cyrenensi , quem  vocat  Joannem  Du  Mont  : 
sed  ex  una  eademque  persona  duos  exsculpsisse 
episcopos  suffragancos  equidem  arbitror. 

Defuncto  Liberto,  episcopo  berytensi,  anno 
1305,  successit  Joannes  Bourgeois  de  Montibus , 
vulgo  V an  Bergen  seu  Dumonl,  qui  in  profesto 
Ascensionis  dominicae,  quod  anno  1 303  erat  dies 
30  Aprilis,  primum  pontificalia  exercuit,  qui- 
que die  9 Novembris  ejusdem  anni  Aquisgrani 
consecravit  ecclesiam  Canonicorum  regularium 


congregationis  Windeshemicnsis.  Fuerat  Lova- 
nii  promotus  in  Artibus  e paedagogio  Falconis 
in  prima  linea  septimus , deinde  in  eodem  pae- 
dagogio philosophiae  professor,  ct  anno  1474  , 
die  28  Maii,  ad  concilium  universitatis  admissus. 
]'ost  adeptam  lauream  docloralem  S.  Theologiae 
dic  13  Februarii  1479,  nominalusS.  Theologiae 
professor  ordinarius,  ct  in  ecclesia  1).  Petri  pri- 
mae fundationis  canonicus.  Fuit  academiae  rector 
electus  ultima  Augusti  1483,  ultima  Augusti 
1490,  et  ultima  Februarii  1303.  A mense  Maio 
1483  canonicatum  obtinuerat  in  ecclesia  caihc- 
drali  Leodiensi.  Postquam  episcopalem  dignita- 
tem suscefierat , canonicatum  Lovaniensem  dimi- 
sit , successorem  nactus  anno  130G  Joannem 
ilriarl  Alliensem  , S.  Theologiae  doclorcm. 
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cum  tamen  infirmus  esset,  quorumdam  usus  consilio,  a Leodio  recessit  et  cum 
maxima  difficultate  sc  ad  Trajectum  transferri  permisit.  Unde  decima  sexta 
Decembris , cum  ipse  in  extremis  laborare  coepisset , dominus  Jacobus  de 
Croy,  cum  pulchra  comitiva  ad  Leodium  veniens,  de  successione  in  episcopa- 
tum praesumens  spe  sua  frustratus  est.  Nam  defuncto,  decimo  octavo  Decem- 
bris, domino  episcopo  Johanne  de  Horn1 2,  Esau,  vir  ferus  et  versutus,  reproba- 
tus est  benedictione  quam  non  meruit.  Amissam  etiam  suam  primogenituram, 
.iacob  supplantante,  amisit. 

Constituto  igitur  die  electiouis  novi  pastoris  Leodiensis  eeclesiae,  facium  est 
quod  per  favorem  amicorum  domini  prolo.uotarii , videlicet  Krardi  de  Marcha, 
Deo  sic , ut  pie  creditur,  disponente,  vir  bonus  et  homo  pacis , penullima  De- 
cembris3, dictus  dominus  brardus,  via  Sancti  Spiritus,  in  octogesimum  quar- 
tum Tungrensem  et  quinquagesimum  Lcodiensem  episcopum  postularetur. 
Ad  quam  novitatem  dominus  Jacobus,  protonolarius , ad  cujus  favorem  co- 
mes de  Sommav  ex  parte  regis  Castiliac  interpellaturus  apud  Leodium  vene- 
rat, spe  sua  frustratus  a Leodio  confusus  recessit. 

Porro  rex  Castiliac  Philippus,  qui  ob  electionem  novi  Leodiensis  episcopi 
suam  expeditionem , quam  jam  denuo  in  Hispaniam  profecturus  disposuerat, 
spatio  octo  dierum  suspendere  curavit.  Qui  ut  vidit  suas  preces  tempore  elec- 
tionis praetactae  nil  profecisse,  non  sine  multorum  admiratione,  maris  peri- 
culis tempore  quo  hyemandum  erat,  uxore  sua  ipsum  ad  hoc  exhorlante. 
temere  se  exposuit.  Qui  statimsuae  temeritatis  improvidentiam  infeliciter  ex- 
pertus est,  nam  exorta  mox  in  mari  tempestate,  non  sine  maxima  jactura  suo- 
rum nobilium  thesaurique  totius  Brabantiae  maximi,  vix  ipse  rex  maris  peri- 
cula evasit,  et  tandem  prout  potuit  jactatus  procellis  ad  regnum  anglicanum, 
ubi  nequaquam  esse  voluit,  invitus  pervenit.  A rege  itaque  Augliae  detentus, 
facile  per  cambium  alterius , qui  in  odio  regis  Augliae  multo  tempore  erat , 
rex  Philippus  est  redemptus  et  libere  abire  est  permissus.  Itaque  pro  redemp- 
tione regis  Philippi  aemulus  ille  qui  de  alba  rosa  dicebatur,  cui  regnum 


1 Monet  Foulloniti»  Hornaeimi  obiisse  die  19 
Decembris,  quae  erat  feria  sexta  quatuor  tem- 
porum. Errant  sane  qui  liornaeum  mortuum 
dicunt  die  17  ejusdem  mensis  Decembris , vel 
mense  Januario,  ut  nonnullis  placuit. 

2 Mortuo  llornaeo  die  19  Decembris  1150!$,  non 


diu,  ut  aliqui  putant,  vacavit  sedes  episcopalis; 
nam  non  multis  ab  ejus  obitu  diebus,  dic  scili- 
cet 30  ejusdem  mensis,  Erardus  Markauus  epis- 
copus postulatus  edt . ac  deinde  ad  decimum 
sextum  kaleudas  Februarias  anui  1300  electus, 
conspirantibus  canonicorum  omnium  votis. 
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Secunda  profeci  io  Phi- 
lippi regis  in  Hispa- 
niam. 
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Mori  Philippi  repi» 


Eiardui  «pitcopui  iq 
(•«Ilum  ptotinicitur. 


Antliae  creditur  competere,  apud  Namurcense  oppidum  deleotus,  in  potesta- 
tem Antliae  regis  est  lacile  datus. 

Rex  autem  Philippus  per  suam  uxorem,  ut  putatur,  dementatus  infeliciter 
tandem  ad  suum  regnum  perveniens  , eodem  anno , tempore  videlicet  autum- 
nali, cunctis  stupentibus,  cum  nisi  viginti  septem  esset  annorum  , vitam  ami- 
sit et  regnum. 

Interea  dominus  Kverardus,  postulatus,  statim  postquam  suis  expensis  exe- 
quias  sui  praedecessoris  solem niler  apud  calhedralem  ecclesiam  fecisset  ce- 
lebrari, iu  F rauciam  profectus,  per  recommandationem  regis  Frauciae  obtinuit 
facile  a summo  pontifice  domino  Julio  suae  electionis  continuationem.  Igitur 
post  Pascha,  Leodium  festinans,  antequam  civitatem  intraret,  apud  monaslc- 
Hotpitium  «pueopi  rium  sancti  Laurentii  hospitatus,  ipso  die  sancti  Servalii,  quod  tunc  feria  quinta 
tium. ubi •.<*. or-  erat , in  ipsius  praetacti  monasterii  oratorio,  videlicet  sanctorum  Andreae  et 

«linitui»  initiatur.  . . , • s\  n 

Jacobi.  ad  oruoes  sacros  ordines  se  ipsum  sollicite  fecit  consecrari.  Quo  racto, 
ad  oppidum  Tungrense,  quo  olidi  erat  episcopalis  sedes,  rationabiliter  pergens, 
coQKcr.uo  cpiicopi.  in  conventu  regularium  canonicorum,  die , se  in  episcopum  benedicen- 

dum studuit  promoveri1 * * * * * * *.  Qui  sic  promotus  et  diguissime  consecratus,  in  pro- 
festo sancti  Spiritus,  Peuthecostes  videlicet,  iu  suam  calhedralem  ecelesiam  . 
maxima  pompa  praecedente,  prout  moris  est,  honorifice  est  susceptus.  Porro 
in  crastino,  convocatis  cunctis  ecclesiis  totius  Lcodieusis  civitatis,  ad  summum 
altare  sancti  Lamberli  dominus  Erardus , novus  Leodieusis  episcopus,  pri- 
mam suam  missam  devotissime  studuit  celebrare  atque  cantare9.  Processione 
igitur  post  missam  et  omnibus  rite  completis,  ad  raaguiftcum  decenter  para- 
tum itum  est  prandium.  Dciude  intronisatus,  prout  tuoris  est,  per  singula 
sua  tam  Leodieusis  quam  Losscnsis  patriarum  oppida  studiosissime  coepit 
stduiii.i  .ri.ropi  ore.  insistere  reparandis  locis  et  castris  dudum  per  negligentiam  praedecessorum 


1 Po»l  canonicam  electionem  . Krardus  , ul 

sacerdotio  «e  praepararet , secessit  ad  monaste- 
rium S.  Laurentii,  inde  ad  Cnrlhiisiam  Monlis- 

Dci  ( Mont-Ditu)  haud  longe  a Sodanio  distantem. 

Inter  viae  comites,  viros  probos  cl  sapientes , 

quorum  consilio  uteretur  ad  excolendam  piis  co- 

gitationibus mentem,  dispouundaque  iu  futurum 

studia  , secum  habuit  sulfraganeum  Joanncm  dc 

Montibus,  de  quo  supra  p.  120,  not.  1,  sermo  est. 

Peracto  quadragcsimali  tempore  iu  Cartbusia , 


ad  monasterium  S.  Laurentii  rediit , ibique  sa- 
cerdotio insignitus  est.  Nec  multis  post  diebus 
Tungros  petiit,  et  die  2 Maii  1306  in  ecclesia 
Canonicorum  Auguslinianorum  episcopalem  con- 
secrationem suscepit. 

3 I)ie  30  Maii  1306 , quae  tunc  incidebat 
in  vigiliam  Pentecostes  . e Tungris  rediens  , 
ipso  sacro  Pentecostes  dic  primitias  Leodii  ob- 
tulit. 
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suorum  collapsis.  Nihilominus  circa  cultum  divinum  sedulus  minister  exis- 
tens,  nam  per  ipsum,  quod  praedecessores  per  vicarium  faciebant,  hilariter 
saepissime,  solemniter  in  cathedrali,  sive  etiam  alibi  convenienter,  celebravit 
missarum  officium  atque  sacros  dignabatur  conferre  ordines,  consecrare  ec- 
clesias, benedictionis  munus  exhibere  praelatis,  et  quod  silendum  non  est, 
nemini  onerosus  omnia,  prout  apostolicum  virum  decet,  se  et  sua  petentibus 
etiam  saepe  ultroneus  et  non  requisitus  gratis  impendens  , verum  sua  sociali-  Virtute»  epiteopt. 
tate  qua  valde  vigebat  cunctis  factus  familiaris,  communiter  omnes  cum  ipso 
causam  habentes  in  sui  amorem  favorabiliter  traxit.  Denique  facundus  valde 
prose  oratore  non  indigens,  memoria  praecipuus,  tribus  idiomalibus  apprime 
instructus , blandus  et  amicabitis , communis,  nequaquam  singularitate  no- 
tatus, statura  procerus,  vultu  jucundus,  dignum  ac  metuendum  se  princi- 
pem exhibens , nullum  aculeum  cxcrcns , plus  verborum  auctoritate  quam 
quidam  alii  principes  minus  discreti  gladii  terrore  efficiens.  F.t  quidem  quia 
nemo  per  omnia  perfectus  plus  justo  indulgiffial  malignis,  facile  nimis  justi- 
tiae parcens,  malevolis  digne  morte  plectendis  parcebat.  Omnem  pompam 
circa  curiam  suam  amputabat,  simplicem  statum  tenendo,  parcus  in  victu,  suf- 
ficiens tamen  sibi  et  suis.  Avarus  suo  modo,  pecuniarum  cupidus,  quas  tamen 
non  tam  sibi  quam  ad  usum  aliorum  utiliter  coacervabat;  nam  piis  locis  et 
religiosis  libentissime  subvenire  manu  adjutrici  consuevit,  ad  ecclesias  repa- 
randas seu  nova  aedificia  erigenda,  sollicite  excitare  curabat,  et  petentibus 
assistentiam  sibi  fieri  non  facile  aliquid  denegabat. 

Preterea  castrum  Huyensis  oppidi  jam  totum  ruinosum  magnopere  mox  auri  nnjrcnm  rq.1- 
erigere  curavit,  et  eo  decore,  prout  hactenus  cernitur,  magnifice  vestire 
properavit.  Similiter  castrum  de  Franchimont,  de  Stockhem,  atque  Dio-  Cftttra  Francltimont , 

. . ...  * . Slocliem  «l  Diona  tt> 

nantense  castellum  ad  incomparabilem , non  tam  decorem  quam  necessariam  tco« 
fortificationem  , per  praetactum  dominum  Erardum,  Leodiensem  episco- 
pum, utiliter  pervenerunt.  Hoc  nihilominus  anno,  Novembris  xviia,  defuncto 
domino  Servatio , abbate  sancti  Jacobi  Leodiensis , electum  recenter  domi- 
num Johanncm,  in  successorem  defuncti  favorabiliter  mox  confirmavit,  et 
in  contradictores  praetactae  electionis  per  censuras  aliasquc  poenas  acriter 
processit. 

Sequenti  vero  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  erat  et  septimus,  Jo-  isot. 
hannes  praetactus  aposlolica  confirmatione,  consecutus  per  praelibatum  do- confimmie  jobaanu 
minum  Erardum  episcopum  , in  dedicatione  ecclesiae  fratrum  de  Jhcrusalcm,  imus.  " 
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quam  ipse  per  .senielipsum  dedicare  dignatus  est , honorabiliter  est  iu  abba- 
tem ecclesiae  sancti  Jacobi  consecratus. 

Porro  eodem  tempore,  dominus  episcopus  cura\it  sollicite  reformare  coe- 
nobium sancti  lluberti  in  Andagio  Ardennac,  ad  quod  negotium  periicicudum 
missis  nonnullis  officialibus  suis  et  praelatis  una  'cum  domino  Henrico,  ab- 
bate sancti  Laurentii,  non  satis  prosperum  sortitus  est  effectum.  Igitur  circa 
Pascha,  dominusepiscopus  monasterium  sancti  Laurentii  frequentans,  obtinuit 
jokanncjde Lo» j»ktor.  praetacto  abbate,  quod  sibi  ad  modicum  spatium  frater  Johauncs  de  Los, 

monachus  suus,  picturis  qualitercumque  assuetus,  concedi  deberet,  quatenus 
in  Huycnsi  castro  capella  sanctorum  Cosinae  et  Damiani , per  ipsum  depingi 
posset  piclurisque  decorari.  Quod  et  factum  est,  licet  ad  hoc  plurimum  fratre 
Johannc  praedicto  renitcnlc. 

Eririiut  episcopatum  Interea  dominusepiscopus,  circa  festum  Johannis  Baptistae,  in  Franciam 

Carnotcnicm  obtinet.  # , . r*  • • n 

perrexit,  accepturus  possessionem  episcopatus  Carnoleusis,  quem  ei  rex  rran- 
ciac  n summo  pontifice  dandum  procuraverat.  Domino  igitur  episcopo  loto 
residuo  hujus  anni  in  Fraucia  moram  faciente,  ccce  frater  ipsius,  dominus  vi- 
AoWrtot eu- delicet  Robertus  de  Esdeu,  capilaneus  magnus  et  plurimum  formidatus, 

dro  subvenit.  t . . p . 

circa  finem  Augusli,  ex  parte  regis  rrauciae  exercitum,  prout  ferebatur, 
quinque  millium  tam  equestrium  quam  equitum  duxit  per  patriam  Leodicn- 
sem  in  auxilium  ducis  Gclriac  qui  a Brabantinis  plurimum  vexabatur.  Quare 
contigit  conglobata  multitudine  armatoruu\,  circa  finem  Septembris,  ipsum 
ducem  per  rapinas  et  incendia  partes  Brabantiae  invadere,  et  combusto  oppido 
iiaitn  comburitur,  n de  Ilulen,  cum  nonnullis  aliis  villagiis,  ipso  dic  sancti  Michuelis,  resistentibus 

Tbenae  capiuntur.  . , 

Theiiciisibus,  potenter  ipsum  oppidum  Ihenense  invasum,  compluribus  ibi- 
dem  occisis,  victoriose  obtinuit,  et  fere  decem  aut  duodecim  diebus  ibidem 
perseverando  permansit.  Iu  cujus  memoriam,  ego  qui  tunc  temporis  iu  Huyeusi 
castro  exiilabam,  pro  data  in  posterum  invenienda  hunc  subjectum  versicu- 
lum inter  pingendum  dictare  curabam  : 

aCCIpIt  ILLa  tuenIs  geLbensIs  gens  MIGuaeLIs. 

Dux  igitur  Gclriac,  multa  praeda  ditatus, ad  patriam  suam  inoffensus  reces- 
sit ; sedet,  duce  domino  Roberto,  Francorum  exercitus  in  Franciam  perrexit. 
Siquidem,  prout  sapiens  dicit : «Ante  ruinam  exaltabitur  cor, » ne  in  infinitum 
Franci  vane  de  victoria  habita  gloriarentur,  nccesse  erat  eos  aliquatenus  hu- 
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miliari , pout  subsequitur.  Sane  ii , qui  Gclrensem  ducem  in  suam  patrium  ex 
Brabantiae  victoria  inoffense  reduxerant,  in  suam  patriam , Franciae  videlicet, 
cupientes  redire , inimicorum  suorum  insidias  non  praecaventes  ceciderunt 
incaute  in  laqueum.  Nam  hospitali  in  Andagio,  ubi  coenobium  sancti  Iluberti 
celebre  habetur,  media  nocte  ex  improviso  per  adversarios  in  sylvis  latitantes 
exstiterunt  circumsepti,  nimirum  tanquam  securi  in  lectulis  sese  collocantes. 
Quare  paucis  interfectis  piures,  prout  poterant,  eques  adventantes,  pedes  gau- 
denter evadere  curaverunl,  non  absque  confusione  totius  regni  Franciae. 
Igitur  spoliis  ditati  Francorum , Burgundiones  non  parvam  materiam  sibi 
sumpserunt  contra  suos  adversarios  insultandi , cantilenas  et  carmina  in  si- 
guum  victoriae  conficientes. 

Porro  apud  Leodium , hoc  eodem  anno,  ex  ordinatione  domini  episcopi 
Erardi  extra  portam  Sancti  Martini  posita  sunt  fundamenta  turris  magnae 
pro  defensatione  suburbii  vici  Sancli-Laurentii. 

Anno  igitur  sequenti  MDVIII,  dominus  Erardus,  Leodiensis  episcopus, 
accepta  nihilominus  possessione  Carnotensis  episcopatus,  post  Pascha  ex  Frau- 
cia  ad  Leodium  reversus,  nonnulla  pacem  concernentia  coepit  salubriter  ordi- 
nare, et  circa  locorum  fortium  oppidorumque  et  castellorum  reparationes 
diligenter  insistere,  seseque  totaliter  pro  patriae  defensione  animose  satis 
exhibere.  Et  ubicumque  aliquam  discordiam  formidabat,  in  congregationibus 
tam  religiosorum  quam  secularium,  oportune  studebat  accurrere.  Igitur  tunc 
temporis  hospitatus  ad  aliquot  temporis  spatium  apud  monasterium  Belli-Re- 
ditus , in  Leodio  contigit  dominum  lleuricum  de  Orey,  abbatem  Sancti  Lau- 
rentii, in  profesto  sancti  Jacobi  apostoli,  vigesimo  quinto  videlicet  mensis 
Julii,  ex  insperato  diem  claudere  extremum , cujus  obitu  audito,  dominus 
episcopus  amare  flevisse  dicebatur,  nimirum  cum  annorum  vinculo  eidem 
domino  Henrico  rationabiliter  adstrictus  videbatur.  In  crastino  vero  idem 
praefatus  dominus  episcopus,  futuri  abbatis  electioni  interesse  volens,  cunc- 
tis ad  electionem  adventantibus  exclusis,  solus  cum  paucis  praelatis  intromis- 
sus una  cum  nonnullis  aliis  senioribus  religiosis  fratribus  compromissarius 
deputatus  Johannem  de  Los  in  abbatem , Deo  providente , feliciter  eligere 
curavit.  Qua  electione  de  mane  in  ipso  festo  sancti  Jacobi  apud  Sauctum 
Laurentium  celebrata,  domiuus  episcopus  ad  civitatem  maturius  accessit, 
suasurus  de  magistris  civium  necessariis  assumendis. 

Praeterea  ordinali  tunc  exstiterunt  magister  Barlholomaeus  et  Gerardus 


Erectio  lurm  apud  $. 
Martinum. 


1508. 

Kcdit  epicopus  Lro- 
«liuoi. 


Mon  Ilcnrici  Orrr. 


Johanncs  de  Li»  liuju» 
chroo»ci  auctor  filub* 
ba>  b.  Laurentii. 
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c ..d,n.i,.  unciae  Veron.  Sub  quorum  ordinationis tempore,  contigit  dominum  cardinalem  Sanc- 
tae Crucis  ex  Brabantia  Lcodium  adventare,  qui  in  profesto  sanctorum  apos- 
tolorum Sytnonis  ct  Judae  honorifice  susceptus,  post  triduaham  pernoctionem 
in  Leodio  factam , solemniler  deductus  ad  Aquisgrani  ac  deinde  per  Aleman- 
niam  ad  Romam  processit.  Cujus  legatio  cum  apud  dominum  apostolicum , 
Julium  videlicet  secundum  , non  parum  fuisset  suspecta,  et  hic  praefatus 
legatus  aliquid  nocui  sedi  aposlolicae  forsitan  contrarium  moliretur,  scisma- 
tis  facile  seminarium  contingere  coepit. 

Hoc  itidem  tempore,  apud  Tornacensem  civitatem  per  industriam  Rotoma- 
gensis  arcliicpiscopi , dominus  cardinalis  Bernardinus  legatus  a latere  auclori- 
Ko«iu'  <oicr  Julium  iaie  summi  pontificis  opus  optimum  et  toti  mundo  necessarium  confecit.  Nam 

pontificem,  Maximi*  111 

innuam Lujovicum  confoederatio,  lina  sive  concordia  facta  est  ibidem  inter  dominum  papam  Ju- 
rium Galliae.  J U . • ■ 

lium  , dominum  Maximilianuin  imperatorem  et  dominum  Ludovicum  , regem 
Franciae:  quorum  confoederatio  toti  christianitati  infiuitum  subito  attulit 
gaudium  et  laetitiae  materiam , sed  et  crucis  Christi  inimicis  horrorem  et 
mentis  hebetudinem.  Mox  vero  post  hanc  praetactam  orbis  priucipum  con- 
foederationem publicatam , depositis  non  tam  armis  quam  animis  Gelrensium  , 
pax  opportune  est  subsecuta , circa  medium  mensis  Decembris  cum  magno 
gaudio  proclamata. 

iso9  Anno  interea  MDIX,  dominus  Leodiensis  praeparavit  se  ad  eundum  denuo 

ad  regnum  Franciae,  imo  ad  suum  episcopatum  Carnotensem  revisendum  ac 
consecratio  eccietuc  sese  necessario  praesentandum : sed  antequam  hoc  fieret,  Leodii  existens  eccle- 

fratrum  8.  Ilicro-  . •«»  • , , 

■ymi-  siam  fratrum  in  Insula  per  se  ipsum  dominica  die,  qua  festum  sanctae  Agnetis 

erat,  consecrare  curavit,  in  cujus  consecrationis  solemnitate  etiam  electum 
monasterii  Sancti  Laurentii  benedicere  disposuit.  Cujus  tamen  consecrationem 
necessario  differre  habuit  ob  confirmationis  suarum  bullarum  carentiam,  quae 
pcnultima  Januarii  subito  ex  Mcchlinia  allatae  domiuo  Leodiensi  subito  post 
meridiem  exstiterunt  praeseutatae.  Igitur  in  crastino,  die  Mercurii,  ultima 
videlicet  Januarii , qua  dies  natalis  ipsius  electi  ( aetatis  tunc  quippe  quinqua- 
ginta annorum  ) celebris  haberetur , dominus  episcopus  per  semetipsum  di- 
gnatus est  propere  huic  electo  praetacto  munus  benedictionis  impendere  et 
Jolummde  Luvalilulit  ipsum  praclibatum  Johauucm  de  Los  in  tricesimum  abbatem  monasterii  Sancli- 
iiitim.  Laurentii  consecrare.  Quo  facto , mox  in  crastino,  in  profesto  videlicet  purifi- 

cationis Virginis  Mariae,  summo  mane  dominus  episcopus  Leodiensis  a Leodio 
E|HKuPtu  ni  Gaiium  recedens  in  Franciam  profectus  esi.  Quo  siquidem  absente  , contigit  post  Pas- 

proficiscitur. 


CHROMCON. 


157 


cha  deputatos  ex  Francia,  ex  Brabantia , necnon  et  ex  parte  ducis  Ghclriac 
(causa  tractandi  de  pace)  ad  Leodium  advenire.  Sed,  proh  dolor!  nihil,  quod 
ad  bonum  pacis  esset,  conclusum  est. 

Quare  accidit  quod  anno  revoluto,  qui  erat  MDX  , ruptis  treugarum  foede-  uio 
ribus,  non  longe  a Colonia  in  patriae  Juliacensis  confinibus,  plurimos  mercatores 
ad  nundinas  Francfordenses  proficiscentes , amissis  cunctis  infinitum  thesau- 
rum praeponderantibus,  capi , abduci  ct  in  patriam  Gelrenscm  captivitati  de- 
tineri. Ob  quam  rem  novus  tumultus  factus  est  in  omnibus  terris  ducis  Bra- 
bantiae,  nimirunp  ad  tam  praesum  ptuosam  rerum  mutationem,  cunctis  pacem 
sperantibus  mox  attonitis.  Praeterea  circa  haec  tempora  summus  pontifex 
Julius , facta,  prout  dictum  est,  confoederatione  cum  regibus , prout  praefa-  Julitif  jiootif-x  movet 

. i , | in  Veoetoi. 

tum  est,  cupiens  reparare  ac  recuperare  loca  et  castra  dudum  per  negligen- 
tiam  praedecessorum  suorum  in  diversis  locis  amissa,  maximum  bellum  Vene- 
torum populo  indixit.  Quos  cum  duplo  gladio,  spirituali  videlicet  et  materiali 
gladio,  satis  rigide  percutere  studeret , ctindcmultacfactionesetobliquaeoblo- 
cutiones  consurgerent,  fractis  facile  quae  inierim  inter  se  principes  christiani 
foederibus  paulo  ante  paraverant,  per  invidiam  diaboli  zizaniam  suam  super 
bonum  semen  seminantis  , mox  factum  est,  quod  inter  se  reges  et  Christiano- 
rum duces  jamjamque  confoederati , facili  occasione  accepta,  dissiderent,  et 
exacuatum  ferrum  contra  inimicos  crucis  Christi  evaginatum  in  se  ipsos  con- 
verterent. Praeterea  Francorum  nomen,  quod  eatenus  adversariis  formidabile 
fuerat  et  terribile,  vilipendi  coepit,  et  absque  honore  reputari , maxime  ideo, 
quia  undique  surgentibus  bellis  totus  mundus  contra  regnum  Franciae  con- 
spirasse videbatur. 

Porro  dominus  Leodiensis , cum  rege  Franciae  circa  haec  tempora  in  Italiam  Epueopu»  .r.  n. 
profectus,  non  longe  abfuit,  ubi  r rancorum  exercitus  suorum  inimicorum 
multitudinem  prostravit. 

Anno  praeterea  undecimo,  cum  apud  Leodium  ambaciatores  hinc  inde  ex  i^i ». 
Francia  et  Brabantia  crebro  venientes  de  pace  Gclrensium  tractaturi  adveni- 
rent et  nihil  proficerent,  tandem  ex  imperio  Maximiliani  imperatoris,  causam 
ducis  Caroli,  cujus  ipse  avus  erat,  satis  importune  defendentis,  contra  op- 
pidum de  Venio  in  patria  Gelrensi , in  fine  meusis  Julii  et  circa  principium  Oppugaatui  Vciilo. 
Augusti,  fortissima  collocata  exstitit  obsidio , ubi  cum  plusquatn  tribus  men- 
sibus esset  pugnatum,  et  multi  hinc  inde  perissent,  post  infinitum  pecuniarum 
thesaurum  ibidem  inutiliter  expensum , recedentibus  Auglicis,  qui  non  absque 
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maximo  suorum  dispendio  male  ibi  pugnaverant,  circa  principium  mensis  No- 
vembris, non  sine  Brabantinorum  confusione,  levata  est  praedicta  obsidio. 
Dominus  interea  Lcodicnsis,  adhuc  manente  dicta  obsidione,  legationem  mi- 
sit ad  Brabanliam  in  curia  principis,  cui  tunc  filia  Maximiliani  imperatoris, 
domina  videlicet  Margareta , ducis  Sabaudiae  relicta , et  jam  tutrix  ducis  Ca- 
roli  adhuc  pueri  deputata  praefuit  et  muliebriter  dominari  reputabatur,  que- 
relam depositurus  de  videlicet  conculcatione  jurium  ct  jurisdictionis  terrarum 
suarum,  usurpatidneque  et  vendicatione  eorum  quae  ad  suae  dioecesis  tem- 
poralitatem et  spiritualitatem  spectare  videbantur , etc.  Sed  habita  qualicum- 
que responsione,  lotum  negotium  positum  est  in  suspenso,  donec  videlicet 
obsidio  Venloensis  oppidi  faustum  sortiretur  effectum. 

Igitur  anno  duodecimo , postquam  Busciducenses  incaute  contra  suos  ini- 
micos Gclrenscs  ad  bellandum  processisscut , ct  inde  paucis  prostratis  plus 
quam  quingenti  per  captivitatem  essent  abducti,  Maximilianus  imperator, 
ducem  Bronswikensem,  juvenem  ferocem,  attamen  et  bellicosum,  in  subsidium 
Brabantinorum.  quingentis  equitibus  optime  instructis  comitatum,  salis  op- 
portune  mittere  studuit.  Qui  cuni  ibidem  esset,  et  plurimum  se  ferocem  et 
inhumanum  contra  Gclrenscs  se  exhiberet,  ipsos  Gclrenscs  non  minus  forti- 
ter et  animose  sese  defendentes  in  magnam  iram  ocius  concitavit,  unde  con- 
tigit praeter  alia  incendia  etiam  comburi  infinitam  multitudinem  utriusque 
sexus  hominum  , ad  suarum  ecclesiarum  turres  tanquam  ad  speciale  refugium 
confluentium  : quae  omnia  brevitatis  gratia  nostris  scriplisnon  duxi  inserenda. 

Deinde  anno  sequenti  apud  Colouiensem  urbem,  circa  principium  Januarii, 
maximus  tumultus  exortus  est,  civibus  iuter  se  tumultuantibus , et  contra  rec- 
tores civitatis , ob  defectum  boni  regiminis  adversum  magistratus,  qui  civita- 
tem ipsam  depraedasse  per  inordinatas  mulctas  videbantur  spoliasse,  horribilem 
seditionem  procuraraut,  in  tantum  quod  post  decapilatiouem  suorum  magis- 
trorum proscriplionemquc  plurimorum  circumvicinis  civitatibus  ad  similia 
facienda  crudele  exemplum  facile  transmiserint.  Quare  contigit,  iis  rumoribus 
auditis  , apud  Aquhgraui  fere  similem  seditionem  contra  rectores  civitatis 
concitari,  in  tantum  quod  longo  temporis  spatio  cives  Aquenses  suos  rec- 
tores et  urbis  suae  gubernatores  intra  consilii  domum  potenti  armatorum 
manu  tenerent  inclusos,  mox  feroci  tormento  examinandos,  ac  deinde,  si  ita 
licuisset,  morti  crudeli  addicendos.  Igitur  Leodienses,  fere  eodem  tempore, 
circa  medium  scilicet  mensis  Januarii,  homines  facile  ad  seditionem  proclivi, 
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occasione  accepta . et  exemplo  praedictorum  cito  promoti , armati  ad  forum 
concurrere  maturarunt,  vindiciam  aut  opportunam  ultionem  in  suos  magis- 
tros et  civitatis  suae  gubernatores  cupientes  sumere , causantcs  sese  per  ava- 
ritiam receptorum  civitatis,  consentientibus  magistris,  inter  se  pauperes  in 
abscondito  devorantibus  crudeliter  spoliatos. 

Haec  autem  cum  agerentur  dominus  Leodiensis , vir  sagax  et  industrius  . 
futuris  malis  opportune  occurrere  studuit',  et  quantum  possibile  erat  pro  hac 
tempestate,  ignem  periculose  accensum  liniendo  et  blandiendo  exstinguere 
satagebat.  Sed  facile  contingit  ignem  suppressum  et  sub  stipula  latentem 
resumptis  viribus  duplo  plus  accendi,  et  periculosius  quaeque  circumcirca 
depascendo  in  altum  provolare.  Igitur  id  quod  ad  horam  videbatur  esse  so- 
pitum, adveniente  sacro  quadragesimali  tempore,  dominica  videlicet  tertia, 
qua  in  introitu  missae  Oculi  mei  semper  ad  Dominum  cantatur,  et  in  evange- 
lio  Dominus  Jcsus  daemonium  ex  obsesso  ejecisse  legitur,  idem  daemon  juxta 
tenorem  ejusdem  evangelii , qui  jam  ejectus  videbatur , sumptis  septem  spiri- 
tibus nequioribus  se , reintrans  domos  illas , id  est  homines  illos  pestiferos , 
quos  utique  necdum  totaliter  mundos  reliquerat,  totius  civitatis  per  seditio- 
nem pessimam  quantocius  procuravit  in  se  ipsam  concitari  plebem.  Cives  ergo 
concurrentes  ad  arma,  nescientes  quid  mallent,  quidve  eligerent,  quippe  cum  Episcopo» 
.plurimi  essent  qui  causam  concursus  ignorarent,  stabant  in  foro  veluti  ferrei 
homines,  optime  armati,  contra  sese  hastas  et  tela  vibrantes,  ita  quod  facile  erat 
infinitam  civium  multitudinem  occumbere , atque  mutuo  se  ferro  transfixos 
innocenter  neci  dari.  Quod  procul  dubio  factum  fuisset,  nisi  dominus  Leo- 
diensis, a mensa  ubi  pransurus  sedebat  surgens.  cum  parva  sua  familia  oppor- 
tune seipsum  in  medium  furiosi  populi  objecisset,  vibrantibus  gladiis  et 
’ exertis  telis  non  obstantibus.  Hic  igitur  tanquam  e coelo  missus,  cum  terribilis 
esset  impiis  et  blandus  piis,  benigne  curavit  etiam  ipsa  pectora  ferrea  oppor- 
tuno sermone  mulcere , ad  concordiam  et  pacem  suos  concives  dulciter  hor- 
tando et  commonendo  provocare.  Quod  cum  non  sufficeret,  per  singulorum 
officinas  camerasve  studiosus  princeps , sollicitus  pastor*,  suarum  ovium  spe- 
cialem curam  gerens,  tandem  licet  laboriose  satis  effecit,  quod  uno  saltem  (qui 
receptor  civitatis  erat  Hcnricus  de  Ynous  nomine)  in  captivitatem  tradito,  n«BtKU, 
non  obstante  malevolorum  murmure,  totam  deinceps  civitatem  ad  quietem  et 
corcordiam  reduceret.  Sed  ut  hoc  facilius  fieret,  electi  sunt  ex  singulis  minis- 
teriis viri  et  deputati  commissarii,  quorum  quidam  eorum  parati  esse  deberent, 
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lateri  principis  adhaerentes  dum  necessarium  foret,  et  alii  ad  satisfacien- 
dum populo  ad  computationes  et  rationes  reddendas  certo  et  determinato 
tempore  insistere  possent.  Haec  autem  cum  in  principio  satis  ardenter  fieri 
videbantur,  el  successu  temporis  more  consueto  lentescerent , et  inde  po- 
pulus facile  grunire 1 coepisset,  dominus  episcopus  ex  murmure  concitatus 
semper  cupiens  murmuriosum  populum  sedare  et  ad  quietudinem  sollicite 
reducere,  et  ob  hoc  nonnunquam  per  singulorum  ministeriorum  cameras 
circuirel,  contigit  ipsum  ultima  Junii,  dum  cameram  drappariorum  visi— 
tasset,  descendentem  de  gradibus  cadere,  et  graviter  circa  genua,  crure  a 
naturali  loco  tibiae  divulso,  laedi  ac  exinde  enormiter  infirmari.  Propter 
quod  fere  duorum  mensium  spatio  lectulo  decumbens , tandem  medicorum 
industria  adjutus,  pulcherrimum  patientiae  exemplum  cunctis  suis  subjectis 
scipsuiu  exhibuit. 

Eodem  vero  die  eademque  fere  hora  qua  , prout  praelibalum  est,  dominus 
episcopus  de  gradibus  cadens  laesus  est,  apud  monasterium  sancti  Jacobi 
Lcodicnsis,  lapidea  presbyterii  cclatoria  multo  tempore  senio  dissoluta  in  terram 
corruit,  et  fracto  pavimento  chori  circa  summum  altare  per  suum  casum  im- 
maniter per  fractam  aperturam  super  sepulturam  domini  episcopi  Baldrici , 
subtus  in  crypta  sepulti , cecidit.  Sed  et  in  choro  marmoream  tabulam  seu 
altaris  mensam,  multo  pretio  aestimatam,  dissipando  in  mullis  frustis  com- 
minutam , irrecupcrabilitcr  confregit.  Quae  res  cunctos  conspicientes  in  admi- 
rationem et  stuporem  convertit,  partim  causa  existens  doloris,  ob  videlicet 
damnum  subito  illatum,  et  partim  eausa  exstans  laetitiae,  pro  eo  scilicet  quod 
cum  hora  esset  circiter  octava  ante  meridiem,  nemo  ex  praetacta  ruina,  ne 
dicam  oppressus  mortuus , sed  nec  in  aliquo  saltem  laesus  fuit  repertus. 

Verum  hoc  anno  nec  non  et  duobus  annis  praecedentibus , dominus  Johan- 
nes,  abbas  sancti  Jacobi,  ad  magna  se  acciugens  magnanimiter,  fere  a centum 
annis  opus  novi  chori  dudum  inceptum  et  multo  tempore  intermissum  per- 
ficere curavit,  et  in  dies,  prout  cernitur,  ad  consummationem  ipsius  studiose 
insistendo  sese  utiliter  exhibere  non  pertimuit. 

Hoc  vero  anno,  circa  initium  mensis  Junii,  ob  defectionem  Swittensium  at- 
que eorum  fidem  non  satis  bene  erga  regem  Francorum  servatam  in  Italia, 
non  longe  a Mediolanensi  urbe  Francigenarum  maxima  exstitit  multitudo 


1 Grunnire,  murmurare  porcorum  oiore  (Groigncr). 
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prostrata.  Quae  res  regno  Franciae  plurimam  intulit  confusionem  et  doloris 
materiam.  Praeterea  ut  liberius  rex  Angliae  sese  interim  regno  Franciae  infun- 
deret, mediante  favore  Brabantinorum , quos  sibi  in  auxilium  vocare  procu- 
ravit , treugis  jam  datis  inter  ducem  Gclriac  et  Burgundionum  ducem  , 
Carolum  videlicet,  adhuc  ob  aetatis  defectum  sub  tutoribus  et  actoribus 
degentem,  rex  Henricus  Angliae  (interfecto  et  decollato  jam  illo  qui  de  Alba 
rosa  dicebatur,  cui  jure  successionis  ipsum  regnum  Anglicanum  putabatur 
competere)  e vagina  suae  crudelis  dominationis  exiens,  cum  immensa  copia 
armatorum  transito  mare,  terminos  Franciae  coepit  occupando  potenter  inva- 
dere, et  passim  contra  sc  resistentes  subjugando  in  deditionem  facile  reci- 
pere. Quare  accidit,  quod  cum  aliquandiu  civitatem  Morinensem  obsedisset, 
et  contra  eam  immanissime  dic  ac  nocte  terribilibus  bombardorum  instru- 
mentis pugnavisset,  perplexos  ac  perterritos  mox  facile  in  deditionem  com- 
pulit, et  in  sui  potestatem  quantocius  redegit.  Quam  ingressus,  non  salis 
bene  fide  servata,  totaliter  igni  concremandam  crudeliter  decrevit.  Quo  per- 
petrato facinore,  etiam  Tornaccnsem  civitatem  aggressus  post  non  diutinam 
obsidionem,  salvis  corporibus  et  civium  substantia,  sibi  deditam  statim  abs- 
que magno  obstaculo  possidere  coepit,  eamque  ex  Francorum  dominio  eripere 
curavit. 

Denique , quod  praetergrediendum  non  aestimo , hoc  eodem  anno,  in  qua- 
dragesima tamen  praecedente,  dominus  Julius  papa  facile  infirmatus  morta- 
litatis tunica  se  exuens  diem  clausit  extremum.  Quo  mox  defuncto,  dominus 
Laurentius  de  Medicis  cardinalis , Deo  disponente,  tanquam  ex  insperato  con- 
corditer in  papam  est  electus,  et  Leo  decimus  exstitit  appellatus.  Hic  vir  bo- 
nus et  paciticus  quieti  se  tradens,  Christianorum  reges  et  principes,  quantum 
in  se  fuit,  ad  pacem  et  concordiam  concitare  opportune  curavit,  pro  ecclesiae 
defensione  fideliter  sese  exhibendo. 

Igitur  sequenti  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  decimus  quartus  com- 
putatur, defuncto  abbate  Vallis  Sancti  Lamberti  in  Leodio,  dominus  episcopus 
apud  Sanctum  Jacobuui  in  insula  Leodiensi , feria  tertia  post  dominicam  Pal- 
marum , consecrare  studuit  per  se  ipsum  dominum  Johannem  electum  in  ab- 
batem monasterii  Vallis  Sancti  Lamberti.  Dominus  vero  episcopus,  peractis 
festis  Paschalibus,  post  diaetam  tentam  quae  jam  fuerat  in  quadragesima  prae- 
cedente, ob  quamdam  differentiam  quae  fuerat  inter  ipsum  et  canonicos  ec- 
clesiae majoris,  de  celebrando  videlicet  festo  translationis  Sancti  Lamberti, 
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cujus  ecclesiam  jam  tunc  pretiosissimis  tapetiis  rcceuter  ornaverat,  leviter 
occasione  accepta,  et  praecipue  propter  causas  necessarias  ad  regem  vocatus, 
in  Franciam  se  transtulit,  ubi  in  regia  curia  favore  et  honore  maximis  prose- 
cutus, per  ipsum  regem  mox  ad  majora  digne  sublimandus,  cunctis  se  no- 
bilem , amabilem  et  magnanimem  virum  exhibuit  atque  exhibere  opportune 
curavit. 
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INCIPIT  PROLOGUS 

IN 

COMPENDIOSAM  HISTORIAM  DK  CLADIBUS  LEODIENSUJM . 

FACTAM  ANNO  1400 


Petita  parvitate  mea  fraternitas  tua , Charissime  Supprior,  de  iis  malis  quae 
super  Leodienses  noviter  emerserunt,  ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  com- 
mendare *.  Neque  enim  res  talis  est  nostris  sub  oculis  nuperrime  factitata, 
quam  non  liceat,  non  expediat,  non  deceat  per  litterarum  monumenta  pos- 
teritatis memoriae  relinqui.  Sed  ut  verum  fatear,  de  Leodiensium  recenti 
clade,  miserabili  strage , peremptoria  desolatione , si  quis  forte  scribere  vellet, 
ingenti  volumine,  summo  ingenio,  ferventi ssimo  studio,  plurimo  otio  opus 
esset,  quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  excederet, 
nec  mei  status  humili  proposito  conveniret;  siquidem  in  domo  mentis  meae 
non  est  panis  vitae  et  intellectus,  meumque  potius  esset  in  angulo  monasterii 


* Monasterii  Bethleemitici  Prior  seu  superior 
erat  auctor.  Ad  hoc  monasterium , uti  etiam  ad 
alia  civitatis  Lovanieusis  coenobia  ct  collegia, 
plure»  e clero  Lcodionsi,  bellorum  calamitate 


acti,  confugerant,  l.icuit  itaque  tlcnrico  de  Me- 
rita rerum  hoc  tempore  Leodii  gestarum  seriem 
ab  oculati»  testibus  plenissime  percipere.  Cfr. 
pracfat.  §.  II. 
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mea  meorumque  peccata  deplangere , quam  novis  gestis  conscribendis  dili- 
gentiam adhibere.  Nihilominus  et  hoc  adjiciendum , quod  pauca  admodum 
de  plurimis  mihi  comperta  sint,  quae  tamen  reoreo  viciniora  esse  vero,  quo 
magis  magisque  divulgata  in  publico.  Ut  tamen  pro  velle  tuo  et  pro  posse 
meo,  Deo  donante,  aliquid  faciam,  totius  originem  mali  seriemque  gestae  rei 
summa  brevi  late  contexam. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Cur  dominus  Johannes  de  Heymberyh  episcopatum  resignaverit. 

Igitur  dum  annus  Domini  MCCCCLV  evolveretur,  dominus  Johannes  de 
Heynsbergh , postcaquam  triginta  annis  et  ultra  Leodiensi  ecclesiae  praefuis- 
set , videns  populum  suum  nimis  effrenem  moribus , et  ita  insolentem  ut  jam 
non  humiliter  acquiescere , sed  audacter  repugnare  consuesceret , et  nonnuu- 
quam  tumultuaria  vociferatione  impetum  in  eum  facere  attentaret,  moerore 
nimirum  coepit  affici  et  taedio  contabescere.  Unde  malens  nullum  habere 
dominium , quam  super  generationem  pravam  et  perversam  ac  populum  in- 
domabilem deinceps  gerere  principatum,  episcopatui  ad  opus  illustrissimi 
juvenis  Ludovici  de  Borbonia  cessit , salva  sibi  quoad  viveret  certa  pensione. 
Erat  is  Ludovicus , filius  ducis  de  Borbonia , praepositus  sancti  Donatiani  mar- 
tyris, Lovanii  residens,  annorum  viginti  et  quatuor,  cujus  erat  avunculus 
Philippus  illustrissimus  princeps,  cui  in  hoc  facto  suo  Johannes  de  Heyns- 
bergh complacere  volebat,  et  per  eum  populum  nihilominus  edomare.  Nam 
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secum  ipse  reputabat  et  dicebat : « Cum  sit  manus  mea  invalida,  veniat  manus 
Philippi  ducis  super  populum  istum.  » Philippus  ille  erat  Burgundiae  Braban- 
tiaeque  dux  inclytus , non  minus  animo  quam  sanguiuc  clarus , terra  marique 
potens , et  maximis  regibus  non  inferior.  Emissa  episcopatus  resignatione  per 
Johannem  de  Hcynsbcrgh  , Ludovicus  iste  electus  et  confirmatus  est  in  domi- 
num terrae  Leodiensis.  Sed  enim  ex  mutatione  pastoris  non  est  facta  mutatio 
moris.  Cerneres  adhuc  in  populo  passim. fieri  strepitum  et  tumultum  , turbari 
ordinem , confundi  fasque  nefasque , cuncta  agi  violentia , voluntatem  pro 
ratione  regnare,  perire  leges,  justitiam  exulare.  Sed  heu  ! Qui  legem  Dei  no- 
verat, clerus  ipse  legi  contraria  faciebat.  Huic  autem  moris  erat  per  abrupta 
vitiorum  progredi , corruptae  vitae  per  vias  incedere , luxui  atque  ventri  ma- 
gis quam  spiritui  deservire. 


CAPUT  II. 

De  cumis  desolationis  terrae  Leodiensis. 

At  licet  abundaret  iniquitas  mullorum  et  charitas  refrigesceret,  duplex  ta- 
men pestis  hujus,  quod  vidimus,  mali  seminarium  exstitit  et  totius  patriae  per- 
ditionem induxit.  In  clero  avaritiae  iusatiata  rapacitas;  in  vulgo  immoderata 
dominandi  cupiditas.  Quam  inique  egerint,  quantas  trufFas1  exercuerint  in 
illo  territorio  procuratores  fiscales  et  rurales  syndici,  quorum  pergrandis  nu- 
merus erat,  quanta  eis  fuerit  inhumanitas  in  concinnando  dolos , quanta  cru- 
delitas in  maguificando  super  innoxios  supplantationem,  quanta  incivilitas  iu 
evacuando  marsupia,  incredibile  dictu  est.  Per  magnum  nefas  citabantur  vil- 
lam simplices  venire  Leodium,  et  ad  judicium  trahebantur.  Arguebantur 
sceleris  itnmuues  a scelere,  et  accusabant  innoxios  praevaricationis  ipsi  prae- 
varicatores legis.  Cumque  ne  verbo  quidem  dignum  esset,  quod  astutia  versi- 
pellium objecisset,  tamen  enormiter  peccasse  famabautur , cum  per  simplici- 
tatem nimiam  nec  se  defendere,  nec  objectis  potuissent  articulis  respondere. 
Non  apparebat  quonam  modo  insontes  oves  luporum  rapacium  morsus  potuis- 
sent evadere,  nisi  exhaustis  marsupiis  illorum  imperiis  obedirent;  alioquiu 


1 Truffa,  fraus , nequitia. 
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ecclesiae  gladium  super  se  nossent  procul  dubio  evaginandum.  Heu!  heu!  qui 
mala  haec  vice  Domini  corrigere  debebant , puta  advocati  et  domestici  curiae, 
tamquam  canes  muti  non  valentes  latrare , magis  curabant  ea  blandiendo  pal- 
pare et  participando  fovere,  quam  emendando  corrigere.  Nam  pariter  iis 
ditabantur  rapinis,  iis  dapibus  vescebantur,  fabricatores  mendacii,  artifices 
doli . tantum  habentes  de  verecundia  quam  bufo  de  cauda.  Videns  itaque 
tanta  mala  in  dies  succrescere,  manus  laica  accensa  est  animo  facere  vindictam 
in  nationibus  et  increpationes  in  populo  clericorum.  Quorum  irrumpens  ha- 
bitacula, tam  gravem  insultum  fecit  in  eos,  ut,  spoliatis  domibus,  direptis 
bonis,  scriptis  in  frusta  concisis,  si  pellem  suam  illaesam  conservare  voluis- 
sent, celeri  fugae  consulere  et  clandestino  abscedere  cogerentur.  Multi  autem 
eorum  fustigati , nonnulli  ad  mortem  usque  caesi  sunt , et  pterique  qui  manus 
hominum  potuissent  evadere,  per  horridam  et  improvisam  mortem  incide- 
runt in  manus  Dei  viventis , et  quidem  salis  juste.  Ut  qui  sceleris  fuerint  par- 
ticipes, et  animadversionis  sint  consortes.  Et  nemo  miretur  si  male  agentes 
male  perierint,  si  male  conditae  dapes  peccatorum  guttura  strangulaverint. 
Haec  quam  maxime  in  comitatu  Lossensi , ubi  procuratorum  malitia  plus  exar- 
serat, agebantur. 


CAPUT  III. 

Cur  commotus  fuerit  dominus  Leodivnsis  in  populum  suum. 

Conqueritur  ergo  dominus  a laicis  sibi  in  jurisdictione  sua  praejudicatum 
esse,  et  arguens  eos  praevaricatiouis  dicit  quod  de  clero  suo  se  non  interpo- 
nant, clerum  suum  corrigere  non  attentent : corruptionem  curiae  non  illorum 
curae,  sed  suae  subjici  disciplinae.  Fuit  et  alia  ratio  domino  forte  pugnantior 
contra  eos.  Habebant  Leodicnses  consuetudines  multas,  quas  ipsi  nominabant 
privilegia , abusiones  tamen  rectius  appellandas , quum  saepe  contra  ratio- 
nem, contra  jura  , contra  legem  Dei  , contra  aequitatem  et  justitiam  milita- 
rent. Illarum  occasione  volebant  ad  nutum  regere  mundum  , arctare  eccle- 
siam , sese  de  religione  interponere.  Per  has  alicui  recusabant  subjici , sed 
omnibus  quaerebant  etiam  Domino  dominari.  Unam  tangam  de  pluribus, 
exempli  causa : si  fur,  si  facinorosus , si  homicida , si  monachus  apostata  in  so- 
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dalitium  sortemque  mechanicorum  fuisset  admissus  et  ipsorum  manus  int- 
plcsset . non  timebat  corrigi , non  poterat  captivari.  Absit . absit  ut  quispiam 
manus  misisset  in  eum  stautem  et  libere  ambulantem  ubi  vellet,  in  civitate 
dumtaxat : siquidem  fabrorum  malleus  defendisset  eum  ab  omnibus  perse- 
quentibus eum.  Si  obniti  velles,  prius  vidisses  confusionem  tuam  quam  cap- 
tionem suam.  Sic  consuetudinibus  , imo  vero  abusionibus  ita  innixus  erat 
populus  ille , ut  anteaquam  vel  unum  iota  pateretur  abradi , praeeligeret  to- 
tam terram  subjici  excidio  et  capiti»  sua  periculo. 


CAPUT  IV. 

De  en  quod  regem  petierit  pars  utraque  1 . 

Hiuc  igitur  inter  dominum  et  territorium  suum  lamentabilis  simultas  exo- 
ritur: hic  causa  jurgiorum  sumpsit  exordium.  Cumque  post  multa  colloquia 
pars  altera  alteri  cedere  nollet , complacuit  utrique  adire  regem  Franciae  Lu- 
dovicura  spe  pacis  et  concordiae , in  quem  pars  utraque  levabat  oculos  confi- 
dentiae; nam  Lcodiensium  amicus  erat,  et  nihilominus  patrinus  domini  et 
consanguineus  de  propinquo.  Verum  in  ipso  itinere  commenta  fraudium  Leo- 
diensibus  fabricabantur  per  fictum , non  facium , crimen  laesae  majestatis. 
Sed  lucescente  veritate , haec  ita  redigebantur  ad  nihilum  , ut  quod  dispone- 
batur ad  lucium  converteretur  in  gaudium.  Nara  commissarii  domini  a facie 
regis  revertebantur  inglorii , aliis  reportantibus  gratiam  regis , sed  non  finem 
litis.  Haec  autem  subreptio , imo  meudacii  confictio  , domini  causam  non  mi- 
nime deteriorabat , partemque  contrariam  ad  pacem  reddebat  invitam , ut 
postea  reipsa  probavit  eventus.  Moxque  Leodienses  quosdam  fautores  do- 
mini , qui  hujus  confictionis  et  auctores  et  conscii  erant , proscriptione  dam- 
nare et  bannire  coeperunt,  quod  aegerrime  cepit  dominus,  quod  hoc  ipsum 
in  praejudicium  cujusdam  jurati  statuti  directe  vergeret,  et  talia  praesumere 
absque  ejus  conniventia  iliis  foret  illicitum.  Quamobrem  exasperatus  justitia- 
rium  eis  abstulit,  et  quae  sui  juris  erant  ofiicia  instituere  noluit.  Elongavit  se 
ab  illis,  et  Trajecti  se  recepit : et  facta  est  terra  Leodiensis  quasi  absque  lege 
et  domino  plurimo  tempore. 

1 Quam  ob  causam  pars  utraque  Galliae  re-  supra  p.  12  et  seqq. 
yim  Ludovicum  XI  adierit , latius  exponitur 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


141 


CAPUT  V. 

Quod  nullis  mediantibus  laboribus  componi  pax  potuerit. 

Ordinantur  interea  et  servantur  colloquia  et  diaetae  pro  bono  pacis . nunc 
quidem  apud  Trajectum  superius,  nunc  apud  Bruxellam  coram  duce  Phi- 
lippo, cujus  supra  fecimus  mentionem.  Mittit  ille  a latere  suo  dominum 
Tornacensem,  doctum  et  prudentem  virum  L Et  veniens  Trajectura,  dein  Leo- 
diuof  petens , proposuit  articulos  utique  rationi  consonos  et  avisata  perop- 
tima,  pro  bono  partis  utriusque,  ut  convenirent  in  unum.  Militabant  enim 
contra  rapacitatem  cleri  et  turpis  quaestus  nundinas.  Vergebant  nihilominus 
in  dispendium  insolentiae  vulgi.  Sed  heu!  omnis  conatus  ejus  redibat  inanis 
et  effectui  efficientis  minime  respondebat.  Quumque  enim  aures  suas  libenter 
illis  dominus  Leodiensis  accommodaret,  et  ad  observandum  promptissimus 
redderetur,  male  tamen  sonuit  in  auribus  Lcodicusium  aliquid  dare  pro  exces- 
sibus ct  consuetudines  deponere  abusivas.  Illas  ut  privilegia  defendebant 
utilia  , illis  adeo  pertinaciter  inhaerebant , ut  prius  esset  prosterni  eos  et  jacere 
supinos  in  terra , quam  jura  sua  relinquere.  Dominus  ipse  natura  fuit  vir 
bonus,  animo  lenis,  conversatione  placidus,  sermone  suavis , qui  semper  op- 
taret bonum  agere , paratior  misereri  quam  ulcisci , parcere  quam  ferire.  Si 
jam  corruptus  sit , si  a pristinis  moribus  degeneraverit,  flon  juveni  bonae 
indolis  , sed  domesticis  pravae  conversationis  potius  imputandum  est.  IMec 
mirum.  Quomodo  qui  male  agerent  bona  docerent?  Qui  quaerebant  quae  sua 
sunt,  non  quae  aliorum,  et  qui  bonum  privatura  bono  reipublicae  praefere- 
bant. Hinc  per  prophetam  ad  Sedeciam  regem  Dominus  ait : « Seduxerunt  te 
viri  pacifici  tui. » Et.  Dominus  in  evangclio : u Inimici  hominis  domestici  ejus.  » 


CAPUT  VI. 

De  interdicto  in  Leodienses  posito. 

Itaque  cum  Leodienses  ad  reformationem  morum  suorum  inflexibiles  essent, 
gladio  ecclesiae  coepit  se  accingere  dominus  , terram  suam  ecclesiastico  sub- 

* Cfr.  supra  p.  14. 
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jiciens  interdicto.  Oppidum  Hoyense  non  involverat  interdictum  , quia  fide- 
litatem ecclesiae  servans,  communicare  nolebat  actibus  et  consiliis  iniquorum. 
Verum  interdictum  hoc  Leodienscs  tamquam  iujuste  positum  cavillabantur, 
et  pro  discutienda  veritate  et  justitia,  diaeta  concipitur  apud  Trajectum.  Ad 
quam  non  adducunt  illi  jurisperitos  et  doelores  suos , in  quibus  non  habebant 
fiduciam,  quia  partiales  eos  judicabant : sed  prece  pretioque  venire  faciunt 
majores  magistros  in  jure  studii  Colonicnsis.  Illi  per  argumenta  sua  injustum 
fore  interdictum  probare  moliuntur,  et  oh  id  nullius  roboris  vel  momenti. 
Sed  is  quem  dominus  Leodiensis  ipse  miserat  ad  diaetam,  magister  Raymun- 
dus  de  Marliano , doctor  utriusque  , cassatis  argumentis,  interdictum  esse 
justum  justeque  positum  clarissima  assertione  praedocuit,  et  ita  aliorum 
ora  conclusit,  ul  ultra  quid  dicerent  non  haberent.  Magister  ille  erat  doctor 
ordinarius  in  decretis  universitatis  Lovaniensis,  accitus  a domino  Leodiensi 
pro  consilio  tribuendo,  habens  de  litteratura  multum,  de  epikeia  parum. 
Xam  omnia  jura  in  scrinio  pectoris  sui  censebatur  habere  reclusa;  sed  ritum 
gentis  et  morem  patriae  ignorabat,  ut  Italus1.  Erant  quoque  tunc  temporis 
duo  proceres,  Johannes  de  Hamalia  et  Raso  de  Heers,  domini  temporales,  inter 
quos  grassabatur  lis  perpetua  et  odium  immortale.  Hic  ditior  erat,  nobilior 
ille : iste  Lcodicnsium  , ille  fovebat  domini  partem.  Alter  in  alterum  inimici- 
tias exercebat:  alter  alterius  dominium  ferro  et  incendio  devastabat.  De  quo- 
rum controversia  jactura  publica  ecclesiaequc  dispendium  non  minime  crevit. 
Nam  Johannes  erat  potens  apud  dominum , Raso  apud  populum.  Primus  vir 
audax  et  magnanimus , alter  capitosus  et  praeceps , multum  habens  de  im- 
petu , de  modestia  nihil ; fautor  schismatis,  hostis  pacis.  Dicere  solebat  ipse  : 
Quid  nobis  et  paci?  si  pax  venerit,  nihil  ero.  Existimabat  fnciem  domini  et 
suorum,  quos  gravissime  offensos  habebat,  facta  pace,  implacabilem  fore  sibi. 
Miser  homo,  cur  tantopere  pacem  fugis?  Poterat  tibi  aliquid  boni  pax  tri- 
buere , guerra  nihil.  Ecce  jam  juxta  votum  tuum,  propter  demeritum  tuum, 
guerra  venit,  pax  non  venit.  Tamen  totus  fractus  es;  imo  nihil  factus  es ! 


1 Haymundu»  de  Marliano  in  hac  diaela  for- 
titer propugnavit  Ludovici  Borbonii  causam  ad- 
versus tumultuantem  populum , quem  ductores 
Academiae  Coloniensis  luebantur.  Cfr.  Magnum 


Chronieon  Betg.  ad  an.  1460,  Mtaomrs  rocR 
sertir  a l'hist.  db  Fbasce  kt  ok  Bocicogsi,  in-4°, 
1739,  titulo  lUmond  de  Marlien,  ct  Valerii  An- 
dreae  Fast.  /lead.  Lor.,  p.  164. 
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CAPUT  VII. 

De  excommunicatione  Leodientittm  et  appellatione  eorum. 

Non  cessabant  utrimque  viri  boni  laborare  fideliter  per  crebras  diaetas  et 
tractatus  amicabiles , quomodo,  discordiae  nebulis  dissipatis,  pulchritudo 
pacis  occurreret,  et  sol,  qui  erat  in  nubilo,  laetior  refulgeret.  Cum  autem 
tractatus  omnis  casso  labore  deficeret,  resque  pertracta  in  dies  augmentum 
mali  sumeret,  partibus  nimium  induratis,  ad  notitiam  Pii  papae  delata  est. 
Ille  autem  ad  requestam  partium  Petrum  quemdam  ambaciatorem  ad  terri- 
torium Leodiense  transmisit,  in  utroque  doctorem ! . Petit  ille  pro  diverticulo 
Aquisgranura,  in  domo  canonicorum  regularium  faciens  residentiam.  Ubi  ad 
se  accitis  partibus,  earumque  causis  mature  digestis,  confugit  tandem  Tre- 
verim  procul  a finibus  Leodii , veritus  obstrepentis  populi  barbaricam  feroci- 
tatem. Quo  persequentibus  partium  commissariis , sedens  in  loco  judicii 
tamquam  judex,  Leodienses  tamquam  profanos,  rebelles  et  incorrigibiles  ex- 
communicationis vinculo  innodavit.  A qua  tamquam  indebita  et  injusta  sen- 
tentia illorum  commissarii  ad  sedem  apostolicam  appellarunt.  Appellationem 
et  suspicionem  reipsa  dignam  faciebant  in  oculis  eorum,  magistri  Raymundi 
suspecta  persona,  cujus  manus  cum  legato  fuerat,  cujus  quoque  de  consilio 
totus  ipse  pendere  dicebatur;  et  erat  non  mediator  bonus,  sed  partialis  valde. 
Eliguntur  itaque  solemnes  ambaciatores,  et  a domino  terrae,  et  ab  ecclesiis, 
et  a nobilibus , et  a communitatibus , et  ad  romanam  curiam  diriguntur , 
facta  prius  unanimi  compromissione  in  dominum  aposlolicum  , tamquam  arbi- 
trum et  judicem  summum , ut  quidquid  ille  definierit  de  tota  causa,  ab  om- 
nibus inviolabiliter  observetur.  Et  hanc  promissionem  pro  majori  robore 
scripto  firmant,  vallant  jurejurando,  et  sigillorum  suorum  appensione  com- 
muniunt. Dominus  papa  Paulus  succedens  Pio  defuncto , cum  audisset  or- 
dinem rei  gestae,  sententiam  latam  per  Petrum  legatum  approbavit  tamquam 
justam.  Nihilominus  satis  pius  et  propitius  factus  Lcodiensibus  decrevit,  ut 
ad  spatium  quatuor  mensium  hujuscemodi  sententia  suspensa  maneret  ac  de- 
bito careret  effectu,  quatenus  interim  mature  super  male  coeptis  resipiscerent 


1 Cfr.  supra  p.  16. 
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et  cum  domino  suo  pacifice  convenirent.  Alioquin  sententia  ipsa  se  noverint 
esse  feriendos. 

I 

I 

CAPUT  VIII. 

1 

De  praevaricatione  Leodiensium  et  tutore  eorum  1 . 

i 

Anuo  Domini  LXVl°2,  Leodicnscs  pessimum  iniere  consilium , ut  causa  ad- 
huc iu  lite  pendente,  facerent  unde  nimirum  fieret  confusio  et  illusio  iis  qui 
in  circuitu  sunt,  et  emergeret  opprobrium  sempiternum  super  capita  eorum. 

Nam  Raso  de  Heers , et  Bari  Surlcth,  et  alii  nonnulli  ex  parte  Leodiensium 
pergebant  ad  nobilem  virum  magistrum  Marcum  de  Baden , germanum  fra- 
trem comitis  de  Baden , quem  promissis  illectum  Lcodium  introduxerunt. 

Erant  tunc  festa  paschalia  ; at  vero  civitas  tota  ruit  illi  obviam , et  pro  jucundo 
adventu  novi  domini , non  pro  resurrectione  Jesu  Christi , dies  festos  agunt 
illi.  Laetabantur,  sicut  exultant  victores , capta  praeda,  quando  dividunt  spo- 
lia : sed  extrema  hujus  gaudii  luctus  occupavit.  Contigit  autem  eodem  tem- 
pore et  ambaciatorcs  a curia  rediisse  Lcodium.  Qui,  ut  a papa  habebant  in 
mandatis , relationem  et  de  mente  papae  et  de  iis  (piae  causam  concernebant, 
volebant  quidem  facere , sed  sub  poena  capitis  prohibebantur.  Itaque  horna- 
gium  Raso  et  complices  sui  magistro  Marco  faciunt,  fidelitatem  promittunt, 
eumque  in  defensorem  ac  tutorem  patriae  suscipiunt ; Ludovicum  de  Borbo- 
nia,  electum  et  confirmatum,  verumque  dominum  terrae,  sic  abnegant,  ut  in- 
signia armorum  ejus  ubique  locorum  detrahi  jubeant,  et  sub  poena  capitis  ne 
quisquis  de  cactcro  eum  dominum  Leodicnscm  nominet  interdicant.  Quid 
plura  ! Mittunt  praeterea  veridarios  ad  rectores  oppidorum , ad  nobiles  et  va- 
sallos  patriae,  et  Leodium  quantocius  properare  praecipiunt.  Quibus  imprae- 
sentiarum positis  dicebant : « Facite  quod  et  nos  fecisse  videtis,  aut  cum  per- 
ditione bonorum  incontinenti  gladio  feriemini. » Nonnulli  vero,  arcta  necessitate 
constricti,  reclamante  conscientia , faciebant  quod  facere  cogebantur,  qui  sci- 
licet extra  patriam  unde  viverent  non  haberent.  Quamplurimi  pluris  existi- 
mantes conscientiam  quam  substantiam  , verentesque  potius  periclitari  animam 

1 Supra  p.  22  cl  *eqq.  2 Au.  1463. 
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quam  famam,  dalo  loco  irae,  fugae  praesidia  quaesiere.  Hos  continuo  tam- 
quam traditores  et  schismaticos  proscriptione  damnabant  ; horum  hona  per 
filios  perditionis,  qui  de  Viridi  Tentorio  dicebantur1 , diripiebant,  combure- 
bant, abalieriabant.  Heu!  non  fuit  cis  cordi  quid  promiserint,  quid  signaverint, 
quid  juraverint,  non  cuique  homini . sed  vicario  Christi,  sed  successori  Petri , 
barbaris  in  hac  parte  deteriores,  apud  quos  violare  fidem  et  juramenta  fran- 
gere , est  caput  amittere.  Certe  apud  canonicas  sanctiones,  in  qualibet  actione 
triplex  consideratio  adbibenda  est.  Considerandum  etenim  est,  quid  liceat,  quid 
deceat,  quid  expediat;  liceat  secundum  aequitatem,  deceat  secundum  honesta- 
tem. expediat  secundum  utilitatem.  Proh  dolor!  Leodienses  vertiginem  ca- 
pitis passi , aequitatis  erant  incurii,  honestatis  immemores  et  salutis  exortes; 
unde  omnia  violabant,  omnia  coufundebaut,  cuncta  profanabant,  Deo  et  ho- 
minibus odiosi.  Quis  haec  audiens 'non  obstupescat?  Vere,  vere,  nunquam 
ad  hanc  stultitiam,  imo  vesaniam  prorupisset  populus  ille,  si  non  fuisset 
venumdatus  facere  malum,  et  datus  in  reprobum  sensum,  ut  videns  non  vi- 
deret, et  audiens  non  inlelligcret,  et  converteretur  et  sanaretur  a Deo.  Unde 
accidit,  ut  quocumque  se  vertisset  de  caetero,  haberet  infortunium,  discrimen 
incurreret,  opprobria  sustineret,  sed  et  papa  Paulus  secundus,  qui  nunc  prae- 
sidet ecclesiae  Dei,  sententiam  cxcouimuuicationis  fulminaret  super  eum , non 
quidem  super  populum  universum,  sed  super  Rasonem  et  complices  suos,  qui 
ecclesiam  spreverant,  pacta  solverant,  et  tantorum  malorum  fuerant  incentores. 


CAPUT  IX. 

Quod  Leodienses  diffiderunt  Philippum  ducem  et  Carolum  filium  ejus. 

Denique  non  verebantur  Leodienses  malum  malo  addere,  stultitiam  stulti- 
tiae cumulare.  Neque  sufficit  eis  in  perniciem  salutis  suae  dominum  papam 
habere  contrarium,  quin  etiam  in  praejudicium  prosperitatis  suae  oculos  ma- 
jestatis Philippi  ducis  tentarunl  oftendere.  Quid  enim?  Ad  ipsum  tunc  Bruxel- 
lae  morantem  mittebant  nuntium . publicae  diffidationis  litteras  perferentem  , 
atque  petulanti  animo  diffidabant  eum  cunctosque  fautores  ejus.  Neque  hoc 
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contenti,  diffidabant  et  filium  ejus  unicum  Carolum  , comitem  de  Charloes , 
et  omnes  coadjutores  ejus.  Is  eo  in  tempore  ducebat  exercitum , bellumque 
movebat  in  regione  Franciae  contra  Ludovicum  , regem  Franciae,  volens  vin- 
dictam sumere  de  rege,  et  quidem  satis  juste.  Rex  equidem  quaesierat  mala  et 
patri  suo  et  sibi , et  insidias  posuerat  eis  non  semel , sed  iterum  atque  ite- 
rum, conatus  pro  bono  reddere  malum.  Et  certe  comes  idem,  sicut  in  nulla 
re  regi  fuerat  obnoxius  , unde  vel  tenuis  querela  |>osset  dari  regi  adversus 
cum . ita  quoque  Leodicnsibus  nunquam  vel  verbo  nocuerat , quin  potius  bene 
favorabilis  pro  bono  mutuae  pacis  semper,  uti  poterat,  laborabat.  Nolebant 
tamen  illi  credere  pleni  malis  suspicionibus , et  ad  insipientiam  sibi.  Caetcrum 
impleta  videtur  effectualiter  in  Leodicnsibus  deprecatio,  imo  potius  impreca- 
tio Jeremiae,  qua  dicebat  : « Duplici  contritione  contere  eos,  Domine. » Revera 
duplici  contritione  contriti  et  duplici  plaga  consumpti  sunt,  dum  videlicet 
interior  homo  ecclesiasticis  censuris  interiit , et  corpoream  vitam  gladius  mar- 
tialis  extinxit.  Quam  debili  fiduciae  innixi  sunt  talia  praesumentes!  Confide- 
bant etenim  non  in  Domino  Deo,  quem  offensum  habebant,  quia  vicarium 
ejus  contempserant ; non  in  justitia  qua  carebant , sed  in  collisione  armorum 
quibus  abundabant,  et  in  virtute  propria,  quae  tamen  respectu  contrariae 
majestatis  permodica  erat,  quamquam  ad  resistendum  omni  populo  et  na- 
tioni vires  sibi  sufficere  temerarie  jactitarent.  Propter  quod  verbum  calumniae, 
quod  de  populo  Moahitico  Isaias  ait , de  populo  Leodiensi  apposite  videtur 
intelligi  posse  : « Audivimus  superbiam  Moab  : superbus  est  valde ; superbia 
ejus . praesumptio  ejus , arrogantia  ejus  plus  quam  fortitudo  ejus.  » Sane  leva- 
bant ipsi  oculos  in  regem  , et  in  eo  maximam  spem  ponebant:  sed  non  venit 
eis  auxilium  ab  eo , qui  factus  est  eis  baculus  arundineus : nam  innixi  super  eum 
stare  non  potuerunt,  sed  ceciderunt  in  terram.  Rex  promissione  dives,  exhi- 
bitione pauperrimus,  rex  sibi  ipsi  auxiliari  et  ante  faciem  Caroli  comitis  stare 
non  potuit,  vel  in  medio  regionis  suae;  sed  ab  eo  fugatus,  victus,  humiliatus 
est.  Quantum  aliis  auxilium  ferre  posset,  qui  sibi  praestare  non  posset?  Tu  , 
popule  stulte  et  insipiens,  utinam  saperes  et  intelligeres , ac  novissima  prae- 
videres ! F.cce  enim  fortior  te  superveniens  vincet  te;  universa  arma  in  quibus 
confidis,  auferet  a te,  et  spolia  dividet  in  te.  Ecce  civitatem  gloriae  tuae, 
coronam  patriae  tuae  circumdabit  vallo ; undique  coangustabit  eam ; et  ad 
terram  prosternet  eam  , et  filios  ejus  qui  in  ea  sunt , eo  quod  non  cognoveris 
culpam  transgressionis  tuae.  / 
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CAPUT  X. 

Quod  Leodicnses  coeperunt  primo  forefacerc  et  damna  inferre 

Philippo  duci. 

Post  verba  ventum  est  ad  facta.  Neque  enim  se  continere  poterant  a male- 
faciendo , qui  non  laesi  provocaverant  diffidaudo  , non  iutelligentes  quod 
cuucla  male  ministrat  impetus.  Primi  ipsi  verborum  injurias  irrogarunt , primi 
damna  rerum  intulerunt,  primi  ad  laesionem  corporum  proruperunt.  Mox  et- 
enim terram  Brabanliae  ultra  Mosam  ingressi , hostiliter  rapina , ferro  1 incen- 
dio cuncta  depopulati  sunt.  Terra  de  Daci  liem  plus  aliis  perditioni  subja- 
cuit. Perierunt  a facie  ignis  castella  , nobiliumque  domicilia  , ac  praedia 
per  magni  fica,  atque  villae  non  paucae,  quae  et  pulchritudine  aedificiorum, 
et  operum  varietate , et  pluralitate  plebium  oppidis  adaequari  potuissent.  Sed 
o rem  novam  ! rem  detestandam  ! rem  omni  vilipcudio  dignam ! Femineum 
genus  in  hoc  itinere  scelerato  sese  virorum  agmini  sociavit , iuduensque  et 
animum  et  habitum  masculinum  , masculos  ipsos  crudelitate  devicit.  Quid 
vobis  et  armis,  o mulieres  fuligine  tetriores?  Virorum  certe  est,  non  mulie- 
rum . arma  ferre , ad  bella  procedere.  Vestrae  potius  disciplinae  est  manere 
domi,  lanificio  intendere,  cibaria  decoquere,  pulmenta  praeparare.  Quod  si 
pugnare  delectat,  non  inter  mares,  sed  inter  Amazones  sortem  accipite;  ha- 
rum , non  illorum , communionem  habetote.  Progrediuntur  insuper  et  apud 
oppidulum  de  Valkenborch  , fortissimo  castro  praeditum  , tentoria  figunt. 
Ubi  dum  moras  facerent  et  obstacula  invenirent,  ecce  magister  Marcus,  lutor 
eorum,  considerans  exeeranda  opera  profanorum,  quod  scilicet  non  esset  li- 
mor Dei  ante  oculos  eorum , quod  censuras  ecclesiasticas  tamquam  nihil  et 
inane  ducerent , quod  in  vano  animas  suas  acciperent,  quod  non  laedentes  se 
laederent , quod  de  amicis  inimicos  constituerent,  quod  non  ratione,  sed  impetu 
cuncta  agerent , quod  eorum  malitia  iti  dies  accresceret,  quod  mala  initia  pes- 
simos eventus  et  infaustos  exitus  habitura  forent,  nimia  poenitudine  ductus 
et  dolore  intimo  stimulatus,  relicto  thesauro  suo,  clam  cum  suis  aufugit1.  Ma- 
lebat nimirum  solum  natale  repetere,  quam  in  capitis  sui  periculum  et  salutis 
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dispendium  populo  profano  praeesse.  Quo  cognito , illi  nimium  attoniti  et 
confusi , vix  quid  agerent  et  quo  se  verterent  discernebant.  Sane  prae  turba- 
tione nimia,  morae  impatientes,  cum  scandalo,  non  sine  damno  ■ relique- 
rant enim  partem  magnam  armorum  ante  locum  obsessum),  Leodium  mox 
repetunt,  cauteriatam  secum  ferentes  conscientiam  ct  de  eo  quod  acciderat 
inaestimabili  confusione  percellentes  patriam  universam. 


CAPUT  XI. 

De  nimia  insolentia  et  transgressione  Dinantensium. 

Exemplum  civitatis  sequuntur  ct  oppida.  Utinam  exemplum  bonum  de- 
disset illa , quod  ista  aemulari  potuissent ! Oppidum  Hoyense  majus  fortius- 
que  inter  alia  , sicut  profanationis , ita  quoque  difHdationis  scmper  expers  fuit. 
At  vero  ministri  scelerum  oppidi  de  Dinauto  incivile  quoddam  in  comitem 
Carolum  perpetraverunt ; et  quia  enormius  prae  caeleris  peccaverunt,  prae 
caeleris  malitiae  suae  penas  luere  sunt  coacti.  Famabant  voce  procaci  illum 
esse  spurium , et  in  stufa  de  domina  ducissa  ac  Leodiensi  episcopo  genera- 
tum. Unde  sumentes  foenum  atque  stipulam,  veteres  ac  attritos  pannos , in 
ludibrium  nominis  sui  formam  humanam  effigiant , quale  genus  monstri  in 
hortis  satis  ponitur  ad  abigenda  volatilia,  <]uale  genus  figmenti  formidinem  in 
cucumcra  Baruch  propheta  nuncupat.  Hancque  confictam  formam  hominis 
sportae  impositam  sustollunt  in  altum  ac  sagittis  aggrediuntur,  insultantes 
et  dicentes  : « Carole , Carole,  bastarde  de  Heynsberch , ubi  est  potentia  tua  ? 
Ecce  datus  es  in  manibus  nostris.  Defende  te  et  eripe,  si  poles.  » Proh  pudor ! 
Deinde  convicinos  suos  terrae  Namurcensis  et  isti  conturbant.  Et  primo  qui- 
dem impetu  monasterium  ordinis  Cistcrciensis  dictum  de  Molinis  igne  copioso 
circumvallando , in  favillas  et  cineres  redegerunt.  Ignis  tamen  jacturam  evasit 
ecclesia  et  dormitorium.  Strictae  illic  observantiae  monachi  sunt  et  adeo 
pauperes,  ut  non  de  redditibus,  sed  de  manuum  laboribus  vivere  compel- 
lantur. Sed  quid  ? Non  revocabat  sceleratos  a scelere  loci  reverentia  , non  hu- 
milis obsecratio  monachorum,  non  paupertas  fratrum,  non  bonitas  vitae. 
Utque  mihi  retulit  viva  voce  abbas  venerabilis,  damnum  per  ignem  illatum 
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ultra  tria  millia  rhenensium  florenorum  justo  computo  supputari  potest. 
Sumptuosa  erant  aedilicia , cl  domus  grangiarum  plenae  bonis  atque  frugibus, 
quas  sponte  gignit  humus.  Et  hoc  plene  sciendum , quod  inter  inciviles  et 
profanos  fuerant  etiam  viri  cultores  Dei,  justi  tenaces,  sequaces  honesti , qui 
quae  videbant  mala  abhorrebant , et  quae  corrigere  non.  poterant,  corripere 
non  audebant , ne  substantia  privarentur  penitus  et  vita.  iSam  et  militem 
quemdam  in  Dinantojuxta  monasterium  praefatum  ribaldi,  volentes  ecclesiam 
incendio  dare,  arguebant  schismatis  et  proditionis,  quod  scilicet  obstiterit, 
quod  ratione  eos  induxerit  et  prece  deflexerit  ab  immani  sacrilegio.  Sic  in 
Diuanto , sic  in  Lcodio,  sic  et  locis  in  aliis. 


CAPUT  XII. 

De  t luce  Clevensi  et  drossato  Brabantiae. 

Philippus  autem  dux . confectus  senio  et  virium  impos,  misit  ad  duceni  Cle- 
vensem  consanguineum  suum  . puta  sororis  filium,  ut  festinato  veuiret,  contra 
Leodienses  inimicos  opem  laturus;  siquidem  robur  exercitus  et  tota  fere  mi- 
litia a comite  Carolo  delinebatur  in  Francia.  Venit  autem  ille  cum  equitum 
peditumque  multitudine  non  exigua  , et  in  Thenis  Brabantiae  oppido  se  re- 
cepit. Verum  brevem  temporis  moram  faciens  , nihil  celebre  operatus  est.  In- 
sultum ipse  in  hostes  nullum  ostendit , nec  congressum  ullum  habuit;  intulit 
tamen  damnum  ignis.  Sed  quaenam  est  illa  virtus  bellica  domos  incendere, 
opera  manuum  hominum  comminuere,  nemine  repugnante?  Unde  Bru vellam 
valedicturus  avunculo  petiit,  et,  accepto  stipendio  , remeavit  in  sua.  Eodem 
tempore,  communi  decreto  ducis  et  patriae,  directus  erat  drossatus  Braban- 
tiae , nobilissimus  comes  de  ISassau,  ad  oppidum  de  Lcvvis,  in  extremis  fini- 
uibus  Brabantiae  constitutum,  ad  luendos  fines  terrae  a facie  oppidorum 
Leodiensium  quae  in  vicinia  sunt,  puta  de  Hassell  et  de  Sancto  Trudone, 
oppida  grandia,  populo  plena,  referta  divitiis,  fortibus  porlis,  altis  turribus, 
densis  moenibus  in  circuitu  communita.  Ipse  autem  oppidum  Lewensc  bene 
communiens,  et  aggregans  sibi  copias  virorum  fortium,  inter  quos  et  erat 
dominus  Johanncs  de  Hamaiia,  cujus  supra  fecimus  mentionem  , et  Walterus 
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Bau , miles,  emeritus  signifer , intolerabilis  hostibus  factus  est.  ISon  cessabant 
autem  adversarii  Brabanliac  fines  etiam  ad  occidentalem  plagam  impetere , 
praedando,  captivando,  occidendo,  incendendo.  Sed  non  impune  tulerunt, 
quia  eadem  mensura , qua  ipsi  metiebantur , remensum  est  cis. 


CAPUT  XIII. 

De  victoria  quam  habuit  drossatus  de  hostibus. 

Venit  ergo  vice  quadam  cum  signis  suis  et  ingenti  strepitu  multitudo  ma- 
gna oppidi  satis  magni  de  Hassclt,  quod  est  caput  terrae  Lossensis,  exagita- 
tura furorem  suum  in  Brabauligenas.  Conserta  pugna , et  drossato  facto 
superiore,  plures  adversariorum  ceciderunt  in  ore  gladii ; nonnullos  rivus, 
qui  Gheera  dicitur,  eos  a tergo  impellentibus  Brabanligenis , deglutivit. 
Alii  autem  fugae  celeriori  sc  commiserunt,  reportantes  ignominiam  prae- 
sumptionis suae,  ut  ipsi  faccrc  praesumerent  ultra  Glicci  am  transeundo,  quod 
progenitores  sui  sem per  facere  timuissent.  Verbum  quippe  Salomonis  est : « Ne 
transgrediaris  terminos  quos  posuerunt  patres  lui.  » llnde  recte  isti  confusi, 
juste  humiliati  sunt , quod  videlicet  salutaris  consilii  fuissent  incurii  et  pa- 
triis limitibus  non  contenti.  Merito  quidem  exterruisset  habitatores  oppidi  de 
Sancto  Trudonc , quod  est  in  pago  Hasbauiae  ad  leucam  distans  a Lewis , 
tanta  strages  confinium  suorum.  Verum , sicut  scriptum  est  : Semper  praesu- 
mit saeva  perturbata  conscientia , volebant  et  ipsi  confidentes  in  viribus  suis 
aliquid  attentare,  unde  laudem  consequerentur  penitus  et  honorem.  Et  egressi 
fortiter  agere  impegerunt  in  drossatum,  qui  non  procul  aberat.  Proinde  quasi 
jam  victoria  in  manibus  esset,  resonabat  vox  una  clamantium  : Nullus  evadat: 
nemo  vivere  permittatur;  guttura  cuncti  perdant.  At  cum  se  inferiores  con- 
spicerent, humiliter  precari  coeperunt,  qui  paulo  ante  tumide  minabantur, 
multa  offerre , plurima  repromittere , si  evadere  sinerentur.  Sed  nemo  eorum , 
qui  in  manus  hostiles  inciderunt , exauditus  est ; nemo  vitam  redimere  pote- 
rat, nemo  diffugere.  Et  quidem  satis  juste;  ut  videlicet  qui  aliis  cogitaverant 
inferre  mala , haec  ct  ipsi  justo  Dei  judicio  paterentur,  in  camdem  , quam  aliis 
paraverant , foveam  incidentes.  Reliquos  terga  vertentes  drossatus  ipse  cum 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


151 


suis  ad  portam  usque  oppidi  insecutus  esi,  oppidum  ingressurus,  si  porta 
clausa  non  fuisset.  Erat  autem  et  nunc  est  Montenakcn  fortalitium  et  antemu- 
rale terrae  Leodiensis  ad  australem  plagam  , de  quo  aliisque  villis  in  vicinia  si- 
tuatis  pepererat  ecce  in  drossatum  et  coadjutores  suos  cuneus  ingens  hominum 
imbellium  et  agrestium  populorum  rem  magnam  , rem  facturus  egregiam. 

Parturiunt  munies  , nascetur  ridiculus  mus. 

In  quos  tanta  caede  debacchatus  est,  ut  ex  eis  mille  octingentos  viros  pros- 
trasse  referatur.  Fortalitium  ipsum , ablatis  bonis  et  occisis  hominibus  in  eo 
repertis,  ferro  diruit,  igne  succendit.  Contigit  autem  in  eis  tribus  pugnis  per- 
paucos ruere  de  parte  drossati,  cum  caderent  adversarii  numero  plurcs  in 
multitudine  copiosa.  Et  hoc  quidem  voluntate  Dei  factum  esse  credimus,  qui 
servos  semper  adjuvat,  cuique  difficile  non  est  in  paucis  salvare  aeque  ut  in 
multis.  Sicquc  humiliati,  sicque  confusi  illi  de  cactero  oppida  sua  egredi  timue- 
runt, delitescentes  in  illis  a facie  drossati . sicut  mures  in  antris  a facie  catti , 
et  columbae  in  cavernis  a facie  milfisese  abscondere  consueverunt.  Sane  super 
interemptis,  etsi  inconsolabilem  fletum  in  propinquis  naturalis  extorqueret 
affectio , vis  tamen  doloris  non  minime  lenitesccbat  consolatione  suscepta  , 
quod  scilicet  autumarent  illos  pro  defensione  justitiae  corruisse ; quod  autem 
in  anathemate  papae  perierint  , quod  nulla  relinquentes  contritionis  signa  de- 
fecerint, quod  in  locis  profanis,  instar  pecudum,  corpora  putrida  humata 
fuerint,  cordi  non  erat,  quasi  pro  nihilo  ducebatur.  O miram  excaecali  populi 
dementiam  ! Posuerat  autem  Philippus  dux  Johannem  de  Curia,  villicum  infe- 
riorem oppidi  Lovanicnsis  in  oppido  Brabautiae  de  Halem  . in  extremis  finibus 
constituto , ad  tuendum  illud  a facie  fortis  oppidi  terrae  Lassensis  de  Herck , 
quod  ad  dimidium  leucae  separatum  est , cujus  quidem  capitancus  erat  Jo- 
hanues  de  Loboss,  vir  procero  corpore,  sed  pavido  corde.  Hic,  quamquam 
multitudine  populi  longe  fortior,  insultum  tamen  facere  vel  conflictum  inire 
cum  adversario  semper  extimuit.  Quin  imo  inter  porlas  suas  sese  recludens, 
adversarium  et  praedam  auferre,  et  domicilia  incendere  ad  portas  usque  op- 
pidi, malis  suis  gentibus,  perpessus  est.  Oppidum  illud  de  Herck  forte  et  ar- 
rogans , postea  per  ducem  Carolum  sic  humiliatum  est , ut  ligna  et  lapides  de 
dirutis  portis  ct  muris  suis  oppidulo  de  Halem  advehere,  et  vellet  nollet,  id 
corroborare  cogeretur,  quod  pro  murorum  carentia,  pro  vilitate  portarum 
et.  populi  rarirate,  antea  turgido  animo  despexerat  et  pro  nihilo  reputabat. 
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CAPUT  XIV. 

J)e  reditu  Carolin  Francia , et  tractatu  pacis  inter  ipsum  et  Leodienses. 

Non  inulto  post,  habita  victoria,  pace  facta,  rebusque  cum  rege  compo- 
sitis, juxta  notata  , Cardus  comes  de  Charlois  redire  coepit  a Francia.  Neque 
tamen  mox  ut  reversus  est,  terram  inimicorum  vindiciam  sumpturus  adire 
curavit,  sed  ad  preces  comitis  sancti  Pauli  distulit , et  in  Thenismonle  oppido 
Brabantiae  aliquamdiu  demoratus  est.  Siquidem  comitem  sancti  Pauli  ut 
fautorem  , ut  mediatorem  , ut  advocatum  Leodienses  suis  precibus  praevene- 
runt, postulantes  per  eum,  in  quo  totius  spei  figebant  aneboram,  pacis 
antidota  sibi  dari.  Comes  hic,  etsi  fidelissimus  Carolo , ut  amicus  tamen, 
quaerebat  bona  Lcodiensi  populo  , et  non  ad  insipientiam  sibi.  Interea  autem 
dum  habetur  sermo,  fitque  tractatus  inter  partes  de  pace  componenda , robur 
exercitus  per  terras  Brabantiae,  Hannoniae  et Namurci , quae  sunt  finitimae 
terrae  Lcodiensi , ubicumque  diffunditur ; quas  aperiebat  et  offerebat  Carolus 
comes  popularibus  suis,  non  ad  illicitum  abusum,  sed  ad  necessarium  ali- 
mentum. Illi  autem  licentiae  datae  limites  excedebant , et  tyrannica  delicta, 
rejcctaque  modestia,  amicis,  non  ut  amicos,  sed  hostes  sese  praebebant.  Hos- 
tium quippe  est  non  ad  sufficientiam  sumere,  sed  superflua  extorquere , sequi 
impetum,  contemnere  rationem,  movere  seditiones,  turbationes  alere,  in- 
noxiis nocere , laedere  insontes,  nescire  pauperes,  clam  furari,  rapere  inso- 
lenter, sanguinem  fundere,  mulierculas  deturpare.  Et  ad  tanta  facinora 
ferventius  rapiebantur  , quod  scilicet  debita  illis  stipendia  negarentur;  nam  a 
festo  Paschae  ad  adventum  usque  Domini , quo  haec  fiebant , passi  labores  et 
innumeris  expositi  calamitatibus  in  Francia,  trium  tantummodo  mensium  que- 
rulahantur  se  stipendia  suscepisse.  Est  tamen  verbum  apostoli : « Nemo  militat 
stipendiis  suis  unquam.  » Et  oppida  devitabant  illi,  quod  scilicet  illic  arcerentur 
ab  insolentiis,  et  sumptus  exsolvere  cogerentur.  Quamobrem  et  villis,  et 
grangiis,  locisque  religiosis  totum  onus  incumbebat.  Mirum  autem  et  valde 
mirandum,  ut  Carolus  princeps  inimicis  parcere  vellet,  terrasque  paternas 
omnis  transgressionis  expertes  destrui , lacerari , exinaniri  permitteret.  Verum 
in  ipso  tractatu  pacis  inventa  est  difficultas  utique  non  exigua,  ob  magnitudi- 
nem petilorum.  Volebat  imprimis  Carolus  comes , ut  pro  damno  et  injuria 
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illata  Rrabantiac,  ducem  Brabantiae  perpetuis  temporibus  suum  dominatorem 
seu  praeceptorem  recognoscerent,  et  ejus  absque  licentia  officia  in  civitate 
nullatenus  ordinarent,  gloriam  pro  ignominia  refundendo.  Volebat,  ut  sibi 
pro  offensa  laesae  majestatis,  proque  damno  illato  terris  paternis,  trecenta 
millia  , et  domino  Ludovico  dc  Borboen  suo  domino , quem  contempserant  et. 
repudiaverant,  centum  millia  coronarum  ad  centum  annos  darent,  cumque 
in  verum  dominum  suum  debita  cum  reverentia  revocarent , et  absque  ter- 
rore vivere  permitterent.  Volebat , ut  amicos  domini  sui , qui  cum  eo  penitus 
aufugerant,  ad  diverticula  sua  secure  reverti  paterentur,  ablata  restituerent, 
et  nullam  de  caetero  persecutionem  inferrent , ulque  haec  omnia  et  alia  plura 
facere  atque  observare  promitterent , promissaque  sigillorum  suorum  appen- 
sione roborarent. 


CAPUT  XV. 

De  primo  transitu  Carali , comitis  dc  Charlois , contra  Leodicnses . 

Ad  quae  dum  nimirum  obstupesceret  et  nutaret  plebeia  civitas,  et  ad  con- 
sentiendum invitissimam  se  praeberet,  dicens  impossibilia  a se  peti  inoon- 
gruum,  et  quod  vires  excederet  promittere  fore  stultum,  transactis  quatuor 
hebdomadis , statuit  Carolus  , coadunato  universo  exercitu , depopulari  ter- 
ram universam,  et  via  rigoris  de  hostibus  capere  ultionem.  Et  tendens  ad 
civitatem  offendit  in  via  villam  terrae  Lossensis  dictam  AVellis,  fossatis , aquis, 
paludibus  glebaque  tenaci  undique  septam.  Ubi  dum  nonnulli  de  exercitu 
ejus  incaute  procederent,  et  villanos  ad  palestram  allicerent,  contigit  hinc 
inde  de  utraque  parte  ruere  multos.  Videntes  autem  Leodienses  multitudinem 
maximam  contra  se  venientem , cui  resistere  uon  valerent , formidinem  mentis 
incurrunt.  Cumque  in  arcto  positi  essent,  et  nec  resistere  se  posse,  nec  oneri 
importabili  humeros  submittere  tutum  esse  cernerent,  Bary  Suriet  miles, 
quasi  confortans  eos  dixisse  fertur  : « Ut  quid  trepidatis?  Atramentum  modici 
valoris  est;  materia  ipsa  vili  emitur  precio,  et  cera  non  deficit;  spondea- 
mus, scribamus,  sigilla  appendamus;  ne  timuerimus  : pacentur  litteris  nostris, 
et  abeant;  opportune  satis  solutioni  instabimus  promissorum.  Et  quidem  si 
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dictis  facta  minime  compensemus,  satius  est  perdere  famam  quam  vitam  ac 
substantiam ; unde  animaequiores  simus  : arridebit  forsitan  quacumque  occa- 
sione fortuna  secundior.  » Tale  autem  dedisse  consilium  talem  virum  discreden- 
dum non  est;  erat  enim  vir  duplex  animo,  qui  corde  et  corde  optime  loqui 
nosset.  Quamobrem  hac  necessitate  constricti  illi,  hacque  informatione  roborati, 
ad  observandos  propositos  pacis  articulos  sese  spontaneos  obtulerunt.  Itaque 
Carolus,  dum  acies  suas  decenter  ornassct  ad  ostendendum  magnitudinem 
virtutis  suae,  nobiliores  quosque  Leodiensium,  in  largo  numero  in  lineis  ad 
se  venientes , humique  prostratos  ad  veniam  suscepit,  et  sub  praetactis  condi- 
tionibus, omne  quod  patraverant  crimen  ignoscit.  Mensam  parari,  et  escas 
apponi  praecepit,  et  ipse  una  cum  eis  cibum  capit,  refectisque  gratiosam  ex- 
hortationem de  servando  foedera  pacis  facit , sicque  valefaciens  eis  Rrabantiairi 
repetiit.  Haec  contigerunt  anno  Domini  LXVl°,  circa  epiphaniam  Domini. 
Eodem  tempore  laboratum  est  pro  reconciliatione  Dynautcnsium,  sed  non  ela- 
boratum. Obturabat  aures  Carolus,  dum  de  illis  mentio  fieret;  vultum  aver- 
tebat, «lum  quispiam  pro  illis  preces  fundere  vellet.  Nec  mirum  : quia  enim 
prae  caeteris  et  plus  caetcris  excesserant,  idcirco  iracundia  ejus  in  illos  prae 
aliis  acriori  indignatione  fervebat , et  singularis  delicti  morbus  singulare  cau- 
terium exigebat. 


CAPUT  XVI. 

Quod  Leodicmes  a pactis  mox  restiterunt. 

Agitabat  autem  post  discessum  Caroli  comitis  incolas  civitatis  «juassalio  va- 
lida et  periculosa  dissensio,  quae  in  finem  usque  duravit,  aliis  pacem  ita 
factam  calumniantibus,  aliis  e regione  commendantibus.  Sed  quidem  dispone- 
bant se  totis  viribus  ad  opere  complendum  ea,  quae  Carolo  promiserant,  quem 
tunc  plus  domino  suo  diligebant.  Siquidem  hujus  rei  gratia  in  praejudicium 
libertatis  suae  ordinant  assisias,  vectigalia  instituunt,  et  mulctam  gravem  ni- 
mis ad  persolvendam  ei  promissam  pecuniam  universae  terrae  imponunt.  In 
hac  autem  angaria  magis  magisque  taxabantur,  agente  Rasone,  et  opprime- 
bantur enormius  fautores  domini,  virique  diligentes  justitiam . et  odio  haben- 
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tes  iniquitatem.  Fiebat  in  taxis  schismaticis  gratia,  illi  vero  misericordiam 
invenire  non  valebant.  Verum  pro  nihilo  ducunt  resilire  et  infringere  pacta 
dominum  suum  et  amicos  ejus  concernentia  , quos  malorum  omnium  auctores 
esse  pronuntiabant  et  patriae  destructores.  Tunc  enituit  evidenter,  non  vo- 
luntate quidem  sed  fictione  atque  necessitate  eos  cum  Carolo  iniissc  amicitiae 
pacta,  junxisse  foedera  pacis.  Et  quare  servarent  fidem  comiti  Carolo,  qui 
non  timuerant  infringere  pacta  domino  apostolico?  Dedignantur  itaque  non 
solum  admittere  redeuntem  dominum  suum;  sed  nec,  si  quispiam  eum  domi- 
num Leodienscm  nominet,  aequanimiter  patiuntur.  In  periculo  capitis  erat , 
quisquis  ille  fuerit,  hoc  attentans.  Erat  in  medio  sociorum  vir  aliquis  ex  me- 
chanicis qui , data  occasione,  in  haec  verba  prorupit : « Mirum  quod  dominus 
Leodiensis  redire  non  permittitur;  verisimile  est,  quod  malis  nostris  genti- 
bus aliquando  reducatur.  » Delatus  est  homo  apud  Rasonem  et  Bari  capita- 
neos , et  propter  haec  verba , non  propter  alia  facta  , quasi  schismaticus  capite 
plexus  est.  Pro.  culpa  forte  non  majori,  majorem  alter  quidam  ex  urbanis  ci- 
vibus suscepit  sententiam  mortis.  Habebat  is  amicum  , propter  scelus  profanae 
contaminationis  in  Thenis  Brabantiae  oppido  exulantem.  Cui,  ut  moris  est, 
pro  solamine  ac  levamine  cordis , piae  affectionis  litteras  clam  direxit , scribens 
inter  alia  : «Raso  cum  suis  adhuc  pro  libitu  regit;  speramus  tamen  per  Dei 
gratiam  finem  bonum  negotia  sortitura.  » Litterarum  autem  bajulus  infidelis, 
non  cui  debebat  litteras  tradidit,  sed  cuidam  ex  profanis  in  via  reperto  dedit. 
Quid  plura?  Deferuntur  litterae  ad  manus  capitaneorum , et  in  coetu  plurimo- 
rum perleguntur.  Capitur  homo:  proditionis  arguitur;  excusatio  nulla  sus- 
cipitur, et  in  partes  quatuor  corpus  innocentis  dimembrari  jubetur.  Proh 
nefas!  Testimonium  vir  iste  habuit  a bonis,  quod  bonus  esset;  nec  potuit  non 
esse  bonus,  commendatus  a bonis.  Itaque,  repudiato  vero  domino,  magis- 
trum Marcum  de  Baden  magnifica  laude  attollunt : illum  reverti  cupiunt,  et 
ad  illum  votive  se  convertunt,  qui  propter  eorum  detestandam  malitiam  aver- 
terat se  ab  eis.  0 nefanda  rabies  iniquorum!  O stulti  populi  caeca  protervia  ! 
Revertere  aliquando  gens  caeca , revertere , resipisce  et  a mentis  oculis  cae- 
citatis noxiae  squamas  absterge.  Redi  ad  cor , et  de  erroneae  viae  tenebris  te 
excute , ne  deterius  tibi  contingat. 
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CAPUT  XVII. 

De  nequitia  virorum  Belial  et  Priore  de  Zcel/iem. 

Exsurgit  interea  virorum  collectio  iniquorum,  qui  socii  de  Viridi  Tentorio 
dicebantur;  ministri  autem  scelerum  et  viri  Belial  rectius  appellandi.  Hi,  ut 
prius,  ita  nunc  denuo  malitiae  suae  virus  coeperunt  effundere.  Hi  quia  fo- 
dere non  valebant,  et  mendicare  erubescebant,  necesse  erat  ut  de  rapina 
viverent  et  exactionibus  foverentur.  Horum  studium  omne  erat  eos  persequi, 
qui  ne  coutaminarentur,  et  ut  in  pace  degerent,  loca  expelierant  aliena.  In 
hos  invidiae  dentes  acuebant,  in  hos  eorum  ira  vehementius  exardescebat. 
Et  illi  praecipue  fuerant  eis  odiosi  fugitivi,  qui  prius  iniquae  communionis 
participes  consilium  praestabant  et  auxilium  malefaciendi.  Illorum  potissime 
insidiabantur  et  vitae  et  substantiae.  Non  parcebant  bonis,  non  malis;  non 
divitibus,  uon  egenis;  non  saecularibus,  non  religiosis.  Quia  de  religiosis  fa- 
cimus mentionem  , rem  unam  de  pluribus  exempli  causa  subjiciam.  Est  mo- 
nasterium ordinis  Carlhusicnsium , in  finibus  terrae  Losscnsis , dictum  de 
Zcelhem.  Cui  quanta  damna,  quanta  gravamina  filii  perditionis  intulerint  non 
est  facile  dictu.  Decreverat  ergo  a facie  malorum  venerabilis  Prior  cum  con- 
ventu suo  occulte  se  transferre  ad  vicinum  Brabantiae  oppidum  nomine  Diest, 
relicto  procuratore  cum  aliquantis  laicis  ad  custodiam  domus.  Audi  mira,  lec- 
tor. Ex  quo  procurator  in  terra  manebat,  tamquam  fidelis  et  verax  habitus 
ambulabat  ubi  volebat , et  parcebatur  corpori  suo,  non  tamen  marsupio  suo. 
Priorem  vero  ut  hostem , schismaticum . proditorem  reputabant , insidiantes 
calcaneo  ejus  die  nocleque,  ut  casu  forte  repertum  eum  extra  Brabantiaui 
captivarent ; in  Brabantia  enim  absit,  ut  pedem  ponerent  ad  captivandum  seu 
malefaciendum.  Contigit  autem  vice  quadam  venerabilem  Priorem  clam  invi- 
sere monasterium,  solatii  causa.  Visus  est  autem,  eo  ignorante,  a convicaneo 
quodam,  et  adventus  ejus  detectus  virisque  Belial  juxta  positis  nuntiatus. 
At  illi  cum  ingenti  strepitu  celeriter  advolant , ut  accurrere  praedones  solent 
ad  spolia  detrahenda.  Itaque  portam  monasterii  violenter  invadunt,  et  ferro 
viam  aperientes , ad  cellam  usque  Prioris  adveniunt.  Erat  autem  vespere , et 
vir  Dei  quid  ageretur  ignoraus,  parabat  membra  dare  sopori.  Quid  agnus 
inter  lupos?  Quae  conventio  Christi  ad  Belial?  Stabant  ante  humilem  tumidi , 
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ante  verecundum  improbi , ante  mansuetum  superbi , et  torvis  oculis  ac  tremen- 
tibus labiis  vesaniam  mentis  ostendunt.  Sequebatur  autem  eos  e vestigio  pro- 
curator , et  ut  est  urbanae  loquentiae , mollibus  sermonibus  blandaque  suppli- 
catione, uil  mali  operantes,  nil  laedentes  revocabat.  Et  revertentes,  audiente 
procuratore,  inter  se  mutuo  loquebantur  : « Quidnam  factum  est  nobis?  quo- 
modo a proposito  immutati  sumus?  » Siquidem  limor  et  tremor  venerat  super 
eos,  ut  non  auderent,  sicut  proposuerant , virum  Dei  indigue  tractare,  inque 
illum  manus  injicere  violentas.  Sub  juramento  testabantur  procuratori  se  fir- 
missime statuisse  in  animo,  ut  venerabilem  patrem  tamquam  patriae  refugam 
et  hostem  caperent,  captum  abducerent,  et  non  dimitterent,  donec  eum 
aliquibus  centum  florenis  rhenensibus  redemissent;  in  praesentia  vero  ejus 
animum  periisse  cum  viribus.  Et  accepto  a procuratore  uno  floreno , abierunt 
via  sua.  Quis  dubitet  opus  Dei  fuisse,  horrore  percellentis  animos  ribaldo- 
rum , et  servum  suum  de  mauu  angustiae  liberantis.  Heu ! heu ! Cum  haec 
mala  crebrescerent,  non  erat  qui  malis  obsisteret,  qui  se  murum  pro  domo 
Dei , pro  justitiae  defensione  opponeret,  qui  vel  verbo  diceret : « Cur  ita  faci- 
tis? » Quippe  spernebatur  justitia , violentia  dominabatur,  praevalebat  ini- 
quitas et  regnabat  ubique  pro  ratione  voluntas.  O quam  tristis  facies  illorum 
temporum!  O quam  miranda,  imo  miseranda  conditio  rerum  ! 


CAPUT  XVIII. 

De  consecratione  domini  Ludovici  de  Borbonia  in  episcopum 

Leodiensem . 

Praeterea  hactenus  distulerat  sacerdotium  , per  dispensationem  sedis  apos- 
tolicae  specialem , Ludovicus  de  Borbonia , dominus  Leodiensis,  mirantibus  et 
indignantibus  universis.  Accitus  est  igitur  ab  eo  reverendus  valde  pater  Lexo- 
viensis  episcopus , qui  injuste  fugatus  a rege , tunc  Lovanii  morabatur.  A quo 
cum  honore  debito  consecratus  est  in  episcopum  Leodiensem,  et  consecutus 
infulam  pastoralem.  Quo  rite  peracto,  adhortari  curavit  eumdem  ad  frugem 
vitae  melioris,  dicens  : « Ex  quo,  domine  reverende,  regni  coelorum  claves, 
Deo  auctore,  tibi  traditas  suscepisti,  ac  juxta  ritum  fortis  illius  mulieris  ma- 
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nuin  mittere  coepisti  ad  fortia,  in  virum  necessc  est  alium  transformeris,  et 
oblitus  eorum  quae  retro  sunt , in  anteriora  te  extendas.  Donas  de  caetero 
facito  vias  tuas  et  studia  tua.  Quod  ut  competentius  fiat,  habe  in  consilio 
tuo  theologos  viros,  scicutificos  atque  probos,  qui  et  doctrina  te  instruant, 
et  vita  praecedant.  Talium  utendo  consiliis , bonam  tibi  firmabis  et  famam 
et  conscientiam.  Timendum  est  per  defectum  sani  consilii  tantae  calamitatis 
te  fomitem  ministrasse.  Cocterum  habitum  tuum,  ut  mutes,  decens  est;  hic 
enim,  quo  uteris,  saecularem  potius  dominum  decet  quam  episcopum.  Nam 
curtarum  vestium  in  ecclesiae  praelato  est  inhonesta  fruitio.» — « Ecce,  inquit, 
eccc  habitum  meum,  cujus  schema  commune  et  appropriatum  est  episcopis 
per  omnem  Franciae  regionem. » Et,  detecto  capite,  ait;  «Vide  tonsuram  capitis 
mei  respectu  coronae  tuae,  quae  utique  exigua  nimis  est : quare  pro  densitate 
pilorum  vix  videri  potest.  » At  ille  : «Quid  faciam  ? Incedo  et  facio,  ut  praede- 
cessores mei  facere  consueverunt.  Et  quanam  ratione  de  usu  vestium  arguar 
illorum  sequens  exempla?  » « Si,  inquit  iste,  sanctorum  Lamberti,  Huberti, 
et  similium  exempla  imitari  disponis,  utique  approbo,  commendo,  consulo. 
Hoc  tibi  cedet  in  laudem  pariter  et  salutem.  Absit,  absit,  Johannis  de  Heyns- 
bergh  taliumque  antecessorum  tuorum  vestigia  te  quomodolibet  aemulari. 
Cur  illos  in  habitu  sequeris , quorum  actus  vitamque  exeerandam  esse  ipse 
quoque  non  ambigis?  » Cum  autem  objiceret  ille  et  diceret,  se  nedum  esse  ec- 
clesiasticum praelatum  , quem  protensus  ad  talos  usque  habitus  ornat,  verum 
etiam  mundanum  principem , cui  moris  est  curtam  gerere  vestem , iste  res- 
pondit : « Oportet,  omni  dictante  ratione,  id  quod  Dei  est,  praeponi  ei,  quod 
mundi  est;  non  enim  spiritualia  propter  temporalia,  sed  e contra.  » Haec  admo- 
nitio saluberrima  an  forte  in  consecrato  profecerit  episcopo,  fidem  oculi  fa- 
cere possunt.  Sane  primae  missae  tanta  cum  devotione  etlacrymarum  ubertate 
solemnia  celebravit , ut  plerosque  ad  compunctionem  excitaverit  salutarem. 
Curiositatem  devitavit , pompam  abhorruit , humilem  simplicitatem  potius 
aemulatus  est.  Et  pro  suo  baculo  pastorali , materia  et  opere  pretioso , usus 
est  in  ministerio  altaris  baculo  sancti  Lamberti , vili  schemate  fabrefacto:  pro- 
que  calceamentis,  margaritis  auroque  decoratis,  ejusdem  sancti  patris  sandaliis 
grossis,  simplicibus  ac  nimia  vetustate  pene  consumptis. 
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CAPUT  XIX. 

De  destructione  fortissimi  oppidi  Dynanli. 

Igitur,  collecta  multitudine  armatorum,  in  mense  Augusto,  Carolus  illus- 
trissimus comes  de  Cliarlois,  proposuit  primo  grandem  rigoris  sui  disciplinam 
exercere  in  Dynantum , et  inde  procedere  et  devastare  Leodium.  Fuit  autem 
Dynanlum  oppidum  munitissimum,  accessu  difficile,  aspectu  inexpugnabile: 
vastissimis  moenibus  in  gyro  circumdatum  , ct  hinc  Mosa  fluvio , illinc  vero 
excelsis  rupibus  forti  obsidione  vallatum.  Unde  de  firmitate  loci  confisi  inco- 
lae, rem  nefariam,  ut  praediximus  , faciebant,  et  sermones  inciviles  jacta- 
bant. Expugnatum  tamen  oppidum  est,  altera  die  Bartholomaei  , captum, 
destructum  , deletum , ctita  redactum  ad  nihilum  , ut  jam  vix  appareant  ves- 
tigia ruinarum.  Spolia  in  auro  et  argento , ac  multifaria  suppcllcctili,  quibus 
oppidum  affluebat  (erat  enim  domicilium  institorum) , cessere  in  sortes  prae- 
dantium ; multique  de  spoliis  locupletati  esse  referuntur.  Anleaquain  oppidum 
caperetur , quamplurirai  videntes  quid  futurum  erat,  malebant  tempestive 
per  fugam  evadere,  quam  per  moram  periculo  subjacere.  Multi  ex  iis,  qui  re- 
manserant, vitam  suam,  dato  magno  auri  pondere,  redemerunt.  Alii,  quorum 
non  sufficiebat  manus,  vel  vendebantur  in  servos,  vel  suspendio  necabantur, 
vel  dire  trucidabantur , vel  immisso  gutturi  pugione  neci  dabantur,  vel  mit- 
tebantur in  Mosam.  Et  erat  videre  miseriam;  nam  luebant  innoxii,  obnoxii 
evadebant.  Cumque  ablata  fuissent,  quae  et  animum  allicerent,  et  oculis  blan- 
direntur, universum  oppidum  cum  iis  quae  in  eo  fuerant  igni  accensum  est 
et  evanuit  in  favillas.  Ignisque  damna  nec  templa  Dei  nec  pia  loca  potuerunt 
evadere.  Erant  illic  monasteria  virorum  Praemonstratensium  et  Minorum  ordi- 
nis, itemque  sanctimonialium  inclusarum  ordinis  Cisterciensiura.  Religiosis 
concedebatur  vita , substantia  tollebatur.  Et  pro  Dynantcnsiurn , sicut  prius 
pro  Leodiensium  pace , comes  Sancti  Pauli  sollicite  laborabat ; sed  conatus 
ejus  redibat  inanis , quia  Philippus  dux,  qui  Bovinis  erat,  in  opposito  scilicet 
Dynantcnsiurn  oppido,  resistebat,  locum  funditus  everti  praecipiens.  Fama 
veri  nuntia  cum  Lcodii  pcrcrebuisset , nimio  furore  accensus  populus  , primo 
impetu  Wilhelmum  ducem  de  Vyola  apprehensum  per  plateas  distrahunt , et 
multis  vulneribus  confodientes , ad  mortem  usque  caedunt.  Cujus  mors  eo 
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crudelior  quo  diuluruior.  Nam  propter  densilatem  armorum  , ictus  leulo 
gradu , ct  pertracta  mora , ad  vitalia  procedebant.  Proditionis  euiin  arguebant 
eum  ; vir  ille  scelestissimus  famabalur , cujus  ita  pestifera  conversatio  et  des- 
perata correctio  fuerat,  ut  veniae  fuerit  illum  sic  male  perire,  criminibus  eva- 
sisse. Benedictus  Deus  sic  consuevit  tradere  impios,  reddens  in  capita  sua 
malum  quod  merentur.  Ad  similem  interitum  quaesiti  erant  Baso  etBari  capi- 
tauei,  propter  similem  proditionis  naevum  ; sed  tam  diu  latuerunt  in  abditis 
locis  , donec  vehemens  strepitus  conquiesceret , et  cessaret  hujuscemodi  tem- 
pestatis conquassatio. 


CAPUT  XX. 

De  secumlo  transitu  Caroli  contra  Leodium. 

Hoc  facto,  convertebat  Carolus  comes  faciem  ad  Leodium  expugnandum. 
Et  nemine  sibi  resistente,  imo  vero  cunctis  a facie  ejus  diffugientibus  ct  ape- 
rientibus sibi  viam,  castrametatus  est  non  procul  ab  urbe.  Quo  cognito,  Leo- 
dienseset  ipsi  egressi  bene  armati,  cum  populo  terrae  Lossensis,  properabant 
in  occursum  ejus,  et  hinc  inde  acies  ordinantur.  Non  tamen  conserta  pugna , 
nec  bellum  initum  est ; illos  enim  horror  invasit , ut  cum  Carolo  congredi 
pertimescerent,  videntes  multitudinem  armatorum  et  virtutem  animi  eorum 
qui  cum  illo  erant,  quibusque  resistere  non  valerent.  Confusi  itaque  ac  perter- 
riti per  comitem  Sancti  Pauli , qui  eos  ad  pacem , ut  poterat,  adjuvabat , sup- 
plicant pacem  dari.  Ad  quam  cum  quasi  inexorabilis  comes  Carolus  appareret , 
ac  fractores  fidei , pactiquc  transgressores  argueret  eos,  dicens  ultra  non  esse 
standum  verbis  eorum , factum  est , ut  pro  majori  robore  promissorum , obsi- 
des ei  darent,  quos  ille  elegisset.  Et  elegit  nonnullos  ex  urbanis  civibus,  ple- 
rosqueex  ignobili  vulgo,  qui  latrantes  contra  bonum  pacis,  clamore  nautico 
solebant  seditiones  in  civitate  facere  et  populum  commovere.  Inter  eos  vir 
nobilis  erat , dominus  temporalis  de  Buren , habens  duos  filios  majoris  eccle- 
siae canonicos.  Continuo  transmittuntur  illi  Lovanium  , Bruxcllam  et  ad  alia 
tutiora  principis  loca,  exponendi  voluntati  suae,  si  denuo  Lcodienscs promissa 
non  solverent,  si  pacta  violarent.  Itaque  in  altera  vice  pace  illis  reddita , Ca- 
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rolus  abiit.  Mox  autem,  ut  pueris  in  schola  moris  est,  tremere  videlicet  iu 
conspectu  praeceptoris,  promittere  multa  et  ad  nutum  implere  quidquid  ille 
praeceperit , post  tergum  ejus  claudere  codiccllos , ludis  intendere  et  prae-, 
ccptorum  magistralium  oblivisci;  et  isti  quoque,  praesente  principe  tracta- 
biles et  tremuli,  absente  vero,  contemptores  et  incurii  revertebantur  ad  solita, 
malis  veteribus  nova  cumulantes.  Et,  o miseram  praesumptionem  et  stultam 
arrogantiam ! non  puduit  dicere  principem  ipsum  a facie  eorum  perterritum, 
et  necessitate  coactum  tribuisse  pacem.  Quis  recte  intelligens  nesciat  comitem 
Sancti  Pauli  non  sua  sponte  se  immiscuisse , potius  autem  rogatum  fuisse  ab 
eis , ut  denuo  rogaret  pro  eis?  Quis  item  dubitet  nunquam  eos  dedisse  obsi- 
des, si  aliter  evadere  potuissent?  Non  utique  voluntate  , sed  necessitate  fac- 
tum esse  certum  est , ut  caros  concives  a domibus  separatos  renitenlcsque , 
in  dispendium  libertatis  suae  priucipis  manibus  deputassent.  Itaque  praeva- 
ricatores ipsi,  non  obstantibus  promissis  et  pactis,  contemnebant  dominum 
suum,  nec  eum  pacifice  redire  sinebant,  et  per  viros  Belial  amicos  ejus  om- 
nesque  rectos  corde  odio  persequebantur  iniquo.  Unde  quod  de  Samaritis 
scriptum  est,  de  ipsis  verificari  potest : Nec  Deum  timent,  nec  homines  reve- 
rentur. luter  alia  autem  excessum  facere  ausi  sunt  viri  Belial , unde  et  oculos 
majestatis  principis  non  mediocriter  offenderunt,  et  nihilominus  obsides  iu 
gravi  periculo  posuerunt.  Dynanti  villicus,  Johannes  Carpentator  *,  pro  bono 
pacis  sollicite  salis  agens  et  non  proficiens,  tura  pro  pace  sua,  tum  pro  salute 
sua,  confugit  ad  terram  Namurcensium.  Ubi  filii  perditionis  inventum  eum 
ceperunt , captum  Leodium  adduxerunt,  exultantc  civitate  in  hac  re  pessima. 
De  quo  princeps  nimis  exasperatus  scripsit  Leodiensibus , ut  eum  a captivi- 
tate absolutum,  illaesum  abire  permitterent,  minas  adjiciens,  si  quominus 
eum  exaudiri  contigisset.  Illi  autem  jussa  implere  non  curantes,  carcerali  an- 
gustia diu  cruciatum  hominem , in  quatuor  partes  horribiliter  discerpserunt. 
Idcirco  mortis  filium  eum  esse  oportebat,  quod  amicus  esset  domini,  et 
operibus  eorum  malignis  non  communicans  terra  exisset. 

1 Johaunis  Carpentarius . civium  magister  Dionantenoum.  Clr.  supra  p.  43. 
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CAPUT  XXI. 

De  obitu  Philipj)i  ducis , et  Carolo  successore  ejus  ac  captione  oppidi  de  I foi/o 

per  Leodienses. 

Anno  Domini  1467,  mensis  Junii  die  15,  illustrissimus  princeps  Philippus, 
Burgundiae  et  Brabantiae  dux,  in  oppido  Flandriae  Brugis,  jubente  Deo, 
viam  universae  carnis  ingressus  est.  Cui  successit  in  universo  principatu  Ca- 
rolus,  comes  de  Charlois,  filius  ejus.  Evolutis  diebus  aliquotis,  Leodienses, 
coadunatis  Lossensibus  in  multitudine  magna,  obsederunt  territorii  sui  fortis- 
simum oppidum  de  Hoyo,  et  obsessum  ceperunt.  Siquidem  multum  erat  ad 
eos,  et  aegerrime  ferebant,  quod  Iloyenses  non  communicarent  eis  in  causa 
episcopi , et  in  profana  contaminatione  dissociassent  se  ab  eis.  Erat  praeterea 
in  Hoyo  moram  faciens  episcopus  ipse,  curiales  sui,  et  amici  sui  non  pauci 
numero,  cum  sarcinulis  et  thesauris  suis,  de  Hrmilate  loci  confisi  a facie  Leo- 
diensium.  Proponebant  ergo  isti  capere  locum  , et  occidere  plurimos,  sicque 
ulcisci  dc  omnibus.  Quod  ea  de  causa  possibile  fuit,  quod  multi  ex  plebe,  qui 
per  vices  in  custodia  oppidi  vigilias  observabant,  favebant  Lcodiensibus  hos- 
tibus, et  suis  civibus  occultae  proditionis  materiam  fabricabant.  Ea  tem- 
pestate virum  virtutis  sese  exhibebat  nobilis  vir  Everardus  de  Arenberghe, 
repugnans  fortiter  usque  ad  oppidi  captionem , cedentibus  tergaque  verten- 
tibus, qui  a duce  in  auxilium  episcopi  missi  fuerant,  Hannoniensibus.  Itaque 
intempestae  noctis  silentio , cum  ingenti  strepitu , Leodienses  intraverunt 
Hoynm , ipso  dic  Lamberti  martyris.  Unde  famabant  sanctum  Lambertum, 
propitium  cis  factum  , victoriam  concessisse.  Quo  cognito , relictis  omnibus 
quae  habebant,  coeperunt  versus  Xamurcum,  quod  scilicet  proximius  refu- 
gium esset , et  per  Mosam , et  per  terram  fugere , quotquot  fugere  potuissent. 
Fugit  et  episcopus,  flens  et  ejulans,  omni  cum  alacritate.  Alios  pro  temporis 
brevitate  fugere  non  valentes  ceperunt  hostiliter,  et  captos  indigne  tractave- 
runt, et  dirae  morti  tradiderunt,  justos  ab  injustis  minime  secernentes.  Se- 
cretarium quemdam  oppidi,  in  latebris  sc  occultantem,  comprehensum  per 
solarii  fenestras  emiserunt,  quem  in  lanceis  et  in  gladiis  exceptum  mille  mor- 
tibus dedit  subtus  stans  furentis  populi  multitudo.  Spoliato  laudem  oppido 
omni  genere  opum,  pluribusque  trucidatis,  quasi  victores,  capta  praeda, 
laetantes  de  scelere  perpetrato,  redierunt  ad  propria. 
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CAPUT  XXII. 

Quod  Carolus  dux  jam  tertio  contra  Leodienses  armare  se  coepit. 

Tol  tantisque  malis  nimirum  exasperatus  Carolus  dux , coepit  accingere 
gladio  suo  femur  suum  potentissime,  congregans  exercitum  fortem  nimis  ad 
debellandos  Leodienses.  Armabat  enim  se.  praeparabat  se,  tamquam  eum 
duobus  hostibus  conflicturus,  rege  videlicet  ct  Leodiensibus.  Venit  autem  ad 
eum  Bruxeilae  constitutum  comes  Sancti  Pauli , a rege  missus  componendae 
pacis  obtentu.  Cui  quidem  vix  audientiam  dux  ipse  dare  voluit,  quidpiam  de 
pace  audire  recusans.  IVon  multo  post  accessit  ad  eum , eamdem  ob  causam 
missus  ab  eodem  rege,  episcopus  Mediolanensis1,  legatus  apostolicus  in  Fran- 
ciae  regione,  diligenter  insinuans  et  regis  gratiam,  si  exaudiretur,  etoffensam, 
si  contemptui  haberetur.  Supplicabat  ei  rex,  ut  amici  sui  Leodienses,  suae 
majestatis  contemplatione,  nd  gratiam  suscipi  mererentur,  promitteus  duci 
iidclem  assistent  iam  in  depopulando  «os,  si  denuo  pacta  pacis  solverent , ad- 
jiciens quoque  minas,  quod  scilicet  causam  illorum  suam  faceret,  defendendo 
cos , quos  sub  protectionis  suae  umbraculo  suscepisset , si  petitionis  suae  op- 
tatum non  consequeretur  effectum.  At  dux  nec  precibus  flexus , nec  minis 
territus,  nec  promissis  illectus,  constanti  voce  respondit  se  nolle  amplius  cum 
Leodiensibus  de  pace  tractare , qui  perjuri  facti  semel  et  iterum , fidem  frau- 
gerent,  pacta  solverent,  foedera  violarent.  Tum  ille  : «Rex, inquit,  Franciae 
inter  omnes  terrarum  reges  inclytus,  extendit  palmites  gloriae  suae  usque 
ad  mare,  et  usque  ad  flumen  propagines  potentiae  suae:  neque  tutum  ulli  ter- 
rae principi  majestatis  suae  oculos  quomodolibet  offendere.  » Respondit  dux  : 
« Etsi  potens  sit  rex  atque  magnificus , ut  peroras , ego  quoque  magnificum 
me  virumque  virtutis  ostendam.  » — « Timeo,  legatus  ait,  timeo  regem,  cum 
se  contemptum  viderit,  venturum  propria  in  persona , et  Leodiensibus  amicis 
praesidia  praestiturum.  » Ait  iste:  « Veniat,  et  utinam  venire  velit!  et  expe- 
riendo discat  ipse  quid  possim.  Quod  si  cum  jam  Lcodii  adesse  certum  mihi 
esset , tempus  praevenirem  . et  in  biduo  regi  me  praesentem  exhiberem-  » 

' Stephanus  Nardinus,  magno  ingenio  vir,  dignitate  ornatus,  merito  annumeratur  in  famo- 
sub  Pio  11,  in  Germania  gravissimis  expediendis  sis  praesulibus,  qui  aliquando  ecclesiae  Medio- 
negotiis  probe  versatus,  a Sixto  VI  cardinalitia  lanensi  praefuerint.  Clr.  supra  p.  54. 
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CAPUT  XXIII. 

De  mulis  apud  Saucium  Trudonetn  per  hostes  commissis. 

Itaque  in  medio  mensis  Oclobris  procedens  dux  a Lovanio , cum  infinita 
peditum  equitumque  multitudine  ac  armorum  cujuslibet  generis  copiosissimo 
apparatu , primo  impetu  applicuit  ad  Sanctum  Trudonetn , et  vastavit  oppi- 
dum illud.  Quod  anteaquam  in  deditionem  acciperet , plures  de  exercitu  ejus 
in  circuitu  mala  exercebant  innumera,  agendo  praedas,  incendendo  domos, 
homicidia  perpetrando.  Non  parcebant  a spoliando  saecularibus , non  religio- 
sis. Est  juxta  muros  oppidi  monasterium  feminarum  inclusarum , canonica- 
rum regularium  Sancti  Augustini  in  communi  viventium.  Ubi  quantas  abomi- 
nationes fecerint , non  est  volubilis  styli  ministerio  facile  explicare.  Et  per  ea 
quae  illic  facta  sunt,  quaenam  cl  in  aliis  locis  piis  facta  sint,  prudens  lector 
prudenter  inteliiget.  Veniebat  venerabilis  priorissa  ad  portam  usque  monaste- 
rii hostibus  obviam , siquidem  rector  ipse  sociique  sui  prae  nimio  terrore  aufu- 
gerant; et  humi  prostrata  misericordiam  postulabat,  exhibens  salvagardiam 
ducis,  quod  sub  sua  protectione  recepta  erat  domus.  Quam  terribilibus  oculis 
intuentes  et  sermonibus  inconditis  aspernantes,  nec  movebantur  reverentia 
loci , nec  salvagardia  terrebantur , nec  flectebantur  suspiriosis  precibus  devo- 
tae multitudinis,  tetram  in  facie  pallidae  mortis  imaginem  praeferentis.  Quin 
imo  more  leonum  rugientium  , cum  in  venatione  fuerint,  beliuina  crudelitate 
hominem  difHtentes,  omnia  perlustrant,  omnia  pervagantur , singulas  revi- 
sunt officinas;  displicita  comminuentes,  placita  rapientes.  0 insatiata  rapaci- 
tas ! O ferrea  corda  ! 0 pectora  omni  adamante  duriora  ! aggrediuntur  primo 
oratorium,  non  orandi  gratia,  sed  spoliandi  causa ; illudque  imaginibus,  tabu- 
lis, libris , ornamentis,  omniquesuo  decore  evacuant.  Et,  abjecto  omni  timore 
Dei , distractas  reliquiarum  capsulas  mittebant  in  lutum,  et  pedibus  ut  paleas 
conculcabant.  Dehinc  dormitorium  scandunt,  quod  ita  omni  sororum  supel- 
lectili spoliabant,  ut  ne  imaginem  quidem  papyream  dereliquerint.  Haec  con- 
siderans soror  quaedam  bonae  simplicitatis , tulit  secuin  devotionis  suae  imagi- 
nem : cogitabat  enim  apud  se  dicens  : « Etsi  omnibus  spoliarer  rebus  ad  usum 
mihi  concessis,  reservabo  saltem  mihi  Jcsum  meum.  » Habebat  enim  iconiam 
eburneam  infantuli  salvatoris.  Quam  arctius  constringens  ulnis  suis,  volentibus 
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eam  tollere,  fletu  singultuoso  et  anxio  ejulatu  respondebat  dicens  : « Nolite 
mihi  tollere  Jesum  meum,  unicum  solatium  cordis  mei.  Omnia  mihi  abstulistis 
praeter  eum;  parcite  mihi,  parcite,  quia  ita  conglutinatus  est  mihi  Jesus 
meus , ut  nullo  pacto  inter  nos  divortium  fieri  queat.  » Multos  hisce  verbis  et 
flebili  apparatu  ad  compassionem  sui  commovebat,  ut  a male  coeptis  abstine- 
rent. Tandem  vir  Belial , compassionis  expers,  nescius  misereri , de  ulnis  so- 
roris lacrymabiliter  vociferantis  icouiam  violenter  abripuit , et  ait  : « Si  tibi 
placet  Jesus  tuus,  et  mihi  non  displicet.  Hactenus  eo  usa  es;  patere  ut  jam 
utar  eo.  » Cuncta  denique  in  cellario  reperta  vitae  necessaria . inque  reliquis 
officinis  utensilia  ad  curam  rei  familiaris  pertinentia,  tollunt,  confringunt, 
dispergunt,  nihil  eorum  quae  ad  victura  et  vestitum  pertinerent  desolatis 
sororibus  relinquentes.  Caetcrum  tantus  erat  illis  rapiendi  fervor,  imo  furor, 
ut  plumbum  de  tectis  eruerent,  et  ferrum  de  muris  auferrent.  Tanta  denique' 
scurrilitas , ut , rejecta  naturali  verecundia , abuterentur  dormitorio  pro  la- 
trina ; tam  procax  insolentia , ut  ancillas  Christi  ad  exuendum  vestimenta  rigo- 
rose  compellerent.  Habebat  antea  praemonitas  filias  suas  mater,  ut  de  vestibus 
suis  tantum  tollerent  quantum  ferre  potuissent , contra  injurias  hyemis  immi- 
nentis. Dicebant  enim  imperatorie  ad  illas  scurri : «Exuite  vos  sine  mora.  » At 
illae  inexorabiles  hostes  aspicientes,  coram  facie  eorum  exuebant  se  vestimenta 
sua  ad  camisiam  usque.  Illi  autem  relinquentes  in  manibus  sororum  quidquid 
vile  fuerat  ac  reprobum , meliora  tollebant.  Sed  quis  non  obstupescat  magno 
Dei  munere  factum  esse,  ut  cum  bona  mobilia  perdere  cogerentur,  thesau- 
rum castitatis  incomparabilem  integerrime  conservarent,  nec  illarum  ulla, 
quantumlibet  speciosa , reperta  est  pati  violentiam , aut  corruptionis  vitio  sub- 
jacere? Sacrilegis  divinitus  permissum  est  substantiam  hujus  muudi  tollere, 
scurris  permissum  non  est  carnis  spurcitias  exercere.  Etenim  ad  imperium 
priorissae  manebant  indivisae  sorores , non  sese  altera  ab  altera  separabant  : 
nimirum  igitur  ad  instar  muri  illaesae  et  impenetrabiles  permanebant.  0 quam 
patiens  redditor  Deus!  Quam  terribilis  in  consiliis  super  filios  hominum! 
Quam  districte  suo  in  tempore  feriet,  qui  jam  tanta  mala  aequanimiter  suf- 
fert! Sane  audiens  haec  dominus  Adoiphus  de  Clevis , dominus  temporalis  de 
Bavesteyu  , compassus  tantae  desolationi  ancillarum  Christi , fecit  eas  adduci 
ad  se;  non  enim  procul  aberat,  et  viri  cohortis  suae  tantum  flagitium  perpe- 
traverant. Verum  earum  aliquae,  nimio  moerore  confectae,  prae  teneritudine 
Iuli  profunditatem  transilire  non  valentes,  virorum  manibus  ferebantur. 
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Quas  iu  diverticulo  suo  receptas  humaniter  tractavit,  benigne  fovit,  curam 
earum  egit,  magnamque  partem  ablatorum  , dumtaxat  in  locis  terminiis,  res- 
titui eis  fecit. 


CAPUT  XXIV. 

De  pugna  inter  populum  ducis  et  Lcodienscs. 

Oppido  Sancti  Trudonis  in  deditionem  accepto,  rebus  corporibusque  salvis, 
convertebat  faciem  suam  dux  ad  Leodium  devastandum.  Sed  anteaquam  de 
‘loco  moveret  exercitum,  supervenerunt  Leodicnses  inopinate  sane,  neque 
enim  tempus  neque  locum  congrediendi  designaverant,  iu  multitudine  gravi 
turmarum  trium  , et  ingenii  strepitu , hora  quarta  diei , cum  jam  sol  verge- 
ret ad  occasum,  et  effuderunt  se  in  campi  magni  planitie,  non  procul  a vil- 
lagio  dicto  Bruyslem.  At  phalanga  domini  de  Ravcstcyn,  quae  vicinior  erat, 
sentiens  hostes  super  se  ex  improviso  venire  , fortiter  obequitabat,  et  ad 
praelium  praeparabat  se.  Et  ortum  est  bellum  satis  durum  in  illa  die.  Quo 
inito  , clangor  buccinarum  perstrepebat:  volitabat  per  aethera  telorum  den- 
sissimus imber ; resonabat  terra  a collisione  armorum  , aCrque  replebatur  a 
bellicarum  sonitu  machinarum.  Et  factum  est  quasi  miraculum  grande  in  die 
illa,  ut  septuaginta  et  amplius  lapidibus  bombardarum  per  Leodienses  uno  im- 
petu in  populum  ducis  effusis,  pauci  laederentur,  et  palam  fieret  omnibus, 
quod  non  esset  cum  eis  mauus  Domini.  Qua  de  re  dux  ipse,  non  virtuti  suae  , 
sed  nomini  divino  dans  gloriam  , misit  et  ecclesiae  Lovaniensis  universo  clero 
attente  commisit,  vice  sui,  omnipotenti  Deo  suaeque  sanctissimae  genitrici 
solemne  offerre  sacrificium  , laudisque  ac  gratiarum  referre  uberrimas  actio- 
nes. Sane  primam  turmam  Lcodicnsium,  per  callidam  inundationem  ac  emis- 
sam serpentinam,  penetrabant,  atque  scindebant,  qui  erant  de  parte  contraria, 
et  ita  divisam  prosternebant.  Illi  autem  videntes  quod  res  pro  anima  ageretur, 
et  in  pedibus  stantes  et  in  genibus , ad  mortem  usque  pugnabant  acerrime. 
Percussa  est  autem  et  ita  cxtincta  eorum  acies  prima , ut  perraros  de  ea  con- 
tigisset evadere.  In  qua  et  interemptus  est  Bary  Suriet  miles,  cujus  supra  fe- 
cimus mentionem , et  duo  ex  majoris  ecclesiae  canonicis.  De  populo  ducis 
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cecidisse  feruntur  ferme  viri  centum.  Reliqua  autem  Leodiensium  multitudo 
percipiens  quod  fiebat , nimio  terrore  concussa , et,  ablata  omni  spe,  celeriter 
aufugiens  terga  vertit,  summam  infelicitatem  praesumptionis  suae  consecuta. 
Cum  qua  fugit  et  Raso,  dominus  de  Heefce,  vir  magniloquus,  sed  pusillanimis, 
qui  nunquam  propinquare  auderet,  ubi  magnanimorum  bellicosa  contentio 
haberetur.  Caedebantur  nihilominus  fugientes  liincet  hinc,  sed  in  paucitate, 
quia  noctis  obscuritas  longum  transitum  persequentibus  hostibus  denegabat. 
Itaque  Leodieusibus  partim  caesis,  parlim  in  fugam  conversis,  dominus  de 
Ravesteyn  cum  phalanga  sua  postera  die  anteibat  universum  exercitum  , spo- 
liatoque  oppidulo  de  Borchloon,  recto  itinere  pervenit  ad  Tungrorum  oppi- 
dum , fortium  moenium  circuitu  munitum.  Omnibus  a facie  ducis  tantus 
metus  incubuerat , ut  nullus  incolarum  ad  principem  auderet  accedere . pacis 
gratia  impetrandae.  Tandem  procuratori  domus  Regularium,  quae  est  Tun- 
gris, onus  legationis  imponitur,  per  quem,  plurimis  fusis  precibus,  et  pro- 
missorum exuberantia  praecedente , vix  ad  hoc  devenire,  vix  poterant  a 
principe  impetrare,  ut  eos  sub  gravissimis  oneribus  in  deditionem  accipere 
consentiret. 


CAPUT  XXV. 

De  tertio  transitu  ducis  ad  Leodium , deque  illis  quae  illic  tunc  gesta 

fuerant. 

Quid  mirum  si  Tungrense  oppidum  prae  nimio  timore  cum  duce  pepigerit 
foedus , quando  certe  tremuit  et  expavit  a facie  ejus  gradientis  in  multitu- 
dine virtutis  suae  Leodium.  Urbs  inclyta,  civitas  populosa,  hoc  jam,  expe- 
rientia magistrante,  vel  sero  discere  coepit,  quod  durum  sit  contra  stimulum 
calcitrare , quod  potestatibus  sublimioribus  non  subdi  sit  fatuum , et  a male 
coeptis  tempestive  non  desistere  periculosum.  Didicit  jam  Leodium,  quod  ma- 
jestatis ducis  oculos  offendere  nihil  aliud  sit , quam  leaenae  in  saltu  rugienti , 
captis  catulis , obviare.  Unde  ad  instar  damulac  pavidum  , et  durae  cervicis  ri- 
gorem deprimens,  non  jam  , ut  assolet , ponit  os  praesumptionis  in  ecclesia  ; 
non  linguam  magniloquam  excrit  ; non  quaerit  cum  duce  agere  ferro , sed 
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pacis  osculo.  Minas  abjicit,  pro  rainis  preces  assumit;  vocem  protervae  su- 
perbiae convertit  in  verba  humilis  obedientiae.  Quamobrem  mittit  legatos 
ad  ducem  . se  peccasse  clamitat , spondet  emendam , plura  offert , magna- 
que  promittit  : veniam  petit , pacenj  exquirit.  Verumlamen  in  concedendo 
veniam  et  donando  pacem  oborta  est  difficultas  non  exigua , tum  prop- 
ter transgressionis  multitudinem , tum  propter  duplicis  animi  creberrimam 
instabilitatem.  Demum  post  longa  colloquia  , discordiae  nebulis  dissipatis, 
pacis  apparuit  pulchra  serenitas  ; sub  certis  tamen  et  gravissimis  condi- 
tionibus, quibus  si  'cffcclualiler  praeberet  assensum  , optata  pace  gauderet  , 
et  corpora  salva  haberentur  simul  et  bona.  Quarum  quidem  conditionum 
verba  erant  : Ut  jura  sua,  plebiscita  sua,  privilegia  sua,  eo  quod  abusionem 
eorum  fecerint,  in  manu  principis  resignarent.  Deinde  omne  genus  armorum 
abjicerent,  et  eidem  principi  aeque  traderent.  Erat  enim  , et  in  civitate  illa  et 
in  terra  illa , omnis  armatura  fortium  , omne  genus  machinae  bellicae,  sic  ad 
invadendum  , sic  ad  defendendum,  sic  ad  expugnandum.  Et  rejecerunt  boni- 
bardas,  sicut  fundibularios  suos , serpentinas  suas,  balistas,  gladios,  loricas, 
hastas,  pugiones.  Soli  ex  omnibus  armis  relicti  sunt  universo  populo  terrae 
cultelli  sine  acumine,  apti  ad  escam,  inepti  ad  pugnam.  Conditio  quoque  ad- 
huc fuit  ut,  sumptibus  propriis,  portas  murosque  civitatis  et  oppidorum 
singulorum  diruerent,  soloque  aequarent.  Et  factum  est  ita.  Solum  oppidum 
de  Iloyo  harum  conditionum,  imo  poenarum  remansit  immune,  et  merito 
quidem.  Qua  enim  ratione  particeps  deberet  esse  poenae,  quod  volebat  expers 
esse  culpae,  quod  oppidum,  ut  puta  diverticulum  episcopi  et  suorum ? Quia 
Leodicnses  injuste  spoliaverant  bonis  et  thesauris,  quibus  non  mediocriter 
affluebat  de  praesentia  divilum  terrae,  coudilionatum  quarto  est,  ut  ingen- 
tem argenti  massam  solverent,  priorum  annorum  muictam,  nullam  penitus 
facientes  dcfalcatiouem.  His  ita  rite  peractis,  intravit  Leodium  dux  Caroius, 
princeps  polenlissimus,  cum  ingenti  equitum  multitudine.  Qui  bini  et  bini 
per  turmas  suas  incedebant , cl  a primis  usque  ad  ultimos , quinque  hora- 
rum , ut  aiuut , explebant  intrandi  spatium.  Cogebantur  manere  extra  civita- 
tem pedites,  quorum  graudior  ferebatur  esse  copia,  ne  multitudine  nimia 
confusio,  imo  violentia  gigneretur.  Sic , sic  humiliata  est  civitas  illa  grandis  , 
sed  rebellis , urbs  ampla , sed  tumultuosa , alumna  scandali , mater  litium  , 
seditionis  conscia,  tranquillitatis  iguara,  fomes  discordiae,  concordiae  suffo- 
oatrix : plus  habens  de  praesumptione  quam  de  fortitudine  , minusque  de  po- 
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tcntia  quam  dc  arrogantia.  Sic  devicta  est  gens  numerosissima,  sic  subacta 
natio  non  assucta  pacis , assucta  belli , cedere  nescia , nisi  cum  resistere  non 
valet.  Secundum  magnitudinem  praesumptionis  et  gloriae  data  est  ei  magni- 
tudo confusionis  et  ignomiuiae.  1 11  inani  gloria  modum  non  habuit,  in  retri- 
butione vindictae  debita  mensura  defecit.  Sic  facti  servi  sunt,  qui  prius  erant 
liberi ; sic  coacti  sunt  obsequi , qui  volebant  omnibus  dominari.  Inque  signum 
victoriae  gloriosae  , abstulit  dux  fornicem  triumphalem . quem  pyronem  ipsi 
nuncupabant,  in  medio  fori  pro  decore  stantem,  miro  lapideo  tabulalu  erec- 
tum, et  Brugis  deportari  fecit,  pro  quo  patibulum  mandabat  erigi.  Quam 
rem  licet  molestissime  ferrent,  tamen  contradicere  non  audebant.  Sublatae 
erant  ipsis  vires  omnes,  cum  quibus  perierant  simul  et  oumia.  i\on  sic  arc- 
tantur sub  praeceptore  scholares,  sicut  constringebantur  a facie  principis  Leo- 
dienses.  Reliquit  autem  dux  Lcodii , loco  sui , Guidoncm  , virum  nobilem  ex 
Picardia , dominum  temporalem  de  llimberti-curia,  ad  regendam  patriam 
universam.  Homo  iste  saevitiae  plenus,  compassionis  inops,  in  virga  ferrea 
regere  coepit,  non  parcens  divitibus,  non  egenis,  judicans  in  rigore  incolas 
terrae.  Itaque  redeunt  qui  proscripti  fuerant,  amici  episcopi,  unusquisque 
ad  possessionem  suam  , et  in  quiete  vivere  permittuntur.  Jam  insignia  armo- 
rum episcopi  in  vicis  ct  compitis  ubique  ponuntur;  jam  vox  illa  tumul- 
tuosa : Vivat  rex!  silentio  datur.  Absit,  absit  ut  aliquis  deinceps  magistri 
Marci  de  Baden  praesumat  facere  mentionem.  Dominus  Ludovicus  de  Bor- 
bonia  pace  fretus , et  quaquaversum  se  dirigens , verus  terrae  dominus  agnos- 
citur, et  Leodiensis  episcopus  honoratur.  Ordinatur  insuper  nova  lex,  et, 
veteribus  transeuutibus , jura  nova  conduntur.  Plerique  ex  civibus,  quibus 
erat  scrupulosa  imo  meticulosa  conscientia  et  lividus  animus,  liacc  ita  geri  ‘ 
conspicientes  , dentibus  fremuerunt,  et  nolentes  ita  constringi . sponte  aufu- 
gerunt. Proscribuntur  et  multi  auctores  schismatis,  hostes  pacis.  Inter  quos 
et  dominus  Raso  erat,  qui  postea  in  terra  non  comparuit,  quoque  devenerit 
usque  hodie  ignoratur. 
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CAPUT  XXVI. 


De  secunda  profectione  ducis  contra  regem  Franciae,  et  pace  utriutque,  ac 

Legato  apostolico. 

• 

Anno  Domini  1460.  mense  Augusto , Carolus  dux  inclytus,  jam  altera  vice 
Flandriam  petit,  bellum  regi  illaturus,  nou  utique  propter  se,  cui  in  nullo 
forefccisse  repertus  est  rex , sed  propter  duces  Britanniae  et  Biturricenscm  , 
regis  germanum  , quibus,  rupto  foedere,  rex  dimicatus  est.  Sed  quia  Carolus 
dux  cum  his  duobus  foedus  pepigerat,  ita  videlicet  ut  alter  alteri  contra  re- 
gem , necessitate  cogente , manus  porrigeret  ad  invicem  , injuriam  illortun  in 
se  retorsit,  cosque  de  rege  vindicare  proposuit.  Sed  o miram  humani  cordis 
instabilitatem  ! 0 inexprimabilem  surreplioncm  ! Duce  Carolo  derelicto  , duo 
ipsi  clandestine  paciscuntur  cum  rege.  Iste  illis  in  adjutorium , non  sine  sua 
suorumque  multa  incommoditate,  adveniebat;  illi  istum  solum  in  periculo 
derelinquunt.  Servat  iste,  ut  debuit,  amicitiae  jura  et  pacta  fidelitatis;  illi, 
quod  nefas  putamus,  abjiciunt.  O quantum  est  in  rebus  inane!  Verum  , Deo 
disponente,  id  quod  malam  videbatur  faciem  habere,  conversum  est  duci  in 
augmentum  boni.  Non  enim  movit  arma  rex  contra  eum:  magis  autem,  spre- 
tis aliis,  intra  sinum  gratiae  specialis  recepit  cum.  Quid  enim:>  Videres  et  re- 
gem et  ducem  amicabilitcr  comedere  in  unum,  illum  istum  convenire,  et 
officio  salutandi , et  obsequio  blandiendi , et  complacendi  instantia , miran- 
tibus atque  indignantibus  Francigeuis  universis.  Crederes  sane , si  aspiceres, 
nil  odii  vel  rancoris  unquam  in  alterutrum  exstitisse , sed  universa  jura  di- 
lectionis et  gratiae. 

Eodem  autem  tempore,  venit  Leodium  dominus  Honofridus , Tricaricensis 
episcopus,  habens  plenariam  potestatem  legati  a latere1 2.  Is,  pro  tradita  sibi 
auctoritate,  cujuslibet  criminis  reos  absolvit,  suspensos  et  excommunicatos 
intra  gremium  sanctae  matris  ecclesiae  recepit,  et  irregulares  rehabilitavit, 
data  cera  8 et  accepta  pecunia. 


1 Clr.  supra  p.  156. 

2 Anne  vox  erra  hic  inlelligemla  de  cerei» . 


quae  excommunicatis  in  signum  reconciliationis 
dari  solcliaut? 
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CAPUT  XXVII. 

Quod  viri  Belial  cepere  Leodiumad  nutum  illic  omnia  disponentes. 

Verbum  apostoli  est  de  negligenlibus  hominibus  et  incuriis : «Cum  dixerint, 
pax  et  securitas,  tunc  repentinus  eis  superveniet  interitus.  » Hoc  circa  Leodien- 
sem  episcopum  et  familiares  suos  manifeste  videmus  impletum.  Qui  post  tan- 
tam populi  stragem  et  civitatis  destructionem,  non  ipsi  cautius  negotiari  et 
sollicitius  vitam  instituere  satagebant ; sed  nimiam  sibi  securitatem  promitte- 
bant, pacata  omnia  arbitrati.  Unde  jocis  intenti  , comessationibus  dediti  , 
magis  delectabantur  audire  symphoniam  et  choros  , vocemque  cantantium 
atque  ludentium  pro  inani  laetitia,  quam  collisionem  armorum  strepilumque 
virorum  fortium  pro  civitatis  sollicita  custodia.  Et  quia  in  die  bonorum  ma- 
lorum immemores  erant,  futura  non  prospicientes,  contigit  justo  Dei  judicio, 
ut  extrema  gaudii  hujuscemodi  lucius  occuparet.  Siquidem  in  profesto  nati- 
vitatis Virginis  gloriosae,  virorum  Belial  cuneus  ingens,  grandi  cum  strepitu 
et  nonnullis  capitaneis,  Leodium  introivit.  Quorum  ad  introitum  erant  amici 
episcopi  nimirum  nimium  consternati , volentes  quidem  sed  non  valentes  re- 
sistere . et  impedire  rei  subitam  novitatem.  Applaudebant  alii , et  per  tacitur- 
nitatem atque  dissimulationem  quamdam,  quod  bebat,  videbantur  approbare. 
Vulgare  proverbium  est  : Qui  tacet,  consentire  videtur.  Heu!  Heu!  Bes  haec 
civitatis  ipsius  causa  excidii  fuit,  populoque  interitum  attulit.  Illi  itaque  in- 
gressi mox  fortunam  regis  vociferatione  conclamant,  dicentes  : Vivat  rex! 
Vivat  rex  ! in  vilipendium  ducis.  Primoque  impetu  irruunt  in  militem  quem- 
dam , quem  vicarium  pro  se  reliquerat  dominus  de  Hvmbcrti-curia  , cum 
sequeretur  ducem  euntem  in  regem  , illumque  trucidant.  Alios  aufugere  len- 
tantes , alios  arma  capientes  interimunt;  sicque  civitatis  exitus  pervigilem 
custodiam  observant,  ut  nec  exire , nec  intrare  cuique  liberum  fuerit.  Demum 
legem  novam  instituunt,  pacta  solvunt,  domos  irrumpunt,  spolia  ducunt , 
mulctum  ad  opus  ducis  terrae  impositam  interdicunt.  Et  ex  parte  episcopi 
plures  in  periculo  capitis  sui  clam  uufugientes  Trajectum  tendunt,  quorum 
multi  in  ipso  itinere  mortem  , quam  quaerebant  evadere,  invenerunt.  Inter 
quos  et  magister  Johannes  Bau  , vir  militaris,  licentialus  in  utroque  jure  , 
presbyter  et  canonicus  ad  sanctum  Lambertum,  erat,  qui  ea  solum  de  causa 
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quocj  clam  diffugeret,  juxta  villam  domini  de  Nassou,  dictam  Ileerslal , a 
viris  Belial  crudeliter  interemptus  est.  Quomodo  communi  plebi  parcere  ac- 
quiescerent, quando  in  virum  celebrem  tyraunidem  exercebant?  Si  in  viridi 
ligno  talia  praesumere  ausi  sunt  , in  arido  quid  fecerunt?  Fuerat  Leodii  , 
paucos  ante  dies  quam  venirent  viri  Belial , episcopus  ipse  cum  suis  , magis 
intentus  dies  festos  agere  , quam  sollicitus  super  civitatis  provida  custodia 
cogitare.  Inde  Trajecti  se  recepit,  et  solatium  omne  subtrahens,  amicos,  qui 
Leodii  erant,  magno  in  discrimine  dereliquit. 


. CAPUT  XXVIII. 

Quod  episcopus  cum  suis,  a viris  Bc/ial  captus , Leodium  perductus  sit. 

Quamobrem  episcopus  amicos  coiivocat , vires  instaurat , colligit  cuneum 
armatorum,  tristis  tristes  mittit  duci  litteras  in  Francia  constituto,  necessitatem 
exponit,  praesidia  petit,  quo  civitatem  suam  recuperare  et  se  de  transgres- 
soribus vindicare  valeat.  At  ille  quamquam  de  negligentia  et  incuria  culpassel 
istum,  assistendam  tamen  offert,  transmittens  ei  in  adjutorium  a latere  suo 
nobiles  potentesque  barones  dc  Himberd-curia  , de  Bergis  , de  Hamalia , vi- 
rosque generosos  cum  illis  non  paucos  : seque  in  brevi  venturum  personaliter 
cum  universo  exercitu  pollicetur.  Convenerunt  igitur  hinc  et  hinc  in  Tun- 
grensi  oppido,  et,  quasi  jam  habita  victoria  de  hostibus  esset,  et  ad  vota 
cuncta  cessissent , minus  solliciti , nimis  securi  dies  festos  agunt  ibi  : homines 
inermes  aggredi  pro  nihilo  arbitrati.  Celebrantur  ludi , choreae  ducuntur, 
vox  laetitiae  uhiquc  resonat,  tanguntur  signa  turrium  cum  modulamine,  ut 
in  fesds  soletnnibus  Heri  solet.  Sedent  in  vino  exploratores;  non  ordinantur 
nocturnae  vigiliae  super  custodia  oppidi,  quod  portis  caruit,  propugnacula 
non  habuit,  muros  amisit.  Non  invocatur  Deus  venire  in  adjutorium,  quam- 
quam concernat  causa  ipsa  honorem  suum.  Tanta  in  viribus  propriis  Hducia 
erat , ut  a Deo  prosperitatem  exspectare  et  sperare  salutem , non  necessarium , 
imo  superfluum  videretur.  .Nullus  eis  tremor  dehabenda  victoria  ; timor  omnis 
erat  de  celeri  hostium  fuga.  Itaque  jocis , ludis,  conviviis,  spectaculis  fatigati, 
omnes  intempestae  noctis  silentio  cubilia  petierunt , verbi  sapientis  male  me- 
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mores,  qui  quemque  nostrum  solerter  admonet  dicens : « Ante  periculum  co- 
fjita  de  periculo.  » Et  ecce  ingrediuntur  Tungrensc  oppidum  viri  Belial  per 
turmas  suas ; hospitia  ct  episcopi  et  suorum  mox  quaerunt  et  inveniunt.  Jam 
ubi  plausus,  ibi  planctus;  ubi  risus,  ibi  metus;  ubi  gaudium  , ibi  dolor  ; 
ubi  trepudium,  ibi  moeror.  Sane  nonnulli,  illorum  cognita  praesentia,  se- 
minudi celeriter  aufugerunt,  relinquentes  equos  suos  et  sarcinulas  suas  di- 
reptioni atque  praedae.  Capti  sunt  alii,  et  nihilominus  abire  permissi,  de 
redeundo  certo  die  juramento  facto . quod  impleri  menti  non  erat.  Fuerunt 
et  plerique  interfecti  , in  quos  invidiae  dentes  magis  exacuerant , utputa  do- 
minus Johanucs  Tscreyu  miles  et  nonnulli  alii.  Et  invenio  magistro  Hoberto  : 
«Ecce,  inquiunt,  ecce  trufator  iste ; omnium  causa  malorum  est.  » Quem  unus 
eorum  percussit  fundibula,  unde  et  vita  sua  amarior  morte  facta  est.  Episco- 
pus autem  cum  audissct  quod  fiebat,  exiliens  de  lecto,  moerens  et  ejulans, 
quo  se  verteret  et  quid  ageret  ignorabat.  Usus  autem  consilio  eorum  qui 
apud  se  erant , aperta  camerae  fenestra  pro  foribus . in  platea  stantes  viros 
Belial  auctoritate  vocis  interrogat : « Quinam  estis  vos  ? Quid  quaeritis  ? » At  illi : 
« Subditi,  inquiunt,  tui  sumus,  exules  et  proscripti,  illustrissime  domine , 
quidquid  alias  deliquerimus  emendare  parati.  Obsecramus  autem  clementiam 
tuam  : converte  judicium  in  misericordiam,  et  permitte  nos  de  caetero  bene 
agere  volentes,  reddi  facultatibus  nostris , uxoribus  et  amicis.  » Ironice  loque- 
bantur. Aliud  enim  dicebant  ore , aliud  mente  versabant.  De  correctione  mo- 
rum novissima  illis  cogitatio  erat.  Omne  studium  versabant  circa  vindictam 
de  adversariis  capiendam.  « Rogamus,  aiunt  amplius  , tua  metuenda  domina- 
tio una  nobiscum  ad  Lcodium  usque  tendat.  Et  nobis  proderit,  et  te  minime 
poenitebit ; nam  erunt,  te  praesente , prava  in  directa , et  aspera  in  vias  pla- 
nas. >»  Quid  ageret  episcopus  in  hoc  rerum  cardine  constitutus?  Anxiatus  erat  in 
co  spiritus  ejus;  quocumque  se  verteret,  dolorem  inveniebat.  Non  erat  ci 
locus  aufugiendi,  non  spatium  deliberandi,  non  potentia  resistendi.  Unde 
necessitate  compulsus  descendit , et  nil  mali  passus  cum  illis  Lcodium  expe- 
tiit.  Ubi  dum  venisset  homo  captivus,  gratiose  quidem  a capitaneis  virorum 
Belial  tractatus  est;  sed  habere  libertatem  standi , ambulandi  ct  faciendi  quae 
vellet,  permissus  non  est.  Cum  autem  legatus,  increscente  rumore,  viros 
Belial  ante  fores  hospitii  sui  ad  capiendum  eum  stare  didicisset , excutiens  se 
cito  de  lecto , apertis  camerae  fenestris , convertit  se  ad  illos.  Videres  hominem 
pavidum  et  trementem  scalpere  pedibus,  supplices  attollere  palmas,  motu 
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instabili  corpus  aditare , alta  voce  clamare , et  sine  cessatione  dicere : « Legatus 
ego  sum  : legatus  ego  sum.  » Nihilominus  captus , et  una  cum  episcopo  Leo- 
dium  usque  perductus.  Inventus  est  etiam  Tungris  dominus  Guido  de  Him- 
bcrti-curia , vir  saevus , cpii  pro  crudelitate  nimia  ita  populo  odiosus  erat  , 
ut  dentibus  fremerent  in  eum.  Volebant  hunc  viri  Bclial  vinctum  producere 
Leodium.  At  ille  renitens  dicebat  se  potius  caput  suum  exponere  gladio  , 
quam  vinclum  praesentari  Leodieusi  populo.  Sciebat  se  enim  indubitanter, 
si  Leodii  esset,  non  simplici  morte  finiendum,  sed  varia  excepturum  genera 
mortis.  Dimissus  autem  est  ab  eis,  praestito  juramento  quod,  constituto  die, 
quasi  captivus  homo  rediret,  et  bonam  pacem  communi  populo  terrae  apud 
ducem  efficaciter  procuraret.  Praeterea  . ad  requeslam  episcopi  , miserunt 
Tungris  pro  magistro  Roberto  graviter  vulnerato,  quia  volebat  eum  videre  vi- 
vum. Quem  impositum  vehiculo  in  itinere  trucidarunt  , ante  conspectum 
episcopi  mortuum  offerentes,  et  afflicto  afflictionem  addentes.  Siquidem  re- 
quieverant viscera  episcopi  super  illum , apud  cujus  celsitudinem  magister 
Roberlus  summum  locum  gratiae  oblinebat,  adeo  ut  secundus  in  auctoritate 
post  episcopum  haberetur.  Mala  tamen  fama  volabat  de  eo , et  vitae  non  com- 
mendabilis esse  censebatur.  Plane  de  eo  quod  factum  est,  oppidi  Tungrensis 
incolae  proditionis  suspecti  sunt.  Quapropter  per  satellites  ducis . quadam  die 
fori . dum  grandis  populus  confluxisset , variam  supellectilem  venalem  affe- 
rens. totum  oppidum  omnibus  bonis  in  eo  repertis  funditus  spoliatum  est, 
divitum  et  pauperum  , noxiorum  et  simplicium  nulla  habita  discretione.  Idem 
ipsum  oppidum  ea  de  re  proposuerant  quidem  voracibus  flammis  dare:  de- 
sistebant tamen,  facta  Guidonide  Himberti-curia  promissione  duorum  millium 
florenorum , ad  certos  terminos  procedenti  tempore  solvendorum. 


CAPUT  XXIX. 

De  conflictu  inter  dominum  de  Ravcstcyn  et  Leodienses , eorv  mque  fuga. 

Igitur  expeditis  negotiis  in  Francia , dux  ex  iis  quae  per  Leodicnses  fieri 
videbat  accensus  animo,  remeare  coepit,  et  ad  Leodium  convertere  faciem 
suam,  statuens  firmiter  illud  funditus  evertere,  et  ponere  ut  acervum  lapi- 
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dum.  Et  rex , relicto  exercitu  suo,  nou  rogatus  a duce  , sed  spoute  scmet  in- 
gerens, veniebat  cum  eo  eadem  mente,  nec  dissimili  voluntate.  Praemisit 
autem  dux  ante  sc  dominum  de  llavesteyn , qui  cum  phalanga  sua  juxta  di- 
ruta moenia  civitatis  castrametatus  est.  Cumque  silentium  tenerent  omnia , 
quae  in  civitate  erant,  nec  campanac  quidem  sonitus  audiretur,  suspicati 
sunt  qui  cum  domino  de  Ravesteyn  erant,  Lcodicnscs  omnes  prae  timore 
hostium  imminentium  cessisse  loco  suo,  et  desperatione  victos  iniisse  fugam. 
Unde  quamplures,  armis  depositis,  sarmenta  colligere  coeperunt,  et  rogos 
prae  nimio  algore  componere.  Pergebant  et  alii  pro  pabulis  jumentorum  vi- 
taeque necessariis,  longius  sese  ab  exercitu  secernentes.  Quod  ubi  per  explo- 
ratores in  civitate  compertum  est,  convocatis  optimatibus  et  magistratibus 
civitatis,  episcopus  suasit , pro  bono  civitatis,  ut  videlicet  ipse  laxatus  a cap- 
tivitate libere  abire  permitteretur,  promittens  et  promittendo  jurans , quod 
pro  pace  apud  ducem  nepotem  suum  fidelissime  laboraret.  Tum  secundo  ut  in 
ducis  populum  nequaquam  arma  sumentes  exirent,  scieules  indubie  quod , si 
in  civitate  quiete  manerent,  ultra  ullam  veniam  invenire  possent : sin  autem, 
importabile  judicium  sustinerent.  Et  quidem  in  oculis  plurimorum . quibus 
erat  mens  sanior,  sermo  hic  bonus  visus  est.  At  viri  Beiial  cum  ignobili  vulgo 
nolentes  cedere,  et  credere  dcdignanlcs,  eligebant  insidiose  hostes  impetere, 
quos  incautos  praesumebant  decipere  et  victoriam  reportare.  Itaque  qui  pu- 
tabantur fugisse,  ecce  coram  oculis  sunt,  et  super  incautos  repente  irruunt 
in  multitudine  magna , et  gravissimus  conflictus  exoritur.  Resistere  viriliter 
de  populo  ducis  nonnulli  malebant,  quam  turpiter  aufugere,  et,  quia  iner- 
mes , cadebant  in  ore  gladii  nedum  plebei  et  vulgares , quin  etiam  militares 
et  nobiles.  Nec  mirum.  Varius  est  enim  eventus  belli,  et  nunc  hunc,  nunc 
illum  consumit  gladius.  Plerique  ad  tempus  dorsa  praebuere  , donec  armis 
protecti,  ad  pugnandum  idonei  redderentur.  Fortissimos  quoque  milites  su- 
bita bella  conturbant,  et  ante  coguntur  fugere,  quam  possint  arma  corripere. 
Factumque  est  ut , post  longam  decertationem  , domino  de  Ravesteyn  cruenta 
victoria  proveniret,  et  adversarii  etiam,  non  sine  magna  strage  suorum,  fugere 
cogerentur.  Hi  ergo  reversi , et  jam  aliter  quam  ante  consulti , juxta  Scrip- 
turam dicentem  : «Sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui; » et  ipsi  fieri  cupie- 
bant , quod  paulo  ante  fieri  recusabant.  Sic  quoque  contigit  episcopum , una 
cum  legato  apostoiico  de  captivitate  laxatum , educi  ad  dominum  de  Raves- 
teyn per  militem  egregium  Johannem  de  Wilde.  Qui  ubi  eminus  hostes  vi- 
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dit.  abeunte  episcopo,  in  civitatem  ad  suos  remeare  festinavit.  Sane  in  hoc 
evidenter  apparet  episcopum,  ut  promiserat,  quaesiisse  bona  genti  suae  , qui 
post  biduum  recessus  sui  consilium  bonum  iileratorie  ei  dederit ; ut  videlicet 
civitatem  sollicita  custodia  protegeret , et  inducis  populum  denuo  non  exiret, 
ne  deterius  contingeret  ei. 


CAPUT  XXX. 

Qualiter  in  machinatione  doli  erga  ducem  Leodicnsex  deprehensi  sunt. 

Sequebatur  c vestigio  dux,  veniensque  obsedit  Leodium,  et  rex  cura  eo. 
Sed  o mirandam  mutationem  cordis  humani , non  dexterae  Excelsi ! Rex  iste 
prius  Lcodicnses  inter  suos  amicissimos  computabat,  dans  eis  protectionis 
suae  salvagardiam ; nunc  autem  ut  hostes  aggreditur  debellare  eos.  Inque 
signum  offensionis  super  cos  misit  yraldum  a latere,  qui  pracconaria  voce 
in  civitate  clamaret  et  diceret : Vivat  dux  Burguudiae ! Nec  salis  erat  ei  per 
apparitorem  suum  id  agere;  quinimo  in  foro  captae  civitatis,  per  semetipsum. 
alta  importunaque  vociferatione , intonuit  dicens  : Vivat  dux  Burguudiae ! 
Isti  in  illo  totius  spei  suae  figebant  anchoram ; faciebat  enim  eos  confidere 
in  verbis  litcrarum  suarum.  Nunc  promissorum  omnium  immemor,  nedum 
desilit  ab  eis , verum  etiam  inimicatur  eis.  Volebat  rex  anno  praeterito  su- 
mere arma  contra  ducem  pro  Lcodiensibus;  jam  sumit  arma  pro  duce  contra 
Leodienscs.  O quam  salubriter  nos  admonet  Davidica  vox  dicens : « Nolite  con- 
fidere in  principibus , in  filiis  hominum , in  quibus  non  est  salus.  » Denique 
Jeremiae  verbum  est  ' «Maledictus  qui  confidit  in  homine,  et  ponit  carnem 
brachium  suum.  » Sed  ad  propositum  revertamur.  Supplicantibus  duci  Leo- 
dieusibus  per  episcopum  suum , pro  pace  danda , renuntiavit  dicens  : « Filios 
mortis  constituistis  vos.  Nihilominus  in  hoc  feriam  vobiscum  pactum  , et  non 
aliter , si  vosipsos  et  uxores  vestras , et  filios  , si  bona  vestra  et  civitatem  dede- 
ritis mihi.  » Multorum  habuit  opinio,  quod  nonobstantibus  his  minis  ducis, 
Leodienscs  ultra  ullam  in  conspectu  ejus  veniam  iuvenisscpL,  et  judicium 
mitius  experti  essent , si  juxta  consilium  episcopi  continuissent  se  a malefa- 
ciendo. At  illi  desperatione  confracti,  et  bonorum  omnium  increduli,  repu- 
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tabant  gloriosius  osse  stare  pro  civibus,  leges  patrias  defensare  viriliter,  et  pro 
patriae  libertate  pugnare  fortiter  usque  ad  internecionem  . quam  timide  ce- 
dere et  enerviter  expugnari.  Videntes  itaque  prioris  nequitiae  adinventionem 
sibi  non  posse  proficere , aliud  , quod  nequius  erat. . fallendi  genus  inveniunt. 
Quid  enim  ? Assumunt  sibi , et  tunicarum  suarum  superficiei  insui  faciunt 
sancti  Andreae  crucem:  et  in  silentio  noctis  ducis  castra  intente  perlustrant. 
Quis  enim  prohiberet  eos , qui  per  tale  signum  non  hostes  esse,  sed  satellites 
videnturPEt  nonnullis  nobilibus  puerulis,  qui  erant  in  comitatu  ducis,  latenter 
occisis , progredientes  perveniunt  ad  tentorium  usque  ducis , cum  quo  rex 
erat,  ut  perimerent  eum.  Sed  anteaquam , quod  cogitaverant,  possent  implere , 
cogniti  sunt,  delecti  sunt,  in  astutia  sua  deprehensi  sunt,  eo  quod  voce  pa- 
tria loquerentur,  quae  aliorum  Gallorum  loquelae  dissona  est  in  parte  non 
modica  , et  clamoris,  qui  per  siugulas  noctes  in  castris  novus  et  secretus  habe- 
tur . mysterium  ignorarent.  Mox  quoque  pars  maxima  hominum  simulatae 
amicitiae  trucidata  est.  Interiit  quoque  dominus  Johannes  de  AVilde,  miles 
strenuus , cujus  opere  et  industria  episcopus  se  tempestive  evasisse  gavisus  est. 
Felices  sese  arbitrabantur,  qui  mortem,  quam  meruerant,  quacumque  via  po- 
tuissent evadere.  Unde  furore  nimio  stimulatus  dux  juravit  per  Deum  et  sanc- 
tum Andream , quod  de  loco  non  abscederet , donec  illum  funditus  evertisset. 
Jussit  quoque  accelerari  negotium , et  per  ascensum  aggerum  et  vallorum  capi 
civitatem.  Non  enim  propter  fortissima  propugnacula  patuit  cis  introitus  civi- 
tatis. Et  factum  est  ita,  Lcodicnsibus  iu  finem  usque  fortissime  repugnantibus. 
Inter  eos  autem  qui  corruerant  gladio , dum  postea  ventum  est  ad  caesorum 
spolia  detrahenda , inventi  sunt  religiosi  de  ordine  Francisci  ac  mulieres 
interiisse. 


CAPUT  XXXI. 

■ » 

De  inaudita  crudelitate  hostium. 

At  quia  fortior  dux  fuit  et  invaluit,  jure  praelii  Leodium  cepit,  spoliavit, 
delevit,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCCCCLXV11J,  iu  vigilia  omnium  Sanc- 
torum. Cumque  Leodium  debellaturus  intraret , vox  in  Hama  audita  est,  plo- 
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rallis  et  ululatus,  Leodium  plorans  filios  suos.  Tantus  subilo  clamor  excrevit, 
tantus  ejulatus  insonuit,  ut  vix  continuata  in  lacrymis  vox  posse  finiri  videre- 
tur. At  hostes  ipsi,  bclluina  crudelitate  hominem  diffitentes,  ni I prorsus  aliud 
sitiebant  quam  sanguinem  humanum  et  aurum.  A quorum  facie  fugit  populus 
hinc  inde,  sicut  oves  a facie  luporum,  amisso  pastore,  fugere  solent.  Plu- 
rima autem  multitudo,  sub  omni  celeritate  civitatem  egressa,  Arduennae  s vi- 
vam expetiit,  ubi  prae  frigore,  fame , inedia  et  moerore  tabescentes  innumeri 
perierunt  ; nonnullos  persequens  eos  hostilis  gladius  interemit.  Fugerunt  et 
alii  in  copia  magna  in  exieras  regiones,  ubi  manentes  adhuc  natale  solum 
nullatenus  repetere  permittuntur.  Fugerunt  et  alii  in  basilicas,  sperantes  se 
illic  a facie  gladii  tutos  esse  debere,  sed  proh  dolor  ! locus  refugii  factus  est 
asylum  periculi;  domus  orationis  mutata  est  in  macellum  occisionis,  et  ubi 
vita  conservari  debuit , mors  inventa  est.  Non  coercuit  hostes  a scelere  timor 
Dei , non  sanctitudo  templi,  non  sacrorum  reverentia,  non  desolatorum  lugu- 
bris instantia,  quin  impeluose  irruerent  in  eos,  et  scelestis  manibus  obtrun- 
carent. Ubi  enim  illi  aris  proximi  precibus  insistebant , accedebant  et  isti , et 
ita  validis  ictibus  perimebant  cos  , ut  sanguis  occisorum  et  rubricaret  pavi- 
mentum, et  in  ornamenta  celebrantium  resultaret.  Fuerunt  certe  inter  eos,  qui 
in  basilicis  interempti  sunt,  filii  justae  necis,  nam  et  innoxios  in  conspectu 
Dei  occubuisse  non  dubium  ; ubi , quaeso,  sacer  ille  canon  est : « Reos  sangui- 
nis defendit  ecclesia,  ne  vitam  perdant  et  membra?»  Hujusmodi  christianos  in 
hac  parte  profaniores  ethnicis  et  paganis  nemo  qui  dubitet.  Alaricus,  rex  Go- 
thorum , vastata  captaque  Roma , inimicis  devictis  veniam  praestare  et  parcere 
volens,  praeconis  voce  clamabat:  «Quisquis  ad  apostolorum  et  martyrum  tem- 
pla convolaverit,  salvus  erit.  » Tunc,  etsi  non  nunc,  sanctorum  Christi  basi- 
licae ad  se  confugientes  servabant  immunes ; illuc  usque  cruentus  saeviebat 
inimicus,  ibi  accipiebat  limitem  trucidatoris  furor..  Illo  ducebantur  a mise- 
rantibus hostibus,  quibus  extra  ipsa  pepercerant  loca,  ne  in  eos  invaderet; 
qui  similem  misericordiam  non  habebat.  Qui  tamen  etiam  ipsi  alibi  truces 
atque  hostili  more  saevientes,  posteaquam  ad  loca  sacra  pervenissent,  ubi 
fuerat  interdictum  quod  alibi  jure  belli  licuisset,  tota  feriendi  refrenabatur 
immanitas  et  captivandi  cupiditas  frangebatur.  Quamplures  vero  hostes  eva- 
dere nequiverunt,  utputa  debiles  et  infirmi.  Juvenes  et  virgines,  senes  cum 
junioribus,  simul  in  unum  dives  et  pauper  reperti  in  plateis,  absconditi  in 
domibus  et  latibulis,  diverso  suppliciorum  genere  crudeliter  interfecti  sunt.  Et 
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in  mares  cruentus  mucro,  uxoribus  filiisque  aspicientibus,  saeviebat.  Alii  au- 
tem , data  aut  promissa  pecunia  ultra  quam  possent  suae  manus , domibusque 
ad  corrigiam  usque  calceamenti  spoliatis,  redimentes  sese  abire  sinebantur: 
si  tamen  virorum  legalium  fortuna  secundior  arrisisset , secus  de  ignobili  scur- 
rarum genere,  quibus  moris  erat  extorquere  pecuniam  et  animas  non  salvare. 
Cumque,  prioribus abcedentibus,  supervenissent  alii  ad  homines  miserandos 
rebus  omnibus  denudatos,  ut  avaritiae  famem  explerent,  non  invenientes 
pecuniam,  tollebant  vitam.  Erat  autem  illorum  rabies  efferatu.,  ut  in  doloris 
augmentum  nonnunquam  miseros  semineces  derelinquerent  in  suo  sanguine 
volutari.  Nulla  hostibus  compassio  miserorum,  nullus  pietatis  affectus,  nulla 
viscera  miserationis.  Utiuam,  utinam  meminissent,  quod  judicium  sine  mise- 
ricordia erit  eis , qui  non  fecerint  misericordiam ! Laetabantur  potius  malefa- 
cientes, et  in  rebus  pessimis  exultabant.  Nam  quo  plurcs  ({uis  occidisset,  eo 
largioribus  spoliis  se  ditatum  esse  gaudebat.  Omne  studium  erat  rapere,  fu- 
rari, inferre  violentiam,  mactare,  perdere.  De  saccularibus  taceo,  quibus 
praesidium  defuit  omne.  Tentabant  etiam  ecclesiasticos  atque  religiosos  ca- 
pere, et  captivos  abducere  spe  pecuniae  extorquendae:  verum  principalibus 
mandatis  exterriti  desistebant  a coeptis.  Non  parcebatur  aetati  tenerae,  non 
deferebatur  senectuti,  quae  juxta  sapientem  venerabilis  est,  non  diuturna, 
neque  numero  annorum  computata.  Insuper  sexum  femineum  deturpabant. 
Lactantes  in  cunabulis  aut  suspendebant  in  fumario , hanc  cum  illis  misericor- 
diam facientes,  ut  non  perirent  in  ore  gladii , sed  vapore  fumi  suas  animulas 
exhalarent,  aut  certe  matribus  colligatos  penitus  mittebant  in  Mosam.  Coge- 
bant veteranos  respicere  sursum  , moxque  pugione  guttura  transfigebant.  Ne- 
que omnino  tuta  fuit  a spurcitiis  ribaidorum  religio  sacra , sexusque  femineus. 
Sanctimoniales  violentiam  passae  sunt,  defloratae  virgines,  corruptae  femi- 
nae, et  post  earum  abusum  tractae  et  praecipitatae  in  Mosam.  Nulla  ibi  dis- 
cretio amiciet  inimici , inter  bonum  malumque  distantia  nulla.  Captusquisquc 
nec  redemptus,  aut  vibrantem  necesse  erat  exciperet  gladium,  aut  graviora 
experiretur  supplicia  mortis,  aut  in  profundos  Mosae  gurgites  mitteretur. 
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CAPUT  XX XII. 


De  immanibus  sacrilegiis  hostium. 

Neque  enim  sacrilegis  sufficere  potuit  habitacula  saecularium  omni  privare 
substantia.  Heu!  quod  est  nequius,  temerarie  irruunt  in  divina.  Heu!  clades 
inaudita  usque  ad  sanctuarium  Domini  devagata  est ! Etenim  , quamvis  non 
cito,  profertur,  ut  Ecclesiastes  ait,  contra  malos  sententia.  Absque  ullo  timore 
lilii  hominum  perpetrant  mala.  Namque  templa  Dei  ingressi,  contaminant, 
violant,  spoliantque,  sacerdotalem  ordinem  habentes  opprobrio , cultum  Dei 
ludibrio.  Mittebant  ergo  sceleratas  manus  particulatim  incidi  dignas,  effractis 
armariis,  ad  sacrosanctos  calices,  ad  ciborias,  ad  sacri  olei  vascula,  diripien- 
tes ea,  et  hostias  sacramentales  ac  oleum  in  altare  vel  in  terram  viliter  effun- 
dentes. Intravit  vice  quadam  ecclesiam  hostium  quispiam,  dum  missa  fieret, 
cumque  ablutionem  celebrans  suscepisset , accessit  ille  propius , calicemque 
de  altaris  medio  nihil  veritus  tulit  et  abiit.  Erat  praeterea  illorum  unus  laetus 
pro  ciboria  rapta , quam  ferens  sub  assellas , interrogatus  a socio  quidnam 
ferret : Rem,  inquit,  optimam.  Et  productam  ciboriam  cognoverunt  non  ar- 
genteam esse,  sed  cupream,  auro  tamen  lectam.  Unde  indignabundus  ille, 
quasi  rem  contemptibilem  pro  labore  nactus,  projecit  in  lutum  et  recessit.  Fac- 
tum est  autem  hoc  non  procul  a domo  Fratrum  Praedicatorum.  Quibus  dum 
immane  sacrilegium  innotuisset,  venit  unus  illorum,  et  reverenter  acceptam 
ciboriam,  quae  sacras  in  se  hostias  conservabat,  reportavit  ad  ecclesiam  suam, 
debito  in  loco  reponens.  Quis  haec  audiens  non  obstupescat  et  humanam  in- 
saniam et  patientiam  divinam!  Quis  tam  duro  corde,  ut  ad  horum  auditum 
non  contremiscat,  et  tinneaut  ambae  aures  ejus!  Quis  sacrilegis  uon  succen- 
seat , et  optando  clamet : Suspendatur  mola  asinaria  in  collis  eorum , et  demer- 
gantur in  profundum  maris!  Miserat  Oza  manus  ad  arcam,  non  ut  eam 
raperet,  sed  ut  ejus  casum  impediret,  et  morte  mulclatus  est.  Qua  , quaeso, 
morte  mulctabuntur  sacrilegi  isti  pollutas  manus  mittentes,  non  ad  arcam 
foederis,  sed  ad  ciborias  dominici  corporis  et  calices  Salvatoris,  damnatis- 
sima mente  diripientes , comminuentes,  et  in  profanos  usus  convertentes  sa- 
crosancta vascula,  in  quibus  non  figura  latet,  sed  veritas  patet;  non  umbra 
tenebrescit,  sed  lux  clarescit.  Sed  quo  culpa  major  exstitit,  eo  et  poena  gra- 
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vior  erit.  Rapiebant  et  libros,  et  ornamenta,  remonstrantias  quoque  pretiosis- 
simas , vasa  diversi  operis  aerea  , cuprea , stannea , argentea , aurea , imagines, 
capsas  reliquiarum , et  quidquid  ornamentum  ecclesia  contineret,  et  ad  al- 
taris ministerium  pertineret.  Et  ignominiose  tractantes  ea , in  profanos  usus 
convertebant.  Atque  ad  explendum  avaritiae  saccum,  plumbum  de  lectis, 
ubicumque  poterant,  auferebant.  Campanas  quoque  fractas  dividebant  in 
minutias  et  tollebant.  Utque  sub  compendio  plura  perstringam,  quidquid 
complaceret  oculis  cl  animo  blandiretur,  secutu  sumebant;  quidquid  vile 
videbatur  et  reprobum  , comminuebant.  Denique  nihil  relinquentes  intactum, 
sed  omnia  perlustrantes,  aperiebant  sarcophaga  marmorea,  existimantes  se 
posse  invenire  aurum,  ubi  reconditae  sunt  cineres  defunctorum. 

Utiiil  non  morUilia  pectora  coflis, 

Auri  sacra  fames? 

Vix  dux  ipse  per  se  ipsum  basilicam  Saucii  Lamberli  de  impetu  sacrile- 
gae manus  tueri  valebat.  Pari  modo  paria  sacrilegia  in  monasteriis  virorum 
atque  feminarum  eorumque  basilicis  ministri  scelerum  operati  sunt.  Ec- 
clesia tamen  Sancti  Petri  et  nonnullae  aliae , piaque  loca , illorum  praeoc- 
cupantes insaniam,  sese,  data  auri  et  argenti  ampla  congerie,  redemere. 
Singulari  gratia  fruita  tunc  sunt  monasteria  Canonicorum  regularium  et 
Fratrum  Praedicatorum,  quae  protecta  et  ab  insultu  ribaldorum  indemnia 
substiterunt.  Cumque  spoliata  esset  civitas  illa  magna  omni  genere  opum, 
quibus  non  mediocriter  affluebat , nilquc  superesset  quod  sacrilegum  allice- 
ret appetitum,  igni  tradita  evanuit  in  favillas.  Vim  quoque  grassautis  incen- 
dii experiri  coactae  sunt  nonnullae  ecclesiae  atque  capellae,  quae  domibus 
collateraliter  jungebantur.  Collegialas  tamen  ecclesias  cum  claustris  suis, 
monasteria  quoque  ob  custodiae  sollicitudinem , (piam  dux  adhiberi  man- 
daverat, vorax  flamma  non  consumpsit.  Itaque  ad  nihilum  civitate  redacta, 
civibus  quoque  et  perditis  et  fugatis,  populus  terrae  hinc  inde  commo- 
rans ita  tallialur  in  dies,  sic  opprimitur  exactionibus  et  gravissimo  tribulo 
subjicitur,  ut  jam  contra  vicinos  superbe  mutire  dediscat,  vix  vitam  transi- 
gere , vix  subsistere  queat.  Siquidem  hinc  angitur  per  extorsiones  importa- 
biles a vasallis  episcopi,  illinc  vero  violentius  iustant , diripere  non  cessantes, 
dominus  Guido  de  Himberti-curia  et  qui  cum  eo  sunt.  Praeter  illos  autem 
spoliant,  devorantque  viri  Belial,  ut  lupi  longa  fame  cruciati,  inopinate  de 
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latebris  erumpentes.  Ita  ut  pulchre  aptcque  propheticum  illud  facto  hujus- 
cemodi alludi  videatur  : « Residuum  locustae  comedit  brucus,  et  residuum 
bruci  comedit  aerugo.  » 


CAPUT  XXXIII. 

Lamentatio  super  excidio  civitatis  propter  peccata  inhabitantium. 

Quomodo  sedes  sola,  civitas  plena  populo?  facta  es  quasi  vidua,  domina 
populorum.  Princeps  provinciarum  facta  es  sub  tributo , imo  sub  exterminio. 
Jam  cithara  tua  conversa  est  iu  luctum , chorus  in  planctum , et  organum  in 
vocem  flentium.  Honor  tuus  mutatus  est  in  ridiculum , gloria  in  opprobrium, 
potestas  in  nihilum.  Jam  qui  ad  te  oculos  dirigeret,  videret  plane  non  faciem 
civitatis,  sed  solitudinis  effigiem;  nec  cerneret  habitationem  hominum,  cre- 
deret potius  te  quasi  ferarum  latibulum  esse  ac  speluncam  latronum.  Nam 
portae  tuae  destructae,  solo  moenia  coaequata , munitiones  iu  gyro  dissipatae, 
ct  domus  tuae  igni  succensae  sunt.  Manum  suam  misit  hostis  ad  omnia  desi- 
derabilia tua , et  abstulit  Dominus  omnes  magnificos  civitatis.  Destruxit  in 
furore  suo  omne  robur  tuum,  et  abstulit  coronam  spei  tuae.  Repulit  altare 
suum , et  maledixit  sanctificationi  suae,  ingressae  sunt  gentes  sanctuarium 
suum , de  quibus  praeceperat , ne  intrarent  in  ecclesiam  suam , spoliandi 
causa,  sed  orandi.  Sacerdotes  lui  gementes,  virgines  tuae  squalidae,  et  ipsi 
religiosi  oppressi  amaritudine.  Complevit  Dominus  furorem  suum : effudit 
iram  indignationis  suae  in  te ; inebriavit  sagittas  suas  sanguine.  Factus  est 
tibi  Dominus  in  crudelem  ; reddidit  tibi  duplicia  pro  omnibus  peccatis  tuis. 
Bibisti  de  calice  indignationis  suae  usque  ad  faeces , et  de  vino  furoris  sui  ine- 
briavit te.  Plaga,  quae  te  percussit,  insanabilis  est;  quare  non  adjicies  ut  resur- 
gas. Plaga  incomparabilis  est,  ita  ut  ex  simili  dicere  possis  : « 0 vos  omnes, 
qui  transitis  per  viam , attendite  et  videte,  si  est  dolor  sicutdolor  meus. » Plaga 
insuper  valde  crudelis , quae  nec  miserabilium  miserata  est , nec  amicum  ab 
inimico,  nec  justum  ab  injusto  discrevit,  nec  minusculae  pepercit  aetati. 
Heu!  heu!  Arguit  te  malitia  tua,  et  aversio  viarum  tuarum  increpavit  te. 
Scito  jam  ct  vide,  quia  malum  et  amarum  est  te  reliquisse  dominum  Deum 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


183 


tuum  , et  non  fuisse  timorem  ejus  apud  te.  Jcsu  bone , ubi  sunt  misericordiae 
tuae  antiquae,  Domine?  An  oblivisceris  misereri,  Deus  noster?  An  continebis 
in  ira  tuas  misericordias?  Signasti  quasi  in  sacculo  delicta  filiorum  transgres- 
sionis : quorum  dum  obliti  essent , nonne  haec  condita  fuerunt  apud  te , et 
signata  in  thesauris  tuis?  Ideo  repulisti  eos,  et  confudisti  eos.  Dedisti  eos 
tamquam  oves  escarum,  et  in  populis  dispersisti  eos.  Leodium , Leodium  . 
convertere  ad  dominum  Deum  tuum  , ut  ipse  quoque  convertatur  ad  te,  et 
ignoscat,  et  relinquat  post  se  benedictionem  aeternae  vitae , ad  quam  nos  |>er- 
ducat  idem  ipse,  qui  ternus  et  unus  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 
Arnen. 
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INCIPIT 


HISTORIA.  DE  CLADIBUS  LEODIENSIUH  DOMHVI  THEODORICI  PAULI  , ALIAS 
FRANCOHIS,  CA^OMCI  SANCTI  VINCENTI!  IN  GORCIIEM 


Anno  Domini  MCCCCLXV , illustris  Karolus  Burgundiae,  comes  de  Sarloes, 
vocatus  per  proceres  Franciae  contra  eumdem  Ludovicum  regem,  intravit 
Franciam , tamquam  princeps  imperterritus  cum  quadruplici  exercitu.  Quo- 
rum primo  praefuit  tamquam  capitaneus  Ludovicus  de  Lutzcborch,  comes 
Sancti  Paidi , cum  tribus  suis  filiis.  Secundo  praefuit  Adolphus,  frater  ducis 
Clivensis.  Tertio  praefuit  Anthouius,  bastardus  Burguudiae.  Sed  quartomel 
praefuit  idem  Karolus  Burguudiae,  manente  tamen  marscalco  Burgundiae  4 
cum  magno  exercitu  in  Burguudia , ad  defendendum  terminos  ejusdem  du- 
catus, et  si  opus  esset  ad  praestandum  praefatis  principibus  subsidium.  Cum 
quibus  Franciam  intrans,  ultra  Parisios  castra  metatus  fuit,  exspectans  ad- 
ventum cacterorum  procerum  Franciae,  in  villa  dicta  Mondeleheri.  Sed  Lu- 
dovicus , rex  Franciae,  istis  omnibus  praestitis,  habens  maximum  exercitum 
armigerorum,  Karolo  cura  suis  hostiliter  ibidem  occurrit.  Et  castra  metatus  est 
rex  in  eadem  villa  supra  magnum  montem  et  planum,  situm  in  sinistra  parte 

1 Clr.  (|uac  in  praefatione  §.  III  dc  ancioris  1 Thibaud  dc  Nenfchastel , soigncnr  dc  lilanV 
vita  et  scriptis  dicta  sunt.  mont,  ntarechal  de  llourgogne. 


UtiS. 

Deeicicltu  K orali. 


Digitized  by  Google 


188 


THEODORICUS  PAULI 


rugru  eruent*. 


De  interfeci»»  id  {•rclio. 


villae  et  castri  ejusdem  villae.  Ita  quod  difficulter  patuit  accessus  ad  eum  , nisi 
cum  magno  discrimine  partis  adversae.  Statimque  rex  acies  suas  terribiliter 
ordinavit  contra  Rarolum  Burgundiae.  E contra  Karolus  perpendens  quod  ex 
eadem  villa  inito  bello  posset  a tergo  decipi  et  circumveniri  ac  circumcingi , 
misit  expeditos  vernaculos  et  armigeros  eum  diversis  bellorum  apparatibus  ad 
conflagrandum  penitus  canidem  villam , ct  ad  occupandum  viam  villae  qua 
posset  debellari. 

Interea  ex  utraque  acie  horribiliter  et  formidolose  sagittatum  est  in  invi- 
cem per  tres  homines  antiquos  1 , unus  alium  invadebat  bombardis  et  serpen- 
tinis, cacterisquc  machinis  bellicis,  ita  quod  multi  corruerint.  Taudcm  Karo- 
lus  committens  se  Deo,  audacter  ct  auimosc  regem  primitus  aggressus,  viriliter 
bellavit.  In  quo  ex  ulraque  parte  quam  acriter  pugnatum  est,  perlongum 
est3.  In  quo  bello  experiri  animositas  karoii  et  probitas  virilis  audaciae  ex 
magnanimitate  mentis  suae  potuit  . Et  vere  patenter  potuit,  ita  quoti  de  paucis 
principibus  talia  militaria  acta  eleganter  et  nobiliter  peracta  non  inveniantur. 
Nam  personaliter  cum  paucis  fidissimis  armigeris  saepe  perequitavit  acies  regis, 
dissipans  et  segregans  exercitum  inimicorum.  Itaque  multociens  verberatus, 
ab  adversariis  expetitus  fuit , ut  se  redderet  captum  ; quos  tamen  adjutorio 
Dei  viriliter  pugnando  repulit  et  profligavit.  Ita  tamen  quod  in  tali  anxietate 
fuit,  quod  recepit  vulnus  in  collo,  et  licet  non  fuit  valde  magnum,  tamen 
maxime  formidolosum , quia  prope  guttur  suum  fuit.  Quae  omnia  parvi  pen- 
dens Karolus,  prostravit  ct  fugavit  ex  eadem  villa  ct  circa  praefatum  castrum 
adversarios  suos , ct  nisi  duo  domini  ex  complicibus  principis  Burgundiae 
fugam  maturasseut,  qui  caeleris  armigeris  formidinem  et  timorem  ipsorum 
clamore  incussissent,  procul  dubio  regem  cum  suis  cepisset.  Clamabant 
enim  hi  duo  domini  cum  suis  : Socii,  socii,  fugiamus  ct  liberemus  nos.  Ka- 
rolus enim  princeps  non  captus  sed  mortuus  est.  Fugiamus,  fugiamus.  Cum- 
que xvr  fere  equites  sic  fugissent,  Karolus  hoc  animadvertens  tamquam  Ico 
imperterritus  dispersos  et.  segregatos  revocavit,  hos  ipsos  praesentia  sua  et 
dulcibus  verbis  animavit.  Quod  videns  rex  fugam  cepit  cum  suis  proceribus 
supra  dictum  castrum  Mondeleheri. 

Tandem  post  occasum  ct  ruinam  mullorum,  Deo  justo  judice  permittente, 
Karolus  regem  fugavit  ct  campum  victoriose  cum  multa  laude  obtinuit.  Cor- 


1 Lcyondum  : Per  Irts  horas  continuas. 


2 Dcest  vox  dicere. 
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ruerunt  autem  exparte  Ludovici,  regis  Franciae,  multi  potentes  et  nobiles. 
Ex  parte  autem  Caroli  Burgundiae  corruerunt  dominus  de  Hames,  dominus 
Philippus  de  Lalaing,  Johannes  Massy,  Philippus  Dongvs,  JacobusTle  Chas- 
teller,  Jacoyn  de  Page  et  Mopret,  etc. ; quorum  animae  requiescant  in  pace. 
Ameu.  Accidit  autem  hoc  bellum  altera  die  divisionis  Apostolorum:  datum 
belli  in  hoc  metro  : 

c FranCIs  VICtor  CharLoYs  Modo  sedit  t'l  HeClor  '. 

Quo  finito  Karolus,  discredens  regi,  semper  acies  suas  paratas  ordinavit,  cum 
quibus  regem  debellare  posset.  Quod  videns  rex  , ignorans  quomodo  evadere 
manus  suas  valuit  aut  potuit,  descendens  de  castro,  revocatis  militibus,  acies 
suas  denuo  contra  Karolum  ordinavit.  Et  sic  sagittando  serpentinis  et  bombar- 
dis  in  invicem  usque  in  crepusculum,  multos  ex  utraque  parte  laceraverunt. 
Tandem  rex  naclus  tempus  opportunum  celeriter  fugam  iniit  cum  omnibus 
suis  versus  Parisios,  dimissis  ibidem  omnibus  suis  bellicis  machinis,  quia 
illa  sccum  Parisios  deferre  propter  imminens  periculum  non  audebat.  Et  sic 
rex  recedens,  Karolus  victor  campum  et  triumphum  obtinuit. 

Putans  itaque  Karolus,  quod  rex  Parisios  se  transtulisset,  ad  recensendum 
novos  tyrones  ct  armigeros  recentes,  permansit  in  Mondelehcri,  scilicet  in 
loco  certaminis , per  tres  continuos  dies , die  uocluque  acies  suas  paratas  ha- 
bens ad  resistendum  regi.  Scilicet  a feria  secunda  de  mane,  quae  fuit  festum 
divisionis  Apostolorum1 2,  usque  ad  feriam  quintam  sequentem  per  totam  diem 
stetit,  qui  sumptibus  suis  honeste  sepelire  3 corpora  occisorum  tam  amicorum 
, quam  adversariorum.  Insuper  mulier  honesta  pariens  prolem  in  eadem  villa 
illa  die  , petiit  per  maritum  suum  prolem  baptizari  et  per  princi|>em  Karo- 
lum ex  sacro  baptisterio  elevari;  quod  et  eleganter  fuit  4. 

Itaque  feria  quinta  post  solis  occasum  secessit  per  duo  milliaria  ab  illo  loco, 
donec  perveniebat  cura  omni  exercitu  suo  in  villa  Thales,  et  ibidem  recepit 
nova  de  adventu  principum  ad  ipsum  venientium  cum  inagno  exercitu  , scili- 
cet quod  celeriter  cum  magno  apparatu  militari  advenirent,  quamvis  adhuc 
essent  per  tres  diaetas  ab  ipso. 

1 De  praelio  commisso  apud  Monlcm-Erycum  2 Dies  115  Julii, 

exstat  carmen  ineditum  inter  cod.  MSS.  Iliblio-  3 Dccsl  vox  fecit , aut  similis, 

thecae  hurg.  n.  3837  : Liber  KaroleiJot  titebel-  4 Supplenda  vox  factum. 

Ium  Montii-Ilerici. 
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Karolus  »<nil  ili  E»- 
Umpet. 


Dc  rr$U  militibus. 


OLvidio  mtr  Parisios. 


Pacis  «joditionri. 


Deinde  feria  sexta  recedens  ab  illa  villa , venit  circa  noctem  in  Estampes. 
Ibidem  castra  metatus  , benigne  receptus  fuit  ab  incolis  illius  oppidi.  Itaque 
recepit  dominica  sequenti  claves  tam  castri  quam  oppidi.  In  quo  castro  reperta 
fuit  magna  aurea  navis  regis,  et  multa  alia  argentea  elenodia  regis , ex  quibus 
illo  die  Karolo  ministrabantur  requisita.  Feria  secunda  sequenti  , venerunt 
illic  magnifici  principes  dux  Britanniae,  dux  de  Barry , comes  de  Diviois,  et 
multi  alii  principes  Franciae  cum  perpulchro  et  magno  armatorum  exercitu 
eleganter  exornato.  Qui  omnes  castra  metati  fuerunt  per  circuitum  et  gyrum 
oppidi  d Estampes , demptis  principibus  et  dominis  qui  in  eodem  pausabant. 
Qui  invicem  convenientes  infinitum  Karolo  Burgundiae  exhibuerunt  honorem, 
et  vice  versa  Rarolus  iisdem.  Et  permanserunt  ibidem  in  magna  laetitia  usque  ad 
ultimum  diem  mensis  Julii,  quod  valde  profuit  vulneratis  exercitus  Karoli.  Quo 
dic  omnes  principes  cum  suis  exercitibus  recedentes,  per  viam  dictam  Beaniffe 
transfretaverunt  illic  per  Sccanam  circa  locum  dictum  Moret  in  Gasthinois,  et 
in  oppidum  situm  super  flumen  Yone,  ubi  occurrebant  ipsis  dux  Calabriae  et 
raarscalcus  Burgundiae,  cum  magno  exercitu  armatorum.  Causa  enim  quare 
principes  praefati  conveniebant , erat  ut  compellerent  regem  ad  satisfacien- 
dum fratri  suo  duci  de  Barry  et  cacteris  principibus , ad  quos  obligabatur. 

Rex  vero  Ludovicus  percipiens  adventum  principum  misitcirca  quadragintas 
lanceas  ad  resistendum  ipsis,  ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsum  invadendum 
haberent.  Et  illos  milites  misit  ex  adverso  illius  rivi,  ne  transvaderent,  quorum 
pontes  ubique  fracti  erant;  quos  milites  nostri  crudelissime  profligaverunt, 
multis  ipsorum  corruentibus , et  sic  pervenerunt  circa  Parisios , et  obsidentes 
eam  per  sex  hebdomadas,  permansit  karolus  ita  prope  civitatem,  quod  quo- 
tidie bombardis  et  caeleris  machinis  quassabat  civitatem.  Et  mansit  karolus 
in  castro  principis  patris  sui  dicto  Conflans  , sito  super  ripam  Secanae.  Cum- 
que praefati  principes  sic  Parisios  per  gyrum  obsedissent,  princeps  sive  dux 
de  Barry,  frater  regis,  et  dux  Britanniae  miserunt  satellites  suos  ante  oppidum 
Ponloyse  , quod  quadam  compositione  sibi  subjugarunt.  Insuper  dux  Bor- 
boniae  personaliter  cum  omnibus  suis  armigeris  secessit , et  obtinuit  cum 
quadam  compositione , mediante  relicta  drossati  Normanniae,  qui  succubuit 
et  obiit  in  bello  de  Mondclcheri , castrum  et  civitatem  Rothomagensem.  Quod 
percipiens  rex  valde  doluit. 

Tandem  per  inlerloquia  magnatum  pax  rediviva  ordinata  fuit  inter  regem 
et  praefatos  principes , ita  quod  rex  commisit  karolo  Burgundiae  totum  pon- 
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dus  disponendi  negotia  regalia,  ct  dividendi  unicuique  partem  regni  Fran- 
ciae,  secundum  beneplacitum  suum1 *.  F.t  sic  Karolus  edixit,  quod  dux  de 
Barry,  frater  regis,  acciperet  in  fetidum  a Ludovico  regi;  Franciae,  fratre  suo. 
ducatum  ftormaniae,  etc.  Itcmquc  rex  libere  contulit  Karolo  Burgundiac  om- 
nia dominia  redempta  per  regem , mediante  domino  de  Croy,  a Philippo  duce 
Burgundiae  patre  suo,  insuper  praeposituram  ultra  fluvium  Summae,  quam 
Philippus  dux  Burgundiae  pater  suus  nunquam  possidebat;  addens  ei  civitates 
infra  scriptas  : Peronam,  Rovc  et  Mondidier  cum  suis  constrictibus,  perpetuis 
temporibus  al>  ipso  et  suis  haeredibus  possidenda.  Similiter  comitatum  Bolo- 
niensem  et  comitatum  de  Ghysen*,  et  expulit  rex  ab  illo  comitatu  de  Gbvsen , 
dominum  de  Croy,  qui  fuit  comes  illius  comitatus,  eo  quod  rex  sibi  pridem 
contulerat.  Obtinuilque  idem  Karolus  Burgundiae  a rege  Franciae , quod  rex 
praefatum  dominum  de  Croy  et  filios  ejus,  et  dominum  de  Bymay  cum  filiis 
suis,  ct  dominum  de  Lannoy,  et  complices  eorum  eliminaret  extra  regnum 
suum;  et  quod  idem  nobilis  princeps  Karolus  posset  eos  per  lotum  regnum 
Franciae  persequi,  capere  et  occidere,  ct  bona  eorum  rapere  tam  in  Francia 
quam  alibi  absque  permissione  regis,  quod  et  fecit.  Fuit  enim  iste  dominus 
de  Croy  summus  consiliarius  Philippi  ducis  Burgundiac , et  omnia  ad  nutum 
ejus  disponebantur : fuit  enim  idem  dominus  de  Croy,  in  principibus  ducis  Bur- 
gundiac, sicut  Joseph  sub  Pharaone  in  Aegypto.  Sed,  ut  famabatur,  magnam 
discordiam  seminavit  inter  ducem  Burgundiae  et  Karolum  filium  ejus,  ita 
quod  modoabaliquibusannis  eum  videre  noluit.  Sed  tandem  isto  eodem  anno, 
videlicet  Domini  MCCCCLXV,  in  parasccve  Domini  pax  salubris  reformata  fuit3. 

Eodem  anno,  Karolo  adhuc  in  Francia  ante  Parisios  cum  exercitu  suo  per- 
manente, obiit  illustris  conlhoralis  sua  Ysabeet  de  Borbonkt  4 in  festo  sanc- 
torum Cosmac  et  Damiani  in  Antverpia,  in  abbatia  ordinis  Praemonstrateusis. 
De  cujus  obitu  nimium  turbatus  Karolus  valde  doluit. 

Fuerunt  enim  hi  principes  qui  erant  ibidem  congregati  contra  regem  , primo 
dux  dc  Barry,  frater  regis,  dux  de  Humayne,  avunculus  regis,  qui  fere  neu- 
traliler  se  habuit  in  omnibus  et  semper  ad  pacem  laborabat , dux  Calabriae . 

1 Cfr.  apud  (iacliard,  Collectiori  dc  documenti  - Lc  comti  dc  (iuvnes.  (lima, 

inediis,  lom.  II,  p.  22!$  ct  227,  Ducis  Caroli  3 linmo  cxcuntc  mense  Octobri  1403  penitus 

lilcrae,  dic  3 Octobris  et  die 20  ejusdem  mensis  composita  fuit. 

1403  scriptae  ad  Philippum  patrem  et  ad  magis-  * lsabclla  Dorbonia  , quam  sub  linem  anni 
iratum  Mechlinicnscm.  1434  Carolus  sibi  connubio  junxerat. 


Iiabctt»  Karoli  uxor 
morilur. 


Nomina  |innci|>uni. 
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filius  Reyneri  regis  Ceciliae  1 , dux  de  Rorbonia  , dux  de  Rritannia , comes 
Karolus  de  Burgundia , princeps  de  Nemours,  comes  de  Dunoys,  comes  de 
Labrecht2,  comes  de  Armyange  3,  comes  de  Loyach  * , comes  de  BueiI,  de 
Savigni5,  comes  Sancti  Pauli,  comes  dc  Dammarlin,  qui  omnes  salarium  et 
dominia  a rege  per  expressionem  Karoli  principis  Burgundiae6.  Quibus  omni- 
bus regaliter  et  bene  dispositis,  cum  Karolus  decrevisset  repatriare,  postquam 
multoties  et  cacleri  principes  cum  karolo  pransi  fuissent , venit  rex  valde 
mane  audire  prius  missam  ad  sanctum  Anlhonium  , ad  quem  accedens  Karo- 
lus voluit  ante  recessum  suum  adhuc  salutare  regem  , quem  rex  benigne  per 
totam  missam  retinuit.  Qua  finita,  rex  ascenso  equo  suo  comitabatur  karolum 
per  totum  diem,  donec  perveniret  circa  noctem  ad  Villers  de  Bel,  quorsum 
permanserunt  in  magna  laetitia  fere  qualuor  diebus  insimid , ita  quod  nullus 
potuit  perpendere,  quautum  ultra  modum  sese  mutuo  deligebant:  et  semper 
rex  protulit , quod  in  neminem  alium  in  tantum  confidebat  sicut  in  Karolum 
Burgundiae.  Et  ibidem  cum  magna  honesta  recesserunt  ab  invicem. 

Interca  dum  Karolus  sic  per  lotam  aestatem  cum  grandi  exercitu  obsedisset 
Parisios,  Lcodienses,  tamquam  insani  rebelles  Deo  et  ecclesiae,  valde  invaserunt 
ducatum  Brabantiac,  Lymburgiae,  etc.  Insuper  munierunt  ecclesiam  in  Mon- 
tenaken  ad  modum  castri,  facicutes  eam  speluncam  latronum,  multaque  mala 
ex  ea  circumquaque  peragentes,  habentes  refugium  deuuoad  eam  tamquam  ad 
castrum.  Quare  Philippus  dux  Burgundiae,  Brabantiae,  etc.,  necessitate  com- 
pulsus, licet  multa  mala  per  Lcodienses  perpetrata  spe  boni  dissimulasset  et 
sustinuisset,  et  nihil  inde  profecisset , ordinavit  potentes  capilaneos,  videlicet 
Johannem  ducem  Clivensem , Johanncm  comitem  de  Nassauwcn,  drossatura 
Brabantiae,  dominum  de  (jruylliusen , regentem  Ilollandiae,  Jobannein,  do- 
minum dc  Wassenaer,  dominum  de  (jaesbeeck , comitem  de  Ferraria  ex  Lon- 
gobardia , domiccllum  de  Maudersceit,  dominum  de  Hancoet 7,  qui  e contra  per 
comitatum  Losscnscm  libique  villas  depraedando  combusserunt.  Itaque  dux 
Clivcnsis  altera  diesancti  Lamberti  vicit  Loesbosch,  ut  videre  est  in  hoc  metro  : 

La.Mbertl  pridie  CLecf  LoesbosCh  Vespere  VICIl. 

Et  habentur  anni  in  eodem  metro. 

1 Siciliae.  2 Le  comte  d’Albret.  4 Legendum  : Tauneguy  Duehatcl.  6 deceperunt. 

* Lc  comte  d'Armagnac.  2 Forsitan  tegendum  : Jaucourt  (Jean  dc  Jaucourt , 

4 Le  sire  de  Lolicac.  cbevalier,  scigucur  de  Kuyeres). 
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E contra  Leodicnses,  viriliter  eis  resistere  putantes,  obviaverunt  in  manu 
forti,  sabbato  ante  festum  sancti  Lambcrli,  in  villa  dicta  Geel-Bccls:  et  facto 
congressu  ceciderunt  ex  parte  Leodicnsium  centum  et  viginti  homines,  quod 
cactcri  videntes  fugam  inierunt.  Insuper  in  profesto  sancti  Michaclis  *,  in  eodem 
loco  ceciderunt  ex  parte  Leodicnsium  xi  armigeri,  llcmquc  sabbato  ante  fes- 
tum sancti  Victoris  corruerunt  ante  portas  oppidi  Sancti  Trudonis  centum  et 
duo  de  oppidanis  ejusdem  oppidi.  Itemque  in  profesto  sanctarum  Undecim 
Millium  virginum  *,  venerunt  praefati  capitanei  ex  parte  ducis  Burgundiae  in 
villa  dicta  Moutenaken , cum  quatuor  millibus  equitum , comburentes  eam  dem 
villam  cl  fere  omnes  villas  circumjacentes.  Sed  cum  in  reditu  post  prandium 
recedere  decrevissent,  deliberaverunt  prius  comburere  molendinum  ejusdem 
villae  de  Moutenaken.  Quod  perpendens  capitaueus  Leodiensium,  cauto  po- 
suit insidias  cum  tribus  millibus  armatorum  ad  debellandum  praefatos  dominos 
et  capilaneos  ducis  Burgundiae.  E contra  praefati  domini  hoc  attendentes,  or- 
dinatis aciebus  bellicis,  conflagrato  molendino,  eos  invaserunt  et  penitus  fere 
deleverunt,  demptis  equilibus  qui  fugam  inierunt  celerrime  versus  Lcodium. 
Ceciderunt  autem  ex  parte  Leodiensium  xviii0. 

Altera  autem  die,  praefati  capitanei  redeuntes  munitam  ecclesiam  de  Mon- 
tcnakcn , exportato  humillime  ct  reverenter  corpore  Christi  cum  reliquiis 
Sanctorum,  cum  omnibus  in  ea  cxistenlibus  conflagraverunt,  et  ecclesiam 
funditus  destruxerunt  3.  Cujus  anni  et  destructio  notantur  in  hoc  metro  : 

Montennken  CeCldlt,  IwC  In  pracl.to  pYto  fYLsIt. 

Post  hoc  feria  secunda  post  festum  omnium  Sanctorum  in  oppido  dicto 
Merck  prostraverunt  sex  armigeros  Leodicnses  praefati,  in  platea  dicta  platea 
Judeorum.  'l  audem  Brabantigcnac  ubique  eos  vel  occiderunt  vel  profugave- 
runl,  licet  etiam  cum  discrimine  suorum,  quod  palet  in  his  metris  : 

I.egla  hiMqle  taOc  Clio  Iu  rtr.ibaulln  VICIl : 

HIC  bene  st  nYMcrcs  Lcodluo»  iVnC  Clio  sCrlbls. 

Tandem  anno  sequenti,  in  Januario  , venit  Karolus  Burgundiae  cum  infl- 
uitis armigeris  in  terra  Leodicnsi,  ut  eos  debellaret  ex  omni  parte.  Videntes 

1 Dic  28  Septembris.  21  Octobri». 

2 In  profesto  S.  Urttilae  et  «ociarum , dic  3 Cfr.  supra  p.  29. 


Lcoili*n«r«  cadout  in 
or«r  gladii  ct  debel- 
lantur io  Montcna- 
kcn. 


Concrematur  Muntc- 
nsiken. 


I4B3. 


1 U*6. 

!'•*  inilur. 
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Pmnantum  expugna- 
tur. 


igitur  Leodienses  cum  comitatu  Lossensi , indentem  nimitalem  et  potentiam 
ejusdem  Karoli , statim  reddiderunt  se  humiliter  pietati  et  gratiae  clementisimi 
principis  Philippi  Burgundiae  et  Karoli  filii  sui.  Et  sic  inter  caetera  pax  1 ordi- 
nata fuit,  quatenus  episcopatus  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis  darent  in 
certis  annis  vim  florenorum  rhenensium  praefatis  principibus,  pro  damnis  sibi 
illatis.  Insuper  quod  Philippus,  dux  Burgundiae,  et  Karolusejus  filius  mane- 
rent perpetui  mamburni  ejusdem  episcopatus  et  comitatus,  et  post  eos  duces 
Brabantiae.  Cujus  anni  pacis  notantur  in  hoc  metro  : 


I.egla  Laclatlr  JaM  CliarLoIs  paCl flCatUr. 

Anno  Domini  MCCCCLXVI  , cum  Karolus  esset  in  Arlhesia  et  in  confinibus 
Franciac,  Dynantenses  infecta  pace  receperunt  multos  armigeros  in  ipsorum 
oppido , cum  quibus  depraedabantur  Ilaunoniain , Brabanliam  , Namurcum 
et  Lymburgensem  ducatum , spoliis,  incendiis  et  rapinis,  fingendo  multa  falsa 
convicia  contra  ducem  et  ejus  gloriosum  filium  karolum  2.  Quare  praefati 
principes,  recollecta  militari  manu,  dirissime  obsederunt  eam  cura  quatuor 
magnis  exercitibus,  scilicet  feria  secunda  infra  octavas  assumptionis  Virginis 
Mariae , quam  cl  potentialitcr,  feria  secunda  sequenti , scilicet  altera  dic  sancti 
Barlholomaei  apostoli,  oppresserunt  et  vincendo  funditus  destruxerunt , occi- 
sis seu  fugatis  omnibus  Dynanlensibus,  demptis  illis  qui  callide  pridie  fugam 
inierunt.  Et  sic  devastata  civitas  in  solitudinem  redacta  fuit,  destructis  solote- 
nus  ecclesiis,  monasteriis,  muris  et  turribus,  et  omnibus  domibus  ejus.  Quod' 
fuit  opulentissimum,  ditissimum  et  potentissimum  totius  episcopatus,  dempta 
civitate  Leodicnsi.  Fuerunt  autem  mercatores  ejusdem  Dynauti  ditissimi  et 
ubique  famati.  Tempore  vero  obsidionis  quo  Karolus  obsiderat  Dynantuin, 
fuit  Philippus  pater  ejus,  dux  Burgundiae,  in  castro  Namurccnsi  cum  grandi 
militia  ad  obviandum  Lcodiensibus , si  opus  fuisset,  si  voluissent  venire  Leo- 
dienses cum  magno  exercitu  ad  adjuvandum  Dynantenses,  sed  uon  comparue- 
runt  aliquo.  Victa  enim  civitate  Dvnantensi,  inclytus  dux  Philippus  commisit 
deinceps  totum  pondus  belli  dilecto  filio  suo  Karolo,  comiti  Kadralensi,  ctc., 
et  ipse  qui  senio  premebatur,  vacabat  contemplationi,  orationibus  et  quieti. 

1 Uuibus  legibus  data  fuerit  pax,  mox  a I.eo-  2 De  Dionanlensiiim  protervia  vide  quae  seri- 

dicnsilms  proximo  mense  Aprili  violata,  latius  l>iL  Henricus  de  Merica , supra  p.  148. 

exponitur  supra,  p.  30 et seqq . 3 Oppidum.  Vid.  infra  p.  200. 
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qui  dehinc.  scilicet  anno  Domini  MCCCCLXYIl . die  quindecim»  mensis  Junii,  otuu»  phiimp <iu.,> 

1 J t r 4 b Burgtuidiar. 

obiit  Bruyis,  in  feria  secunda,  sive  dic  lunae , Karolo  tmrc  in  Gandavo  exis- 
tente.  Qui  demandatus  venire  apud  principem  patrem  suum  agonizantem  tam 
celerrime  equitavit,  quod  omnes  suos  fere  militares  sccum  equitantes  prae 
nimia  festinatione  praeequitavit et  antecessit,  habens  et.  requirens  in  via  prae- 
ter primum  suum  equum  duos  alios.  Adveniens,  agonizantem  ipsum  inve- 
niens, valde  doluit.  luitur  altera  die  cum  magna  soiemnitate  exequiae  ipsius 
celebrantur  in  ecclesia  Sancti  Donatiani,  in  quo  corpus  ipsius  insepultum 
longo  tempore  permansit.  Sed  corpus  ipsius  auro  et  gemmis  ornatum  mis- 
sum fuit,  ut  petierat,  ad  1 in  ecclesia,  dominica  resurrectionis  per  epis- 

copum Atrebatcnscm , cum  magno  statu  et  familia  et  cum  mullis  clenodiis. 
intestina  vero  ejus  recondita  fuerunt  in  puro  vase  in  ecclesia  sancti  Donatiani 
ante  summum  altare.  Cujus  anima  requiescat  in  pace. 

Post  cujus  obitum  Leodieuses  contra  jusjurandum  et  fidelitatem  promis-  Leodieox»  rcMUnt. 
sain.  denuo  infecta  pace,  rebellaverunt  confusibiiiter  contra  ipsorum  epis- 
copum Ludovicum,  et  praecipue  contra  Karolum  jam  ducem  Burgundiac, 
ordinantes  in  plerisque  oppidis  et  villis  publicos  caminos  et  fornaces  impletas 
igne,  in  quos  more  causae  factae  projecerunt  animam  ejus4,  ac  si  daemones 
ipsain  a Deo  damnatam  , propter  commissa  in  dioecesi  Leodicnsi , projecissent 
iu  infernum  aeternitaliter  cruciandam.  Insuper  decantabant  derisoria,  ficta 
et  composita  per  ipsos  iu  confusionem  ipsius.  Ultra  ista  omnia  intraverunt 
fere  omnia  oppida  episcopatus  et  comitatus  Losscnsis,  confinia  Brabantiac, 

Lymburgiae  et  comitatus  iSamurccnsis,  armata  manu;  quae  diurnatim  expu- 
gnando commiserunt  magnae  depopulationis  excidium,  de  quibus  pro  ipsorum 
beneplacito,  acceperunt  magnam  praedam  multimodae  facultatis,  occisis  et 
captis  multis  incautis  et  innocentibus,  Haec  et  infinita  alia  mala  perpetrantes 
per  totam  aestatem,  ultra  pacem  factam,  gaudebant  in  transgressionibus  ct  ma- 


* Desunt  verba  Dieiouemem  Cartliiisium  , vel 
similia.  Hujus  enim  principis  corpus  in  aede  I). 
Donatiani  Ilrugis  regia  magnificentia  depositum 
fuerat , donec  mortua  post  coujtige . ambo  Di- 
vione , uti  jusscral , majorum  scpulcbro  infer- 
rentur. Si  fut  le  corps  de  ce  nobtc  prince,  inquit 
Olivier  de  La  Marcbc . porlii  tolennellement , a 
graml  tleuil , toutpirt  et  hiemet,  en  Pigliie  ile 
Sainet  Donat,  audiet  Hrngci , oii  il  eeposa,  et  fut 


gurde  jniquet  on  le  mena  en  Uourgungne  pone 
ettre  lepnlture  es  CharleeuT  de  Digeon , aeeequei 
ses  peedecciieurt.  Lei  preparations  furent  pii  cies 
pnur  m ener  le  eorps  ilu  duc  Philippe  en  llour- 
gongue , et  autti  le  coepi  de  mnilame  Ytabcl  de 
Portugal , duehette  de  Jlourgongne , laquelle . 
aprei  ion  trrpas,  giioil  d (Sonnaut  (lltlit.  de  l'e- 
lilot , tum.  11 , p.  208). 

2 Ducis  Pbilippi- 
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Karolus  Icrram  Leo- 
«Wdicid  mirat. 


Praelium  cruentum. 


liliis  ipsorum,  scientes Karolum , jam  defuncto  patre,  plerisque arduis  causis 
occupatum  propter  diversos  suos  principatus. 

Icitur  homagiato  karolo  , duce  Burguudiac,  prius  in  Gandavo , deinde 
in  Mechlinia  et  Lovauio  et  Bruxclla,  ctc.,  collegit  immensos  bellatores  et 
strenuos  viros  ac  audaces,  cum  quibus  die  XIII3  mensis  Octobris  in  signis 
variis  et  tubis  stridulis  idem  illustrissimus  priuceps  Karolus,  commotus  prop- 
ter crudelitatem  et  infidelitatem  ipsorum , secessit  a Bruxclla  cum  grandi 
militia  versus  territorium  Leodiense,  propter  rebellionem  corumdem.  Prae- 
misit itaque  fere  totum  exercitum  , et  diffudit  per  totum  episcopatum  , ipso 
manente  in  Thenis.  Milites  fere  omnia  igne  cl  ferro  devastabant.  Qui  dehinc 
eodem  anno,  in  profesto  sanctorum  apostolorum  Symonis  elJudac,  strictissime 
obsedit  oppidum  Sancti  Trudouis.  E contra  vero  Leodienscs  cum  duodecim 
millibus  armatorum  venientes  cum  tentoriis  cl  papilionibus  cL  caeleris  armis 
bellicis  ac  cum  copia  victualium,  vini,  cervisiae,  bladorum,  caeterorumque 
eduliorum  ad  succurrendum  praefato  oppido  obsesso,  etiam  ad  invadendum 
praefatum  principem  Karolum  ducem.  In  quorum  comitatu  Leodienses  etiam 
habebant  sacerdotes,  canonicos,  monachos,  quos  violenter  cogebant  proficisci 
secum  contra  duceni  Burgundiae,  adeoque amici  et  fautores  ducis  suspicaban- 
tur et  arbitrabantur  esse,  quos  etiam  in  prima  acie  ordinabant.  Vcneruntque 
animose  Leodienses  prope  exercitura  principis,  in  profesto  apostolorum  Symo- 
nis et  Judae  hora  vesperarum.  Quibus  cognitis  per  exploratores,  dux  inclytus 
animose  decrevit,  ordinatis  aciebus  bellicis,  eis  occursare  equester  et  pedes- 
ter cum  micantibus  et  fulgidis  vexillis;  quibus  invicem  conglomeratis  inhor- 
ruit cruentum  praelium.  Quod  videns  Raso,  dominus  de  llecrs,  capitancus 
summus  Leodiensium,  et  cacleri  capitanci  perpendentes  magnanimitatem  prin- 
cipis ac  invincibilem  potentiam  ejus,  celerrime  fugam  inierunt  versus  Lco- 
dium.  Cum  tamen  idem  dominus  Raso,  edictum  praeconizarc  et  declamare 
praeceperat,  quod  omnes  fugientes  occiderentur,  et  uxores  et  filii  ipsorum  pri- 
varentur bonis  ipsorum.  Sed  ipsemet  primitus  cum  dedecore  a bello  fugit,  di- 
missis caeleris  in  periculo  mortis.  Quod  Leodienses  attendentes  consimiliter 
fugam  arripiunt,  quantocius  potuerunt,  versus  Lcodium , dimissis  ibidem 
suistentoriis  cum  caeleris  victualibus.  Corruerunt  autem  ex  parte  Leodiensium 
fugientium  et  succumbentium  circiter  tria  millia.  Et  quia  nox  instabat,  ideo 
non  longe  Burgundiones  persequebantur  Leodienses.  Sed  redeuntes  victores, 
demptis  victualibus  cl  caetcris  bellicis  machinis,  invenerunt  centum  bombardos 
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et  quatuor  vexilla  Leodiensium  ; quae  omnia  secum  adducentes  erexerunt 
vexillum  ante  faciem  oppidi  jam  obsessi , et  cum  bombardis  valde  terribiliter 
praelatum  quassaverunt  oppidum.  Altera  vero  die,  scilicet  in  festo  sanctorum 
Apostolorum  praefatorum,  quod  erat  feria  quinta  , illustris  Adolphus  de  Cli- 
vis, dominus  de  Havestevn . audiens  ingentes  Leodienses  latitantes  in  quodam 
dumeto,  statim  cos  cum  grandi  exercitu  per  gyrum  circumcinctos  debellavit 
et  occidit.  Sed  ante  obsessum  oppidum  Saucti  Tr udonis,  karolus  per  suos  KxptlgUaliik  4(1101  um- 
vicit  oppidum  Beringhen , quod  pro  magna  parte  combussit.  Insuper  vicit 
potenter  oppidum  Borchloen,  quod  exspoliatum  sibi  retinuit,  armis  et  armi- 
geris suis  implevit , et  munivit  contra  Leodienses. 

Intcrim  illustris  karolus  cum  suis  in  tam  diversis  incursionibus  et  quotidia-  Oppidum  S.  Trinioni* 
nis assultibus,  ballistis,  bombardis  et  fundibulis  tam  acriter  infestavit  oppidum  «■I  {>irem  rerepd. 
Sancti  Trudonts  , strictissime  obsessum  , quod  fatigatos  eos  guerris  cl  obsi- 
dione, gratiam  ejus  quaerere  coarctavit.  Nam  videntes  Leodienses  fugere  et 
succumbere  , ut  dictum  est,  et  vexilla  eorum  in  despectum  erecta  ante  oppi- 
dum ipsorum,  multum  anxiati  videntes  se  non  posse  resistere , justitiae  atque 
pietati  principis  Karoli,  postquam  Leodienses  devicti  fuerant,  per  conami- 
cabilcs  internuntios  humiliter  ad  principem  demissos  hoc  modo  reconciliati 
sunt  : videlicet , quod  irent  in  gratiam  principis  salva  vita  ipsorum;  et  quod 
dc  instanti  funditus  destruerent  portas  et  muros  oppidi , et  fossata  humo  im- 
plerent; insuper  praestarent  Hdelitatcm  mediante  solemni  juramento  episcopo 
et  principi , et  quod  nunquam  in  contrarium  eis  aliquid  attentarent  per  se 
vel  per  alios,  sed  fideles  et  obedientes  praeceptis  episcopi  et  karoli  ducis  in 
omnibus,  illo  salvo  quod  episcopus  aut  dux  illos  defenderet  contra  quoscum- 
que  grassatores  et  transgressores.  Praeterea  dux  vellet  eligere  duodecim  ex 
illo  oppido  quos  vellet,  et  cum  illis  vellet  disponere  juxta  voluntatem  suam, 
aut  occidendo  aut  gratiam  cis  tribuendo.  Voluit  enim  eligere  ex  consulatu , 
qui  communitatem  ad  rebellionem  contra  episcopum  et  ipsum  animaverant. 

Sed  precibus  piorum  et  nobilium  liberati  fuerunt  illi  duodecim  eligendi,  sed 
darent  annuat im  grandem  quotam  pecuniae  duci  pro  forefactis  et  damnis 
episcopo  et  principi  illatis.  Istis  sic  ordinatis  statim  incolae  Sancti  Trudonis 
gavisi  laudaverunt  Deum , et  omnes  in  signum  obedientiae  et  pacis  exierunt 
portas,  ct  occurrentes  duci  nudipedes,  discoopertis  capitibus,  procidentes 
ante  pedes  principis,  petierunt  dolentes  veniam  de  commissis,  jurantes  et 
promittentes  litteris  et  sigillis  nunquam  rebellare.  Quos  dux  benigne  surgerc 
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praecepit,  et  se  emendare  admonuit,  et  indulsit  eis  ex  pio  corde  , illo  salvo  , 
quod  ante  ingressum  ipsius  cum  suis  nobilibus  dejicerent  portas  funditus  et 
muros.  Illi  gaudentes  laboraverunt  die  nocluque  ad  implendum  praeceptum 
principis.  Disruptis  et  confractis  portis  et  maxima  parte  murorum  , dux  so- 
lemniler  per  eos  fuit  introductus.  Exercitus  vero  intravit  oppidum  per  loca 
fossatorum  oppidi , quo  muris  et  humo  repleta  fuerant,  et  sic  obsidio  dissoluta 
fuit.  Acta  fuerunt  ista  anno  praedicto,  septima  die  postquam  oppidum  obse- 
disset. Et  sicut  venerant  in  profesto  Symonis  et  Judae,  quod  tunc  fuit  in  feria 
tertia , sic  feria  secunda  sequenti  reddiderunt  se  gratiae  principis.  Et  sic  karo- 
lus  victoriosus  dux  infra  septem  dies  tantum  vicit  oppidum. 

Tungri  dedunt.  Quibus  sic  dispositis  ante  civitatem  Tungrensem , quondam  caput  totius 
episcopatus,  eo  quod  in  ea  primi  episcopi  calhedrabanlur  et  dicebantur  epis- 
copi Tungrensium,  cum  dux  decreverat  obsidere,  et  strenuus  miles  dominus 
de  Blammonl,  marscalcus  Burgundiae,  cum  suo  exercitu  praecessisset  ad 
circumvallandam  civitatem,  venissetque  circa  noctem  prope  fere  per  medium 
milliare,  ut  in  crastinum  obsideret  eam,  ecce  venerunt  ex  praefata  civitate 
nudipedes  et  multum  dolentes  et  humiliter  viri  tribuniciae  dignitatis  ejusdem 
civitatis  , offerentes  flexis  genibus  marscalco  Burgundiae  , loco  et  nomine 
Karoli  ducis,  claves  portarum  Tungrensium , petentes  amaro  et  contrito  corde 
recipi  in  gratiam  principis  , et  quod  de  ipsis  et  bonis  ipsorum  et  civitate  dis- 
poneret ad  voluntatem  principis,  sicut  vellet  ; illo  salvo,  quod  jurejurando 
sese  vellent  obligare  sub  poena  mortis  nunquam  de  caetero  contra  principem 
Karolum  et  Ludovicum  episcopum  rebellare.  Quod  audiens  praefatus  mars- 
calcus, capitaneus  exercitus,  ipsos  surgere  praecepit,  et  consolatus  eos,  statim 
ex  parte  principis  recepit  eos  ad  gratiam,  .lussilquc  praeconizare  per  totum 
exercitum,  buccina  praecedente,  quod  nullus  molestaret  oppidum  Tungrensc, 
vel  incolas  depraedaretur  sub  poena  capitali.  Statimquc  pietate  motus  mars- 
calcus Burgundiae  remisit  secure  dcuuo  aliquos  iu  civitatem  ad  consolandum 
oppidanos , et  aliquos  illa  nocte  sccurn  duxit  ad  principem  , enarrans  omnem 
subjectionem  ipsorum.  Princeps  vero  perpendens  caniciem  venerandorum 
senum  Tungrensium  recepit  eos  propter  Deum  in  suam  gratiam  . salvis  condi- 
tionibus praefatis  , ut  sine  dilatione  confringerent  portas  et  muros  oppidi 
eorumdem,  et  adderent  pro  damno  inflicto  et  rebellione  quotam  pecuniae 
ipsis  assignandam.  Quod  fidissima  promissione  promittentes  perfecerunt , qui 
cito  redierunt  a karolo  ad  ipsorum  oppidum  sine  aliqua  dilatione.  Eadem  dic 
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venerunt  fere  omnes  aliae  civitates  comitatus Lossensis et  episcopatus,  dempta 
civitate  Leodicnsi , et  consimiliter  reddiderunt  se  victos  clementiae  karoli. 
Quos  clcraentissinnis  dux  propter  Deum  recepit  ingratiam,  ne  fieret  effusio 
sanguinis  Christianorum  , salvis  conditionibus  praefatis  el  multis  aliis  mihi 
incognitis.  Sic  ergo  omnia  oppida  et  civitates  episcopatus  sine  aliqua  dilatione 
protinus  fregerunt  portas,  praesidia,  fortalitia  et  muros  suos,  ita  quod  pate- 
bat introitus  et  exitus  per  diem  et  noctem  sicuti  in  ruralibus  villis. 

Quibus  dispositis  venit  animose  idem  victoriosus  karolus  princeps  cum 
omnibus  suis  exercitibus  in  vigilia  sancti  Martiui , episcopi  Turonensis  *,  et 
obsedit  potcntissima  obsidione  audaces,  animosos  el  duros  Leodicnses,  prae- 
cipiens attamen  ne  festo  sancti  Martiui  quidquam  molestiae  vel  mali  quoquo 
modo  civitati  inferrent,  propter  reverentiam  sancti  Martini,  eoquod  illo  dic 
natus  fuit,  quod  el  factum  est.  Attamen  audiebantur  illo  dic  in  Leodio  magni 
clamores. 

Altera  vero  dic,  venerunt  primiceri  et  consulatus  civitatis  Lcodicusis,  peten- 
tes benigne  loqui  cum  principe  causa  pacis.  Quos  princeps  primitus  nec  audire 
nec  videre  dignabatur.  Demum  propter  magnas  instantias  nobilium  el  magna- 
tum , et  praecipue  propter  nimiam  humiliationem  el  veniae  implorationem 
Lcodiensium , recepit  eos  in  gratiam , salvis  conditionibus  infra  scriptis,  cujus 
pacis  anni  notantur  in  hoc  metro  : 


Lcgla  dIL  Ll'Ce  perMnnet  absqFe  Crl'Ce. 


Itaque  primo,  quod  de  instanti  destruerent  omnes  portas  et  muros  civitatis 
Leodiensis  per  gyrum,  et  replerent  humo  fossata.  Secundo,  quod  statiin  red- 
derent duci  omnia  genera  armorum,  sive  omnia  arma  bellica  pertinentia  civitati 
Leodicnsi  et  civibus  ejusdem,  cum  quibus  princeps  ordinaret  juxta  beneplacitum 
suum  ; ut  non  haberent  unum  vel  cum  quibus  se  defenderent,  vel  in  quibus 
confiderent,  ne  essent  occasio  et  causa  transgrediendi  et  delinquendi.  Et  qui- 
cumque burgeusium  aut  civium  aliquid  de  illis  abscondendo  sibi  retineret  aut 
reservaret,  ille  absque  judicio  privaretur  bonis  suis  et  vita  temporali.  El  sic 
dux  recipiens  omnia  instrumenta  bellica  , bom bardos  , parvos  et  magnos , 
gladios,  gesa1 2,  balistas,  secures,  amfraxas3,  lauricas,  galeas,  etc. ; misit 

1 Anno  1466,  «lio  10  Novembri».  Cfr.  supra  * Geia  vel  genum , basta  seu  jaculum, 
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illa  omnia  per  lotam  suam  provinciam  in  omnibus  suis  civitatibus  el  caslris. 

liem,  quml  nullus  Leodiensium,  lam  in  civitate  Leodicusi  quam  in  aliis 
parvis  oppidis  et  villis,  portaret  sive  gestaret  magnum  cultellum,  sed  solum- 
modo parvos , cum  quibus  posset  commode  panem  ad  edendum  scindere ; et 
illi  cultelli  non  haberent  finem  acutum. 

Ilemquc  quia  habebant  civitates  episcopatus  in  foro  ubique  quoddam  aedi- 
ficium ornatum....  1 Pyronem  , in  quod  fere  divinabant  et  augurabant;  illa 
praecepit  dux  removeri  in  omnibus  oppidis  et  destrui  sive  evelli,  et  in  locis 
aliis  suorum  principatuum  relocari.  Una  pvroua  civitatis  Lcodiensis  recon- 
strucla  el  relocala  fuit  Brugis. 

Insuper  quia  habebant  magnas  congregationes  contuberniorum  sive  frater- 
nitatum, quae  utebantur  ex  certis  privilegiis,  more  baronum,  propriis  vexillis, 
illas  noluit  sustinere,  sed  oportuit  dimittere  el  resignare  sibi  omnia  vexilla, 
ne  fierent  deinceps  aliqui  impetus  sive  tumultus  aut  congregationes  in  civitate 
Leodicusi  contra  episcopum  aut  ipsum,  aut  contra  se  ipsos. 

Itaque  non  haberent  burgimagislros  nec  rectores  civitatis  ex  se  ipsis  ordi- 
nandos. Sed  dux  ordinavit  ipsis  unum  capitancum,  scilicet  dominum  de 
Humbcrcourt,  militem  strenuum,  qui  cos  ex  parte  principis  pacifice  regeret 
et  defenderet  contra  quoscumque  transgressores  molestantes  ipsos. 

Item  denuo  praestarent  sibi  homagium  fidelitatis  tamquam  mamburno  pa- 
triae, per  solcmuc  juramentum  obligautes  sese  juramentis  et  validis  scriptis 
ct  litteris,  roboratis  sigillo  magno  civitatis  ct  multorum  praefatorum,  quod 
si  unquam  aliquo  tempore  in  contrarium  praefatorum  articulorum  aliquid 
attentaverint  aut  fecerint,  immediate  amitterent  el  perderent  omnia  jura, 
privilegia,  plebiscita,  papalia,  imperialia,  regalia,  episcopalia,  quae  unquam 
obtinuerunt  et  habuerunt , ct  cum  hoc  vitam  ct  omnia  bona  ipsorum. 

Praeterea  darent  duci  ad  certos  terminos  trecenta  millia  florenorum  rhe- 
nensium. 

Quae  omnia  praedicta  voluntarie  consenserunt  ct  annuerunt,  el  litteris  ct 
sigillis  confirmaverunt.  F.l  ne  diffiderent,  duci  dederunt  de  instanti  in  promp- 
tu centum  millia  florenorum  rhenensium  , prose  ponentes  duci  obsides  certos 
et  notabiles,  quos  eligeret  princeps  ex  Lcodicnsibus,  (pii  manerent  in  hoslagium 
Bruxellae  pro  Lcodiensibus,  donec  ct  quousque  ipsi  in  omnibus  duci  satisfa- 

1 Desunt  voce»  quod  eocabant,  vel  similes. 
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cerent  et  obedifcnt,  ut  dictum  est.  Et  quoniam  illi,  per  aliquod  tempus  eis 
praefigendum,  fuissent  in  hostagium,  ut  relaxarentur  et  ad  Lcodium  libere 
remitterentur,  dumtnodo  Leodienses  alios  eligendos  loco  illorum  mitterent. 

Et  quoniam  illi  per  certum  tempus  Bruxellae  aut  alibi  fuissent  in  hoslagium 
ad  placitum  ducis,  etiam  illi  post  definitum  tempus  libere  remitterentur,  aliis 
loco  illorum  in  bosladium  ex  Leodiensi  territorio  venientibus;  cl  sic  facerent 
ad  certum  tempus  primo  ut  subjecti  essent  episcopo  ipsorum  et  Karolo  duci, 
ac  pacem  inter  se  servarent. 

Et  licet  istos  miserunt  in  hostadium  duci,  nihilominus  providentes  pacem 
multa  pejora  praedictis  perpetrantes  commiserunt  in  despectum  ducis  et  epis- 
copi horribilia.  Et  qui  nullatenus  et  bis  et  ter  correcti  pacem  et  fidem  serva- 
verunt , licet  Rarolus  dux  tribus  vicibus  eos  devictos  in  gratiam  recepisset , 
propter  pias  et  humiles  instantias  nobilium  ipsorum , et  praecipue  Ludovici 
eorum  episcopi, 'et  ad  evitandum  effusionem  sanguinis  Christianorum , ideo 
nunc  quarta  vice  civitatem  Leodiensem  expugnatam,  proh  dolor!  destruxit, 
utiuferius  patebit.  Et.  quia  Philippus  et  Karolus,  ejus  filius,  duces  Burgundiac, 
intermiserunt  se  eos  debellando  et  vincendo , quare  hoc  fecerunt , quo  titulo 
et  qua  de  causa,  cum  non  fuerit  haereditas  primaria  ipsorum,  nec  Leodien- 
ses subjecti  aliquo  modo  ipsis  fuerunt;  ideo  breviter  omnia  praedicta  reca- 
pilulabo,  veraci  et  fideli  stylo  pandam,  et  enarrando  enucleabo. 

Leodii  civitas  citra  Alpes  viguit,  post  romanam  curiam , in  maximo  honore : 
consistorium  ipsius  erat  solemne,  sive  censura  ecclesiastica  aut  jus  ecclesias- 
ticum, propter  multitudinem  ecclesiasticorum  suppositorum,  qui  egregie  et 
strenue  juxta  ecclesiastica  decreta  ecclesiasticam  censuram  regebant,  utmerito 
filia  romartae  curiae  diceretur.  Floruit  insuper  clerus  Leodii  in  magno  honore  inriduconir.cifrum. 
et  reverentia.  Quod  invidentes  Leodienses  lalci,  qui  plerique  episcopo  et. 
clero  suo  rebelles  et  infesti  fuerunt , cogitantes  persaepe  quod  suppeditare 
possent  clerum  Leodiensem  et  praecipue  consistoriales,  qui  quodam  tempore 
vocaverunt  ad  suum  praetorium  Ludovicura  de  Borbonia,  electum  ipsorum  , 
seclusis 'consiliariis  suis,  dicentes  et  post  diversa  allegantes,  qualiter  ultra 
condignum  judices  officiales  et  caeteri  consistoriales  gravaverunt  et  exactiona- 
verunt  subditos  suos,  et  etiam  omnesutriusquesexussubsua  jurisdictione  com- 
morantes, de  quibus,  ut  dicebant,  magnas  quotidie  querimonias  audierunt. 

Haec  et  plura  alia  convicia  injuste  eis  imposuerunt , addentes  quod,  si  admit- 
teret tales  per  industriam  consulatus  civitatis  corrigere , ipse  juste  ab  eis  cx- 
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lorquerel  infinitam  gazam.  Et  annuit  inconsulte  tamquam  jufenis  homo  sub 
certis  pactis.  Quo  facto,  slatim  ut  praeconceptum  et  ordinatum  fuerat,  domi- 
nus Raso  , dominus  de  Heers,  capilaneus  Leodiensium,  factus  exeeutor 
hujusmodi  maligni  negotii,  infinita  mala  fecit  per  Leodiensem  episcopatum. 
Cujus  temeritatem  et  (|uotidianam  violentiam  episcopus  videns,  perpendens  se 
delusum  , nitebatur  sedare  prudenter  illam  violentiam,  allegans  quod  accusa- 
tos per  eos  juste  et  judicialiter  convinceret  et  damnaret,  prohibens  ne  aliquo 
modo  alicui  sine  judicio  inferrent  violentiam.  Et  cum  nullo  modo  desistere 
vellent,  etiam  quantumcumque  benigne  admonendo  institerat,  irato  animo 
recessit  a Leodio  Trajectum.  Quapropter  excommuuicavit  cos.  Sed  spreta  ex- 
communicatione ipsius,  mala  malis  cumulando  pejora  voluti  Sarraccni  per- 
petraverunt. Quapropter  Pius  secundus,  papa  romanus,  posuit  per  totum 
episcopatum  interdictum1.  Leodienses  vero  indignati  de  interdicto  apostolico, 
nescientes  quo  effugarent  episcopum  ipsorum,  decreverunt  communi  con- 
silio alium  supereligere , et  Ludovicum  ex  toto  effugare , et  elegerunt  quem- 
dam nobilem  virum  Marcum  de  Baden.  Quo  introducto  et  homagiato  prius 
tamquam  mamburno  pridie,  infinita  mala  in  ducatu  Lymburgcnsi  perpetra- 
verunt. Attamen  corruerunt  ex  Leodiensibus , ut  dicitur,  XVl°antc  oppidum 
Lymborch.  Quod  oppidum  cum  obsidere  decreverunt,  amiserunt  multum 
populum  cum  clenodiiset  armis  bellicis,  cl  parum  proficientes  confusibiiitcr 
redierunt.  Et  Marcus  electus  ipsorum  ob  inhonestos  actus  ipsorum  iniit  fu- 
gam et  recessit,  infecta  electione  ejus,  et  hoc  industria  et  consilio  fratrum 
suorum  pontificum  Treverensium  et  Metensium.  Ipsi  vero  parvi  pendentes 
recessum  , omnia  mala , (piae  excogitari  possent , commiserunt  iu  dominio  de 
Valkenbnrch,  tamquam  insensatus  populus,  trucidando  amicos  episcopi,  et 
etiam  ducis  Philippi  Burguudiac.  Papa  vero  Pius , audiens  inobedientiain  et 
vesaniam  ipsorum,  et  quod  spernebant  interdictum  suum,  nolens  eos  am- 
plius gravare , sed  ut  pius  paler  sapienter,  ut  decuit,  revocare,  misit  ad  ipsos 
quemdam  Legatum,  anno  scilicet  Domini  M°  CCCO  LXV°9,  qui  eos  pie  in- 
formando admoneret  desistere  a malis , et  obedire  ut  boni  chrisliani  papae 
Romano  et  vero  ipsorum  episcopo.  Qui  cum  venisset  Lcodium,  spreverunt 
eum.  Nihilominus  praefatus  Legatus  nolens  precipitanter  procedere  contra 
eos , redeundo  Romam  , mansit  in  regali  urbe  Aquisgrani  per  lotam  fere  aes- 

1 Vide  infra  inter  Analecta  Pii  II  bullam  conlra  - Cfr.  supra  p.  !5G. 
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talem.  Sed  quidquid  venerabilis  pater  inierim  consuluit,  supplicavit,  admo- 
nuit et  exhortando  pie  exterruit,  nihil  profecit;  sed  varias  sibi  minas  et 
insidias  tetenderunt,  nolentes  quoquomodo  ipsum  audire,  allegantes  quod  ma- 
gis faveret  et  gereret  pariem  episcopi  et  principutn  quam  episcopatus.  Con- 
clusivc  Legatus  videns  se  nihil  proficere,  circa  hyeinem  Romam  remeavit 
enarrando  Apostolico  et  cardinalibus  visa  et  audita.  Quare  Paulus  secundus, 
papa  romanus,  anathematizavit  omnes  consilio  cardinalium  L Sed  nihil  ipsi 
inde  curaverunt,  expellentes  et  persequentes  episcopum  ipsorum  cum  indigna- 
tione magna  et  omnes  amicos  sive  complices  ejus  ac  priucipum  praefatorum  , 
committentes  infinita  homicidia  in  invicem,  et  hoc  instigatione  et  informatione 
domini  Rasonis  de  Heers,  ac  domini  Johannis  de  Wilde,  ac  domini  Barri,  sive 
Herberti,  domini  de  Suriet,  militum  capitancorum  ipsorum.  Et  licet  multa 
mala  fecerunt  in  confinibus  Brabantiae,  Lymburgiae,  Namurci  ac  Ilannoniac, 
tamen  principes  praefati , spe  melioris , aliquantulum  dissimulaverunt  mala , 
ponentes  in  vicinis  castriset  oppidis  capitaneosetarmigcros,  qui  eis  resisterent. 

Novissime  cum  nullatenus  vellent  desistere.  Paulus,  divina  providentia  papa 
secundus,  invocando  brachium  seeulare  scripsit  ad  Philippum  ducem  Bur- 
gundiae  et  ad  illustrissimum  karolum  comitem  Kadralensem , hlium  ejus, 
praecipiendo  cis  auctoritate  aposlolica  quatenus  ipsi  tamquam  praecipui  prin- 
cipes et  filii  obedientes  ecclesiae  compescerent  rebelles  Leodieuses  de  ipsorum 
transgressionibus,  inobedicnlia  et  rebellionibus,  ac  potenter  reducerent  ad 
subjectionem  et  veram  obedientiam  ecclesiae  2. 

Principes  vero  praefati  sic  moniti  et  requisiti  a summo  Pontifice , ut  fideles 
obedientes  filii  et  principes  acceptaverunt  onu9,  volentes  parere  et  obedire  man- 
datis apostolicis.  Qui  statiui  scripserunt  ad  civitatem  Leodiensium , quatenus 
desisterent  a rebellionibus  et  inobedicnlia  ipsorum,  et  permitterent  Ludovicum 
de  Borbonia,  sororium  suum,  episcopum  verum  ipsorum,  quiete  possidere  suum 
episcopatum,  uldecel;  insuper  quod  obedirent  Papae,  et  mandatis  apostolicis 
et  episcopo,  vel  ipsi  nunc  requisiti  a sede  aposlolica  apponerent  diligenter  ma- 
nus suas  ipsos  coarctando  et  potenter  reducepdo  ad  obedientiam  ecclesiae3. 
Sed  proh  dolor!  quidquid  praefati  principes  benigne  scripserunt  et  admonue- 
runt, iu  vanum  laboraverunt:  nam  omnia  quae  ludicra  comlcmpscrunt,  deri- 

1 De  controversia  inter  episcopum  et  Leo-  inter  Aaalecta  denuo  recusant  inveniet  lector, 
dienses  sententiam  pronuntiavit  Paulus  II,  bulla  3 Vid.  infra  Analecta. 

data  Hornae  die  10  Januarii  14C!S.  quam  infra  3 Vid.  infra  Asalecta. 
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sui  habentes  admonitiones  ipsorum,  confidentes  in  fortitudine  et  multitudine 
potentis  civitatis  Leodiensis  et  territorii  ipsorum.  Multi  tamen  devoti  et  discreti 
viri  Deum  timentes,  quia  nullibi  celebrabantur  divina , exierunt  territorium  . 
commorantes  in  Hoyo,  in  Trajecto  vel  in  vicinis  locis  extra  episcopatum. 

»>n.«>  < Ltfxiiensiiiu*  Lcodiciiscs  vero  , ut  populus  obstinatus  et  induratus  in  malo , cum  grandi 

Rr-aitantiar,  Limliuc  . _ . ..  t i • * 

fio,ctc.iiiM..  satelbcio  intrantes  Brabantiam  et  alio  tempore  Lymburgiam  et  comitatum 
Namurccnsem  ac  Hannoniam,  magna  damna  intulerunt  ipsis,  co  quod  Phi- 
lippus, dux  Rurgundiae,  senio  fessus  non  valuit  commode  armatus  incedere 
contra  ipsos,  et  Karolus,  filius  suus,  in  Francia  cum  grandi  exercitu  castra  me- 
tatus fuit  et  occupatus  contra  Ludovicum  regem  Franciac.  Quare  Philippus 
dux,  ordinatis  multis  nobilibus  et  potentibus  capitaneis,  contra  cos  restitit 
egregie , ut  supra  notatum  est. 

a».  Demum  veniente  Karolo  ex  Francia  cum  magno  honore  et  victoria  cum  suo 

K 1 ' exercitu,  statim  anno  Domini  MCCCCLXYI  in  Januario  intravit  cum  maximo 
exercitu  episcopatum  Lcodicnsem , quem  igne  ct  ferro  fere  devastavit.  Ve- 
niensque  prope  Leodium,  ut  ipsos  potenter  et  animose  obsideret,  occurrerunt 
sibi  Leodienses  cum  grandi  exercitu  et  cum  mullis  vexillis,  ut  ipsum  debel- 
larent ac  sibi  resisterent , ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsorum  civitatem 
haberet.  Et  stantes  per  acies  in  quadam  planitie  sive  delectabili  valle  cum 
explicatis  vexillis  et  praecipue  cum  extenso  et  explicato  vexillo  civitatis  Leo- 
diensis, ad  bellum  parati , arbitrabantur  nullo  modo  principem  eos  debellare 
audere  propter  fortitudinem  ct  multitudinem  ipsorum,  karolus  vero  illustris- 
simus princeps,  illa  percipiens  et  attendens  animositatem  illorum,  statim  prae- 
cepit sagaciter  ex  omni  parte  circumcludi  ipsos,  ne  fugam  inirent  vel  discur- 
rerent fugiendo.  Dum  ergo  exercitus  principis  per  certas  acies  terribiliter  ex 
omni  parte  eos  conclusisset  cum  quatuor  exercitibus  , et  karolus  ordinaret 
acies  suas , ut  moris  est  belligerantium , ad  debellandum  eos , et  vexillum 
suum  erexisset,  statim  Leodienses,  licet  animosi  et  audaces,  videutes  infinitam 
multitudinem  armatorum  et  dominorum  putabant  universum  mundum  con- 
tra eos  venire.  Atlendenlesque  se  circumclusos  undique,  valde  perplexi  et 
animo  dejecti,  erectum  civitatis  Leodiensis  vexillum  ct  expansum  complicue- 
runt , et  supra  quemdam  equum  festinanter  inclinaverunt;  et  extendentes 
manus  nc  fieret  congressio , miserunt  duos  honestos  viros  et  discretos  ad 
Vincentium  comitem  de  Moirs,  ct  ad  alios  primates,  petentes  bellum  sus- 
pendi , eo  quod  vellent  foedus  pacis  cum  principe  et  episcopo  inire , et  om- 
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nia  forefacla  emendare  juxta  dictamen  et  arbitrium  discretorum  nobilium 
ad  beneplacitum  principis.  Quod  audiens  Karolus  princeps,  ne  fieret  hor- 
ribilis effusio  humani  sanguinis,  timens  Deum,  festinanter  misit  ad  cacteros 
ductores  et  capitaneos,  mandans  ne  facerent  congressum  , quia  Leodienses 
se  reddiderant  victos  in  gratiam  suam.  Attamen  vix  potuit  compescere  Bur- 
gundiones ah  invasione  ipsorum.  Ibique  conclusum,  juratum,  promissum, 
et  validis  scriptis  sigillo  magno  civitatis  Leodiensis  roboratum  fuit,  quod  nun- 
quam de  caetero  opponerent  se  episcopo  ipsorum,  et  Philippus  dux  Burgun- 
diae  et  Karolus  filius  ejus  manerent  perpetuales  mamburni  episcopatus,  ct 
post  obitum  illorum  , duces  Brabantiac.  Insuper  darent  pro  damno  illato  per 
ipsos  in  dominio  et  principatu  suo  magnam  quotam  pecuniae.  Et  sic  absque 
belli  strepitu  Karolus  victoriosus  princeps  gloriose  cum  suis  rediit  ad  patrem 
suum  in  Bruxella,  Leodienses  cum  gaudio  in  Lcodium.  Acta  fuerunt  ista  anno 
praenotato  in  Januario.  Insuper  mitterent  Leodienses  ltomam  ad  impetran- 
dum gratiam  Papae , et  ad  tollendum  interdictum  patriae. 

Istis  igitur  sic  dispositis  et  confirmatis  , mansit  Karolus  , egregius  princeps 
Bruxcllae  apud  patrem  suum  vel  ibi  prope,  ovans  et  gaudens  cum  suis  usque 
ad  tempus  quadragesimale.  Sed  postquam  idem  illustrissimus  Karolus  de  Bur- 
gundia  post  festum  Paschae  cum  grandibus  armigeris  secesserat  in  Arthesia 
et  Viromandia,  et  in  confinibus  regni  Eranciae,  in  praepositura  de  Mondydier. 
et  apud  Sanctum  Quintiuum  occupatus  fere  per  totam  aestatem  fuerat , eo 
quod  Ludovicus,  rex  Eranciae,  patri  suo  illa  dominia  abstulerat,  redimendo 
illa  cum  certa  quota  pecuniae;  quae  tamen  dominia  idem  Karolus  iterum  im- 
petraverat ab  eodem  rege  ad  vitam  suam,  propter  quod  voluit  in  illis  homa- 
giari  ut  princeps  et  dominus,  quod  et  factum  est. 

Igitur  Karolo  principe  ibi  occupato,  ct  Philippo  ducc  patre  suo  aliqualiter 
infirmante,  Leodienses  iterum  infecta  pace  grassantur  ubique.  Et  praecipue 
Dynantcnses  animali  potentia  civitatis  Leodiensis  ct  caeterorum  oppidorum 
mala  magna  perpetraverunt  quotidianis  assultibus  contra  (iannonienses  et  prae- 
cipue contra  oppidum  Bovinis  dictum.  Insuper  multa  ignominiosa  et  inho- 
nesta dixerunt  et  per  carmina  scurrilia  cantaverunt,  concludentes  et  jactando 
dicentes  quod  Karolus  dux  non  auderet  de  caetero  coraparere  in  territorio 
ipsorum  cum  exercitu  suo,  eo  quod  debebant  ipsum  debellare  potenter.  Et 
cum  per  aestatem  ultra  pacem  ista  fecissent,  tandem  in  Augusto  rediens,  Ka- 
rolus ista  audiens  mirabatur  infidelitatem  et  crudelitatem  ipsorum.  Et  cum 
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decrevisset  Dviiuntum  obsidere  potenter  et  compescere  et  corridere  cos , Dy- 
nantenses  illa  audientes  deridebant  ipsum  dicentes  : Quod  sicut  pater  suus 
vicit  Calisiam , Gandavum  et  alias  civitates  obsessas  per  ipsum , sic  Karolus 
vinceret  Dvnanlum.  Et  in  signum  temeritatis  et  illusionis,  ipsi  locaverunt  mu- 
lierem ex  metallo  fusam  supra  murum  civitatis  cum  colo  et  fuso,  et  rotulo 
continente  : Quando  diyili  istius  mulieris  colando  sunt  attenuati  et  perforati, 
tum  primo  Dynuntum  erit  vincendum. 

Itaque  karolus  cum  immensis  bellatoribus  , infra  octavas  Assumptionis 
Virginis  Mariae  , eodem  anno  scilicet  LW I , intrans  territorium  Lcodiense  , 
potenter  cum  quatuor  magnis  exercitibus  feria  secunda  infra  praefatas  octavas 
obsedit  Dynanlum  , quod  et  feria  secunda  sequenti,  scilicet  altera  die  post  fes- 
tum Bartholoniei , cum  discrimine  suorum  oppugnando  vicit,  et  expugnatum 
ac  spoliatum  funditus  destruxit  et  in  planam  terram  redegit,  occisis,  submersis 
et  captis  incolis  ejus.  Cujus  destructionis  anni  notantur  in  hoc  metro  : 

(lYnanil  31  LoCU pLes , nUnC  le  pt.orare  neCesse  csl. 

Erant  enim  mercatores  ejus  ditissimi  et  famosissimi. 

Quibus  factis,  quum  ad  interiora  episcopatus  ante  Lcodium  decrevisset  cum 
suis  armigeris  venire,  et  civitatem  expugnare,  occurrerunt  sibi  Lcodienses 
cum  caeleris  oppidis,  petentes  pie  humiliterque,  propter  passionem  Domini 
nostri  Jcsu  Christi , gratiam  de  commissis.  Quare  poenituit  eos  valde,  et  de 
caetero  nunquam  rebellarent,  nec  nocerent  sibi.  Et  offerentes  magnum  ar- 
gentum de  taxa  promissa  , juraverunt  fidelissimi  sui  subditi  permanere.  Et 
dum  cum  pluribus  aliis  conditionibus  servandis,  ita  sese  humiliaverunt,  ite- 
rum secundo  pius  et  bonus  princeps  recepit  eos  in  gratiam  , illo  salvo  quod 
caeleris  pactis  jurisjurandi  et  scripturis  valide;  roboratis  cognoverunt  se  devinc- 
tos vita  et  bonis  temporalibus,  si  unquam  resilirent  ab  obedientia  priucipum 
et  episcopi.  Et  sic  karolus  pius  princeps,  habita  cautione  praedicta  , cum  suis 
rediit  Bruxellam , ni  1 diffidens  ob  infidelitatem  Lcodicnsium  amplius. 

Deinde  Philippo  mortuo  duce  Burgundiac  iu  civitate  Brugensi.  auno  se- 
quenti, scilicet  xv  die  mensis  Junii , vacillant  a fide  et  obedientia  ducis  karoli 
et  nepotis  sui  eorum  episcopi.  Nam  instigatione  {insonis,  domini  de  Heers,  et 
Jobannis  de  \\  ilde,  domini  Barri,  seu  Hereberti,  domini  de  Suriet,  militum, 
multa  mala  iterum  commiserunt.  Deinde  ultra  pacem  et  jusjurandum  scientes 
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episcopum  cum  multis  suorum  esse  iu  castro  et  oppido  Hoy , quod  oppidum 
semper  firmiter  et  fideliter  steterat  in  pace  cum  episcopo  ipsorum , scientes 
episcopum  absque  armigeris  et  speciali  custodia  ibidem  quiescere,  congregato 
magno  satellitio  secrete  quodam  nocturno  tempore  ante  Hoy  , quod  sagaciter 
promissis  aliquibus  suorum  in  eo  ceperunt,  nequiter  sperantes  se  episcopum 
ipsorum  improvisum  ibidem  trucidare  vel  capere  posse.  Sed  episcopus-,  oc- 
cupata una  parte  oppidi , suscitatus  ex  clamoribus  armigerorum  , celerrime 
surgens,  induens  se  vestimentis  suis,  occultavit  se  parum,  sed  videns  quod 
vicissent  oppidum,  et  castrum  expugnare  nitebantur,  ad  occidendum  ipsum, 
eo  quod  assultum  contra  castrum  fecerunt,  stalim  per  semitam  secretam  exiens, 
equo  cursatili  incognitus  per  fugam  e manibus  ipsorum  dilapsus  cum  magno 
periculo  vix  cum  paucis  evasit.  Nam  per  devia  equitans,  cum  magno  labore 
et  periculo  Namurcum  venit.  Ipsi  vero  in  veritate  audientes  episcopum  eva- 
sisse, irati  nimis  suburbanum  et  parvam  civitatem  in  favillam  ignis  redegerunt , 
occisis  mullis  honestis  oppidanis  amicis  episcopi.  Insuper  majorem  civitatem 
cum  castro  per  direptionem  spoliaverunt,  eo  quod  adhaerebant  cum  Trajec- 
Icnsihus  episcopo.  Et  sic  cum  magno  spolio  redeuntes  ovabant , gaudebant  et 
lactabantur  in  rebus  suis  pessimis.  Quod  percipiens  Karolus,  no  viter  dux  Bur- 
gundiac  et  Brabantiac  exaltatus,  iratus  nimis,  aggregavit  valentes  armigeros 
ac  milites  stipendiarios  infinitos,  cum  quibus  totum  episcopatum  et  civitatem 
Leodiensem  in  solitudinem  redigeret.  Decrevit  itaque  primo  obsidere  civitatem 
Sancti  Trudonis,  eo  quod  ipsi  praecipui  fuerant  cum  civitate  Leodiensi  in  Hoy. 

Quod  percipientes  Leodicnses  strictissime  munierunt  oppidum  Sancti  Trudo- 
nis cum  omnibus  requisitis.  Insuper  promiserunt  incolis  Sancti  Trudonis  facere 
firmissimam  assistentiam  ad  liberandum  eos  vel  ad  dissolvcudam  obsidionem. 

Igitur  anno  Domini  M°  CCCC°  LXVll°,  cum  in  profesto  Symouis  et  Judae  uu:. 
apostolorum  idem  Karolus  dux  obsedisset  oppidum  Sancti  Trudonis,  Leo-  Pogo»  »pud  s.  Tnido- 
dienses  odio  habentes  fautores  et  amicos  ducis  et  episcopi,  coCgerunt  sub 
poena  capitali  illos  secum  contra  ducem  ad  bellum  procedere,  sive  spirituales 
sive  seculares,  quos  ordinaverunt  in  fronte  aciei,  praeconizanles  et  strictissime 
praecipientes  quod  si  quis  fugeret,  etiam  cujuscumque  status  essent,  occi- 
derentur et  privarentur  omnibus  bonis  ipsorum.  Igitur  venientes  cum  vexillis 
et  buccinis,  in  profesto  praedicto  apostolorum,  ad  succurrendum  oppido 
obsesso,  statim  dux,  praescius  multitudinis  et  adventus  ipsorum,  animose  eis 
occurrebat  tamquam  princeps  strenuus  et  audax  cum  multiplici  exercitu  ad 
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dcbcliaudum  ipsos.  El  congressu  facio  in  una  parte,  statim  dominus  Raso, 
capilaneus  ipsorum,  cum  mullis  fugam  iniit,  ct  accipiens  pecuniam  maenam 
civitatis,  nunquam  reversus,  perrexit  et  fugit  cum  suis  ad  Franciam.  Corrue- 
runt autem  ex  parte  Leodiensium  in  illo  conflictu  ultra  tria  millia  Lcodien- 
sium . inter  quos  ceciderunt  dominus  Barri,  dominus  de  Suriet,  miles,  et 
lilius  suus,  qui  fuit  canonicus  Sancti  Lambcrti : ays , canonicus  Sancti  Lam- 

berti,  qui  fuit  magnus  curialista  , (piem  invitum  cogebant  secum  praeliari : 
decanus  Middelburgensis,  canonicus  Sancti  Lamberli;  Rolandus  de  Heyns- 
bercli.  filius  domini  Jobannisde  Hevnsberch,  episcopi  (|uondam  Leodiensis, 
cum  pluribus  aliis.  In  quo  praelio  princeps  Karolus  acquisivit  multa  vexilla 
contuberniorum  Leodiensium,  demptis  caetcris  bellicis  machinis,  quae  erexit 
ante  oppidum  obsessum  in  confusionem  ipsorum.  Quod  videntes  oppidani 
Sancti  Trudonis,  perplexi  valde,  reddiderunt  se  gratiae  karoli  principis,  illo 
salvo  quod  de  instanti  frangerent  portas  cl  muros  oppidi  ipsorum  cum  plu- 
ribus aliis  conditionibus  praefatis.  Quod  et  fecerunt.  Imo  et  omnia  alia 
oppida  provinciae  illico destruxerunt  muros,  portas  ct  forlalicia  ipsorum,  re- 
plendo oppidorum  fossata  humo  el  reliquis  materiis. 

Deinde  veniens  ante  Leodiuin  ut  ipsum  potenter  obsideret , similiter  reddi- 
derunt se  gratiae  karoli  post  magnas  instantias  honestorum  senum,  qui  nudi- 
pedes, in  lineis,  detectis  capitibus,  per  medium  railliare extra  Lcodium  per 
lutosam  viam  occurrebant,  petentes  se  ingratiam  recipi.  Quorum  misertus 
princeps,  ita  fecit.  Sed  privavit  eos  omnibus  juribus , plebiscitis,  privilegiis, 
armis,  contuberniis.  Et  quod  de  instanti  frangerent  portas  el  muros  civitatis. 
Quod  fecerunt.  Et  cerliflcatum , quod  nunquam  rebellarent  contra  ipsum 
nec  episcopum  ipsorum,  el  quod  non  ordinarent  Burgundiones  nec  alios 
capitaneos  , nec  erigerent  contubernia , nec  admitterent  expulsos  suos  capila- 
neos.  inceniores  totius  mali,  unquam  reintrare  civitatem  Leodiensem  , cum 
pluribus  praefatis  aliis  clausulis  el  conditionibus.  Dc  quibus  omnibus  dede- 
runl  karolo  duci  litteras  promissorias.  El  sic  ordinando  eis  dominum  de  lium- 
bcrcourt  in  capitancum  ex  parte  ejus,  qui  cos  regeret  in  omni  justitia  et 
pace,  quod  et  fecit.  Acta  fuerunt  ista  anno  Domini  1M°  CCCO  LXVIl0,  in  festo 
sancti  Lamberli,  episcopi  Leodiensis. 

Deinde  anno  Domini  M°  CCCC0  LXN  111°,  Ludovicus,  rex  Franciae,  dolens 
se  fratri  suo  karolo  , duci  de  Barry  , dedisse  ducatum  Normanniae , eo  quod 
karolus,  dux  Burgundiae,  duceret  in  uxorem  Margaretam,  sororem  Eduardi 
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quarti,  regis  Angliae,  eo  quod  rex  Angliae  diu  possedit  eum,  allegans  quod 
esset  haeredilas  et  patrimonium  regni  Angliae,  timens  multa  mala  futura  inde 
resultatura;  et  quia  Karolus,  dux  Burgundiae,  et  Rarolus,  dux  de  Barry  , 
frater  regis,  ac  dux  Britanniae,  cum  pluribus  aliis  principibus  regni  Frauciae, 
foedus  amicitiae  in  invicem  firmaverunt  ad  resistendum  cuicumque  injurianti 
ipsis,  et  rex.  fratri  suo  decrevisset  auferre  ducatum  Normanniae,  licet  in  mul- 
lis aliis  vellet  recompensare ; ideo  Karolus  vocatus  per  caeteros  proceres  prae- 
misit magnum  exercitum  plebis  et  militiae  in  extremitatibus  principatuum 
Arthesiae  ct  Yiromandiae , eo  quod  Ludovicus,  rex  Franciae,  cum  infinitis 
principibus  et  nobilibus  et  armigeris  castra  metabatur  in  confinibus  et  ex- 
tremitatibus regni  prope  Viromandiam.  Et  ipse  Karolus  inierim  Brugis,  iu  x.roiu, «xercim 
Flandria  , cum  magna  solemnitate  celebravit  matrimonium  suum  cum  prae-  GjI' 
fata  Margarcta  , sorore  Edmvardi,  regis  Angliae  *.  Quo  matrimonio  celebrato, 
postquam  fuit  in  Hollandia  homagialus,  subsequebatur  cum  graudi  satellicio 
suum  exercitum  usque  ad  Peronam , sitam  in  limite  regni  Franciae,  mansitque 
ibi  prope  cum  exercitibus  suis  in  plana,  ampla  etspatiosa  terra,  praeparatus  ex- 
spectare adventum  regis  ct  omnium  suorum  complicum.  Et  rex  Ludovicus  ibi 
erat  prope,  fere  per  tria  vel  quatuor  gallicana  milliaria,  ita  quod  infra  tres  vel 
quatuor  horas  potuit  equitari  de  uno  exercitu  ad  alium : quod  periculosum 
fuit.  Attamen  mulli  principes  diu  inter  praefatos  ducem  et  regem  tractabant 
varia  ad  coucordandum  eos;  sed  valde  diu  prolongatum  et  protelatum  fuit,  an- 
tequam pax  reformata  fuit  inter  regem  ct  fratrem  suum  et  Karolum  Burgundiae. 

Interea  promulgatum  fuit  ubique  per  totam  fere  Aluianniam  , quod  de  die  Pax  iad:i  cum  (Jat- 
in  diem  rex  decreverat  debellare  Karolum,  ducem  Burgundiae,  et  timebatur 
imminere  quotidie  bellum  inter  eos,  quia  nullo  medio  poterant  pacisci.  Demum 
per  amicabilcs  internuntios  Ludovicus  rex  et  Karolus , dux  de  Barry , frater 
suus,  hoc  modo  reconciliati  sunt,  quatenus  Karolus,  dux  resiguaret  Ludovico, 
fratri  suo  regi,  ducatum  ISormanniac,  et  rex  gratiose  ex  regali  munificentia  red- 
deret sibi  ducatum  Campaniae  , continens  in  se  duodecim  comitatus,  qui  vale- 
rent sibi  annuatim  quinquaginta  millia  coronarum  Franciae  in  certis  redditibus. 

Insuper  fuerunt  adhuc  multa  alia  tractanda  iuter  regem  et  Karolum , ducem 
Burgundiae,  quae  inauiler  differebant  consules  ct  quidam  primates  regis. 

Interea  fama  discordiae  iuter  regem  et  Karolum  Burgundiae  ducem  incre-  Nova  Lcotlicnsiuin  re- 
bellio. 


1 CF.  Oetailt  concernant  It • mariage  dc  Char- 
let-le-Temeraire  arci • Margucrilc  d’ Voret , m 


1 468  ; BgLLETISS  DE  LA  COSIISSIOM  80TAIE  IMIIST.  , 

lom.  V , p.  168. 
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bresceule , per  totam  patriam  exules  Leodienses  dolentes  se  proscriptos  et  pri- 
vatos natali  solo,  consilio  habito,  dum  ista  inter  praefatos  tractarentur,  spe- 
rantes ducem  Karolum  in  tantum  a repe  gravatum  , quod  non  rediret  sine 
belli  discrimine,  venerunt  audacter  anno  praefato  Domini  , altera  die  post 
festum  nativitatis  Virginis  Mariae , Viuccntius  de  Bucrcn , dominus  Jobannes 
deWildc,  milites  cum  sexcentis  fere  armigeris,  et  intrantes  Lcoditim,  eo  quod 
expulsi  fuerunt  a duce  a Leodio , clamaverunt  equitando  et  meando  per  totam 
civitatem  : « Liberi  Leodienses,  libera  Legia,  removentur  assisii  et  gabellae  , 
eo  quod  manebitis  liberi  semper.  ><  Clamantes  et  affirmantes  quod  Ludovicus, 
rex  Franciae  , mitteret  et  praestaret  cis  magnum  subsidium  per  suos  armi- 
geros temj>ore opportuno  ad  resistendum  Karolo  duci  Burgundiae.  Leodienses 
vero  proni  ad  malum , illa  audientes,  facLi  sunt  eis  in  firmamentum  , et  junxe- 
runt se  illis  illa  die  ultra  duodecim  millia,  immemores  juramentorum  et  pro- 
missionum , et  quod  karolus  dux  ipsos  Iribus  vicibus  devictos  recepisset  in 
gratiam.  Statim  quaesierunt  arma , statuerunt  rectores  civitatis,  reordinantes 
contubernia  et  omnia  sicuti  pridem  habere  consueverant.  Quibus  factis , reae- 
dificaverunt  et  restauraverunt  diruta  civitatis,  locantes  munimenta  et  fortalitia 
et  portas,  sicut  prius  fuerant  aedificata.  Et  ad  hoc  perficiendum  cogebant  com- 
munitatem illa  perficere  cum  festinatione,  sicut  eis  placuit, 
juri  Interea  Ludovicus  episcopus  ista  percipiens  mirabatur  attonitus  illorum 
temeritatem;  et  quia  non  valuit  eos  repellere,  scripsit  omnia  nepoti  suo  Ka- 
rolo duci  , qui  exhorrescens  illorum  praesumptionem  misit  statim  multos 
armigeros  cum  aliquibus  capitaneis  episcopo  in  subsidium , promittens  cum 
omni  potentia  sua  venire  quantocius  posset.  Interea  factae  fuerunt  firmae 
treugae  inter  episcopum  et  istos  Leodienses  durantes  longo  tempore. 

Igitur  episcopus  dum  post  festum  sancti  Remigii  equitasset  cum  Legato 
sedis  apostolicae  Tungrim , et  ibidem  aliquot  diebus  pausasset  propter  treu- 
gas  ordinatas  , ecce  venerunt  sabbato  Tungris  praefati  capilanei  cum  multis 
armigeris,  missi  a Karolo  duce  Burgundiae,  et  facta  est  laetitia  magna  de 
adventu  illorum.  Accidit  autem , quod  quidam  mercator  dominica  die  cum 
caseis  venisset  a Tungri  Leodium  ad  vendendum  caseos  suos, a quo  quidain 
Lcodicusium  sciscitabantur , quomodo  Tuugrenses  se  gerebant  in  isto  ne- 
gotio. Qui  improvise  aiens  dicebat  : « Vere  episcopus  valde  lactatur  cura  suis 
» chorizaudo,  et  magnos  ignes  comburendo,  eo  quod  multi  magni  domini  cum 
» multis  armigeris  et  equilibus  sibi  ibidem  venerunt  in  auxilium;  et  plures 
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» supervenient,  et  famationis  est  , quod  princeps  Karolus  iratus  contra  Leo- 
» dienses  veniet  cum  magno  exercitu  ad  devastandum  Lcodium.  » Quibus 
auditis  Leodienses,  statim  magno  exercitu  congregato,  cum  domino  Vincen- 
tio  de  Bucren  , et  cum  domino  Johanoe  de  Wilde,  et  cum  caeleris  capitancis 
suis  perrexerunt  Tungris,  nil  curantes  de  treugis  laciis  inter  episcopum  et 
ipsos.  Ibique  venientes  in  festo  sancti  Dionysii , quod  fuit  tunc  dies  dominica, 
latenter  et  potenter  intrantes  nocturno  tempore  post  crepusculum  Tungros, 
occiderunt  ultra  trecentos  honestos  viros  de  militaribus  et  armigeris  ac  oppi- 
danis, qui  putaverant  armigeros  ducis  ibidem  venisse.  Trucidaverunt  enim 
omnes  occurrentes  in  plateis,  et  intrabant  potenter  hospitia , in  quibus  hospi- 
tali fuerant  amici  ducis  et  episcopi.  Occiderunt  autem  cum  impetu  comitem 
de  Eldcren  , duos  illustres  fratres  de  Tris,  duos  nobiles  fratres  de  Arkenteel, 
dominum  Johannem  de  Sereynen,  dominum  Boberlum  deMocrcme,  praepo- 
situm Sancti  Gereonis Colonicnsis,  dominum  Milonem,  thezaurariuin  provin- 
ciae, cum  multis  aliis  militibus  et  armigeris.  Multi  tamen  domini  et  armigeri 
industria  hospitum  evaserunt , fugientes  seminudi  per  devia,  utpote  domi- 
nus de  Bergis,  et  alii  plures.  Episcopus  vero  et  Legatus  festinanter  suscitati 
non  potuerunt  evadere,  eoquod  hospitium  eorum  circumvallaverant,  claman- 
tes ut  insensati  homines,  quod  vellent  videre  episcopum  ipsorum,  vel  vellent 
infringere  violenter  hospitium.  Episcopus  vero  trepide  et  coacte  veniens  in 
fenestra  hospitii  sui,  in  qua  ipsum  debite  videre  poterant,  juxta  petita  sua 
loquebatur  ipsis  pie.  Quem  videntes,  eoquod  habebant  cereas  faculas  et  lumi- 
naria  multa  . statim  omnes  prostraverunt  se  in  terram  super  genua  , humiliter 
clamantes  petentesque  veniam  et  gratiam  ab  eo,  ut  iterum  posseut  inhabi- 
tare domos  et  possessiones  ipsorum , a quibus  expulsi  erant.  Episcopus  vero 
attendens  insanientis  populi  impetum  , et  quod  non  valuit  evadere  manus 
ipsorum,  metu  mortis  ac  majoris  periculi,  ac  ad  sedandum  ae  mitigandum 
furiam  ipsorum , promisit  cis  gratiam  firmam  conferre.  De  quibus  ipsi  non 
contenti , cogere  coeperunt  episcopum  descendere  ad  ipsos  , salvo  quod  nullo 
modo  nocerent  sibi  aut  suis,  nec  laederent.  Episcopus  vero  cum  Legato  romano 
multum  perterritus  et  anxius,  promisit  benigne  post  parvum  tempus,  quo  se 
debite  vestiret,  ad  eos  descendere.  At  fugam  secretissime  iniit,  fugiens  iu 
ecclesiam  gloriosae  Virginis  Mariae,  cum  Legato  sedis  apostolicae. 

Cum  vero  episcopus  longam  moram  fecerat,  turbati  illi  valde  violenter  in- 
traverunt hospitium  episcopi;  et  non  invenientes  ipsum  , veluli  lupi  rapaces  et 
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furibundi  homines  discurrerunt,  ubique  quaerentes  illum  per  totam  noctem. 
Crastina  autem  dic  audientes  episcopum  esse  in  ecclesia  Virginis  Mariae,  ve- 
nerunt cum  tumultu  ante  ecclesiam  , clamantes  et  dicentes,  quod  veniret  ad 
eos  salvus,  vel  violenter  infringerent  ecclesiam , extrahendo  ipsum  ex  ea  poten- 
ter , salvo  semper  hoc  quod  nullatenus  ipsum  laederent  aut  irreverenter  trac- 
tarent. Episcopus  vero  ista  audiens,  nimium  turbatus  et  perplexus  , clausis 
januis,  ait  ad  eos,  petens  ut  nobilis  aliquis  veniret,  ut  ipsum  caperet  ne  tra- 
deretur in  manus  rusticorum.  Venerunt  ergo  Yincentius  de  Bucren  et  Jo- 
hannes  de  Wilde , milites  capitanci  ipsorum  , in  quorum  manibus  trepide  se 
obtulit  captum , cum  tali  conditione , quod  non  laederent  ipsum,  nec  quid- 
quam mali  sibi  inferrent.  Quod  promiserunt  sub  militari  fide  dicentes  : 
«Illustrissime  princeps  et  domine,  nos  reddimus  nos  captos  nobilitati  vestrae, 
quia  princeps  et  dominus  noster  estis,  et  nos  servi  et  subditi  vestri  sumus.  » 
Et  sic  apertis  januis  ecclesiae,  reddidit  se  ipsis  una  cum  Legato  romano.  Acta 
fuerunt  ista  in  festo  sanctorum  martyrum  Gereonis  et  Victoris , ante  missa- 
rum solemnia , hora  fere  octava , scilicet  in  crastino  Sancti  Dionysii.  Leodien- 
ses  vero  multum  gavisi  de  captivitate  episcopi  et  occasu  laniorum  nobilium 
et  oppidanorum  Tungrensium  , duxerunt  episcopum  cum  magno  risu  et  lae- 
titia Lcodium.  Cumque  episcopus  in  via  gemendo  lamentaretur  mortem  tan- 
torum virorum  et  praepotentum  nobilium,  consolabatur  ipsum  pie  Legatus 
roinanac  sedis  dicens  : « Mos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino.  » Ac  si  dice- 
ret, sicut  ipsemet  exposuit : « Regradamus  nos  Deo,  quia  vivimus,  reservati 
ad  vitam  in  tam  horrendo  et  periculoso  tumultu  insensatorum  armatorum.  » 
Cumque  praefati  exleges  ipsum  cum  Legato  Lcodium  perduxissent  in  curiam 
suam , subsannando  dixerunt : « Ecce,  sincere  domiue  noster,  regratiari  nobis 
debetis,  quia  vos  cum  debito  houore  duximus  in  vestram  civitatem.  » Et  alia 
multa  irridendo  laetantes  ingeminaverunt.  Mansitquc  episcopus  in  Leodio 
stricte  custoditus  per  Lcodicnscs,  ne  evaderet. 

k «coii <um G«jii«c regr  Interea  Karolus , dux  Burgundiac,  cum  exercitibus  suis  apud  Peronam 

c'  ' castra  metatus  fuerat  contra  regem.  Postquam  rex  reconciliatus  fuerat  Rarolo, 
duci  de  Barry,  fratri  suo,  ut  dictum  est,  iratus  nimis  eo  quod  voluit  rehaberc 
omnes  expensas  facias  propter  ipsum,  et  alia  specialia  quaedam  incognita, 
et  quia  illa  tractanda  non  lenuinassent  proceres  et  consulatus  regis  inter  re- 
gem et  ipsum,  cum  bene  potuissent,  cl  ipse  cum  maximis  expensis  frustra 
cum  suis  ibidem  permansisset,  indclibcrato  animo  Karolus , dux  Burgundiae, 
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misitquerndam  virum  strenuum , dictum  Haggcnbach , magistrum  curiae  suae, 
cum  pauca  familia,  ad  regem  quaerens  et  scire  volens,  quid  praetenderet  cum 
tam  longa  protelatione  et  dilatione  causae  suae.  Eum  benigne  admonuit  fra- 
trem suum  se  cum  pacisci  ad  placitum  suum.  Et  omnia  fecit,  ad  quae  de  jure 
obligatus  fuerat,  et  plus  pro  profectu  et  honore  regis  et  regni.  Quid  ergo  prae- 
tenderet ? Sccum  petiit  benigne  responderi , et  quod  illa  vice  semel  pro  sem- 
per  dignaretur  intimare  sibi  intentum  mentis  suae.  Et  nisi  hoc  faceret,  altera 
die  intraret  cum  omnibus  suis  Franciam , et  iret  apud  fratrem  suum  duceni  de 
Barry.  Ilex  vero  Ludovicus  illa  audiens,  admirans  magnanimitatem  ipsius, 
praecepit  magistro  curiae  ducis  scraper  manere  apud  ipsum  in  tentorio  suo 
ad  audiendum  tractanda  inter  ipsum  et  Karolum  nepotem  suum.  Praecepit 
igitur  rex  omnes  suos  praecipuos  consiliarios  venire  apud  se  sine  mora.  Qui- 
bus congregatis,  praecepit  rex  magistro  curiae  karoli  ambassiatum  suum  expo- 
nere sibi  in  praesentia  illorum.  Cumque  concludendo  perorasset,  quod  indilale 
!>etiit  responderi  a rege  affirmative  vel  negative  de  suis  causis.  Illi  vero  talia 
audientes,  indignati  fere  omnes  de  tanta  praesumptione,  convenerunt  et  re- 
volventes causam  commode , indilate  ad  hominem  regis  non  voluerunt  dare 
responsum.  Quod  audiens  rex  iratus  est  illis  dicens  : « Multoties  audivimus , 
si  nos  et  ipse  essemus  concordes  et  unanimes,  ut  decet,  nullus  in  universo 
orbe  tam  potens  molestaret  nos,  quia  ditior  etpotenlior  vobis  omnibus  est.  » 
Irati  illi  se  mutuo  inspicientes  fremebant  contra  regem. 

Igitur  rex  convocatus  magistrum  curiae  ducis  karoli , ait  illi  in  praesentia 
principum  et  consiliatorum  suorum  : « Praecede , cl  slatim  sequar  te  visitando 
corporaliter  cum  paucis  principibus  dulcem  nepotem  meum  dominum  tuum  , 
dando  sibi  oretenus  salubre  et  bonum  responsum.  » Erant  enim  aliqui,  qui 
susurrando  mala  et  discordiam  seminando  pauca  bona  consuluerunt  inter  re- 
gem et  ducem , et  libenter  sub  forma  honestatis  procurassent  et  vidissent  eos 
guerrantes  contra  se  ipsos.  Sed  Ludovicus  de  Lutzenborch  , comes  Sancti 
Pauli , princeps  egregius , habens  tres  nobiles  Hlios , elegautes  viros  servientes 
karolo  duci  Burgundiae  nepoti  ipsorum,  videlicet  comitem  de  Marle  primo- 
genitum , comitem  de  Fiennes  et  dominum  de  Roussy,  elc. , ideo  ipse  semper 
laboravit,  omni  conatu  quo  potuit,  ad  concordandum  praefatos  principes.  Erat 
enim  conncstabulus  Franciac,  et  ultra  modum  bene  creditus  regi,  similiter 
et  duci.  Qui  multoties  de  rege  ad  ducem  et  e contra  equitavit  ad  concordan- 
dum eos. 
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Tandem  idem  illustris  comes  enarravit  regi  multitudinem  et  fortitudinem 
et  pulchritudinem  exercitus  ducis  Karnli.  Et  licet  rex  plurcs  armigeros  habe- 
ret. ut  dicebatur,  quam  dux,  quia,  ut  famabatur,  rex  habuit  circa  ducenta 
millia  principum  et  armigerum , et  Rarolus  dux  ultra  centum  millia  prinei- 
pum  comitum  nobilium  et  armatorum  pugilium  : rex  vero  illa  audiens  a co- 
mite, licet  bene  accommodavit  fidem  verbis  ejus,  tamen  explorare  per  se 
desiderans  et  videre  ac  experiri  volens,  animi  solacio,  incognitus  quodam  se- 
reno tempore  equitavit,  ut  domesticus  et  familiaris  comitis  Sancti  Pauli , cum 
eodem  comite  per  exercitum  ducis.  Sed  comes  sagaciter  sub  fide  praeavisavit 
karolum  ducem  de  adventu  occulto  regis. 

Dux  vero  paucis  hoc  revelans , praecepit  omnes  suos  illa  die  pulchre  armatos 
et  ornatos  stare  in  aciebus  suis.  Rex  vero  tam  perfectum  et  tam  egregie  arma- 
tum exercitum  videns,  valde  mirabatur  et  delectabatur.  Dux  vero  comitem  uo- 
miue  regis  nobiliter  recepit  et  honoravit.  Regem  vero,  tectum  in  facie  ne  agnos- 
ceretur, indutumque  popularibus  vestibus,  ille  tunc  non  honoravit.  Sed  post 
inulta  colloquia  supplicavit  comiti,  ut  se  et  suos  regi  fideliter  commendaret, 
offerens  se  humiliter  paratum  et  promptum  cum  omnibus  suis  regi  servire 
contra  quoscumque  invasores  regni.  Haec  audiens  rex  a duce,  multum  gau- 
debat , mente  revolvens  in  se  omnia  beneficia  sibi  collata  a Philippo  duce , 
patre  ejus,  et  ab  ipso  Karolo  jam  ducc.  Cepit  quoque  cordetcnus  odio  eos 
susurratores,  qui  semper  suggillaverunt  mala  inter  ipsos.  Et  sic  redierunt  ad 
Francorum  principes,  ignorantes  fere  omnes  istam  regis  explorationem. 

Igitur  recedente  magistro  curiae  ducis,  rex  ait  hilari  vultu  duci  Borboniae, 
fratri  suo  domino  de  Beau ’,  et  archiepiscopo  Lugdunensi , fratri  ipsorum 1  2, 
comiti  Sancti  Pauli  et  aliquibus  principibus  : « Celeriter  praeparentur  equi 
vestri , cum  equo  meo . volumus  enim  coenare  cum  dulci  fratre  et  nepote 
meo.  » Quod  et  factum  est,  mirantibus  et  tristantibus  caeteris plerisque  princi- 
pibus. Karolus  vero,  dux  Burgundiac,  praesciens  adventum  regis,  praeparavit 
se  occurrere  regi  cum  nobilibus  suis,  ut  decuit.  Vidcnsque  a longe  regem 


1 Legendum  arbitror  : domino  de  beaujeu 
( Pierrc  , sire  de  Beaujeu ). 

2 Carolns  de  Bourbon . ex  augustissima  Bor- 
boniorum  principum  stirpe  , filius  Caroli  Itor- 
Itonii  cl  Arveniae  ducis  ex  Aeneie  Uurgunda, 
ab  Lugeuio  IV  nominatus  arcbiepiscopus  Lug- 
dunensis, ipium  undecimum  aetatis  annum  vix 


attigerat , eam  ecclesiam  in  commendatu  accepit, 
donec  canonicam  aetatem  haberet.  Anno  1470 
demum  consecratus  est  episcopus  ; boc  circiter 
tempore  a rege  Ludovico  XI  missus  est  pro  pace 
cum  Orolo  Burgundiac  et  Francisco  11  Britanniae 
ducibus  concilianda. 
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cum  paucis  principibus  venire,  descendit  de  equo  suo  cum  omnibus  suis  pro- 
nus flexis  genibus  adorando  regiam  majestatem  , salutavit  regem  multum  pie 
et  benigne.  Slatimque  rex  prosiliens  de  regali  caballo  suo  et  elevando  ipsum 
ruit  in  amplexus  ejus,  et  osculabantur  se  mutuo  dulciter  : et  facta  est  laetitia 
magna  per  totum  exercitum.  Et  sic  post  magnas  reverentias  sibi  mutuo  factas 
et  exhibitas,  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus,  ascensis  equis  ipsorum , dux 
regem  et  suos  equitando  duxit  in  Pcronam  oppidum  ducis , et  laetati  sunt  in- 
vicem illa  nocte. 

Altera  vero  die,  discussis  inter  se  multis  causis,  pacem  (irinam,  ut  nobiles 
principes , inter  se  statuerunt  perpetuis  temporibus  servandam , de  caetcro 
nunquam  contra  se  ipsos  disceptare  et  discordare.  Et  ut  firma  pax  jugiter 
inter  ipsos  maneret,  juraverunt,  ac  litteris  et  sigillis  validis  confirmando  pro- 
miserunt, quod  si  ex  aliqua  parte  aliqui  etiam  quanlumcumquc  magni  sinis- 
tri aliquid  referrent,  quod  esset  in  praejudicium  et  discordiam  alterius,  ille 
slalim  et  sine  dilatione  occideretur,  tauquam  pacis  et  concordiae  ipsorum 
aemulus  et  invidus  ac  inimicus. 

Itaque  Karoius  dux  obtinuit  a rege  ducenta  millia  coronarum  Franciac  pro 
expensis  et  reysis  1 , quas  nunc  binies  pro  honore  regni  perpetraverat.  De 
quibus  stalim  rex  in  promptu  dedit  Karolo  centum  millia , antequam  reces- 
serunt, quae  rex  praecepit  sine  mora  venire  et  duci  dare.  Insuper  impetravit 
dux  praeposituram  de  Mondydicr  cum  plerisque  dominiis , quae  omnia  rex 
potuerat  cum  certis  summis  pecuniae  redimere,  perpetuis  temporibus  pro  se 
et  suis  haeredibus  possidere  et  hacrcditarc. 

Igitur  pace  sic  inter  eos  firmata  et  roborata , feria  quinta  mensis  Septem- 
bris, die  altera  scilicet  feria  sexta,  episcopo  celebrante  missam  de  Sancta 
Trinitate,  rex  et  dux  confessi,  in  signum  foederis,  salutis  et  saluberrimae  pacis 
communicati  fuerunt  de  uno  eodemque  sacramento  dominici  corporis,  et  diem 
illam  ad  laudem  Dei  perfecerunt  in  magna  laetitia. 

Sabbato  vero  cum  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus  sedissent  honorifice 
ad  prandium  , pariter  supervenit  nuntius  quidam , qui  orctenus  nuntiavit 
episcopum  Lcodienscm  cum  multis  suorum  occisum  a Lcodiensibus  in  oppido 
Tuugrcnsi.  Haec  audientes  principes  valde  dolebanl,  et  praecipue  fratres  sui 

1 Heta  vel  reyin  , ex  vocc  vernacula  rtizt  pluribus  exemplis  probat  Du  Cangc , in  Gloua- 
(iter).  Vocem  illam  potissimum  usurpari  pro  rio,  verb.  cil. 
expeditione  atque  adeo  pro  excursione  militari , 


Pax  confirmata  inter 
utrunxju-  |irioci|'Cm. 


Summa  pecuniae  Karo- 
lo coni  r»»a . 


Karolui  c4  LutL»\uiiv 
rex  ad  sacratu  com- 
munionem urnul  ar- 
<»*«luiit . 


Karolo  nuntiatur  <pi%- 
copum  Lcod.  occi- 
sum. 
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Hebaut ; iratus  rex  obtulit  sc  promptum  cum  suo  exercitu  destruere  et  devastare 
civitatem  Lcodienscm  cum  incolis  ejus  in  vindictam  mortis  episcopi  nepotis  sui. 

Sed  karolus,  nimium  turbatus  propter  crudelitatem  et  infidelitatem  Leo- 
* diensium  regratiabatm'  regi  cum  magna  gratiarum  actione  sibi , allegans  quod 
non  esset  opus,  eo  quod  sufficientem  et  copiosum  exercitum  haberet  ad  sub- 
jugandum et  destruendum  ipsos.  Et  sic  prandio  facto  et  finito,  rex  redire  ad 
suos  deliberans,  accepta  licentia  a Rarolo  duce,  cum  suis  principibus  valde 
dolentibus  rediit  ad  suum  exercitum. 

KjiuIo  muniatur  JL«*o*  Dominica  vero  die  cum  karolus  sederet  ad  mensam , et  in  Perona  pulsaren- 

•bcmes  «d  rebellio*  . . . . * . . 

nem  ab  ip.o  regetur  Campanae , ct  magni  ignes  comburerentur  prae  laetitia  pacis  factae  so- 

«i.illuc  conritiri.  , • • i •»  , 

Icmmler  inter  ducem  et  regem  : ecce  supervenit  quidam  miles . nuntians  sub 
fide  militari  episcopum  Leodiensem  non  mortuum  sed  captum , et  quidquid 
actum  foret  a Lcodiensibus  a principio  usque  in  illum  diem,  foret  et  esset 
factum  auctoritate  ct  instigatione  regis  Lndovici , ct  confirmavit  hoc  praesen- 
tatione unius  lilerae  captae  et  subreptae  a nuntio  regis  misso  per  regem  Leo- 
diensibus,  continentis  quod  deberent  se  strenue  defensare  contra  complices 
ducis Burgundiae et  capitaneos  ejus;  ipse  in  tautum  in  Francia  illum  moles- 
- tarel,  quod  non  valeret  praestare  subsidium  suis;  et  finaliter  ipse  sua  potestate 
protegeret , defenderet  et  liberaret  cos  contra  ipsum.  Quae  quidem  littera 
scripta  distincte  fuit  munita  sigillo  regis,  ct  subscripta  in  simili  forma  ac  si 
rex  subscripsisset.  Qua  littera  visa  et  perlecta  a karolo  plurimum  coepit  per- 
turbari, dolens  et  arbitrans  se  deceptum  a rege,  eo  quod  sibi  invicem  fuerant 
confoederali  in  vinculo  pacis.  Prae  nimia  tamen  sui  auimi  magnitudine  cqui- 
taus  furtive  sive  secrete  cum  paucis  ad  regem,  objecit  sibi  prius  verbolenus 
praedicta  1 blande  et  benigne.  Quae  cum  rex  honeste  el  nobiliter  denegaverat 
juramentis  et  verbis  regalibus  el  honestis,  dux  praesentavit  sibi  illam  litteram 
perlegendam.  Quam  cum  pellexisset  valde  doleus,  commotus  fuit  jurans  ct 
affirmans  , se  nunquam  audivisse  de  littera  illa , nec  eam  subscripsisse , ut  nec 
suo  consensu  eam  sigillatam  fuisse,  et  irato  animo  nunquam  se  quiescere 
juravit,  donec  sciret  quis  scripserit  aut  sigillaverit  eam.  Et  convocatus  scrip- 
tores et  sigillatorcs  in  praesentia  ducis,  sciscitabatur  ab  illis  quis  ipsorum  illam 
litteram  miserat  versus  Leodium  nomine  suo.  Illi  autem  perlecta  et  bene  exa- 
minata . aspicientes  se  mutuo  responderunt  regi  constanti  animo , quod  uullus 


1 Scilicet  epistolae  a Ludovico  Lcodieusibus  missae  sorita  seu  sensum. 


Digitized  by  Google 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM.  517 

ipsorum  eam  scripserat  vel  sigillaverat  aut  miserat,  ut  in  veritate  percipere- 
tur, cum  pluribus  aliis  verbis  terribilibus.  Ita  quidem  dux  magnificus,  ista 
audiens  et  videns,  peroptime  contentabalur.  Ailque  rex  duci : « Eece,  dulcis 
» frater,  ut  melius  valeas  scire,  quod  nunquam  fuit  de  mente  mea  , quod 
» Lcodiensesse  tibi  opposuerunt,  et  quod  nullatenus  sperarent  per  me  habere 
» auxilium  et  succursum  contra  te  vel  nepotem  meum,  episcopum  ipsorum, 
» pergam  peregre  tecum  ad  visitandum  Virginem  Mariam  in  Halla  1 , deinde 
» proficiscar  tecum  cum  exercitu  meo  ad  devastandum  eos . ac  ad  imprope- 
» randum  ipsis  quo  temerario  ausu  talia  nomine  nostro  contra  te  confingere 
» praesumpserunt,  cum  tales  litterae  nunquam  missae  fuerunt  per  nos,  nec 
» de  consensu  meo.  » Et  contentabalur  Rarolus  dux  illa  audiens,  infremens 
contra  malitiam  Leodiensium.  Attamen  supplicavit  regi  benigne,  ut  nullo 
modo  cum  exercitu  suo  secum  pergeret,  eo  quod  haberet  copiosum  exercitum 
ad  conterendum  eos.  Et  sic  rex.  dispositis  omnibus  in  pace  in  regno,  equitavit 
cum  ducentis  lanceis  et  cum  Ludovico,  comite  Sancti  Pauli,  counestabulo 
Franciae,  cum  ducc  Borboniae,  et  cum  domino  de  Barrv,  fratre  ducis  Bor- 
boniae,  versus  Leodium  cum  Karolo  duce  Burgtmdiac.  Qui  cum  venissent 
prope  civitatem  Ambianensium , occurrit  rex  sibi  in  adjutorium  cum  tribus 
millibus  balistariorum  sive  arcuariorum  ex  Francia,  ad  pergendum  secum 
contra  Leodienses. 

Sed  pace  facta , ut  dictum  est , inter  regem  et  ducem  , celeriter  misit  dux 
Anlhonium  bastardum  Burgundiae,  fratrem  suum  , dominum  de  Blammont. 
marscalcum  Burgundiae , dominum  de  Sabaudia , dominum  de  Arguwes  , 
filium  principis  Araniae,  et  quemdam  dictum  de  Haggenbacb  , magistrum 
curiae  suae,  cum  magna  parte  exercitus  sui  ad  obsidendum  Leodienses,  ideo 
quod  admiserant  praefatos  exules,  adhaerendo  eis  contra  jusjurandum  et  pro- 
missa. Qui  venientes  in  oppido  Tungreusi.  fere  illud  oppidum  spoliaverunt , 
imputantes  eis  traditionem,  et  quod  praesciverant  de  adventu  Leodiensium. 
Quibus  factis,  equitavit  Leodium  dominus  de  Haggenbacb,  magister  curiae 


1 I.udovicu* , quum  Galliae  delphinus  esset . 
in  iirnbnntiam  perluxerat  ad  declinandam  patris 
sui  indignationem.  A duce  Philippo  honorifice 
exceptus,  inhabitavit  arcem  Genappae  , non 
longe  ab  liallensi  oppido,  in  cujus  ecclesia,  quae 
beatissimae  Virgini  Mariae  sacra  est,  infantulum 


suum  Joachimuin.  circa  annuin  MGO  defunctum, 
sepulturae  mandavit.  Cfr.  de  RcifTcnberg . ,We- 
moirr  $ur  Ic  njotir  que  I.ouit , dauphin  de  Vien- 
noit , drpnis  roi  sous  le  >10111  de  I.ouis  XI , fit  aux 
1'ayt-llut , de  l’au  1 1I5G  a Tau  1 i G I ; solv.  si». 
DE  l'aC1D.  BOVILE  DK  SRIXELLES,  lOOl.  V. 
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principis,  et  convocans  Vincentium  de  Bueren  , dominum  Johannem  de  Wilde, 
milites,  et  caetcros  omnes  exules,  qui  Leodium  intraverant,  dicens  eis  : « Ecce 
» habeo  in  commendis  a domino  illustrissimo  duce  nostro  , quatenus  prae- 
» ciperem  libi  sub  poena  mortis  exire  sine  aliqua  cunctatione  et  dilatione , et 

» permittentes  cives  Leodienses  in  pace.  Sin  autem  , miranda 1 in  per- 

» nicicm  et  destructionem  vestram  videbitis  et  experiemini.  » Ilii  autem  ex- 
tenso collo  respondentes  , fere  indignantor  dixerunt  « se  velle  manere  iu 
» Leodio,  nec  exire  propter  minas  ejus  aut  ducis.  » Quibus  auditis,  praedixit  cis 
adventum  ducis  et  regis , qui  eos  obsiderent  strictissime  in  destructionem  et 
exterminium  ipsorum.  Et  cum  parvi  pendendo  verba  sua  nollent  acquiescere 
monitis  suis,  ipsis  pie  valcdictis,  equitavit  apud  suos,  enarrans  ipsis  visa  et 
audita.  Deinde  praefati  domini  armati , cum  suis  exercitibus  cl  cum  mullis 
ingentibus  et  terribilibus  machinis,  venerunt  ante  Leodium,  et  obsederunt 
ipsam  ex  una  parte.  E contra  Johannes  de  Wilde,  cum  suis  Lcodiensibus  eis  oc- 
currens, decrevit  eos  repellere  et  obsidionem  ipsorum  dissolvere;  et  inito  con- 
flictu particulari,  Leodienses  potentia  Burgundionum  victi  fugam  maturave- 
runt, quos  cum  magno  livore  subsequentes  usque  ad  portam  civitatis  multos 
prostraverunt.  Corruit  autem  ibidem  dominus  Johannes  de  Wilde  , miles 
egregius,  cum  lxviic  Leodiensium  et  ultra,  quem  militem  eaeteri  Leodienses 
secrete  sepelierunt , affirmantes  ipsum  captum  a Burgundionibus.  Et  sic  quoti- 
dianis assultibus  et  privatis  bellis  ex  utraque  parte  mulli  corruerunt.  Istud 
accidit  sabbato  in  profesto  sancti  Severini , episcopi  et  confessoris,  hora  fere 
vesperarum. 

Kcx  cl  tiux  jidveniiiot,  Inierim  dum  ista  fierent,  rex  et  dux  paulatim  subsequebantur  cum  copiosa 
multitudine  principum  et  armigerorum,  ad  debellandum  et  ad  devastandum 
exleges  Leodienses. 

Cumque  rex  et  dux  venissent  iu  extremitatibus  territorii  Leodiensis,  et 
pernoctarent  in  castro  dicto  Vallys,  feria  tertia  ante  destructionem  civitatis, 
ecce  Leodienses  miserunt  ad  regem  unam  litteram  perquam  petebant,  propter 
regalem  suam  potentiam , quam  toto  corde  diligebant , ipsis  gratiam  Heri  de 
commissis  et  vellent  stare  contenti  suis  arbitriis,  et  vellent  satisfacere  nobili- 
ter omnia  forefacta , et  offerentes  se  promptos  et  obedientes  omnibus  suis 
praeceptis.  Compunctus  rex,  istis  perlectis  eL  auditis,  ivit  feria  quinta  sequenti 


1 Vorba  <[uacdam  deaunl  iu  JIS.  cod. 
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valde  mane,  cum  adhuc  dux  audiret  missam  suam,  intimans  ei  coutcuta  lit- 
terae, petens  ut  ex  potentia  ipsius  gratiam  cis  ista  vice  adhuc  faceret,  salvo 
illo  quod  emendarent  omnia  commissa  per  eos‘conlra  suam  potestatem.  Cui 
dux  ait  : « Serenissime  mi  domine  rex,  non  adhibeatis  eis  fidem,  quia  fal- 
» laces  et  inconstantes  sunt,  nullam  servantes  fidem.  Attamen  omnia  ordi- 
» nabuntur  et  disponentur  secundum  regalem  magnificentiam  vestram.  » 

Acta  fuerunt  ista  in  castro  praefato  post,  elevationem  dominici  corporis  sub 
missa. 

Circa  noctem  ejusdem  diei , Leodienses  mutati  in  proposito  praefato , ex  E|>.,ioi-  eoDUimciioi» 
suggestione  diabolica  , miserunt  ad  ducem  aliam  litteram  contumeliose  sonan- 
tem , quod  ipsi  bene  praevisi  desiderantor  exspectabant  adventum  ipsius  et 
suorum  complicum  , et  essent  de  singulis  requisitis  praevisi , quod  esset  ipsis 
beneventus.  Cujus  tenorem  audiens  rex  valde  commotus,  dixit  duci  karolo  : 

« Pulcher  dulcis  frater,  pergamus  sine  tardare  versus  Leodium : amens  et 
» insensatus  fio  de  istis  traditamentis  istorum  nefariorum  Leodiensium.  » 

Cui  dux  : « !Sumquid  bene  dixi?  non  est  ipsis  adhibenda  credulitas  nec  fides.  » 

Igitur  venerunt  feria  quinta  , quae  fuit  profestum  sanctorum  apostolorum 
Symonis  et  Judnc,  cum  residua  exercitus  sui  parte  ante  Leodium  circa  noc- 
tem. Et  statim  altera  dic  expugnassent  civitatem  potenter,  sed  non  valuerunt 
propter  continuas  pluvias  et  nives,  quae  sine  intermissione  ruebant  et  cade- 
bant. Attamen  Karolus  dux  in  omnibus  animum  gerens  indefessum,  terribiles 
machinas  ad  urbis  interitum  praecepit  erigi  et  adaptari , quibus  muros  no- 
viter  erectos  et  restauratos  infringeret,  et  portas  contereret,  et  civitatem  sibi 
finaliter  subjugaret. 

Leodienses  vero  audaces,  audientes  regem  et  ducem  esse  in  obsidione  ante  •odirox  t iterum  rs* 
civitatem  , perplexi,  ignorantes  quid  agere  deberent , consilio  inito,  humillime 
et  obnixe  supplicabant  Ludovicum,  episcopum  ipsorum,  quem  secum  ha- 
buerant captum  vel  obsidem,  quatenus  dignaretur  intercedere  pro  eis;  ipsi 
vellent  stare  conditioni  regis  et  ducis,  et  nunquam  transgredi  illam  sub  pri- 
vatione vitae  et  bonorum  ipsorum.  Et  spopondit  episcopus , vere  gaudens  se  sic 
evasisse  manus  ipsorum  : exivit  civitatem  ad  praefatos  principes  ad  impetran- 
dum gratiam  pro  illis.  Quem  videntes  rex  et  dux  ceperunt  ipsum  tenentes 
contra  voluntatem  ipsius  cum  magno  honore,  dedignantes  audire  primitus 
aliquid  de  pace  ordinanda.  Attamen  episcopus  salubriter  institit  pro  pace  or- 
dinanda inter  principes  et  suos  subditos  petentes  veniam;  sed  nihil  profecit. 
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<*“<  * Sabbato  vero  principes  praefati  expugnassent  civitatem  , sed  iterum  propter 
intemperiem  aeris  et  pluviae  aut  nivis  non  potuerunt.  Et  sic  tardata  fuit  expu- 
gnatio civitatis , non  propter  timorem  sed  propter  pluvias,  usque  iu  dominicam 
diem.  Attamen  episcopus ct  alii  in  tantum  laboraverunt,  cl  tantas  interpel- 
lationes fecerunt  coram  principibus  pro  civitate,  quod  sperabatur,  quod 
omnia  absque  belli  tumultu  reformarentur.  Sed,  proh  dolor!  sabbato  ejusdem 
dici  in  noctis  conticinio,  circa  decimam  horam,  quidam  Lcodicnsium  circiter 
quadraginti  vel  quingenti  viri  audaces  vel  strenui,  e portis  obsessae  civitatis 
erumpentes,  forensem  exercitura  totaliter  invadendo  disturbarunt  et  pros- 
trarunt,  cum  signati  fuerunt  signo  ducis  Karoli,  scilicet  cura  signo  crucis 
sancti  Andrcac.  Qui  cura  venissent  prope  exercitum  regis  et  ducis,  et  prope 
servantes  excubias  sive  vigilias  nocte,  quaesiti  a vigilaloribus  quinam  essent, 
responderunt  placidis  verbis  : Burgundiones , Burgundiones  ; et  sic  admissi 
venerunt  ante  domos,  in  quibus  corporaliter  residebant  rex  et  dux.  Ubi  dum 
prosecuti  a vigilaloribus  exercitus  vacillantibus  et  dubitantibus  de  iis , quinam 
essent;  quidam  denuo  quaerebant  et  sciscitabantur  ab  eis,  qui  essent,  et  quid 
quaererent,  responderunt  : Nos  quaerimus  vos  ! Et  stalim  dcgulluraverunt 
Jacobum  de  Lanuoy,  dominum  de  Vilgernal  et  Wilhelmura  Sternindr,  qui 
servabant  excubias  cl  vigilias  exercitus  principura , et  fere  omnes  qui  eos 
comitabantur.  Et  clamaverunt  caeteri  Burgundia!  Burgundia!  provocantes 
complices  principum  ad  arma.  Accurrentes  autem  Burgundiones  videntes  eos 
signatos  cruce  sancti  Andreao,  et  clamantes  Burgundia  ! Burgundia  ! igno- 
rabant qui  essent  Leodienses  vel  cpii  non,  ct  mutuo  se  trucidaverunt  invicem 
Burgundiones,  antequam  balislarii  regis  ct  ducis  per  certa  signa  eos  noscere  ct 
discernere  potuerunt.  Quos  insequentes  fere  omnes  cum  magno  livore  occi- 
derunt. Attamen  innumerabilem 1 prius  interfecerunt  ex  parte  ducis.  Fue- 

runt autem  ante  ostia  domorum  regis  ct  ducis , ct  nisi  ibidem  praelium  ince<- 
pisscul,  cepissent  regem  et  ducem  dormientes , quia  erant  domus  rurales  fere 
sibi  invicem  con  Liguac  et  non  munitae,  ct  faciliter  infregissent  ostia  domorum  ad 
habendum  liberum  introitum  et  exitura , eo  quod  noverant  situm  illarum  do- 
morum. Corruit  autem  in  illo  conflictu  nobilis  de  Verneburch;  ut  fertur,  occi- 
sus fuit  improvise  ab  amicis  regis. 

lomoo  Bex  vero  et  dux  suscitati  per  suos  inopinate  propter  fraudem  et  tradilio- 
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nem  Leodiensium , commoli  valde  eo  quod  quidam  nobiles  ex  parte  Leodien- 
sium  cum  episcopo  ipsorum  per  umicabiic  inlerloquium  pacem  conabantur 
restaurare  inter  principes  et  civitatem,  et  ex  gratia  Dei  perfecissent,  nisi  isla 
intervenissent;  et  hoc  praecipue  propter  honorem  et  praesentiam  regis,  licet 
rev  permaxime  iratus  foret  ipsis.  Itaque  rex  Ludovicus , cum  venisset  ante  ci- 
vitatem, misit  solemnes  dominos  in  civitatem  ad  sciendum  qua  praesumptione 
et  temeritate , diffamando  ipsum , divulgabatur  per  lotam  patriam,  quod  ipse 
eos  animasset  verbis  et  scriptis  contra  nepotem  suum  ac  dulcem  fratrem  ka- 
rolum,  principem  Burgundiae,  cum  eis  nunquam  misisset  minimam  litteram. 
Et  cum  cujusmode  et  hyueste  nequiverant  respondere  ad  objecta,  nisi  quod 
sic  animavissent  et  trepidassent  ut  pusillamincs . ut  praecipue  quia  magnam 
confidentiam  in  eum  habebant,  ut  eo  melius  exterrerent  suos  aemulos  et  ad- 
versarios ; de  quibus  omnibus  humiliter  offerebant  se  ad  quaevis  sua  praecepta 
paratos  in  emendam  suae  magnificae  regalis  offensae,  petentes  benigne  pro- 
tegi adhuc  alis  suae  potentiae , et  satisfacere  sibi  et  duci  de  omnibus  com- 
missis pro  ipsorum  viribus.  Haec  audientes  commissarii  regis  condolentes 
ipsis,  fideliter  enarrabant  regi  et  suis  primatibus  visa  et  audita.  Et  sic  rex, 
aliqualiter  rcmitigalus  illis  auditis,  forsan  procurasset  pacem  ipsis,  nisi  ista 
reysa  obstitisset. 

Igitur  karolus  dux  audiens  comitem  de  Ycrncburch  et  alios  mullos  no- 
biles occisos  juravit  per  sanctum  Georgiura  militarem  dicens  : « Ex  quo 
» contumeliose  visitaverunt  nos  ista  nocte,  denuo  crastina  dic  visitabo  eos 
» expugnando  civitatem  ipsorum,  etiam  si  amitterem  medietatem  exercitus 
» mei.  » Itaque  altera  die,  scilicel  dominica  dic,  quae  erat  profestum 
sancti  Quintini  martyris  et  penultima  dies  mensis  Octobris,  karolus  flux 
ex  magnanimitate  animi  sui  praecepit  vehi  qualuor  magna  vasa  vini  ante  do- 
micilium suum  ct  copiosum  panem  eum  caeleris  requisitis.  Jussitquc  buc- 
ciuare  per  totum  exercitum , praecoue  clamante  post  sonitum  buccinac  , quod 
omnes  venirent  ad  potandum  gratis  de  vino  principis  karoli  ducis  stante  et 
praeparato  ante  mansionem  suam.  Insuper  quod  unusquisque  praepararet 
se  circa  horam  infra  -nonam  et  decimam  ante  meridiem  ad  expugnandum 
potenter  civitatem. 

Igitur  karolus  dux,  ut  rebelle  vulgus  Leodiense  compesceret,  et  debitam 
vindictam  de  eis  acciperet,  decrevit  civitatem  tribus  exercitibus  debellare.  Iu 
quorum  primo  ipse  Ludovicus,  rex  Franciae,  karolus,  dux  Burgundiae,  Lu- 
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dovicus,  comes  Sancti  Pauli,  connestabulus  Franciae,  cum  pluribus  aliis 
praepotentibus  nobilibus  et  armigeris  fuerunt. 

In  exercitu  secundo  a parte  Trnjectensium  fuerunt  dux  Borboniae  . archie- 
piscopus  Lugdunensis  et  dominus  de  Beaujeu,  fratres,  Philippus  de  Sabaudia. 
frater  ducis  Sabaudiae  , cujus  sororem  rex  Franciae  habuit  in  uxorem  et  regi- 
nam , dominus  dc  Arguwe,  qui  habuit  in  uxorem  Mariam  dc  Rorbouia,  so- 
rorem praedictorum  quatuor  principum  et  fratrum,  cum  Trajcctensibus  et 
aliis  multis  nobilibus  dominis  et  sculiferis. 

In  tertio  fuerunt  dominus  de  Blammont,  marscalcus  burguudiae  , Antho- 
nius,  bastardus  de  Burgundia , Adolphus  de  Clivis  et  Marka,  dominus  de  Ra- 
vensteiu , frater  ducis  Clivensis , cum  mullis  comitibus , baronibus,  militibus 
et  domicellis,  et  scutifcris  ac  armigeris. 

Omnibus  denique  sic  dispositis,  hora  praedicta,  emissis  omnibus  bombardis, 
Burgundiones  intrepide  illatam  contumeliam  omnibus  modis  ulcisci  volentes  . 
formidolosum  bellum  contra  Leodienses  in  expugnatione  civitatis  profanae  ag- 
gressi sunt  , cum  tubis  frementibus  et  vexillis  irradiantibus.  Cives  vero  ad  arma 
convolantes  eis  ubique  restiterunt  egregie  bombardis,  balistis  et  fundibulis,  et 
civitatem  aliquo  tempore  potenter  defensarunt.  Itaque  in  expugnatione  civi- 
tatis fit  ingens  clangor  armorum , magnus  stridor  balistarum  , nam  Leodienses 
cum  clavatis  lanceis  et  praeacutis  venabulis  et  gesis  mullos  straverunt : itaque  ex 
utraque  parte  commiserunt  magnae  depopulationis  excidium.  Denique  tam  hor- 
rendus sonitus  et  validus  clangor  bombardarum  et  tubarum  continuus  ibi  fuit 
ac  fremitus  tympanorum,  quod  nullus  alterum  audire  potuit.  Insuper  ex  utra- 
que parte  tot  jacula  et  tela  continue  emittebantur,  in  aggressu  et  in  expugnatio- 
ne, quod  aer  videbatur  obtenebrescere , ac  si  grandis  nix  cecidisset  desuper. 
Demum  post  oblongum  conflictum , dux  Borboniae  cum  fratribus  suis  et  cae- 
leris principibus  ct  cum  Trajcctensibus,  occisis  et  effugatis  Leodicnsibus , 
contra  pariem  suam,  quam  expugnaverant,  intraverunt  potenter  civitatem. 
Quod  alii  Leodienses,  in  aliis  locis  civitatis  praeliantes,  percipientes,  fugam 
celerrime  maturaverunt,  et  fugerunt  armati  extra  civitatem  cum  Vincenlio  de 
Bueren.  Et  ita  victa  civitate,  intrantes  satellites  et  armigeri  regis  et  ducis  truci- 
daverunt omnes  Leodienses  eis  occurrentes , et  quotquot  armatos  invenerunt. 
lnsu|>er  aliquas  mulieres,  quae  apportaverunt  in  impetu  pugnae  Leodiensi- 
bus  lapides  et  caelera  bellica  subsidia,  cum  impetu  trucidaverunt,  eo  quod 
adhuc  jaciebant  illa  cuiu  calcibus  super  excercitum  ducis  intrantem  civitatem. 
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Ludovicus  vero  rex,  signatus  signo  ducis,  scilicet  cum  cruce  sancti  Andreae, 
reprehendit  suos  clamantes  : Vivat  rex , vivat  rex!  dicens  quod  clamarent  : 

Vivat  Burgnndia,  vivat  Burgttndia!  licet  sui  non  advertebant. 

Burgundiones  vero  et  omnes  armigeri  et  satellites,  intrantes  ecclesias  ar-  e«i.  •turum  »|>oliat<o. 
mati,  trucidaverunt  cives  aliquos  in  choris,  tempore  missae,  post  elevationem 
Sacramenti,  eo  quod  in  fine  missae  intraverunt  civitatem  et  ecclesias.  Atque 
spoliaverunt  omnes  ecclesias  atque  monasteria  et  conventus  sanctimonalium 
clcnodiis,  pecuniis,  reliquiis,  capsulis,  cyboris , effundentes  corpus  Domi- 
nicum absque  timore  et  reverentia,  calicibus,  libris  et  omnibus  ac  singulis 
requisitis  cum  ustensilibus  corumdem.  Et  proh  dolor!  honestas  matronas 
violaverunt , stupraverunt  sanctimoniales  , defloraverunt  virgines  , viduis 
vim  intulerunt  opprimentes  illas , et  absque  respectu  Dei  et  absque  humani- 
tate ac  reverentia  omnia  perpetraverunt  sicut  volebant.  Non  pepercerunt 
Carthusiensiuin,  regularium  et  aliorum  contemplativorum  virorum  monaste- 
riis, quae  violenter  spoliaverunt  omnibus  calicibus,  libris  et  capsulis  ac  cle- 
uodiis. 

Et,  ut  fertur,  antequam  dux  karolus  intravit  ecclesiam  sancti  Lamberti, 
quidam  temerarii  armigeri , accedentes  capsulam  pretiosam  , in  qua  veneran- 
dum ac  sanctum  corpus  gloriosi  sancti  Lamberti  pretiosi  episcopi  et  martyris 
pausando  requiescit,  volentes  eam  aperire  absque  reverentia  et  capere  partem 
reliquiarum  ejus  , apponentes  manum  ad  feretrum  , statim  ceciderunt  retror- 
sum, veluli  Judaei  qui  Christum  capere  praesumebant.  Et  unus  illorum  per- 
mansit mortuus.  Alii  territi  fugerunt,  sentientes  ibidem  adesse  majestatem  Dei. 

Statimquc  Ludovicus , episcopus  Lcodiensis  , capta  civitate,  equitavit  ar-  Ltfeil.  duci 

matus  cum  fratribus  suis  obviam  regi  et  karolo  duci , introducens  eos  ad  in- 
teriora civitatis,  et  rege  equitante  ad  curiam  episcopi.  Ipse  dux  karolus 
timens  Deum,  equitavit  ante  ecclesiam  sancti  Lamberti , quam  pedester  in- 
trans, ut  eam  defenderet,  accessit  ad  summum  altare  ejusdem  ecclesiae.  Et 
facta  oratione,  steterunt  canonici  ejusdem  ecclesiae  valde  perplexi  et  timorati, 
offerentes  ei  sacramentum  Dominici  corporis  ad  osculandum  , genibus  flexis, 
petentes  salvari  propter  Deum  et  recipi  in  gratiam  suam.  Dux  vero,  urgente 
conscientia  sua,  judicans  se  indiguum  in  tali  proposito  osculari  creatorem 
suurn,  benigne  et  humiliter  renuit,  et  cepit  cos  in  gratiam  suam , defendens  i>„,  s.L.mb«ii«*i*. 
eos  quantum  potuit.  Et  vexillifer  ejus  dictus  Roesqyn  semper  tenuit  princi-  ^I.1’  lu,llinl 
pale  vexillum  suum  post  tergum  suum.  Surgensquc  ab  oratione  sua,  praecepit 
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, vexillum  suum  figi  iu  navi  ecclesiae,  praecipiens  sub  poena  capitis,  ne  aliquis 

etiam  quantumcumque  magnus  eam  violaret  vel  spoliaret,  propter  reveren- 
tiam sancti  Lamberti : et  evaginato  gladio,  ipsemet  fugavit  ex  ea  raptores  et 
spoliatores  quantum  potuit.  Et  fuerunt  innumerabiles  Leodieuses  occisi  cum 
impetu  tam  in  plateis  quam  in  locis  sacris,  multi  submersi,  multi  capti  illa  dic. 
Et  erat  miserabile  spectaculum.  Ubique  gemitus,  ubique  de  intraneis  pavor, 
suspirium  et  ulutalus;  jacebant  cnirn  Leodieuses  occisi  in  plateis  insepulti 
multis  diebus , ita  ut  supra  nuda  corpora  occisorum  equitaverunt , et  cum  au- 
rigis et  curribus  perrexerunt  absque  humanitate,  ac  si  supra  planam  terram 
aurigassent. 

«<•«.!  .t  du.i»  hosw-  Fuerunt  autem  rex  et  dux  hospitati  in  palatio  episcopi.  Sed  rex  noluit  quo- 
vis modo  hospitari  in  superiori  camera  episcopi , in  qua  dudum  Karolus  dux 
hospitatus  fuerat,  deferens  honorem  duci  : quod  tunc  dux  admisit  causa 
honoris. 

Altera  vero  die  rex  et  dux,  cum  comite  Sancti  Pauli  ct  aliquibus  aliis  do- 
minis. equitaverunt  cum  paucissimis serviloribus  per  plateas,  spcculantcs  et 
intuentes  pulchritudinem  civitatis. 

Deinde  Karolus  audiens . quod  sanctimonialium  cl  beginarum  conventibus 
sui  non  pepercissent  , conduxit  naves  suis  expensis,  in  quibus  praecepit  om- 
nes viros  ultra  LX  annos  ac  pueros  cum  honestis  mulieribus  et  religiosis  poni , 
et  omnes  absque  ulla  exactione  navigare  quorsum  vellent  vehi.  Sanctimoniales 
vero  ac  alias  religiosas  virgines  suis  expensis  versus  Trajectum  praecepit  na- 
vigio duci  et  ibi  manere,  donec  cessaret  horribilis  illa  civitatis  quassatio. 

OviU»  tota  spoliatur.  Heu!  heu!  quotidie  satellites  principum  explorantes  domos  burgensium 
causa  spoliationis  depraedantur  omnia,  et  invenientes  aliquos  fortes  viros, 
latitantes  in  angulis  sub  lectis  domorum  prae  timore  angustiae  et  mortis, 
praecipitabant  et  projiciebaul  cos  ex  fenestris  supra  plateas,  et  absque  aliqua 
misericordia,  et  fractis  cervicibus  et  caeleris  membris  interierunt,  vel  pejus 
degulturavcrunteos,  vel  mutilaverunt , et  sic  veluti  invalida  et  foetida  cadavera 
projiciebant  eos  semimortuos  supra  plateas,  et  sic  monstruose  itnmo  mise- 
rabiliter permanserunt  in  plateis  longo  tempore,  eo  quod  non  erat  qui  sepe- 
liret cos,  occupati  et  vacantes  spoliis  et  depraedationibus. 

h*'\  m Galliam  icdu.  Demum  in  festo  Animarum  rex  , valcdicto  karolo  duce  , cum  suis  remeavit 
versus  Franciam. 

civilatii  cuocre*  Cumque  per  octo  dies  spoliata  ac  damnata  fuisset  civitas,  praecepit  dux 
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partem  civitatis  ultra  Mosam , favillatcnus  dirui  el  conflagrari.  Quod  ct  factum 
est.  El  inveuientes  multos  Leodienses,  occultatos  iu  privatis  locis  prae  timore 
mortis , fere  omnes  submerserunt  in  Mosa,  non  valentes  dare  pecuniam  in 
promptu  vel  in  paucis  diebus. 

Rex  vero  Ludovicus,  victa  civitate,  equitavit  Aquisgrani  cum  regali  comitiva, 
volens  devote  peregre  visitare  Virginem  Mariam,  obtulitque  pretiosa  munera 
ibidem,  licet  novam  capellam  funditus  fundaverat  et  dotaverat  Aquisgrani  ob 
honorem  Virginis  gloriosae  Mariae , sicut  in  Trajecto  superiori  in  ecclesia 
Sancti  Servalii  fundaverat. 

Mansit  autem  Karolus  dux  iu  Leodio  fere  per  duodecim  dies,  in  quibus 
multas  domus  principalium  transgressorum  praecepit  funditus  destrui.  Et 
praeficiens  residuis  partibus  civitatis  Leodicnsis  dominum  de  Witlhem  mili- 
tem strenuum,  ipse  cum  exercitu  suo  perrexit  Trajectum. 

Interea  cum  dux  in  Trajecto  residebat  , et  fama  percrebueral  ad  aures  Fr»ndnmont. 
exulum  Leodiensium  congregatorum  in  territorio  de  Franchemont , eo  quod 
ibidem  refugium  habebant,  sperantes  tute  ibidem  residere,  eo  quod  nullus 
unquam  episcoporum  vel  principum  illud  territorium  intraverat  potenter  cum 
exercitu,  quia  inaccessibile  fere  est.  Est  enim  territorium  forte  situm  intra  mon- 
tana , habens  obliquas  parvas  vias,  per  quas  patet  accessus  ct  exitus,  sic  quod 
secure  aut  tute  nullus  praesulum  Leodiensium  praesumebat  intrare  contra 
voluntatem  ipsorum  in  eo  habitantium , quia  erat  vallis  repleta  multis  fortibus 
villis,  et  duobus  fortibus  castris.  Et  dicebatur  Fratiche-Mont , quasi  libra 
montana,  et  erat  territorium  valde  populosum.  In  illud  enim  territorium  fu- 
giebant Leodienscs  victa  civitate , quorum  multi  audientes  ducem  cum  exer- 
citu in  Trajecto  perseverare,  redierunt  secreto  Lcodium  , sperantes  fossas  el 
occultatas  ipsorum  pecunias  cum  elenodiis  refodere  ac  recipere  et  tunc  recedere. 

Qui  secreto  nocturno  tempore  Leodium  intrantes,  quotquot,  prius  private  ct  pos- 
tea manifeste , de  parte  ducis  invenerunt,  trucidaverunt : et  acceptis  suis  uten- 
silibus, vilibus  cum  omnibus  aliis,  quae  commode  portare  ct  accipere  vale- 
bant, recesserunt  fugientes  in  territorium  de  Franchemont,  denuo  quasi  ad 
locum  securum.  Cumque  dux  ista  percepisset,  et  quod  refugiebant  iu  Fran- 
chemont, quam  patriam  nullus  unquam  praesumebat  debellare,  decrevit  et 
statuit  illatam  contumeliam  stricte  vindicare,  ne  ipso  absente  diurnalim  suos 
expugnarent. 

Sed  antequam  recessit  a Trajecto,  praecepit  magistrum  Amilium  burgi-  Uccollalio  Lurgimagtt* 
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magistrum  Leodiensem  1 prius  decollari , qui  captus  fuit  in  Lcodio  in  expu- 
gnatione civitatis  et  sibi  praesentatus.  Qui  videns  se  moriturum  petiit  gratiam 
pro  uxore  et  pro  filiis  suis,  affirmans  et  confileus  dolorose  palam  omnibus, 
quod  quidquid  fecerat  ex  praecepto  et  instinctu  Legali  sedis  aposlolicac  fece- 
rat, qui  ipsum  auctoritate  sua  redire  praeceperat  Leodium,  eo  quod  omnia  in 
pace  reformaret  auctoritate  sedis  aposlolicae  sibi  commissa  , aflirmando  quod 

Accmaiio  in  irg.ium  dux  in  tantum  molestaretur  a rene  apud  Peronam  , quod  non  rediret  in  brevi. 

quia  omnia  ordinarentur  in  melius,  secundum  salutem  ecclesiae  et  profectum 
lotius  patriae.  Addens  quod,  si  episcopus  nollet  facere  et  adimplere  ad  quae 
obligatus  esset,  deponeret  ipsum  ordinando  ipsis  alium  episcopum  ipsis  pla- 
centem. Et  sic  deceptus  fuit  et  allectus  per  Legatum,  quem  in  mullis  accu- 
savit publice,  et  imposuit  sibi  lotum  quod  factum  fuit  in  Leodio  contra 
jusjurandum  et  arbitrium  compromissum  duci  2.  Et  sic  decollatus  obiit  feria 
secunda , altera  die  Brixii  episcopi  et  confessoris.  Fuit  enim  iste  magister  Ame- 
lius  vir  totus  pius  et  catholicus,  omnibus  dilectus  et  semper  a principio  epis- 
copo obedieus  et  sibi  serviens  iu  omnibus , nisi  quod  novissime  vocatus  fuit 
a Legato  praefato  iu  contrarium  permissionis.  Habuit  ille  famulum  iu  omni 
bonitate  Famatum  virum  honestum  et  pacificum  , qui  projectus  fuit  eodem  die 
in  Mosam  et  submersus.  Quorum  animae,  cum  omnibus  caeteris  occisis,  re- 
quiescant in  pace. 

Dux  Aquiignocasi  ci»  Eodem  tefnpore,  dum  in  vigilia  sancti  Martiui,  illustrissimus  dux  karoius 
equitasset  cum  certa  comitiva  suorum  nobilium  et  cura  XXV  millibus  equi- 
tum, caeteris  armigeris  licenlialis,  ac  cum  opimis  spoliis  ad  patriam  regres- 
sis, ad  civitatem  Trajecteusem , et  iu  ea  aliquibus  diebus  pausasset,  decrevit 
expugnare  urbem  imperialem  Aquisgrani , eo  quod  iu  praejudicium  sui  mi- 
nislrasscnt  et  communicassent  Leodicnsibus  victualia  et  bellica  instrumenta , 
quibus  sibi  resistere  possent.  Quod  cum  minime  latuisset  Aquisgranensibus , 
exterriti  multumque  pavidi , consilio  inito,  miserunt  consulesel  rectores  civi- 

Aquugrannu«>  veai.n.  tatis  in  Trajectum,  humillime  apud  ducem  petentes  de  commissis  gratiam  suam, 
offerentes  se  promptissimos  emendare  omnia , secundum  possibilitatem  ipso- 
rum, et  obligare  sese  obedientesfore  ad  sua  praecepta  omni  tempore.  Qui  cum 

1 Ilie  est  Amilius  de  Velroux.  ,‘F.gidius  dc  legatum  opponi  solent  , diluere  nititur  vir  CI. 
Lens,  alter  burgiuiagistrorum  . in  Mosam  fuit  dc  Gerlaclie,  op.  cit.  p.  1-7.  Clr.  quae  infra  di- 
projectus.  cuiitur  dc  Legati  incarcerationc. 

• * Quae  adversus  Ouuplirium  aposlolicac  sedis 
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clavibus  portarum  venissent  in  Trajecto,  mediantibus  viris  nobilibus,  acces- 
serunt ducem  , valde  humiliter  petentes  propter  Deum  in  suam  gratiam  recipi 
et  quod  moderaret  et  mitigaret  iram  suam , eo  quod  ignorabant , quod  contra 
majestatem  suam  illa  petierant  ab  eis  : et  in  signum  subjectionis  ipsorum 
offerebant  ei  claves  portarum  suarum  , spondentes  ipsum  omni  tempore  cum 
suis  reverenter  et  honorifice  in  ipsorum  urbem  admissurum  et  accepturum 
tamquam  ipsorum  principem.  Et  licet  pauperes  erant,  tamen  in  tribus  annis 
obligarunt  sese  in  emendam  pro  offensis  dare  LX  millia  florenorum  rhenen- 
sium,  quia  valde  poemluit  eis  ipsum  irritasse.  Tandem  conclusum  fuit  a prin- 
cipe ac  sapientissimo  suo  consulatu  , ipsis  debere  fieri  gratia.  Sed  minus 
acceptare  ab  eis  noluitquam  centum  millia  florenorum  rhenensium.  Quod  au- 
dientes , et  proconsules  civitatis  inultum  perplexi,  eo  quod  pauper  fere  tota 
communitas  urbis  fuit,  et  omnino  tristes  denuo  accesserunt  summum  consu- 
latum principis,  petentes  gratiam  uberiorem,  allegantes  quod  nullo  modo 
volebant  tantam  summam  exsolvere  propter  pauperiem  burgensium  , affir- 
mantes sub  fide  quidquid  Leodiensibus  ministraverant  magis  coacte  et  ex  ti- 
more quam  ex  favore  ministravisse,  eo  quod  semper  infesti  ipsis  fuerunt,  et 
deinceps  nunquam  in  aeternum  verbo,  facto,  consilio  et  auxilio,  aut  aliqua 
via  mundi,  directe  aut  indirecte,  contra  majestatem  suam  aliquid  praesumere 
attentarent , sed  sibi  suisque  dic  nocluque  aperirent  portas  oppidi , et  in- 
dulgerent  ingressum  et  egressum  tanquam  ipsorum  domino.  Quod  audiens 
princeps  et  in  veritate  ita  coinperiens,  miserius  ipsorum,  recepit  cos  plenarie 
in  suam  gratiam  , etindulsiteis  delictum  commissum  contra  majestatem  suam, 
illo- salvo  quod  exsolverent  infra  tres  annos  subsequentes  LXXXII  millia  flo- 
renorum rhenensium , et  permanerent  fideles  et  obedientes  sibi  et  suis  incor- 
datis.  Quod  et  promiserunt  cautionibus  firmis  et  validis  scriptis.  Et  sic  laeti 
regratiantes  principi  et  suis  primatibus  ad  propriam  remearunt  urbem , lau- 
dantes Deum  indefesse , quod  sic  in  amicitia  ipsius  copulati  et  confirmati 
fuerant. 

Ac  ut  prius  dictum  fuit,  postquam  dux  audierat  Leodienses  latitare  in  nm  in pr«cU. 
Franchemont,  et  suos  in  Leodio  occidisse,  recollegit  et  recensuit  armigeros 
suos  et  exercitum  fortem  nimis,  cum  quibus  ut  princeps  audax  et  strenuus 
decreverat  eos  debellare.  Perrexit  ergo  per  Leodium  cum  XXV  millibus  equi- 
tum versus  Franchimont,  praecipiens  domino  de  Witthcm,  capitaneo  Leo- 
diensium  , omnes  domus  laicorum  igne  et  ferro  devastare,  et  nihil  remauere 
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praeter  ecclesias , monasteria  el  domos  religiosorum  , ne  fierent  laicis  expulsis 
et  adversariis  suis  spelunca  latronum  , et  ne  recursum  ad  eas  haberent.  Et  sic, 
proh  dolor!  lota  civitas,  magistra  et  domina  omnium  circumjacentium  civita- 
tum, in  desolationem  redacta  fuit,  et  funditus  igne  et  ferro  miserabiliter  des- 
tructa 

Deinde  dux  in  fremitu  buccinarum  et  clangore  tubarum,  cum  vexillis  ful- 
gidis el  signis  irradiantibus,  cunctis  belli  necessariis  abunde  provisus ct  prae- 
munitus, hostiliter  territorium  de  Franchemont  invasit,  quod  tantum  distat  a 
Lcodio  per  sex  milliaria.  Et  licet  illud  territorium  non  commode  potest  adiri 
nisi  pedester,  el  hoc  etiam  difficulter,  tamen  imperterritus  in  tam  horrida 
aura  hostes  viriliter  aggressus , et  bellum  contra  ipsos  intrepide  iustaurarc 
decrevit.  Leodienses  vero  latitantes  per  exploratores  praescientes  adventum 
Karoli  ducis,  videntes  tantam  multitudinem  vexillorum  ct  armigerorum,  fuge- 
runt ad  proximiorem  silvam,  non  audentes  resistere  sibi,  nec  viros  ipsorum 
contra  tot  praepotentes  magnates  posse  sufficere  attenderunt. 

E>i>u;i»iur  Fr.ncbi-  Intrans  ergo  territorium  de  Franchemont,  occurrentes  armatos  occidit, 
fugientibus  pepercit,  el  omnes  villas  igne  devastavit,  et  cunctum  pupulum 
aut  trucidavit,  aut  fugavit.  Erantque  in  eodem  territorio  duo  fortia  cas- 
tra, quae  valida  obsidione  cinxit  ct  circumvallavit,  quae  adeo  cum  terribi- 
libus machinis  tam  frequenter  impegit,  ut  castra  libere  sibi  traderent,  salva 
vita  castrensium,  quae  castra  incendere  et  funditus  destruere  et  evertere 
praecepit.  Breviter  totum  territorium  in  solitudinem  redegit , combustis 
crudeliter  omnibus  domibus  villarum , demptis  ecclesiis  et  domibus  religio- 
sorum. ' 

Et  quamvis  Leodium  pridem  victum  el  expugnatum  fuit  a principe  Bra- 
bantiac,  ut  legis  in  chronicis,  tamen  illud  territorium  de  Franchemont 
fortissimum  el  invictum  a nullo  unquam  principum  aut  episcoporum  fuit 
devictum , expugnatum  ct  devastatum  quam  ab  isto  polcntissimo  duce  Ka- 
rolo.  Et  licet  fuit  horribilis  aura,  dura  et  aspera  propter  frigidissimum  tem- 
pus et  continuam  pluviam , tamen  exercitus  patiebatur  magnam  sitim  et 
esuriem. 

1 Kx  codicibus  manuscriplis  ct  coaevis  com- 
pertum est.  Fredoricum  de  Witthcm  per  septem 
hebdomades  Leodii  incendia  coni  innasse,  adeo 
nt  in  profesto  S.  Marlini  in  civitate  Aquisgra- 


nensi  visae  fuerint  flamma!  per  aera  volitare 
atque  hinc  inde  diirundi.  Cf.  quae  supra  refe- 
runtur apud  Joanncin  de  I.os  ct  Hcuricum  dc 
Merica. 
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Demum  spoliata  tota  patria  de  Franchemont,  viderunt  multos  Lcodicnsesin  Diix  rnlif  io  Hoyom. 
proxima  silva , quos  insequentes  decreverunt  debellare  eos;  sed  non  poterant, 
eo  quod  fugerunt  celeriter  ad  interiora  silvae  et  nemoris.  Sed  invenientes 
spartim  clenodia  et  utensilia  ipsorum,  ceperunt  ea,  et  recesserunt  cum  magna 
praeda  multimodae  facultatis;  tamen  praeda  fere  lota  cessit  armigeris,  militibus 
vero  triumphi  gloria  servabatur,  Princeps  de  tanta  victoria  Deum  laudans, 
mirifice  cum  cis  jucundatus  est. 

Quibus  factis , victoriosus  dux  equitavit  cum  suis  apud  Iloyum  , in  monaste- 
rio sanctimonalium , dicto  in  Valle  Virginis  Mariae , armigeris  suis  in  pratis  et 
in  campis  et  in  tentoriisae  tabernaculis  sive  papillionibus  castra  metatis.  Dum 
ergo  milites  et  dux  illuc  pausarent,  venit  dolenter  apud  ipsum  nobilis  comitissa 
De  Blauckenhcra,  lamentabiliter  clamitans  et  conquercns  super  excessibus  epis-  Qo*r«i.  <onlra  cjiiko* 

. . , . , , , , ..  . ..  j.  ]>un»  Colonieovcm. 

copi  Colomensis  de  homicidio  latrocmioque  ab  ipso  sive  suis  iu  praedictum 
comitem  quondam  perpetratum  ct  commissum.  Lamentationes  et  querelas  fecit 
contra  eumdem  episcopum , eo  quod  bona  sua  et  redditus  suos  det  ineret  minus 
juste;  nec  ipsa  haberet  ex  quo  cum  prolibus  suis  viveret  et  sustentaretur,  cum 
pluribus  aliis  clausulis. 

Istisauditis,  nobilis  dux  ei  condolens,  benigne  respondit  consolando  eam, 
concludens  quod  iu  illo  casu  tanta  faceret  quod  ejus  adjutorium  breviter  sen- 
tiret et  experiretur,  ita  quod  apparuit  ipsum  velle  mittere  et  dirigere  lilteras 
suas  ad  Uobertum,  archicpiscopum  Coloniensem,  quod  dimitteret  eam  in  pace, 
vel  vices  suas  interponeret  in  praejudicium. 

Deinde  conclusum  fuit  Karolum  ducem  redire  ad  principatus  suos,  ordina- 
tis et  dispositis  per  totum  episcopatum  omnibus  in  rigore  juris  ct  pacifici  re- 
giminis. 

Cujus  devastationis  anni  notantur  in  hymno  Virginis  gloriosae  Mariae , vi-  «•>»  •«o-tun. 
delicet  in  Ave  maris  stella,  iu  istis  duobus  rhythmis  sive  prosis  ipsius  hymni , 
scilicet : 


soLVc  VInCLa  rei»,  profer  LUMen  CaeCI». 
Etiam  notantur  iu  istis  duobus  metris  sequentibus  : 


dUX  brahanllnt»  karoLU»  straVIt  LcoDInos. 
Candidae  »lfnt  VII, Lac  . dcslrUClIs  UndlqLc  Mi  ris. 
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Insuper  notantur  anni  et  actus  Leodiensium  rebellantium  contra  Karoium 
ducem  in  istis  gerruanicis  prosis  : 

dic  Ll  kcnacr*  Ici. 
dacr  loe  rcbeL. 
dic  hebben  kareLj  MaCht 
nlet  Wel  bcdaCht. 


Etiam  notantur  in  istis  prosis  : 


KarcLs  MaChl  heefl  ghedaverl. 

Dat  dic  Leen  opt  pYroen  Is  geCLavcrt. 


Etiam  in  istis  prosis  : 

LUdICh  Mach  wel  beCLageu. 

DalsY  den  herloCh  nlct  onUaeghen. 

Etiam  in  istis  verbis  notantur  anni  : 

LUdICh  MaCh  wel  «IrYla  beCLaghen. 

Vere,  vere,  non  immerito  potest  conqueri  cum  sancta  civitate  Jberusalem , 
sicut  Jberemias  in  threnis  lamentatur  destructionem  ejus  dicens  : 

Lamentatio  super  Leodium. 

« Quomodo  sedet  sola,  civitas  plena  populo,  facta  est  quasi  vidua,  domina 
gentium?  Princeps  provinciarum  facta  est  sub  tributo.  Sacerdotes  ejus  ge- 
mentes, virgines  ejus  squalidae  et  ipsa  oppressa  omni  amaritudine.  Facti  sunt 
hostes  ejus  in  capite  ejus , inimici  ejus  locupletati  sunt  de  spoliis  ejus,  omnes 
qui  dudum  glorificabant  eam  , dum  floruit  in  omnibus  bonis , jam  condolent 
ei,  videntes  ignominiam  ejus,  quia  destructa  sunt  omnia  moenia  ejus,  dissi- 
patae portae  et  munitiones  et  omnes  inhabitatores  ejus  vel  occisi . vel  effugati , 
vel  in  captivitatem  ducti  sunt,  et  hoc  propter  multitudinem  iniquitatum 
ejus : quia  peccavit  Leodium , propterea  instabile  factum  est'.  Et  ita  dispersi 
sunt  Leodieuses , quod  nescierunt  ubi  manerent ; et  qui  abundantes  erant  in 
divitiis  et  in  deliciis,  facti  sunt  pauperes  et  inopes , gementes,  quaerentes  pa- 
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nem  .dantes  quod  habebant  pro  cibo  ad  refocillandum  animas  eorum.  Parvuli 
ipsorum  petierunt  prae  nimia  esurie  panem  , et  non  eralqui  frangeret  eis,  cum 
non  habebant  vere ; qui  vescebantur  voluptuose , interierunt  in  viis , et  qui 
nutriebantur  in  croceis  amplexati  sunt  lutum  et  stercora.  » 

Huc  usque  certificatum  est  tunc,  a principio  usque  nunc,  ab  honesto  viro 
.lacobo  Deyn,  qui  est  juratus  balistarius  et  custos  corporis  principis  Karoli , 
ducis , tempore  belli  vel  guerrae , ac  etiam  ballivus  de  Ardeu , in  comitatu  de 
Ghisen,  de  quo  natus  est,  qui  omnia  praedicta  fere  vidit,  etsemper  in  om- 
nibus praesens  fuit.  Et  is  Theodorico  Pauli  alias  Franconis  , canonico  in 
Gorchem , petitione  aliquorum  honestorum,  sub  omni  fide  enarravit. 

Postea  vero  venerunt  aliqui  Leodiensium  ex  magna  desperatione  ad  ex- 
ercitum principis,  dicentes  : « Miserere  mei.  Miserere  mei,  Christicolae ; 
» et  da  nobis  aliquid  ad  edendum,  quia  deficimus  prae  graudi  esurie;  vel 
» occide  nos,  cum  non  possumus  sustinere  esuriem.  >»  Quos  omnes  , absque 
aliqua  humanitate  et  compassione  ceperunt,  et  projectos  in  Mosa,  ligatis  ma- 
nibus et  pedibus , submerserunt. 

Postea  vero  adhuc  alii  simplices  pauperes  Leodienses  venientes  in  Trajecto 
superiori  petierunt  propter  Deum  ibidem  pacifice  habitare,  et  victum  et  ves- 
titum suis  laboribus  lucrari , et  esse  fideles  oppidani  illius  oppidi  et  boni 
subditi  principis  Karoli.  Trajectenses  vero  odio  habentes  Leodienses,  ceperunt 
eos,  et  ligatis  pedibus  et  manibus  in  Mosa  absque  ulla  miseratione  projectos 
similiter  submerserunt.  Et  alii  Leodienses  ista  audientes  sparsim  fugerunt  do- 
lenter in  alienas  provincias  et  nationes,  lamentantes  et  gementes  suam  mise- 
randam calamitatem  et  horribilem  devastationem  et  desolationem , eo  quoti 
inultae  civitates  et  oppida  non  audebant  eos,  prae  tiinore  Karoli  ducis,  admit- 
tere in  ipsorum  civitates  et  oppida,  ac  ministrare  ipsis  victualia,  etiam  solvendo 
per  unam  noctem;  quare  ut  desperati  homines  errabant  de  loco  ad  locum  , 
maledicentes  Legato  apostolicae  sedis,  qui,  ut  fertur,  bene  receptus  et  tractatus 
et  ditatus  a Leodiensibus,  non  solum  relaxavit  civitatem  ab  excommunicatione 
et  anathemate,  quibus  irretita  fuit,  sed  e contra  equitavit  solemniler  per 
plateas  Leodienses  absolvendo  incolas  ejus,  et  benedicendo  civitatem  et  omnes 
habitantes  in  ea.  Et,  ut  fertur,  dominus  de  Arguwe,  filius  principis  de  Araunea, 
cepit  eumdem  Legatum  tanquam  adversarium  ducis  cum  thesauro  suo,  quem 
postea  sic  captum  praesentavil  duci.  Dux  vero  honorans  sedem  romanam 
prius  obtulit  et  tradidit  ipsum  Ludovico  episcopo  Leodiensi  nepoti  suo  cusio- 


Aurtor  » quo  rrrtini 
gesturum  narratio* 
nem  acceperit. 


Leodicnuum  miseria. 


Digitized  by  Google 


232  THEODORICUS  PAULI  DE  CLADIBUS  LEODIENS1UM. 


diendum.  Demum  dux,  submersis  omnibus  suis  familiaribus , posuit  ipsum 
solum  cum  capeliano  suo  in  castro  de  Vilvorden . et  mancipavit  ipsum  arctae 
custodiae,  eo  quod  animavit  et  confortavit  Leodienses contra  ipsum. 


EXPLICIT  THEODORICI  PAULI.  ALIAS  FRANCOSIS, 

HISTORIA  OC  CLAUIBI»  I.IOM  tSSIt  * . 
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ANALECTA  LEODIENSIA, 

sec 

COLLECTIO  DOCUMENTORUM  QUORUMDAM, 


AD  RF.S  I.IDOVICI  BORBOMI  ET  JOAVMS  HORNA  EI  TBMPORIBt  S 
GESTAS  SPECTANTEM. 


1. 


AXAI.YSK  ET  EXTRAITS  D’UN  POBSK  l.ATIN  SLR  LA  PRISK  ET  LE  SAC  DE  LA  VILLE  DE  LI&GE  , 

i«titul(!  : Angeli  de  Curribus  Sabinis,  poetae  laureati,  de  Excidio  civitatis 
Leodiensis  libri  sex;  par  le  baron  de  villehfagne 


Vous  n avez  donc  pas  eu  le  courage  de  lirc  entierement  le  poCme  d 'Angelus 
de  Curribus ? Vous  me  dites  que  le  mauvais  goul  de  ce  pofite  , que  son  style 
uniforme  et  ennuyeux , que  ses  phrases  souvent  ininlelligibles  vous  ont  rebute ; 


1 Lettro  a M.  Du  Moulin,  ile  Liejje , «xlrailc  1810,  in-8°.  Voyei  ci-de*su».  rintroduction  . 
de»  Mtlanijet  histor.  et  litter..  358-379.  Liege , IV. 
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vous  exigez  , eninvoquant  1’amilie  qui  nous  lio , queje  vous  en  fasse  1’extrait; 
il  ne  mc  faut  rien  moins  que  cc  tnotif  pour  queje  me  rcnde  a vos instanccs , et 
c’est  ce  qui  me  souticndra  dans  celte  besogne  fatigante.  Quoique  cel  auteur 
ne  soit  pas  ne  panni  nous,  ccpendant  comme  il  a tUe  en  partie  temoin  des 
evoncmenls  snnglants  qui  font  le  sujet  de  son  poeme  , son  nom  ne  sera  peut- 
etre  pas  deplace  dans  tin  ouvragc  consacrc  a rcpandrc  quclque  jour  sur  Eliis* 
loire  politiquc  et  litteraire  de  notre  patrie. 

Vous  savez  que  Jacques  de  Hemricourt.rcproche  aux  Liegeois1  qu’ils  etaient 
tracassiers , qu’ils  ne  s"accommodaieut  guere  d’une  vic  tranquille , qu’ils  saisis- 
saicnt  avec  avidite  des  nourcautes  etranyes , cl  quils  aimaicnt  cnfin  a se  brouil- 
ler  avec  Icur  sciyneur  naturel  (leur  princc),  au  delriment  de  leurs  propres 
franchises  et  de  leurs  Ubertes  anciennes.  Les  Liegeois , observe  Oli  vier  de  Ia 
Marche  2,  ne  sont  pas  coustumiers  de  tenirce  quils  promettent;  et  le  celebre 
chancelier  de  riiopital  depcinl  en  peu  de  mots  leur  caractere  d’unc  manierc 
bieu  energicjue.  lorsqu’il  d it  qu  ils  ani  ete plus  sn uvent  que  tous  les  ans  dotnp-  1 
te: , et  quils  ont  neanmoins  toujours  releve  leurs  cresles  3. 

Serail-ce  un  paradoxe  davanccr  que  Ia  lecture  de  1'hisloirc  ne  corrige  pas 
les  hommes?  Jacques  de  Heraricourl  avait  consigno  dans  ses  productions  les 
stlites  funestes deS  di visions  qui  troublcrenl  les  Liegeois;  il  leur  avait indique  le 
chemin  qu’ils  devaient  suivre  pour  vivre  en  paix  et  rendre  a Ia  nation  liegeois»; 
le  lustre  et  Ia  splcudeur  qui  jadis  Ia  fa«aient  dislinguer  des  nalions  voisines  : 
iis  ne  surent  point  profiter  des  consciis  prudcnls  et  salutaircs  que  leur  donna 
le  sage  Hemricourl.  11  y avait  a peine  un  demi-siecle  que  cel  ecrivain  elait 
mort,  lors»|ue  l»*s  Liegeois,  seduits  par  des  hommes  ambitieux  et  turbulents, 
relomberent  dans  tous  les  maux  qn  enlrainent  1’csprit  de  parti , Ia  guerre  et 
1'anarchie  qui  en  est  toujours  insdparablc.  C’est  ce  que  vous  montrera  le  jioeme 
dont  vous  desirez  »jue  je  vous  fasse  1’analyse. 

Ce  potime  a ete  lire  de  Ia  bibliotbe»|ue  de  1'abbaye  de  S'-Laurent,  pres  de 
Liege , oii  on  en  conservait  le  manuscrit.  Le  savant  barou  de  Crassier  en 
communiqua  une  copie  aux  benedictins  Martene  et  Durand , qui  1’iuserercnt 
dans  Icur  A mplissima  Collectio,  clc.  Angelus  de  Curribus  a dtxlie  son  ou- 


1 Dans  son  Trnile  de  Ia  Temporalite , ole.  Ou- 
vrajji-  invdit. 

2 Dans  se»  Memoim, derniere  edit.,  cliap.  33, 

pag.  90. 


3 Voyer  le  lom.  43  dc  Ia  Colkction  unirer - 

tellc  det  Mem.  jiart.  relalifs  d de  granee, 

pa(j.  250. 

4 Toni.  4,  pay.  1379. 
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vragc,  qui  est  divise  en  six  livrcs  ou  chants,  au  pape  Paul  II ; des  le  debut 
il  en  annonce  le  sujel  : 


Arma  ducis  1 canimus  Liciorum  clara  ruinis. 

Necnou  pontificis  Pauli  ditissima  pacis 

Consilia , ctc 

I rbs  Leodina  fuit.  Lendis  de  nomine  regis, 

.Maxima  Belgarum , sludiisqnc  asperrima  belli  , 

Onam  non  Francorum  reges,  nec  Sequana  dextra 
Invictam  domuit,  sprevit  quoque  saepe  Britannos  . « 

Teutonicum  semper  vicinum  imitata  lurorem . 

Expertus  populi  vires  Labienus  atrocis  , 

Multaque  Caesareae  sunt  passae  damna  secures . etc. 

Dans  ccs  vers , ct  surlout  dans  les  suivants . que  je  ne  juge  pas  a propos  de 
transcrire,  le  potile  rappelle  les  premiers  temps  de  notre  histoire,  et  entre 
dans  quelques  details  sur  nos  antiquites.  II  nc  cachc  pas  , apres  , que  I itn  des 
ressorts  que  firent  jouer  les  princes  de  Ia  maison  de  Hourgogne.  fut  de  per- 
suader  le  pape  Paul  II  qu’ils  marcheraient  avec  toutes  leurs  forces  (si  ce 
pape  voulait  concourir  a souuiettre  les  Liegeois  qui  s’etaicnt  revoltes)  contre 
les  Turcs,  lesqucls  s etaient  etupards  de  Constantinople.  Voila,  a ce  qu  ii  me 
parait,  Ia  cause  du  nuneux  ir.terdit  fulmine  contre  les  Liegeois  ; voila  Ia  cause 
de  Ia  Pauline;  c’est  ce  que  1’auteur  exprime  ainsi  : 


Quod  postquam  ducis  eximii  2 pervenit  ad  aures  ®, 

Mox  oratores  ad  moenia  Bomula  mittit , 

Poiitificiquc  jubet  sua  vota  ex  ordine  narrent; 

Jam  vovisse  hominum  centenis  millibus  ire 
In  Tureum  . impensisque  suis  , si  numina  poscant ; 

Sed  non  ante  dari  Bisantia  cernere  tecta 
Quam  sua  Ilorbonio  reddantur  jura  nepoti , 

Kt  quam  sit  loto  collecta  pecunia  regno. 

Hinc  igitur  repeti  princeps  permittat  ab  ipsis 
Primitias  . censusque  rogent  permittat  eisdem  , 

Ni  parere  velint,  l^odinis  bella  movere. 

Jainquc  oratores  augustae  moenia  Romae 
Intrant  , et  sacri  veniunt  ad  principis  aulam. 

Exponunt  mandata  ducis  , suadentque  negandum 

1 Cbarles-le-Temeraire  , duc  de  Bourgogne.  Hourgogne. 

2 Philippe -le-Bon  , duc  de  Brabanl  et  de  3 L'eleclion  du  pape  Paul  II. 
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Esse  nihil  tanto  in  voto,  cum  praemia  danda 
Hia  majora  forent,  etiam  meliora  petitis. 

Ac  hona  pontificis  cum  meus  intenderet  armis 
Conculcare  hostes  fidei , ducis  omne  probavit 
Propositum,  ac  Petro  Ferrico  examina  causae 
Rorbonii  mandat  : quod  si  Leodina  negaret 
Gens  domino  servire  suo  , decernere  posset 
Et  damnare  illos,  atque  interdicere  sacris, 

Ne  qua  ducem  a tanto  retrahat  justissima  volo 
Causa,  simul  gentes  socias  sese  addere  velle 
Innumeras,  etiam  se  promittebat  iturum,  ctc. 

Angelus  de  Curribus  s’etend  ensuile  sur  les  progres  et  le  succes  de  celte 
negociation  , et  apres  avoir  loue  le  pontife  et  le  duc  Philippe,  il  nous  presente 
queltjues  particularitds  de  1’expcdilion  de  ce  princc  contre  les  Liegeois  .- 


. . . . Itonus  dux  in  secreta  recepit 
Se  tecta,  atque  suos  versabat  mente  labores  , 
Policitisne  suis  maneat  sub  pectore  volvit ; 

An  paret  ipse  prius  I.codiuam  sternere  gentem, 
Quosque  sui  voluere  patres  confringere  muros, 

Si  parere  velint , solitos  ac  reddere  census  : 

Interca  obstantes  Leodinos  mente  priore 
Confirmo,  atque  animos  facio  certare  paratos. 

Tum  vero  manifesta  ducis  sententia  facta  est. 
liella  movet  miseris  Lcodiuia  impia , quae  jam 
Voverat  in  Tureos  gesturum , et  talia  dixit : 

« Hic  populus  mihi  Tureus  erit , qui  numina  nostra 
» Negligit,  hic  et  erunt  Dvsantia  moenia  forti 
» Nunc  redimenda  manu  , testis  mihi  Gallia  tota, 

» Et  testis  Germanus  erit,  quod  bella  movere 
» Cogor  , et  invictus  summo  promissa  movebo 
» Pontifici.  » Inde  suas  armis  vestire  cohortes 
Incipit,  et  vomer  saevos  mutatur  in  enses. 

Aera  domat  Rrugis,  tum  ferrea  cuspis  in  hastis 
Tegitur,  et  capitis  sibi  tegmina  quisque  parabat , 
Corporis  et  cruris , tum  ferreo  brachia  vestit. 
Postquam  armata  manus  sonuerunt  classica  , tandem 
Ad  lapidem  miles  quartum  tentoria  ponit , 

Diverso  interea  miscentur  tecta  tumultu. 

Dorbonio  pars  una  favet,  pars  altera  muros 
Instituit  servare  urbis,  certare  parata 
Atque  mori  potius,  totis  a finibus  hostem 
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Arccrc , atque  duci  nunquam  se  subdere  velle, 
rturgundi  imlc  ducis  validae  venere  cohortes  , 

Sed  non  pufpia  fuit . dimotis  omnibus  armis  . 

Pax  confecta  illis,  nccnon  ct  foedere  facto 
Dinanlum  excipiunt , al  cum  dux  bella  movere 
Dinanto  incepit , redeunt  in  pristina  bella 
Tunc  I*C|jii,  atque  favet  Dinanto  lota  juventus. 

Hinc  instructae  acies  iterum  quo  foedere  pacis , 

Confirmata  tamen  non  est , cum  incommoda  ferret 
Pontifici  Latio,  moritur  dux  eccc  Philippus. 

Philippe  de  Bourgogne  avait  force  Jean  de  Heinsberg,  eveque  de  Liege  ,.ii 
resigner  cet  tivtich^a  Louis  de  Bourbon,  jeune  priucc,  ige  sculetnenl  de  10 
aus , et  neveu  de  ce  duc.  Les  promesses  et  Ia  puissance  de  Philippe  deciderent 
le  pape  a sanet ionner  celte  resignation.  Deux  factious ,» comme  on  a vu  par 
les  vers  priicedents , divisaient  les  Liegeois.  L une  eLiit  attachee  k Louis  de 
Bourbon , et  1’autre  voulait  s’oppose!r  aux  projets  ambitieux  du  duc  de  Bour- 
gogne.  Louis  XI , roi  de  France , soutenait  cettc  dcrnicre.  Ces  mots  qu’on 
trouve  dans  les  meroes  vers , et  que  le  pofite  met  dans  Ia  boitche  de  Philippe , 
Ilie  populus  ( lc  peuples  liegeois)  mihi  Tureus  erit , fout  soupconner  que  1 in- 
tentiondece  prince  n’etait  pas  (laller  faire  laguerre  aux  Turcs,  et  prouvent 
peul-elre  que  la  cour  de  Rome  fut  Ia  dupe  des  engagements  qu’elle  avait  con- 
trades avec  lui.  Qttoi  qu  ii  en  soit,  la  harae,  pour  ne  pas  dire  1’inhunaanite 
des  habitants  de  Dinant  contre  ceux  de  la  petite  ville  de  Bouvignes , avait 
surtout  irrite  Philippe.  11  etait  dautant  plus  facheque,  1’annee  precedente, 
les  Diuantais,  en  abandonnant  le  parti  des  Liegeois,  avaienl  fait  la  paix  avec 
le  comte  de  Charolois,  son  fils,  auquel  iis  donnereut  une  somme  conside- 
rable  d’argent.  Mais  les  Dinantais,  poussAs  par  un  csprit  ne  verlige,  et  s’en~ 
nuyant  dans  ee  tenips  de  leur  bonne  fortuno  1 , se  repenlirent  bientbt  de  ce 
traite,  massacrercnt  ceux  de  leurs  conciloyens  qui  y avaient  contributi,  et 
recommencerent  la  guerre  avee  les  Xamurois.  Lc  duc  de  Bourgogne,  rnalgrt; 
sa  caducite  et  sa  vieillesse,  se  init  a Ia  letede  son  armee,  et  se  fit  conduire 
dans  uncliticre  aux  portes  de  Diuanl.  Celte  malheureuse  ville,  prise  dassaul , 
fut  brutee  ct  rasee  3.  On  jeta  dans  la  Meuse  huit  cents  prisonniers  : Jenc 

1 Expressions  d’Olivicr  de  la  Marchc.  Vovex  leurs  manufactures  cn  cuivre  etaient  les  plus  llo- 

ses  Slemoires,  prem.  part. , chap.  XXXVI.  Les  rissanles  de  1’Europe. 

Dinantais  ctaient  alors  richcs  ct  opulents , ct  2 Elie  lc  fut  dc  tcllc  facon , dii  Olivicr  de  la 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


240 


suis,  dii  ici  Philippo  do  Comities,  si  Dieu  l’avoit  ai  usi  pertnis  pour  leur 
arande  mauvaistie,  nui  is  ia  venaeance  fut  crttelle  sur  eu: r. 

J’ai  observo  que  les  habitanls  de  Dinanl  avaient  abundonnc  le  parli  do  ceux 
de  Licgc.  Lcs  Liegeois  , quoiquils  cussent  aussi  renoncea  l allianco  dos  Dinan- 
lais,  accoururenl  cependant  pour  lessecourir;  mais  lorsqu  iis  arriverent  pres 
de  Ia  ville,  elle  etait  dcja  au  pouvoir  des  Bourguignons.  Le  duc  Philippe, 
trop  vieux  pour  soutenir  longtcmps  les  fatigues  ditue  campagne , laissa  Ia 
conduite  de  1’armoe  au  comte  de  Cbarolois.  Ce  comte  dirige  sa  marche  sur 
les  Liegeois.  11  allait  les  assaillir,  lorsqu’ils  emoverent  vers  ce  prince  des  de- 
putes pour  le  prier  d’oxcuser  leur  faule  et  de  leur  pardonner;  iis  promirent 
de  respecter  les  conditions  de  la  paix  qui  leur  avaitcU?  donnee  lanuec  proce- 
dente, et  fournircut  trois  cenis  otages  que  numina  Louis  de  Bourbon,  leur 
oveque,  qui  etail  dans  l arraee  du  comte  de  Cbarolois.  Malgre  cot  accord  , 
quolques  Liegeois  voulaient  livrer  balaillc  aux  Bourguiguons  avant  qu’ils 
fusscnt  cnticrcmcnt  rassemblcs  : ce  qu  ils  eusseut  pu  faire  avec  succos,  selon 
Comities,  auteur  coutemporain.  Des  atubassadeurs  alterent,  incontinentapres, 
it  Liege , de  la  pari  du  comte , pour  faire  confirmer  cette  paix  par  le  peuple  do 
collo  ville;  mais  ce  peuple  , qui  est  inconstant , dii  lecrivain  illustre  que  je 
vietis  de  cilor,  outragea  indigncmcul  ccs  atubassadeurs,  en  leur  reprochant 
qu’011  navait  ose  attaquer  lcs  Liegeois.  Pbilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
mourut  vers  ce  temps-la  1.  La  paix  doni  il  esi  ici  queslion  termina,  si  Ion 
peut  sexprimer  do  celte  maniore , la  premiere  guerre  bourguiguonno  conlre 
les  Liegeois:  mais  des  que  nos  valeurcux  cl  trop  remuants  an  ce  tres  furent 
informes  de  la  mori  de  Philippe,  iis  son gerent  a reprendre  les  armes  : 

Tum  Lcgius  populus,  confidens  agmine  regis 

Franci , Burgnndas  coepit  contemnere  gentes. 


Marclie,  qu’il  scmhlail  qifclle  etait  en  mines  de- 
pilis ccnt  ans,  ibid.  I n autre  ecrivain  conlem- 
porain  rapporte  : » Uue  lcs  Bourguignons  je- 
» terent  deliors  (de  Itinaiit)  homines,  femmrs 

• et  cnfants,  et  rotinrent  prisonuiers  les  plns 
» nota  Ides  gens  d’iccllc  ville  , et  pilis  la  pille- 

• reni  tellemeut  qu'il  n’y  dcmcura  rien,  et  en- 
» suite  bouli-renl  le  feli  parmi  Imites  les  egliscx 

• et  maisons,  et  y firenl  meclicf  ol  dommage 


» irreparable.  Et  apres  que  lout  lut  brule  et 
>>  consomnio  , emplirent  les  fosses  des  murs  d*i- 
» celle,  eia  causc  dicelle  dcstruclion,  devin- 

- rent  les  psuvres  habitanls  d’icelle  mendians  , 

- et  aucunes  jeunes  femines  et  filles  abandon- 
» necs  a lout  vice  et  peclie  pour  avoir  leur  vic.  » 
V oyei  la  Chronii/uc  tcundaleuie  de  Jean  de  T royes, 
pag.  138  de  la  derniere  editiou. 

1 13juiu  1467. 
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Sic  in  bella  ruit ; sed  tandem  vincitur  armis 
Ipse  ducis,  Sancti  Trudonis  moenia  capta. 

Sed  quamvis  victa  est  armis  leodina  juventus  , 
Acrior  ad  pugnam  cupiebat  saepe  redire. 

Carolus  at  claro  duce  natus  bella  parrnti 
Incepta  indicit,  muris  magis  atque  propinquat. 
Principium  pugnae  contorta  fecit  et  basta  , 
Caetera  forte  cobors  summisque  a montibus  ibat  . 
Horrisono  clamat  fremitu  cingentibus  urbem , 

Se  dare  deberent  campo  dicebat  aperto, 
Burgundisque  viris  segnes  arma  obvia  ferrent. 
Tum  urbem  egreditur  populus  Leodinus,  et  arma 
litraquc  pars  miscet,  Docuit  discordia  civi. 
Seditio  victos  I.eodinos  reddidit  una. 

Nomine  Borbonii  cepit  dux  inclytus  urbem  , 
Acquavilquc  solo  murorum  a culmine  partem  , 

Ne  qua  loci  capti  mutaret  vela  procella  , 

Militiae  impensas  captaquc  reposcit  ab  urbe; 
Omnibus  exclusis  (pii  possint  arma  movere  , 
Femineo  paucis  cum  sexu  in  sede  relictis. 
Privatos  sacrosquc  viros  sibi  reddere  census 
Cogit,  et  haec  nostro  venerunt  cuncta  labore. 
Ilacc  mea  segnities  , haec  terris  otia  duxi, 

Sed  si  forte  placet , tanta  nil  in  urbe  relinqui  . 

F.t  delere  omnes,  nostrae  non  funditus  irae 
Interiere,  dabo  causas  iis  mortis  et  enses 
Extremae , nisi  nos  Barbi  prudentia  Pauli 
Qui  nunc  Christicolis  pacem  praetendit  ubique  , 
Impediat.  Sic  fata,  locum  considerat  aptum. 
Unde  queat  populos  Leodinos  mittere  Lctlio. 

In  quo  de  Buret,  dominus  Cosuiuus,  et  ejus 
Tunc  frater  bastardus  erat  dexterque  vocatus 
In  silvis  misero  degentes  tempore  vitam  , elc. 


'laudis  que  les  Licgeois  mcltaicnt  aveuglemcnt  Icur  confiaucc  dans  Louis  XI , 
roi  de  France , Louis  prometlait  secretement  ii  Charles , duc  dc  Bourgogne , 
de  les  akandonner,  si  ce  duc  ne  vouiait  plus  accueillir  les  mdcontents  de  son 
royaumc.  Les  Liegeois  avaient  imprudemineut  rompu  Ia  paix  *.  Charles  ras- 


1 « Accttc  nouvcllc,  dii  Jeandc  Troyes  dans 
» >a  Chroniqur  tcandaleute,  Ic  duc  dc  Bourgo- 
* gnc  assembla  son  ost  en  soy  deliberant  d'aller 


aux  armes  sur  les  champs,  en  intention  de 
lout  dclruirc  et  metire  a feu  et  a saug  lesdils 
I.iegcois.  Et  aiusi  le  fit  crier  et  publier  par 

31 
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semble  des  forces  considcrables  et  court  assieger  S*-Trond.  Trente  mille 
Liegeois  volent  au  secours  de  cette  ville,  lis  sont  mis  en  deroute.  Six  mille 
guerricrs  restent  sur  le  champ  de  bataille 1.  Le  duc  de  Bourgogne  entre  dans 
S*-Trond.  II  marche  apres  sur  Liege  et  s’cn  cmpare  2.  Lcs  factieux  s’enfuicnt 
de  Ia  capitale  3. 

Charles  exigea  des  Liegeois  des  sommes  immcnses ; ii  lcur  donna  quelques 
nouvelles  lois,  emporta  leur  artilleric  et  fit  raser  lcs  lours  et  lcs  muraillcs  de 
Ia  cite.  Philippe  de  Comincs  fail  ici  une  reflexion  qui  me  parait  remarquable: 
les  Liegeois  n’auraient  au  dire  qui  les  mouvoil  ; c’est  ainsi  qu’il  s’exprime;  iis 
avaient , ajoute-t-il , trop  de  Lien  ct  grand  orgueil : joigncz  a cela  , comme 
1’observe  notre  pofttc,  que  Ia  discorde  et  Ia  rebellion  acheverent  de  lesperdre. 

Une  partie  dc  1’Europe  n’elail  gucre  plus  tranquille  que  notre  malheureuse 
patrie.  Paul  II  desirait  de  ramener  Ia  paix  panni  les  princes  catholiques, 
pour  lcs  r^unir  contre  les  Turcs.  Je  ne  marreterai  pas,  comme  fait  ici  Ange- 
lus de  Curribus,  sur  lcs  differends  de  Louis  NI  avec  le  roi  d’Angl6terre,  ni  sur 
sesdemeles  avec  son  frere,  le  duc  de  Guycnnc:  je  marreterai  encore  moins 
sur  quelques  autres  t!pisodes  dans  lcsquels  cet  auteur  entremele  les  saints 
avec  les  dieux  du  paganisme:  je  me  bornerai  a vous  apprendre  qu’il  termine 
son  premier  chant  en  nous  racontant,  en  mauvais  vers,  la  resolution  que 
prennent  ceux  d’eulre  les  Liegeois , qui  lorsde  1’arrivee  du  duc  de  Bourgogne 
dans  notre  capitale  furent  obliges  de  s’exiler,  de  sadresser  au  pape  : 

Al  nobis  bello  egressis,  ct  caede  recenti 
Est  interdictum  sacris,  et  templa  negantur. 

Unare  opus  est  cunctis  Romano  principe  , Christi 
Qui  solus  sedem  in  terris  ct  jura  ministrat. 


x tous  ses  pays,  ct  ceux  qui  faisoient  lesdiles 
» publications  tcnoicnl  cn  une  main  unc  espee 
x toutc  nue,  ct  cn  1'autrc , unc  lorclic  alluincc, 
x qui  signifioit  guerre  dc  feu  et  dc  saog.  ■■ 

C’c»t  ainsi  cn  eflet  que  Charles  nous  Iit  la 
guerre,  maisil  Inutcoiivcniraussi  que  nousavions 
provoque  la  colcrc  dc  cc  princc  bouillanl  ct  san- 
guinairc. 

1  Dans  cc  temps-la  les  Liegeois,  selon  Olivier 
dc  la  Marchc  , disaient  cn  proverbe  : One  nui  ne 
paste  le  Husbain  (In  Ilesbavc),  qu 'it  nesoit  com- 
ballu  /e  lendemain , part.  2*.  chap.  Irr.  lis  agi- 


rent  cflectivcmcnl  d ‘apres  cc  proverbe , niais  iis 
curent  lien  dc  sYn  repenlir.  Nous  lisons  dans  les 
Uemoiret  dc  P.  de  Comincs,  que  sans  la  nuit 
qui  survinl , la  pcrlc  des  Liegeois  eiit  e te  bcau- 
coup  plus  cousiderable.  Liv.  2.  chap.  II. 

2 Lc  duc  entra  dans  ccllc  ville  le  17  novem- 
bre  1467.  I*.  dc  Couiiues  convient  que  la  plus 
petite  resislance  de  la  part  des  Liegeois  eiit 
force  cc  prince  de  sYloigner  de  Liege.  Liv.  2 . 
chap.  III. 

3 Kussc  dc  Lintre , chevalicr , clait  un  des 
principaux  cliefs  de  ccs  factieux. 
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Assenscre  omnes  : tum  prima  e genlc  petuntur 
Sumini  oratore»  «aerarum  et  lacte  madentes 
1’ieridum , I.egiis  sed  non  discedere  ab  arvis 
Hi  potuere;  alios  claro  dux  eligit  ore 
Praestantes,  qui  jam  divinae  moenia  Romae 
Advenere  , sacras  Pauliquc  ad  principis  aedes. 


II  y avait  deja  quelques  annees  que  1’inlerdit  etait  jete  sur  Lidge. 

Ciiant  II.  Le  pape  et  le  sacre  collegc  souhailcnt  d ctouffer  les  demeles  de 
Louisde  Bourbon  avec  son  peuple.  Paul  II  convoque  ua  consistoire  ; il  adresse 
a cette  assemblee  un  discours  dans  lequel  ii  fait  un  long  recit  de  nos  troubles 
et  de  leurs  suites ; il  propose  it  Ia  meme  assemblee  denvoyer  a Liegc  Onu- 
phre,  eveque  de  Tricaria,  de  le  charger  des  foudres  du  Vatican  et  d’une 
branche  d’olivier , pour  se  servir  de  l’un  et  de  1’aulrc  avec  prudence  et  selon 
les  circonstances.  On  confirme  Ic  choix  de  ce  legat.  Il  part.  Le  polite  deerit 
les  lieux  ou  il  passe ; ce  qui  lient  la  moitie  de  ce  chant.  Enfin  il  arrive  au 
milicu  de  nous  par  Ia  Meuse  : 


Viginti  interca  veniunt  ad  Gramina  cives  , 

Delecti  a populo,  oratorem  et  voce  salutant  : 

Borbonius,  clcrusque  simul  comitantibus  olTcrt 
Innumeris,  lacto  complexi  pectora  vultu. 

Ast  alii  dextrae  proclives  oscula  jungunt , etc. 

Pendant  qu’on  preparc  a Li<5gc  un  hotel  pour  le  fagat,  on  le  conduit,  pres 
de  cette  ville , au  couvent  des  Cbarlreux  , ou  il  loge  deux  uuits ; c’est  la  que 
le  carnie  Robcrt , en  pr&ence  du  peuple  et  de  Louis  de  Bourbon  , lui  fait  ce 
compliment  : 

Salve,  hujus  populi  spes  o fidissima,  Paulo 
Principe  qui  missus  Belgarum  orator  ad  oras: 

Sed  non  lautarum  commendarentur  habenae 
Rerum,  ni  virtus  sancto  tua  coguita  patri. 

Ad  nos  pervenit  virtutum  fama  tuarum  : 

(^uare  haec  commendat  se  gens  miseranda , rogatque 
Ponderet  errores  mentis  clementia  vestrae. 

Haec  volui  dixisse  prius,  post  caelera  dicent 
Facta  alii , lingua  facunda  et  moribus  omnes. 
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Apres  que  le  carrae  Robert  cut  fini  son  discours  , Alexandre  Berard  , eche- 
vin  de  Liegc , en  pronon^a  un  aussi  : 

Finis  erat  «lictis  , cum  sese  cx  agmine  prodit 
Jussus  Alexander  Dcrarlus , vertice  adorans 
Legatum  flexo,  mox  illi  talia  fatus; 

Facundus  lingua  sed  non  fuit  ipse  latina  ; 

Nos  tamen  hoc  omnem  referemus  carmine  summam . 

Namque  ait.  . . . 


Si  Berard  dtait  <51oqucnt,  il  me  semblc,  d'un  autre  coU5,  qu’on  peutconclure 
de  ces  vers  qu’il  ne  savait  Ia  langue  latine  que  tres-superficiellcment,  si  lou- 
tefois  il  y comprcuait  quelque  cliose.  Ces  vers  paraissent  encorc  insinuer  que 
le  polite  accompagnait  1’eveque  de  Tricaria.  Quoi  qu’il  en  soit , voici  le  com- 
raencement  de  Ia  harangue  de  Berard  it  ce  prdlal  : 


. . . Ausoniae  virtus  non  ultima  gentis  , 

Salve,  cxpectatus  nostras  qui  tendis  ad  oras. 
Cujus  fama  volat  Belgarum  magna  per  agros, 

(icsla  Magontiaco  cujus  nos  cernimus  ampla 
Iu  populo , et  merito  princeps  Romanus  ad  omnes 
Spectatum  fines  mittit , sedandnquc  hella  , 

Nunc  etiam  errores  nostros  miseratus  ad  urhcin 
Hanc  misit,  longo  celebrat  quae  tempore  sacra 
Nulla  , interdicti  causa  : tam  flebile  fatum 
Gentibus  est  nostris,  nec  templis  reddere  possunt 
Lilia  metalla  sonum  , cives  quo  ad  sacra  vocentur  : 
Defunctis  justaque  viris  monumenta  negantur, 
(luid  pueri  commisere  , simul  tcncraequc  puellae  ? 
Mortua  gramineis  cur  dentur  corpora  campis? 

Si  peccare  aliquis  voluit,  juvenesque  senesque , 

An  fortuna  omnem  debet  nutic  perdere  plebem  ? 


Berard  peint  dans  ces  vers  et  les  suivants  le  triste  <Hat  dans  lequel  1’interdit 
avaitjete  les  Liegeois;  le  Sarmale,  habitue  de  vivre  au  milieu  des  tigres,  se- 
rait,  dit-il , touchc  de  nos  mallieurs  : et  puis  se  retournant  vers  le  peuple,  il 
Iui  annonce  qu’il  peut  tout  esperer  de  Ia  clcmence  du  legat.  Cet  envoye  du 
Saint  Pere  sort  du  couvcnt  des  Chartreux;  une  foulc  immense  1’entourc:  le 
poete  Iui  fait  tenir  ici  un  iong discours,  dans  lequel  ou  retracc  les  «Svenements 
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qui  ont  affligi  Ia  nation  liegeoise;  je  ne  rapporterai  que  les  derniers  vers  de  ce 
discours  : 


Nos  interdictum , cum  moenia  vestra  petemus  . 

Solvemus  certa  sub  conditione,  deinde 
Si  meritum  esi  vestrum  , penitus  delebimus  illud. 

Borbonius  aderit , qui  mansuetissimus  omni 
Indulget  veniam  populo;  num  quaeritis  ipsi  ? 

Respondere  omnes  pacem.  — Domuoquc  parere 
Num  vultis  vestro?  — Sonuit  Mons,  vocibus  omnis 
Dum  populus  dicebat  ita  , et  miserere  precatur,  etc. 

% 

Le  Mont-Cornillon  etait  le  iheatre  de  cette  scenc  altendrissante.  Le  legat 
marche  vers  Ia  ville ; il  Ia  traverse , en  gd missa nt  sur  1'etat  deplorable  ou  Ia 
guerre  l’a  rttduite  : 

Diruta  conspiciens  Loodis  quae  montibus  altis 
Moenia  cincta  jacent , lacrymas  excusserat , alto 
Pcctorcquc  indoluit , etc. 

L’ambassadeur  du  sonverain  pontife  s’arrtila  sur  le  Pont-de-Pierres  ( ap- 
pele  de  nos  jours  le  Pont-des-Arches) , pour  y benir  le  peuple  qui  accourait 
de  toute  part ; le  elerge  s’y  etait  rassemble  : 

Ultimus  eccc  chorus  numeroso  cx  agmine  Petri 
Incedunt  bini , cuncti  et  bona  verba  canentes. 

Quos  urbis  mittunt  octo  praestantia  templa  . 

Lamberli  prima  est  praecedere  jussa  cathedra. 

Sola  quadringentos  quae  possidet  una  ministros. 

Visendi  studio  sequitur  post  caetcra  pubes . 

Et  pueri  et  matres , nuptae  innuptacquc  puellae. 

Jamque  tenent  pontem  gemini  cum  ordioe  equestri 
Cives  quadrupedis  phalerati  fraena  regebant,  etc. 

Le  legat  entre  enfin  dans  leglise  cathedrale,  et  leve  solennelletnenl  1'interdil 
dont  les  LitJgcois  etaient  frappes ; on  Iit  ces  vers  dans  la  priere  qu’on  lui  fait 
prononcer  devant  la  citasse  de  sainL  Lambert : 

Trajecti  tumulatus  cras,  Albcro  verendus 
Mox  urbis  praeses  I.codinau  transtulit  ipsum 
lluc  sanctum  corpus,  etc. 


246 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


On  confond  ici  la  transiation  du  corps  dc  cc  saint,  de  Maestricht  a Litige, 
faite  par  sainl  Hubert , avcc  Ia  prisc  du  chalcau  dc  Bouillon,  operce  par  finter- 
cession  de  notrc illustre  patron,  sous  leveque  Alberon.  Lauleur  deerit  ensuite 
la  joic  que  cause  a Liege  Ia  levtie  de  1’interdit.  A la  fin  de  ce  chant , Angelus 
dc  Curribus  introduit  sur  Ia  scene  un  nomme  Diocles , qui  rappelle  les  fails 
inemorables  et  malhcureux  qui  ont  amene  la  prisc  dc  la  capitale . ia  paix  que 
nous  fumes  obliges  de  conclure  avec  Charles,  duc  de  Bourgogne , et  les  con- 
ditions  honteuses  dont  ce  priucc  nous  accabla  ; c’est  bien  avec  raison  que  Dio- 
cles s'ecrie  : Carolus.  . . . nos  pressit  iniquo  imperio.  Le  legat  quitte  Liege , 
eu  promettant  qu’il  fera  pres  de  Charles  tout  cc  qui  dependra  de  lui  pour 
adoucir  le  sort  du  peuple. 

Chant  III.  Leveque  de  Tricaria  obtient  une  audience  du  duc,  et  cherche 
a adoucir  le  sort  des  Liegeois.  Ce  prince  etait  alors  entierement  occupe  de 
son  noariage.  II  invite  le  legat  a ses  noces.  Le  poeto  donne  une  description 
tres-etendue  des  f<>tes  briliautes  (jui  eurent  lieu  «i  ce  sujel.  Tout  cela  est  etran- 
ger  A notrc  histoire.  L’envoy<5  de  Paul  II,  qui  sY*tait  flatte  de  faire  enlre  le 
duc  et  les  Liegeois,  un  traite  moins  dur  que  la  derniere  paix,  retourne  A 
Liege  sans  succes.  Si  nous  en  croyons  Fisen  , le  duc  de  Bourgogne , Iivr<5  ex- 
clusivement  aux  delices  de  1’amour,  n’eut  }>oint  le  temps  decouter  le  lt!gat; 
il  lui  fit  sculement  signifier  qu’il  pouvait  prendre,  avec  Louis  de  Bourbon  et 
son  peuple , des  arrangements , se  rAservaut , lors(|u’il  les  aurait  examines,  de 
les  confirmer  ou  dc  les  rejeter 1. 

Louis  de  Bourbon  avait  nialbeureusement  abandonne  la  capitale , et  s’elait 
retire  A Maestricht.  Le  scigueur  de  Humbercourt 1 gouvernait  Liege , au  nom 
du  duc  de  Bourgogne,  avec  une  verge  de  fer.  Plusicurs  habitants  de  cette 
ville  deserterent  leurs  foyers.  Humbercourt  fut  enfin  rappele  par  son  mailre. 
Les  Liegeois  en  temoigncrcntuneallegressc  particuliere,  dans  1’espoir  de  jouir 
d’un  peu  de  calme  : mais , belas ! un  autre  incident  vint  aggraver  les  maux 
de  ce  peuple  iufortune.  Tandis  que  Louis  de  Bourbon  coulait  trauquiliement 
ses  jours  dans  les  plaisirs,  au  lieu  de  tacher  de  reudre  le  repos  A son  pays, 
les  exiles,  c’est-A-dire  les  factieux  qui  avaienl  longtemps  fomeute  les  trou- 
bles  , et  qui , comme  nous  favoris  vu , furent  obliges  de  sorlir  de  Liege , ren- 

1 lliit.  ecclet.  Ltod.,  part.  2*,  liv.  12,  n°*  8 2 Gui  de  Brimeu , comtede  Aieglicm  , scigneur 

cl  9.  de  Humbercourt , chevalier  dc  la  Tuison  d’or. 
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trerent  dans  cctte  ville  presque  sans  aucune  resistance,  et  y commirent  des 
cruaules  inouies  1 : 

Mox  illi  ex  silvis  variis  atque  urbibus  omnes 
Undique  collecti,  ruinosa  ad  moenia  tendunt. 

Et  certi  propria  decernunt  vivere  terra... 

. . . Exilio  redeunt  cum  in  moenia  fessi 
A longo  Lcgii , madiac  quo  tempora  lucis 
Tunc  fuerant,  primasque  domos  intrare  pararunt. 

Tum  si  qui  obstabant , telis  gladiisquc  coruscis 
Interimunt,  si  qui  Lcodina  et  moenia  linquunt 
Ense  cadunt  cives,  immensus  terror  habebat 
- Urbem  oinnem 


Ces  vers  sont  tires  du  quatriemc  Cuamt,  dont  jo  vais  vous  entretenir.  On 
conseille  a l’ev6que  de  Tricaria  de  se  retirer  d’unc  ville  oii  regne  Ia  terreur , 
d’une  ville  ensanglantee  par  Ia  rage  des  exiles,  et  oii  l’on  pourrnit  attenter  ii 
sa  vic  : 


Multi  legato  discrimina  saeva  canebant , 

Et  sociis  suadere  fugam  per  numinis  undas , 

Ne  populus  captus  saevo  caecoquc  furore , 

Opprimeret  famulos  , ferroque  invaderet  ipsum 
Legatum 

Nos  historiens  se  taisent  sur  cette  particularite.  Notis  lisons  dans  Fisen  2 , 
que  les  cxil<5s,  peu  de  temps  apres  leur  retour  a Liege  , se  rendirent  au  rao- 
nastere  de  S*-Jacques,  oii  le  legat  avait  sa  deraeure,  pour  demander  httmble- 
ment  a ce  prelat  qu’il  leur  fut  permis,  avec  1’agrthnent  de  Lotiis  de  Bourbon, 
de  vivre  et  de  mourir  dans  une  patrie  qu’ils  venaient  de  recuperer  par  les 
armes.  Voici  quelques  vers  de  Ia  haraugue  que  les  exiles  adresscnl.  dans  le 
poenae  de  notreauteur,  a 1’arabassadeur  de  Paul  II  : 

i "* 

. . . Legiae  no*  urbis  sanguine  cive» 

Non  humili  cretos  , tam  longo  tempore  passos 
Exilium,  in  primas  attritis  vestibus  oras 
Frigora  reducunt  : silvis  erravimus  altis. 

Cum  «aevisque  feris,  victum  lapidosa  dederunt 

1 Entreautrcs  atrocites  , iis  massacrcrcnt  un  pour  se  rendre  pres  de  Fevdque . a Maeslricht. 

chanoine  de  Ia  cathedrale  qui  fuyait  dc  Ilcrstal  2 Hiit.  rcelet.  l.eoil.  loc.  cit. 
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Corna  infelicem,  nos  omnis  ab  arbore  fructus 
Descruil,  cunctis  exhausta  est  fontibus  unda. 

Nos  sitis  atque  fames  nunc  fessos  atra  reJucit 
In  proprias  sedes  externis  possumus  ultra 
Non  durare  locis,  inter  natosque  palresque 
Uxoresque  simul  cupimus  jam  vivere  nostras ; 

Pontificis  volumus  Pauli  nos  jussa  tueri, 

Labato  et  parere  suo,  cl  servire  volumus 
Rorbonio,  pro  quo  vitam  ut  bona  cuncta  parati 
Exposuisse  sumus , etc.... 

Lcnvoye  du  Saint-Siege  ne  put  scmpecher  de  consoler  ces  malheureux,  en 
leur  montrant  en  metue  lemps  que  leur  conduilc  reccnte  dans  Liege  aliait  ir- 
riter le  duc  de  Bourgogne  , tandis  qu’ils  auraient  du  chercher  a calmer  1’esprit 
de  ce  prince.  Si  vous  desirez . dit-il , sincerement  Ia  paix  , si  votis  etes  pr£ts 
a oheir  a volre  evAque,  donnez  m'en  des  preuves  en  inellaut  bas  les  armes. 
A ces  mots,  les  larmcs  coulercnt  de  leurs  yeux,  et  «jlcvanl  les  mains  vers  le 
ciel , iis  se  proterent  aux  voeux  du  legat.  Ce  respcctable  ccclesiastique , vrai- 
tnent  ministre  du  premicr  pere  des  fideles , les  assunt  de  sa  protectiori  aupres 
de  Louis  de  Bourbon.  II  pari  en  effet  pour  Maestricht;  ii  y plaide  avec  lant 
d’energie  Ia  cause  de  ces  inforlunes , qu’il  porte  ce  prince  a leur  pardonner. 
On  convint  que  Louis  se  rendrait  a Tongrcs,  et  que  de  Ia  il  ferait  son  entree 
dans  Liege.  Mais  le  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  appris  la  nouvelle  emcule, 
excilee  dans  cetle  ville  par  les  exiles,  se  promit  bion  d’en  tirer  une  vengeance 
«‘datante.  II  «icrivit  a Lotiis  de  Bourbon  et  lui  prescrivit  de  rompre  le  traite 
<ju!il  voulait  faire  avec  les  Liegcois.  Ce  dernicr  otait  d«*ja  a Tongres , ou  le  duc 
cnvova  le  seigneur  d’Humbercourt  avec  des  troupes. 

Nous  vovons  dans  Philippe  de  Contines1 * , «jue  Louis  XI , roi  de  France, 
avait  alors  a Li«*ge  deux  ambassadeurs,  dont  Jean  de  Troyes  rapporte  les  notus 
dans  sa  Chronique  scandaleuse  9,  ce  que  jc  ne  remarque  (jue  parce  tjue  notre 
bislorien  Fisen  a para  en  douter.  Ces  ambassadeurs  souffl&renl  le  feti  de  Ia  dis- 
corde parmi  nous.  ctcngagercnt  les  Li«.:geois  a marchersur  Tongres.  llsetaient 
commandes  par  Jean  de  Ville,  Straillc  et  Lovenfitsse:  iis  y surprenuent  le 
seign«;ur  de  llumbercourt , qui,  apres  avoir  couru  les  plus  grands  dangers, 
ne  s’ecbappa  de  leurs  mains  qua  condition  . dit  Fisen  3,  qu’il  ferait  son  pos- 


* Liv.  2 . ehap.  VI. 

2 I’.tg.  139  de  ladcrniere  cdilion. 


1 On  Iit  dnus  ecl  autcur  , que  le  seigneur  de 

Huinbcrcourt  remit  son  epec  eulre  les  mains  de 
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sible  pour  lcs  rdconcilier  avec  Ie  duc  de  Bourgogne.  Louis  de  Bourbou  el  le 
legat  partirent,  selon  notre  potite,  de  Tongres  pour  Liege;  mais,  selon  nos 
historiens , ce  sont  les  Liegeois  qui  les  reconduisirenl  dans  celte  capitale , ou  le 
peuplc  les  refut  avec  acclaination  : 


Legatus  rediit.  dominum  ct  comitatur  ad  urbcin 
Borbonium  Lcgiam,  quo  non  ainc  tendere  ad  ipsam 
Audebat,  quamvis  magno  venerantur  Iionorc , ctc. 
Non  milii  1’ierides  si  linguas  mille  dedissent, 

Ferrea  mille  ora  , ct  splendenti  ditius  auro 
Ingenium  , possem  tantos  describere  honores, 
Quantos  ambobus  dominis  I.Codina  juventus 
Lacta  dabat , laetas  fudere  ad  sidera  voces. 


L’dpouse  dc  Raes  de  Lintre,  lequcl  <kait  naguere  a Ia  tdte  des  rt$volt<5s,  en 
voyant  passer  Louis  dc  Bourbon  sous  ses  fenetres , le  congratula  avec  ironie 
sur  son  heureux  retour  dans  Liege.  Mais  a ces  rnarques  dallegresse,  decrites 
par  le  potile,  on  s’imaginera  peul-etreque  Louis  jouissait  dune  liberte  enliere, 
tandis  que,  dapres  Philippe  de  Comincs,  qui  clait  dans  1’armce  du  duc  de 
Bourgogne , les  Liegeois  emmenerent  leur  prince  prisonnier  en  leur  vite' : et 
ces  eris  dallegresse  furent  prededes  par  des  trails  d inhumanile  dignes  d’un 
peuple  de  cannibaics : ilsetaienta  peine  sortis  de  Tongres  quils  poiguarderent 
cinq  ou  six  chanoines  de  S*-Lambert : iis  depecercnt  en  plusieurs  ntorceaux 
Robert  de  Morialme,  archidiacre  dc  Ia  metue  eglisc,  cn  sejetant  tour  a tour 
ses  membres  sanglants  sous  les  yeux  de  Louis  de  Bourbou  : iis  massacrcrcnt 
cncore  quelques  aulres  personnes  qui  lui  dtaient  attachikts.  Grand  Dicu  , que 
les  eris  d allegresse  d’un  peuple  s&lilieux  sont  effrayants!  mais  empressons- 
nous  de  dire  que  cet  esprit  de  fdrocit<5  nagilail  pas  toute  la  nation. 

Philippe  dc  Comincs  avait  souvent  vu  , pres  de  Louis , Robert  de  Morialme, 
arrnd  de  toules  pieces.  Nos  annalisles  se  sont  ^caries  du  recit  de  cet  illustre 


Jean  de  Villo . ct  que  ce  fut  a ce  guerrier  qu’il 
dut  la  vie  et  la  liberte.  Uitl.  ecclet.  LeoJ.,  liv.  Ii, 
n°  10.  Nous  opposerons  a ce  recit  celtii  d'0li- 
vier  de  la  Marche  , qui  en  didere  beaucoup. 
Olivier  non*  apprend  que  ce  lut  pendant  la  nuit 
que  le*  Liegeois  surprirenl  Tongres ; ct  voici 
comme  il  s’exprime  *ur  le  seigncur  de  llumber- 
court,  qu‘il  numme  Imbercourt  : *Fut  ceditsei- 
» gneur  prisonnicr  au  seigncur  de  Uautepenoe : 


> et  ninsi  traila  ledil  Imbercourt,  que  ledit  Hau- 

• tepenne  ne  remmenat  pas  prisonnicr,  mais  il 
» promit  de  se  rendre  prisonnicr  audit  dc  Hau- 

• tepenne  a certainjourqui  fut  limite  entr’eux.  >■ 
Cliap.  III  de  la  2"  pari.  Ileureusement  pour  Ini- 
bercourl  , Uautepenne  fut  lue  quelque  lemps 
apres  : « Par  ce  moyen  , dit  Olivier  , Imbercourt 
» fut  quitlc  et  acquiltd  dc  sa  foi  et  prison.  » 
Ibid.,  pag.  SI  i. 
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dcrivain  ; ilsvoulenl  que  Lotiis  de  Bourbon,  rament*  a Liege,  oblini  de  faire 
cherclier  Moriahne , son  arni 1 , qui  elail  a Tongres,  ou  il  avait  ete  blcsst?  dan- 
gcreusement.  On  le  conduisait  dans  une  voilure,  lorsque  des  furieux  le  frap- 
perenl  impiloyablcment  et  le  jeterent  mori  aux  piedsde  Bourbon  : speclacle 
horriblc.  qui  dcchira  lYtmede  ce  prince! 

Cependanl  on  convoque  le  pcuple au  palais.  Louis,  afccompagn<5  du  legat, 
se  rcnd  a cetle  assetnblee:  on  le  conjiirc  doublier  le  passe  el  daccordcr  Ia 
paix  : « Que  ne  puis-jc,  dil-il,  voir  fini r les  troubles  qui  vous  onl  dechires 
jusquVi  present?  Dirige  dorenavanl  par  des  conscillcrs  plus  sages  el  plus  mo- 
deras, je  ne  m’occuperai  plus  <pie  des  inlerels  de  ia  palrie;  mais  de  votre 
cole,  cfforcez-vous  d’en  faire  autant,  el  ne  vous  ecarlez  plus  de  Ia  fidelite  que 
vous  devez  avoir  pour  un  prince  qui  veut  vivre  el  raourir  avec  vous.  » On  ne 
saurait  cxprimcr  Ia  scnsalion  agreable  que  produisircnt  ces  paroles  sur  un 
penple  naguere  si  irrile.  Par  les  soins  du  legat,  un  arrangement  fui  bientot 
conciti;  mais  quel  bien  pouvait-il  eu  resulter  sans  1’inlervcnlion  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne?  Ce  duc,  persuade  avec  raison  que  Louis  XI,  roi  de 
France,  fomentait  Ia  revollc  a Liege,  en  lemoigna  dans  Perone  tout  son  res- 
senliment  a ce  monarque;  il  (inii  merae  par  le  relenir  prisonnier  dans  celte 
ville.  Charles,  dit  nolre  pol*le  au  commencemcut  de  son  V°  cliant,  croyail 
que  cclait  a 1’insligalion  de  Louis  de  Bourbon  el  du  legat  que  les  Liegeois 
avaieul  allaque  el  disperse  scs  gens  a Tongres  : 

. . . Mox  dux  factum  omne  putavit 

Consilio  ipsorum , non  aequa  ct  mente  fcrcl>at. 


Cesl  ce  que  dementent  nos  historiens.  On  avait  cxagdrt*  au  duc  de  Bour- 
gogne Ia  defti ile  de  scs  Iroupcs  a Tongres;  il  eu  concut  un  lel  depit,  que 
dans  sa  colere  il  rtisolul  de  ruiner  de  fond  en  comblc  Ia  ville  de  Liege.  11 
for^a  Louis  XI  daccepler  Ia  paix,  lelle  qu’il  voulut  Ia  lui  prescrire:  les  prin- 
cipales condilions  elaient  qu'il  Vaiderait  d tenger  Monxaignc.ur  da  Liege , qui 
elati  son  pavent  2,  qu  ii  abandonncrail  les  Liegeois,  et  enlin  qu  ii  le  sniviait 
dans  son  expedilion  contre  ce  pcuple.  , 

% 

1 Louis  itii  avait  confio  cc  <|u‘i!  avait  dc  plus  atrociter  caeditur  r ir  geuc.  , clarat  mugitltr  Jlo- 
prccicux.  Hobcrl  fui  cn  torro  dans  1'ejjlise  calhc-  heri  ut  dc  Uorialmcis , decretorum  doclor,  ole. 
dralede  Liojjc ; on  lisail  celte,  inscription  sur  sa  2 Philippe  do  Comines,  liv.  2.  eliap.  IX. 
tomhc  : lhc  humo  legitur  (Jit  i jirojiter  douiitium 
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Ccs  deux  souverains  marchent  immcdiatcment  apros  vers  nos  frontieres. 
Larmee  de  Charles  <$tait  formidable.  Son  avant-garde  enlre  dans  Ia  ville  de 
Tougres  et  Ia  pillc  : une  terreur  panique  s’empare  des  Liegeois  : 

Ergo  suos  coepere  omnes  damnare  furores . 

Multi  praesiilium  rogitabant,  vixque  putabant 
Urbem  intra  tutos,  aliqui  fugere  per  undas 
Fluminis,  lios  repit  semtemplicis  insida  Mosae. 

Illi  humeris  bona  cuncta  suis  pretiosa  tulere, 

Ili  petiere  aras,  sacra  et  penetralia  divdm. 

Hi  vacuas  linquere  domos  , desertaque  cunctis 
Urbs  modo  visa  fuit.  etc. 

L’eveque  de  Tricaria  el  Louis  de  Bourbon  se  refugient  dans  l eglise  de 
S^Lambert.  Nos  auteurs  se  taisent  sur  celte  circonstance.  Les  habitanls  de 
Liege,  voyant  1’ennemi  a leurs  poties,  songerentdabord  a se  defondre.  Sept 
cenis  homines  de  cavalerie  el  qualrc  mille  diufanterie  font  une  sortic  infruc- 
tueuse  : iis  soni  repousses  et  unis  cn  deroulc.  Cctte  defaite  vini  ajouter  a la 
conslcrnation  deja  generale.  Louis  de  Bourbon  et  le  legat  remontrentau  pcuplo 
qu’il  ne  doit  plus  placer  1'espoir  de  son  salut  dans  les  armes;  iis  lui  font  voir 
1’impossibilile  ou  il  est  de  resister  aux  Bourguignons : iis  lui  represeutent  que 
le  seul  moyen  d’eviter  le  malltcur  qui  le  menaee,  est  de  shumilier  devanl 
le  duc  Charles  el  de  lui  demander  la  paix.  Ou  sentit  la  justesse  de  cetayis  : 
le  legat  fut  douc  prie  dallcr  troiurer  ce  duc  pour  taclier  de  ladoucir  ’. 

. . . Legati  ad  limina  tendunt 
Primcles , dulci  sed  primus  Amolitis  ore 
Velrous  loquitur  : • Quacnam  sententia  nobis 

• Est  melior,  domini,  de  nostris  cernite  rqjtus. 

• Venit  summa  dies,  nimium  I.rodina  propagu 

• Visa  potens  superis  : properant  incendere  flammis 

• Burgiitidi , saevum  nisi  mollia  verba  tyrannum 
> Legali  flectant.  Igitur  rogitandus  ad  ipsum 

» Ut  vadat , tantae  et  causam  levet  ipse  ruinae.  • 

Sic  ait  atque  omnes  illius  dicta  probarunt. 

Lenvoye  apostolique  accepte  celte  ambassade , mais  il  veul  etre  accompa- 

1 Cesl  ce  que  nos  historicus  confirment.  On  questiun  dans  les  vers  qu’ou  va  lirc  ; il  devait  se 
joignil  a cctte  depulalion  Amele  de  Velroux,  qui  jeter , au  nom  du  peuple  liegeois  , aux  pieds  du 
etait  alo»  bourgmestre  de  Liege,  et  dont  il  est  duc  de  Bourgogue. 
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gne  de  Louis  dc  Bourbon  : circonstance  iuconnue  a nos  historiens.  Iis  parient 
tous  les  doux.  Iis  rencontrent  a quelque  dislancc  de  Ia  ville  des  gens  du  duc 
de  Bourgogne  qui  s'emparent  de  nos  ambassadeurs.  Louis  est  bicn  accucilli. 
On  le separe  de  1’eveque  deTricaria,  auquel  cependanl  le  duc  Charles,  apres 
quelques  demdlcs  que  ses  gens  eurent  entre  cux  au  sujet  de  cet  eveque,  fit 
rcndre  les  honneurs  qui  dlaicnt  dus  a son  caraclere  : il  accorda  m£me  une 
audicnce  au  delegue  du  Sainl-Siege. 

Philippe  de  Comities  prtilend  que  Louis  de  Bourbon  s'evada  de  Liege  et  se 
refugia  pres  du  duc  dc  Bourgogne.  II  est  tres-possible  que  notre  prince  n'ac- 
cepta  cellc  ambassadc  que  pour  avoir  une  occasiou  de  s’echapper  des  maius 
des  Liegeois.  Le  mdme  auteur  taxe  ici  Onuphre,  Eveque  de  Tricaria,  d’une 
accusalion  tres-grave.  II  veut  qu’Onuphre,  dans  1’espoir  deparvenir  a r<*vdch<$ 
de  Liege,  favorisant  les  projels  des  Liegeois,  leur  conseilla  de  prendre  les  ar- 
mes et  de  se  defendre  coulre  le  duc  de  Bourgogne.  Mais  il  fallail  que  Feveque 
de  T ricaria  cut  perdu  Ia  tete  pour  sitnagitier  que  les  Liegeois , affaiblis  comme 
iis  claicnl  alors , eussent  pu  faire  face  a ce  duc  et  a Louis  XI.  Cclle  conside- 
ration  seule suffii  pour  faire  tomber  1’accusation  de  I*.  de  Comities  qui,  comme 
l’observe  Fisen , 11’etail  que  1’eclio  d'un  bruil  quon  avait  repandu  dans  le 
campdcs  princes.  Dailleurs,  si  1’eveque  de  Tricaria  eut  fomento  Ia  sedilion  a 
Liege,  commcnt  croire  que  le  duc  de  Bourgogne,  si  irriti,  si  furieux , lui 
qui  n’avait  pas  craint  de  retenir  son  roi  prisonnier , commcnt  croire,  dis-je , 
qu’il  cut  fait  rendre  a Onuphre  les  honneurs  qui  lui  elaient  dus  en  qualite 
denvoje  du  siege  aposloliquc,  ct  commcnt  sc  persuader  qu’il  eut  voulu  apres 
1’admellre  a son  audience?  Bemarquons  encore  que  tous  nos  au tours,  au  lieu 
de  dtipcitidre  levdque  de  Tricaria  comme  un  ambilieux , notis  Ic  represenlent 
comme  un  liommc  sensible,  qui  fit  cc  qiTil  put  pour  detourner  1’oragc  qui 
allait  ecraser  la  ville  de  Liege.  En  effet , il  est  sur  que  cet  tiveque  empioya 
inutilcmcnt  les  termes  les  plus  dloquenlset  les  plus  energiques  pour  emouvoir 
le  duc  de  Bourgogne  et  1’engager  a pardonner  aux  Liegeois  1 ; mais  cc  duc 
cruel  ne  respirail  que  pour  sc  venger.  Le  legat,  sclon  Fisen,  fut  conduit, 
par  son  ordre,  a Maeslricht 2 , et  sclon  notre  potite  , c’est  le  legat  lui-meme 


1 Clautae  Jueii  aures , <]il  ici  energii|(ietneiil 

faui  Emilc  dans  Sun  Ulsloire  ile  Frause,  •-<]  i t i o 1 1 
<le  faris,  1u48,  pafj.  488.  Cet  aiilcnr  repete, 
d’aprus  Comities,  1'inculpation  dont  j'ai  parle 


contrc  l’evique  dc  Tricaria. 

s Charles  lil  encorc  conditirc  a Maeslrirht 
A mele  de  Velroux  , ou  il  liit  jele  dans  les 
fers. 
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qui  prit  le  parti  de  sacheminer  vers  celte  ville;  un  de  ses  domcstiques.  qui 
etait  de  Tongres  , le  dirigea  dans  celte  mule  : 


Ipse  tamen  legatus  moenia  adibat 

Trajecti,  lamulnsipie  viam  monstravit  habendam, 
Tylmamlus,  Tungris  luerat  qui  moenibus  ortus. 


Angelus  de  Curribus  assure  encore  que  Louis  de  Bourbon  le  suivit  imine- 
dialcmcnt  apres  : 

Borbonius  dubiis  sequitur  mox  passibus  illum. 

Mais  il  conste  du  recit  de  nos  historiens  que  le  duc  Charles  rctiut  pi  es  de 
lui  1’dvdque  de  Lit*ge , et  qu’il  exigea  metue  qu’il  contribuat,  en  prenant  les 
armes  , a venger  des  injuros  qui  leur  etaienl  communes. 

Cependant  1’avant-garde  de  1'armee  du  duc,  conduitc  par  le  marttchal  de 
Bourgognc,  setait  avanede  jusqu’aux  porles  de  Liege:  le  jour  etait  sur  sou 
ddelin,  et  deja  l’obscurit<$  commcncait  a paraitre.  Les  Liegeois,  pour  se  con- 
former au  venu  du  legat  et  de  Louis  de  Bourbon  , ne  s’etaicnt  point  armes. 
Quelques  notables  de  Ia  ville  informarent  le  mareclial  qu’on  etait  prtH  a y re- 
cevoir  1’armec  de  Charles,  si  on  voulait  leur  asstirer  Ia  paix  a des  conditions 
honorables,  telles  qu’on  esperait  que  Louis  et  le  legat,  qui  avaient  ele  depu- 
tes pour  cet  objet,  pouvaicnt  les  avoir  oblcnues.  Un  leur  repondit  qu’ils  ne 
devaient  plus  compter  sur  Ia  paix , a moins  qu’ils  ne  livrassent  entre  les  mains 
du  duc  de  Bourgogne  leur  ville,  leurs  biens  et  leurs  vies  : que  c’etait  Ia  en 
un  mot  tout  ce  que  le  legat  et  leur  ev&quc  avaient  pu  obtenir  du  duc.  Quclle 
situation  dechirante  pour  les  rnalheurcux  Liegeois ! Le  potite  termine  ici  son 
cinquieme  chant  en  racontant  les  dangers  imminents  quessuva  leveque  de 
Tricaria  dans  1’armee  de  Charles;  il  le  fait  enfin  arriver  sain  et  sauf  a Maes- 
Iricbt. 

Asl  is  Trajectunj  per  multa  pericula  venit. 

C’est  de  cette  ville  que  1’envoyd  du  pape  apprend  par  un  teinoin  oculaire 
le  pillage,  1’incendie  et  Ia  ruinc  entiere  de  nolre  infortunee  cit<5.  Cet  £vene- 
ment  tcrrible  fait  le  sujet  du  sixiemc  et  dernier  Chant. 

Les  Liegeois  ayant  perdti  tout  cspoir  de  ramener  le  duc  de  Bourgogne.  a 
des  sentiments  plus  humains,  ont  recours  aux  armes,  resolus  de  souffrir  les 
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derideres  extremites  et  de  vcndrc  cherement  leurs  vies.  Ii  regnait  un  grand 
desordre  dans  Favant-gardc  de  1'armee  de  Charles,  qui,  arrivee  lesoir  pres 
des  portes  de  Liege,  n avait  eu  le  temps  ni  de  se  loger , ni  de  dresser  un  camp. 
Jean  de  Ville  1 , 1’un  des  clicfs  du  peuple,  crut  1’occasion  favorable.  II  sortdc 
Ia  ville  par  les  debris  des  remparts , surprend  celte  avant-gardc  et  y repand 
Ia  confusiori  ; les  Bottrguignons  succumbent  sous  les  coups  des  Liegeois;  mais 
le  valeureux  de  Ville , apres  avoir  vu  aussi  tnourir  glorieusoment  plusieurs 
des  sicns,  fut  allcint  dans  sa  rctrailc  d un  coup  niorlcl  : 

Militi  cx  Rurgundis  , cl  quos  Germania  misit 
Ense  cadunt,  mullique  fugae  sua  terga  dederunt. 

Jam  duo  Rurgnndae  gentis  sunt  millia  caesa 
Et  mille  ex  Lcgii» , e!c. 


Larrivee  du  duc  de  Bourgogne,  accompagne  du  roi  de  F rance , rassura 
Favant-garde  deson  armee,  qui  avait  citi  jusqualors  tres-molestee.  Ce  prince 
se  placa  dans  le  faubourg  de  Sle-\Valburge,  et  F.t  poser  une  forte  escorte  pres 
du  logement  du  roi,  dout  il  se  defiait.  Ce  logement  elail  peu  eloigue  de  celui 
du  duc. 

Lotiis  XI  avait  iongtemps  berce  les  Liegeois  d’nn  vain  secours.  Lorsqu  ils 
surent  qu'il  n’y  avait  que  Ia  porte  de  Ia  ville  tpii  les  scparail  dece  monarque , 
iis  secriercnt,  pour  1’invilcra  se  rendre  au  milicud’cux:  Vive  le  roi!  Mais  Louis, 
qui  voulail  ecarter  tout  sottp^on  de  Fcsprit  du  duc,  ordonna  aux  sicns  de  r 6- 
pondre  : Vive  'Bourgorjne ! II  ne  resta  plus  aucun  doule  aux  Liegeois  que 
Louis  XI  ne  les  cut  abandonnes.  S il  avait  en  liberte  , il  les  aurait  sccourus 
pcul-elrc , non  pas  que  Icur  elat  deplorable  le  touchal  infinimcnt , mais  pour 
ralentir  Ia  marclie  triomphante  du  duc  de  Bourgognc. 

Charles,  impalienl  dagir,  assemble  un  conscii  de  guerre;  on  y ddcide 
qu  oti  allaquerait  Ia  ville  le  lendetnain  : il  commande  a son  monde  de  [irendre 
du  repos  et  de  se  preparer  au  combal.  Tandis  que  ce  prince , enloure  de  ses 
troupes , se  livrait  au  sommcil  avec  securite,  sesjours  elaienl  expostis  au  plus 
grand  des  dangers.  II  est  bien  etonnant  que  notre  poele  ne  se  soit  point 
etendu  d une  raaniere  plus  particuliere  sur  un  tiveuemeut  aussi  retnarquable  2. 


1 Que  Fisen  appelle  cn  latin  Viltanux  , et 

liouiile,  en  fran^aiit,  de  Villcrs.  Cominc*  le 
nomme  mc»sire  Jean  de  Villetlc. 


i Olivier  de  Ia  tlarchegardc  au«»i  le  plu»  pro- 
fond  silenee  sur  cel  eveneoienl. 
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La  ville  de  Liege  <Hait  absolument  sans  defense  Le  peuple,  avec  six  cenis 
Franchimonlois  assez  bien  armds , faisail  loule  sa  force.  Mais  le  desespoir  avail 
eleclrise  Ics  Liegcois  et  leur  inspira  un  de  ccs  trails  d heroismc,  doni  les  fasles 
dc  rhistoire  offrent  peu  dexctnples.  Iis  se  determinent  de  faire  pendant  la 
nuit  une  sorlie  par  les  debris  de  leurs  inurailles,  et  de  fondre  secreleinenl  sur 
Ics  logeinenls  dti  duc  de  Bourgogne  et  dc  Lotiis  XI.  Les  six  cenis  Franchiinon- 
tois 1  2 sont  uommes  pour  cclle  expeditio»  hardie.  On  leur  prescrit  de  marcher 
dans  le  plus  grnnd  silence , de  tuer  les  senlinelles  quils  rencontreront , el  de 
se  rendre  sans  s arrelcr  aux  logcmenls  dos  princes.  Les  bolcs  metues  de  Char- 
les el  dc  Louis  se  prescnlenl  pour  diriger  leurs  pas. 

Les  valeurcux  Francliimontois  sorlenlde  Liege  vers  lesdix  heuresdu  soir. 
Les  gardes  avancees  qu'ils  trouvent  tombcnl  a leurs  picds.  Le  duc  dAlen- 
£Oii  avaitson  logeinenl  pres  de  ccux  du  duc  et  de  Louis  XI.  Les  Francltimon- 
tois  veulent  le  forccr  et  font  mordre  la  terre  a quclques  domesliques.  lis 
passcnl  outre  el  allaquent  cnfin  les  quarliers  de  Charles  el  du  roi.  lis  s'amu- 
sent  malhcurcusemenl  pi  es  d*unc  grange  ou  le  duc  de  Bourgogne  avail  poste 
trois  cenis  homines  pour  observer  Louis.  Ces  hommes  elaieut  en  parlie  bors 
de  defense;  mais  iis  furent  d'abord  joinls  par  ccux  qui,  au  bruit  occasionne 
par  1'altaque  du  logemenl  du  duc  d Alen^on  , sYilaient  armes  precipilammcnt. 
La,  le  conibat  sengage. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'avail  dans  sa  chambrc  que  Irois  genlilshommes, 
enlreautres  Philippe  de  Comities:  douze  arehers  jouaienlaux  dez  au-dessus  de 
celle  chambrc ; ses  gardes  elaieut  loin  de  lui  vers  la  porte  de  la  ville  ; I hole 
de  sa  maison , qui  guidait  une  parlie  des  Franchimonlois,  Ics  conduil  avec 
tanl  d ndresse,  que  ce  princc  a a peinc  le  lemps  dc  prendre  ses  armes.  II  des- 
ceud  de  sa  chambrc  et  voti  ses  arcbcrs  occupes  a defendre  1’entree  du  logis : iis 
parvieunent  a en  ecarler  l enncmi.  Le  duc  sort,  et  remarque  a la  lueur  des 
flambcaux  , qu’on  se  baltail  dans  plusieurs  endroils.  Les  Bourguignons  enfin 
se  rasscmblenl  de  lotis  coles;  iis  enlourent  les  Franchimonlois,  les  culbutent 
et  les  mcllculcn  fuile.  L hole  du  duc  y laisse  , le  premier , la  vic. 


1 Philippe  dc  Comines  retrace  en  peu  de  mola 
Petat  de  delresse  oii  elaieut  les  Liep,eois  : « I!» 

> n’avoienl , dit-il,  portes,  ny  murailles,  ny  fos- 
■ sex . ny  une  seule  picce  d'arlillerie  qui  rieu 
» vauaisl...  lis  n'avoienl  plus  ny  clicvaliers,  ny 


n (putliUliomincs  avec  eux.  • 

1 Deui  («uorriers  intrepide»  elaieut  a la  i£l«, 
a ce  qu'il  parrait , dc  ce*  braves  Fi  aiichiinunlois ; 
Pun  s'appclail  (icor^je  Slrailhc.  cl  Paul  re,  Vin- 
cent de  Uurou. 
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I/autre  partie  des  Eranchimontois,  qiieconduisait  I hote  m£me  deLouis  XI, 
tnarche  vers  1’appartemenl  de  ce  monarqiie.  Ce  brave  hommc  v enlrait,  lors- 
qu’il  est  frappe  d’un  coup  mortel  par  les  gardes  fideles  de  Louis.  En  un  roo- 
ment  les  Eranchimontois  sont  renverst5s  el  dispersos ; et  les  Liegeois . qui  etaient 
sortis  de  Ia  ville  pour  les  soulenir.  eprouvent  aussi  le  meme  sorl  . C’est  ainsi 
que  Ic  duc  Charles  et  Louis  XI  dchappcrent  au  danger  le  plus  grand , et  ne 
durent  en  quelque  facon  leur  conservation  qu’au  courage  bouiilant  et  peu  re- 
flechi  des  Eranchimontois  qui,  cmportes  par  trop  dardeur , oublierent  dc 
suivre  ponctuellement  les  ordres  qu’on  leur  avail  donn<?s. 

Celte  entreprise,  il  fauten  convenir,  ctait  temerairc,  mais  c’etait  le  seul 
moyende  salut  qui  restail  aux  Liegeois;  et  quoiquc  avec  une  forte  garnisou  iis 
eusseut  eu  peu  d espoir  de  reussir,  neaumoius.  comme  sexplique  Philippe 
de  Comincs  ’ , peu  s’en  fallut  qu’tls  ne  vinsscnl  u leur  rnlenlton.  Ce  qui  sauva 
les  princes,  c’est  que  les  Eranchimontois  voulurenl  dabord  forccr  le  logement 
du  duc  dWlcn^ou  , c'est  qu’ils  s arrelerent  ensuite  pres  de  Ia  grange  ou  trois 
cents  hommes  observaienl  Louis  XI  2. 

Le  duc  de  Bourgogne,  revenu  de  1’alarme,  causae  par  celte  aclion  cxlraor- 
dinaire,  propose  dc  nouvcau  d assaillir  Ia  ville  de  Liege.  Louis  XI  n’approuve 
pasceprojet.  Charles  fait  significi-  «ace  roi  qu’il  peulse  relircr  a Namur,  et  que 
Ia  il  attendrait  quclle  serail  1’issue  de  son  expediliou  : mais  Louis  preftha  par 
prudencc  de  courir  les  memes  hasards  que  le  duc. 

L’alarme  dlait  bien  plus  grande  encorc  a I.iege  que  celle  qui  avait  agite  un 
instant  Ic  camp  des  Bourguignons.  Rien  ne  pouvail  plus  eloigner  des  Liegeois 
le  perii  affreux  qui  les  mcna^ail.  Les  chefs  du  peuple  et  les  principaux  auteurs 
de  Ia  faction , qui  presque  lotis  avaicnl  ele  proscrils  el  exiles,  font  secrelcment 
transporter  leurs  effets  hors  dc  Liege;  et  ayant  enleudu  le  signal  que  dounait 
le  duc  daltaquer  celte  ville,  iis  raonteut  a chcval,  comme  s’ils  voulaient  se 
d^fendre,  et  s’enfuient  precipitarmnent  par  Ia  porlc  d’Amerca;ur,  abandon- 
nant  le  peuple,  qitils  avaienl  amuse  et  scdiiit,  a la  merci  d’un  ennemi  iin- 
placable. 


* Liv.  2,  cl.ap.  XII. 

5 iNt  laut  point  doutcr  , dii  P.  dc  Comincs  . 
que  s'ils  nc  *c  lusscnt  point  amusos  cnccsdcux 
lieux  ct  eusseut  suivi  les  deux  lidle* . qui  es- 
loieut  bou*  guides  , il*  eusseut  lue  le  roi  et  le 


>•  duc  dc  Bourgogne , ct  croy  qu'ils  cusscnt 
• aussi  decondi  le  dcmcurant  dc  l’armec.  » Un 
de  nos  poOles.  il.  Ueukarl , a cliante  en  beaux 
vers  frau^ais  le  trail  dc  bravotiredece*  six  cent» 
Francbiuiontois. 
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Le  duc  de  Bourgogne  et  Louis  X!  enlrent  dans  Liege  sans  resistnnce  Plu- 
sicurs  habitants  de  cette  grande  cil^  passenl  la  Mense  et  se  sauvent.  Les  au- 
tres  se  refugient  dans  les  egliscs  et  les  maisons  religieuses.  Louis  se  loge  au 
palais.  Les  soldats  de  Charles  se  repandent  comme  des  furidux  dans  la  ville, 
livide  au  pillage  et  a la  destructio».  On  fremit  au  recit  que  fait  nolre  podte 
des  atrociles  qu’ils  y eommirent  : 

ili»  denos  quotiens  homines  spectavimus  uno 

Fune  manus  Mosa^in  flumen  post  terga  revinctos 

ii^clare , et  multos  vidi  pendere  fenestris 

Arborcaque  cruce,  et  talis  data  cura  ministris 

OIEcii  fuerat  summis.  Duo  millia  vidi 

Mersa  hominum  in  Mosam,  totidem  et  data  corpora  lelbu 

Aut  hasta  aut  gladiis , quin  et  suspensa  relinqui 

Corvis . aut  si  qua  est  talis  quoque  gutturis  ales  , 

insatiabilibus , postquam  aut  siccata  fuissent 

Esca  relicta  lupis  : sed  quid  dc  plebe  feremus  ? 

Quem  finem  tulerit  pauper  miserandaque  turba  ? 

Nam  licet  abfuerint  bello,  pelluntur  ab  urbe 
Aedibus  cl  propriis , redimi  quia  corpora  summa 
Non  possunt  parva.  miseris  tum  rebus  ademptis 
Pro  summa  ad  veteres  facta  ducuntur  amicos  : 

At  si  noil  caris  subito  redimantur  amicis  , 

Corpora  jactabant  miseranda  in  (lumine  Mosae  , ele  5. 

Ccs  soldats  inhumaius  nc  sc  laissent  attendrir  ni  par  les  eris  dc  1'cufaucc , 
ni  par  les  rides  de  la  vieillcsse , ni  par  les  lat  ines  de  la  beaute  : 

Nec  puero  atque  seni,  juveni  nec  parcitur  ulli. 

Femina  quae  Veneri  fuerat  non  apta  , repulsa  est 

. Urbe  sua  et  domibus,  latis  errabat  in  agris 

Et  silvis,  praegnans  collapsa  puerpera  nocte, 

1 Lc  30  octobre  1 108.  CYlail  ce  jour  lJi  un  di- 
manchc.  Comme  les  I.iegeois  etaient  tres-haras- 
ses.  et  qu*ils  croyaicnt  qu’on  ne  les  attaquerait 
pas  un  dimanche , iis  etaient , lorsquc  les  Hour- 
guignons  cntrercnl  dans  leur  ville,  lout  alte: 
t limer , et  en  chaque  maisou  , dit  P.  dc  Comities , 

Iruurannes  la  najipe  mite. 

2 J’ai  cru  devoir  abregor  le  recit  degoutant 

33 


que  fait  Angelus  de  Curribus  des  excis  «le  loulc 
espece  auxquels  se  livrerent  les  troupes  «Iu  duc 
de  Rourgogne.  Voy.  aussi  la  Cronique  tennda- 
leuie  dc  J.  de  Troycs  . pag.  181  de  la  derniere 
edilion.  Tous  ccux  qui  sortirent  de  Liege,  lors 
de  ce  desaslre , sYnfonccrent  dans  les  Ardenues, 
dont  aucunt , dii  P.  de  Comines  . moururent  de 
faim,  de  froid  et  de  sommeil. 
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Frigore  ct  ipsa  sili  est , ursisque  1 lupisque  relicta  ; 
Cumque  suo  esuriens  foelu  laniata  remansit. 
Viceribus  laceris,  pars  corporis  cccc  reperta  est ; 


Et  si  quae  fuerant  forma  praestante  puellae  , 

Aut  nuptae  , aut  viduae , quae  connubilia  vota 
Non  unquam  expertae  , subito  rapiuntur  ab  ipsis. 
Quisque  suam  miles  sorte  accipiebat  iniqua  , 
Jungebat  saevis  invitam  amplexibus  ipsam. 


Les  vierges  sacrees  nc  soni  point  it  1’abri  do  lenr  fiirenr. 


Sed  nec  sacrilegae  parcunt  Vestalibus  illa 
Dextrae  bora , capiunt  et  virginitate  remota 
Subducunt  sacros  habitus  , ctc. 


Les  templcs  m£mesct  les  choses  les  plus  saintes  qu’ils  conticnnent  ncsonl 
pas  respectos  '2 *. 

Nec  parcere  templis 

Hi  voluere....,  manibus  sacra  vasa  feruntur 
Praedonum  et  calices , Mariae  violatur  imago 
Et  Christi , etc. 

Si  on  pouvait  ajoutcr  foi  a Angellis  de  Curribus , Charles  de  Bourgogne 
Youlait  sauver  Liege  : 


Sententia  magni 

Certa  ducis  fuerat , Lcgiain  servassct  et  urbem  , etc. 


Mais  ses  courtisans  opinerent  qu’il  fallait  dotruire  une  ville  qui  dc  tout  temps 
avait  eti*  son  ennemie ; et  limpetueux  Charles , qui , quoi  qu’en  dise  notre  att- 
teur  . ne  demandait  pas  raieux , y cousentit.  Liege  n’offrit  donc  bicntol  qu’un 
amas  de  pierres  et  de  dccombrcs.  On  n’abatlit  pas  les  t^glises,  mais  on  en  en- 
leva  ce  qu’elles  renfcrmaient  dc  plus  precieux  : 


. . . . Auditis  consentit  Carolus  illis. 

Tota  cohors  etiam  cunctas  mandavit  ab  imo 


1 Je  croisque  Pauteur  se  trompeici ; au  reste, 

il  serail  assex  curieox  dc  verifier  si  nos  forOts 

offraient  des  ours  dans  le  \V4  siecle. 


3 Ce  nc  fui  pas  sans  peine  qu’on  parvint  a em- 
pieber  les  soldats  de  Charles  d’enlrer  dans  l’e- 
glise  catbedrale. 
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Verti  aedes,  templis  jussit  vix  parcere  diviim. 
Tunc  reliquos  urbis  muros  rescindere  jussa  , 
Et  totas  aedes  Legio  Burgunda  parabat. 


Prob  scelus!  urebant  rapientibus  omnia  flammis 
Culmina  , et  ex  ipsis  aufertur  sedibus  omne 
Quod  superest  muris,  aptum  sive  aedibus  esset , 
Atque  ad  Burgundas  illud  dimittitur  oras. 

Linquitur  liaud  ullus  lapis,  et  mandare  liceret 
Jam  segetes  terrae,  fuerat  qua  nobilis  aedes  , 
Abstulerat  quoniam  saevissimus  omnia  miles. 
Innumeros  terra  currus  . et  flumine  naves 
Spectavi  plenas  opibus  , nec  pondera  tanta 
(Quadrupedes  portare  queunt,  vidi  ipse  columnas 
Marmoreas  ferri  , et  statuas,  pulcbrosquc  Icones. 
Aere  laboratos,  auroque  animalia  fulvo  '. 

Vidi  aquilas  plures,  et  quae  souuere  metalla 
In  templis,  ferri  ad  naves,  et  maxima  plumbi 
Pondera  et  argenti,  fuerant  quae  sedibus  ipsis 
Templorum  , ex  vitro  sccumque  tulere  fenestras ; 
Corripitur  lampas,  lyclini  sacrique  feruntur. 

Vix  capiunt  naves  oneratae  pondera  tanta  , 

Et  vestes  tyrias  alio  seu  vellere  factas. 

(Quid  vasa  argenti  numerem  fulgentis  et  auri? 

Quid  lapides  memorem  quondam  ex  Oriente  petitos  ? 
Quis  gemmas  virides,  vario  cl  fulgore  rubentes  , 
Purpureasque  simul  niveique  nigrique-coloris, 

Seu  varii,  atque  auro  lucentes  dicere  possit, 

Quas  ilii  curru  portant,  quas  abiete  plena  ? 

Myrrhina  nec  deerant  vasa  et  cristallina  in  illis 
Manibus  , ad  villas  vicina  atque  oppida  miles 
Infandum  ! adrectus , rendebat  stragula  picta  * , 

Ornat  usque  thori  varios , quaeque  ipse  ruinis 
A Logiis  rapuit,  vili  dabat  omnia  summa  , 

Immenso  quamvis  pretio  essent  illa  parata. 


1 II  constc  par  ces  vers  et  lessuivants  , qu’on 
ne  negligcail  pas  les  beaux  arls  a I.iegc  dans  le 
XV*  siecle  , et  sans  douledans  le  procedent. 

i On  ne  trouve  point  ce  vers  dans  Ia  seule 
edition  que  nous  avons  du  poemc  d'Angelu$  de 
Curribus,  donnee  par  les  benedictins  .Marteneet 
Duram!  dans  I*  Amplissima  collectio  ; ilsonl  laisse 


cet  endroit  eu  blanc  . mais  dans  1'exemplairc 
de  celte  collection  doni  jeme  suis  servi . un  <mn- 
leur  a supplet;  a cette  lacuno  par  ce  vers,  dont  le 
commcnccmcnt  est  Ires-obscur,  et  en  cela  ii  res- 
semble  a bcaucoup  d'autrcs  vers  dc  ce  pocme 
qui  me  paraissent  indechifTrablc*.  Cetamateur  . 
a ce  sujet , a consigne  dans  une  note  manuscrilc  , 
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Le  projet  du  duc  dc  Bourgogne  <$tait  daffaiblir  tcllement  Ics  Liegcois , que 
dorenavant  iis  ne  Ivissent  plus  en  etalde  lui  faire  Ia  guerre.  II  consulta  surie 
sort  de  Ia  ville  de  Liege  Louis  XI  qui,  dit  Eisen  1 , lui  repondit  parcet  apologue 
sanguinairc  : « II  y avait,  vis-a-vis  de  Ia  chambre  de  mon  pere,  un  arbre  tres- 
haut,  sur  les  branchos  duquci  des  oiseaux  elaient  venus  faire  leurs  nids ; leurs 
sons  aigres  et  discordants  troublaient  son  sommeil ; il  conunanda  de  detruire 
ccs  nids,  ce  qui  fut  inutile  : ces  hdlcs  importuns  en  recommeneerent  de  nou- 
veaux.  On  tenta,  mais  toujours  infructueusement , differente  moyens  de  les 
cbasscr  : iis  s’obstinerenl  a ne  point  vouloir  abandonner  I 'arbre.  Mon  pere 
enfin  , a Ia  persuasio»  dc  ses  anus , le  fit  abattre,  et  depuis  lors , son  repos  ne 
fut  plus  trouble.  » Louis  XI  najouta  aucune  reflexion  a son  apologue.  mais  le 
senliment  qu  ii  y manifestait  ne  fut  malheurcusement  que  trop  suivi. 

Voila,  Monsicur,  une  analyse  succincte  du  pocine  d‘Angelus  de  Curribus 
que  vous  avez  exige  que  j’entreprisse ; j’en  ai  ecarte  toul  ce  qui  est  etranger 
a nos  annales.  Je  dois  vous  avouer  que  j'ai  souvcnt  trouve  dans  cct  auleur  des 
vers  que  jc  n’entends  pas,  cl  ce  n a ete  qua  1’aide des ecri vains contcmporains 
epie  je  suis  parvenu  a deviner  le  sens  de  plusieurs  aulres ; on  y cherchcrait  en 
vain  quelques  belles  tirades  : trop  heureux  si  ccllcs  que  j ai  transcrites  ne 
vous  ont  pas  fait  essuyer  une  partie  dc  Ecnnui  que  j'ai  eprouve  moi-nieme! 
La  fable , ou  le  merveiilcux , qui  doit  £tre  1’ame  du  polune  epique , ne  joue 
qu’un  rble  tres-faible  dans  celui  d’Angclus  de  Curribus.  J’y  remarque  la  furic 
Erinnys  dont  l’cmploi  est  de  diviser  : c’est  elle  qui  est  chargde  par  Pluton  de 
semer  la  discorde entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les  Liegcois;  et  c’cst  cncore 
elle  qui  reunit  ce  princc  et  Louis  XI , et  les  fait  marchcr  tous  Ics  deux  contre 
notre  ville. 

lc«  mots  suivants  : Penus  restitutus  ex  autogra-  Epistola  ad  me  scripta  23  Feb.  1737. 
pho  bibliothecae  Faticanae  per  D.  Schanuat  : 1 /list.  ecclcs.  f.cod.  . liv.  12.  n“  10. 
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11. 


I1ARTIIOI.OM  AM  LEOD1EKS1S  CAr.Mlft  DE  GUERRA  LEODINA  ET  DE  DIREPTIONE  URBIS  DIOtlAN- 
TCNS1S,  AD  PHILIPPUM  DUCEM  ET  FILIUM  SUUM  CAROLUM 


1.  Salutationes  ad  illustrissimum  Philippum,  ducem  Burgondiav , e(c., 
et  filium  suum  Carolum . et  de  viatoria  contra  regem  -. 

Terra  hrabanlina , burgonda  , simulque  marina  . 

Ut  puta  fiaudrina,  conjunctaquc  machina  trina. 

Gaudeat,  exultet,  jocunda  mente  resultet, 

Quod  virtute  Dei , cruce  quem  fixere  Judei , 

'•)  Philippus  magnus  re,  nomine  mitis  ut  agnus. 

Dux  suus  illustris,  cujus  generatio  lustris, 

Cunctis  terrarum  nitet  amplo  germine,  carum 
Progenuit  natum,  coelo  tribuente,  beatum 
Naturae  donis , quae  sunt  veneranda  coronis. 

10  Qui  scilicet  natus  dignoscitur  esse  vocatus 

Carolus  augustus , comes  et  dux  , stirpe  venustus . 

Flore  juventutis  imbutus  ad  acta  salutis 
Doctrinae  cultus  studio  maturus , adultus. 

Incola  terrarum  quivis  complectitur  harum  , 
lij  Hunc  tenet,  haeredemque  futuram  dat  sibi  sedem  . 


1 Kx  cod.  ilS.  in -4°  bibliothecae  rppiac 
Parmensi*  . liouhitr , n°  144.  Clr.  praefat. , 

$•  iv. 

2 In  ipso  codicis  Tronic  versu»,  qui  sequun- 
tur , adseripti  sunt : 

/Jurgandi Jloiyrs  , precor,  acceptate  laboret 
Hujus  mrtrittae  , codex  quos  continet  iste. 
Exiguum  munus  hoc  vobis  fert  favor  unus 
Nector*  de  pleno/jut J luens  ex  fonte  sereno , 


Cum  non  perfectus  nec  ab  alto  sanguine  vectu  * 
Sum  procul  a senio  nudus  et  ingenio , 

Quo  forsan  tetro  videar  procedere  metro 
Absque  stilo  veteri  quod  queat  ergo  tcn. 
Lecturos  tergo  mea  carmina  deprecor  ergo 
Praesentem  doceant  me  michi  ne  noceant , 
Aemula  ne  fores  rogo  lingua  meos  **#/  amore * , 
Nec  malus  interpres  judicet  esse  vepres , 

Neque  pedum  motum  fac , sed  bene  perlege  totum . 

Namque  tropi  species  si  legis  invenies. 

Continet  iste  liber  Leodinae  gesta  gu errer. 
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Anticipando  patris  carorum  funera  matris. 

Non  pater  ergo  caret,  qui  tanto  germine  claret, 
Carus  adhuc  gratus  subjectis  sede  ducatus 
Tempore  longcvo  durans,  durabit  ct  aevo 
20  Alta  potestas  eius,  honestas  nobilitatis. 

Dextra  Dei  benedixit  ei,  titulus  bonitatis. 

Hic  sequitur  rite  patriae  vestigia  vitae, 

Fructu  foccundus  operum , vix  orbe  secundus 
Ullus  prcscute , prout  audio  voce  frequente. 

23  Non  mundi  fastum,  nec  fraudis  diligit  astum. 
Ipso  favet  justis,  viduis  succurrit  onustis  ; 
Pauperis  adjutor,  relevator,  et  undique  tutor 
F.cclesiae  sanctae  de  clade  mala  tribulante. 

Causis  obliquis  obsistit,  ct  asper  iniquis. 

30  Fulget  in  exemplis  sua  conversatio  templis. 

Non  vacuis  captus  in  amoribus , actibus  aptus . 
Armorum  fortis,  spreta  formidine  mortis 
Confringit  postes  hostiles , acer  in  hostes. 

Quem  rex  Francorumque  suus  timet  armigeroru 
33  Coetus  dispersus,  a stragis  acumine  versus. 
Justitiae  causa  Francorum  nobilis  ausa 
Concio  vel  poena  belli  patrum  duodena 
Est  sibi  connexa,  partim  de  rege  reflexa. 

Millia  centenaque  virorum  robore  plena 
-'»0  Ipsius  assistunt  lateri , quae  fronte  resistunt 
Hostibus  audaci  spreto  praedone  rapaci. 

Inclita  bella  gerunt,  sublimia  collaque  quaerunt 
Flectere  candore  clipei  rutilantis  amore 
Justitiae  rectae,  proch  jam  nimis  orbe  rejectae. 
■\’o  Huic  demum  cedit,  sub  co  succumbit,  obedit 
Nobilium  trinas,  quasi  rex  patieudo  ruinas. 
Pacem  rex  intrat ; princeps  cum  pace  triumphat 
Justitiae  zona  praecinctus , et  ipsa  corona 
Non  est  ablata  regi , sed  perpetuata. 

30  Kex  ut  honoretur,  sceptrum  sibi  non  removetur 
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Amplius  ablatum  regimen  sibi  vel  moderatum 
Sustinet;  insigni  fratri  commissio  regni 
Regis  germano  datur,  ut  cum  pectore  sano 
Suppositis  praesit,  mala  quae  custodia  laesit. 

55  Inclite,  dulcis,  ave!  pie  Carole;  sume  suave 
Carmen  metrorum,  quod  honorum  gesta  tuorum 
Continet  in  parte : qui  regia  praelia , Marte 
Arridente  tibi,  superas  : victoria  scribi 
Versificaturis  meruitque  patere  futuris, 

60  Omnibus  atque  locis  attolli  carmine  vocis. 

Francia  vix  plorat;  victorem  regis  honorati 
Per  mediasque  moras  tua  praelia  pace  decoras 
In  causis  rectis  regem  vincendoquc  flectis. 
Clauditur  absque  dolo  dicto  metro  data  solo. 

65  Gaudia  festiva  tibi  nobilitatis  oliva  , 

Carole,  debentur,  quoniam  tua  gesta  merentur. 
Cur  non  gauderes?  es  nam  successor  et  haeres 
Omnibus  in  rebus,  quas  istis,  credo,  diebus 
Possidet  antiquus  genitor  tuus,  altus  amicus 
70  Religiosorum  , promolor  spes  et  eorum , 

Ecclesiae  fautor,  protector  pacis  et  auctor. 
Praeposita  laude  Christi,  pie  Carole,  gaude 
De  tanto  patreque  sua  de  conjuge  matre 
Alte  dotata  genitoreque  rege  creata: 

75  Quos  genus  exaltat,  quorum  super  omnia  sallat 
Climata  majestas  et  dapsilitatis  honestas. 

Munere  qui  Christi  victor  de  rege  fuisti 
Francorum  , quare  te  princeps  cogor  amare ! 

Sum  licet  abjectus,  tecum  sum  pectore  rectus 
80  Ac  cunctis  illis,  qui  sunt  de  stirpe,  capillis. 

Ergo  mihi  parce,  qui  tanta  sistis  in  arce, 

Et  memor  esto  mei  metristac  Bartholomaci : 
Atque  tui  vernae,  rogo,  non  munuscula  sperne. 
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1 1 . Incipit  prologus  dc  gestis  patriae  Leodiensis  deque  praeliis  ct  guerris  contra 
illustrissimum  ducem  Bvrgondie  et  unigenitum  suum  Carolum,  comitem  de 
Ttarloyt.  Nec  non  de  differentiis  nobilissimi  Ludovici  de  Borbon,  electi 
Leodiensis  confirmati contra  carndcm  suam  patriam  habitis.  In  quibus  om- 
nibus patria  praedicta  succubuit.  Pro  quorum  introductione  praenarrabitur 
de  antiqua  valitudinc  et  excellentia  dudutn  urbis  Tongrensis,  quondam  ma- 
tris patriae  prodictae,  et  de  ejus  destitutione,  atque  post  ejus  destitutionem 
de  exaltatione  urbis  Trajectensis  propter  residentium  sancti  Scrvatii  et 
suorum  successorum  praesulum.  Post  quoque  martyrium  sancti  Lamberti , 
de  erectione  fundationeque  et  dignitate  civitatis  Leodiensis.  Quibus  breviter 
praenarratis , de  mirabilibus  gestis  ipsius  patriae. 

Tongris  parva  satis  licet  est  nunc  nobilitatis 
81j  .Mansio  , sine  mora  fuit  oliin  gemma  decora 
Urbibus  Europae.  Brachio  tunc  fortis  utroque , 

Rege  regebatur  Tongro , quo  sic  vocitatur 
Tongris,  ut  uncta  bene  mater  telluris  amore, 

Provida,  fecunda  nimis  occani  maris  unda 
00  Illic  confluxit,  quae  rerum  commoda  duxit 
Navibus,  ex  quarum  vecturis  divitiarum 
Copia  splendebat , quibus  occiduana  vigebat 
Tellus  pinguescens , auri  pallore  nitescens. 

Francorum  castris,  ut  lux  solaris  in  astris. 

915  Praefuit,  illustrans  loca  proxima,  praelia  frustrans. 

Est  sua  trojana  genitrix,  sub  lege  prophana. 

Moenibus  extenta  pulchris,  soror  urbs  opulenta 
Urbis  Romanae,  culturae  dedita  vanae, 

Ignoto  Christo  sub  cardine  celsior  isto. 

100  Caesar  romanus  huic  profuit  Octavianus. 

Sed  postquam  passus  fuerat  Christus  cruce  lassus, 

Morte  resurrexit,  Petrus  quo  tempore  rexit. 

Summus  apostolicus  antistes  iu  ordine  primus  , 

Orbis  primatum  : statuebat  in  arce  beatum 
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103  'fongris  Maternum,  ritum  tollendo  veternum  *, 

Oui  pastoralis  sedis  seu  pontiHcalis 
Curam  gessit  ibi ; qui  praesul  in  ordine  scribi 
Censetur  primus;  a quo  coelestia  scimus; 

Per  quem  conversa  Tongris  baptismate  mersa 
1 10  Romanae  sedis  fit  credula  (ilia  , foedis 
Actibus  exuta  , tenebrarum  peste  soluta, 

Splenduit  ut  luna , praelucida  lux  fuit  una  , 

Cujus  splendore  fulgebat  et  ejus  honore 
Tellus  vicina.  Quo  fluxit  abinde  pruina 
115  Antiquae  legis,  vanuerunt  ydola  regis, 

Ara  modo  Tongrorum  ceciderunt  templa  deorum. 

Unus  adoratus  est,  quo  polus  ipse  creatus, 

Inde  suis  annis,  quamvis  vexata  lirannis  , 

Tongris  adorabat  et  Christi  nomen  amabat. 

120  Post  successerunt,  qui  successive  fuerunt 
Pontifices  sancti , famulantes  cuncta  Creanti. 

Qui  fidei  pontem  facientes,  undique  fontem 
Baptismi  sacri  statuerunt;  et  simulacri 
Vanas  culturas  cassando  suasque  figuras , 

125  Semina  spargentes,  signorum  luce  nitentes. 

Ut  puta  Navitus  verbo  vitae  redimitus. 

Huic  Marcellus  erat  ternus , qui  sede  sedebat. 

Metropolus  quartus  successit , in  actibus  artus. 

Quintus  divinus  vir  quos  sequitur  Severinus. 

130  Floruit  in  sacro  sextus  Florentius  agro. 

Septimus  a Marte  Martinus,  demonis  arte 
Victa,  vincebat  hostes.  Vim  martis  agebat 
Maximus  in  plebe.  Post  Maximius  in  aede 
Sacra  fulgebat,  octavus  sacra  docebat. 

135  Valentinus  onus  sumpsit,  Tongrenseque  nonus 
Praesul  ibi  sumptus  celesti  pectine  comptus. 

1 Incertam  et  vulgarem  episcoporum  Tuii-  terno , episcopo  Coloniae  -Agrippinae.  (Aci.  SS. 
grensium  chronologiam  auctor  sequitur.  Cfr.  Belgii,  tom  1 , p.  77) , et  Buller,  Vies  des  Setinis, 
(ihesquiere  , Exegesis  historico-criticu  de  S.  Va-  tom.  XI II  , p.  51 15 , edit,  de  I.Qitvain  , 1851 . 
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Hinc  decimus  praesul,  qui  Tongris  venii  ul  exui 
Christi  cognatus,  Servatius  1 undique  gratus, 

Missus  ab  externa  patria  per  jussa  superna, 

1-40  Angelico  ductu  venit  ibi,  non  sine  fructu, 

Semina  spargendo , serpentum  colla  terendo. 

Contra  quem  turbae  popularis  clamor  in  urbe 
Tandem  surrexit:  obicil  sibi,  quod  male  rexit 
Jura  suae  terrae.  Mox  obprobriosa  referre 
145  Hostis  ut  antiquus  suggessit.  Cepit  iniquus 

Seu  malus  interpres  populus  , qui  tunc  ruit  in  tres 
Partes , divisas  secias  a nemine  visas 
Proch  ibi  fecerunt.  Ouibus  hunc  aliqui  repulerunt 
Advena!  clamantes,  ad  cumque  suum  reprobantes 
150  Sanctum  pastorem  nisi  qui  quaesivit  amorem. 

Exiit  antistes,  quae  boni  sunt  undique  tristes. 

Plaga  nimis  flenda,  res  accidit  atque  dolenda 
Irae  divinae  jussu  percussa  ruinae 
Ictu  decrevit  Tongris.  Sedes  abolevit 
155  Pontificalis,  ibi  modo  non  decet  omnia  scribi. 

Trajecti  sedes  translataquc  praesulis  aedes 
Extitit  ex  causa  predicta.  Gloria  clausa 
Aulica  cessavit  Tongrorum.  Magnilicavit 
Trajectum  tanti  patris  residentia  sancti , 

160  Hospitis  externi  de  regis  stirpe  superni. 

Unde  vigorosus  locus  emicuit  speciosus , 

Moenibus  et  inuris , non  hoste  puto  ruituris. 

Ipso  defuncto , quae  polis  cum  carmine  juncto , 

Pontifices  multi , divino  munere  fulti , 

165  Succeduntque , vigent  nec  sacro  dogmate  frigent. 

Successore  bono  post  quos  vigintique  nono 
Martire  Lamberto  sedem  moricute,  reverto 
Ad  loca  dilecta  Christo,  nisi  nubeque  tecta, 

Florida,  montosa,  vallosa,  nimis  nemorosa 

1 I)e  S.  Servatio,  prinioTuiigronim  episcopo,  tis  notiliam  dedi  in  ndva  editione  Albani  Butlcr. 
ex  Bollamlinianis  sociis  et  Gliesquiero  amplam  sa-  tom.  XIII,  p.  10—55. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


267 


170  Inter  quae  Mosa  defluxit  adhuc  fluviosa. 

Non  procul  ex  illa  sita  Legia  nomine  villa 
Atque  capella  quidem,  quam  Lamhertus  prius  idem 
Inclitus  elegit,  in  qua  libaminis  egit 
Misterium  sacri.  Post  ense  tirannidis  acri 
175  Extitit  occisus,  quo  martir  in  ethere  visus 
Martirio.  Cujus  translatio  contigit  hujus 
Sedis,  ad  haec  dicta  loca,  morte  sua  benedicta. 
Causam  si  quaeris  necis  hujus . amor  mulieris 
Cum  qua  peccavit  ut  adulter  Dodo , necavit 
180  Sancta  ministrantem,  scelus  hoc  sibi  vituperantem. 
Qua  nece  Dodo  furit,  et  eum  baratri  rogus  urit. 
Legia  praefata  fuit  hac  nece  sanctificata  , 

Quam  Dens  insignit ; matrem  sic  filia  gignit. 
Tongris  erat  dudum  mater,  nunc  filia  ludum 
185  Amisit  dandi.  Sibi  tenta  lege  rogandi 
Mater  decrevit.  In  matrem  filia  crevit. 

Quae  prius  ancilla , dominans  jam  Legia  villa , 
Urbes  ne  turbem  lapsas,  sic  crevit  in  urbem. 

Nam  pius  Huberlus  successor,  odore  refertus 
190  Virtutis  multae,  Lamberti  dogmate  cultae, 
Ecclesias  fundans , opulentis  rebus  abundans , 

Quas  bene  dotavit,  ibi  clerum  multiplicavit; 
Praedia  multa  dedit , successu  temporis  edit 
Altos  rupe  lares  et  vicos  versiculares ; 

195  Aulas  claustrales  fovit,  monachos  moniales 
Dante  pio  Christo.  Sic  Legia  cepit  ab  isto 
Patre  pio  sancto  fulciri  munere  tanto. 

Per  successiva  sic  tempora , sicut  oliva  , 

Viribus  ampla,  satis  extenditur,  amplificatis 
200  Splendida  structuris,  viget  in  qua  practica  juris. 
Legia  pulcra  , ferox , in  bellis  strenua  , velox, 
Hastibus  ipsa  teri  nequit , obsidioneque  queri 
A prece  praeventa  Lamberti.  Bella  cruenta 
Multociens  gessit , et  raro  victa  recessit : 
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505  Cum  calida  testa  , sua  res  semper  manifesta. 

Laus  ibi  divina  , bona  fercula , dulcia  vina  , 

Cum  lignis  hulla ; fervet  devola  cuculla  , 

Copia  multarum  rerum  per  flumen  aquarum. 

Nugarum  velis  proch!  nunc  seducta  fidelis 
510  Ipsa  cito  credens  interno  se  duce  laedens 
• Luminibus  telris  propriis  est  laesaque  petris, 

Ducta  vel  a dampnis  positis  ut  in  arcc  columpnis, 

Qui  per  desertum  spinarum  vepre  refertum 
Deduxere  piam  plebem , quae  per  melodiam 
515  Ipsorum  vocis  fossis  est  lapsa  veprosis. 

Badenses  sectas  de  scripto  jure  rejectas 
Introduxerunt.  Quo  Borboues  doiuerunt 
Nec  non  neutrales  quoque  justiciae  speciales 
Pacis  amatores  , ay!  sustinuere  dolores. 

III . T ructatus  compendiosus  in  stilo  metrico  de  lamentabilibus  gestis  plagisq 
et  guerris  venerabilis  patriae  Lcodiensis. 

220  Condoleo,  terrae  Leodinae  turbo  guerrae 

Me  proch!  turbatibi.Quodobhanccgocunctareliqui. 

Et  quia  post  Christum  , qui  mundum  condidit  istum  , 

Patrem  terrenum  colo  nobilitate  serenum , 

Quem  jus  divinum  statuit  dominum  Leodinum  , 

225  Ut  puta  magnificum  ducis  egregii  Ludovicum 
De  Bourbon  prolem,  portans  sub  pectore  molem. 

Hcbus  et  exutus  ut  sim  de  turbine  tutus, 

Exui  ut  ergo  sequor,  et  abhorreo  turbinis  aequor, 

Quoti  fluit  ex  vena  livoris  sulphure  plena. 

230  Proch ! domino  secta  contraria  demone  vecta 
Nascitur  ex  illa  veteri  fumante  favilla. 

Appositis  lignis  corruptis  flammeus  ignis 
Incendit  totum.  Dominum  de  sede  remotum 
Absque  bona  causa  Leodina  tenet  nimis  ausa 
235  Plebs , breviter  faclaque  latenti  murmure  tacta 
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Baden  intrudit,  alieno  principe  ludit. 

Marchus  Badcnsis  popularis  viribus  ensis 
Occupat,  obscurat  regimen,  servarequc jurat 
Facta  Leodinae  patriae , sine  clade  ruinae. 

240  Induit  errorem , generis  nigrando  decorem  , 

Quo  fuerat  natus  et  magnus  iu  orbe  notatus , 

Sicut  propago  vitis ; nam  stirpis  yrnago 
Ipsius  extensa  fuit,  ejus  et  undique  mensa 
Dapsilis  1 , in  Rheooque  situ  splendebat  amoeno. 

245  Nescio  quo  flatu  vel  quo  fuit  ipse  meatu 

Ductus  ad  hoc  culmen , durans  ut  ab  aere  fulmen 
Baden  honoratur.  De  plebe  sua  reprobatur 
Borbon , sede  carens , praecelso  stemmate  clarens , 

Versibus  hiis  binis  data  sit  quo  gloria  trinis. 

IV.  Sequitur  de  turbatione  in  patriis  istis  et  aliis,  quae  causatur  er  conjunc- 
tione Saturni  et  Iovis,  qui  sunt  planetae  contrariae  sibi  invicem  cum  Marte 
favente  Saturno  in  malicia.  Quae  conjunctio  fuit  anno  LXIIII.  Cujus 
operationes  durare  ad  aliquos  annos  aslronomi  dicunt.  Et  de  expulsione 
domini  et  persecutione  juris  sui. 

250  Permittente  Deo , legitur  prout  in  Ptolomaeo , 

Praesens  causatur  tribulatio  , quae  dominatur 
Sydere  Saturno.  Vincente  Jovem  suo  turno 
In  proprioque  lare;  puto  per  quos  significare, 

Quod  Saturnina  dominatio  jura  Jovina 
255  Turbat  ctobfuscat,  prope  Lunam  Marsque  coruscat. 

Turbida  coelorum  solet  haec  conjunctio  quorum 
Per  pacis  terras  cum  Marte  creare  guerras, 

Nec  non  majores  turbare  per  inferiores. 

Est  qua  contactus  populus , sine  lumine  factus 
260  Ambulat  in  tenebris;  expellitur  ergo  celebris 
Inclitus  electus  patiendi  casside  tectus , • 

1 1.  e.  magnificus  , lautus,  sumptuosus.  Vox  illa  apuil  Plautum  ut  Columellam  legitur. 
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Fortis  in  adversis,  oculis  in  flumine  mersis 
Christi  plagarum.  Memorem  se  reddit  earum. 

Stat  consolatus,  patiens,  patiendo  probatus, 

263  Atque  brabantino  duce  fultus ; et  a beluino 
Protinus  absentat  se  turbine,  cara  frequentat 
Atria  Trajecti , rationis  lumine  recti 
In  pacisquc  locis  fugiens  clamoris  atrocis 
Dogmate  non  cultum  degit  vitando  tumultum. 
270  Juris  solamen  sibi  postulat,  atque  juvamen 
Regis  coelestis , et  justi  cognita  testis. 

Cautio  jure  datur,  ut  nil  nisi  juris  agatur, 

Quo  lis  decidi  possit,  quo  culpa  relidi 
Sic  populi  duri  commissa  rebellio  juri 
273  Judicii  more  servato  pendet  in  ore 

Pontificis  summi.  Quem  non  corruptio  nummi 
Ut  cupidum  frangit;  quin  juri  consona  tangit. 
Haec  postquam  rixa  sit  juris  in  ordine  fixa , 

Causis  auditis , multis  hinc  inde  petitis , 

260  Juris  dulcore  potius  quam  papa  rigore 
Conatur  clare  partes  has  pacificare, 

Mittens  iude  modum  , quo  possint  solvere  nodum 
Jam  dictae  litis,  et  pacis  foedera  mitis 
Condere , de  totis  rancoribus  inde  remotis. 

283  Plebs,  non  obstante  promisso  , quod  dedit  ante 
Juris  in  effectu,  papali  condita  textu 
Implicat  et  claudit , conceptaque  pacis  obaudit. 
Plebs  ratione  caret,  ablatis  sensibus  aret, 

Dicens  : « Badensis  noster  sit  tutor  et  ensis  ! » 
290  Tali  spe  vana  complectitur  acta  prophana, 

Stans  interdicta,  juris  dictamine  victa. 
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V.  Quomodo  plebs  obcoecata  pulcriludine  verborum,  contemptis  consiliis  cleri 
nobilitatisque  plurimorum,  adhaerebat  praefato  domino  Badensi  etiam  cir- 
cumvento, etc.,  scribendo  similitudines  tendentes  ad  varia. 

Mulla  sub  obscuro  loquor,  el  mea  verba  figuro. 

Secla  nimis  dira,  quam  coelica  sustinet  ira  , 

Me  facit  iusompnem,  mundum  diffusa  per  omnem. 

295  Turbat  et  obfuscat  lumen  ; vix  luna  coruscat. 

Proch ! fera  silvestris  regit  et  jubet , absque  fenestris 
Luminis  interni;  quam  fumus  fuscat  Averni. 

Turbat  hyemps  florem,  nox  lucem,  larva  decorem. 

Ariditas  rorem , mors  vitam  , corvus  olorem , 

300  Tristities  risum,  labor  otia,  Stix  paradisum, 

Noctua  pavonem,  lupus  agnum,  scurro  Cathonem. 

Marcum  Baden  amat  grex  improbus , improba  clamat 
Vox  contra  justum,  reprobantem  foedus  onustum. 

Cura  Marco  pactura  maledicto  sulphure  tactum 
305  Condit  praesumptas  sectas  temerata  voluntas ; 

Sectas  complexus  mulierum  cantica  sexus 
Cantat  amoris  ei  : « Marco  pulcre  speciei 
Viscera  corrupta  nec  habet  Borbonica  nupta.  » 

Heu ! clerus  plorat , compulsus  Baden  honorat. 

310  Nobilitas  cedit,  preceptis  plebis  obedit; 

Ac  quaedam  nutat,  simulat,  tremit  et  loca  mutat; 

Quaedam  laetatur,  credens,  quod  abinde  beatur. 

Luctu  Borbonum  laetantur  corda  Badonum  ; 

Nullaque  doctrina  neque  consilii  medicina 
315  Profuit,  ymmo  gerunt  mala  pectora , jurgia  querunt 
Gaudia  Borbonum  sunt  et  lamenta  Badonum ; 

Ipsos  Borbones  spernunt  audire  Badones. 

Dicunt  Borbones  componere  traditiones, 

Qui  decus  usurpant  tentores  officiorum 
320  Intrant,  deturpant,  cistasque  domos  aliquorum, 

Utputa  Borbonum,  quos  dicunt  arma  leonum 
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Ferre  sua  menle , Burgondos  esse  frequenti 

Appellant  risu.  Distorto  cernere  visu 

Non  labor  est  ipsis,  quos  fuscat  talis  eclipsis. 

325  Se  nimis  extollunt , Borbonum  res  bona  tollunt- 
Que,  quas  exponi  faciunt  ibi  venditioni. 

Rebus  pinguescunt  alienis ; ora  madescunt 
Illorum  vinis,  minime  parcendo  rapinis. 

Sectae  tempestas  talis  modi  vexat  honestas 
330  Borbonum  mentes,  domino  tutore  carentes. 

Nobilis  est  tristis  Marcus,  quod  venit  in  istis 
Rebus  inauditis  ac  peste  furoreque  litis. 

VI.  Sequitur  de  confoederatione  facta  cum  rege  Franciae , deque  diffidatione 
ducis  Buryondiae , Brabantiae , ctc.,  et  Carali  filii  sui principis , etde  recessu 
marchionis  Badensis  cum  fratre  suo. 

Francorum  regi,  Badensi  subdita  legi 
Plebs  se  submittit.  Rex  florida  verba  remittit 
335  Foederis  alterni  sub  amoris  lege  veterni. 

Aestimat  adjuncta  plebs  regi  sternere  cuncta 
Arma  brabantina  , loca  debellare  marina. 

Dux  senio  lassus,  thesauri  pondere  crassus, 

Lumina  praemunit  sua  , sed  mala  non  cito  punit. 

340  Protelando  moras  exspectat  temporis  horas, 

Quem  genus  exaltat  , cujus  super  omnia  saltat 
Bellica  majestas,  terrae,  maris  ampla  potestas. 

Urbs  Lcodina  bona,  regis  confisa  corona, 

Pectus  habens  forte , Badensi  fulta  cohorte 
345  Diffidare  ducem.  Super  isto  climate  lucem 

Esse  brabantino  scio  quem  simul  atque  marino 
Insipiens  gaudet.  Post  hoc  attemptat  et  audet 
Per  duras  calles  Lymborch  invadere  valles, 

Aedes  comburens , rapidis  livoribus  urens , 

350  Dampna  ferensque  nefanda  gerens,  nisi  commoda  quaerens 
Et  residens  cedit , ibi  plebs  spoliata  recedit. 
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Vix  ibi  nonnulli  retinent  sibi  grana  citrulli. 
Splendida  carpenta  sunt  fracta  manu  violenta. 
Frivola  causa  datur.,  qua  tellus  haec  violatur, 

355  Terras  fecundans  vicinas,  semper  habundans. 
Fertilis  arbustis,  granis  et  rebus  onustis. 

Credo  quod  inferna  turbantur  et  ira  superna 
Depopulatores  simul  armorumque  tumores, 

Non  similis  quarum  pluvia  percussit  aquarum , 

360  Umquam  stillabat  gurges,  qui  sic  madidabat. 
Marcus  ab  horrore  pluviae  lassusque  furore 
Depopulatorum  vel  moribus  indomitorum , 

Non  plus  vastare  jubet , ad  proprium  remeare. 
Quod  Heri  spernit,  quamvis  ibi  taedia  cernit 
365  Maxima  pars  plebis  Leodinae : nubeque  glebis 
Tentas  counectit:  sua  corpora  pulvere  flectit. 
Castrum  Falconis  acic  putat  obsidionis 
Expugnare  quidem.  Sed  tergo  se  locat  idem 
Marcus  cum  fratre , stragis  terroribus  atrae 
370  Intus  perplexus,  studuit  disrumpere  nexus 
Juratae  Hdei,  fugiens  sine  luce  diei. 

Dimissa  turba  populi , clam  noctis  in  umbra 
Abcedit  Marcus  de  Baden.  Sic  suus  arcus 
Kumpilur  ad  dorsum,  dilapsus  ab  hoste  deorsum. 
375  Unde  dolens  plangit  plebs;  vox  bombartica  clangit, 
Hostilis  partis  milteutis  fulgura  Martis , 

Quae  latet  in  castro  Falconis.  Nuda  sub  astro 
Plebs  Leodina  nimis  jacuit,  delusaque  nimis 
Fraudis  Badcnsis,  cujus  sic  nobilis  ensis 
380  Non  plus  splendescit,  quasi  sicut  cera  liquescit. 
Vulgus  ait  triste  : « Nos  tradidit  impius  iste 
» Proditor  externus , quem  nobis  misit  Avernus. 

» Nobis  se  finxit  prius , et  jam  scandula  pinxit , 

» Tam  sibi  quam  terrae  laceretur  acumine  serrae.  » 
385  Deserit  inde  ferox  exercitus  obsidionem. 

Fit  reditu  velox,  metuit  quia  traditionem. 


274 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


Pluribus  hac  sorde  nascuntur  gaudia  corde , 

Quae  licet  occultanL,  tamen  intus  abiude  resultant. 

Et  convertuntur  mulli , qui  multa  loquuntur 
390  De  tali  fraude.  Dicunt  : « Borbon  bone,  plaude, 

» Nobilis  electe ! » Badensis  nubila  sectae 
Omnibus  infesta  Borbonibus  atque  molesta 
More  nivis  fluxit:  Borbonum  stella  reluxit. 

MarChlo  VILesCIt  Badeu,  qllla  noCle  reCessIt. 

395  Queratur  metro  prescriplo  jam  data  retro. 

VII.  Capitulum  de  ultione  per  bellum  et  incendium  facta  in  terrui  Leodinis 
per  illustrissimum  ducem  filiumque  suum  comitem  de  Charlogs  et  suos  ar- 
migeros, pro  eo  iptod  patria  Lc  odiens  is  in  favorem  regis  Franciae  terras  de 
Daelhcm  incendit. 

Legia,  quae  quondam  terram,  rupem,  nemus,  undam, 

Et  sua  contenta  movit  per  bella  cruenta , 

Armis  vestita  causa  ratione  polita, 

Quae  nou  peccavit,  terram  quia  dampuificav it 
•400  Cum  furiae  more,  Francorum  regis  amore 
Flamma  brabantina  Leodina  foramina  trina 
Acriter  incendit,  ita  quod  ad  viscera  tendit. 

Mars  venit  ad  rura;  pereunt  ibi  fortia  crura 
Alterius  bellis,  telorum  fracta  flagellis. 

-405  Innocuus  sanguis  luit  id,  quod  laeserat  auguis; 

Borboncsque  magis  ponuntur  acumine  stragis , 

Tamquam  Burgondi  primi  vel  morte  secundi , 

Tamquam  suspecti  de  Baden  sorte  rejecti. 

Cumque  tubae  ciaugor  resonat , certaminis  angor 
-410  Mentes  Badenses  et  eorum  percutit  enses. 

Sunt  minus  audaces,  quos  novimus  esse  loquaces, 

Utputa  Badones,  verbo,  non  mente  leones. 

Hosticus  armorum  fragor  intrat  corda  malorum , 

Qui  prius  absente  duce  belli  voce  frequente 
415  Dicebant,  fortes  fore  se  quascumque  cohortes 
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Ad  depellendas  patriae  finesque  tuendas. 

[Jndique  sunt  dampna:  franguntur  et  hostica  scampna  ; 
Percutitur  fortis  animus  formidine  mortis. 

Carnifices  magni  fugiunt,  traduntur  et  agni. 

420  Dampna  Brabanlini,  majora  puto  Leodini 

Corporis  et  rerum  patiuntur:  ubique  severum 
Aestum  flammarum,  nonnullos  flumen  aquarum 
Absorbet  vivos,  de  fronte  sua  fugitivos. 

Ulraque  pars  laesa,  recidivo  vulnere  caesa, 

425  Una  ruit  mersa , ruit  altera  pulvere  spersa. 

Plagaque  longaeva , fax , funera , praelia  saeva , 
Agricultura  sine  semine  , dampnaque  plura 
Corpora  castigant  animosa  , vel  arma  fatigant; 

Quod  veniam  poscunt,  se  deliquisseque  noscunt. 

430  Ergo  duci  cari  Mucrs , Horn  comites  operari 

Non  dedignantur  apud  ilium;  quemque  precantur, 

Ut  delere  faces  jubeat,  cessare  rapaces. 

Nam  ratio  fusca  prius  incipit  esse  corusca, 

Qua  plebs  instructa,  recto  spiramine  ducta, 

435  Phebo  Borbonis  lumen  capit  agnitionis, 

Se  circumventam  fore  sentit  funeque  tentam 
Badensis  fraudis  , de  regeque  cantica  laudis 
Partim  suspendit,  sapientis  ad  ubera  tendit. 

Praebet  obedire  rationi , foedus  inire 
•440  Pacis,  et  emendam  dare  cum  pietate  flendam. 

Nobilis,  ingentis  ducis,  alti,  multipotentis 
Atque  sui  nati  de  Charloys  nobilitati 
Offert  electum  dominum  placare  rejectum  , 

Omnia  complere  rationi  consona  verae. 

-4-43  Verbis  mansuescit,  solito  clamore  quiescit: 

Ecclesiam  matrem  venerari  vult  quoque  patrem 
Pontificem  summum : pro  culpis  vult  dare  nummum , 
Dulcor  ut  aptetur  veniae , parere  movetur 
Sedi  romanae , vitae  sine  labe  prophanae. 

430  Ecclesiae  gressum  vitans  vult  solvere  cessum; 
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Amplius  eleclo  decus  omne  rependere  recto, 

Quod  fuit  ablatum;  purgare  locum  violatum. 

Namque  prophana  vi  t prius,  interdicta  locavit 
Ossa  sepulturis  sua  mortua,  jussaque  juris 
455  Sprevit:  obaudivit  papam;  libamen  adivit 
Ecclesiae  sacrum , potius  coluit  simulacrum. 

Censurae  bullas  reputavit  nam  fore  nullas, 

In  patria  fictas,  Beto  dictamine  pictas. 

Presbiteros  quare  timidos  fecit  celebrare 
460  Non  januis  clausis.  Ex  hiis  presumptio  causis 
Orta  prophanandi  fuit  et  missas  celebrandi; 

Hiis  quia  lucescunt  contraria , falsa  liquescunt 
Prefatique  viri  comites  bouitate  saphiri , 

Cum  quibus  adduntur  alii , qui  vera  loquuntur , 

465  De  patria  sumpti  pro  pacis  semine  prompti. 

Salvis  obtentis  conductibus  allipotenlis  , 

Mox  ducis  implorant  veniam:  pro  pace  laborant: 

Praebent  emendas  siue  perditione  ferendas 
Corporis  aut  membri.  Res  accidit  ista  Decembri 
470  Anno  quo  scripsi  semel  M.CCCC  quatuor,  ipsi 
Protinus  ascribo  sex  X cum  quinque  redibo 
Adde  scribendum,  quid  in  hiis  sequebatur  agendum. 

VJJJ.  Sequitur  capitulum  continens  tractatum  pacis  inter  illustrissimum  du- 
cem Burgondiae,  Brabantiae,  etc.,  nec  non  nobilissimum  unigenitum  filium 
suum  Cardum,  comitem  de  Charloys,  ex  una,  et  deputatus  patriae  Leodien- 
sis , partibus  ex  alia  stantibus , et  concessis  desuper  treugis. 

O bona  mens , euge ! conceduntur  quia  treugae. 

A face  cessatur,  bona  pax  ut  concipiatur 
475  Cum  duce  praefatoque  suo  cum  principe  nato 
De  Charloys  comite  laudandae  lampade  vitae , 

Quos  genus  augustat,  quos  gratia  dya  venustat , 

Regia  majestas  timet  alta  ducumque  potestas, 

Quos  tam  majores  mediocres  inferiores 
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480  Ventre  bono  nati , generosa  stirpe  creati , 

Et  mendicantes  collaudant  magnificantes. 

Inde  viros  gratos,  virtutum  dole  beatos, 

Legia  constituit ; oneratos  denuo  mittit 
Quolibet  ex  oppido  patriae  i facti  quibus  ordo 
485  Constat,  sunt  juncti  cum  pacis  amoribus  uncti. 

In  comites  dictos  minime  pietate  relictos 

Majus  onus  jactant,  commissum  cum  duce  tractant 

I)e  patriae  rebus,  ibi  paucis  stando  diebus. 

Tactis  tangendis  excessibus  inde  ferendis , 

490  Desuper  oblatis  emendis  et  replicatis, 

Insuper  auditis  inibi  discretio  mitis 
' Nobilis  alta  ducis  quo  splendida  gratia  lucis 
Interioris  erat,  rationibus  ora  replerat, 

Utputa  missorum  qui  verba  tulere  reorum 
495  Ipsius  ex  parte  patriae , quae  demonis  arte 

Est  quasi  destructa,  moeroris  in  aequore  ducta. 

Dum  pax  tractatur,  nimis  ardua  res  agitatur 
De  bis  quinque  viris,  collapsis  in  ducis  iris. 

Velle  sibi  tradi  petit  hos , vel  forcipe  radi 
500  Solvendi  nummi.  Leodinae  sunt  quasi  summi 
Ductores  terrae.  Praesentis  causa  gueri  ae 
Ista  , vel  eclipsis  ut  fertur  , prodit  ab  ipsis; 

Dante  creatore , qui  nostro  fervet  amore , 

Quo  nos  castigat , ut  nos  in  culmiue  figat 
505  Alterius  vitae,  meliore  statu  redimitae. 

Quilibet  ecce  status  plus  vel  minus  est  tribulatus , 

Causa  peccati  super  omnes  multiplicati. 

Culpa  cessante,  peccans  erit  a tribulante 
Clade  sua  liber;  cessabit  turbinis  ymber. 

IX.  De  suspensione  pacis  conceptae  usque  ad  adventum  illustrissimi 
principis  Caroli  de  Franoia. 

510  Ecce  petitorum  magna  gravitate  virorum 
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Pacis  conceptus  non  est  munimen  adeptus. 

Stat  concludendus,  prius  ut  veniat  metuendus 
Carolus,  illustris  ducis  unicus.  Ilie  sine  frustis 
Sanguinis  effusi  vel  belli  pulvere  trusi , 
i) Io  Tempore  victor  eo,  capto  cum  pace  trophaeo 
Regis  Francorum  , cum  vultibus  armigerorum 
Applicuit  Tlienis  in  millibus  octuagenis. 

Unicus  ipse  patris  baculus  sine  corpore  fratris, 

Cui  pater  innixus  graditur,  fulcimine  fixus: 

520  A genitore  vices  intercipit,  ut  cicatrices 
Vindicet,  in  terra  Leodina  stante  guerra , 

Aut  ibi  concludat  pacem,  cum  pace  reludat; 
Foedus  ibi  pangat  vel  stragis  acumina  tangat. 

Finali  mense,  nitido  praecinctus  in  ense, 

5.25  Armis  elucens,  secum  venit  agmina  ducens 
Caudida  vexillis  cum  multis  millibus  illis 
Nobilium  natis  sublimibus  associatis, 

Plenis  thesauro  rerum  rutulantibus  auro. 

Qui  de  longinquis  venerunt  atque  propinquis 
530  Terris  sive  plagis,  fortes  pro  robore  stragis. 
Percutit  armorum  fragor  aiira  fulgur  eorum. 

Sancti  Trudonis  oppidum  cum  fronte  leonis 
Carolus  intravit:  Borbones  laetificavit, 

Adjuncto  secum , cujus  sit  gratia  mecuin , 

53 5 Caro  cognato  sublimi  stirpe  creato, 

Rorbon  magnifico , patriae  domino  Ludovico , 
Quem  nece  prostratum , quoque  Trajecti  tumulatum 
Badcusis  pulcro  vox  asserit  esse  sepulcro. 

Quo  viso  gaudent  Borbones ; acrius  audent 
540  Illas  atroces  Badenses  rumpere  voces. 

Quem  cum  viderunt  Badenses,  conticuerunt; 

Alter  in  alterius  projecit  lumina  vultus. 

Cum  clangore  tubae  resonat  ibi  buccina  nube. 
Pectora  Borbouum  laetantur  in  arma  leonum: 

545  Verbum  ferre  bonum  coguntur , et  ora  Badonum . 
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Qui  prius  austeri,  cessabant  esse  severi. 

Cum  Trudonenses  viderunt  principis  enses 
Hudibus  exosos  licet  ex  auro  radiosos, 

Se  convertebant,  et  basia  pulcra  ferebant. 

550  Non  epulis  paulis  princeps  claustralibus  aulis 
Sancti  Trudonis  complexo  more  Catbonis 
Hospes  ut  activus,  sistens  ut  ab  aequore  rivus 
Funditur,  effundit  : sic  pacis  foedera  condit. 

Cum  quo  comparent,  qui  sensu  sanguine  clarent. 

555  Consilium  praeslaul,  pacis  dictamen  honestant. 

Ipse  viris  mitis,  princeps  bis  quinque  petitis 
Vi  precis  indulget,  pietatis  viscere  fulget, 

Fit  precibus  summis , pacis  conclusio  nummis 
Nomine  solvendis  emendae.  Cumque  tenendis 
560  Poenis  et  pactis  in  publica  scripta  redactis. 

Anguis  ut  anguillis  nocet,  et  turbamen  in  illis 
Ingerit  ex  more  : sic  plebis  in  auribus  ore 
Antiquus  serpens,  virus,  zizania  spargens, 

Inficit  hanc  pacem,  linguam  tangendo  loquacem. 

565  Sic  pax  concepta  bis  vel  ter , propter  inepta 
Murmura  discordis  populi,  sine  lumine  cordis 
Aures  praebentis  monilis  nocitura  ferentis, 

Procli ! proch ! cancrizat  *,  quo  daemon  ad  alta  corizat  *. 
Princeps  turbatur , quod  pax  non  ratificatur . 

570  Ostendit  vultum  , ne  vulnus  liat  inultum, 

Quod  fecit  inflictum  membris  in  carne  relictum 
Nondum  curatum  , sed  abinde  magis  renovatum. 
Convocat  armatos,  strages  intrare  paratos. 

Arcubus  extensisque  suis  candoribus  ensis, 

575  Curribus  aptatis,  et  equis  ibi  multiplicatis, 

Armorum  tumbis , quae  leonibus  atque  columbis 
Nobilibus  sumptis,  aurata  casside  comptis, 

Vestibus  indutis,  bellandi  fultus  acutis 

1 1.  e.  rccedil  more  cancrorum;  in  pejorem  2 I.  f.  jubilal. 
ondiliunem  vergit. 
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Telis,  bombardis,  non  jactu  verbere  tardis, 

380  Emicat  in  planis  campis.  Non  terror  inanis 
Hosticus  enervat,  sed  eum  constantia  servat. 

Hostibus  objectum  , clipei  virtute  refectum , 

Cursitat  et  torret  aqua  , non  tamen  ejus  abhorret 
Hic  tempestatem  , nec  et  atiris  asperitatem. 

383  Badenses  postes  terrentur,  et  urbibus  hostes 
Intus  divisi  remanent,  Hrmareque  nisi  [sunt]  1 
Bacis  tractatum  pro  parte  tamen  variatum. 

Foedus  pacis  amant  quidam,  quidamquc  reclamant. 

Hinc  vice  pro  trina  , reor , urbe  bona  Lcodina 
390  Saltem  postremo  salis  apti  pacis  in  hemo  2 
Digne  mittuntur:  qui  principis  agrediunlur 
Vultum  clementis,  Leodinae  votaque  mentis 
In  campis  fantur;  patriae  pro  parte  precanlur 
Cum  concordatis  prius  emendis,  variatis 
393  Particulis  certis,  quasi  suspicione  referiis. 

En!  quibus  acceptis,  nonnullis  retro  rejectis 
Punctis,  inde  viris  velut  in  virtute  saphiris 
Consilio  doctis  , probitatis  in  igneque  coctis. 

Nobilibus  sumptis,  verbis  hinc  inde  resumptis, 

000  Hic  circumspectus  princeps  rationeque  rectus . 

Et  miserendo  status  Leodini  modificatus , 

Votis  intendit  Leodinis  : grata  rependit 
Absque  dolo  verba  , quoque  bella  refrenat  acerba. 

Flammis  amotis,  patriae  parcendo  nepotis 
003  Nobilis  electi , non  juste  sede  rejecti , 

Ut  sit  tranquilla  pax,  chartae  fixa  sigilla 
Utraque  ponuntur,  quae  manus  in  nube  feruntur. 

Prae  celeris  salvo,  quod  eum,  qui  natus  ab  alvo 
Egregiae  matris  et  clari  sanguine  patris, 

010  Esse  suum  verum  dominum  de  jure  colendum, 

Electum  dictum , ncc  in  ipsa  pace  relictum  , 

' /ii  margine  addit  scriia  iptt , sed  poiten.  3 U est  sermone  , addit  in  margine  manus  se- 

cuti xn. 
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Plebs  patriae  noscat,  ab  eo  veniam  sibi  poscat; 

Juris  obcdirc  censuris,  foedus  inire 

Pacis  conetur,  dominumque  suum  veneretur; 

615  Deserat  obliquos  usus;  exstirpet  iniquos: 

Ex  hortis  tundat  vepres:  ablata  refundat: 

Princeps  servetur,  superintendensque  vocetur 
In  gravibus  rebus  ejus  tutela  diebus 
Turbine  de  saevo  patriae  protector  in  aevo: 

620  Et  florenorum  Renensi  cude  bonorum 

Inde  sibi  dentur  duo  millia  perpetuentur. 

Plebs  Leodina  quia  peccavit,  gratia  dia 

Jam  sibi  succurrat;  eadem  plebs  unde  susurrat  , 

Permagnis  parvos  nummorum  solvat  acervos ; • 

025  Nexus  dissolvat,  quae  ligas  de  rege  revolvat. 

Plebs,  ne  sis  tristis!  pax  pactis  clauditur  istis. 

In  festo  Pauli,  primaevo  nomine  Sauli. 

Sic  bonitate  Dei  princeps  in  honore  trophaci 
Non  patriam  laedit:  connexa  pace  recedit. 

A'.  Dc  humilitate,  genuflexione  et  obedientia  patriae  Leodiensis,  exhibitis  illus- 
trissimo domino  duci  Philippo , etc. , super  offensis  illatis  sibi,  praedorninanfe 
quorumdam  superbia  et  arrogantia. 

030  O vitanda  lues ! dampnanda  superbia ! fomes 
Omnis  peccati , generis  radix  maculati , 

Voltus  rubigo  confusi,  mortis  origo. 

Nutrix  errorum,  genitrix  regina  malorum, 

Quae  cadis  ascendens , casus  incommoda  reddens 
635  Rerum  fractura  peris,  erigeris  peritura, 

Lacta  tuos  nescis  casus,  ruitura  tumescis, 

Suntque  tuae  fraudes  famulae,  mendacia  neptes; 

Tempore  tu  nostro  mendaci  subdola  rostro, 

Sub  specie  laudis,  modularis  carmina  fraudis. 

640  Egregiam  gentem  Lcodinam  , multipotentem , 

Vulneris  ultricem  sine  te,  quondam  genitricem 
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Servandae  legis,  quam  frangis  foedere  regis. 

Decipis  exaltans,  secum  de  culmine  saltans. 

Quo  graviore  cadis  casu,  cum  pondere  stragis 
645  Laberis  in  fossa,  vclut  atri  funeris  ossa  , 

Jus  quia  fermentas,  scclasque  colis  truculentas, 

Contra  res  justas  patrias  turbando  venustas 
Utputa  vicinas.  Herum  faciendo  ruinas. 

Dux  te  circumdat  Burgondus,  et  ipse  triumphat, 

650  Principe  praefato  praecunte  suo  bene  nato. 

Sub  quo  succumbis  cimis,  circumdata  tumbis 
Pulcriter  armatis  cruce  siguatis  animatis , 

Et  ducente  cadit  proch  ! gens  Leodiuaque  vadit 
Parte  curvata  veniam  poscendo  locata 
655  In  manibus  nexis  genibus  sub  pulvere  flexis. 

Ipsa  recognoscit  culpas , veniam  sibi  poscit 
Ex  clero  magnus  numerus  facit  id  vclut  agnus. 

Dux  sibi  mitescit , quia  nobilitate  quiescit. 

XI.  Nobilis  princeps  dominus  Carolus , comes  Cadralezii , fuit  gestor  belli 
contra  Lvodienses ; ergo  praeponitur  hic  illustrissimo  domino  Philippo  duci 
Burgondiae , etc.,  putri  suo. 


Gaude  Burgondi  ducis  alti  florida  proles, 

660  Occidui  mundi  spes  unica , cernere  moles 

Non  contempnc  meas,  comes  inclite,  sume  salutes. 
Retlior  ut  Eneas  non  sum  ; non  ergo  refutes 
Carmina  quae  fundo.  Pressuris  plenus  habundo 
Semper  amore  tuae  recoleudae  nobilitatis, 

665  Annuo  praecipue  cui  gaudia  prosperitatis. 

Nobilis  o princeps , pie,  clemens  et  quasi  caelebs , 
Quo  virtus  mira , quo  nulla  tyrannidis  ira 
Eminet,  apparet,  quo  Christi  gratia  claret. 

Clarus  nempe  pater  Philippus  et  inclita  mater 
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070  Te  genuere  pium,  quorum  genus  aestimo  divum, 
Orbe  reservatum  per  Christum  perpetuatum , 
Protegat  ut  pressos,  relevet  quoque  turbine  fessos,  . 
Effraencs  fraenet,  obscuraque  jura  serenet , 

Disjunctos  jungat,  lacsosque  liquore  perungat, 

(>7-5  Confractos  nectat,  hostilia  cornua  flectat • 

Quo  salve,  gaude,  vas  mellis,  vas  siue  fraude  ! 
Quisque  probus  dicit,  quod  te  clementia  vicit. 

Mei  pro  felle  dabas , pacem  fu  mare  putabas  . 

Multa  quietare , mala  pectora  rectificare , . 

680  Sectis  Badonum  dare  lumen  cognitionum. 

()mnibu9  hiis  gestis  proch  I nascitur  horrida  pestis. 
Terris  inde  bonis  Leodinis  dente  Pharonis 
Jam  nimis  infectis  baratri  caligine  tectis , 

Quae  pestis  rodit , de  sorte  Dei  genus  odit , 

685  Oscitat  et  mordet , quae  plus  sputamiue  sordet ; 

De  Borboo  claram  sobolem  coutempnit,  et  aram 
Divini  cultus.  Qui  proch!  jacet  ergo  sepultus. 

Ira  rapax  ut  livor  edax,  ut  bestia  mordax. 

Baro  tranquilla , puto  nulla  nocivior  illa 
690  Sanguinei  mundas  vitio  nam  fluminis  undas 
De  propriis  gaudet  fieri.  Quae  non  tamen  audet 
Hostibus  obstare  vel  stragis  acumine  stare. 

Illa  furit,  mugit,  colubrina  voceque  rugit 
ln  patriae  flores,  in  pacis  compositores, 

695  In  proceresque  bonos,  in  praesulis  oscula  pronos, 
Litis  in  osores  nocuos  renovando  tumores 
Comburendo  domos  rebus , vacuandoque  promos , 
Confiscando  lares,  rapiens  res  particulares, 

Utputa  Borbonum.  Ditatur  secta  Badonum, 

700  Dicens  Borboncs  componere  traditiones, 

Esseque  Burgondos  in  traditione  secundos, 

Et  crucis  Andreae  gerulos  de  sorte  Judeae 
Nos  inopes  facti,  juris  ratione  coacti. 

Cladibus  oppressi , longo  turbamine  fessi , 
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705  A quibus  insompnes  sumus,  ergo  cogimur  omnes 
Principibus  cunctis  oleo  baptismatis  unctis 
Pectoris  beu  ! tela  nostri  nudare,  querela 
Magna  sive  gravique  precum  eum  voce  suavi. 

0 princeps  mitis,  quia  facta  nocentia  scitis, 

710  Nostris  intende  lamentis:  prompta  repende 
Protinus  auxilia.  Praestabit  opem  libi  dya 
Gratia;  victor  eris  super  hostes,  qua  gradieris. 

Luna  suum  lumen  capit  ut  de  lumine  solis. 

Patre  suum  numen  sic  nobilis  actio  prolis. 

715  Ergo  tuus  carus  paler  est  dux  undique  clarus 
Nunc  implorandus,  laudum  dulcore  rogandus. 

XII . Salutatio  recotnmendatoria  cum  supplicatione  ad  illustrissimum 

ducem  Burgondie. 

Nobilis  antiquae  dux,  flexor  gentis  iniquae, 

Quem  decet  extolli , post  alta  cacumina  colli 
Cesareae  lucis , sunt  namque  regia  ducis 
720  Festa  tuae  vitae.  Regis  et  tua  praelia  rite 
Ex  justis  causis  cum  consilii  quoque  pausis. 

Non  calidis  testis  formis  utendo  modestis, 

Non  oppressivis  rationis  lumine  vivis 
Ergo  reservaris  a Christo , quo  dominaris 
725  Claris  Burgondis  patriis  primisque  secundis , 

Atque  Rrabantiois,  Flandrinis  inde  marinis, 

Cum  titulis  quarum  nectuntur  adhuc  patriarum 
Nomina  quamplura,  quarum  tibi  subdita  jura  ‘. 

Lilia  florente  te  florent  multipotente. 

730  0 metuende  senex,  aequitatis  quo  residet  lex. 

Justitiae  cultor,  illati  vulneris  ultor, 

Ensis  vibrator,  oppressorum  relevator, 

Corripe  praesentes  colubrinos  nos  ferientes 


1 Additur  in  MS.  sunt. 
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Turbinis  auctores,  reor  aspide  deteriores. 

743  Parce  bonis;  non  cede  malis;  quia  praclica  talis 
Strage  triumphare  dabit  cx  te  fructificare. 

XIII.  Ad  illustrissimum  principem  dominum  ducem  Burgondiae,  Brttban- 
tiae,  etc.,  et  filium  suum  unigenitum  nobilissimum  vomitem  Cadralezii, 
de  expugnatione  oppidi  Dyonantensis. 

Gaude , Burgondc  dux , quem  metuunt  maris  undae, 

Arida  quo  terra  tremit  in  quacumque  guerra; 

Arma  leonina  cujus  flectunt  colubrina  , 

740  Beliaquc  longaeva,  tauriuaque  cornua  saeva. 

Inclite  pugnator,  candore  nitens  dyamantum, 

Vive  triumphator,  qui  forte  teris  Dyonantum  , 

Spretis  fraude  dolis,  clarae  fulcimine  prolis, 

Aera  quae  fuscat  telis,  cum  Marte  choruscat. 

743  Expugnans  postes , superando  calcat  et  hostes 
Converti  gliscit,  modo  plebs  Leodina  tremiscil. 

Festiva  laude  modo  mens  Borbonica  plaude 
Exalta  vocem  ! ruit  urbs , cu jusque  ferocem 
Rupibus  obtectam  rabiem  nisi  daemone  vectam 
730  Karolus  insignis  armis  ut  flammeus  ignis 

Aggrediens  Marlcmque  parans  certaminis  artem 
Cogit  obedire,  gladio  sua  jussa  subire; 

In  brachio  forti  tradi  mala  collaque  morti, 

Quae  non  laude  carent,  sua  quo  miracula  clarent. 

733  Et  sua  pejoris  nunc  fleubolomia  cruoris 

Ecce  feram  solvit,  quae  speluncae  saxa  revolvit. 

Vincere,  terrere  potuit  quam  nullus  in  aere, 

Vel  ratione,  minis;  quae  nullis  posse  ruinis 
Se  jactans  sterni.  Quoque  regis  tela  superni 
760  Vix  timuit,  torrens  villas,  nec  Martis  abhorrens 
Fulgura,  proch!  miram  pietatem  vertit  in  iram. 

• Non  dominum  novit,  et  bella  tiraunica  movit, 

Contra  victorem  turbando  pacis  amorem  , 
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Contra  Falcones  dictando  seditiones: 

765  Coelos  offendit,  odium  pro  pace  rependit, 

Pacis  amatoresque  fugavit  nobiliores  , 

Exaltans  muscas,  tam  nomine,  corpore  fuscas. 

O Dyonantensis  plebs , culpa  gravis  fuit  ensis . 

Culpa  tui  belli  fuit  impia  causa  flagelli, 

770  Stultities  causa  fuit  excidii  nimis  ausa. 

Causaque  causarum  fuit  unctio  deliciarum . 

Quae  te  pungebat,  nimis  ebrietate  replebat. 

His  detruncaris  radicitus  et  spoliaris. 

Exemplum,  speculum,  stupor  es  pro  gente  futura, 

775  Amplius  in  saeclum,  quo  nulli  sit  uocitura. 

Est  deplorandum  laesum  genus  innocuorum , 

Non  lamentandum  sic  vulnus  credo  reorum. 

XI  l . Humilis  supplicatio  pro  patria  Leodtensi  et  pro  bonis  incolis  eorum. 

Nobilis  o sanguis,  gladium  nisi  sentiat  anguis, 

Qui  nocuit  turbae  spergendo  virus  in  urbe 
780  Polluit  obscenisque  suis,  proch!  mella  venenis 
Languet  saphirus  hujus  de  spumine  virus  : 

Te  precor,  ut  foedis  agni  separentur  ab  hoedis. 

Et  pietas  solita  tua  temperet  asperitatem. 

Lex  tibi  sit  posita , nisi  qua  facias  aequitatem  , 

785  Dcque  malisque  piis  intendas  cognitioni. 

Istis  vade  viis  ! ne  tradas  perditioni 
Borbones  justos , propter  te  semper  onustos. 

Non  patriae  sepes  confringas , sed  nisi  vepres 
Floribus  urticas  spinas  stirpes  inimicas, 

790  Virga  Dei  sancta,  Borbonica  germina  planta. 
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A'  V.  Sequitur , quod  quamvis  urbs  Dyonantensis  fuit  obsidione  domini  ducis  et 
/ilii  sui  domini  CaroH  radicitus  eversa,  attamen  illa  secta  Badonica  saeviebat 
contra  pacem,  usque  quasi  percussionem ; metu  cujus  tacta,  tandem  in 
campis  obtulit  se  ad  j>acem , quae  infra  sequitur. 

Funditus  urbs  fracta  iicct  extitit  ct  liquefacta 
Ex  plaga  mira,  quam  coelica  sustulit  ira  , 

Non  minus  illa  lues  Badonica  sectaque  fomes  , 

Erroris  fautrix,  generalis  turbinis  auctrix., 

795  AKmula  tempestas  mentes  turbavit  honestas. 

Non  ratione  teri  nec  inausuetudiue  queri. 

Sive  minis , verbis  blandis  potuit  nec  acerbis 
Compesci  poenis,  juris  nec  pacis  habenis. 

Nobilis  antistes  Leodinus  ab  hac  lue  tristis 

✓ 

800  Iit  queat  eripere  de  cladis  dente  severae, 

Per  vexilla  crucis  rogat  altae  numina  lucis ; 

Invocat  armorum  ducis  auxilium  nitidorum  , 

Et  brachium  nati  Caroli  comitis  bene  grati , 
lit  per  bella  feram  vellent  frenare  severam. 

805  Qui  prece  coupuncti  Ludovici  praesulis  uncti , 

Armis  induti , splendentis  acumine  scuti , 

Nobilium  tumbis  sumptis  et  ab  arce  calumpuis, 

Terris  longinquis  collectis  exque  propinquis 
Armigeris  et  equis,  hastis,  pedibusque  sagittis, 

810  Innumeris  faleris  ibi  densatis,  ut  arenis  , 

Tendunt  signati  cruce , bella  subire  parati , 
in  medium  terrae  Leodinae  bravia  ferre. 

Ut  valeant  justae  cum  stragis  laude  venusta , 

Contra  Badoncs,  violantes  conditiones 
815  Compositae  pacis,  cultores  pestis  edacis; 

Scismata  dampnanda  coluerunt,  quique  nephauda 
Contra  Borboues  patriae  lloresque  leones. 

Cum  fragor  armorum  resonabat  nobiliorum  , 

Hostibus  oppositus,  ut  nubis  in  aere  nymbus  : 
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820  Cornua  mollescunt  Badonica,  bella  stupescunt; 
Quae  circumsepta  sunt  ad  campestria  cepta 
.Mox  interpellant;  non  cuspide,  sed  prece  bellant. 
Quos  belli  terror  ferit  et  notorius  error, 

Causa  dat  injusta , quos  non  ducis  arma  venusta 
823  Posse  cohercerc  nec  eos  sua  tela  movere . 

Quos  vexilla  ducis , radiis  plus  lucida  lucis , 
Reddunt  attonitos , mira  formidine  cinctos. 

A facie  cujus,  a fama  nominis  hujus 
Irae  frigescunt,  et  acuta  bella  liquescunt. 

880  Ut  volitant  athomi  solis  per  compita  campi , 

Bellica  tela  volant,  oculorum  lumen  obumbrant. 
Hostes  declinant  de  petra , mella  propinant ; 

Sunt  humiles  facti,  pacis  spirameue  lacti: 

Unde  recognoscunt  nocuisse  bonis,  sibi  poscunt 
835  Patrem  magnificum  patriae,  dominum  Ludovicum, 
Frivole  depressum,  patricie  turbamine  fessum, 
Semper  honorari,  quoque  sede  sua  relocari 
De  Borbon  prolem ; praebent  sibi  tollere  molem 
!\ec  non  dampnorum  quae  sustulit  obprobriorum 
840  Completi  pacemque  manum  frenare  rapacem  , 
Foedera  cassare  regis,  mala  justitiare, 

Fusca  serenare , colubrinaque  tela  domare. 
Praebent  ablata  proscriptis , et  spoliata 
Rite  resarcire:  patriae  portas  aperire, 

845  Jussis  romanis  parere , quae  cedere  vanis 
Badcn  culturis;  dictis  insistere  juris ; 

Se  satis  aptare  sacri  libaminis  arae  ; 

Omnia  complere  rationi  consona  verae. 

Principibus  dictis  victoribus  ut  benedictis 
830  Credo  reservatis  pro  mundo  perpetuatis ; 

Pondera  nummorum  dare  praebent  innumerorum 
Juxta  tractatum  pro  pace  pridem  moderatum, 

Ut  pax  prima  tenet.,  quod  Carolus  esseque  debet 
Perpetuus  verus  patriae  protector  et  herus ; 
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8555  Et  florenorum  Rheni  (le  cude  bonorum 
Assignantur  ci  duo  millia  jure  trophaei. 

Cum  quibus  oblatis , susceptis  et  stipulatis , 

Quinquaginta  datis  satis  obsidibus  puto  gratis , 

Aut  aliis  dandis  placito  ducis  et  renovandis, 

860  Cervices  flectunt,  pacis  nova  foedera  nectunt. 

Creditur  esse  modis  pax  his , connexaque  nodis 
Foederis  aeterni  regis  virtute  superni , 

Et  pius  illustris  Philippus  dux  metuendus, 

Carolus  inlustris,  cotnes  altus,  ubique  colendus, 

865  Quos  plebs  cum  dompnis  ratione  fruens  amat  omnis, 

Istis  placantur  emendis,  qui  dominantur 
Perpetuis  annis  invitis  ymmo  tiraunis. 

XVI.  De  bonis  conditionibus  urbis  Leodiensis , et  de  erroribus  suis  et  rever- 
sionibus ab  erroribus  ad  amplexum  pacis  finaliter. 

Urbs  Leodina  bona,  vehit  olim  digna  corona, 

Et  quasi  regina  rutilans  ut  lux  matutina  , 

870  Splendida  structuris,  scripturis,  ebria  juris, 

Ecclesiae  fautrix  , sacri  modulaminis  auctrix  , 

Radix  fecundans,  ramos  dans,  semper  liabundans 
Et  ratione  vigens,  pedesque  sub  limite  figens 
Justitiae  studiisque  calens,  sacris  melodiis , 

875  Pondere,  mensura,  numero  sibi  lataque  jura 
Disponcnsque  regens,  semper  liberrima  degens, 

Atque  suum  sponsum  divino  forfice  tonsum  , 

Jure  sibi  datum  , cathedrali  sede  locatum  , 

Nobilibus  carum  Ltidovicum,  sanguine  clarum, 

880  Dulciter  ampleclens , sub  eo  sua  collaque  flectens , 

Proch  ! seducta  malis  ductoribus,  aspidis  alis 
ProcJ>!  nimis  oppressa  jacuit,  misera  lue  fessa, 

Erroris  sompno  sub  nocte  means  sine  dompno, 

Ordine  contempto,  que  prophano  praesule  dempto, 

885  Flores  contrivit,  vestigia  caeca  subivit. 
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Quo  quasi  destructa , sed  ab  hac  est  nocte  reducta , 
Jam  videt  obliqua ; de  calle  recedit  iniqua 
Lucis  ad  aspectum  prius  a caligine  tectum 
Pacis  ad  amplexum  puto  sacro  numine  nexum , 

1190  Et  tenebris  cedit,  praeceptis  lucis  obedit, 

Ac  domino  plaudit,  erroris  et  ostia  claudit. 

Incipit  esse  pia,  divina  dante  sophia. 

Improba  mutescit  fera;  pessima  secta  liquescit; 
Aurea  vincla  ligant  nummorum,  quamque  fatigant 
895  Ecclesiae  paenae  censurae , pacis  habenae. 
Interdicta  sed  et  ultro  sic  vivere  taedet , 

Se  petit  absolvi,  sibi  sacramenta  revolvi. 

Quae  sectae  causa  fuerant  per  tempora  clausa 
Procli ! pia  justorum  consortia  labe  reorum 
900  Hac  lue  vexantur,  maiori  parte  gravantur, 
Nummos  solvendo,  divina  laude  carendo, 
Amittendo  rosas  auratas , re.^  pretiosas , 

Quas  Deus  avertat  gravitates.  Qui  nisi  certat 
Juste  pro  justis , humeris  succurrat  onustis, 

905  Ut  bona  pax  duret,  laesorum  vulnera  curet; 
Christus  adoretur , a quo  pax  perpetuetur  , 
Tempore  fundetur,  in  pectore  sanctificetur; 

Omnia  complanans  erronea  , languida  sanans , 

Non  dissolvatur  radix;  mala  fraus  minuatur, 

910  Atque  renascatur  nova  gloria,  quo  moveatur 
Laudem  terra , polus  dare  qui  regit  omnia  solus , 
Munere  de  cujus  carmen  modulaminis  hujus 
Dictans  collegi , moerore , labore  peregi. 

Gloria , laus  illi , cujus  virtute  pugilli 
915  Premia  justorum  pendent  in  fine  laborum. 


Quivis  homo , ne  sis,  si  sum  sine  flore  poesis. 
Me  reprobatis , vel  opus  versibus  obproprians. 
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III. 

I.A  CORREXION  DES  LlftHMS 


Lyegois , que  dittes-vous  des  guerres 
Faittes  par  vous  , mal  advises? 

Vous  saruble-il  havoii'  gaingniet  gueres 
Pour  estre  folz  et  divises? 

5 Se  de  vostre  fait  advisez 

Les  deffaultes  a inises  en  comple  , 

II  nTy  a , se  bien  y vises. 

Que  folie,  dammaige  et  honle. 

Vostre  mani&re  fut  trop  cauldc 1 2  3 
10  Et  n estoit  a magnifiier, 

Quaut  prinstes  ung  marcquis  de  Baulde  4 
A mambour  pour  vous  y Hier , 

Par  lequel  fistes  deffiier 

Le  duc  de  Bourgoingne  et  les  siens. 

15  Adont  fisles  signifiier 

Qu’en  vous  n’avoit  sens  ne  engiens  5. 

De  ce  marquis  vostre  advoe 
Cuidastes  6 grant  conduit  havoir : 

Mais  quoy  <5ust  dit  ou  voe  7 , 

20  Vos  fais  ne  luy  pleurent  a voir , 

Et  ne  tenoit  vos  dis  a voir 
Quy  n’avoyent  raison  ne  lieu. 

Lors  se  payat  de  vostre  a voir 
Et  s’en  allat  sans  dire  adieu. 


1 D'apres  lc  tnanuscrit  de  M.  Iu  professeur 
Serrure.  — Voycz  l' Introduc tion , § IV. 

2 Dcffdultt,  bcsoin.  privalion. 

3 Cauldc,  ruse,  artificieux  (callidus). 

* Badc. 


* Engien  (ingenium) , espril , finesje , ruse . 
(jeule. 

6 Cuider,  penser,  «'imaginer,  se  persuader. 

7 Voer  , vouer  , prometlre  , faire  vtuu. 
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23  II  sc  partit  par  Ia  samhlancc 

Qu’en  vous  veoit  meschante  toulte  . 

Mais  plus  pour  1’espde  ct  Ia  lance 
Du  duc  de  Bourgoingne  ct  Ia  doubte. 

Car  s’il  euyst  syevvit  Ia  routte 
30  De  vous,  il  se  doubtoit  assds 
De  s'en  trouver  Ia  ou  on  boupte 
Les  gens,  quant  ilz  ont  trespasses. 

Son  venir  ne  son  partement  • 

Ne  vous  fut  ii  nui  bien  servant , 

33  Sy  non  vostre  gouvernement 
Encore  pire  que  dcvant. 

Car  de  plus  en  plus  sy  advant 
Fustes  menez  a dicque-dacque 
Qu’il  en  y demora  coulchant 
40  Plus  de  deux  mil  a Montenacque. 

Apres  ces  besoingnes  et  fais , 

Rabaissastcs  vostre  fumee, 

Et  pourchassastcs  une  paix 
Qui  fu  conclude  et  confirmee. 

43  Mais  ce  fut  une  paix  foulrde 
De  parolles  plaines  de  vcnt , 

Car  quant  fu  parlie  1’armde , 

Vous  ne  tinstes  foy  ne  convent 
Vous  estiez  escuminiies 
30  De  Ia  puissance  Dieu  en  terre , 

Laquellc  par  esreur  niies , 

Qui  n’estoit  n’a  souffrir  ne  tere. 

Pour  quelle  cause  on  alia  querre 
Contre  vous  ung  brach  seculer, 

33  Pour  vous  par  plus  grant  droit  conquerre 
Et  vos  deffaultes  calculer. 

Dyguantois,  aprez  ce  passe, 


1 Conveni,  accord,  engagement;  conventio. 
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Fustes  les  obstinds  rebelles. 

Par  vous  fut  le  deable  brasse 
60  En  vos  cauldrons  et  vos  paelles. 

Dont  par  vos  malvaises  querclles  » 

Et  villains  motz  en  vos  pattois 
Vous  eustes  des  dures  mervelles 
Sur  vos  testes  et  sur  vos  tois. 

63  Philippe,  feu  duc  de  Bourgoingne, 

Que  Dieux  absoille  par  sa  grasse . 

Pour  achiefver  vostre  besoingno, 

Dissimulee  longue  espasse , 

Se  volt  trouver  i le  ducasse, 

70  La  ou  par  son  fils  et  ses  gens 
Vous  fist  danser  la  danse  basse 
Au  son  de  ses  liaulx  inslrutnens. 

Pas  ne  fu  pour  le  vostre  prendre 
Que  le  bon  duc  vous  assailloit, 

73  Mais  pour  garder  et  pour  dcffendre 
Son  honneur,  comme  il  le  failloit. 

Puisque  de  luy  ne  vous  challoit 
Et  que  luy  faisies  vilionnie , 

N’est  pas  mervelle  , sil  volloit 
80  Abattre  vostre  felonnie. 

Vous  n'aviez  cr<5mu  1 vent  n’orage , 

Tant  que  le  cop  2 vous  cubt  fdru ; 

Adoni  vous  failly  le  corage 
Et  ne  fustes  pas  secouru . 

83  Oncques  liegois  n’y  acouru 
Pour  incttre  le  sitige  en  desroy , 

Pour  ce  que  n’estoit  poiut  venu 
Encores  le  secours  du  roy. 

Se  vous  havies  trenchis  et  fors 
90  Contre  les  assauix  et  eslours , 

1 Cremir,  craindre,  redouler.  1 Cop,  coup. 
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Eugicns  ct  homines  sont  plus  fors 
Qui  scevent  de  guerres  les  tours. 

Car  Dygnant,  les  gens  et  les  tours 
Enclos  en  la  cite  de  Liege 
95  N’eusseut  dur^  guerres  de  jours 
Ne  resiste  contre  ung  tel  siege. 

Dout  estes-vous  gens  bien  meschans 
Dattendre  une  telle  puissance  , 

Quanl  vous  havicz  la  clef  des  chaiups 
100  Pour  fuyr  la  malle  mescance. 

Mais  il  fault  que  fut  Ia  vengance 
De  vostre  racffait  tres-inmonde, 
Commis  par  desobeyssance 
Contre  Dieu , raison  et  le  munde. 

105  Se  vous  eussiez  eubt  ung  bou  cliief 
Qui  eust  vostre  affaire  conduit , 

Vous  poulriez  dire  : « Che  meschief, 

» 11  nous  a menet  et  seduit.  » 

Mais  riens  ne  vous  a introduil, 

110  Que  vostre  folle  abusion, 

Sans  congnoissance  et  sans  rtiduit , 

En  meschanle  obstinat  ion. 

Las!  plourez  dont  vostre  oevre  visle, 
Quant  ad  cause  de  vostre  offence 
115  Est  dcstruitte  sy  belle  ville 
Et  de  telle  magnificence. 

Considerez  la  difference 
Que  ce  fut  et  est  maintcnanl: 

Vous  trouvcrez  par  la  presencc 
120  Qu  ii  fault  dire  : « La  fu  Dygnanl.  » 
S:il  fusi  au  prince  mcscheuv 
Ou  a son  filz  d’cstre  en  vos  mains, 
Quelle  grace  eussent-il  euv  ? 

La  mort,  je  croy,  et  non  point  mains. 
125  Ch’est  la  coustume  des  villains, 
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Quy  esloyent  folle  soltaille, 

Qu’on  a constraint  saus  cop  frapper 
160  D’abattrc  eulx-mesmes  leur  niuraille. 

C’estoit  ung  seul  abus  plain  d’yre 
De  vos  emprises.  et  se  croy 
Que  Ia  plusparl  neust  sceuv  dire 
A quelle  cause  ne  pourquoy. 

165  Vous  csties  plaius  de  tout  desroy, 

Disans  : « Su  my  ame , ilz  sont  nostre.  » 
Mais  vous  ne  pensies  pas  1’asnoy , 

Qui  despuis  at  estet  Ie  Vostre? 

O Dygnantois , 6 Thuyunois  , 

170  De  fol  cuydier  plains,  esbouffiz, 

Vous  ue  cr<5mcz  pas  une  nois 
Ches  noblcs  princes,  pere  et  filz. 
Uegardcz  quels  biens  et  proffis 
En  puelcnt  sur  vous  apparoir. 

175  Vous  en  cstes  gens  dcsconblz 
Et  a tous  aultres  uug  myroir. 

Lyegois , Lyegois  de  la  cite , 

«*  Et  aultres  villcs  en  desoubs , 

De  ce  fustes  bien  incite. 

180  Pour  coy  ne  vous  congnustes-vous  ? 

' Che  miroir  vous  fist  monstrer  doulx 

A la  samblancc  des  visages. 

H«9as ! vous  ne  fustes  pas  tous 
Tclz  de  voloirs  et  de  corages. 

185  Combien  que  Dinant  fut  au  bas, 
Encore  vous  sambloit  toudis 
Qu’il  n’estoit  que  vous  aux  dtfbas 
Et  que  l ung  valoit  d aultres  dis. 

Et  disiez  que  vos  cstourdis 
190  Quy  nosoyent  d’ung  fori  saillir 
Se  tindrent  sy  frans  et  bardis 
Qu’on  ne  les  osa  assaillir. 
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Lc  comte  lors  de  Charolois 
Plain  de  vaillance  et  de  virtu 
195  Nestoil  a deboupter  Lyegois, 

II  havoit  plus  fort  cumba  tu. 

Ditles  dont  qu’on  les  eust  baptu 
Et  tous  tuez , sans  nui  soussy , 

Quant  a genoulx  et  ik  cbief  nu 
200  Envoy&rent  criier  mercv. 

Cest  honncur  et  prudence  a prince 
l)’estrc  misericordicux , 

Et  grani  hontc  au  meschant  et  minee, 

Estre  orguilleux  et  furieux. 

205  Telz  sont  folastres  glorieux , 

De  plus  grant  volloir  que  puissance, 

Quv  sont  comme  vous  envyeux 
Et  baycnl  toutte  obcyssance. 

Lylgois , ayes  remori  du  tout , 

210  Vous  requietes  lors  paix  seconde. 

Souvicngne-vous  qu’on  vous  dist  moult  : 

Gardez  qu’a  ceste  fois  ne  fonde ; 

Car  vostre  partie  se  fonde 
De  prenre,  s’il  fault  revenir, 

215  La  pugnition  sy  parfonde 
Qu’il  eu  debvera  souvenir. 

Lyt-gois,  on  y est  revenu 
Fairc  la  fin  exeeutore , 

Pour  ce  que  vous  n’avez  tenu 
220  Nui  trait t ie , comme  il  est  nottore. 

Vous  s^avez  sans  voir  par  hystore . 

Combien  fol  espoir  puelt  aidier , 

Et  comment  l’on  n’at  point  victore 
Par  peu  scavoir  et  trop  cuydier. 

225  Ce  n’cst  pas  a faire  a commun 
De  guerroiier  ne  de  combaltre , 

Mais  d’estre  soubz  verghe,  comme  ung 

38 
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Quv  est  a corrigier  ou  battre. 

Dont  quant  penple  le  voelt  dcbattre 
230  Par  commotion  ou  csrcur, 

II  fault  celluy  rigueur  abaltre, 

Dont  il  rechoipl  paine  et  doleur. 

L’office  de  signeur  et  1’estre 
Est  ses  subjeci/  en  paix  gardcr ; 

235  Aussy  les  subjectz  doivcnt  estre 
Obdyssans  sans  retarder. 

Tousjours  cliascun  doibt  regarder 
A I’estat  quy  luy  est  propicc 
Le  peuple  doibt  paix  demander, 

240  Et  le  signour  faire  justice. 

Deux  fois  havez  Ia  paix  enfraiute 
Et  rompu  traitiers  et  acors; 

S’en  havez  eubt  dammaige  et  frainte 
En  bien , en  honneur  et  eu  corps  . 

245  Par  vos  grans  babus  et  discors,. 

Vous  fault  s^avoir,  peuple  wlgaire, 
Qu’il  ne  fault  point  eslrc  sy  fors 
A rompre  la  paix  que  la  guairc. 
Devant  Sainthron  veniste  ung  jour, 
250  Pour  cuidier  le  sige  lever, 

Mais  point  n*y  fistes  long  s«ljour. 
Qu’on  ne  vous  allat  retrouver , 

Et  cn  tuer,  au  vray  prouver, 

Plus  de  trois  mil  a ce  bustin. 

255  Ainsy  vous  Ost-on  exprouver 
A lever  siege  trop  matin. 

Vostre  artillierie  deniora , 

Charrois , tentes , vivre  et  bagage  : 
Lors  vint  la  nuit  quy  obscura . 

260  Sy  non  vous  estiez  davantagc. 

Rien  n’en  fist-on  pour  beau  langage. 
Vostre  saige  maislre  Bare 
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Laissa  sa  propre  vie  en  gage , 

Ains  qu’il  peust  estre  rembard. 

265  Vous  euystes  une  belle  avde 
De  vostre  bailly  de  Lyon ; 

S’il  neust  sy  tost  tournd  ia  bride. 
Tuet  en  eubst  ung  milion. 

Lydgois,  tousjours  humiliori 
270  Ung  peuple,  combien  qu’il  soit  fier, 
Et  n’est  nulle  rebcllion 
Que  force  ne  fache  adoulchier. 

O Sainthron , de  ceste  bescousse 
Vint  Ia  voix  et  le  bruit  en  cours. 

275  Lore  perchuprent 1 bien  que  rescousse 
N avoit  en  Icur  fais  ne  secours. 

Sy  s’en  allcrent  par  rccours 
Au  bon  duc , qui  fut  leur  partie . 
Rendrc  a son  volloir  a tousjours. 

200  En  priant  d’culx  sauver  Ia  vie. 

Che  bon  prince  plain  de  prudeuce 
Convertit  justicc  en  pitd , 

Et  leur  pardonna  ceste  offence  , 

Dont  on  a mains  decapitd. 

285  Et  ainsy  furent  respitd 

Ceulx  de  Los  et  de  Tongre  aussy, 

Eulx  offrans  & 1’extremite 
De  recepvoir  mort  ou  mercy. 

A Lyege  s’en  allat  aprez 
290  Che  vaillant  duc  des  Bourguignons. 

Et  Ia  mist  son  sidge  au  plus  prez , 
Estandars,  teintes  et  pignons, 
lioinmes  d armes  et  compagnons, 

Toul  prez  pour  assailiir  la  ville, 

295  Dont  reffroingndreut  lours  groingnons 


Lisez  perchurtnt  (percipere). 
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Dedens  Ia  cite  par  maint  mille. 

Vous  haviez  fail  trop  longue  atlenle 
De  venir  ii  obeyssance. 

Vous  seavez  bien  ii  quclle  entente, 

300  Qui  n 'estoit  Idalie  ne  frauce. 

Voslre  regarl  estoit  vers  france, 

Pour  voir  se  boulenois  ardoit. 

A quel  propos  n’a  quelle  instance , 

On  leiiysl  bien  monstret  au  doigt! 

305  II  ne  vous  falloit  embrachicr 
Ce  que  bien  ne  poyes  eslraindrc, 

Ne  par  parolles  mcnacbicr 
Cbculx  que  debvez  doublcr  et  craindre , 
Lesquelz  vous  ne  poyes  constraindre. 
310  Car,  su  my  ame,  doulx  parens, 

II  ne  s’euvst  point  dainguicl  faindrc 
Pour  vous  ne  pour  vos  adherens. 

Quant  vous  perchupstes  ceste  emprise 
Et  qu’il  falloit  passer  le  pas , 

315  Ou  aultremenl  Ia  ville  prise, 

Quy  eust  este  vostre  trespas, 

Se  ce  vous  fut  ung  dur  repas 
Quon  fist  de  doel , dont  fustes  plains , 

Je  ne  m’en  esmervelle  pas  , 

320  On  se  coulrouce  bien  pour  mains. 

Vous  veans  en  ce  peur  et  soing 
Assegies  en  tres-grant  dangier , 

A ceste  heure  ii  vous  fut  besoing 
De  vostres  faultes  calcngier. 

325  Se  coucludtes , pour  abregier , 

Grans  et  petis  cl  rice  et  minee, 

Vous  aller  rendre  et  oblegicr 
A ce  puissant  et  vaillant  prince* 

Vers  le  duc  vinstes  bien  troix  cens 
330  Ou  lieu  ou  sen  armee  estoit , 
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Comme  simples  et  innocens 
Seloncq  que  le  samblant  monstroit. 
Constrainte  vous  admiuistroit , 

Qui  vous  fist  lous  nuds  en  chemise 
333  Requerre  au  duc  grasce  pour  droit , 

Que  par  pile  vous  fut  coramise. 

En  humilile , a geuouls , 

Requistes  mercit  et  pardon, 

Disant  : « Aiies  pite  de  nous, 

340  Tous  sommes  a vostre  habaudon. 

Nous  ne  requerrons  aultre  don 
Qu’estre  saufz  de  fu , de  piilage  , 

Et  du  sourplus  pour  le  guerdon 
Seloncq  Ia  desserte  le  gage.  » 

343  Lors  le  bon  prince , ou  nom  de  Dieu , 
Vous  accordal  celte  requeslc , 

Et  vous  fist  traire  en  vostre  lieu 
A tout  ce  don  sans  aultre  acqueste. 

Puis  ce  franc  duc  de  sa  conqueste 
330  Allat  fairc  exfoution , 

Tcllc  qu’il  n’en  faull  faire  enqueste ; 

On  scel  bien  la  pugnition. 

Misericorde  ne  souffry 
Que  fussies  a uaort  condempnes , 

333  Et  le  bon  prince  ad  ce  s’offry 
Ad  fin  que  ne  fuissiez  derapnes. 

Car  vous  nestiez  point  ordonnes 
A la  mort  des  bons  cbrestiens  purs , 

Mais  aux  diablcs  habandonnes , 

360  Excuminiies  et  parjurs. 

Nient  raains  de  vostre  cas  sy  vil 
Vos  assemblees  et  cohortes 
Du  crimincl  et  du  chivil 
Fustes  pugnis  par  pluiseurs  sortesj 
363  Premicrs  que  de  vos  clos  et  portes 
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Seroyent  lcs  murs  abattus 

Par  vous , et  vos  coustumes  mortes 

Pi-iviltfges  et  estatus. 

Aprez,  vos  artillcries  touttes 
370  Dont  vous  havies  fait  vos  wascarmes, 

Harnois,  picques  et  sacquebouttcs 1, 

Haubregons  2.  haches  et  guizarmes  3, 

Rien  n’y  valleut,  ne  pleurs  ne  larmes, 

Tout  vous  fault  perdre  et  confisquier 
375  Et  ne  vous  laissat-on  autre  armes 

Que  vos  raains  pour  voz  nez  mouschier. 

Vos  estatus  et  vos  uzages, 

Que  vous  appelliez  libertez . 

En  prdseuce  de  vos  visages 
380  Vous  sont  abolis  et  hostez , 

Et  mesmes  les  autoritds 
Et  de  1’Anel  et  du  Perron. 

Et  fault  maintenant  que  trottez , 

Voelliez  ou  non,  a 1’espouron. 

385  Vous  solicz  fairc  vostre  loy 
Et  justicier  a vostre  guise; 

Maintenant,  ad  ce  que  je  vov, 

Vostre  signeur  a Ia  franchise 
D’en  disposer  a sa  devise , 

390  Et  fault  que  soit  d’ores  en  advant 
La  confirmation  requise 
A Louvain , au  duc  de  Brabant. 

Perdut  havez  chartres  et  lettres, 

Vos  jurez , et  vos  vingt  et  deux  4, 

395  Les  douze  aussy,  les  quatre  mettres, 

Dcsquelz  vous  faisids  ung  Dieu  d’eux. 

En  sy  navez  plus  nulz  de  cheulx 

1 Sacqueboullr , lance  crochuc  doni  on  se  ser-  2 Jlaubregon , colle  de  niaitlcs. 

vait  pour  faire  lombcr  uu  cavalier  par  terre.  * Guizarme , hache  a deux  tranchans. 

( Saqucr,  lirer  a soi ; bouter , jeler.)  * Lc  fameux  tribunal  des  XXII. 
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De  la  Violette  qui  furent. 

On  vous  a fait  estatus  neux 
400  Ad  fiu  que  plus  longement  durent. 

Povres  Lyegois,  que  vous  en  samble  ? 
Estes-vous  pas  bien  corrigias 
De  ce  qu’avez  meffait  ensamble , 

Et  en  peu  de  lamps  abregitis , 

403  Et  puis  encore  callcngids 

Paiier  grans  finances  et  debtes  , 

Et  les  aulcuns  de  vous  jugius 
A perdre  Icurs  biens  et  leurs  testes? 
Tout  vostre  dangier  raervelleux , 

410  Peuple  Lyegois,  vint  par  l’abus 
D’aulcuns  follastres,  orguilleux , 

Malrais , rigoreux  et  phebus. 

Par  eulx  estes  baptus  et  bus, 

Et  ont  sur  vous  les  chargcs  mises 
415  Qui  dcusscnt  paiier  les  tribus 

Des  deffaultes  par  eulx  commises. 

Messirc  Rasse,  vostre  ydollc, 

Vous  avez  lessict  trop  tost  coulre. 

Est-il  allcz  aprendre  & Dole 
420  Commcnt  il  vous  polroit  rescourre? 

11  vous  a fait  vos  peaulx  escourre 
De  bastons  trenchans  et  d’espois 
Et  ne  vous  puelt  jainez  secourre , 

Se  ce  n’est  4 faire  cler  pois. 

425  Mal  havez  besoingniet  ainsy  , 

De  guerroiier  vostre  signeur, 

Et  Ie  duc  de  Bourgoingnc  aussy, 

Son  beau  frerc  et  conscrvatcur , 

Qui  vous  pooit  par  sa  haulleur 
430  Tous  destruirc  par  feul , par  sange. 

Loez  Dieu,  nostre  createur, 

Qu’on  vous  laissat  de  ce  sy  franeq. 
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Noltez  vostre  correction 
Quy  est  plus  parfaitte  que  Ivege . 

435  Et  Ia  datte  en  conclusion , 

Que  vostre  mal  guerres  n’aliege ; 

En  novembre  au  peuple  dc  Liege 
On  fist  souffrir  tristre  virgoingnc, 

Quant  fut  subjuguiet  serf  pour  lyege 

440  Par  Charle,  bon  duc  de  Bourgoingne. 

★ * * * 

Je  suis  Perron  de  Lyege,  par  duc  Charle  conquis, 
Partant  signe  que  Lvegc  estoyc  ct  le  pays. 

Ne  soit  nulz  esbahis,  se  cy  suis  par  victore  , 

Son  pooir  m’y  a mis,  en  signe  de  nadmore. 

Le  dit  Perron  sera  rais  en  la  place 
Qu’on  dist  le  Bourse  a Bruges, 


IV. 


LA  BATAILLE  DE  LI^GE  ES  1468  *. 


1 A l’ossfuh  de  toute  noblesse , 

Et  en  exhaussant  gentillesse. 
Puissance , proesse  ct  vigour , 

Yous  veuil  recorder  la  valour 
5 De  inaint  seigneur  preux  et  vaillant , 
El  le  hardement  sufHsant , 

De  maint  chevalier  et  baron , 


1 Ce  pofcme , ditM.  Buchon  ( Collect . det  Chro- 
niquet  nat.  franf.,  tom.  XL1II,  [>.  243),  a ili 
publii  pour  la  prcniicrc  foix  dans  le*  Mcmoirrt 
pour  tertir  a 1’hittoire  de  France  et  de  Itourgogne, 
d'apres  uu  manuscrit  coli  813.769.  <|ui  a passe 
des  mains  dc  M.  Petau  a celles  de  Jean  Alarion , 


et  qui  a apparlcoii  plus  tard  a la  reine  de  Suede. 
II  se  trouve  aujourd'bui  dans  la  bibliollicque  du 
Valican.  Lc  preincir  edileur  a donni  .i  ce  poeme 
sur  Ia  Bataille  du  Liege  la  dale  de  1468,  el 
M.  Buchon  cn  a fail  de  mime.  Ccsl  une  erreur; 
il  s’a(jil  dc  la  bataille  d’Olhee  de  1408. 
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Et  escuiers  de  grani  renon , 

Qu’en  mil  quatre  cens  soixante-hnit 
10  Sassemblircnt.  Ne  vous  annuit 
Se  de  ce  fait  cy  vous  rameinbre. 

Ce  fu  ens  ou  moys  de  septembre , 

Droit  le  vingt-troisiesrae  jour  1 , 

Qu’ils  se  monstrerent  sans  stijour 
15  A plains  champs,  j’eu  s^ais  le  certain . 

Ens  ou  pays  de  Hascbain  , 

* Pour  remetire  en  sou  haultain  sicge 
Le  tres  noble  seigneur  du  Liege  2 
Qu’ou  avoit  voulu  depposer. 

20  Mais  a ce  se  voult  opposer , 

Comme  listoire  le  lemoingne, 

Le  tr6s  puissant  duc  de  Bourgoingne , 

Lequel  est  de  si  noble  arroy  3 , 

Comme  filx  a un  filx  de  roy, 

25  De  la  tres-digne  fleur  de  lis. 

Cliacun  avoit  joie  ctdelis 
Qui  avec  luy  estoit  ce  jour, 

Car  de  voulcnte,  sans  sejour , 

Pour  1’amour  de  Jeau  de  Bavtere 
30  Fist  adoncq  lever  sa  banniere , 

Qui  belle  fu  a regardcr. 

Le  comte  de  Henault  * , c’est  cler , 

Y fut  de  bon  ceur  et  seur, 

Et  le  bon  comte  de  Namur. 

35  Cii  de  Maiue  5 et  inaint  Escossoys 

Y fu  en  rnoult  nobles  convoys ; 

Messire  Jchan  de  Chaalon , 

Prince  d’Orangc  en  son  renon ; 

25  septembrc  1508;  bataille  d'Othce.  pas  de  comte  de  Hainaut  aulre  que  lui. 

Jeau  de  Baviere,  clu  de  Liege.  5 Cii  dc  Mairt  dans  le»  Nemoim  pour  irrrtr 

Jean  sans  Peur,  fds  de  Phili ppe-Ie-Uardi.  a 1’Ilittoire  dr  Franrr  et  de  Bourtjogne. 

Kn  1 468  . sous  Philippe-lc-Bon , il  u’y  arait 
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De  Saint  Gcorge  le  bon  seigneur 
-40  Y fuce  jour  a liaulle  honneur , 

Et  grani  piante  de  Brienuoys  *. 

II  y en  cut  de  Heteloys, 

De  Flandres  ct  de  Picardie , 

De  Bourgoingnc  ct  de  Normandie, 

-45  De  Ilenault  et  de  plusicurs  lieux  , 

Que,  se  nomraer  les  sceusse  micuix, 

En  fust  la  declaracion. 

Pour  le  bon  seigneur  de  Cbaalon , 

Y estoit  de  Fribourg  le  conte: 

50  Et  si  dois  bien  nominer  eu  comple , 

De  Bourgoigne  lc  marcschal , 

Et  dc  Henault  le  senescbal. 

Messire  Jehan  de  Namur  2 

Y fu  ce  jour  a cuer  seur : 

55  Et  si  estoit  a moult  grant  joyc 
Ung  noble  baron  de  Savoye ; 

Dc  La  Baume  porte  le  nom  3. 

De  ses  cscuiers  de  reguom 
Feist  lors  vingl-deux  cbevaliers , 

60  Qui  moult  fureut  vrays  et  cntiers ; 

Et  si  s$ay  bien  que  sa  bauniere 
Fut  avecq  toutc  la  prcmiere. 

Ly  sire  s’y  voult  tant  prouver 
Qu’on  doit  de  sa  valeur  parier. 

65  Messire  Anlhoinc  de  Vergy 

Y fu , ct  lc  seigneur  d Autry : 

Si  fut  le  comte  de  Flormont , 

Et  le  seigneur  de  Rougemonl ; 

Messire  Jeban  de  Guistellc 

70  Y olt  compaguic  moult  belle; 

Et  le  puissant  seigneur  d’Angien , 

1 Iirennoit , dans  le»  meinoircs  prccitc».  3 Lc  barou  dc  la  Baume  Iit  cbevaliers  22  de 

2 Eu  1168  il  u’y  avail  plus  dccomlc  dc  Namur,  se»  ccuyer».  ( Mole  dc  M.  Bucbon.) 
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A qui  aticnt  honneur  ct  bien ; 

Et  Ic  frerc  du  noblc  roy 
De  Danmarc  1 y ot  son  convoy. 

75  Ce  jour  y avoit  mainl  rabot. 

Si  fu  messire  Hegnier  Pol , 

Et  le  bon  seigucur  de  Waurin 
Qui  Ic  couraige  ot  enterin. 

Si  fu  le  seigneur  de  Penguy , 

80  Et  son  frere  sire  Henry : 

Et  de  Vienne , bien  le  s^ay , 

Y fut  sire  Jacques  pour  vray. 

Ce  jour  qui  esloit  cler  et  net , 

Y veissicz  maint  bacinct  • 

85  A tres  noblcs  plumes  dautruce. 

Le  nepvcu  du  niaistre  de  Pruce 
Ce  jour  y fut  fait  chevalier. 

Et  lant  daulres  en  2 puis  noncier , 

C’om  povoit  avoir  grant  plaisance 
90  A Y«$oir  Ia  noble  ordonnance 
De  ceulx  qui  li  furent  venus. 

Des  nobles  Escossovs  y fu , 

En  cestui  jour,  que  bien  le  scay, 

Lors  messire  Guillaume  Hay ; 

95  Messire  Jacques  Seveigour 
Fu  eu  ia  bataille  ce  jour ; 

Et  sire  Helis  de  Gucmraout : 

Cii  passa  1’avant-garde  moult, 

Pour  faire en  lestour  son  devoir. 

100  Et  sy  doy  bien  ramentevoir  3 
Messire  Jean  de  Bouteville 
QuVi  armes  fut  ce  jour  habille, 

Et  moult  graut  plaisance  prcnoit, 

Quant  les  noblcs  barons  v<5oit 

1 Hr  Tnnaare , dans  le»  mcmoircs  prccites.  * Ramtuler  roir,  ihidcni. 

1 Xe , dans  1«**  mentoircs  prcciles. 
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105  A regarder  sa  contenance , 

Et  par  sa  tres-haulte  vaillance 
Chacun  sa  valour  esprouver ; 

Et  jo  puis  pour  certain  prouver 
Que  es  quatrc  parties  du  raonde 
110  Comme  il  s’cstcnt  a la  rondc , 

En  Pruce,  en  Grenade,  oultre  mer, 
Jhdrusalem  puis  bien  nommer , 

Et  Ies  haux  mons  de  Sinay  , 

En  Chvpre  et  au  port  a Brandy . 

115  A este.  Et  si  vous  tcsmongne 

Qu’oncqucs  mais  si  noble  besongne 
On  ne  vist  en  pays  lointain 
Comme  colle  de  Hasebain. 

Nouveaux  chevaliers  Escossoys 
120  Furent  ce  jour,  j’en  s?ay  la  voix , 

Pour  lenr  prouesse  en  grant  rcnom. 

Sire  Alcxandre , en  son  droit  nom 
De  Commech , qui  ot  cuerenlier, 

Ce  jour  y fust  fait  chevalier ; 

125  Et  messire  Andrieu  Strevarl 
Fust  chevalier  de  belle  pari  : 

De  Huy  • sire  Guillcbert 
Fu  ce  jour  en  armes  appert. 

Com  bon  et  bardi  combattant, 

130  Sire  Jelian  de  Sudrelant 

Doy  bien  en  honncur  metire  en  compte; 
Car  il  est  filx  d’un  noble  comte. 

Sire  Alexandre  Diernin , 

Qui  le  cuer  ot  liumble  et  benin , 

135  En  ce  jour  monstra  bardi  chere; 

Et  cil  qui  porta  la  banniere 
Du  comte  qui  est  tant  prisiez , 


f)c  May , «laiin  lea  raemoires  pri-citea. 
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Ce  fu  sire  Jean  de  Miraez. 

Des  Escossoys  ai  dit  les  noms. 

140  Or  vuci!  dire  des  Bourgoignons 
Qui  furent  de  inoult  grant  vertu. 

Le  scigncur  de  Couchcs  y fu , 

Et  Gaulticr  de  Rupes  en  joye , 

Que  noramer  puis  seigneur  de  Soye : 

145  Et  le  seigneur  de  la  Serree, 

De  Savoye,  y ot  son  arm^e. 

S'i  fu  Jacques  de  Chastenay  : 

De  Courte-jamble  nommeray 
Messire  Jacques,  car,  pour  voir, 

150  En  1’estour  fist  bicn  son  devoir ; 

De  Pontelic  messire  Guy  , 

Et  sire  Pierre  de  Granty ; 

De  Poupet  y fu  le  seigneur ; 

Berault  de  Bucy  , gouverneur 
155  Fust  de  la  bataille , de  uom  ; 

Messire  Jclian  de  Chaalon , 

Qui  de  ses  nobles  escuiers 
Fit  lors  vingt  et  six  chevaliers ; 

Esticnnc  de  Saint  Gcorges  fu 
lfiO  Pres  de  la  banni&re  en  vertu ; » 

Huguenin  de  Scns  ia  portoit. 

Le  seigneur  de  Troppez  1 estoit 
En  1’cstour,  et  ccllui  d’Ingny , 

Et  sire  Jehan  de  Choisy. 

165  Sire  Charles  de  Guiilonnct  - 
Fu  en  la  bataille  de  fait; 

Sire  Gaustier  de  Chastenay ; 

Et  messire  Jehan  d’Annay ; 

Sire  Jehan  Bioche  3 y fu , 

170  Et  aussi  le  sire  de  Ru ; 

1 Croppez,  dans  les  memoirea  precites.  3 Vriocht , dant  les  memoires  precilcs. 

* ( 'laillonnet , ibici. 
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Sire  Pierre  de  Fontenay 
Et  lc  bon  seigneur  de  Foncay , 

De  Ia  Chaine  sire  Symon  . 

Sire  Anlhoine  de  Thoulongeou  : 

175  Si  fu  Oudartde  1’Espinace 

En  ce  jour;  Marguet  et  Fougace. 

Jehan  d’Ormoy  y puis  nommer , 

Et  le  bon  seigneur  dOyseber. 

Sire  Guillaume  Sandoiers 
180  Y fu  , cc  nous  dient  les  vers : 

Et  le  bon  seigneur  de  Rey, 

Et  les  deux  enfans  dc  Mailly , 

Sire  Pierre  de  Beffraumont 
Et  messire  Henry.  Ceulx  sont 
185  Grandement  a recommander. 

Et  si  doy  eu  hooncur  nominer 
Messire  Jehan  de  Manui: 

El  lc  sire  dc  Maigne  y fut  : 

Messire  Jehan  de  llaudre, 

190  Et  de  Choisel  1 messire  Arne. 

Moult  firent  aux  lledrois  de  han. 

Et  messire  Anlhoine  de  Cran. 

Messire  Jehan  de  Cusancc , 

Et  messire  Jehan  de  Erancc 
195  Le  bon  seigneur  de  Ia  Vieville 
Y fut , et  celle  de  Neufviile. 

La  fut  sire  Auberl  de  Canuy  5, 

Et  le  bon  seigneur  de  Genlly ; 

Messire  Philippe  dllarcourt 
-200  Et  sire  Jehan  de  Houcourt  i; 

Cii  Saint-Ligicr  de  Bcauvoir; 

Miraumont  doi  raraentevoir, 

El  le  l>on  chastelain  de  Lens, 

1 ('loittl,  uatis  les  metnoires  preciles.  3 Caunv. 

3 Dc  Flautlrrt , ibiil.  3 Honcoiirt , tlans  les  metnoires  preciles. 
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Qui  avoit  o luy  belle  gens. 

505  Le  bon  scigneur  de  Longucval , 

Sire  Allain , y fut  a chcval ; 

Et  messirc  Jehan  pour  vray 
De  Sognez  1 y fist  bien  le  stay  2. 

Carmaret  bien  s’y  esprouva , 

210  Aty  de  Bouuay  y frapa. 

Si  fist  Anthoine  de  Villiers, 

Et  le  seigneur  de  Louvilliers. 

Sy  fu  Jehan  de  Sainl-Aubin  ; 

De  Salegny  sire  Bourdiu : 

215  Messire  Poncc  Pcrilleux , 

Et  sire  Jehan  de  Fosseux ; 

De  llumieres  messire  Andrieu ; 

Si  fu  avecques  lui  Mathieu  3. 

Si  fu  le  sire  de  Manures , 

220  Et  le  sire  de  Herbaulures ; 

Et  de  Vaulx  y estoit  Uobert , 

Chevalier  ysnel  et  apperl. 

Et  le  sire  dc  Rosutboys 
Mouit  y avoit  de  bcaux  raboys. 

225  Si  fu  le  sire  de  Beufort ; 

Et  ce  jour  s'v  esprouva  fort 
Messire  Jehan  de  BailleuI , 

Et  sire  Jehan  de  Monreul ; 

Messire  Rollan  de  Utquerque*, 

230  Et  sire  Ilenry  de  le  Lerque , 

Et  le  damoisel  de  Nasso  ; 

Si  fu  le  sire  de  Dyo. 

Sire  Guillaume  Thignonville 
Fu  ce  jour  en  armes  habille; 

235  Car  il  estoit  ambassadour 

De  nostre  roy  a graud  baudour. 

Ut  Loguet,  dans  les  uiomoires  precilts.  3 Mahieu , dans  les  uiemoircs  precites. 

Je  crois  qu’il  faut  lire  : y /ut , bim  le  *f ay.  * Dum/uen/ue,  ibid. — De  le  Leque , ibid. 
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Si  fu  le  sire  de  Sempy 
Eu  arrae , et  celuy  de  Jussy ; 

Et  messire  Jelian  de  Roye; 

'240  Raoul  Io  vicomte,  a grantjoye 
Y fu,  qui  toul  honneur  souhaide, 

Et  le  sire  de  Ia  llaiuaide, 

Lallain  , Bossul  avecq  Floyon, 

El  cil  de  Quesuot  eu  sou  nora ; 

245  Cil  de  Ligne , et  raaint  Hennuycr 
Ce  jour  furent  raoult  a prisier. 

Avecq  eux  fut  Robcrt  le  Roux , 

Qui  aux  Hedroys  fusi  raoult  escoux. 

Gricfs  tourmcnts  leur  fist  endurer. 

230  De  Lesque  vous  y puis  noramer 
Messire  Guillaume,  [>our  vray. 

Et  de  Rotelois , bien  y s$ay 
Noramer  1«;  seigneur  de  Sorbon, 

Et  ses  freres  qui  fureut  bon 
233  Pour  faire  aux  Hedroys  raoult  de  maulx , 

, Et  raessire  Jehan  de  Vaulx. 

Si  fut  Amet  de  Maumont , 

Vuitace  de  Haisellemont, 

Et  de  Recquefin  le  Fran^oys. 

200  Y ot  un  chevalier  courtovs. 

v * 

Dont  dire  ptiis  bonnes  nouvelles  , 

Messire  Jehan  de  Courcelles. 

Ce  jour  y fust  Gerard  de  Guaix. 

Et  Girardin  son  fils  raoult  gaix 
265  Y fu , et  son  frere  Hcnry , 

Et  Guillaume,  L’cstay  d’Espy  *, 

D:Oitonville  qu’on  doit  noramer : 

Herberlfaut , ne  doy  oublier , 

Rien  se  raaintinten  son  harnoys, 

1 ll.ins  les  iiicmoircs  prlcileft , il  y a Jelctlay  Ure  : jt  le  tcay  de  fy  . ou  plutdt . pour  l.i  memre 
defy.  Ce  n’e»l  poinl  la  un  nom  propre,  il  faut  du  ver»,  le  »fay  de  fy. 
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270  S’en  y ot  ung  do  Gastinovs, 

Chevalier  en  armes  habille , 

Sire  Helvon  de  Jacqueville. 

Son  escuier  doibs  meltre  en  compte, 

Qu’on  nommc  Robin  le  Vicomte:  i 

275  Trouillart  de  ia  Trimouille  aussy 
Avcc  Olivier  de  Cruliy 
Et  plusieurs  nobles  escuiers. 

Si  ot  de  nouveaux  chevaliers , 

Bernier 1  2 Jehati  de  Neufchastel. 

280  Georges  de  Ia  Trimoille  bel 
Se  maiutint  en  1'estour  felon, 

Et  Guiot,  le  seignenr  d’Uchon; 

Ces  deux  si  sont  cousins  germains. 

1 Ai  seignenr  de  Ciiasteau-Viliains , 

285  Cii  de  Cottebrunc  par  nom , 

Et  le  bon  seigneur  de  Raon. 

Robert  de  Flandres  fu  ce  jour 
Chevalier , par  sa  grand  vallour , 

Et  son  noble  frere  Victor. 

290  On  fist  adoncq  sonner  raaint  cor. 

Messire  Loys  de  Guistelle 

Y ot  compagnie  moult  belle; 

Et  le  bastart  de  Dicquemur 
Ne  se  tint  pas  ce  jour  en  mur. 

295  Messire  Jehan  de  Disgongne 

Y fu , 1’istoire  le  tesmongne ; 

Bien  y fery  po«»r  voir  la  fiche; 

Et  le  bon  seigneur  de  la  Guiche 
Fut  chevalier;  et  dit  la  voix, 

300  Cii  conduisoit  les  Charroloys. 

Picquars,  Hennuyers,  BourgoiDgnons , 

Flamens , et  mainles  nacions 

1 Coully  (nolc  de  1’editeur  des  mem.  precite»).  2 Prcmier , dans  le*  memoires  precites. 
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Firent  aux  Hedrois  gricfs  tounnens  ; 

El  sachiez  certain  que  les  gens 
305  De  dela  s’y  rendirent  fort; 

Car  moull  estoit  grani  leur  effort; 

Et  sestoient  mis  dcssus  ung  mont. 

Messire  Jehan  de  Jeumont 1 
Leur  pourchassa  cruel  dolour 
310  Car  il  avoit  passe  inaint  jour 
Qu!il  avoit  eslt;  a Paris 
Devers  les  haux  princes  eslis  • 

Pour  Jehan  de  Baviere  aidier , 

Et  pour  ces  Hedrois  abaissicr , 

315  Qui  tout  vouloicnt  surmonter, 

Et  les  noblcs  suppediter. 

Quant  trelous  furent  assemble, 

Ce  jour , par  le  commant  et  gre 
Du  tres-noble  duc  de  Bourgoingne  , 

320  Pour  micux  ordonner  ia  besoingne 
De  Ia  trcs-crueuse  bataiile , 

Fu  establi , ce  n’cst  pas  failie, 

A deviser  le  grand  busti n. 

Lors  messire  Guissart  Dauphin  , 

325  Et  messire  Vuitace  de  Bours, 

Avcc  le  bon  scigneur  de  Dours, 

Pierre  de  Ia  Trimouillc  en  nom 
Cbevalier  fusi  par  son  renom  ; 

Pres  du  noble  duc  se  lenoit , 

330  Et  moull  grani  plaisance  prenoit 
A regarder  sa  contcnance ; 

Car  par  sa  tres-haulte  vailiancc 
Voult  estre  devant,  pour  certain. 
Adoncqucs  vindrent  maiu  a main 
335  Ces  gens  darmes  des  deux  parties , 

1 L'&litcur  de*  memoires  precii^»  avait  ioi-  mont.  Je  preferc  Jeumont. 
prime  Jenmont,  et  il  a cru  devoir  reclifier  Jau- 
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Qui  grieement  furent  departies. 

Leur  devoir  firent  ly  archers 
Ce  jour , et  ly  arbalcstriers , 

Et  ces  nobics  gentils  hcraulx 
340  Qui  tant  sont  nobles  et  loyaux. 

Mibicstrcls  se  faisoient  oyr, 

On  faisoil  trompettcs  bondir  ; 

Canons,  bombardes  decliquoient, 

Et  ces  gens  d artnes  y -frapoient. 

345  Le  noble  seigneur  de  Helly  , 

Cii  de  Vasse  et  cil  de  Crouy, 

Cii  de  Novelle,  de  Vuyon  1 , 

Et  plusieurs  doni  ne  s<;ay  le  nom , 

Qui  d’ainez  servent  - Ia  selillc; 

350  Et  Enguerrau  de  Bournonville , 

Qui  a este  en  aultre  lieu , 
v Aux  Lit5gois  jouerent  d’uu  jeu 

Dont  iis  ne  se  donnoient  garde. 

Car  toute  leur  grant  3 avant-garde 
355  Oli  il  avoil,  par  justes  somnaes, 

Bien  quatre  cens  de  gentilshommes, 

AI  Iere  n t derriere  assaiilir 
Li^geoys,  k Ia  fin  que  fuir 
Ne  puisscnt  aucunement. 

360  Et  la  fircut  si  grant  content , 

Qu’on  doit  dc  leur  valeur  parier. 

Mais  je  vous  puis  pouvoir  compter 
Qu  oncqucs  uul  serablant  dc  partir 
Ne  firent  Liegeois  a ce  juir  * ; 

365  Ains  se  cornbalirent  raoult  bel, 

Comme  hardv,  preux  et  ysuel ; 

Car  iis  estoient  gouvernez 
Du  fort  seigneur  de  Pervehez  , 

* floyelU  Ir  Vuyon,  des  m£moircs  precilea.  3 Orant,  matiquc  ibidem. 

3 D' A intz  irrent,  dans  les  memoires  preciles.  * Jour,  ibidem. 
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Qui  tresloul  le  tomps  de  sa  vie 
370  Saigemcnt  ct  sans  nulle  envie 
S’estoit  gouvernc  noblemcnt , 

Jusques  a ce  jour  proprement, 

Que  par  tres-folle  couvoilise 
Qui  maint  cuer  embrase  et  atise, 

375  Fist  son  fils  seoir  ou  hault  siege 
De  Ia  scigucurie  du  Liege. 

Adoncq  failly  sa  grant  Science  , 

Gentillesse  et  vraye  audience, 

Quanl  aux  conjurez  sassentv 
380  Et  les  francs  homines  relenquy  1 , 

Dont  il  receul  cruel  dolour; 

Car  il  en  niourut  en  1’estour, 

Et  son  His  et  tous  leurs  aidans. 

Maius  barons  nobles  et  puissaus 
385  S’esprou verent  a Ia  bcsoingnc 

Avcc  Ic  franc  duc  de  Bourgoingne , 

Et  les  haulx  princes  dcssusdits  : 

Chacun  avoit  bardemeut  pris 
De  faire  darines  le  meslier ; 

390  Mais  a present  n’cst  pas  incsticr 
D’en  dire  toute  1’ordounance, 

Fors  que  Ia  plus  belle  substancc 
Nos  gens  s’y  voulrent  tant  peiuer 
Que  Liegeois  fireut  reverser 
395  En  telle  maniere,  sans  faille, 

Que  Ia  Ires  crueuse  bataillc 
Ne  dura  une  2 , fcrmc  et  seure , 

Pleineraent  Ia  valcur  d'une  hcurc, 

Que  Liegeoys  furent  descouffys , 

400  Par  les  nobles  seigneurs  de  pris. 

Ce  dii  Fistoire  par  tcl  seus , 

1 /trlii/uil , abaiulonna , laissa.  2 Ne  serait-cc  pas  ntie  ? 
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Que  trentc  mille  dc  lcurs  gens, 

Ou  plus,  demoura  en  Ia  place. 

Et  sc  j’avois  bien  espasse 
405  De  tous  les  liaulx  faits  declairer , 

Et  les  nobles  seigneurs  nominer, 
Moult  diligemment  1’cscriroye 
A 1’honneur , r<5v<$rence  et  joye 
Dc  celuf  pour  qui  Tai  empris, 

410  Lequel  est  de  si  baultaiu  pris, 

Que  depuis  que  1’eurc  accomplie 
Fu,  et  la  bataille  finie, 

Pour  sa  grant  puissanec  monstrer 
Voult  quatorze  jours  deraourer 
415  Pres  de  la  bataille  environ, 

Sans  ce  qu’en  chastcl  n’eu  donjon 
Soy  voulsist  loger  nullcmcnt , 

A la  fin  que  s‘aucune  gent 
Luy  vouloieul  estre  nuisant  , 

420  Pour  ce  fait  venissent  avant, 

Et  iis  v seroienl  receus 
Et  en  ce  lerme,  sans  reffus. 

Liegc  la  tres-puissant  cite , 

Tongres , Saintron  en  veriti , 

425  Iluy,  Dinant  et  maint  aulre  ville 
Se  rendirent,  cc  nest  pas  guille. 
Aux  princes  crierent  mercys, 

Si  qu’accord<5  leur  fust  respis , 
Jusqucs  qu’ils  vindrent  presenter 
430  Corps  et  biens,  sans  rien  excepter; 
Et  de  leurs  plus  prochains  amys 
Furent  adoncq  plusieurs  eslis, 
Qu’ils  delivrereut  en  bostaige , 
Pour  accomplir  double  couraige  1 ; 

1 Ouvraige. 
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435  1 

Et  pour  plus  plainement  ouvrer 
Et  obeissance  accomplir, 

Aux  priuces  vouldrent  requerir 
Justice  de  tous  les  Hedrois, 

440  Dont  il  connaissoicnt  les  endroiz; 

Et  les  firent  lier  sur  chars. 

La  fut  decoilee  leurs  chars 
Pour  la  tres  grande  forfaiture. 

En  ce  mondc  n’a  creature, 

445  Pour  tant  qu’il  ait  entenderaent , 

Qui  plaindre  dove  nullement 
Leur  nnort : car  passe  cinquante  ans . 
Ne  fut  princc  tant  fust  puissant , 

Qui  en  peust  venir  a chief. 

450  Dont  c’estoit  dommage  et  ineschief: 
Car  souvent  on  fait  decoler 
Plusieurs  nobles,  et  desoller 
Leurs  lieux  et  babitations. 

• Tout  le  pouvoir  des  Bourgoignons , 

455  Ne  fu  pas  a cellc  journee. 

Ouant  honneur  leur  fust  adjournde, 
Comme  vous  oycz  en  ces  vers, 
Preraiers  le  conte  de  Nevers  i. 

Frere  dp  franc  duc  Bourgoingnon, 
460  Vint  devers  son  frere  de  nom  * 

Huict  jours  apres  la  grant  meslee, 

La  quelle  ot  este  si  hastee 
. De  Liegeois , par  folle  ordonnancc  , 
Que  le  conte  de  grant  puissance 
465  N’y  pcut  oncques  venir  a temps: 
Dont  il  fu  durement  dolans; 

Et  ceulx  qui  estoient  o luv, 

1 II  oiauquc  ici  un  vcrs.  Ntttri,  ibidem. 

. 3 Lt  bon  conte  ou  plutAt  le  bon  euent  de 
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Lc  noble  conte  de  Joingny  , 

Rimaucourt , le  seigneur  puissanl ; 

-470  Raoul,  le  seigueur  dWustrevant , 

Am<5  de  Viry , Savoycn  , 

Et  Vicnnois,  cculx  s^ay-je  bien 
Qu’ils  vindrent  apres  la  bcsongne 
Devers  le  franc  duc  de  Bourgongnc. 

475  Dont  sa  force  multiplia. 

Et  de  tres-bon  cuer  feslia 
Son  tres-chier  fr£re  signeurv , 

Et  ceulx  qui  estoient  avec  luy 
Venus  en  foy  et  en  amour. 

480  Et  puis  au  quatorziesme  jour 
Lc  noble  duc  se  departy 
De  ce  pays,  par  tel  party 
Que  grant  joyc  vouldrent  mener 
Ceulx  qu’o  luy  ot  voulu  mener , 

485  Pour  la  victoire  tres-haultainc 
Qu’orent  en  la  terre  lointaine. 

Presses  1 sont  de  leur  fort  tenir ; 

Ensemble  vouldroient  mourir, 

Ains  que  souv’nance  fut  gardec. 

490  Cii  qui  ceste  chose  a dictee 
Ruelle  2 a tous  escoutnns  prie 
Que  chascun  de  cuer  s’humiiie , 

En  priant  Dieu  devotement; 

Que  le  duc  de  Bourgoingue  geni 
495  A luy  ceulx  que  j’ai  renommez, 

Et  ceulx  que  jc  n’ai  pas  nommez , 

Veulle  en  tel  estat  maintenir 
Que  1’amour  Dieu  puist  deservir 
A 1’onneur  de  sa  fleur  de  lys , 

500  Et  de  tous  ses  nobles  amis. 

Arnen. 

* Prttlt,  tertir  dans  lej  memoire»  preciles.  1 Nom  de  1’auleur  de  cc  poemc. 
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V. 

LES  SENTEPiCES  DI  LIEOE  1 . 


Plusieubs  desirent  a scavoir 
Du  fail  de  ces  Liegeois  le  voir; 

Et  j’en  dirai  selon  nion  sens. 
Premiers,  nos  seigneurs  sont  d’assens 
5 De  metire  et  tenir  en  leurs  mains 
Tous  Icurs  privilegcs  au  mains , 

Et  qu’ils  soicnt  portes  a Mons, 

Car  dc  ce  sont-ils  bien  semons, 

Avcc  toultes  les  alliances 
10  Esquelles  avoient  fiances. 

Ja  jurront  que  sans  transporter 
Anront  toul  voulu  apporter: 

Oli  ja  n’y  atlra  si  priv<$ 

Qui  a toujours  n’en  soit  priv<5 ; 

15  Et  a Liege  et  aux  aultres  villes , 

Qu’on  ne  doil  point  tenir  pour  villes  t 
Ne  seront  plus  maistre  nomme 
Mais  bailli,  prevost  renomme, 

Maieur  et  aussi  cschevin , 

20  De  par  le  seigneur,  sans  convin 
Faire  d amis  ni  de  lignaige, 

Dailliance  ne  de  vignaige, 

Fors  au  plaisir , chascune  annee  , 

Du  seigneur.  Et  est.  ordonnee 
25  La  chosc  qu’ils  renderont  comple 
Au  prince , qui  vault  bien  un  comte. 
Et  est  ordonne  par  maniere 


1 Kxtr.iit  de  1’ouvrage  cite  ci-de»su»,  p.  304,  note  1. 
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Qu’il  n’y  aura  nulle  bannierc 
De  confrairie  ne  aultrement, 

30  Qu  ii  ne  faillc  apporter  brefvmcnt 
Aux  commis  pour  en  ordonner; 
Et  si  ne  pourront  pas  donner 
I)e  bourgcoisic  le  rcuotn 
A hommc , tant  soit  de  bon  nom , 
35  S il  uest  es  villes  residens , 

Sans  ce  qu’il  puisse  par  dedens 
Tenir  conscii,  et  nullement, 

Si  ce  n’est  du  consentemcnt 
De  Icur  seigueur  et  cappitaine. 

40  Et  cest  aussi  vray  comme  espit 

i 

Que  d’armes  ne  feront  plus  port 
Contrc  le  roy,  pour  nui  rapport 
Ne  contre  le  cuens  2 de  Namur, 
Pour  grever  forlresse  ne  mur. 

45  Et  s’est  dit,  ne  m’en  doy  passer. 
Que  se  Francoys  veulent  passer 
La  rivierc,  iis  auront  passaige, 

Et  se  Liegcois  estoient  bien  saige, 
Iis  livreroient,  sans  enchierir, 

50  Lcs  vivres  qu’on  doit  bien  cherir. 
Et  saicliez  bien , ne  vous  ennoye , 
Aussi  qu  ii  u’y  aura  monnoyc 
Des  princes  qui  Ia  ne  soit  prinse. 
Et  si  fcroient  grant  mesprinse 
55  Se  par  culx  estoient  ra  valide. 

Et  au  lieu , qui  n!est  pas  vallee , 
Ou  fut  la  bataille  mortclle , 

Si  grani  que  piega  ne  fu  telle , 
Sera  faitte  une  belle  eglise 
60  Des  princcs  de  nom  sans  faintise; 

1 Lacuno  tTim  vers.  2 Le  comte. 
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Quatre  prcstres  y seront  mis , 

Et  deux  clcrs ; iceulx  entremis 
Seront  de  prier  a ia  Dame 
A qui  fuymes  de  corps  et  d’ame. 

* 65  Monseigneur  de  Lit!ge  donner 

Y doit  de  rcnte  et  ordonner 
Deux  ceas  escus  a chaque  ann<$e ; 

Et  pour  souvenance,  ordonnee 
Sera  une  messe  en  septcmbre , 

70  Vingl-trois  jours , et  bien  m’cn  ramembre 
A Licsge  dite,  a Saint  Lambert, 

Pour  tous  ceulx  qu’avec  maint  haubert , 
Trespasserent  a celiuy  jour. 

Que  le  roy  du  trosne  majour 
75  Lcs  vetille  mettre  eu  bonne  sente! 

Et  si  vueil  bien  que  chacun  sente 
Qu’es  nobles  eglises  dentour 
, On  en  doit  prier  par  bon  tour. 

Ou  chastcl  de  Huy,  sans  essay, 

80  Stoquehan 1 , Bouillon  et  Yssay , 

Ferout  garnison  du  seigneur ; 

Et  anssi  ly  bon  gouxerneur 

Y pourront  cntrer  et  yssir , 

Sans  ce  qu’on  les  dove  nuisir. 

85  Et  qui  vouldroit  contre  aller , 

Ceulx  du  chapitre  au  par-aller , 

Lcs  doivent  ayder  a pugnir  : 

Et  ceulx  qu'on  ne  pot  pas  tenir , 

Qu’cn  aullres  lieux  ont  fail  leurs  nis, 

. 90  A toujours  mais  seront  banis. 

Ceulx  qui  cstoient  des  Hedrois , 

Et  qui  furent  de  faulx  endroits, 

Qui  jamais  les  pourra  tenir 
• On  les  fera  griefvemcnt  pugnir. 

• Stoekhem, 
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95  Et  tons  ceulx  qui  les  soutiendront 
Penaucc  pour  eulx  porteront. 

Et  ceste  histoire  nous  raporte 
Qu?a  Thuin  ne  demoura  porte , 

Ne  mur  qui  ne  soit  accomplis , 

100  Deballus  et  fossas  remplis. 

Fos Dignant  avec  coni.... 

Auront  pour  leur  niauvais 1 

La  pareilie  pugnicion , 

Sans  avoir  cxcusacion. 

105  En  salle,  en  pallais,  ni  en  chambre. 
Et  sur  la  riviere  de  Sauibre , 

Ne  demoura  nui  fort  moustier, 
Qu’on  n’en  fasse  pierre  et  tnortier 
Abattre  pour  oster  leur  force. 

110  A la  fiu  que  nui  ne  s’efforce 
De  Hiinaull  nullement  grever. 

Et  pour  ce  fait  cy  achever , 

Dit  est  que  fortifiement 
N’y  aura  jamais  nullement; 

115  Et  a Tongres  fra-t’on  abattre 
Une  des  portes  sans  debaltre , 
Quarante  piez  de  mur  en  tour 
D’un  !<5s  et  d’aultre  de  la  tour 
Vers  Tref4,  et  feront  raemplir 
120  Ceux  de  Tongres,  et  accomplir 
Ouvreemcnt  le  grant  fosse 
Devant  Tref2 3,  contre  leur  seigneur. 
Et  aux  Liegeois  par  ordonneur , 
Pour  compensacion  de  frez 
125  Que  les  princes  ont  pour  eulx  faiz 
Fauldra  un  aide  paier , 


1 II  faut  lire  : 

Foiac,  Digoaot  a ree  Couvin 
Auront  pour  leur  mautais  dctaeiti. 


2 Ainti  dans  les  dena  editions . oiais  il  fani 

lire  Trcc , Maeslricht. 

2 Trec. 
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Que  je  puis  nombrer  et  noncier  • 

A deux  cens  et  vingt  inii  escus. 

Et  de  tout  sans  faire  reffus 
130  Ont  livre  suffigant  hoslaiges. 

Et  si  doit  estre  en  leurs  usaiges 
Quaux  lettres  faire  et  deviser 
Sera  mis  que,  se  rebeller 
Vouloicnt  en  quclquc  partie , 

135  Deux  ccus  mille  escus,  sans  partie, 
Paieront  pour  leur  mcfFaiture ; 
Cinquante  mille,  c’est  droiture, 

Au  noble  et  puissant  empercur ; 
Autaut  au  roy;  et  le  scigneur, 

140  C’est  as^avoir,  je  vous  temoigne, 

Le  tres-puissant  duc  de  Bourgoignc, 
Et  de  Hcnault  le  franc  primier 
Qu’on  doit  avmer  et  tenir  chier , 
Chacun  cinquante  mille  auront 
145  Damende,  se  ceulx  se  mesfont. 

Telle  est  devisec  Ia  soinrae. 

Et  s'il  avoit  ung  pape  a Rome , 

Ou  un  arcevesque  a Coulongne , 

Qui  pour  Ia  divine  besongne 
150  Et  Service  du  roy  puissant, 

Fcissent.  evesque , tant  soit  grant , 

Ne  pourront  aller  au  contraire 
Leur  seigneur , pour  tous  bien  a train 
Et  son  evesque  pugnironl 
155  Tous  ceulx  qui  au  contraire  yront. 

Et  aussi  il  est  ordonne 
D’en  faire  lettres,  et  donne 
Sera  aux  villes  pour  savoir 
Tout  le  fait  de  leur  escavoir: 

160  Et  aux  priuces  pareillement 

Le  feront,  pour  monstrer  commcnt. 
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Par  certaine  obligacion , 

Tendront,  sans  albSgacion, 

Tout  ce  que  vous  ai  recita 
165  Es  ville»  et  en  Ia  ciU;, 

Tous  jours  par  honne  intencion  : 

Cy  prent  mon  (iit  conclusion. 

Explicit  dictum . 

VI. 


S^SSIEULT  LA  COMPLAI.NTE  DE  LA  CITg  DE  LIECE  *. 


Orgueul , rnortel  anemi  de  virtu , 

Fol  et  despit,  tout  plain  doultrccuidancc , 

Qui  te  couva?  las!  ne  de  quoy  n’os-tu 
Que  deffacier  bonle , sens  et  prudeuce ? 

5 IWalhcureux  sont  qui  danssent  a ta  dansse. 

Et  qui  se  veullent  dessus  tes  thois  juchier  : 

La  fin  dorgueil  est  de  hault  trcsbucliier. 

Cascun  Ic  pcult  sceurement  regarder, 

Qui  veult  a moi  et  mon  fait  prenre  garde , 

10  Car  de  tes  las  je  ne  m’ay  sceu  garder, 

Quant  je  ne  prins  bon  conseil  pour  ma  garde. 
Saiges  seront  qui  ferout  arrier’  garde, 

Qu’ils  ne  soieut  comme  je  suis  souspris : 

Par  foi  cuidicr  sont  les  plus  soubtilz  pris. 

15  Je  cuidoie  tellc  estre  ma  puissance, 

Par  force  de  peuples  et  de  villes 

Queon  ne  me  peust  fairc  quclque  nuysance, 

1 MS.  n°  7262  de  la  bibliotheque  rovale  de  sieurs  piecea  de  Gcorgcs  Chastelain. 
Rruxelles  . voluroe  dans  lequel  «e  Irouvenl  plu- 
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Combien  que  eusse  pensees  assez  ville» , 

Et  que  je  y fisse  des  euvois  inchivilies, 

20  Par  tov,  orgueil,  tout  m’estoit  d'avantaige  : 
Le  seur  estat  n’est  pas  en  hault  estaige. 

Par  toy  je  pers  raon  honneur , mon  renon  , 
Plus  ne  seray  Li«5ge  la  renommee, 

Mucr  me  fault  doresnavant  mon  nom, 

25  Liege  jestoie,  serve  seray  nommee. 

Car  de  la  fin  la  chose  est  denomm<5e, 

Quant  l’ouvraige  est  acomplit  et  parfait : 
Justice  veult  qu’on  pleure  son  meffait. 

Ai-ge  meffet  pourquoy  doie  plourer? 

30  Oui  certes , se  je  congnois  sois  mon  cas , 

Car  j’eusse  peu  bon  conseil  implorer, 

Mais  las ! j’ay  creu  inexplois  avocas 
Plus  rigoreux  qu:&  soris  ne  sont  cas 
Dont  je  suis  chupt  en  la  malle  adventure  : 
35  Mal  charie  qui  verse  sa  voiture. 

Le  different  de  monseigneur  et  moy 
Aulcun  estoit;  c est  chose  assez  commune 
Entre  peuples  vivans  en  une  loy. 

Destre  aseur<5 , qui  est  chose  tout  une . 

40  Souvent  advient;  j’ay  monte  sus  la  hune 
De  hault  orgueil . pour  mon  fiait  maintenir  : 
Uaison  n’y  veult  oultraige  soustenir. 

Ne  s^ay  commcut  excuser  mon  deffault, 

Ne  comprendre  ne  puis  qu’il  me  failloit; 

45  J’ay  trop  err<£,  confessor  le  me  fault; 

Asott^  suis  et  nulz  ne  m’assailloit; 

A mon  advis  bon  droit  me  deffaiiloit, 

Au  souverain  povoie  avoir  secours  : 
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Pour  rendre  droit  sont  fais  prince  et  cours. 

150  Ainsy  !e  fait  mon  prelat,  mon  seigneur 
Car  le  chemin  luy  a samble  tres-bon , 

Ii  n’a  requis  ne  plus  grant  ne  myneur 
Ne  son  frere  puissant  duc  de  Bourbon. 

Mais  il  nous  a plus  noirchy  que  carbon 
155  Par  enssans  d’tsglises  et  interdis : 

Qui  contempnent  l’<5glise  sont  inaudis. 

Plusseuro  accords  m’ont  estes  prdsentez  . 

Qui  sambloient  justes  et  raisonnables ; 

Le  peuple  et  moy  nous  sorames  excraptez 
60  Du  vrny  seigneur , par  fais  desraisonnables 
Et  avons  prius  aydes  variables 
Huy  de  gardins  et  de  maius  de  manbours  : 
Varietee  confont  villes  et  bours. 

Encoire  est  plus  mon  esteur  a reprendre 
615  Car  j’ay  est£  plus  foibles  qu’est  1’ongnon  , 
Quant  m'a  volu  a paix  et  grAce  prendre 
Le  tres-noble  puissant  duc  Bourguignon , 
Comme  s’il  fust  uug  petit  compaignon. 

J’ay  par  despit  assailli  son  pays  : 

70  Folie  emprinse  sont  les  folz  esbahis. 

Et  pour  ce,  ces  bourgoisses  et  bourguois, 
Villes , cites , qui  viv<$s  en  beubans 
0<5s  mes  plours,  chrestiens,  payens,  grigois: 
Le  fol  cuidier  vous  font  sieges  et  bans 
75  Apoiez-vous,  vousavez  tous  voz  bans 
Votre  espeuse  sera  confussion  : 

Le  fol  cuidier  nest  point  abusion. 


Se  vous  vouli^s  aviser  que  j’estoie , 
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N’a  pas  ung  mois,  qui  n'est  gaires  de  temps, 
80  Vous  trouverez  que  tcl  povoir  javoic , 

Que  contre  tous  je  lenoie  les  charnps ; 
Nommee  me  puis  ad  ee  jour  des  meschans, 
Constraincle  suis  a rompre  murs  cl  tours  : 
Fortune  fait  a foible  et  fort  ses  tours. 

8 5 Tongre , ou  es-tu , Ia  puissante  et  Ia  forte 
Qui  souloies  resister  aux  Romains  ? 

Tu  cstoies  de  terre  et  mcr  Ia  porte 
Et  maintenant  tu  n’as  ne  soies  ne  maius 
Avec  moy  desolec  tu  remains. 

90  Car  toy,  ne  moy  ne  crcsme  d’homme  conte  : 
Ptfchie  paic  les  siens  en  fm  de  compte. 

Ou  cstes-vous  Saintron , Hasle  et  Los , 
Waryne,  Vize,  Bloicq,  Brec  et  Cuvin, 

Herlc,  Scoenhercle  , Buillon  et  s’os, 

95  Le  fort  Dignant  avec  Tongre  et  Tuin? 

Trop  vous  ont  mcu  ccrvoise,  houppe  et  vin, 
Traire  vous  fault,  voz  murs  sont  abatus: 
Ceulx  se  laisent  qui  sont  les  plus  balus. 

Vous  seize  eslies  toutes  villes  frumees, 

100  Et  vous  estes  reduittcs  en  villaiges 

Par  racnchongues  et  bourdes  affcrmees 
Qu’on  vous  disoit.  C’cstoient  fauls  vissaiges 
Pour  vous  mouvoir  en  estranges  usaiges , 
Doni  Ia  mal  cur  vous  oppresse  et  restrainct : 
105  Celuy  qui  trop  embrache  mal  estrainct. 

Et  moy  qui  estoie  et  suis  vo  mere , 

A qui  avicz  a toute  hcurc  recours, 

Et  je  suis  ccllc  qui  dplleur  plus  amcre 
En  ay  porte  et  porleray  lousjours. 
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110  J’ay  attcndu  resconforl  et  secours. 

Du  trop  long  temps  qui  mal  ont  est<5  pres  : 

II  n’est  si  fbrt  horion  que  de  pr6s. 

Prochain  estoit  celuy  qui  m’a  frapp«^ , 

De  toutes  pars  me  chaint  et  avironne , 

115  Tant  l’ay  tcmpt4  qu’enfin  il  m’a  happe; 

Dont  ly  mondes  de  gloire  le  couronne ; 

Des  malheurcux  j’en  porte  le  couronne. 

A fol  pensers  ainsy  souvent  advient  : 

Qui  mal  pense,  droit  est,  se  mal  ly  vient. 

120  Avec  mes  pers,  ma  tres-cliiere  chainture  , 

Qui  de  haulx  murs  cl  de  tours  me  chaingnoit , 
On  m’a  donne  resconfort  et  painture, 

Disant  que  Ia  main  de  Dieu  se  saignoit 
Pour  mon  bon  droit;  mais  du  nez  on  samoit 
125  Quant  on  devroil  dire , je  te  deflfie  : 

N’est  pas  saiges  qui  eu  parie. 

Le  long  repos , le  joie  et  le  sollas 
Ou  j’ay  este  par  sy  longues  anees , 

M’a  diffren<5e , dont  me  fault  dire  : hdlas  ! 

130  Car  j’cn  porte  1’angoise  par  anndes. 

Mes  vielles  plaies  estoient  bien  sanees, 

Que  j’avoie  eu  l’an  mil  iiiic  et  huit: 

Or,  ticnne-je  que  le  trop  gratter  cuit. 

Encore  estoit  1’aulre  playe  garie, 

135  Que  j’avoie  l’an  xxxii  recheu ; 

Mais  le  rosei  qui  a tous  vens  varye , 

Que  tenoye  pour  apoyer  m‘a  deceu. 

Je  dcussc  avoir  par  bon  advis  conchcu 
Que  je  payay  lors  des  nobics  par  mille : 
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130  A membre  mort  vient  tard  Ia  camamille  1. 

S?il  me  fut  bicn  souvenu  de  Dignant, 

Etjour  et  nuit,  sans  jamais  oublier, 

Dormant,  veillant  et  souppant  et  durant, 
Besogne  m’eust  este  de  malier 
145  A cil  qui  fait  mon  malheur  deslier; 

Car  de  mon  mal  Dignant  fut  le  mtisaige  : 
Eurculx  est  chil  qu’autruy  perii  fait  saige. 

Qui  regarde  masituation, 

Mon  ayr,  mon  lien,  mon  es  tat,  mon  pourpris; 
150  Trop  plus  grande  est  ma  desolat  ion 
Que  je  ne  l’ay  encore  en  ceur  compris; 

Car  entre  aultrcs  cites  avoie  pris 
De  defier  et  de  peupie  et  de  force  : 

Riens  n’est  sy  fort  que  puissance  neffiorce. 

153  Assize  suis  sur  rivicre  courans  , 

Em  pres  rians  et  delictables  ysles, 

En  vignobles,  sur  montaignes  plaisans, 

Et  en  terre  de  labeur  trcs-fertilles; 

Maisons,  palaix  ay  fais  d’oevres  soubtilles; 

160  Cascun  illecq  venoit  en  sa  plnissance  : 

Apres  plaisir  vient  souvent  desplaissancc. 

Mais  quel  pays  tout  plain  d’amenitd! 

Comme  ce  fust  ung  paradis  terrestre ! 

Se  Dicux  vouloit  en  sa  divinite 
165  Terre  habiter,  il  ne  porroit  mieulx  estre. 

Or,  n’ai-ge  sccu  considerer  mon  estre, 

Ne  mov  tenir  eu  ma  paix  et  repos  : 
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Qui  bien  se  sent  ne  doit  muer  propos. 

V ignes  et  prcz  et  terres  labourabics . 

170  Bois  et  foris  plaincs  de  venoisons  , 

N’ont  contente  mon  peuple  variable  , 

Ne  rivieres  plaines  de  bons  poissons ; 

Mais  tout  ainsy  que  ung  tropel  d’oisons 
En  murmurant  se  sont  tous  eslevis  : 

175  Ceulx  qui  meschief  sont  trop  malin  levis. 

Eu  richesse  et  en  bien  haboudoie , 

Cascun  du  sien  habondamment  vivoit; 

Marchandisc  ne  couroit  pas  Ia  voie , 

Mcndiciti  nulz  des  myens  ne  s^avoit, 

180  Et  de  mon  heur  ung  grant  vil  y avoit, 

Car  peuple  avoyc  en  aultres  moins  peureulx  : 

C’est  grant  malheur  avoir  csti  heureux. 

Asscz  avoye  et  parens  et  cousins, 

Quant  j’estoie  en  Ia  puissante  citi; 

185  Mais  maintcnant  n'ay  lontaings  ne  voisins  ) 

Qui  condeulleut  mon  iufiliciti ; 

J’ay  contre  moy  le  prince  conciti , 

Qui  me  porroit  de  tous  inaulx  garantir  : 

Travail  a fol  fait  son  eurcur  sentir. 

190  Estre  povoie  eu  estat  et  vigueur 

Par  l>onne  paix  , et  ja  m’cstoit  donni. 

Des  l’an  passi . par  ma  folle  rigueur 
De  mon  orgoeil  je  l’av  habaudonni ; 

Le  bon  prince  le  nfavoit  ordonni, 

195  Or  m’a  monstri  qu’il  n’en  est  point  content  • 

Riens  n’offence  prince  plus  que  contemps. 
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Prince  Ie  dis,  prince  Ie  faull  noramer, 

Car  il  monstre  qu’il  est  prince  clament ; 

Et  c’est  ce  qui  le  fait  plus  renommer 
200  Que  de  cldtnence  uzer  publicqucmcnt; 

Car  pardouner  a lous  est  meismement 
A ceux  qui  sont  par  luy  suppedilez  : 

Clemence  tient  royames  et  ebites. 

Sa  cl&nence  vous  veul-je  racompter, 

205  Car  il  avoit  contre  my  cent  mil  homines , 

S’on  lcs  eu  peult  a loysir  bien  comptcr , 

Qui  nous  povoient  abattre  come  pommes , 

Moy  et  mes  gens  qui  en  vie  encore  sommes , 

Sa  clemence  nous  a lous  respite  : 

210  En  lous  lemps  est  bien  en  saisou  pite. 

Je  pr&umay  de  prcmicr  assaillir 

Dont  j’euch  a cop  quattre  mille  homines  mors, 

Et  commeuchoit  ja  Ie  jour  a faillir 

Sy  fu  constrains  a retcnir  mon  mors. 

215  Je  euch  adont  grans  regrez  et  grans  mors  , 
Tournant  Ie  dos  a ma  grande  vergoingne  : 
Congnoistre  fault  ce  hault  duc  de  Borgoingne. 

S il  eust  sievy , tout  cstoit  despdchid  , 

Car  nous  fumes  comme  gens  dcscoufis ; 

220  A ceste  heure  meur  cstoit  no  pdcliie , 

Qui  en  orgoeil  avoit  este  confis; 

Onques  encore  sy  grant  scns  je  ne  fis 
Que  de  fuir , car  je  demeure  en  estre  : 

Passer  falloit  par  1’huis  ou  Ia  fenestre. 

225  Sidvir  me  fist,  ne  sievir  ne  volu, 

Car  nous  n!esticsmes  que  brebis  esgarees , 
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Mais  par  son  sens  et  cldmence  yl  conci» , 

Que  mieulx  vallent  offenses  repardes , 

Que  ne  fbnt  villes  du  tout  desemparees; 

230  Car  vengance  ne  proiffite  eu  nui  lieu  : 

Qui  de  vengier  se  deporte,  ensieull  Dieu. 

Piti<$  m'a  meult  le  bon  prince  piteux 
A recepvoir  mon  amende  honnorable  , 

En  chemise  et  larmiant  des  yculx, 

235  Et  de  mes  biens  amendes  proufRtables 

Pour  raes  meffais  qui  m’est  chose  agreable, 

Car  le  surplus  ne  demeure  : et  la  vie 
Le  respit«5e  est  en  joie  ravie. 

Seulle  nc  suis  enferrtle  en  bruiue , 

240  Aullrcs  y a qui  m’est  un  resconforl, 

Qui  sont  chultes  en  plus  grande  ruyne, 

Qui  avoient  peuple  et  povoir  plus  fort 
Que  je  n’aye,  pour  quant  ce  vient  au  fort. 

Je  conforte  par  ce  poiut  ma  maisnic  : 

2415  Aux  mahcureux  est  solas  compaignie. 

Tesmoings  en  sont  Troye,  Rorac,  Cartaige 
Et  Nynive,  1’orguilleux  Babillonc, 

Jhtlrusalem , avecquc  le  portaige 
D’Alexandre  le  grant,  roy  de  Maciklonne, 

250  Thebes  et  Athenes,  qui  fut  grande  besongne, 

D!aultres  assez  dont  il  ne  ressort  une  : 

N’est  sy  puissant  qui  puist  conlrc  Fortune. 

Encor  doy-je  mon  Dieu  regracier 
Qu’entieres  sont  mes  maisons , mes  eglises , 

2555  Et  sy  le  doy  loer  et  mcrchiier 

Que  je  naye  eu  femines  ou  filles  prises  , 

Qui  est  contre  les  usaiges  et  guises 
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Des  anemis  ea  ville  de  conqueste. 

Sy  m’en  resjoy  : dollenl  ceur  fait  bien  feste. 

260  Gens  deglisc,  bourgois  et  labourcux  , 

Et  vous  nobles  qui  cstcs  avcugfes, 
Confesses-vous  que  vous  esles  lieureux  , 
Quant  vous  estes  de  1’erreur  desenglcz, 

Ou  vous  esticz  tenus  et  cuanglez, 

26i5  Soyez  conicus , consideres  le  bien  : 

Ap  res  perte  tres-souvent  perl-on  bien. 

Prendes  confert  ct  contempnes  voz  pleurs  , 
Doncqucs  veves,  mariez  et  pucelles, 

Failtes  boucques  et  chappelles  de  fleurs 
270  Pour  vous  parer,  jovenchiaux , jovenchelles : 
Resjoissies-vous , dames  et  ancheltes , 

Et  vous  vcullies  a lyesse  niduire  : 

Apres  pluie  voil-ou  le  soleil  luire. 

S’en  gre  prenons,  Dieu  nous  regardera, 

27i5  Comme  il  fisi  Job,  qui  prist  en  pacience ; 

Et  le  souffrir  plus  nous  relevera 
Que  ne  fera  despite  impatience , 

Et  qui  volra  lire  en  sa  conscicnce, 

Nous  dirons  tous  : Bien  1’avons  ddscrvy  : 

280  Dieu  cascun  pave,  ainsy  qu’il  a servy. 

C’est  nostre  miculx  porter  paine  en  ce  rnonde 
Pour  nos  mcifais  ct  nos  transgressions, 

En  ce  qu  cn  suyte  en  soit  nostre  ame  rnonde 
Par  les  travaux  et  les  pugnitious 
28.5  Que  soufierons,  dont  obtenir  puissons 

Pardon  de  Dieu , Unit  qu'il  ne  soit  memoire 
De  nos  deffaulx  et  qui  nous  doinst  sa  gloire ! 

Explicit  la  complainte 
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Je  1’orguilleuze , obstinee  Dignant  , 

Orible  arsin  do  juste  divin  yre, 

Hidcux  cxemplc  ct  miroir  ruyant 
De  tous  mauvais  du  monde  mantenant, 

5 Dcsquelx  on  peult  roal  penser  ct  ma!  dire , 
Plaine  de  raige,  impussible  a descripre, 

En  propre  orguel  vaincue  et  prise  d’arracs  : 
Chiel , terre  et  incr.  je  semons  a mcs  larmes. 

Riche,  poissant.  belle  ct  bien  composee, 

10  Fu-ge  a trois  jours  du  monde  en  haultbruiti’une. 
Des  bicns  du  chiel  servie  et  arrouzid, 

Quize  de  loing,  de  fortunc  baisi<5, 

De  cler  soleil  et  de  fertillc  lune , 

Mais  aweuglee  en  1’orguel  de  ma  hunc, 

13  Non  redoubtant  hault  roc  ne  mer  parfonde, 
Suis  aujourd’liuy  1'opprobre  «a  tout  le  monde. 

A trcs-hault  roc  tout  de  gre  me  suv  prinse , 
Contant  a rien  son  inscrutahle  abisme , 

Dont  Dieu,  qui  het  tout  euvre  mal  aprise, 

20  M’a  fail  ch<k>ir,  confuse  en  1’entreprise, 

Et  terminer  inauldit  a tout  uion  criesme. 

Sy  ne  fault  pas  que  je  m'en  envenymc 
Contre  hommc  nui.  ne  fortune  en  pareil, 

Fors  a raon  propre  orguilleux  appareil. 

25  J’ay  prcssumd  d’aguisier  ongle  ct  corne 
1 N°  7265  Je  Ia  biblloibique  royale  Je  Rruxelle». 
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Pour  graffiner  et  amanduir  1 roche 
* Pressant oreille a vent  daultruy  flagorne , 

Dont  jc  perchoy  que  fortune  me  sorne 
Et  m’a  tournd  1’enviers  de  sa  tuloche , 

30  Sy  ne  voy  pas  criant  a son  de  cloche 

Ce  qui  ra?cn  est , par  qui , ne  de  quel  lieu  , 

Mais  tout  vcnra  a compte  devant  Dieu. 

A trcs-maudicle  et  a tres-dollenle  heure  , 

J’ai  propre  erreur  d aultruy  erreur  acrue, 

35  Combien  que  tart  goustant  je  Ia  saveure  , 

Et  ne  me  seri  se  j’en  crie  ou  j’en  plcurc, 

Qu’en  mien  qu’autruy  p<*chi<S  mort  m’a  ferue. 

Sy  n’en  est  pas  Ia  vengance  sy  druc 
Que  je  ne  vaille  avoir  ce  que  j’en  ay  : 

40  J’av  trouve  pave  au  lez  ou  j’enclinay. 

O folle,  esrant,  yvre  cite  Lyegoise! 

Peuple  endurchy  en  toute  ingralilude, 

Prompt  a fureur  et  de  bestialle  noise 
Et  dont  le  pas  a tous  bons  chrcsticns  poise 
45  Et  tourne  a grief  dhumaine  valitude ! 

Eutens  droit-cy  a ta  bealitudc, 

Entens  moleste  et  ingrat  peuple  en  ville, 

Te  mire  en  moy,  hier  fiere  aujourd’huy  ville. 

Spectant  te  mire  en  mon  cruel  oultraige , 

50  En  lon  orgoel  ta  seur  compartaige; 

iioute  tes  yeulx  hors  de  ton  frenestraige . 

Et  vieng  veoir  le  fourdian  oraige 
Cheu  sur  moy,  ployant  a ta  rihotte; 

Ne  n’est  veau  saulf , brebis  ne  cabrioche  8 , 

55  Tour,  mur,  maison  ne  fort:  toutgist  en  cendre 

1 Est-ee  rendre  doux  cumme  amande , ou  une  2 Chtvrc. 

corruption  de  amadouer  ? 
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Devant  tes  veulx  : pculx  le  pareii  attendre. 

Orguel  mouvant  de  craisse  et  de  trop  d’aise 
M’a  boursouffle  lc  ventre  et  le  poitrinc, 

Sy  ra’en  est  prinse  orible  fin  mauvaise, 

60  Comme  en  pareii,  par  ton  erreur  punaise. 

Tu  tireras,  ne  faulras  a 1’eslrine : 

J’en  suis  gouteux  exemplaire'  et  droiture 
A lous  villains  rebelles  populaires  : 

Litlge  suis  sieuls , j’ay  rcckupt  mes  sallaires. 

65  N’eau  ne  chicl  ne  souffiront  orguel  croistre, 

Ne  villain  germe  aucun  effect  prodnire; 

Dieu  het  orgueil  et  humain  meseongnoistre, 

Tous  il  les  plane,  boutans  hors  de  son  cloistre, 

Et  condampne  et  commande  a destruire 
70  Par  tant  peult  bien  voler  moucheset  hault  ruire, 

Mais  enfin  chiet  en  larigaup  fille  : 

Pense  chascun  au  fil  qu’il  a fill«5. 

A propres  mains  le  roit  propre  ay  tissue 
Dont  prise  suis,  par  droit  cours  de  nature, 

75  Fortune  en  garde  autant  et  telle  yssue 
A toy  et  Li(5gc , orguillcuse  et  houssue  ; 

Mais  tu  ne  criens  ta  rigueur  future, 

T u n’en  porras  toutesfois  l’ad venture , 

Se  tu  n’entens  a voie  remisible. 

80  Dieu  bat  tel  fois  a demi  main  molle 
Une,  deux  fois,  enfin  a mort  totalle, 

Et  souvent  Thomme  il  esbranle  et  estolle. 

Dont  quant  le  treuve  en  erreur  toudis  folle, 

Lors  Iuy  soubstraint  vigueur  foudamcntalle. 

85  Or  pense,  pense  a ta  vie  brutalle, 

Peuple  ygnorans , pense  a tes  viez  fleaux  : 

Battre  est  passe,  mort  te  peult  abrouxaux1. 

1 Arbrisseau. 

43 
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En  seul  orgueil  et  en  mescongnoissance 
Sont  Troyes.  Rorae  et  Cartage  lombees, 

90  Ne  oncqtics  puis  n’en  est  Ia  florissance 
Veue  cssourdre  on  prendre  espauissauce , 

Ains  plus  et  plus  confussement  crombees ; 

Les  Dicux  sv  ont  leurs  joies  cnflambdes 
Jetle  (lessus  pour  leur  vie  cssordt{c. 

95  0 be!  castoy  pour  pris  en  aullruy  mordre! 

Que  veult  fol  peuple  et  ville  geni  et  serve? 
Veut-il  s’essourdre  encontre  seignourie? 

Pense-il  que  Dieu  le  munise  et  preserve 
A geulle  b^e  et  a dens  de  l’enserve , 

100  Pour  mordre  en  prince  et  en  cbevallerie  ? 
Luy-mcismes  roy  d imperialle  hoirie 
En  fist  son  cbiel  sanglanl  par  teil  emprendre , 
Fit  dont  ce  ii  terre  ou  lel  peuple  s’engendre. 

J’cu  ay  este,  j’cn  suv  en  infier  raise; 

105  Maudite  l’eure  et  qui  m’y  a boule! 

Maulditle  en  soit  Liegc  et  son  entrcmise  ! 

Ne  couque  attente  ou  foy  m’y  fu  promisc  , 
Quant  jc  m’cn  voy  dampne  et  confontee. 

J’ay  altendu  ii  faire  ma  hurtee 
110  Encontre  ung  bras  pour  diviu  instrumenl 
Et  dont  l’orreur  me  fait  Ia  jugement. 

Tournay,  Tournay,  faulsc  serpent  ltipreusc, 
Mordant  d'un  becq,  mordanl  oullrc  mesure! 
Qui  t’csjoys  soubz  fache  tduebreuse 
115  De  meltre  avant  mainle  parolle  crueuse. 

Et  dont  en  toy  retourne  Ia  blesurc ! 

Entens,  enlens,  ascoute  a ma  presurc! 

Je  fus,  or  non ; tu  es,  mais  combien  que  igneures, 
Tu  ce  ne  sces , mais  tcs  faulles  sont  meures. 
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120  Par  mon  mesdit  assis  tout  en  contreuve, 

Et  dont  je  suy  faulse  infernal  mentoire, 

J’ay  Dicu  et  horame  attrait , ainsy  ie  treuve 
A ma  confuse  oternelle  r^preuve, 

Et  a ma  griefve  improperable  ystoire ; 

125  Dont  qui  yoroit  cntendre  a 1’inventoire 
De  telz  sy  fais,  mains  vcJnieulx  langaiges. 

On  v verroit  divers  fons  et  coraiges. 

En  toy  se  font  les  souhes  desrisoires , 

Les  corosis  injurieulx  arlicles 
130  Et  as  a ce  propos  langues  punisoircs 
Qui  vont  querant  les  maiscttes  cursoires, 

Et  dont  les  graus  sentent  durs  ofFendicles ; 

Et  telz  inarchans  ai-ge  eult  en  incs  bouticles, 
Lesquelx  se  Dieux  n’cust  non  souffert  atraire , 
135  Point  jc  ne  fuce  en  ce  malhcur  contraire. 

Qucl  fruit  m’cst-il  de  mon  villain  langaige, 

Ne  quel  a toy  du  venin  que  tu  jettcs  ? 

Quant  a ma  part , j’en  ay  paye  le  gaige. 

A toy  oussy,  gens  de  rnenu  bagaigcs, 

140  Ton  jour  venra  pour  paiier  telles  debtes ; 

La  voix  sy  cuert  comme  a son  de  trompettes 
Que  nui  venin  n’est  sambiable , a la  terre, 

Au  tieu  morlcl  que  ta  bouche  defferre. 

Haine  causee  en  la  mort  de  mes  peres 
145  Par  main  jadis  du  fort  lyou  tcrrible 

M’ont  fail  produire  aulcuns  graus  vituperes , 
Et  dont  sur  moy  sout  chtkiz  les  properes, 

A 1’exigent  de  mon  cas  tout  orible ; 

Mais  pas  n’eu  chiet  tel  fardel  sur  mon  rible 
150  Pour  avoir  hayne  envers  mon  occiseur, 
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Quavoir  envie  envers  mon  mourriseur  *. 

Jc  suis  exempte  et  de  nulle  nature 
Rcsortissant  en  terre  leonine , 

Mais  du  plus  bel  se  ta  haulte  adventure , 

155  Tu  sids  au  fons  de  sa  noble  pasture, 

Serve  non  pas,  sy  bonne  que  voisine; 

Par  quoy  s’en  sieult  que  de  ton  origine 
Tu  es  mauvaise  et  de  ftHonne  vie  , 

Et  n’as  ung  point  qui  t’escusc  d’envie. 

160  Par  hayne  avoir  pas  ne  suy  sy  dampnable 
Comme  tu  es  par  ton  envie  prise. 

Haine , a couleur  aucune  maintenable  , 

La  ou  envie  est  toute  abominable 
A Dieu  et  homme,  et  n’est  coer  qui  le  prise. 
165  Encor  m’est  mieulx  porter  telle  reprise 
D’estre  ruyne  en  ma  hayne  causec 
Que  par  envie  en  nui  homme  excusae. 

J’ay  pour  au  fort  que  de  crocq  que  de  hance 
Faire  a par  moy  non  serve  acelde  toute  * , 
170  Mais  tu  ne  peulz  jetter  hazarl  ne  cance 
Fort  en  dangier  de  toute  acommandance , 
Desoubz  celuy  que  ta  langue  ddboute , 

Et  n’ont  tes  dens  ne  miette  ne  croute 
Pour  soubstcnir  ton  orguilleux  venin. 

175  Qu’il  ne  te  viengne  en  son  soufFrir  begnin. 

Ton  fait  sy  est  toul  contraire  a nature 
Contraire  k ri£gle  et  mesure  et  toute  ordre , 
Et  n’as  excuse  en  toy  ne  conjecture, 

Sy  non  en  lout  abjecte  poureture  , 

* Nourricier.  2 En  cacbetlc. 
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180  En  quoy  tu  as  volu  ton  ceur  araordre. 

Nottc  ung  chascun  non  erreur  m’a  fail  tordre 
Sy  ne  fus  onques  mendre  a toy  en  hault  tiltre  : 
Qui  ra’a  vaincu  peult  plus  que  pour  tant  raettre. 

Je  ne  deporte  a Dieu  ne  k Fortune  , 

185  Que  tu  par  tcmps  ne  ars  et  ne  subcombes , 

Et  que  pour  ta  villonnic , mainle  une , 

Et  dont  1’accuse  et  a perdre  commune , 

Se  Dieu  juste  est,  a mescbief  tu  ne  crombes. 
Point  ne  te  duist  avoir  plus  cl&re  tombes 
190  De  moy,  ma  seur,  egalc  en  malefice  , 

Par  consequent  en  flagelle  du  vice. 

Je  ne  fis  onques  dont  me  puis  percevoir 
Dommei  1’en  dist 1 que  tu  de  nature  uses 
Du  miel  venin , et  du  blancq  tu  fais  noir , 

195  D’honueur  reproche,  et  de  menchongne  voir, 
Et  les  parfais  eleres  hommes  tu  refuses. 

Que  te  faull-il  mais  deporter  de  ruses 
Pour  toy  et  moy , puisque  je  suis  gastde , 

Quel  perte  en  toy  destre  en  ce  point  tastee ? 

200  Non  pas  pour  toy  ne  pour  ton  <$minence 
Ne  pour  crdmeur , 1’en  te  seuffre  et  ddporte , 
Mais  pour  loable  honneur  et  revercnce 
De  cilz  soubz  qui  fiance  en  apparence 
Tu  ton  erreur  a non  tieng  plus  et  plus  forte  , 

205  Et  samble  voir  que  1’ayes  a ta  porte , 

Tout  prest  pour  toy  nourir  en  cest  affiaire  : 

Non  seuffre  Dieu  a tel  tant  se  meffaire. 

Pour  toy  ne  moy , meschante  villonnaillc , 

1 Tamli»  que  l'on  me  Jit. 
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Ne  convient  pas  que  hault  prince  se  meuvent , 
210  Car  toujours  sont  nohles  en  toute  taille, 

Et  ne  vallons  qu’il  entrent  en  batailie 

Pour  nous  entr’eux  en  cause  ou  iis  nous  treuvent ; 

Assez  en  est  qui  follies  appreuvent , 

Mais  quant  a nous  n’est  empereur  ne  roy 
215  Dont  nous  valons  qui  veille  en  toy  ou  moy. 

Desesperee  et  en  raige  diverse 
Je  crie  a toy  et  a toutcs  ineffaites  : 

Du  ternps  qifestoie  eu  fleur  jannette  et  perse 
Je  me  teuoye  en  ceste  erreur  perverse  , 

220  Du  que  ce  fust  d’avoir  bonues  attraittes ; 

Mais  Dieux  ( en  sont  toutes  choses  pourtraittes ) 
N’a  ce  souffert  en  liaulx,  princes  humaius, 

Mais  a laissie  lcs  villains  pour  villains. 

Meschantc  gens  et  de  povre  vallue , 

225  Si  comme  toy  et  moy  en  parcilles  somnies 
NPont  en  leur  becq  que  vilte  dissolue  , 

J’en  ay  este  jugee  et  mal  volue 

De  Dieu  et  toy ; vient  eas  de  grant  estime , 

Mais  trop  bien  dis  et  cas  de  villains  criesme. 

230  S’en  m!a  serre  cruellement  Ia  vaine 

Et  tout  pour  cas  de  mon  grief  demerite. 

Dout  se  n’estoil  ma  propre  auitre  paine 
Je  te  inettroie  au  front  Ia  honle  plaine . 

Qui  de  toy  est  congnutte  et  escripte. 

235  Mais  celle  reste  et  qui  pas  n’esl  jietite 
Je  l’ai  laissie  eu  bonne  prompte  main, 

Et  qui  pcult  estre  de  demain  en  demain. 

Tongre,  Saintrou.  Tuvn,  que  vol«5s  dire? 
Meschans  bameaux  et  de  povres  gens  cetives? 
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240  Voelliez-vous  choir  en  celle  meismc  vre 
Ou  j’ai  esui  jusques  au  lever  maulditte? 

Ce  dont  je  fay  mes  dures  invectives. 

Tous  telz  tressors  et  puissances  acemcs 
N’ont  point  deffect  eucontre  ungdov  comme 
2415  Du  puissant  bras  qui  fait  ceste 

Gand  imparcillc . a toute  gloire  et  force 
Y a ploi<5  a coust  d’homme  ccnt  mille. 

Utret,  non  mains,  Luxcmbourg  en  1’escorce 
Pareillement  a toudu  de  sa  force  , 

250  Coneque  n’avint , et  i’a  submis  servi  Ile. 

Trop  a lart  croy  les  motz  de  l’Evvangille  : 

« Bas  orguilleux  se  doibt  humilier 
» Et  1’umble  bon  en  gloire  en  aloiier.  » 

Par  mal  avoir  et  estre  mis«5rable 
255  Je  veul  rien  dire  a raoy  , noble  vaincucur, 
C’est  aujourd’huy  le  bras  insuperable 
Et  dont  me  tiengs  plus  fiere  et  honuourable , 
Puisque  a choir  vient  de  1’avoir  et  douleur. 
Et  sy  a plus  dont  fremir  doibt  ton  ceur , 

260  II  a le  bras  de  Dieu  puissant  pour  ly. 

Va  se  t’y  frolte,  et  s’en  vante  ycclly. 

Nulz  los  sy  grans  que  de  bouce  ennemie 
Quant  tourner  veult  son  ceur  a raison  sainc , 
En  moy  n’a  cas  pourquoy  doie  estre  amie, 
265  Mais  toules  fois  sy  ne  faurai-ge  mie 
Que  je  n’en  parle  a gloire  toute  plaine ; 

Car  sy  m’ait  Dieux,  c’est  Ia  sourse  et  Ia  vaine 
Du  temps  present  d’honneur  et  de  vaillance. 
Et  ou  mains  ce  d’humaine  ddffaillance. 

270  Crieve,  crieve , crieve,  Tournay  et  crieve! 
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Ces  motz  je  vois  criant  en  my  tes  rues , 

Et  non  pour  fin  plus  grandes  ne  plus  griefves, 
Mais  pour  ton  becq  qui  ne  prise  et  qui  crieve  ; 
Le  pcrc  et  fil  ou  atant  gloircs  drues , 

275  Et  trop  en  sont  jusques  a toy  aparues, 

Car  tu  en  raoers  et  en  cuite  mille  raige. 

Or  Dieux  le  doinst  louguement  ce  coraige. 

Ne  crois-tu  pas  que  Dignant  la  garnie 
Soit  d<$molie  en  toute  sa  puissance  ? 

2110  Vicng  voir  et  parle  a ma  face  ternie 
Qui  gis  cn  terre  enverssee  et  onnie, 

Sans  lours.  sans  innrs.  sans  masure  et  aisance. 
Dont  et  affin  qu’il  n’en  soit  a lusance 
Et  quen  tes  murs  s’en  face  obstcntion , 

285  Je  propre  y viens  pour  ta  confussion. 

Tournay,  pardonne  a ma  foursenerie, 

Ce  que  je  parle  en  maniere  sy  fcllc, 

Cest  pour  la  faulse  injure  et  menteric 
D’aulcuns  de  ciaux  de  ta  chitd  florie  , 

290  Et  dont  m’cst  docl  que  Dieux  ne  les  flagelle. 

Ta  ville  cn  soy,  j?cspoir,  est  bonne  et  belle, 
Mais  il  advieut , pour  cent  iiic  on  blasmc. 

Tout  en  ce  point  suy-je  chupte  cn  ce  diffame. 

J'en  voy  vollant  par  la  rondeur  du  monde 
295  Signiffiier  ma  dure  destinae; 

Criant  aux  mons  et  a Ia  mer  parfonde , 

Que  nui  grand  pcuple  en  orgucil  ne  se  fonde , 

N en  fierete  soubz  fortune  menee. 

II  plest  a Dieu  qu’en  ceste  dure  annee 
300  J’en  suis  exemple  et  trompe  darvertence. 

Qui  veult,  m^entende!  et  quy  veult  se  y pense! 
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Mettes , Noremberg,  Verge  Jennes,  Venise, 
Toutes  ebites  de  Franche  et  de  Italie , 

La  ou  cours  a de  riclie  marchandise . 

305  Se  grant  efforet  et  de  chevance  aquise 
De  sotibz  fortuuc  anvers  vous  non  falye, 
Gardes-vous  bien  d’erreur  et  de  folie, 

Car  tout  venra  a paic  et  a son  compte  : 

Celuy  n’est  fais  qui  n’a  peur  de  son  honle. 

310  La  lune  duit  les  ondes  et  marinees 
Et  Fortune  les  cites  et  les  homines : 

Leur  fais  ne  sout  A nulluy  dfolarees . 

Mais  con  plus  sontdc  bonneurs  parces. 

Tant  plus  leur  sont  salut  et  bonneur  promes. 
315  Des  bons  estocqs  partent  les  bonnes  gotnmes 


Quoy  que  pour  bonne seray  tenue, 

Quant  par  pcchie  je  suis venue. 


vm. 

TOCRNAY  RESPONT  A DIGNANT  EN  DISANT  2 l 


Trieves  a vous,  obslinez  orateurs, 

Vcrsiffieurs  et  semeurs  de  parolles, 

Dont  sont  blamez  les  tres-nobles  recteurs 
En  voz  traittiez  que  vous  metttfs  par  rolles. 

5 Peu  prouffite  vous  avez  aux  escolles, 

Quant  ne  s?av«5s  matere  plus  regente 
Que  de  chargier  vos  oppinions  folles  , 

Sur  moy,  Tournay,  de  vos  dis  iunoceute. 

1 Serait-ce  Verdtn  > 1 Mamurrii  cile  ci-dessus. 
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On  voit  par  ce  Ics  coraiges  mauvais 
10  Des  envieux,  des  enfians  et  du  pere. 

Qui  nc  sont  pas  dignes  d’estre  pavais 1 
Encontrc  ceulx  doni  leur  envie  sapere  , 

En  cest  cstat  sans  fruit  et  vitupere , 
biverscment  emploie  becq  et  langaige 
15  Encontre  moy  pour  subvertir  me  aspere 
Et  sans  raison  me  jeltes  en  Ia  fangne. 

Vous  ne  chantes  ne  traitles  de  vergongne, 

Sans  foudemcnt  de  fail  ou  d’appareuche , 

L'un  mort  le  roy ! Fautrc  becquc  Bourgoingne  ! 
20  Enlre  lesquels  n’a  point  de  difference. 

Vous  cuidies  faire  celuy  seni  reverence; 

Mais  c!est  h tort , car  la  utre  v participe 
Comme  ung  seul  corps  en  t?gale  aderenche 
Tendant  a ung  et  venanl  d’un  principe. 

25  Uoix  et  royaulx  soni  ceulx  que  vous  blasmez . 
Vous  le  chief  des  roix  et  des  royaux; 

Quant  sans  bonncur  sy  haulx  princes  nommez  , 
Tramblcr  dcussiez  du  ccur  jusqucs  os  boyaux , 
Mieulx  vous  vauroit  eslre  scurs  ou  muvaux  s, 
30  Qu’en  dire  mal  l’an  ou  ilz  le  svaroient. 

Combicn  qu’a  eulx  vous  appelles  lovaulx  , 

Je  suis  certains  qu’ilz  vous  desavouroient. 

Ne  vous  boutes  entre  bos  et  escorcc , 

Vous  en  ariez  Ia  main  toute  orde  et  taintc; 

315  Car  nulz  ne  peult,  |>ar  fainte  ne  par  force, 
L’amour  d'enlre  eulx  faire  sy  tost  estainte. 

Sa  langue  soil  d’appoplie  3 atlainle 


1 /'iiriiu  ou  j>avail,  pavillon  , tente;  bouclier  2 SourtU  ou  muels. 

qui  couvrait  le  corp«.  2 Apoplexie. 
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Qui  fait  discord  de  saint  Pol  et  saint  Pierre. 
C’est  ung  aniel  tres-bien  faite  a 1’atainte  : 

40  Bourgoigne  est  l’or  et  le  rov  est  la  pierre. 

Ainsy  a tort  fait-on  mettres  et  vers 
En  blasmant  1'un , pour  1'autre  collauder ; 

Mais  soient  ceulx  et  samblables  couvei-s . 

II  leur  fault  raiculx  taire  que  recorder. 

45  On  puist  tous  ceulx  de  gros  cordons  cordor 
Les  piez  au  coi  et  jetter  dedens  Saine 
Qui  penseront  pour  les  deux  discorder 
De  faire  cbose  qui  ne  soit  juste  et  saine. 

Jove  et  honneur  paix  et  feliciui 
30  Doinst  Dieux  a ceulx  qui  rnoult  bien  procuronl: 
Les  envieux  de  ma  transquillite, 

Espoir,  par  teraps  de  moy  affarre  aront. 

S’ainsy  advient  preste  me  trouveront 
Les  recepvoir  et  mes  amis  clamer ; 

35  Mais  sTilz  sont  bons  avecques  moy  appremout 
Servir  le  roy  et  mes  voisins  amer. 


IX. 

LA  BgnELLJOK  RES  I.IEGEOIS. 

Duilogue  *. 

• i’.:'  - 

— 

— Je  pense  que  tu  vien6  du  Liege. 
(«alant,  conte-moi  des  nouvelles. 

— C’est  ung  feulx  et  perilleux  piege ; 


1 M«.  11031  ile  la  bibi,  royale  de  llruxellea,  formant.  enlreaulrca  pieces,  la  Dante  aux  ar eu- 
extrait  d’un  voluine  ecril  au  XV”  sieele  el  ren-  glet  de  Michaut. 
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Je  ne  les  en  s^ay  dire  belles, 
d — Comment!  sont-ils  tousjours  rebelles? 
Qu’essc  qu’ilz  dienl  qu’ilz  feront? 

— llz  l’ont  este , sont  et  seronl. 

— Qne  dit-on  parmy  Ia  ciUi ? 

Y fait-on  nui  nouvcl  edit? 

10  — Le  dcablc  Benedicite 

Croiroit  ce  qu’on  y fait  et  dit. 

Ce  que  l’ung  dit  raulre  desdit  , 

Et  leur  rumeur  point  ne  s’abnl, 

Cest  ung  droit  infernal  sabbat. 

13  — Quel  est  leur  parier  du  bon  duc 
Et  de  son  noble  lilz  le  conte? 

— llz  dient  qu’ilz  ayment  le  plue. 

Au  surplus  11’en  font  pas  grant  conte, 
llz  en  parviendront  a mescontc 
310  On  ne  soustient  pas  adez  ire. 

Aviengne  ce  que  j?en  desire. 

— Que  dicnt-ilz  de  Namuroys 
Et  aulres  pays  bourgongnons ? 

— Dea ! nous  sommes  de  Namur  roys 
J23  Et  contre  Lucembourg  liougnons  '. 
Tanl  qu'ilz  auront  en  bourg  ongnons , 
llz  u’en  parleront  autrement. 

L’ung  y bourde  fort,  1’autrc  ment. 

— Et  de  ces  feux  qu’ilz  ont  boutez , 

30  Es-se  point  merveilleuse  perte  ? 

— Puisqu  ilz  n’ont  estd  deboutez 


1 Murimirous , grommelons. 
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La  douleanee  en  est  apperte. 

Ilz  ont  mauiere  fort  experte 
A bruler  en  pouldrc  et  en  souffre. 

35  Pourquoy  non  , quant  on  le  leur  souffre? 

— Comme  font-ilz  de  leurs  promesses 
Et  de  la  submission  d’culx? 

— Ilz  ticnncnt  leurs  vespres  pour  messes  ; 
Car  promcttre  et  tenir  sont  deux. 

40  — Toutesfois  sont-ilz  sy  hydeux 
Comme  on  dit,  et  sy  iahumains? 

— Dieu  me  gart  dentrer  en  leurs  mains. 

— Or  me  raconle  de  Dynant. 

Que  dient-ilz  que  ce  sera  ? 

45  — On  en  parloit  yer  en  disnant, 

Pisant  que  poinl  ne  cessera. 

Son  grant  orgeuil  abaissera  , 

Penduz  seront  a leurs  despcns. 

On  me  pende,  se  les  dcspeus. 

50  — Toutesfois  le  peuple  Liegois 
Est-il  point  avec  eulx  party? 

— Brules  soient  en  feu  grego  is 
Tous  sousleuans  le  leur  party. 

Assaulz  leur  sera  imparty 
55  Avant  que  la  chose  demeure. 

Autant  de  verde  que  de  meure. 

— N’ont-ilz  point  peur  d’estre  assaillis 
Et  miserablemcnt  tuez  ? 

— Ilz  sont  maintes  fois  ja  saillis 
60  En  guerre  tous  habitucz. 

Les  biens  seront  restituez 
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Qu’ilz  ont  ravv  cest  esle 
Au  maius  y auront-ilz  este. 

— Et  ces  faulses  gens  des  mestiers 
05  Scront-ilz  tousjours  mcsdisans? 

— Leur  party  n’cst  double,  mes  ticrs. 
Non  pas  pour  ung  jour,  mes  dix  ans. 

Et  s’ilz  gardent  lelx  metz  disans, 

Cecv  est  pour  nous,  qui  qu’cn  hongne. 
70  I)e  ce  rae  rapporle  a Bourgongne. 

— C est  despit  que  tel  coquinaille 
Veulent  aucloritc  avoir. 

S'il  fault  qu’en  gucrre  coquiu  aille, 

Point  ne  craiot  pcrdrc  son  avoir. 

75  — Par  cela  est-il  bon  a voir 
Quilz  ne  sont  de  nui  mal  lassez 
Et  sy  fcront  du  mai  asscz. 

— Pour  fciire  leur  dernierc  course 
N’ont-ilz  pas  mis  des  gcnlilz  sus? 

80  — Ncuny  , au  preinier  qui  se  cource, 
llz  sont  incontinent  yssus. 

II  y en  a de  mal  tissus , 

En  tel  norobre  et  de  mal  affaire , 

II/.  ont  trcstous  chier  mal  a faire. 

85  — Quant  on  leur  parle  de  raison  , 

Pour  quoy  ne  la  font-ilz  deux-mesmes ? 
— Le  peuple  est  plain  de  desraison  , 
D’abuz  et  d’arguz  trop  cxtremes  : 

Silz  bastissent  mal  leurs  prohemes 
90  La  fin  n’en  (peut)  pas  estre  bonne. 
llz  pianieronl  au  bout  la  bonne  *. 


1 Honne,  horne. 
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— Et  que  dicnt-iiz  de  Namur , 

Quaut  ilz  en  parolenl  entre  eulx  P 
— II  dient.  pardieu,  qu  ii  n’a  mur 
95  Qu’ilz  ne  remplissent  tous  de  treux. 
L’autre  jour  de  ce  le  coutre  eux ; 

Car  on  me  dist  qu  ilz  veuleut  pais 
Ilz  Ia  requierent  aux  habais 

— N’y  cntens-tu  remede  donques, 

100  Pour  les  mener  a raisons  joindre? 

— Quant  ilz  seront  vaincuz,  adonqucs. 
Les  verr&s-vous  cesser  de  poindre. 

Et  doil-on  lelx  faulses  {jens  oiudre , 

Sans  les  desoler  et  confondre. 

105  On  les  puist  comme  bacon  4 fondre. 

— Ilz  sont  maulvais  et  faulx  vilains 
Sclon  que  par  toy  puis  enlendre. 

— Ilz  feront  fait  faulx  et  vil , aius 
Que  nos  arcz  soveut  prestz  en  tendre. 

110  — Je  doubte  que  le  long  attendre 
Ne  leur  face  double  maleur; 

Point  ne  ressongne  le  mal  leur. 

— Maiz  quant  on  leur  parle  du  prince, 
N!ont-ilz  point  vergongne  d’offendre  ? 
115  — Ilz  respondent  bien  qu  ilz  ont  prius  ce 
Gros  martel  pour  les  gros  doz  fendre. 

Ilz  ont  donc  vouloir  deulx  deffendre; 
Maiz  ilz  ne  sont  pas  bien  unys. 

De  tant  seront  plus  tosl  punys. 

120  — Je  prie  a Dieu  qu  ii  les  mauldie. 

2 Lard. 
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Tant  sont-ilz  fclons  et  pervers , 

II  ac  Icur  chault  qui  les  inaulx  dic 
Conlrc  eulx  par  prose  et  par  vers, 

II/.  ont  entcndemens  divers. 

125  — Sans  cuidcr  eslre  folz,  mes  saiges. 
()u  n eu  peut  faire  bous  messaiges. 

— Y retourneras-tu  sv  losl , 

Pour  savoir  Icur  moyen  de  faire? 

— Plcust  a Dicu  que  I on  garnisl  ost 
130  Pour  les  totis  destruire  et  deffaire. 

11  fault  laisscr  tout  a utre  affaire: 
Conlrc  eulx  chascun  traveillera. 

Le  pasleur  dort  qui  veillera. 

— llz  pavront  le  proficiat 
135  A leurs  despens,  jc  t'en  asseurc. 

II  ne  fault  que  dire  fiat , 

Car  chascun  le  gros  dent 1 a seure. 
Adonqucs  mauldiront-ilz  1’eure 
Qu’ilz  auront  commis  telz  delVaulx. 
140  N’en  parlons  plus,  ilz  sont  trop  fati I x . 


\. 


METRA  LAIIENTATORIA  DE  DISCORDIIS  ET  GUERRIS  HABITIS  IN  PATRIA  ET  CIVITATE  LEODIENSIBUS, 
UNDE  SUBSECUTA  EST  TRANSLATIO  CURIAE  CIVITATIS  EEODIENSIS 


Culpa  quidem  causa  , rabies  qua  nascitur  ausa 

Atque  nimis  vehemens;  corda  quieta  premens, 
Plaga  nimis  dira,  quam  coelica  sustulit  ira, 


1 La  grosse  <lcnl. 


1 Ex  cod.  MS.  viri  Cl.  Serrurc. 
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Saevit  in  hac  patria,  qua  dolet  ecclesia. 

Improba  pressura  super  ecclesiastica  jura 

Aestuat  atque  tumet,  clerus  ubique  timet. 

Dente  venenoso  livore  suo  sceleroso 
Excitat  innumeros  seditione  feros. 

(iens  Leodina  cadit,  et  contra  foedera  vadit 
In  forti  clypeo,  quam  ferit  ipse  leo  ; 

Percussis  turbis  Lcodinae  nobilis  urbis 

Devia  secta  ruit,  quae  nimis  ampla  fuit. 

Olim  vernalis  flet  curia  spiritualis 

Pridem  sublimis,  jam  variata  nimis: 

Namque  tripatitur , tribus  aulis  ipsa  potitur 
Percipiunt  inibi  sobria  lucra  probi. 

Sancti  Trudonis  urbs  sanae  conditionis 

Summa  parte  fruens,  crescit  in  aere  fluens. 

His  tribus  est  domina  quaestus  communis  alumna 
Quae  totam  patriam  Circuit  egregiam; 

Loeven  secundam  partem  tenet,  ecce  secundam 
Trajectum  reliquam  continet  exiguam. 


XI. 


EPITAPHIUM  VENERABILIS  QUONDAM  DOMINI  ET  MAGISTRI  WILHELMI  DE  RUCKLINGEN,  CANONICI 
ET  SCHOLASTICI  ECCLESIAE  SANCTI  DIONYSII  OFFICIALISQUE  LEODIENSIS 


Wilhelmus  justus  Rucklingen  et  in  arte  venustus, 
Juribus  ambobus  doctus,  ubique  probus. 
Clericus  excellens,  fraudis  fermenta  repellens, 
Munere  non  caecus,  justiciaeque  decus. 
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E\  vi  divina,  dura  floruit  urbs  Leodioa 

Quae  proh!  corruerat,  officialis  erat. 

Pridem  sunt  illi  commissaque  jura  sigilli  , 

His  juris  modulo  profuit  absque  dolo; 

Sede  tribunalis  fruebatur  ut  officialis. 

Primus  in  hoc  oppido  quod  viget  ergo  modo 

Partibus  auditis , decidit  vincula  litis , 

Non  fractus  practio , prece  nec  amore  pio. 

Non  vanum  panem,  nec  polum  sumpsit  inanem. 
Sacris  incubuit,  inque  labore  fuit. 

Qui  sacris  fultus  istic  jacet  ecce  sepultus , 

Febribus  occubuit,  mors  pretiosa  fuit. 

Vult  mens  chororum  fratrum  devota  Minorum 
Ante  gradus  arae  corporis  ossa  dare. 

Fratres , orale , compuncti  de  pietate , 

Ut  pax  summa  Dei  perpetuetur  ei. 

Qui  decima  quarta  migravit  mensis  aprilis, 

M.  semel  atque  quater  C,  septuaginta  secundo. 


XII. 


COKDITIOKES  IKCLYTAE  CIVITATIS  LEODtERSIS  *. 


Legia  sancta , tui  patroni  culta  cruore , 

Te  Deus  elegit,  cleri  praefulgida  flore; 

Corda  leonina  tua  gens  habet : iude  vocaris 
Leodiuru;  terres  patrias  et  ab  his  decoraris. 
Montes  et  nemora , fontes , bonus  at‘r  et  arva 
Flumina,  prata  simul,  vitis  non  copia  parva, 
Ignis  saxigeuus,  plumbi  ferrique  minerae, 

1 Kx  cil.  cod.  MS. 
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Ornant  le,  faciuutque  tuum  aoraen  redolere  , 
Urbibus  ut  mundi  sis  summis  aequiparala. 
Ergo  Deum  lauda,  cole  patronum,  moderata 
Ecclesiam  mente  tam  glorificam  reverere , 
Pace  fruens  pariter  poterit  tibi  nemo  nocere. 

Legia  sub  Karolo  calcata  pavet  sine  muro. 
Legia  calcatur,  spoliatur  et  igne  crematur. 

Tu  semper  vincis,  ut  viciis  parcere  possis. 
Parcere  prostratis,  est  nobilis  ira  Iconis. 


XIII. 


METRA  INTERROGATORIA  AD  QUONDAM  NOBIULISSIMUM  PRINCIPEM  DOMINUM  ll' DO  VICUM  l»E 
BOURBON  , EPISCOPUM  LEODIENSEM  , ET  DESUPER  RESPONSORIA  '. 


Te  quidem  ense  mori , praesul  Leodine,  cofcgit 
Ecce  meae  patriae , dico , fidelis  amor. 

Quo  nimis  incalui  Ludovicus  pastor  ovilis 
Custodire  gregem  fortis  ab  ore  lupi. 

Quem  prius  in  propria  nutritum  dapsilis  aula 
Cum  pastore  meas  ipse  momordit  oves. 

Vulneris  illati  mihi  dudum  non  memorabar 
Einimici  meile  vincere  fella  putans. 

Cur  mihi  non  zelus  totius  ovilis  adhaesit, 

Nec  nitor  armorum  , ductus  amore  pari? 

Cum  sibi  complacui  nisi  laeti  lumina  vultus 
Frontibus  ostendens  semper  ubique  suis. 

Fautor  in  optatis  sibi  libertatibus  amplis 
Debita  dimisi  libera  jura  tuli. 

1 Ex  Cod.  MS.  bibliothecae  academicae  Leodienaix , n.  188  p.  178. 
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Non  accuso  meum  pecus  electum  generale , 
Sed  noto  suspectum  particulare  scelus. 

Ultor  in  haec  solum  tua  dux  extende  flagella, 
Colla  malignantis  gentis  adire  stude. 

Dux  genus  insigne  simul  et  miserabile  vulgus 
Et  pecus  infectum  noscere  scire  velis. 

Nobilis  ecclesiae  Lcodinae  tutor  et  urbis, 
Ipsius  ac  patriae  dux  miserator  eris. 

Est  et  semper  erit  romanac  filia  sedis. 

Suxit  enim  matris  ubera  mane  suae ; 

Cardinis  occidui  praefulsit  stella  suprema, 
Catholicae  fidei  primitus  illa  capax. 

Quae  jam  capta  dolet  incursibus  seu  Pharaonis 
Atque  cohaerentis  gentis  ab  ense  suae. 

Quae  licet  objectae  sit  nescia  traditionis 

Atteritur  damnis,  ensibus,  igne , minis. 


XIV. 


EPISTOLA  DEDICATORIA  QUAE  POEMATI  DE  VASTATIONE  LEODIINSI  IN  CODICE 
CAMERACENSI  PRAEFIGITUR  *. 


Reverendissimo  in  Christo  patri  ac  Domino,  Henrico  Bergensi , Camcra- 
censi  antistiti  dignissimo , atque  suo  benefactori  unico , Maltheus  Herbenus , 
immortalitatem. 

Quanquam  historiae  hujus  series  quam  in  manibus  habes,  notitiam  luam 
minime  subterfugit,  sacratissime  Cameracensis antistes , tamen  propter  car- 
minis elegantiam , ne  tantus  labor  deperiret,  quod  jam  futurum  fuerat,  nisi 
ego  in  lucem  produxissem  , statui  studiosi  alicujus  talium  rerum  principis 

1 Cfr.  Introduci. , $ IV  , cl  supra  , p.  238. 
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auspicio  opus  castigatum  producere.  Occurris  igitur  tu  in  primis,  dignissime 
praesul,  cujus  ut  alias  saepe  etiam  nunc  perspicacissimo  ingenio  atque  oculis 
laborem  meum  quamvis  in  alieno  opere  destinarem  , visumque  id  eo  etiam  de- 
liberatius , quod  in  re  ecclesiastica  ad  ecclesiasticum  aliquem  heroftm  pers- 
criberem. Adde  quod  legatus  apostolicus,  do  quo  hic  latissima  mentio  est  (nam 
ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos  liber  conscriptus  est',  Dominus  meus 
Romae  post  suam  legationem  fuerat : cujus  honori  etiam  post  fata  deesse  non 
debui.  Honofrius  igitur  Romanus  genere,  ex  ea  familia  quae  vulgo  sanctae 
Crucis  nuncupatur,  pluribus  animi  ac  corporis  dotibus  ornatus  Tricaricensem 
episcopatum  adeptus  est.  Quapropter  cum  per  multos  annos  perniciosa  non 
solum  seditio  , verum  etiam  temeraria  factio  in  territorio  Leodiensi  per- 
crebuisset  cum  multa  sanguinis  effusione  ac  rebellione  adversus  Dominum 
suum  apprime  nobilem  Ludovicum  de  Rorbonio  , neglectionequc  pontifica- 
lium censurarum,  quamobrem  multo  tempore  a sacris  publicis  cessatum  est 
cum  gravi  jactura  fidelium  animarum , ad  cujus  populi  contumaciam  casti- 
gandam a summo  pontifice  Paulo,  etiam  seculari  potentia,  ducibus  Burgundiae 
ac  Brabantiae,  qui  eidem  Ludovico  sanguine  conjuncti  erant,  concessa  auctori- 
tas est.  Tandem  placuit  miseratione  summi  pontificis  super  tam  diuturno  bello 
partibusque  id  seorsum  deprecantibus,  ut  aliquis  ex  praelatis  Romanis  cum 
summa  potestate  mitteretur,  qui  bellis  ac  litibus  finem  imponeret.  Itaque  Ho- 
nofrius Tricaricensis  episcopus,  huic  difficillimo  negotio  idoneus  judicatus  est, 
utpote  qui  antea  in  archiepiscopatu  Moguntino  a Pio  pontifice  missus  sangui- 
nariam factionem  cum  multa  laude  sedasset.  Provincia  igitur  haec  Honofrio, 
cum  potestate  legati  de  latere  concessa  est.  Neque  profecto  sine  magna  laude 
rem  confecisset,  nisi  Leodiensium  furiae  susceptum  negotium  impedivissent: 
nam  quo  tempore  primum  Leodium  applicuisset,  atque  populum  ab  inter- 
dicto, quo  longo  tempore  implicitus  fuerat  absolvisset  : deinde  ad  eorum 
Dominum  et  episcopum  Ludovicum , postremo  mulcendi  ejus  animi  causa 
ducem  Carolum  accessisset,  quem  usque  in  Flandriara  nuptias  celebrantem 
prosecutus  est,  cum  ingenti  honore  atque  singulari  applausu  ab  universis 
amplexus  est;  populo  ac  clero  Leodiensi  cura  omnis  sexus  effusa  multitudine 
atque  reverentia  obviam  procedentibus , quem  non  secus  atque  terrenum 
quemdam  Deum  venerati  sunt.  Nam  episcopus  eorum  Ludovicus  ita  se  semper 
legato  exhibuit  quasi  alteri  cuidam  suo  parenti , cui  nisi  principis  Braban- 
tini  indignationem  se  contracturum  veritus  esset,  in  summis  calamitatibus 
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plurimum  obtemperavisset.  Cum  autem  ad  ducem  Carolum  iter  direxisset, 
contigit  eidem  (ut  ante  dixi),  funebribus  pompis  atque  nuptialibus  festis 
interesse.  Eodem  enim  fere  tempore,  dux  parentalia  Philippo  fecit:  et  kyroe- 
ueos  celebravit.  In  quibus  festis  tantus  honor  factus  apostolico  legato  est,  ut 
mortali  homini  major  exhiberi  non  potuisset,  libi  autem  de  re  Leodiensium , 
propter  quam  a pontifici  Paulo  missus  fuerat,  cum  duce  verba  habuisset,  ita 
benignum  rcpperit  principem , ut  ei  sine  negotio  magno  dissidium  omne 
componi  posse  videretur.  Instabat  per  id  tempus  grave  (ac  ut  Lucanus  dicit), 
plws  quam  civile  bellum  inter  arctissime  et  matrimonii  antea  et  sanguinis 
nexibus  conjunctos  , se  atque  Ludovicum  Francorum  regem  , quibus  diver- 
sissimis negotiis  cum  non  posset  se  pariter  dux  accommodare,  rogavit  legatum 
ut  ad  Lcodicnscs  reverteretur,  eosdem  cum  suo  domino  in  officio  contineret, 
pacis  conditiones  meditaretur,  cum  primum  a Franca  expeditione  eripuisset 
omnem  Leodiensium  dissensionem  se  cum  eorum  domino  compositurum. 
Itaque  post  celebratas  nuptias  dux  armato  exercitu  Francis  obviam  it.  Legatus 
autem  magno  animi  gaudio  Leodium  revertitur,  sperans  ex  molli  principis 
verbis,  quem  alioquin  durum  atque  inexorabilem  futurum  formidaverat, 
atque  Leodiensis  populi  humili  submissione  omnem  rem  ex  sententia  se  esse 
confecturum,  et  certe  confecisset,  nisi  (ut  potita  disertissimus  meminit), 
Stygiae  sorores  tam  celebrem  spem  ac  sanctum  officium  perturbassent.  Anno 
superiore,  quo  Honofrius  a summo  pontifice  Leodiensium  negotio  Legatus 
deputatus  est,  fuerat  autem  ille  sexagesimus  septimus,  supra  millesimum  qua- 
dringentesimum Domini,  dux  Carolus  armata  manu  Leodium  obtinuerat,  et 
multos  seditiosos,  quo  minus  concordia  civium  cum  domino  suo  turbaretur  < 
suppliciis  affecerat.  Quidam  autem  fuga  elapsi  in  proximis  Arduennae  silvis 
tam  hyeme  quam  aestate  se  continuerant,  operientes  si  qua  in  urbem  re- 
deundi occasio  praestaretur.  Inter  quos  fuere  quidam  nobiles  ac  militares,  ut- 
potc  Joannes  Arnoldus,  Vincendus  de  Bures,  Gosuinus  de  Vivariis  cum  fratre, 
denique  multi  ex  primoribus  civibus  qui  se  socios  Virdurac  nuncupabant,  quod 
nos  vernaculo  sermone  exponimus  Vamler  Gromre  tenlen.  Hi  itaque  speran- 
tes occasionem  rei  bene  conficiendae  sibi  oblatam , quod  cognoverant  ducem 
jam  bellis  francis  impeditum  a rege  Francorum  forte  superandum , cui  Leo- 
dienses  et  clam  et  palatn  faverant , pertaesi  longioris  exilii , infesto  agmine , 
tametsi  qui  hostiliter  cis  occurrere  auderent  non  cessuri , mensis  septembris 
die  nona,  Leodium  irruperunt  cum  ingenti  dolore  omnium  bonorum  ac 
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dilidentium  deinceps  vitam  quietam,  atque  inprimis  gravissimo  dispendio 
legati , qui  utpote  vir  sapiens  divinaverat  eum  reditum  omnem  clementiam 
ac  benignitatem  a corde  principis  Caroli  exempturum.  Ne  tamen  legatus 
pacis  speratae  penitus  diffideret,  hortatus  est  exules  quanta  potuit  instantia, 
ut  se  urbe  abstrahentes  deuuo  exulatum  irent , alioquin  felicem  ac  quietum 
statum  urbis  se  nunquam  visurum , seque  nihilominus  apud  clementem 
principem  pro  eorum  pacifico  reditu  sedulo  deprecaturum.  Illi  vero  ulterioris 
exilii  pertaesos  cupere  sc  omnibus  modis  ac  conditionibus  pacis  cum  episcopo 
suo  in  nativa  urbe  vivere , aut  pro  patriae  desiderio  ad  unum  omnes  interire 
responderunt.  Divulgabatur  interea  ubique  gentium  reditus  exulum  Leodicn- 
sium  in  urbem,  unde  haud  dubio  innovatum  bellum.  Hic  licet  cernere  cui- 
libet ordinem  rerum  contemplanti  quam  is  reditus  legato  infaustus  fuerat, 
utpote  qui  de  maxima  spe  pacis  deciderat  in  summas  angustias  mentis,  quod 
conjiceret  legationem  suam  optaLo  fine  minime  perfuncturam.  Carolus  igitur, 
intellecta  Leodiensium  exulum  invasione,  pacisci  cum  rege  maturavit,  quo 
concitatum  ira  animum  ex  Leodiensium  rebellione  , in  eosdem  ocius  effunde- 
ret, et  quos  anno  praecedente  muris  ac  armis  nudaverat  nunc  gravi  supplicio 
afficeret,  denique  urbem  incendio  consumeret.  Nulla  igitur  legati  culpa  tanta 
urbs  tam  misere  afflicta  est,  sed  paucorum  exulum,  qui  clementis  principis 
ac  salvare  cupientis  animum  ad  tantam  indignitatem  provocaverunt.  Interea 
Leodiensium  temeritatem  animadvertere  contendit.  Legatus  autem  in  tanta 
rerum  perturbatione  versatus,  diffidens  sane  rebus  Leodiensium,  eosdem 
tamen  ad  humiliationem  adhortari  conatus  est.  Jam  enim  civitas  obequitari 
cepta  est.  Leodienses  autem  Tungrensi  successu  inflati , adversus  sanas  pro- 
hibitiones legati  moenia  egressi  a Burgundis  facile  superati  caeduntur.  Qua- 
propter legatus  a Lcodiensibus  obsecratur,  ut  ad  Burgundos  proficisceretur, 
si  quid  boni  sua  prudentia  posset  efficere.  Legatus  igitur  Burgundorum 
castra  petiturus  episcopum  Leodiensem  secum  educit,  quo  praetextu  gratior 
ejus  adventus  Burgundis  foret.  Nam  Borbonius  cunctis  Burgundis  proceribus 
attinebat,  qui  se  a Leodiensibus  necandum  formidaverat,  si  dux  in  cos  atrocius 
vindicaret.  Legatus  quoque  cunctis  Burgundis  invisus  fuerat,  quod  nimium 
Leodiensibus  favere  creditus  sit.  Sed  quid  posset  aliud  legatus  in  tanta  rerum 
desperatione  efficere,  ubi  viderat  maximam  potentiam  armatam  adversus 
exhaustam  diuturnis  calamitatibus  ac  miseram  urbem  infestis  signis  proficis- 
centem , quam  opus  legationis  suae  fideliter  adimplere,  quod  erat  errantes 
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reducere  ad  viam  rectam , misericordiam  implorantes  apostolica  auctoritate 
absolvere,  rudem  plebem  erudire,  facinorosos  a sanguine  prohibere,  potentio- 
ribus  jura  vasallorum  ostendere , atque  universos  fideles  subditos  domino 
suo  efficere.  His  rationibus  quia  legatus  diutius  cum  Leodiensibus  versatus 
est , a Burgundis  Leodicnsium  partium  fuisse  insimulatus  est.  Igitur  cum  jam 
tamen  non  destitit  bonus  ac  sollicitus  pater,  inquirendo  vestigare  quibus 
|>osscl  modis  tam  impendenti  calamitati  subvenire,  quamvis  diffideret  se, 
remanentibus  iu  urbe  exulibus , principis  parem  fore.  Carolus  igitur,  percusso 
cum  rege  Gallorum  in  civitate  Pironae  foedere , cum  omni  exercitu , quem  ad 
tam  potentem  regem  debellandum  comparaverat , divertit  ad  miseram  urbem 
exlirpandam,  et  quod  cunctis  mortalibus  indignissimum  visum  est,  non  solum 
dux,  qui  jam  mullos  annos  cum  Leodiensibus  bellum  gessit,  sed  etiam  rex, 
adversus  tamfideles  clieules  et  promptos  satellites,  cujus  signa  gestaverant, 
auspicia  sequebantur,  adorabant  majestatem,  hostis  accessit.  Praemiserat  jam 
dux  robur  exercitus  sui  Tungrim,  unde  primo  quoque  die  civitatem  incur- 
sionibus infestarent,  ipse  prope  diem  cum  rege  subsecuturus.  Lcodienscs 
autem,  cognito  hostium  adventu  in  civitatem  Tuugrensem,  rem  audaciae  magis 
quam  fortitudinis  plenam  aggressi  sunt.  Quippe  trecenti  exulum  inermium 
fere , quia  dux  eos  armis  privaverat  anno  superiore,  noctu  conscendentes  ag- 
geres civitatis,  nam  dux  muros  antea  dejecerat,  octo  millia  equestrium,  alios 
quidem  captivos  abduxerunt,  inter  quos  fuerat  legatus  et  dominus  eorum 
Borbonius,  qui  pacis  causa  eo  convenerat,  legatus  Guido  Humbercortus  Leo- 
diensium  inimicissimus;  alios  interemerunt,  in  quibus  fuerat  Robertus,  sigillifer 
domini  Lcodiensis:  alii  fuga  elapsi  sunt.  Dux  hac  insigni  contumelia  suorum 
intellecta  nihil  irarum  ex  animo  remisit : quin  imo,  quantocius  in  tam  procacem 
legatus,  comitatus  episcopo  Leodicnsi , castra  Burgundorum  noctu  proseque- 
retur, a domino  de  Argue  cui  soror  Borbouii  nupserat,  cum  omni  familia  sua 
captus  est,  bonis  direptis,  denique  gravissima  pecuniaria  mulcta  imposita, 
verum  cuncta  a duce  jussa  restitui.  Inierim  tamen  non  destitit  cuncta  jier- 
lustrare,  si  quis  casus  eum  in  tanto  strepitu  armorum  ad  ducem  perduceret. 
Per  id  enim  tempus  dux  sui  copiam  legato  haud  fecit,  sed  ut  Cicero  prudentis- 
sime in  Milone  ait,  cernens  legatus  leges  inter  armatos  silere  atque  dignitatem 
suam  inter  sanguinarios  satellites  versari  mullisque  periculis  esse  expositam, 
ducis  priinum  deinde  proprio  consilio  fretus,  coactus  est  ab  exercitu  cedere. 
Perveniens  itaque  maguis  periculis  Trajectum,  tantisper  illic  remansit , dum 
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miserae  urbis  excidium  ab  Albertoaposlolico  nuntio,  qui  liberius  inter  armatos 
versatus  est  , recitante  perdidicerit.  Hic  pensandum  est  quo  animo  existime- 
mus talem  virum  patriam  urbem  repetiisse,  ad  quam  se  rediturum  ingenti 
gloria  antea  putaverat.  Et  quamvis  nullius  delicti  se  conscium  agnoverat , 
tamen  quia  humana  judicia  plerumque  ab  eventis  ac  casibus  rerum  fortui- 
tarum |>endent,  idcirco  sit  . ut  cum  unus  quidem  multorum  criminibus  virtute 
par  esse  nequeat,  in  eumdein  omnium  delinquentium  peccata  impingantur. 
Cupiens  igitur  prudentissimus  legatus  pontifici  primum,  deinde  toti  Romanae 
curiae  ac  universo  populo  rationem  suae  legationis  ostendere  , accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  poetam  Angelum  Viterbiensem , qui  heroico  carmine  rem 
omnem  ab  egressu  urbis  luculenter  perscriberet.  Usus  est  autem  visissim  mea 
opera  in  hoc  labore  legatus,  verum  poCma  Angeli  in  hoc  usque  tempus,  sup- 
pressum ext ilii , et  mihi  id  magnopere  requirenti  incognitum  fuit.  Fraudatus 
igitur  poeta  laude  est,  nam  id  taliter  provenisse  haud  dubium  est.  Cum 
enim  liber  jam  confectus  esset,  contigit  Paulum  summum  pontificem  subito 
e vita  decedere,  ad  cujus  gratiam  promerendam  ab  Honofrio  condendo  libro 
impensae  diuturnae  factae  fuerant.  Erat  autem  summus  pontifex  vehementis- 
sime legato  infensus,  ita  ut  ne  publico  honore,  quo  legati  assolent,  in  urbem 
reciperetur;  qua  indignitate  effectum  est,  ut  omnimodis  rebus  a se  fideliter 
ac  sapienter  gestis  consuleret.  Fata  enim  (ut  in  proverbiis  rerum  infeliciter 
succedentium  est ) illi  adversa  fuerunt.  Sublato  igitur  de  medio  Paulo,  atque 
suffecto  in  sede  apostolica  Sixlo  quarto,  contigit  Honofrio  partim  languore 
animi,  partim  laboribus  atque  anxietatibus  in  legatione  perpessis,  in  gra- 
vissimam aegritudinem  incidere,  unde  etiam  consumptus  est.  Tamen  Sixtus 
pontifex  multo  clementius  cum  homine  egit;  agnoscens  enim  sanctissimus 
paler  maganiniitatcm,  atque  in  rebus  agendis  viri  dexteritatem,  quo  animum 
ejus  paulisper  allevaret,  pollicitus  est  illi  cardinalatus  dignitatem,  nam  eo 
semper  in  vita  anhelaverat.  Sed  cum  nullis  consolationibus  bona  valiludo 
praestari  posset,  eodem  anno  quo  Paulus,  defunctus  est.  Apparet  igitur  liquido 
Angelum  his  ratiouibus  perturbatum,  cum  gemino  principe  orbatus  foret, 
librum  suum  postea  minime  emisisse.  Ego  autem  multiplici  ratione  persuasus, 
non  destiti  originale  tantae  historiae  post  obitum  Honofrii  summo  studio  per 
mullos  annos  perquirere,  prjmum  quo  honori  domini  mei  etiam  post  fata 
assisterem,  tum  quia  de  patriis  calamitatibus  est,  quod  non  magis  mihi 
vitio  dari  posset,  quam  Joscpho  patriam  cladem  atque  urbis  nativae  excidium 
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perscribenti;  postremo  quoque  ne  tam  cuitum  multarum  noclium  carmen 
per  inertiam  atque  ncgligentiam  simul  cum  auctore  interiret , sed  traderetur 
illis  perlegendum  quibus  tua  dignatio  impartiretur.  Releges  igitur , reve- 
rendissime praesul,  Leodinam  historiam  vel,  si  ita  malis  appellare , miserae 
urbis  excidium  calamitosum.  Unde  facile  pernosces,  qua  mente  summi  pon- 
tifices in  Leodiensem  ecclesiam  ac  populum  exstiterunt;  quibus  consiliis  ac 
periculis  legatus  Leodii  conversatus  siL;  quam  inquietum  regnum  dominus 
Borbonius  per  omnem  fere  administralionem  peregerit;  quibus  difficul- 
tatibus ac  sumptibus  dux  Carolus  cumdcm  populum  humiliaverit;  demum 
quam  gravem  ruinam  url>s  pro  rebellione  sustinuerit.  Deus  autem  optimus 
maximus  dignetur  annuere,  quo  haec  ultima  sit,  quatenus  tam  clara  Belgicae 
nationis  urbs,  ad  pristinam  nondum  faciem  reparata,  cum  potenti  populo 
perenni  pace  perfruatur. 


XV. 


DE  CLADIBUS  LKOIIlEXSlU.il,  EXCERPTA  EX  CHRONICO  ADRIAXI  DE  BUT , EJUSQUE  CHRONICI 

NOTIS  MARGINALIBUS. 


Igitur  anno  Domini  M°  CCCC0  LXIII0  oriri  coepit  inter  Leodienses  et  eorum 
episcopum  gravis  discordia.  Scientes  autem  episcopum  eorum  fore  de  san- 
guine Philippi  ducis  Burgundiae,  timuerunt  publicam  tam  cito  indicere  guer- 
ratu.  Sed  missa  perpulchra  ambassiada,  petierunt  a Ludovico  rege  Francorum 
jamdudum  promissam  ab  eodem  rege  assistentiam  sibi  prius  dari.  Rex  autem 
Ludovicus  dissuadens  guerram  usque  ad  tempus  opportunum , mandavit  dif- 
ferri, donec  res  aliter  deduceretur.  Sciebat  enim  cautiorem  invadendi  modum. 
Putabat  enim  per  generalem  crucesignatiouem , quae  fiebat  ex  mandato  uni- 
versalis ecclesiae  per  Pium  papam , plures  et  quammaxime  praestauliores 
nobiles  et  barones  evocandos  fore  ex  omni  dominio  Philippi  ducis,  sicuti 

copia  bullae  missae  videbatur  declarare His  verbis 1 in  tantum  persuasus 

exstitit  illustrissimus  princeps  noster  Philippus  dux  ut,  nisi  a suis  abductus 
fuisset,  haud  dudum  juxta  propositum  suum  iter  arripuisset.  Sed  dissuasiones 


1 Scilicet  verbi»  diplomati»  pontificii. 
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omnium  suorum  nobilium  diverlerunt  animum  tanti  principis  in  tempus 
aliud,  sic  quod  confusus  summus  pontifex  non  percepit  ab  eo,  quam  promi- 
serat assistentiam.  Nihilominus  excusavit  se  per  aegritudinem,  quam  incur- 
rerat, et  per  commotionem  Lcodiensium. 

Anno  domini  1464,  regressus  est  terra,  qui  mare  perrexerat  pugnaturus 
super  Turchos,  dominus  Anthonius,  naturalis  filius  ducis  Burgundiae.  Hic 
fortiter  agere  coepit,  ut  Leodienses  impugnarentur,  eo  quod  illi  de  Dynauto  se 
reddiderant  infestos.  Similiter  comes  Caladreusis  de  mandato  patris  sui  maxi- 
mam colligere  coepit  armaturam. 

(1465).  Leodienses  exierunt,  ut  villam  de  Lemburch  acciperent,  et  cum 
percepissent  a rege  succursum,  ut  putabant,  ignem  in  diversis  locis  Braban- 
tiae  posuerunt.  Deinde  Dinantenscs  aestimantes  comitem  de  Charloes  extinc- 
tum  bello , patibulo  constructo  suspensum  cum  armis  Burgundiae  comitem 
praefatum  erexerunt,  conviciando  parentes  suos.  Deinde  perduxerunt  ante 
Bovines,  quae  villa  se  tenuit  ex  parte  Burgundorum.  Sed  cum  hacc  non  im- 
pune facerent,  doluit  comes  cum  esset  occupatus  in  suis. 

XV*  octobris  senescallus  Brabantiae  comes  de  Nassou , ballivus  Hannoniae 
et  alii  nobiles  Brabantiae,  Flandriae  et  Hannoniae  cum  XVIII',  ingressi 
patriam  Leodiensium , conflitum  fecerunt  apud  Montenakcn,  ubi  XXII'  inter- 
fecti fuerunt  Leodienses. 

Comes  Caladrensis  perrexit  cum  toto  exercitu  suo  ad  debellandum  patriam 
Leodiensein,  sed  concordia  facta  est  sine  clade,  quae  paucis  diebus  duravit. 

Armipotens  Carolus  I.egios  subicit  sine  clade 

Senescallus  Brabantiae,  dominus  de  Breda,  comes  de  Nassou  , dominus  de 
Pervvvs  et  dominus  Ludovicus  de  Gruuthuze,  gubernator  Hollandiae , Leo- 
dienses apud  villam  de  Montenakcn  fere  usque  mille  et  quingentos  occiderunt, 
antequam  armatura  Karoli  de  Francia  descendisset. 

1 Idem  fere  versus  legitur  in  libro  Karo-  teieneet  et  htllet-ltUrtt  de  Bruitilet , loin.  IX, 
leidos.  Cfr.  Bvlletint  de  VAcademie  royale  det  part.  2 , p.  266,  vers  285. 
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Unde  sequenti  anno  Karoius  contra  Dinantcnses  perrexit.  Durante  autein 
obsidione  fere  novem  diebus,  capta  est  villa  de  Dynanlo  et  igni  funditus  con- 
flagrata *. 

Dvnanl  praeclusa  mox  est  calcata  I.eone 
Mille  quadringentis  decies  sex  sex  notat  annos. 

1460 , 14  augusti. 

Porro  Dynantcnses  et  Leodienses  exierant  in  initio  mensis  maii , non  ob- 
stante contractu  pacis,  datis  obsidibus,  et  Namurcenscs  et  Hannonicnscs 
inquietare  coeperunt.  Nihilominus  in  vinculum  excommunicationis  inciderant, 
prout  eorum  episcopus  impetraverat,  unde  rebellionem  publicam  ostendendo 
concitaverunt  ducem  Philippum  vetulum,  qui  in  propria  disponens  se  iterum 
maximam  colligi  fecit  armatam , cui  praefecit  concs|.abularium  Franciae,  sed 
restitit  bastardus  Anlhonius,  propter  quod  discordia  evenit. 

V crsut  de  destructione  Dynanli. 

. Hi  dc  Dinanto  communes  sunt  populares . 

Insontes,  stolidi  credulitate  sua, 

De  terra  ferri  servantes  lerrca  corda ; 

Sint  licet  ut  ferrum  , nil  agit  in  calibcm. 

Ipse  quidem  Karoius  saxo  sic  excutit  ignem. 

Dum  vult  malleolis  quam  cito  cudet  cos. 

Aggressu  primo  cujus  dedit  undique  vallo 
Nocte  dicquc  locum  castigans  pulvere  furti, 

Furtive  properans  et  ejusque  suburbia  captans  . 

Intrat  ablatis  spoliis  , cauliquc  recedunt. 

Et  caelcri  melius  nequeunt  quam  reddere  sesc 
Ad  uulurn  Karoli  pleni  pietate  modesta. 

Non  attendentes  commotus  qualiter  ante 
Offensis  mullis  verbosis , sed  magis  actis  , 

‘ Incursando  quidem  fecerint  interficiendo. 

Ilcddunt  seque  tamcu  tractatu  non  bene  facto. 

Tunc  prius  emissis  fragili  sexu  puerisque. 

Fit  vindex  ignis  consumens  omnia  praesto. 

Quodque  remansisset  manibus  perit  hoc  operosis. 

Donec  dicatur  : « Dyuaul  prius  hic  fore  visa 
llos  ita  perdomuit,  qui  malleus  indomitorum  . 

Filius  ut  Martis  Karoius  quia  diligit  arma.  » 

1 Cfr.  infra  p.  308. 
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In  irrticulo  infra  nota  annos  Homini.  (140(5.) 

IMnant  aCCcnsa  MoX  non  pLaga  COnCta  repressa. 

I’ /anctus. 

Quomodo  sola  manel  Dynant  quondam  populosa , 

Facta  velut  Troia  nunc  sine  vestigio  ; 

Illic  dctluxil  Xaoctus  sicut,  hic  modo  Mosa, 

Quam  paucis  similis,  attamen  excidio. 

Ylion  aut  ubi  nunc  Hector  tolidemqnc  potentes 
Talibus  heu  ! caruit  insipiens  populus. 

Quin  potius  contra  Priamus  paler  et  suus  Hector; 

Nec  sibi  praesidio  Penlbasilea  fuit. 

Planctus. 

0 viduata  viris,  Dynant,  orbalaquc  natis. 

Et  sexus  fragilis  nescit  habere  locum. 

F.surit  atque  sitit  primo  qui  splendida  sumpsit, 

Et  modo  veste  caret  cui  primus  ampla  salis. 

Heu  ! Dynant,  miserauda jaces  , indulgeal  ipse 
Omnibus  indulgens  qui  patienter  amant. 

Quisquis  amat  , timeat,  patienter  et  aspera  portet, 

Ut  Deus  exaltet  bunc  regione  sua. 

Rege  igitur  el  duce  Burguudiac  Villam  de  Pcrona  pariter  ingressis  cl  ad 
horam  trahentibus  morulas , delata  sunt  illico  nova  super  facto  Leodiensium. 
Qualiter  videlicet  llaso  capitaneus  cum  magno  numero  Leodiensium  villam 
T ongrensem  in  deditionem  acceperat,  el  episcopum  T ricaricnsem  cum  episcopo 
eorum  ac  quibusdam  nobilibus  captivum  abduxerat  Lcodii , caeteris  interfectis. 
Ouae  res  commotos  reddidit  regem  et  caeteros  principes,  unde  dux  Carolus, 
qui  dudurn  suspectum  regem  Franciae  vcluti  fautorem  exceperat,  jam  contra 
Leodienscs  invasorem  secutu  accepit.  Nam  tota  se  duci  regia  obtulit  majestas  in 
oppugnatiomem  et  eversionem  praefatorum  Leodiensium.  Igitur  prae  stupore 
cunctos  utriusque  exercitus  admiratos  tuba  proclamavit.  Levatis  igitur  exerci- 
tibus , per  Viromandiam  et  Haunoniam  venitur  ante  Lcodium  fere  xxiij  die 
mensis  octobris.  Videntes  autem  Leodienscs  regalia  signa  eminere  fortissimum- 
que  ducis  Caroli  dispersum  exercitum  sub  moenibus  appropinquantem  ad  ca- 
piendam in  manu  forti  civitatem , spe  pacis  aut  concordiae  captivum  emise- 
runt episcopum.  Quo  salvo , proceditur  bellicis  machinis  contra  civitatem  et  a 
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tribus  locis  obsessa  fortiter  impugnatur.  Defendentibus  autem  se  Leodiensibus, 
(ictum  fore  Francorum  adesse  regem  existimantes  inter  oppugnantes  oppro- 
bria dedere.  Quibus  omnibus  non  obstantibus  non  sine  damno  Burgundorum , 
(jui  acrius  oppugnabant,  vi  civitaspracfata  capitur,  spoliatur  ac  devastatur. 
Verum  inter  oppugnandorum  obsidionem  miranda  quorumdam  Leodiensium 
audacia  tentavitfere  quingentorum  virorum  fortium  noctu  irruentium  regis  ac 
ducis  ingredi  tentoria ; sed  armorum  vi  cum  damno  tamen  reptdsi  sunt,  ac  infra 
civitatem  se  dare  coacti.  Sequenti  vero  diluculo,  dominico  quidem  die,  factus 
est  generalis  assultus  iuquo  pluribus  prostratis,  aptatis  scalis  ct  erectis  in  manu 
forti,  fugientibus  pluribus  tara  per  Mosam  quam  per  portas  patentes,  civitas  in 
deditionem  miseranda  strage  reducta  est.  Rex  igitur  Francorum  chimiram  sive 
siguura  Sancti  Andreae,  quod  erat  ducis  Burgundiae,  suscipiens,  cum  suis  om- 
nibus ingressus,  evaginato  gladio,  douec  in  medio  fori  venisset,  clamavit  in 
signum  victoriae : Vive  Bourgoingne  ! Ville gungnie  ! Quae  res  inaudita  creditur 
accidisse , et  inter  ejusmodi  temporis  miranda  valde  reputatur  evenisse.  Hinc 
Francis,  illinc  Burgundis  per  totam  civitatem  dispersis  in  caede  vel  flamma 
nec  non  submersione  crassantibus,  vix  sexui  indulgetur  in  impetu.  Tandem 
ne  tractentur  irreverenter  matronae  sacratique  viri  cum  virginibus , ex  edicto 
tara  regis  Francorum  quam  ducis  Burgundorum  prohibetur.  Sed  illo  non 
obstante,  caedibus  et  rapinis  inhiantes  nulli  pepercere  sexui,  quin  etiam  sa- 
cras violarent  domos,  donec  pene  cuncta  portabilia  seu  mobilia  bona  navibus 
ac  curribus  injecta  abducerentur.  Et  tunc  pars  maxima  civitatis  ejusdem 
igni  conflagrata  est.  Sic  recedens  cum  butino  suo  Francorum  rex  in  Franciam, 
perrexit  dux  Burgundiae  versus  Ardennam , fugitivos  et  fortalilia  patriae  de- 
moliturus. Compertum  enim  habebat  plores  Leodiensium  aufugisse.  Regressus 
autem  per  vastatam  civitatem,  jussit  quod  residuum  erat,  demptis  ecclesiis, 
flamma  consumi  et  solo  adaequari.  Rasis  igitur  portis  ct  muris  omnibus,  re- 
lictisque stipendiariis  cum  capitanco,  movit  exercitum  a patria  illa  desolatis- 
sima  et  per  Brabantiam  intravit  Flandriam  et  in  Gandavo  se  recepit,  ubi  ad 
eumdern  ducem  plures  e diversis  mundi  climatibus  applicuerunt.  Inde  Brugis 
veniens,  in  signum  victoriae  Peronam,  alias  a civitate  Leodiensi  delatam,  supra 
bursam  erigi  fecit , cui  versus  hi  legebantur  insculpti  : 

Desine  sublimes  in  auras  tollere  vultus  , 

Nosce  meo  casu  nec  dare  firma  Deos. 

Nobilitatis  ego  Leodis  venerabile  signum 
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- Gentis  ct  invictae  gloria  nuper  eram. 

Sum  modo  spectaculum  ridentis  turpe  popelli 
F.I  testor  Caroli  me  cecidisse  manu. 


Fertur  autem  infaustissimo  tempore  malum  hoc  civitati  Leodii  evenisse  cleri 
demeritis,  qui  proprium  episcopum  Ludovicum  de  Borbonia,  nepotem  Caroli 
ducis , pluries  reppulerat,  necnon  vulgus  contra  ducem  in  pugnam  excitarat , 
memor  veleris  querelae,  dudum  ante  annos  quinquaginta  et  novem  per  Jo- 
hantiem  ducem  Burgundiae  simili  fere  de  causa  illatae,  propter  electum  eo- 
ruradem  Johanncm  de  Bavaria.  Nempe  belli  finiscum  sit  pax,  quonam  modo 
tractatum  sit  inter  ducem  Burgundiae  et  nepotem  suum  Leodiensem  episco- 
pum supra  nominatum,  quibus  autem  articulis  patria  illa  post  eversionem  re- 
dacta sit  in  subjectionem , ad  plenum  enarrare  longum  et  prolixum  valde 
foret.  Hoc  tantum  sufficit  relictum  scire  dominium  ejus  in  manibus  ducis 
Caroli , qui  usque  hodie  suos  in  eo  collocavit  justitiarios. 

Fuit  autem  his  temporibus  magister  quidam  ex  Hannonia  de  Angia,  qui 
super  excidio  Leodiensium  in  honorem  ducis  quaedam  metrice  composuit 1, 
inter  quae  haec  descripta  repperi  : 

Magnificus  princeps,  dudum  qui  fortius egil, 

Indomitos  Lcgios  nunc  legibus  instruit  apte, 

Ponlificique  suo  concordans  ante  rebelles. 

Si  tempestive  correxissent  malefacta 
Et  bona  justitia  superasset  tunc  violentes  , 

Non  pervenissent  quo  perveniunt  miserandi , 

Exemplar  facti  cunctis  fere  qui  modo  vivunt ! 

Heu  , male  consulti  Logii,  sed  lege  carentes ! 

Cur  defamastis , quem  decet  altus  honor? 

Nam  Leo  rugitum  dans  totum  clima  movebat ; 

Nunc  tulit  impune  praenocuisse  suis. 

Quis  nisi  mentis  inops  illi  resistere  vellet , 

Quem  regesque  duces  et  metuunt  et  amant? 

Nemo  modernorum  valuit  superare  potentem. 

Nec  debellavit  fortior  ullus  adhuc. 

Non  sua  possedit  praestantior  omnibus  usque. 

Dux  leo  quam  Karolus,  quo  pie  nunc  regimur. 

1 Ille  igitur  magister  ex  Hannonia  de  Angia  per  edidi.  Cfr.  BulUtins  ilv  1'academie  royule  ilr 
dicendus  est  auctor  libri  Karoleidoi , quem  nu-  Bruielltt , t.  IX  , pari.  2 , p.  2!$3. 
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Haec  de  Leodiensibus  dicta  generaliter  sufficiant. 

Sciendum  quod  ante  eversionem  praefatae  civitatis  Leodii  stella  quaedam 
caudata  futuram  in  ea  calamitatem  visa  fuit  praenosticasse.  Fuerunt  ventosi- 
tates . validae  circa  idem  tempus,  et  ictu  fulminis  die  apparitionis  Salvatoris 
nostri  turris  percussa  est  incendio  de  Hulst,  ruentibus  in  laminas  de  cam- 
panili  vasis  omnibus  et  liquefactis. 

¥ * ¥ ¥ * 

(1466.)  Videntes  autem  Leodienses  regem  1 ...  debaccari,  levaverunt 
itero  se  contra  episcopum  eorum , fratrem  ducis  Borboniae,  et  eum  a villa  de 
Huyo  fugaverunt,  interfectis  quibusdam  de  parte  ducis  Burgundiae , quos 
idem  dux  posuerat  ibidem  pro  conservatione  patriae.  Sic  e converso  rebelles 
facti  contra  contractum  et  juramentum  quod  fecerant  cum  Philippo  duce 
Burgundiae  ac  Carolo  filio  suo , quaecumque  poterant  mala  perpetrati  sunt. 
Dux  autem  Burgundiae  Philippus  apud  Bruxellam  facta  congregatione  valida 
nobilium,  arma  levavit  contra  Leodienses,  sed  propter  debilitatem  et  senium 
in  propria  non  valens  exire,  totum  belli  onus  filio  suo  Carolo  comiti  Caladreusi 
commisit.  Rex  Francorum  dum  audiret  comitem  Caladrensem  Leodienses 
invadere  debere,  misit  quosdam  stipendiarios  in  auxilium  per  Campaniam  et 
Ardcnniam  ipsis  Leodiensibus.  Porro  Carolus  comes  Rrabantiam  exire  para- 
bat. Contractis  undique  copiis  nobilium  et  armigerorum,  primo  cepit  Dinau- 
tum.  Qui  dum  aciem  suam  dirigeret  in  subversionem  villae  Sancti  Trudonis, 
plures  ad  impediendam  obsidionem  se  moverunt  deLeodiocum  bellicis  instru- 
mentis et  quadrigis  ac  victualibus,  quos  quidam  de  parte  ducis  Burgundiae 
venturos  nuntiavere.  Quare  comes  Carolus , aciebus  ordinatis,  cinctaque  villa 
praefata  et  adventu  Lcodiensium  audito,  clamor  ad  pugnam  et  sonitus  terribi- 
liter proclamatur.  In  aggressu  Lcodiensium,  eo  quod  debilior  esset,  prima 
custodia  comitis  cessit,  fortassis  ex  industria,  prout  postea  belli  exitus  decla- 
ravit, quoniam  ex  adverso  praesensiit  adjutorium,  et  Anlhonium  bastardum 
fratrem  comitis  adventare  continuo  recognovit,  cujus  adventu  durior  fit 
aditus  pugnae.  Sed  quia  in  crepusculo  quasi  noctis  congressus  iste  fiebat , 
totus  Leodicnsis  exercitus  diruptus  et  distractus  est;  plures  igitur  eorum 
terga  verterunt,  caeleris  prostratis  et  captis  curribus,  victualibus  unacum 
bellicis  instrumentis  quorum  copiam  adduxerant.  Et  tunc  bellum  intercipitur 
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fuga , quingentis  fere  interfectis  viris.  Prosequitur  post  hoc  intentum  suum 
comes  Caroius  et  villam  Sancti  Trudonis  dura  jam  obsidione  penitus  quas- 
satam in  deditionem  accipiens  quosdam  gladio  jugulari , quosdam  illaesos  et 
in  gratiam  capi  jubet.  Hac  villa  funditus  eversa,  movit  idem  comes  exercitum 
suum  vastando  fortalitia  hinc  inde,  donec  Tongris  pervenisset;  quae  villa  se 
submisit  obedientiae  suae  cum  pluribus  aliis.  Et  procedens  tramite  suo  cas- 
trametatus est  ad  milliare  civitatis  Leodiensis,  sic  quod  illi  de  civitate  omnem 
ejus  exercitum  orto  sole  viderent  longe  lateque  se  dispergentem  ad  assultum 
sine  mora  praebendum.  Civibus  igitur  aspicientibus  se  cingi  ac  locis  aptio- 
ribus bellicas  machinas  collocari , sicque  primo  obsidionis  aggressu  taliter 
coartari,  ut  vix  egredi  valerent  aut  praesumerent,  consilium  inierunt,  ut 
trecenti  aut  quadringenti  de  notabilioribus  eligerentur,  qui  exirent  civitatem 
et  procederent  nudi,  lineis  tantum  induti,  veniam  petituri.  Quod  factum 
est.  Nam  tamdiu  prostrati  jacebant  ad  pedes  comitis  et  episcopi  caeterorum- 
que  nobilium,  donec  responsum  audirent  . Tali  igitur  pacto  concordia  sumpsit 
exordium,  ut  videlicet  tres  capitanei  comitis,  scilicet  frater  comitis  dominus 
Anthonius,  et  nepos  ejus  dominus  Adulphus , nec  non  dominus  de  Gruut- 
huze,  cum  omnibus  suis  armigeris  ad  Ires  portas  intromitterentur,  servatis 
ac  salvis  bonis  et  vita  omnium  in  Leodio  existentium  , in  qua  quidem  civitate 
tam  diu  moram  traherent  hi  praenominati  capitanei,  donec  ad  pacis  unionem 
omnia  tractata  essent.  Cives  igitur  annuerunt  huic  petitioni  comitis  et  Dei 
gratia  mediante,  brevi  dierum  spatio,  firmata  est  pax  et  sedata  commotio, 
susceptoque  comite  nec  non  episcopo  eorum  domino  Ludovico  de  Borbonia, 
promiserunt  fidem  et  stabilitatem  semper  observandae  pacis,  fugato  Rasonc 
de  Lintcris  , qui  caput  ferebatur  principale  totius  discordiae.  Imposita  igitur 
erat  pecuniarum  maxima  emenda , nec  non  ipsi  Philippo  duci  Burguudiae 
per  vices  quadraginta  cives  obsides  assignati  sunt  ad  majorem  confirmationem, 
qui  alternalim,  donec  taxatio  persoluta  esset,  deliberabantur  et  restituebantur. 

Bonus  dux  Pbilippus  cum  exercitu  descendit  usque  Namurcum  et  circa 
finem  Augusti  fecit  filium  suum  Carolumcum  exercitu  praeire  ad  obsidendam 
villam  Dynanti.  Dux  vero  sequutus usque  inBovincs,  sommari  fecit  capitaneos 
de  deditione;  facta  simul  approximatione  machinarum , quam,  dum  respue- 
rent . ab  omni  parte  sic  oppressit , ut  post  fouburgorum  ruinam  et  ingressum 
velut  amentium  hominum  bellicosorum  ducis,  omnes  capitanei  vel  stipen- 
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diarii  villae,  omnibus  relictis,  aperta  quadam  porta  discederent.  Cives  igitur 
inconsulte  sic  reddiderunt  ut  ad  voluntatem  ducis  prae  multitudine  intro- 
euntium ct  fumigantibus  machinis  ac  si  in  inferno  strepitus  fierent,  quo 
fugerent  ignorarent.  Comes  igitur  de  Charotois  a patre  suo  petiit  spoliare 
villam,  et  ordinavit  secundum  capitancos  tres  a tribus  locis  depraedari  villam, 
post  igne  conflagrari,  tandem  muros  dirui  ac  portas  subverti  jussit,  ut  vix 
lapis  super  lapidem  remaneret.  Verum  illi  de  Bovynes  ex  collectis  lapidibus 
ponte  constructo  se  fortificaverunt,  cessilque  praeda  inagna  stipendiariis 
ducis.  De  qua  cum  se  planxisset  coneslabularius  Franciae , scilicet  Ludovicus, 
comes  sancti  Pauli , pro  antegardia  deputatus , dux  ei  villam  de  Thuino 
concessit,  et  inhabitatores  ejus  mox,  ne  destruerentur,  sese  liberaverunt 
maxima  denariorum  summa  concessa  etc.  Deinde  coneslabularius  Franciam 
petiit,  indignatus  super  comite  de  Chariois  ac  fratre  suo  Anthonio,  bastardo 
de  Burgundia 

Comes  de  Charolois  armatam  suam  non  dissolvit,  sed  in  praesidia  misit  ca- 
pitaneos.  VIII  igitur  Septembris , iterum  datis  obsidibus  Leodienscs  promise- 
runt observare  pacem  , quam  , audita  morte  boni  ducis,  rumpebant  iterum. 

Nota  marginalis.  XIIII  octobris  anno  LXVIII  pax  iterato  fit  inter  regem 
Ludovicum  et  Carolum  novum  ducem  Burguudiae  et  sub  jurejurando  firmatur 
ad  servandum , sicut  nuper  apud  Conflantium  in  convenLione  principum , sed 
ultra  id  specialiter  roboratur , de  non  praestando  homagio , sive  de  parla- 
menlo  regali  placitantium,  nam  mox  idem  dux  Carolus  novum  parlamcntum 
ordinavit  apud  Machliuiam.  Uex  ergo  multa  concessit.  Sed  prout  prius  nihil 
observare  voluit,  dicens  irrita  quae  vi  vel  extorsione  dabantur.  Iu  tamen  firmi- 
tatem observandae  pacis  ipse  rex  in  propria  se  dedit  ad  Leodium  destruendum, 
quodXXVP  octobris  subversioni  miserabili  subjacebat.  Priusquam  vero  talis 
desolatio  fieret  apparuit  signum  in  atire,  percutieuscum  cauda  super  civitatem 
ad  instar  cometae,  quae  vel  mortem  aut  mutationem  grandem  pracnostica- 
verat.  Sed  non  erat  qui  cognosceret , et  volunt  flagella  Dei  notari  a sanctis  et 
bonis,  prout  in  ea  civitate  fuisse  viros  aestimatur.  Tot  igitur  ecclesiae,  tot 
monasteria  vel  sacrae  domus  perierunt  ut  merito  plaga  Dei,  cujus  instrumenta 
Deus  )>ermisit  reos  et  criminales  homines  punire  putare.  Omnes  tamen  qui  in 
destructionem  civitatis  aut  patriae  venerant  ante  decennium  perierunt:  nam  et 
imprimis  coneslabularius  Franciae  Parisiis  truncatus  capite  fuit,  deinde  dux 
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Carolus  in  obsidione  de  Nansy  succubuit,  postea  gubernator  patriae  Leo- 
diensis , dominus  de  Humbercourt . unacum  cancellario  dicti  ducis  Caroii , 
Gandavi  decollati  fuerunt.  De  caeteris  autem  vel  in  miseria  tenebantur,  vel 
in  captivitate  servabantur,  ut  puta  de  Burgundia  Anthonius , naturalis  frater 
ducis  Caroii,  et  frater  Balduinus,  bello  Lolharingorum,  cum  multis  aliis 
nobilibus,  qui  in  expeditione  Leodiensi  affuerant.  Brugis  etiam  propter 
demerita  decollatus  fuit  baslardus  de  Condeto,  frater  domini  de  Hamctes. 


XVI. 


J»F.  EXPLORATIONE  LEODIENSI  , EXCERPTA  EX  COMMENTARIIS  JACOBI  PICCOLOMINEI  . 

CARDINALIS  PAPIENSIS  1. 


Dum  in  hoc  statu  res  Italae  agerent  2,  lacrymabile  interitu  nuntium  Ro- 
mam affertur , quo  animi  omnium  non  mediocriter  sunt  contristati.  Signifi- 
catum est  enim  , civitatem  Leodiensem  magnitudine  atque  opibus  claram , 
quae  in  omni  casu  ecclesiae  fidem  Romanae  Sedis  erat  secuta , ferro  atque 
igni  ad  internecionem  deletam,  nulla  aetatis,  sexus,  vel  sacrorum  habita  ra- 
tione : eam  vero  cladem  unico  Caroii  Burgundorum  ducis,  et  Ludovici  Gal- 
lorum regis  impetu  irrogatam  , qui  ad  tantum  facinus  animos  et  arma  junxis- 
sent. Eam  ego  non  ab  re  censui  quarto  huic  libro  mandandam , quo  nostris 
pontificibus  esse  documento  possit,  quantum  sacculi  principibus  oporteat 
credi , quantumque  adhiberi  curae  conveniat , ne  ii  pastores  plebibus  den- 
tur. quorum  vel  aetate,  vel  ambitione  pro  pane  lapis  et  pro  ovo  scorpitis 
juxta  verbum  Domini  offeratur.  Igitur  sedente  nuper  Cal isto  tertio,  petebat 
Philippus,  Caroii  pater,  ut  Ludovicus,  qui  in  Borboniorum  familia  genitus 
erat  ex  filia,  Leodiensi  praeficeretur  ecclesiae,  quam  Joanncs  annorum  jam 


1 Fuit  ille  Pio  II  pontifici  maximo  coaevus  et 

familiaris,  ejusque  commentarii  rerum  suo  tem- 
pore gestarum  ab  anno  1401  ad  annum  1469, 
exhibent  supplementum  ad  commentarios  ab  ipso 
Pio  II  conscriptos.  Narrationem  hanc  de  bello 


Leodiensi  deprompsi  ex  editione,  quae  anoo  1 61 4 
Francofurli  prodiit  io-fol. , p.  396 — 402. 

1 Enarraverat  anclor  controversiam  dc  So- 
rani duoatu  actam  ct  inde  secutam  animorum 
acerbitatem  atque  indignationem. 
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multorum  praesul , 'missis  ad  poutificem  documentis  parabat  dimittere.  Sed 
ea  res  cum  propter  juvenilem  aetatem , quae  vigesimum  nondum,  annum  atti- 
gerat, pontificiis  legibus  esset  contraria,  Calisto  parum  et  patribus  proba- 
batur, videbanturquc  uno  consilio  omnes  non  assensuri , nisi  majores  causae 
ad  impetrandam  rem  non  afferrentur.  Erat  eodem  tempore  praecipuum  pon- 
tifici studium  parandae  classis  in  Tureos,  quae  ad  redimendam  Constantinopo- 
lim  duceretur,  miscratquc  proptcrca  in  omnem  Italiae  partem  sacerdotes 
quaestores , qui  futuri  operis  praedicatione  condonationibusque  peccatorum , 
cujusquemodi  subsidia  compararent.  Ad  ripam  quoque  Tyberis  Vaticano 
proximam  comportari  materiam  , et  triremes  fabricari  sine  intermissione  cu- 
rabat, nulla  de  re  alia  vel  loqueus  gratius,  vel  audiens.  Id  vero  studium  cum 
ad  Philippum  significationibus  multis  esset  perlatum , senili  et  ipse  obsequens 
animo,  quod  jure  de  Ludovico  negatum  erat,  promissis  artificiosis  aggredi- 
tur. Spondei,  si  impleatur  quod  cupit,  missurum  se  terra  et  mari  grandia  ad 
conceptum  opus  subsidia,  quae  et  facilia  sibi  futura  essent,  et  magnopere 
conatum  ecclesiae  adjutura.  Totam  hanc  sponsionem  ea  dictorum  scriplorum- 
que  constantia  firmat,  ut  uil  minus  jam  putaretur,  quam  non  facturum 
illum,  quoti  tam  asseveranter  aiebat.  Credidit  senex  Calistus  primus  explendo 
desiderio  intentus,  mox  etiam  in  eamdem  sententiam  traductis  patribus  Phi- 
lippo est  obsecutus  , civitatisque  tam  populosae  administrationem  juveui 
credidit,  munerum  ecclesiae  omnino  experti  : aestimans  annorum  paucorum 
jacturam  emolumento  tanti  boni  compensari  aequo  animo  posse.  Sed  accidit 
divino  judicio,  ut  malo  inchoata  initio  calamitosum  mox  exitum  caperent. 
Nam  neque  tantarum  promissionum  fructus  perceptus  est , et  fundamenta 
sunt  posita  lotius,  quae  superinducta  est,  cladis.  Hunc  ergo  pastorem  plebs 
illa,  et  si  loDgc  inferiorem  priore  suo  annis  meritisque  videbat  : gratiam 
tamen  magni  ducis  secuta  acquieverat  facto , sperans  mox  ut  per  aetatem  li- 
cuisset, sumpturum  sacra  Ludovicum  , atque  eorum  autislitem  pleno  civi- 
tatis imperio  praefuturum.  Aliquaudiu  igitur  in  hunc  modum  sine  dissensione 
processit  res,  cum  tamen  Ludovicus  fortuna  suorum  elatior,  Leodiensium 
legibus , quas  ante  eum  servarant  caelcri  , adversaretur  saepe,  et  ab  ecclesia 
errans,  lasciviorem  vitam  tanto  indignam  sacerdotio  ageret.  Procedentibus 
aunis  idoneus  jam  ad  consecrationem  factus,  ad  eam  peragendam  , celebran- 
dam , unanimi  omnium  voluntate  est  postulatus.  Quod  ille  , sive  quod  a 
religione  adhuc  esset  aversus,  sive  quod  a suis  eam  necessitatem  imponi 
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gravate  acciperet,  cum  contumacius  pernegasset,  oriri  inter  eos  apertae  con- 
tentiones sunt  coeptae,  atque  ita  in  dies  adauctae , ut  minus  jam  natura  elatus 
populus  revereri  ejus  dignitatem  timerequc  jurisdictionem  inciperet.  Vere- 
bantur ne  sacrorum  delatio  eo  traheretur  consilio,  ut  secularis  administra- 
tionis  inducta  consuetudine  episcopum  suum  dedisceret  civitas , vicinique 
ducis  paulatim  subiret  imperia  : quam  ilii  rem  morte  quavis  graviorem  puta- 
bant. Couflictantibus  in  hunc  modum  episcopo  et  plebe,  crescebat  in  dies 
adversus  ecclesiam  rebellio,  jaraquc  ministris  ejus  potestates  quaedam  ademp- 
tae erant,  quae  nullis  denuntiationibus  reduci  in  locum  pristinum  poterant. 
Itaque  Philippus,  qui  natura  vehemens  erat,  superarique  genus  suum  civili 
contentione  dolebat,  magnis  precibus  a pontifice  petit , ut  dignitatem  impu- 
gnatae ecclesiae  adimi  per  subditorum  violentiam  non  sinat,  sed  temeritatem 
populi  superbientis  censurarum  irrogatione  contineat.  Quod  ille  cum  Leo- 
dicnsi  sedi , et  communi  aliorum  dedisset  exemplo,  non  midto  post  contempta 
etiam  Romani  patris  potestate,  civitati  et  agro , sacris  est  iuterdictum  , invo- 
catusque ad  praesidium  per  judices  dux  bellum  Leodicnsibus  intulit.  Pugna 
autem  non  longe  a muris  commissa , occisis  quam  plurimis  reliqui  in  fugam 
conversi  sunt,  ac  civitas  eodem  impetu  capta.  Quae  ut  ad  novam  posthac 
contumaciam  calamitatum  continuatione  languidior  fieret,  dirui  in  circuitu 
muros  jussit,  tributumque  imperavit,  quantum  redimendis  comparati  exer- 
citus stipendiis  satis  judicio  videretur  : quodque  omnibus  acerbius  habitum 
est,  eos  qui  per  aetatem  ferre  arma  jam  poterant,  uno  edicto  in  exilium  ex- 
pulit, paucis  quibusdam  ad  rei  familiaris  custodiam  cum  muliebri  sexu  intus 
relictis.  Hac  tanta  clade  Romam  perlata , miseratus  pontifex  ecclesiae  plebis- 
que fortunam,  legatum  ex  referendariorum  ordine  proficisci  illuc  jussit,  qui 
et  obtemperari  Ludovico  episcopo,  et  dissidentes  animos  suo  interventu  con- 
ciliari curaret,  reducendis  quoque  exulibus,  levandisque  tributis  quam  posset 
operam  penderet.  Erat  is  Honofrius,  Tricaricensis  praesul,  homo  Romanus , in 
familia  locupleti , quae  Sanctae  Crucis  dicitur , natus.  Ad  hunc  igitur  cum  Agrip- 
pinam Coloniam  maturato  itinere  pervenisset,  Leodiensis  legatio  adventus  hujus 
praescia  accessit,  summis  obsecrationibus  petens,  ut  quanto  posset  celerius 
Leodium  properaret,  reliquiasque  dispulsae  plebis  redditis  sacris  consola- 
retur. Quorum  ille  desideriis  obsecutus,  ad  oppidum  Aquisgranense  pro- 
cessit millia  passuum  viginli  a Leodio  positum.  Ibi  dierum  nonnullorum  mora 
cognoscendum  putavit , quo  animo  praesul  et  populus  ad  suscipienda  monita 
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Humani  pontificis  esset.  Eos  ut  sentire  idem , et  in  omnia  paratos  cognovit , 
itinere  continuato  a quarto  milliario  praesulem  clerumque , et  magistratus 
urbanos  obvios  habuit , singulosque  jurejurando  adigens  parituros  decretis 
quaecumque  ipse  tulisset,  poenas  apostolicassubstulit,  benedicensque  populo 
summa  omnium  exultatione  civitatem  ingressus  est.  Cumque  is  dies  vigilia- 
rum esset  apostolorum  Petri  et  Pauli,  ad  aedem  calhedralem  procedens, 
solcnne  sacrum  vespertinum  cantavit,  assistente  plebe,  quae  ut  in  paucitate 
frequens  ad  visendum  convenerat.  Postridie  quoque  Ludovicus  ipse , qui  mo- 
nitu legati  consecrationem  episcopalem  jam  acceperat , primis  suis  missarum 
solemnibus  est  operatus , dominicumque  sacramentum  tota  urbe  legato  et 
populo  prosequente , manibus  suis  circumtulit.  Erant  gaudiorum  plena  omnia, 
respirareque  tum  primum  ex  longa  fatigatione  miseri  videbantur , dissensio- 
nem omnem  initio  hoc  sublatam  putantes.  Id  modo  supererat,  ut  exulum 
quoque  et  tributorum  sua  ratio  haberetur , amodoque  civitatis  moenibus 
parceretur , quae  ducis  imperio  sine  intermissione  dejiciebantur.  Postremo 
ut  leges  patriae  redderentur,  sine  quibus  nil  quietis  habitura  reliqua  puta- 
bantur. Igitur  horum  causa  ad  Carolum  Elium,  defuncto  iuteriin  patre,  pro- 
fectus legatus  est  : sed  iu  tempora  incidit,  quae  rebus  agendis  multum  erant 
contraria.  Ducebat  ille  per  eos  dies  uxorem  Britannorum  regis  Eliam,  minus- 
que  diligenter  propter  nuptiarum  soiemnia  alienum  quidquam  intelligere 
poterat,  lis  vero  absolutis,  cum  etiam  lautum  audisset  Legatum , nil  ob  eam 
causam  certum  decrevit , quod  bellum  adversus  regem  Gallorum  gerens  sociis 
Britonibus  in  auxilium  properabat , quos  magnis  copiis  premi  nuntiabatur. 
Id  tantum  de  postulatis  Legato  concessit , ut  cum  praesule  et  populo  quae  vi- 
derentur componeret,  conventaque  referret  ad  se  conErmanda  decreto  suo, 
vel  respuenda.  Hac  promissione  Tricaricensis  reversus,  tractare  de  omnibus 
cum  praesule  et  exulibus  coepit , sperans  conditionem  se  aliquam  inventu- 
rum. qua  semianimem  populum  suscitare , quietemque  statuere  suspensis  ani- 
mis posset.  Sed  dum  in  his  sine  intermissione  laborat , episcopus  morae 
impatiens  suas  juveniles  cupiditates  secutus,  ad  propinquum  oppidum  suae 
ditionis  Trajectum  secessit,  cujus  rei  occasione  simul  quod  diuturnius  inter 
regem  et  ducem  futurum  bellum  judicabatur,  plurimi  exulum,  qui  in  proxi- 
massilvasex  praelioaufugcrantadnumerumquinquemillia,  resistente  nemine, 
Leodium  rediere,  quos  statim  et  reliqui  sunt  consecuti  inermes  ac  nudi , sil— 
vestribus  tantum  truncis,  et  fundis,  lapidibusque  armati.  Reditus  hujus  po- 
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pulari  quidem  multitudini  id  consilium  fuit,  ut  clerum  omnem,  cujus  no- 
mine tanta  mala  acciderant,  uno  impetu  spoliarent : gravioribus  autem  paucis, 
ut  poenitentiae  significatione  reditum  sibi  in  patriam  paccmque  deposcerent. 
Itaque  horum  suasu  ad  legatum  una  voluntate  omnes  accedunt  multa  per 
novitatem  facti  timentem , orantque  ut  se  deprecatore  jam  taudem  vitae  eorum 
misereatur  episcopus  , plebemque  dispersam  ac  bestiarum  more  in  latibulis 
agentem  perire  in  silvis  fame  non  sinat,  creditasque  animas  una  cum  corpo- 
ribus interire  : sibi  quidem  id  animi  esse,  ut  illius  subsint  imperio,  at  tan- 
quatn  ministrum  Dei  dominumque  civitatis  accipiant  : porro  ut  opificiis 
intenti  in  sudore  vultus  panem  quaerant , et  quotidianis  obsequiis  famulentur. 
Hortantur  quoque  ut  supremas  has  preces  miserae  plebis  non  negligat , quam 
eo  calamitatis  adductam  intcliigant , ut  si  se  contemptam  nunc  videat,  timen- 
dum sit  ne  civitatem  et  clerum  sacraque,  et  se  insuper  ipsam  una  impietate 
involvat.  His  auditis,  Legatus  miserans  multitudinis  faciem,  quae  vestitu  in 
silvis  discisso,  capiliorumque  et  barbarum  promissione  silvestrium  hominum 
instar  habebat,  omnes  in  forum  ad  concionem  vocatos  benignis  verbis  allo- 
quitur. Docet  quanto  in  honore  haberi  episcopos  velit  ecclesia  : quid  in  con- 
temnentes sacrae  leges  decernant  : illos  quidem  in  patrem  hunc  suum  paulo 
contumaciores  fuisse,  diutiusque  quam  par  videretur  in  contentionibus  per- 
stitisse : quam  ob  causam  coactus  ille  sit  avunculi  ducis  praesidium  implo- 
rare : magno  eos  victos  praelio  tulisse  conditiones,  quae  imperari  victis  a 
victoribus  soleant  : missum  se  a pontifice  ad  consolandum  populum , et  su- 
blevanda onera  esse , fecisseque  in  eam  diem , quae  tulerint  vires  : reddita 
jam  civitati  sacra  : ad  consecrationem  Ludovicum  inductum , cujus  dilatae 
causa  tanta  mala  accidissent : ad  tollenda  reliqua  se  etiam  ad  ducem  profec- 
tum esse , facultatemque  tractandorum  omnium  accepisse  : opus  hoc  totum 
bona  spe  inchoatum  : sed  vereri  ne  hic  eorum  repentinus  ad  urbem  accessus 
successum  suis  laboribus  adimat  : proinde  deponant  quam  primum  arma, 
quietique  rerum  exitum  praestolentur.  Cogitent  vero  si  tumultuari  pergant, 
quid  episcopo  in  eos , et  quid  sibi , et  quid  duci  futurum  indignationis  me- 
rito sit  , qui  praelio  pulsos,  murisque  nudatos  tanta  in  se  audere  nunc  videat : 
ipsum  quidem , nisi  monitis  pareant , abiturum  illico  civitate , nuntiaturum 
pontifici , quantum  obstinationis  apud  eos  invenerit,  ad  quorum  salutem  pro- 
curandam sit  missus.  Ad  has  ejus  exhortationes  cum  respondisset  quidam 
necessitate  impulsam  multitudinem , quod  vivere  in  silvis  non  posset , domum 
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reversam,  ducique  el  episcopo  quaecunique  iu  se  essent  paratam  praestare  : pali 
autem  non  posse  alienis  quam  ecclesiae  dominis  civitatem  subesse , mortem- 
que, si  ita  opus  sil,  hujus  unius  rei  causa  intrepide  adituram.  Legatus  «os 
iterum  consolatus,  ut  disceptationibus  in  tanto  periculo  finem  faceret,  magna 
voce,  quae  a tota  concione  exaudiri  posset  , postulavit,  an  parati  essent,  po- 
sitis armis,  suis  et  episcopi  imperiis,  ut  ante  promiserant,  auscultare?  Ad 
quam  vocem  multitudo  omnis  diuturno  miseriarum  taedio  iu  quaestus  et  la- 
chrymas  commota,  protensis  ad  eum  manibus,  pacem  et  misericordiam  accla- 
mabat, precans  identidem  ut  conciliarentur  tandem  episcopo,  et  iu  patria  esse 
cum  parentibus  et  liberis  liceret,  ne  laniati  a feris  passim  per  silvas  impio 
mortis  genere  necarentur,  arma  quae  retinendae  vitae  causa  sumpsissent, 
quamprimum  jusseril  posituros.  Id  vero  cum  ad  ejus  imperium  stalim  fecis- 
sent, legalusque  propiora  salutem  eorum  curae  sibi  futuram  dixisset,  quie- 
vere paulum  omnia , civitasque  ab  impetu  furentis  populi  est  conservata , 
externis  post  paulo  cladibus  occasura.  Igitur  legatus,  assumptis  secum  princi- 
pibus multitudinis  hujus  Trajectum  se  ad  episcopum  confert , et  causam  mi- 
serorum quam  maximis  potest  precibus  agit.  Jamque  dierum  nonnullorum 
diligentia  remeo  redegerat,  ut  reconciliatus Ludovicus ad  oppidum  Tungram, 
quod  inter  Leodium  Trajectumque  medium  est,  secum  accederet,  indeque 
repetendam  civitatem  statueret.  Convenerat  autem  ut  turba  omnis  poeni- 
tentiae siguificanda  causa , effusa  obviam  inermis  et  supplex  a trauseunte 
misericordiam  precaretur  : illi  vero  liceret  quanto  apparatu  bellico  vellet  ci- 
vitatem intrare  , dominatumque  in  se  omnes  suscipere,  et  sua  voluntate  om- 
nibus moderari.  Ea  dum  ad  certam  designatam  diem  perhei  debent , dux 
inierim,  qui  accepto  tam  audacis  motus  nuntio  vehementer  erat  commotus, 
ad  episcopum  scribit , ut  tractatum  omnem  , quicumque  cum  Lcodiensibus 
haberetur,  abrumperet,  seque  ultorem  prope  diem  exspectaret : atque  (ut  sine 
|>ericulo  fieri  id  posset)  quatuor  millia  delectorum  militum  in  ejus  praesidio 
mittit.  Erat  duci  jam  pene  explorata  spes  constituendae  cum  rege  pacis  : quae 
cum  sociis  Britonibus  jam  constituta,  quorum  causa  bellum  susceptura  erat, 
faciliorem  suam  videbatur  efficere.  Ilis  ergo  intellectis,  Ludovicus  quod  in 
potestate  Caroli  esset , dicto  obsequitur  , cunctaque  dissolvens  , praesidio 
quod  erat  missum,  eodem  loco  se  continet,  majorum  copiarum  adventum 
operiens.  Id  ergo  conspicati  Leodicnses , quorum  in  ulramque  partem  et  ad 
humilitatem  , et  ad  contumaciam  vehemens  erat  natura , aliam  (ut  in  despe- 
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ratione  rerum  fit)  salutis  rationem  adorti,  proxima  nocte  armata  duorum 
millium  manu,  Tun grani  maximo  silentio  accedunt,  oppidumque  ingressi , 
quod  in  rcccnti  ducis  victoria  dejectis  muris  aditus  per  ruinas  habebat,  eodem 
silentio  ad  episcopum  penetrant,  suamque  primum,  tum  aliorum , qui  aecum 
erant,  domos  circumsistentes  impetum  in  praesidiarios  faciunt , nudosque, 
et  re  subita  perturbatos  facile  opprimunt.  Si  qui  effugere  in  tumultu  casu 
aliquo  poterant,  ii  contendebant  Trajectum  : erantque  clamoribus  et  gemitu 
morientium  omnia  perturbata.  Episcopus  vero  auorumque  nonnulli,  qui  ad 
intimam  custodiam  excubabant,  perfosso  statim  conjunctae  domus  pariete  , 
in  qua  divertebat  Legatus,  intra  cubiculum  ejus  refugerant,  fbrtunamque 
aliorum  pavidi  expectabant.  At  legatus,  qui  ab  initio  tumultus  inermis  in  vi- 
cum erat  progressus,  cognitis  statim  Lcodiensibus , duces  eorum,  qui  caede 
fugientium  bacchabantur,  vocari  ad  se  multis  suasionibus  contendebat. , ca- 
suque peraDxius  erat,  eos  tandem  venientes  cum  lacrymis  rogat  quamnam 
ob  causam  eo  miseri  accessissent , atque  inter  deprecatae  pacis  tractatus  tan- 
tum nunc  scelus  admitterent  ? Illi  ut  erant  madentes  sanguine , et  exitu  adhuc 
rerum  suspensi , perturbata  voce  respondent  : quod  ad  episcopum  tanta  vi- 
derint missa  praesidia,  ultionemque  suam  sint  veriti  : illuc  eos  venisse  mala 
consilia  pracveuluros,  ne  interim  obtentu  impendendae  veniae  civitati  exitium 
pararetur  : petere  id  quod  ad  salutem  reliquum  arbitrentur  , ut  ipse  cum 
episco|>o  eo  ex  loco  Lcodium  properent  : quoniam  et  revereri  ulrumque,  do- 
minumque  civitatis  Ludovicum  statuere  certum  sit  omnibus  : id  ni  fiat , pro- 
positum multitudini  esse  , cos  atque  oppidum  uno  ejus  noctis  incendio 
absumere.  Legatus  instantem  necessitatem  cognoscens,  quod  animos  ad  ea 
quae  minitarentur  incensos  videret , accepta  fide  ne  quem  ultra  occiderent  , 
de  accessu  ad  civitatem  agere  cum  episcopo  coepit.  Quo  statim  (ut  in  tanto 
periculo  necessarium  erat)  in  sententiam  traducto,  nullo  tumultu  ambo  Leo- 
dium  rediere,  comitante  multitudine  , non  quae  vicisset,  sed  quasi  quae 
dominos  suos  ex  aliorum  captivitate  per  vim  receptos  domum  reduceret. 
Laetabantur  omnes , et  tota  Leodiensis  ecclesia  restituto  praesule  erat  in 
gaudio.  Ii  quoque  qui  in  Tungra  superfuerant  caedi,  libertati  pristinae  redde- 
bantur , cum  houoribusque  remittebantur  ad  suos.  In  iis  erat  dux  praesidii 
paulo  ante  ad  episcopum  missi  , quem  in  latebris  adinventum  , ut  ad  Carolum 
proficisceretur  veniamque  et  pacem  multitudini  oraret,  magnis  obtestationibus 
induxerunt.  Dux  vero  qui  nondum  his  acceptis  ad  ultionem  nihilominus  tu- 
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multuosi  reditus  properabat  : audita  eliain  Tungrensi  audacia,  nullo  furori 
concesso  spatio,  pacem  illioo  cum  rege  constituit,  impetrata  conditione,  ut 
praesentia  sua  atque  exercitu  conatum  hunc  adjuvaret.  Itaque  ambo  in  Leo- 
dicusem  civitatem  moventes  a millia rio  vigesimo  constitere,  praemissis  tribus 
millibus  Burgundorum , qui  urbi  appropinquantes  duces  cum  reliquis  copiis 
exspectarent.  Lcodienses  tanto  hominum  numero  ad  se  iri  videntes , quantum 
vix  Galliae  reliquum  per  id  tempus  in  armis  habebat , necessario  vel  morien- 
dum etiam  vel  relinquendam  excidio  patriam  cognoscebant.  Itaque  ut  eorum 
erat  in  magnis  rebus  ferocia,  ratione  aliquando  parum  expensa  , ad  extrema 
perferenda  se  firmant  , Tungrensemque  fortunam  sperantes,  adoriri  noctu 
propinquos  Burgundos  instituunt,  quos  non  tolis  octo  millibus  passuum  abesse 
constabat.  Itaque  de  secunda  vigilia  populariter  egressi  magnis  animis  in  cos 
tendebant.  Illi  vero  proximo  ad  Tungram  casu  admoniti  vigiles  in  armis  age- 
bant, protinusque  cognito  per  exploratores  consilio  progressi  obviam  prae- 
lium acerrimum  commisere,  quod  ad  lucem  usque  magna  hominum  caede 
productum  est.  Tandem  Lcodienses  coacti  sunt  cedere.  In  eo  certamine  ceci- 
derunt Burgundorum  permulti,  in  iis  fortissimus  quisque  ac  nobilissimus, 
sed  ex  Lcodieusibus  longe  plures,  quod  noctis  itinere  fatigati , minusque  ar- 
mati iniqua  pugna  erant  congressi.  Quae  res  civitatem  omnem  alioquin  malis 
fessam  maxime  consternavit,  cum  et  luctibus  passim  replerentur  omnia , et 
orta  luce  miserando  spectaculo  referri  humeris  patres,  fratres,  et  filii  exani- 
mes manante  adhuc  sanguine  viderentur.  Ilis  tantis  malis  confusus  legatus  , 
ac  plane  jam  inops  consilii , quod  unum  ad  deprecandam  vitam  reliquum 
erat,  convocato  iterum  ad  concionem  populo  in  conspectu  omnium  lacry- 
mans  : « Videtis,  inquit,  cives  fortunam  vestram  ferocibus  consiliis , non  mea 
culpa  ad  supremum  adductam.  Imminet  propinquum  exitium.  Iratus  est  dux 
et  duci  adjunctus  rex  polcnlissimus  ad  vos  ambo  instructo  exercitu  properant. 
Urgens  necessitas  longam  orationem  non  poscit.  Audite,  filii,  ut  extremam 
vobis  quam  possum  pietatem  impendam , paratus  sum  , si  ita  opportunum 
putatis,  ad  Ducem  nunc  proficisci,  mecumque  episcopum  ducere.  Obvii 
ambo  exercitui,  atque  humi  strati  misericordiam  lacrymis  nostris  precabi- 
mur : cum  personam  ego  feram  pontificis,  ille  regi  ducique  junctus  sit  san- 
guine, inveniemus  forsan,  quod  respirandi  spatium  praebeat,  nam  imperandi 
nunc  interminandique  tempus  non  est.  Precum  esse  redemptionem  opor- 
tet. Legitima  de  vobis  meo  et  vestro  nomine  repromittam  ornuia.  Si  placet 
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haec  ratio,  actutum  ibimus.  Sin  praesentior  apud  vos  alia  csl,  illam  mons- 
trate. Yobiscum  etsine  vobis  euradcin  casum  parati  suinus  subire.  » Cum  haec 
profectio  fletibus  omnium,  et  vociferationibus  probaretur,  ad  declarandam 
insu|>er  poenitentiam  civitatis  adjiciuntur  primarii  cives  summum  eo  tempore 
magistratum  gerentes  : qui  una  euntes  imperata  ducis  suscipiant , deque  re- 
liquorum fide  testimonium  ferant.  Itaque  hora  diei  jam  decima  profecti  om- 
nes ad  tertiam  noctis,  non  sine  crebris  vitae  periculis  ad  primas  stationes 
hostium  pervenere.  Quibus  slalim  praefecti  duo  obviam  facti,  quorum  alter 
erat  praeses  Burgundiae,  alter  sororis  episcopi  vir,  intellecta  viae  causa,  ve- 
tuerunt eos  ulterius  progredi,  ac  statim  in  custodiam  praesidis  legatus,  epis- 
copus in  affinis' sui  tabernaculum  adductus  est,  magistratus  vero  omnis  in 
vincla  conjectus.  Inter  haec  congregato  ducis  consilio , cum  hora  lapsa  jara 
esset,  ad  eum  omnes  deducuntur,  quamque  ob  causam  id  noctis  venissent 
requirunt.  Dicere  pro  omnibus  orsus  legatus , quanta  verborum , et  vocis  de- 
missione misericordia  potuit  placare  conatus  est  iracundiam  ducis  et  veniam 
miseris  impetrare  : identidem  monstrans  praesentem  episcopum  cujus  causa 
sumpta  essent  arma , ovibus  suis  salutem  precari , civitatem  paratam  esse,  si 
velit,  exercitum  omnem  intus  accipere,  et  praesuli  parere,  et  quae  imperata 
post  primam  victoriam  erant,  quamquam  majora  viribus,  actutum  implere  : 
pro  iis  autem  quae  ad  Tungram,  et  nunc  apud  antecursores  sunt  gesta,  ex 
Ludovici  et  suo  etiam  judicio  satisfactionem  praestare.  Manus  quoque  in 
illum  supplices  tendens,  atque  ad  hunc  affectum  lacrymas  superimpendens, 
petiit  si  minus  praestandam  eam  pietatem  humiliato  jam  populo  duceret , 
praestaret  saltem  Deo  creatori,,  qui  pro  crucifixoribus  |>atrem  orasset , praes- 
taret et  Romano  pontifici,  cujus  beneficio  ea  sedes  Lcodiensis  generi  suo  esset 
concessa.  Nihilo  his  dictis  obstinata  ad  ultionem  mens  potuit  flecti.  Respon- 
dit tantum  liberam  sibi  in  res  atque  animas  civium  velle  potestatem  per- 
mitti : nec  omnino  conditionem  aliquam  dici.  Quae  res  Leodium  significata  ad 
sustinenda  extrema  , quaerendamque  armis  salutem  corda  omnium  incitavit, 
putantium  occasum  suum  quem  declinare  iu  praelio  forsitan  possent,  in  de- 
ditione certissimum  esse.  Igitur  dux  misso  Trajectum  legato,  atque  eodem 
loci  magistratu  Leodiensium  in  calhenis  traducto,  injungit  episcopo  ut 
sumptis  armis  secum  ad  ulciscendas  injurias  eat,  patris  propositum  ac  suum 
animo  agitans.  Etenim,  quod  ea  civitas  potentissima  esset,  vicinaque  Bra- 
bantiae  provinciae,  frequentes  cum  illa  contentionum  occasiones  haberet  : 
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servata  autem  contra  majores  suos  regum  patrocinio  (liceretur  : delere  nunc 
in  tanta  opportunitate  conspirantis  Ludovici  regis  ad  internecionem  volebat. 
Igitur  adrnolo  ad  urbem  exercitu  bipartito  copias  dividit , ac  colle  occupato, 
qui  Valburgensi  portae  proximus  erat,  suam  et  regis  stationem  eodem  in 
loco  constituit.  Ad  alleram  autem  ac  longe  diversam  civitatis  partem  Philip- 
pum Sabaudiensem  cum  reliquis  mittit,  ut  uno  tempore  lentata  utrinque 
irruptione  populus  ad  duo  conversus,  ad  repugnandum  invalidor  fieret.  Leo- 
dienses  his  tantis  angustiis  circumventi  summam  rerum  suarum  ad  fratres 
duos,  praecipuae  fortitudinis  viros,  detulerant,  Burenum  et  Gozonum  , quos 
reliqua  multitudo  in  quamcumquc  duxissent  partem  iliico  sequeretur.  Ii  vero 
animis  usi , convocatis  ad  se  primis  nonnullis  docent,  nisi  aliquo  grandi  ausu 
salutem  civitatis  stare  non  posse  : proinde  si  accingere  se  una  velint,  paratos 
esse  omnium  primos  suas  animas  dare.  Cum  statim  velle  se  omnes  dixissent, 
idque  unum  consentirent  ad  redemptionem  patriae  superesse,  partita  inter 
Burenum  et  Gozonum  multitudine  rationem  irruptionis  hanc  ineunt,  ut  vi- 
delicet nocte , quae  instabat , Gozonus  ad  castra  regia  , nil  tale  in  tantis  copiis 
exspectantia,  impetum  faciat  : Burenus  vero  eodem  conatu  ad  Philippum 
erumpat  : futurum  sperantes , ut  alter  exercitus  alterius  perceptis  clamori- 
bus, desperatione  alterni  subsidii  converteretur  in  fugam.  Ut  vero  etiam  per- 
turbatius confunderentur  omnia  , jubent  cupas  innumeras  secutu  portari  nitro 
et  pice  completas  : quae  primo  adortu  accensae  in  illorum  tabernacula  locis 
omnibus  jacerentur,  atque  inde  flamina  excita  malo  ancipili  trepidantes  inua- 
deret.  Condictis  omnibus  ad  designatum  opus  disceditur , animis  quam  suc- 
cessu majoribus.  Pervenerat  jam  ad  regias  stationes  Gozonus  nondum  iulelicc- 
tus,  expeclabatque  ut  a Burcno  signum  acciperet,  quo  significaretur,  ad 
Philippi  castra  a se  quoque  accessum,  et  pugnam  commissam  esse  , sed  is 
dum  tardius  condictum  excquilur,  Gozoniani  quidam  morae  impatientes  ad 
tentoria  ducis  regisque  furlim  prolapsi  incendere  ea  coeperunt,  et  ferocius 
hostibus  insultare.  Quo  factum  est,  ut  clamore  statim  sublato , et  a Philippen- 
sibus iude  excepto,  utrobique  armatus  exercitus  Leodienses  ab  incepto  ter- 
ruerit. Orta  luce,  indignati  ambo,  quod  tot  jam  cladibus  attritus  populus 
nocturno  etiam  incursu  vitam  suam  petiisset , ocyus  Philippo  imperant,  ut  qua 
parte  muri  essent  disjecti,  conferto  agmine  irruptionem  lentaret  : ipsique 
ex  eo  ubi  tendebant  loco  producto  exercitu  idem  conantur.  Pugna  incepta  , 
magna  contentione  utrinque  res  gerebatur,  his  annitentibus  ut  conceptae  ira- 
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cundiae  facerent  salis  : illis  ut  coniugcs,  liberos,  parentesque  supremo  illo 
certamine  ab  interitu  vindicarent.  Sed  longe  impar  Leodiensum  fiebat  con- 
gressus, quod  hostes  numero  pugnatorum,  et  apparatu  omnium  rerum  ins- 
tructissimi eraut  : urbana  autem  turba  nec  assueta  bellis,  nec  armata  satis, 
multis  acceptis  cladibus  ad  paucitatem  redierat.  Quamobrem  paulatim  sum- 
mota  loco,  et  cadentium  numero  debilior  facta  cedere  propugnaculis,  libe- 
rumque ingressum  irrumpentibus  dare  coacta  est.  Ita  uno  tempore  duobus 
ex  locis  Burgundi  calamitatem  miserrimam  intulere.  Eorum  vero  qui  adhuc 
iutegri  erant  ad  homiuum  circiter  viginti , cum  imbelli  multitudine  in  forum 
subito  confugerunt,  obstructisquc  aditibus  , ut  in  articulo  illo  licuit,  noctem 
exspectabant , per  quam  reductis  in  castra  exercitibus  educere  suos  ad  fugae 
societatem  possent : sed  ea  re  intellecta,  e vestigio  dux  civitatem  omnem  I07 
caque  imprimis  foro  proxima  jubet  incendi  : cujus  mali  necessitate  compulsi 
illi  relictis  omnibus  ad  silvas  proximas  se  contulerunt.  Clerus  inspecta  jam 
ante  civitatis  fortuna,  in  sua  quisque  ecclesia  clausis  januis  se  continebat  ves- 
tibus sacris  indutus  , Sanclorumquc  reliquias  atque  adeo  ipsum  Domini 
sacramentum  ad  deprecandam  mesericordiam  manibus  praeferens  : idem 
religionum  virgiuumque  coenobia  pro  sua  quaeque  conditione  egere.  Sed  ni- 
hil inter  arma  sceleratae  militum  manus  incontaminatum  liquere.  Refractis 
portis  sacra  omnia  in  lacrymabilem  direptionem  sunt  data , sanctuaria  Dei 
tota  urbe  incensa  , spoliati  sacerdotes  atque  occisi.  Tum  nec  parietibus  tem- 
plorum etiam  parsum  : in  ipsam  autem  imbellem  turbam  tanta  impietate  sae- 
vitum est , ut  nulli  sexui  , aetati  aut  ordini  ignotura  voluerint,  infantes  allisi 
parietibus  sunt,  pucr|>erac  confossae  : pleraeque  virgines  stupratae  primo  , 
mox  strangulatae  : senes  quoque  et  pueri  eodem  quo  pugnantes  habili  loco. 
Quin  et  illud  ad  malorum  cumulum  aecidit , ut  parentes  cum  matribus , filiis, 
clomni  prole  invalida  fune  uno  constricti  ad  acerbitatem  interitus  in  profluen- 
tem Mosam  dejicerentur,  in  mediisque  divinis  dum  adstat sacerdos  altaribus, 
et  Domini  corpus  sanguisque  inter  manus  versantur , sacrae  patinae  et  calices 
impie  raperentur , ut  merito  de  tam  saevis  hostibus  emitti  ad  ultorem  Domi- 
num vox  illa  Prophetae  lamentabilis  possit  : Domino  Deus,  venerunt  gentes 
in  kaereditatem  tuam  : polluerunt  templum  sanctum  tuum  : posuerunt  Hieru- 
salem in  pomorum  custodiam  : posuerunt  morticinia  servomim  tuorum  escas 
volatilibus  coelis,  carnes  sanctorum  tuorum  bestiis  terrae : effuderunt  sangui- 
nem ipsorum , tanquam  aquam  in  circuitu  Hierusalem , et  non  erat  qui  sepe- 
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liret.  Inter  haecautemtam  foeda  crudelitatis  ministeria,  Ludovicus  rex  amicae 
semper  civitatis  calamitate  confusus,  quae  in  illum  pugnans  nomen  ejus  cla- 
moribus invocabat , plane  jam  facti  poenilens,  in  proximas  regni  sui  regiones 
exercitu  abducto  concessit.  Dux  vero  dimissa  urbe  praedonibus,  ipse  cum 
expeditis  equitibus  ad  insequendos  qui  fugerant,  continuo  profectus  est.  Sed 
ubi  asperitate  silvarum  ne  inveniri  quidem  illos , ne  dum  capi  posse  intellexit, 
regressus  Leodium  tota  passim  aedilicia  dejici  imperavit,  ne  profugis  spes 
ulla  reditus  suj>eressct.  Mox  quoque  Trajectum  contendens  magistratum , 
qui  salutis  fidem  ab  episcopo  ante  acceperat , vinclusque  nihilominus  illuc 
fuerat  deportatus  , strangulari,  et  in  profluentem  abjici  jussit.  Eadem  fortu- 
nam vicina  quoque  nonnulla  oppida,  quae  Leodienses  adjuverant,  mox  su- 
biere. Hic  linis  contentionum  fuit,  atque  hunc  occasum  celeberrima  quondam 
civitas  tulit , victoriis  nobilitata  innumeris,  et  a Romanis  imperatoribus  con- 
dita. clero  autem  ante  alias  Germanicas  ecclesias  clara,  divini  vero  cultus 
ornameritorumque  sacrorum  cum  sanctissimum , tum  locupletissimum  domi- 
cilium, cujus  quidem  aule  has  calamitates  is  animarum  numerus  fuit,  ut 
censu  habito  centum  ct  viginti  millium  intra  muros  tantum  continere  in- 
venta sil. 


xvn. 


MANDATU*  CONTRA  W ALTERUM  d'aTVN  , 00«  PROCURAVERAT  STANDI  MINISTERIA  CONTRA 
ECCLESIA»  LEODIENSE»,  ADMODUM  NOTABILE1. 


Officialis  Lcodiensis  universis  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium  capel- 
larum et  altarium  plebanis  seu  investitis  et  rectoribus , caeterisque  presby- 
teris , curatis  et  non  curatis , nec  non  notariis  ac  tabellionibus  publicis  et 
clericis  nobis  subditis,  ad  quos  nostrae  praesentes  litterae  pervenerint  et  cui- 
libet eorum  in  solidum  pro  infrascriptorum  exeeutione  fuerint  requisiti  seu 
fuerit  requisitus,  salutem  in  Domino  et  praesentibus  firmiter  obedire.  Gravi 

* Falis  lnijus  documenti  titulus  in  cod.  SIS.  sequuntur.  n°  XVIII,  XIX  , XX  . XXI . XXII, 
Cfr.  supra,  p.  18,  et  monumenta  quae  infra  XXX  et  XXXI. 
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Inmentabiliquc  querela , tam  ex  parte  venerabilium  virorum  dominorum 
vice-decani  et  capituli  venerabilis  ecclesiae  Leodiensis,  quam  nostri  clerici  pro- 
curatoris fiscalis,  negotiorum  nostrae  curiae necnon officii  nostri  promotoris, 
nobis  judicialiter  significatum  exstitit  et  expositum,  fama  etiam  famosa  ac 
publica  ct  communi  ac  manifesta  et  adeo  notoria  quod  nulla  tergiversatione 
celari  poterit  denuntiatum,  quod  licet  quamplurcs  et  diversi  felicis  recorda' 
tionis  romani  pontifices  ct  divae  memoriae  romanorura  imperatores,  cupientes 
et  volentes  pro  desiderio  statutis  quibuscumque  contra  apostolicam  discipli- 
nam, sacros  canones,  ecclesiasticas  personas,  eorumve  libertates,  acquisitis, 
quomodolibet  edicta,  conficta,  composita  et  fabricata  senserant  ct  noverant, 
salubriter  obviare,  ac  hujusmodi  personas  , necnon  earum  res  et  bona  diversis 
libertatibus,  induitis  et  privilegiis  uti  et  gaudere  omnes  et  singulas  observan- 
tias ac  statuta  qualiacumque  contra  ecclesiasticam  libertatem  editas  sive  ten- 
tas , edita  sive  lenta  , jamdudum  annullaverunt , et  contrafacienles  quoscum- 
que gravibus  ct  variis  poenis  ct  censuris  affici  sive  plecti  , ac  secundum 
hujusmodi  statuta  contra  dictam  libertatem  ecclesiasticam  judicantes  sua 
jurisdictione  fore  et  esse  privatos,  necnon  quaecumque  loca  in  quibus  talia 
deinceps  praesumerentur  bauno  mille  marcharum  auri  imperiali  fisco  sub- 
jici ; quodque  si  qui  per  integrum  annum  hujusmodi  libertatum  contemp- 
tores invenirentur , talium  bona  possent  ab  omnibus  impune,  etiam  per  totum 
imperium  occupari,  voluerunt  ct  decreverunt.  Salvis  nihilominus  aliis  poenis 
contra  tales  in  generalibus  sacris  conciliis  promulgatis  , fuerintque  ct  sint 
dictae  libertates  a divae  memoriae  Frederico  imperatore  secundo  sjiecialiter 
datae  et  concessae  , ac  a sede  aposlolica  et  praesertim  a piae  memoriae  Ho- 
norio papa  tertio  approbatae  et  confirmatae,  qui  etiam  illas  inviolabiliter 
observari , necnon  stalutarios  et  scriptores  hujusmodi  iniquorum  statutorum 
et  alios  carumdcm  libertatum  violatores  excommunicatos  auctoritate  apos- 
tolica  publice  denuntiare  mandavit  , ac  de  post  ab  inclytae  memoriae  Karolo 
imperatore  quarto,  et  similiter  nuper  in  Constant iensi  concilio  domino  Sigis- 
mundo  Romanorum  rege  moderno , sub  poenis  praenarratis  , adjunctis  gra- 
vioribus innovatae,  et  iterum  per  idein  concilium  ac  dictam  sedem  aposto- 
licam approbatae.  Quamquam  etiam  canonicae  statuerunt  sanctiones,  quod 
excommunicationem  papalcm  de  jure  incidant  illi,  qui  temporale  dominium 
obtinentes  suis  praecipiunt  subdit  is  in  derogationem  dictae  ecclesiasticae  liber- 
tatis, ne  personis  ecclesiasticis  quidquam  vendant,  aut  aliquid  emant  ab  eis, 
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eisdem  obsequia  impendere  vel  exhibere  praesumant.  Sicque  contra  tales 
quoddam  principale  statutum  provinciale  sanctae  Coloniensis  ecclesiae  editum 
sive  factum : et  rursum  licet  vassalius  etiam  qualiscumque  de  jure  sit  et  fuerit 
domino  suo  feudi  fidelitatis  juramento  adstrictus  et  obligatus,  adeo  et  in  tan- 
tum quod  si  cum  pheloniam  contra  eumdem  dominum  suum  committere 
aut  alias  juratam  fidelitatem  non  servare  non  contingat,  quod  ex  tunc  hujus- 
modi fcudo  suo  ab  eodem  suo  domine  privari  possit , ipso  jure,  leneaturque 
vasatius  talis  de  jure  et  in  vim  dicti  per  eum  praestiti  juramenti  eidem  do- 
mino suo  , auxilio,  consilio  et  favore  assistere  ac  bonum  suum  possetcnus  pro- 
movere, uecnon  de  damnis  praemunire:  aliterque  si  saltem  reatum  perjurii  , 
periculum  famae  ac  destitutionem  feudorum  et  privationem  vitare  velit , ho- 
norem et  commodum  ejusdem  sui  domini  procurare,  licet  etiam  quidam 
Waltcrus  Datyn,  civis  Leodiensis,  aliquandiu  fuerit  aede  praesenti  sit  va- 
salus  ecclesiae  Leodiensis  memoratae  eidemque  ecclesiae  tam  ratione  feudi 
quam  certorum  aliorum  officiorum  ab  ipsa  ecclesia  per  eumdem  obtentorum 
ita  nolorie  ac  multipliciter  et  adeo  ac  in  tantum  adstrictus  fidelitatis  jura- 
mento, quod  ipse  ordinationes,  observantias,  statuta,  consuetudines  ac  liber- 
tates ipsius  ecclesiae  non  solum  promovere  tueri  et  defensare , verum  etiam 
illa  turbantibus  aut  turbare  volentibus  posselenus  resistere  et  obviare  debeat 
et  teneatur:  nihilominus  tamen,  sicut  eadem  querela  subjungebat,  prae- 
fatus Walterus  quoddam  novum  statutum  de  personis  ex  utroque  parente  de 
nobili  genere  procreatis  seu  certo  modo  graduatis  ad  canonicalus  et  praeben- 
das ipsius  ecclesiae  Leodiensis,  in  antea  duntaxat  recipiendis  et  admittendis, 
ex  certis  non  tam  rationabilibus  quam  necessariis  causis  honorem  ejusdem 
ecclesiae , statum  patriae,  rei  publicae  ac  communis  boni  profectum  concer- 
nentibus, dudum  ante  casum  turbationis  hujusmodi  provide,  mature  et  de- 
liberate, rite  et  legitime  ac  canonice  facium,  editum  et  ordinatura  ac  per 
canonicos  ipsius  ecclesiae  inviolabiliter  observari  solemniter  juratura  , falsis 
et  iniquis  machinationibus  sub  nefandis  et  exccrabiiibus  venenatarum  ratio- 
num speciebus  seu  coloribus,  ut  populum  in  furorem  et  seditionem  distur- 
bium , sicuti  evidentibus  judiciis  et  verisimilibus  patere  potuit  argumentis 
contra  dictos  conquaerentcs  concitaret  et  inflammaret,  dictosque  ecclesiam 
et  conquaerentcs  pro  privato  suo  seu  filii  sui  consequenti  commodo  irrecu- 
perabilis indelebilisque  confusionis  et  notae  dispendio  sempiterno  quoque 
opprobrio  sive  scandalo  subjicere  sive  involvere  posset,  perniciosius  inolitus 
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est  prorsus  extinguere  et  funditus  extirparc.  eidem  populo  dictae  civitatis  et  ejus 
regentibus  dolose,  et  perperam  suggerendo  quod  statutum  hujusmodi,  tam  sa- 
lubriter in  subsidium  et  relevamen  patriae  conceptum  etdiu  ante  hunc  casum, 
ut  praefertur,  ordinatum,  in  odium  et  exclusionem  personarum  dictae  patriae 
compositum  et  fabricatum  fuisset,  et  ex  hujusmodi  tam  iniquae  factionis  com- 
mento, quorumdam  civium  et  potentium  dictae  civitatis  sibi  sequelam  cl  adhae- 
sionem ca  prima  vice  comparans  sive  vindicans,  veiuti  dirus  et  perversus  dicta- 
rum papaiium  et  imperialium  constitutionum  contemptor  et  transgressor,  ac 
honorum  et  praestitorum  fidelitat  is  juramentorum  suorum  prodigus  atque  plu- 
rimorum per  eum  et  filios  suos  ab  eadem  ecclesia , perceptorum  beneficiorum 
penitus  ingratusetimmemor,  in  eadem  civitate  nonnullis  illiuscivibus  seu  regen- 
tibus praedicta  machinatione  et  fraude  circumventis,  statui  et  ordinari , seu  fieri 
et  mandari  per  se  et  complices  atque  satellites  et  adhaerentes  fecit  et  procuravit, 
atque  voce  praeconia  ad  Peronem  dictae  civitatis,  ubi  illius  publica  edicta  statuta 
sive  mandata  proclamari  et  publicari  solent,  ad  instar  edicti,  statuti , seu  man- 
dati, publicari  et  mandari,  et  etiam  sub  certis  poenis  inhiberi,  ne  quis  supra- 
dictis  dominis  viccdccano  aut  capitulo , canonicis , capellanis,  et  aliis  benefi- 
ciatis  caeterisquc  personis  ecclesiasticis  et  sccularibus  in  servitio  eorumdera 
dominorum  vel  alicujus  eorum  existentium  quidquam  venderet  aut  emeret  ab 
eisdem,  neque  eisdem  blada  moleret,  coqueret  panem,  vel  aliud  obsequium 
humanitatis  exhibere  praesumeret,  eisque  per  aliquot  dies,  quantum  in  eo 
fuit,  omnem  alimoniam  , victura  videlicet  et  vestitum  , caetcraque  humanitatis 
solatia,  nedum  ut  excoramunitatis  et  praescriptis,  sed  ut  haereticis  et  publi- 
canis, penitus  subtrahi  et  denegari,  dictumque  statutum,  ordinationem,  sive 
mandatum  etiam  in  certis  capitularibus  seu  libris  civitatis  seu  ministerialium 
praedictorum  per  modum  statuti  sive  mandati  publici  perpetuis  futuris  tem- 
poribus inviolabiliter  observandi , scribi  et  annotari  ac  quorumdam  civium 
ministerialium  praedicta,  ut  firmiter  creditur,  inique  ipsius  villici  fraudis 
arte  deceptorum  juramentis  corporaliter,  de  super  ut  dicitur,  praestitis  bal- 
lari fecit,  procuravit  et  practicavit.  Nec  iis  malis  contentus , sed  insuper  in 
opus  Dei  perniciosius  suam  contemptam  malitiam  extendens , operariis  fa- 
bricae dictae  ecclesiae  et  pro-tunc  in  illius  turri  laborantibus  sub  gravibus 
poenis  mandari  ct  inhiberi  fecit,  cosque  hujusmodi  poenarum  metu  compulit 
seu  procuravit  ab  opere  et  ulteriori  constructione  ecclesiae  et  turris  prae- 
dictarum desistere,  nedum  personas  ipsius  ecclesiae  sic  persequi  sed  et  ad 
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ipsam  ecclesiam  sua  nefanda  et  execrabili  pertinacia  funditus  desolari  sata- 
gens in  gravamen  divinae  majestatis , offensam  sacrosanctae  sedis  npostolicae, 
auctoritatis  imperialis  ac  lotius  ecclesiae  libertatis  vilipendium  et  contemp- 
tum , praefatae  patriae  confusionem  seditionis  et  noxiae  novitatis  suscita- 
tionem, animae  suae  periculum,  perniciosum  exemplum  atque  scandalum 
plurimorum  nccnon  ecclesiae  et  conquerenlium  damnum  non  modicum  , in- 
juriam et  gravamen.  Unde  iisdem  conquerenles  ad  nos  lanquam  adjudicem 
eorum  competentem  et  ordinarium  recursum  habentes,  petierunt  humiliter 
et  cum  instantia  debita  sibi  a nobis  super  praemissis,  de  oportuno  juris  re- 
medio provideri.  Unde  nos  Officialis  praedictus,  attendentes  quod  praemissae 
res  mali  sunt  exempli,  et  quod  ea  conniventibus  oculis  pertransire  non  con- 
gruit, ne  quis  de  sua  malitia  glorielur , volenlesque  propterea  eisdem  , quan- 
tum de  jure  possumus  et  ad  idem  ex  debito  nostri  officii  stringimur  obviare, 
recepta  per  nos  prius  summaria  informatione , super  eo  quod  praemissa  sunt 
fulcita  veritate necnon  ad  instigationem  , procurationem  et  procuratorum  dicti 
Walteri  Datyns,  coque  principaliter  praclicante  seu  verius  machinante,  sub 
modo  et  forma  praenarratis  commissa,  facta  et  perpetrata  ; quodque  ea  adeo 
sunt  notoria  1 , quod  nulla  tergiversatione , possunt  celari  ac  de  eis  est  publica 
vox  et  fama,  vobis  omnibus  supradiclis  et  cuilibet  vestrum  in  solidum,  in  vir- 
tutcsanctaeobedientiaeetsub excommunicationis  poena  districte  praecipiendo, 
injungimus  et  mandamus  quatenus  accedeutes  quo  propterea  fuerit  acceden- 
dum et  accedere  fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus,  citetis 
jieremptorie coram  nobis  memoratum  Walterum  ad  diem,  etc. , horam  , etc., 
ad  videndum  ct  audiendum  per  nos  pronuntiari , decerni  et  declarari  ipsius 
excommunicationis  sententiam  et  poenas  tam  canonum  quam  statutorum  pro- 
vincialium sanctae  ecclesiae  Coloniensis  sibi  in  ea  parte  locum  vindicantium 
propter  praemissa , et  eorum  occasione  temere  et  damnabiliter  incidisse  et  in- 
currisse, monentes  insuper  eumdem  Walterum  vice  et  auctoritate  nostris, 
quem  et  nos  tenore  praesentium  requirimus  et  monemus , ut  infra  triginta  dies 
vestram  seu  alterius  vestrum  monitionem  ct  requisitionem  immediate  sequen- 
tem, quorum  quidem  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decem  pro  secundo  et 
reliquos  decem  dies  eorumdem  triginta  dierum  sibi  pro  tertio  ct  peremptorio 

1 .Vota  marginalis.  — Triplex  est  notorium  si  quando  est  adeo  manifestum  quod  nulla  po- 
scilicet  per  sententiam  quia  convictum,  per  con-  lesl  tergiversatione  celari ; cvidculia  enim  pa- 
fessionem  in  jure  factam  vel  per  rei  evidentiam,  Irati  sceleris  clamore  non  indi(>el  accusatorum. 
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termino  et  canonica  monitione  assignetis,  seu  alteri  vestrum  assignet,  et  nos 
eidem  tenore  praesentium  assignamus  ordinationem , statutum  sive  mandatum 
ac  omnia  alia  etsingula  praenarrata  , sic  ut  praemittitur,  contra  ecclesiasticam 
libertatem  nccnon  canonicas  personas  praedictas  conspirata , ordinata  , atten- 
tata et  exeeuta  aut  saltem  fieri  procurata,  una  cum  juramentis  desuper, 
quamvis  temere  praestitis  et  subsecutis , quae  per  praesentes  denuntiamus 
non  tenere  eisdem  via  , modo,  forma  et  solemnilatibus  mediantibus,  quibus 
ea  fieri  seu  ad  effectum  deduci  quovis  modo  procuravit  retractari , tolli  et 
deponi,  ac  de  capitularibus  et  libris  praedictis  prorsus  cassari,  annulari  realiler 
et  cum  effectu  procuret,  et  quod  personas  illas , quas  ad  jurandum  temere  hu- 
jusmodi ordinationem  observantiam  induxit,  ad  recipiendum  poenitentiam 
salutarem  de  eorum  juramento  contra  ecclesiasticam  libertatem  praestito  con- 
similiter reinduoal,  quodque  adeo  sanctae  matri  ecclesiae  praefatis  conque- 
rentibus  el  nobis  de  tantae  temeritatis  praescriptione  ac  rebellionis  audacia 
emendam  aut  satisfactionem  praestet  et  faciat  condecenter,  sub  poena,  etc. 
Alioquin  si  infra  hujusmodi  terminum  hujusmodi  nostrae  monitioni  parere 
non  curaverit , ex  tunc  citetis  eumdem  Walterum  peremptorie  coram  nobis 
ad  ultimam  diem  monitionis  vestrae,  si  juridica  fuerit  et  nos  pro  tribunali 
sedere  contigerit.  Sin  autem  ad  primam  diem  juridicam  ex  tunc  continuo 
subsecutam,  hora,  etc.,  ad  conquerentium  instantiam  ad  videndum  et  au- 
diendum per  nos  pronuntiari,  decerni  et  declarari  ipsum  Walterum  poenam 
praescriptarum  papalium , et  imperialium  constitutionum  civiliter  damnabiliter 
incidisse,  ipsumque  fuisse  et  esse  ad  actus  quoscumque  legitimos  inhabilem, 
el  minus  idoneum  ac  omnibus  honore  et  dignitate,  et  praesertim  villicatus  et 
scabinatus,  quos  a dicta  Leodiensi  ecclesia  delinet,  destitutum,  privatum  seu 
saltem  destituendum  et  privandum , ac  ad  oblinendum  eosdem  in  futurum 
inhabilem,  omnibusque  etiamjurisdictione,  regimine  et  gubernatione  dictorum 
villicatus  et  scabinatus  et  quorumcumque  aliorum  officiorum , quae  ab  ipsa 
Leodiensi  ecclesia  consecutus  fuerit , futuris  perpetuis  temporibus  destitu- 
tura seu  privatum  : nec  non  bona  sua  qualiacumque  usque  ad  summam  mille 
marcarum  auri  imperiali  camerae  confiscata , ipsumque  propter  fidelitatem 
praedictae  Leodiensi  ecclesiae  per  eum  praestitam,  ut  praefertur,  sed  juxta 
praenarrata  minime  observatam , similiter  fuisse  et  esse  perjurum  atque  per- 
fidum, nccnon  fcudo  el  omnibus  officio  beneficio,  commodo  et  honore,  quos 
ab  eadem  ecclesia  hucusque  obtinuisse  dignoscitur,  privatum  seu  privandum 
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nccnon  saepedictis  dominis  conquerentibus  ac  singulis  personis  dicli  capituli 
communiter  et  divisim  ad  conferendum  hujusmodi  feuda  , officia , commodi- 
tates et  honores  personis  aliis  si  voluerit,  ac  easdem  personas  de  eisdem  fetidis, 
officiis,  commodis  seu  honoribus  investiendum  per  nos  licentiam  impartiri, 
aiiasque  poenas  legales  et  canonicas  etiam  , secundum  nostrum  arbitrium  in- 
fligendum eidem  Waltero,  prout  justum  fuerit  infligi,  ac  alia  fieri  in  praemis- 
sis necessaria  atitquomodolibct  oportuno,  vel  ad  dicendum,  proponendum  et 
allegandum  verbo  vel  in  scriptis  causam  rationabilem,  si  quam  sciat,  habeataut 
se  habere  praetendat,  cur  ad  praemissa  minime  teneatur  memoratis  conqueren- 
tibus legitime  ad  hoc  vocatis.  In  eo  vero  casu  quo  praefatus  Walterus  infra  xv 
dies  praedictos  triginta  dies  immediate  sequentes  hujusmodi  nostrae  moni- 
tioni non  paruerit  cum  affectu,  cum  crescente  contumacia  crescere  debeat  et 
poena ; volumus  quod  per  totam  illam  parrochiam , in  qua  pro  tempore  ha- 
bitaverit seu  manserit  hujusmodi  habitationis  seu  mansionis  mora  durante,  et 
ad  quam  etiam  cum  forsan  declinare  contigerit,  per  totam  illam  diem  quo 
illae  declinaverit,  in  singulis  monasteriis  , ecclesiis,  capellis  et  aliis  locis  eccle- 
siasticis omnino  cessetur  a divinis,  cl  quod  absit,  si  hujusmodi  interdictum 
minime  curaverit , sed  ad  ipsum  per  alios  quindecim  dies  jamdictos  quinde- 
cim dies  immediate  sequentes  subsecuturum  animo  sustinerent  indurato,  ex 
tunc  moveatis  vice  et  auctoritate  nostris  A.  fi.  C. , et  alios  quoscumque  per 
quos  temporale  judicium  infra  dictam  civitatem  Leodiensem  regitur  et  guber- 
natur, ut  infra  quindecim  dies  post  modum  subsecuturum , eumdem  Walte- 
rum  per  apprehensionem  et  detentionem  rerum,  corporis  etbonorutn  suorum, 
aliisque  modis  et  mediis  plus  congruis  cogant  et  compellant  ad  sanctae  matris 
ecclesiae  gremium  redire  et  de  praemissis  juxta  formam  enarratam  emendatu 
praestare  condeceulem,  alioquin  hujusmodi  termino  revoluto,  nisi  causa  ratio- 
nabilis pro  parte  hujusmodi  judicum  coram  nobis  allegata  fuerit  cur  id  fieri 
uou  debeat,  civitas  sive  locus  in  quo  sil  seu  quo  judices  hujusmodi  constituti 
fuerint,  ecclesiastico  supponi  volumus  et  tenore  praeseutium  supponimus 
interdicto.  Diem  vero  et  modum  et  formam  exccutionis  praesentium  fidcliter 
et  liquide  rescribatis,  et  rescribat  quilibet  vestrum  qui  nostras  praesentes  lit- 
teras seu  nostrum  praesens  mandatum  fuerit  exeeutus,  taliter  in  iis  vos  ha- 
bentes , ut  a nobis  de  negligentia  reprehendi  non  valeatis. 

/trehivu  de  la  pro  vince  de  f.iege,  registre  de  l’ancienne  ca- 
Ihedrale  de  P-Lamberl , intitule  : mx  tr  usttbes,  MOS 
-1467. 
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XVIII. 


CONDAXNATION  DE  WATHIER  DATIN  ET  DE  SES  COHPMCES  (2  AVRIL  1433). 


Copte  fait  par  notis , le  Maieur  et  lez  Eschcvins  de  Liege , extrait  hors  de 
papire  as  hannissemens  de  cri/s  criminel. 


L’an  XIII Ic  et  XXXlll,  le  second  jour  dapril,  furent  crieis,  bannis  et 
commandeis  de  part  monsaingnour  de  Liege,  si  que  de  sa  haulteur  et  sei- 
gnorie,  foure  des  pais  de  Fevesqueit  de  Liege  et  contes  de  Looz,  a tousjours 
Wiclhearoe  Datin , Gerair  de  Goreux , Johan  de  Harcbc,  Wathier  Datin,  le 
jovene  Johan  de  Hesbainne,  Anthoinc  des  Beghincs,  Andricu  de  Lairc- 
dieux,  le  jovene  Burdine,  Piron  Borghet,  Henry  Breck,  Henroteal  Beal , 
Gobair  Gile,  le  Proisdkomc,  Gilcs  Saillet,  Colar  de  Meffie,  Molin  de  Saint- 
Magriettc,  Winant  le  Carpcntiers  , Lowy  Fraisen  , Colair  Garin , Cobrot 
Fraysen,  Homblet  Godair,  Baldewin  Ronsair,  Piron  Amoron,  Baldewin  le 
Canouue,  Gerair  Mundorou,  Basti n de  Molins , Costain  de  Fieres  , Wie- 
lhcatne  de  Harcbc,  Renkin  Urbain , le  jovene  Johan  Nyvair,  Mathonet  de 
Hcrve,  Wery  de  Bolssee,  Pirair  le  Rlavier,  Jaqucininet  Muudoron,  Johan 
Costeal , Johan  Courcoul , Warnier,  fis  Gielle  de  Bierscs,  Tiry  le  Maugon, 
Renar  Borghet,  Johau  de  Bruijuilet,  lc  clere  de  Monlegnee,  Johan  Malbehin, 
petit  Johan  le  pourleur,  Johau  Ic  forestiers  de  Froyraont , Lambier,  le  fis 
Wynant  de  Wisseleit,  Lanabier  de  Tilleur,  Gile  de  Namur1 2,  Heruvvin  de 
Waremme,  Johan  dAwilicamps  s,  Johan  de  Tilleulz,  Ernaul  Malfreaul  et 
Johan,  fis  Piron  Borghet  comme  siiditteurs,  traiettez  malfalteurs  et  par- 
jures,  pour  le  raison  de  ce  qu  ii  est  bin  et  deubtement  proveit  qu’ils  ont 
fait  obsattes3,  mandet  gens  dedens  etdehoirs  la  cileit,  fait  recopeir  a plusseurs 

1 II  est  appcle  dans  un  autre  texte,  Giele  3 Obiatlet , sedilion,  emcute  , du  flaniand  op- 
ii’Atcans.  zet  ou  opstund. 

2 Idem,  D’  Alinchamps. 
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villes,  et  fait  rauluallemeol  plusseurs  grandes  assemblees,  et  obsattes  de 
gens  arrneis  en  plusseurs  maison  et  plaicbes  sour  le  marciiiet  et  autrepart, 
et  venus  a tres-graud  nornbre  dc  gens  arrneis  sour  le  marchiet  a Liege , a 
loul  une  des  pengoeaul  1 2 dcl  cite , et  allcrcnt  dc  fait  pourveu  corir  sur  les 
boins  mesliers,  en  travant  aussi  darches  et  d’arbalaistrcs,  pour  faire  s&li- 
tion  , et  trayson  en  le  citeit  et  avoir  ycelle  a bas  et  a leur  volente ; et  fut  la- 
meisme  publiiet,  qu  ii  ne  fust  nuis  ne  nulles,  que  de  che  jour  en  avant  les 
fesisse  confort  ne  aide  sour  et  en  teil  poiut.  Et  la-mcismc  furent  tous  les  desus 
nomines  crieis  bannys  a tousjours,  four  delle  franchiese  delle  cite  de  Liege , 
pour  les  cas  dcsusdis,  pour  nous,  le  raaicur  et  les  esclievins  dc  Liege  en 
Ia  manierc  desusdit  Item  ensiwant  lez  franchieses  dele  cite,  furent  tous 
les  desus  nomcis , leurs  femines  et  eufans,  excepte  ciauls  qui  sont  deseagee , et 
aussi  ceauls  qui  sont  fours  de  leurs  gouvcrnc  cl  inembornic,  crieis  albains 
fours  dele  citi* , franchiesce  et  bainlicu  , par  maistres  couselh  et  univcrsiteit 
dei  dicte  cite , franchiese  et  bainlicu  a tousjours  mais  sains  rapeal , dcquc 
lov  ne  franchiese  dei  cite  ne  les  doient  aidier  ne  valoir  comme  sedileurs, 
trayttcs , malfaileurs  de  vilain  cas,  parjures , par  le  raison  de  che  qu  ii  est  bin 
et  deubtemcut  proveil  qu  ii  ont  fait  obsattes,  mandet  gens  dedens  et  dehors 
la  cite , fait  rccopcir  a plusseur  willcs  et  fait  mutuallcmcnt  grandes  assemblees 
et  obsattes,  de  gens  armecs  en  plusseurs  maisons  et  plachcs  en  la  cite,  et  venus 
a tres-grande  nombre  de  gens  arrneis  sour  le  marchiet,  a Lic!ge,  a tout  une 
des  pingamul  3 dele  cite , et  alterent  de  fait  corir  sus  aucuns  boins  mestiers 
dei  cite,  combalans,  sachans * , lanchans et  trayans darches  et  darbalaistrcs, 
apres  eauls,  pour  faire  sedition  et  trayson  eu  le  cite,  et  avoir  ycelle  a bas  et 
a leur  voleinteis.  Et  aussi  partant,  qu  ii  ont  allet  allencontre  des  franchieses , 
droyteur,  paix,  honcur  et  proflit  deldicle  cite,  come  cils  que  les  avoienl  jureit 
plusseurs  fois  *.  Et  avant,  que  tous  ccaulx  que  les  aidcront,  sustuteront  ou 
procurent  (et)  feront  confort,  aide  ne  assislcnche  en  manierc  nulle  de  ce 
jour,  en  avant  soient  en  ottel  point.  Et  qui  plus  est,  qui  mefferoit  ou  meflFe- 
roienl  az  desusnommeis  ensi  albains,  comme  dicte  est,  ilh  ne  mefferat  ne 
mefferont,  ne  ne  serunt  pour  ce  de  rins  altenus.  Et  que  feme  et  enfans,  wuy- 


1 Le  jmnnonrrau  ou  1'eiendard  aux  anne*  de 
la  cite.  11  y a dan»  l'un  de*  texte»,  atte  uti  pa- 
nonchcau  de  In  rite. 

2 Le»  mols/mir  u aut , ju*qu'a  dethtdil,  man- 


quent  dans  l'un  des  texte». 

3 Idem,  arer  ung  des  ; lannonchaulx . 
* Idem,  stichnns. 

5 Idem  , par  bo  une  foid. 
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dent  dedens  tier  jour,  et  qui  ne  soit  nuis  ne  nulles  que  faches  a leur  corps 
queilque  desplaisir,  dcdans  lesdis  trois  jours  durans.  Et  en  tesmongnage  des 
maistres  et  universiteis  desusdis,  lesqueis  crys  dcsusdis  furent  par  Wilheame 
de  Velroux,  sub-rnaieur,  pour  le  temps  en  fealte , pour  Eustaisse  Cliabot,  sei- 
gneur  de  Ommezee , sovcrain  maieur  de  Liege , Ia  presens  alie  requeste  Fastr^ 
Bare  Suriet  escuuer,  Johan  de  Leuryer,  maistres,  et  plusscurs  de  conselh,  en 
uom  dellc  citti,  mis  en  le  wardc  dc  nous  les  eschevins  la-prescns,  assavoir 
Coen  Hollon , Gulardin  Fleron , Rache  Waroux  penneticr , Bair«5  et  Villeir. 
Donne  par  copie  , subz  les  seels  Willeame  de  Velroux,  sub-maieur  desusdit, 
Johan  le  Polen  de  Varous,  et  Hcnry  Coen,  noz  maistres,  pour  le  temps  et 
con-eschevins  dc  Liege,  desqueis  usons  tous  ensembles  en  teilset  semblans 
cas  , sur  l’an  , moys  et  jours  dcssus  escrips. 


.IrcMott  de  Ia  prvvince  ile  J.iege , regitlre  dii  grand  grt/fe 
det  tcfievim.  n’  232,  case  15",  et  registre  n»  258, 
f 500. 


XIX. 


COPP1E  DELLE  LETTRE  l>EZ  ALI.YAKCES  EXTRE  LES  XESTIERS  DELIE  CITET  ( 15  AVRIL  1-433). 


A tous  chcaux  qui  ces  pnisentes  lettrcs , veront  et  oront , les  maistres 
jureis  conssel  dc  la  citeit  dc  Li«$ge,  et  tout  lez  personnes  et  universite  g<*n«5- 
ralement  de  bons  mestiers  des  fevres,  charliers,  cheruwiers.  moulniers,  bo- 
lengiers,  vingnerons,  hulleurs,  pexheurs,  cuveliers  etsclaideur,  pourteur, 
bresseur,  drappiers,  retondcurs,  entailleurs,  varenscohiez , viswariers,  nea- 
vcurs,  soieurs,  merniers,  cierpentiers , machons,  covreurs,  corduinicz, 
corbessier,  tcxheurs,  curcurs,  harcngicrs  et  frutiers,  manghons,  tanneurs. 
candelions  et  floxniers , merchiers,  orfevres  1 dele  citeit  franchise  et  banlieu 


1 Les  Toilliers  soni  nussi  menlionnes  dans  une  des  copies. 
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de  Liege,  salut  en  Dieu.  Savoir  faisons,  que  comme  piecha  pour  les  griefs  ct 
horribles  dcplaintcs , reroonslranches  et  faime  publicque , qui  soy  faisoient 
sour  et  en  pcrsonne,  de  Watier  Datiu  de  Montegmh*,  a celui  tcmps  grant 
maieur  eschevin  de  Liege,  des  grans,  enormes  et  d&estables  exces,  fais  et  per- 
pelreis  par  ledis  Walbier,  alleucontre  delle  loy,  des  franchiscs,  paix,  honour 
et  proffit  delledile  cite,  lesqueis  avoit  plusseurs  fois  jureit,  tant  en  vendant 
ycelles  noz  franchiczcs , en  temps  que  hault  et  puissant  prinche , monsen- 
gneur  Johan  de  Rea  vire , esleu  de  Liege  et  conte  de  Looz  , de  bonne  raemoire, 
comme  de  plusseurs  autres  fourfais  par  ledit  Walbier  perpelreis  envers  plus- 
seurs et  grand  nombre  de  singulercs  personnes,  contre  droit , loy  et  les  fran- 
chieses  de  cole  cite,  ctdont  pour  de  ce  savoir  Ia  veriteit  et  droit,  raison  et 
equiteit  volloir  mainlenir,  et  des  exces  devant  dis  savoir  Ia  droite  et  juste 
verite,  il  hait  esteit  par  nolre  lies-reverend  pere  en  Dieu  , hault  et  puissant 
prinche  et  redoubt^  signeur,  monseigneur  de  Liege,  commis  et  custablis 
aucuns  de  son  noble  conssel,  et  parcillemenl  par  nos,  Ia  cite,  les  maistres 
jureis,  aucuns  de  nos  borgois  et  commissaires , lesquelz  ensuyant  nos  fran- 
chieses  et  regiment  que  les  esquevins  salve  et  warde  par  loy  , et  eu  presetiche 
de  aucuns  deputeis,  de  part  les  signeurs  du  venerablc  capille  de  Liege,  faitte 
enqucsle  ct  inquisitions  deu  comme  puissans  eu  tel  cas,  comme  dois  des 
membres  de  Ia  cite,  pourveu  que  les  cschevins  de  Liege  asoient  por  lors 
absens  dele  cite,  et  fuist  par  cauls  trouveit,  que  avant  et  anchoix  que  feu 
moudil  signeur  de  Beavire  polsisse  parvenir,  ne  de  nous  Ia  cite  avoir  le 
soiume  de  vim  coronnes  de  Franche , pour  nos  franchieses  a ravoir,  il  covine 
que  ilh  promesisse  a donneir  a dit  Walbier  Datiu , xxiiij0  coronnes  de  Fran- 
ches,  ensi  qu  ilh  les  apparoit  tant  par  dois  lel tres  patentes,  saiellees  de  jadis 
monscngneur  de  Beavire,  qui  plusseurs  fois  nous  ont  esteit  en  palais  epis- 
copal , monstrez  et  lyetles  comme  par  les  tesmognages  et  depositioris  de 
nobles,  vaillanteset  notables  personnes,  ct  que  apres  ilz  awisscnt  troveitque 
le  prescript  Walbier  Datin  avoit  par  plusseurs  fois,  et  a plusseurs  ct  grant 
nombre  de  gens,  pris  pour  unc  bannissement,  grani  nombre  doir  et  d’ar- 
gent , dont  selont  loy  et  le  paix  de  sauze , qu  ii  avoit  juret , ilh  ne  devoit  avoir 
ne  demandeir  pour  unc  bannissement,  que  \ij  souls  de  boine  monoye  Li- 
gois,  comme  cely  cas  a plaiu  nous  constat  par  les  cognissance  misme,  que 
ledit  Watbier  en  fist  par-devant  nous,  en  dit  palais,  a Lidge,  et  aussi  par- 
devant  les  cschevins  dont  le  contraire  avoit  jureit,  et  ensi  awissent  enquesteit 
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des  autres  el  plusseurs  poins  et  articles , doni  lcdit  Wathier  avoient  troveit 
coulpable,  tant  de  Ior,  argent  et  joeweauls 1 qui  avoient  este  pris  et  erableis 
en  la  maison  de  damoiselle  Jehenne,  feinme  jadis  Thiry  de  Chenaul,  jadit 
eschevin  de  Liege,  doni  ledit  Wathier  devoit  bin  savoir  a parleir  et  suppor- 
toit  yccls , et  cbe  volloir  concelleir  comme  de  plusseurs  autres  exces  et 
<5normes  fais,  dont  les  enquesles  et  plaintcs  sour  ce  fait  continent,  lesqueilles 
sierot  trop  long  a escripre,  et  dont,  pour  causc  de  brifteit,  uous  en  rapportons 
aus  enquestes  qui  en  ont  cst<5  faite  et  que  faire  s'en  polront,  en  vertu  des- 
queilles  d<5plaintcs,  inquisitions,  enquestes  et  provanches,  il  ledis  Wathier 
Datin  fut  de  pari  notredit  tres-redoubte  singneur,  uionsingrieur  de  Liege , 
cricis  et  publvez  bannis  fours  de  ses  pavs  de  Liege  et  de  Loz , a tousjours 
pour  ses  demeriteiz , et  aussi  de  part  nous  la  citd  cricis  et  publves  albains 
fours  delle  cite  francbiese  et  banlieu , a tousjours  mais,  sens  rapcal  comme 
vendeurs  de  francbiese,  ensi  qu’il  appert  es  crys  sur  ce  fais,  registrcit  en 
papire  auctenticquc  de  maistrcs  de  la  cit<5 , et  dont.  apres  ledit  Wathier,  par 
sa  follie  et  outi  aige , pau  amirant  les  crys  sour  ce  fais , revenisse  en  icelle  cite, 
dont  en  obtenant  el  observant  nous  franchieses  fuisse  par  nous  fours  cha- 
chi<$s , et  pour  les  pourcbaches,  pryers  et  thnoYations  qui  fait  avoient  esleit 
par  les  binvullans  etamis  dedit  Wauthicr,  il  fuist  par  nous  la  cite  entirement 
ordonnet  et  passeit , que  nous  tuit  Ii  universiteit  de  la  cite  francbiese  et  ban- 
lieu de  Liege  , et  cascun  de  nous,  par  ly  jurimmez  solempnement  sur  sains , 
comme  nous  fesissimcs,  que  jamais  le  temps  future,  contre  lesdis  crys  fais 
sour  le  personncz  de  pnhioramet  Wathier  Datin,  nous  n’yrimmes,  procurri  mes, 
neferrimes  procurcir,  nedcccaulre  syete2,  et  il  soit  aussi , que  non  obstant  lez 
deplaintcs,  rcmostranchez,  fames,  enquestes,  cognissanche,crys,  publicalions, 
syetes  et  scriment,  dont  cby-devant  est  fait  menlion,  at  este  par  ce  enorte  et 
pourchacb^  de  dit  Wathier , et  aussi  par  le  conforl,  assistenche  et  alloianchc 
de  Wilheame  Datin,  son  cusin,  en  temps  qu’iih  astoil  maistre  de  Liege,  et 
autres  leurs  compliches,  pourchachiet , procuret  el  fait  exhorlacion  , que  Ii 
dis  Wathier  polsist , contre  nous  s&imeus , franchieses  et  les  crys  sor  ce  fais , 
revenir  en  le  cit£  de  Liege , en  donnant  fausement  A enteudre  que  lidit  Wa- 
thier n’avoit  point  este  mineis3  ne  trayties  par  droit,  ne  par  loy,  et  de  fait 
apperchivant  que  a leurs  faulses  et  trayttes  exortacions  ilz  ne  poldroicnt  par- 
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2 Syelt , syeule,  tycullc  , rcsolution  d«-*  corp» 
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venir  sains  sedicion  , traison,  oblaites  et  amicis  faire,  ilz  tousjours  perseve- 
rans en  leurs  iniquiteis,  et  pour  nous  tous  ct  le  cite  gcneralment  subpediteil 
avoir  abus , ct  a leurs  volenteis , se  parvenir  y polsissent,  que  Dieu  notre  crca- 
tour  n at  point  volui  consenlir,  fisenl  plusseurs  armees  et  obsaltes,  crys  hu~ 
hays  et  sedicion,  taul  de  jour,  comme  de  nuyt,  en  pourtanl  unc  des  pen- 
chealx  dei  cite  et  autres , en  rccopant  et  faisant  recopeir  et  crier  az  armes, 
en  plusseurs  villes , tant  a Monleguee,  a Ans,  comme  en  autres  villcs,  en 
Hcsbaing  et  aillcurs,  aussi  de  fait  ad  ce  porveyul  nous  corireut  sus  comba- 
tant , stichant , lanchanl  et  trayant  darches , tant  en  I’i  Ical  des  fcvrcs  comme 
sour  le  marchiet  a Liege,  ensi  que  principallemenl  et  evidemment  apparut 
le  nuyt  de  Roys  dierain  passeit,  a laquei  journ<je  se  messengneurs  Nolre- 
Damc  et  le  glorieulx  marlirsaint  Lambert,  n’y  avissent  porweyut , et  se  tro- 
veis  navvissamcs este  porveyus,  il  apparut  que  nousaslimcs  fauzement  trahais 
et  le  cite  mize  a bas  et  a volenteit,  si  que,  tout  ce  que  dii  est  par  deseur  hin 
consideret,  par  grand  advis  et  meure  deliberacion , et  pour  de  celi  jour  en 
avant  remediir  adebeque  colles  pourcbachcs , cxhortacions,  seditious,  trai- 
son , obsattes  , armeez,  crys  hahaijs,  qui  sont  lez  plus  hauls  criesmes  ennemy 
et  contraires  a justiche  des  autres , ne  soy  facbenl,  et  affin  que  d'ors  eu  avant 
nous  puissons  1’unc  d elles  l aulre  fratcrnellement  useir  nous  vyes  en  uniteit, 
amour  ct  transquillitcil , et  que  repuleis  ne  soions  de  nuis  cas  contrc  droil, 
loy  et  raison  , t:l  pour  reiuedyer  alie  pugniccion  et  corrcccions  principallc- 
ment  dedit  Walhier  Datin,  de  Wielbcame  Datin,  son  cusin,  et  de  plussieurs 
leurs  complices,  unc  boinc  euqucste  deu  par  loy  et  selou  nos  frauchiezc  ait 
esteil  fait  par  maistre  eschevins  et  jureis , en  laquei  cnquestc  ledit  V»  ielhcame 
Datin  et  autres  plussieurs , ses  complices  notoires  , sont  troveis  sed  i leurs  , 
travttes,  malfalleurs  de  vilain  cas  et  parjures , comme  ceulx  qui  voloient 
faire  sedicions  et  traison  en  le  cite , ct  avoir  icellc  a bas  a leurs  volenteis,  ensi 
que  de  pari  bault  et  puissans  princlie  , notre  tres-chier  et  redouble  singneur 
monsingncur  de  Liege , de  maicur  ct  eschevins  de  Liegc,  et  de  la  cite,  ont 
este  cricis  et  publyes  a Peron , a Liege,  ensi  qu’il  est  conteuut  es  crys  sour 
ce  fais  lesqueils  sont  dedens  cez  prescnles  infichvez  et  annexeis,  nous  lez 
maislres,  jureis , cousel  et  boin  tnestier  desseurdit,  et  pour  toute  la  cite  gene- 
ralment,  prometlonselavons  encomcnt  ly  unc  de  nous  euvers  laulre , comme 
lovauls,  fidcilsetcaloliequcs , sur notre  parde  paradis, et  sour  le  dampnacions 
de  nous  ames , que  nous  tennons  ct  a tousjours  leuronl  pour  ferine  et  es- 
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taubic  les  cnquesles  faite  sour  ie  personnes  de  Wathier  Datin  . les  syetes,  crys 
et  seriment  sour  ce  par  nous  fait,  comme che  lenons  yestre  faite,  seloncdroit, 
lov  et  les  franchieses  delle  cite,  et  aussi  considereir  que  par  les  eschevins  de 
Liege  at  esteit  jugict  les  enquestes  et  eris  fais  sour  ledit  Wathier , y estle 
fait  par  lov  et  sclonc  les  franchiczcs  delle  cite,  ensi  qui  apparoit  es  leltres 
sur  ce  faites , et  saielecz  desdils  maieurs  et  eschevinz  de  Licge  , et  avaut  pro- 
ineLlons  et  avous  enconvent  comme  desseur,  pour  nous,  nous  hoirs  ct  suc- 
cesscurs,  ly  unc  de  nous  envers  1’autrc , et  sur  Ic  dampuacions  de  nous  ames , 
de  leniret  tenons  pour  juste,  ferme  ct  estauble,  les  enquestes  et  crys  fais  sour 
ledevant  nominet  Wiclhcamc  Datin,  et  ses  complices  notoires.  comme  des 
aultres  crys,  a ceste  occasion  fait  ou  quon  |Kiroit  fair,  louchant  ce  que  dit 
est,  sains  porchache  ne  procureir,  ne  soffiir  porchache,  ne  procurreir  en 
secreit  011  en  appert  alleucontre ; anchois,  se  Ii  unc  de  nous  ensamble  ou  les 
aucuns  de  nous  par  li  aperehevimes  ou  poymes  apcrcbevoir  quelquc  motiou, 
porchache,  prveres , assembleez , qui  soy  fesissent  contre  ce  que  dit  est,  tan- 
toist  ce  par  nous  steyut  et  parvenut  a notre  cognissanchc , le  nonchcrons  as 
mestiers,  ou  a conselhe  et  boins  borgois  delle  cite,  nous  tous  ensemblcs  ne 
poyimes  cslre  ou  venir,  mcltcriines  remeides  et  contresterimes  de  fait  contre 
tousceauls  qui  ce  fairc  et  oblcnir  voldroient;  et  se  en  ce  faisanl  ly  aucuns  de 
nous  lesdis  maislreset  boins  mestiersou  singuleirs  persoines  avovent  quelquc 
besongne,  perilles,  dommages  ou  deuble,  nous  de  present  pour  adoneques 
les  prendons  en  notre  saufgardc  et  prolcccions,  ct  lesjcllcrons  ctostcrons  de 
tous  perilles,  dommages,  frais  ct  despeus  la  illi  soroient  pour  cely  eas  in- 
cheyus  *ou  poroient  incheoir;  et  avons  ordonneit,  statueit,  accordcit,  promis 
et  creanteit,  et  par  ccs  presentes  leltres  ordinons , stauons,  accordons,  pro- 
mettonsetercantons  comme  deseur,quc  s il  advenoit,  que  Dicu  nevuelhe,  que 
nulle  persoine  de  quclque  estatque  fuist  allaissc,  procuraisse,  pnurchachaisse 
ne  fesisse  aleir,  pourchachier , ne  procurer  alleucontre  de  ce  que  dit  est  par 
deseur,  que  tantoist  che  steyut3  et  par  boine  enqueste  ou  aultre  provanche, 
soloncloy  ou  les  franchieses  delle  cite  , mis  k cleir,  ycclle  persoine,  se  attenus 
astoil,devratincontinent  sains remission  rechure  paine  capitaule,else  atteinir 
ens  ne  le  puet,  devrat  eslre  crieis  et  publvcz  al  Peron  a Liegc  a tousjours 
mais  albain,  et  sa  femme  ct  enfans . hosteis  ct  priveis  de  toutes  franchieses  ct 
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liberteis  de  ladilc  ciU:,  ct  dc  tous  lcsdis  boins  mesticrs  sains  remission,  et 
aussi  qui  ne  soit  nule,  qui  pour  ic  fait  avcnut  sour  Icsdits  sediteursettrayttes, 
tant  dcvaul  et  le  nuyt  des  roys,  comme  des  fais  qui  puvs  cely  avenus  sont,  soy 
plaindc  ne  faclie  rcvengemeut,  ne  mauache,  ne  queilque  entendement  ou 
semblance  de  ly  arevengier,  sur  iucheoir  en  Findignacion  delle  cite , el  est  al- 
bains  a tousjours  de  ladile  cite.  Attendu  que  ce  que  fait  en  at  esteit,  tenons 
pournolre  faitentiremen,  eupriantet  requerant  a tous  juges,  ia  teillesplainles 
poldroieut  parveuir , el  par  espcciaul  commandant  a ceulx  qui  ies  status  delle 
cite  ont  ou  aront  a jugier,  que  de  cclles  plaintes  illis  ne  se  vuellent  de  rins 
entremclleir  ne  jugier  en  oultre  et  sclon  les  crys  et  publications  fais  sour  lez 
persoines  (jui  sont  banis  et  albains  asleit  ensi  qu’il  est  conteuut  a leur  noms 
escrips  es  crys  sour  ce  fait;  yceulx  ensi  publyez , fcront  a leur  revenu  lel  seri- 
mcnt  qui  ce  apr&s  est  contenut  et  deviseit  par  devant  les  maistres , echevins 
jureis  el  conselhe  delle  cite  : « Vous  jurez  solempnement  sour  sains  et  sur  le 
» dampnacion  dc  volrez  ame,  que  jamais  en  volres  vivant  ne  sereis  en  lieu 
» ne  consel  Ia  ilh  doy  advenir  nc  aidicr  a conselhier,  celleir  ne  sortenir  de 
» Favenir  sedicion  el  traison , el  en  le  cite  cntre  les  borgois  et  habitans  dyccl. 
» En  apres  vous  jurez  solempnement  sur  sains  que  jamais  a Wathier  Datin  , a 
» Wielheame  Datin,  ne  a leur  complices  noloires,  deraineraent  publyez  par 
» notie  tres-reverend  pere  en  Dieu,  el  uotre  tres-redouble  sengneur  mon- 
» sengneur  dc  Liege,  de  rnaieur  ct  eschevins  de  Liege , et  des  maislres,  jur&, 
» consci  et  univcrsite  de  la  cit<5 , fraukise  ct  banlieu , comme  sedileurs , trayt- 
» tes,  malfalleurs  et  parjures,  ensi  qu’il  est  conteuut  es  crys  sour  ce  fais,  a 
» ceulx  ou  a celles  qui  poirteir  faveur  nc  excuseir  le  voldroient , ne  que  jamais 
» ne  fereis  aide,  consel  nc  assistcnce,  ne  ne  procureis  ne  soffereis  a pro- 
» cureir  a votre  loyaul  jiooir  de  nuyt  ne  de  jour,  sans  a revcnir  en  la  citti  ne 
» pais  de  Liege  et  de  Looz.  En  oultre  vous  jureis  comme  deseur,  que  jamais 
» pour  Ic  fait  dei  sedicion  et  traison  de  partie  ceauix  Datin  , et  les  complices 
» advenues , ne  pour  chose  qui  vous  soit  aveuut,  ne  fereis , soffreis , ne  fereis 
» faire  a pei-soines  que  a icelle  sedicion  et  trayson  de  partie  lesdits  Wathier 
» et  Wilheame  et  Icursdits  complices,  ait  fait  contraire  grevaucjie,  dom- 
» maige , ne  destourbier,  en  corps  nc  en  bins , de  nuyt  ne  de  jours , en 
» secreit  ne  en  appert,  par  vous  ne  par  autruy  en  nulle  manierc,  ne  que  ja- 
» mais  ne  impetreis  ne  fereis  impetrer  congier  a pape  l^gal1,  ne  aultre,  delle 
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» faire  aller  ne  venir  allcacontre  de  ce  present  sdrimcnl.  » Et  tel  seriment 
feront  tous  ceulx  qui  sont  tenus  de  voyes , et  autremeut  envers  Ia  cite  , 
et  aussi  tous  ceulx  qui.  par  l'enqueste  que  Icz  maistrcs  escbevins  et  jureis 
doient  faire  en  le  banlieu,  et  autrcpart,  que  scront  troveis  oir  este  aidant 
et  confortans  en  plussieurs  manieres  et  aultrement  asdils  notoires  sediteurs 
et  trayttes,  et  ouitre  plus,  s’obligerout  pardevant  les  rnaieur  et  eschcvins 
de  Licge  , si  hault  que  sont  leur  honcur , corps  et  avoir,  que  jatnais  n’yront 
allencontrc  de  ce  (|ue  dit  est.  Et  avant  fcrons  nous,  et  cliascuus  de  nous  les 
boius  borgois  des  boins  mestiers , tel  seriment  que  d»$clarcit  est  chi-de-sour  et 
sans  dylay , et  aussi  tous  ceaulx  qui  en  lemps  future  voldront  estre  borgois 
de  eel  cifo  , a leur  novelle  instuticion.  « Vous  jureis  solempneraent  sour 
» sains,  que  jatnais  vous  nesereit  en  lieu  ne  a consel  ou  vous  doyez  aidier  a 
» conselbicr,  celleir  ne  sortenir  dei'  a venu,  sedicion  ct  traison  en  le  cifo  de 
» Lidgc,  ne  que  jamais  a Wathier  Datin,  Wielheame  Datin  , ne  a leur  cotu- 
» plices  nottoires,  sediteurs,  traittes  et  parjures  , ne  aussi  a ceulx  qui  aidier. 
» pourteir  faveur,  nc  excusseir  les  voldroient , ne  que  jamais  ne  fereis  aide, 
» consel,  nc  assislenche  ne  ne  procureis,  ne  soffreis  a procureir  d’eu)x , a 
» revenir  en  ie  cite  et  pays  de  Liege  et  de  Looz.  » Itera  avons  ordonnct , pro- 
mis et  cr&inteitet  parces  presentes  ordonnous,  promettons  et  creantons  comme 
deseur,  que  jamais  tous  ceaulx  qui  sont  bannis  et  albains  asteit,  ou  qui  les 
poldront  estre  solon  loy  ou  lez  frankieses  dei  cite  et  syeles  d’icelle , ne  porte- 
ront  offiches  en  nuis  de  nosdits  boins  mestiers,  ne  ne  feront  syete  ne  croyc;  et 
partant  que  ce  soit  ferme  chause  et  estauble,  et  a tousjours  enterlenue  sans 
embrisiet.  nous  les  maislres,  jureis  et  conselhe  desseurdits,  avons  fait  apen- 
dre  a ces  presentes,  le  grand  seel  de  iadite  cite,  et  nous,  les  gouverneurs 
jureis  et  toutes  les  persoines  et  1’universite  des  boins  mestiers  desseurdits,  et 
cascun  de  nous  mestiers  A par  li , avons  fait  apprendre  noz  propres  scels  en 
tesmognage  ct  corroboracion  de  veritd,  qui  furent  fait  et  donneis  sur  l'an 
milhc  JIllc  XXXIII,  le  xvc  jour  d’april , etc. , etc. 

ttegist.  du  grand  grtffr  <ltt  rchevins , Paxpillarl  C.  25S  . 
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XX. 


CONFIRMATION  DE  I.  t.UFEKKl  R SIGISXOKD , DO.NNEE  LE  14  JU1LLKT  1437,  AC  SLJET  DE  LA 
SEXTENCE  RENODE  CONTRE  WAUTII1ER  DATIN  ET  SES  COMPLICES. 


Sigismund , par  la  divine  clemence  empercur  des  llomains  lousjonrs  au- 
{juste  et  roy  d’Hongerie,  Boheme,  Dalmatie,  Croatie , elc. , az  honorables 
burgemaistres , proconsuls  ct  consuis,  ct  a la  communaulle  dc  la  cite  de 
Liege,  a nous  ct  nostre  sainct  empyr  subjectz  bien-aymes,  grace  et  tous 
biens.  Comme  nous  soil  este  faict  raport  a notre  serenile,  et  entendu  que 
Waltyr  Datin,  Willieame  Datin  et  leurs  complices,  comme  sediticux  et  infi- 
deles a voienlmacliine  de  faire  queleque  sediliou  ettrahison,  avec  pernicieuse 
entreprise  eu  la  cite  de  Liege , machinant  trahyr  laditc  cite  avec  le  deslourbe 
et  plaege  irrecuperable,  ce  on  n’y  eusse  preveu , Dieu  aidant  par  ('industrie 
de  vostre  circumspection ; et  que , a raison  dc  ce , auriont  tombes  es  lyens  et 
peynes  de  bannissemens  hors  des  tcrriloires  de  Liege , par  vous  a eux  indiges, 
comme  ia  senlence  surcedonnee  plus  amplemenl  contient;  ct  pour  ce  qu’a- 
vons  entendu  lesdits  fuictules,  a raison  desdiles  transgressions  malcficques 
estre  incorrus  ens  aullres  jievnes  ens  les  privileges  imperiales  a ladite  cite 
concedee  exprimees,  et  a appliquer  a nostre  fiseque  imperiale  5 et  que  vray 
est  que  de  par  vous  et  ladite  cite  a nous  at  estesupplie,  que  de  nostre  mu- 
nificence  imperiale  voullussions  a icelle  conceder  et  eslargicr  lesdites  peynes; 
et  nous  ayant  benigne  respect  az  fideles  ct  gralcs  obseques,  a nous  et  sainct 
empyr  par  vous  demonstreit,  ct  que  par  cy -apris  studicuscment  demons- 
treres,  de  nostre  certaiue  Science  vous  concedons  plaync  puissance,  com- 
meltant,  par  ceste  pnisente,  de  nostre  auctorite  imperiale,  que  vous cn  nostre 
nom  (les  peynes,  justiceaidante,  que  lesdis  Walhyer  et  Willieame  ct  leurs  com- 
plices , a raison  desdites  transgressions,  a nous  soni  inccorrus)  exigeres,  le- 
veres  et  rechepvreis , lesquelles  peynes  vous  donnons  et  eslargissons,  a icelles 
convertir  et  applicquer  a prouflit  et  utilite  de  ladite  cile  etrepublicqued  icelle. 
En  tesmonaige  de  ce,  nous  avons  faict  pendre  et  metire  nostre  scel.  Donne  a 
Egre(diocesede  Balispone) , sur  l’an  de  la  nativite  Nostre-Seigueur  millequatre 
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ceut  Irenle-scpt,  du  mois  de  jnillet  le  quatorzieme  jour  , de  noz  royaumes 
d’Hongerie  cincquanle  el  un , de  Romanie  vingt-scpticme,  de  Boheme  dix- 
sepl  et  de  nostre  cmpire  cinquieme.  Ainsi  subescripl  : De  mandato  domini 
imperatoris,  petris  uai.de. 

Bibliol,  royalc  de  Bruxellet , re  14305;  Ms.de  Ifacliten- 
danck. 


XXL 


LETTKE  DU  MtME  EUPEREUR  AU  SUET  DE  LA  SEXTEXCE  Pr6C!TEE  (14  JUII.LET  1437). 


Sigismund,  elc.  Az  honorablcs  eschevins  de  Ia  cite  de  Liege , a nous  et 
nostresainctempyrsubjectset  bien  aymes,  giAce  avecbien.  Comme  nous,  elc.  * 
Et  nous  avant  benigne  respcct  az  fideles  et  grates  obs^ques , qu  a nous  et 
sainct  empyr,  par  laditc  cit<5  pouldrat  demonstrer,  et  que  par  cy-aprcs  stu- 
dicuscmcnt  drSmonstrcrat , lesdites  pcynes,  a nous  apparlenantes , az  houo- 
rablcs  burgcmaistres , proconsuls,  consuis  dc  ladite  cite,  avons  donne,  que 
pour  icclles  convcrtir  a ITitililc  de  laditc  cite  de  Liege,  etpource  que  nous 
ayant  de  vostre  industrie  bonne  confidence , vous  commeclons  par  ceste  pre- 
sente  de  nostre  auctorite  imperiale  et  districtcment  injoindous  et  comman- 
dons  que  quant  a ce  seres  requis,  les  pcynes  cnsquelles  lesdits  Walthyer, 
AVilheame  et  Icurs  complices  (comme  dit  est),  a nous,  comme  ou  doit,  sont 
incorrus,  cognoisses,  decides  et  deulement  juges  selon  les  franchises  et  sta- 
tus, par  les  sainets  empereurs  roniains  et  roys,  a ladite  cite  concedes  , et 
selon  le  conteuu  de  uoz  lettres  confirmatoires  dessus  concedees , et  que  le 
jugiet  et  ddcideit  par  vous  sortist  sou  plaiu  et  entier  effcct.  En  oultre,  voulons 
que  tout  ce  quadviendrat  desdites  peines , les  mesmes  feres  en  nostre  noni 
ministrer  aux  prodicis  burgemaislres , proconsuls  et  consuis,  et  commu- 
naulto  , a convcrtir  et  appliquer  a l ulilile  de  ladite  cite.  Donne  a Egre,  etc.  a. 

Bibliol.  roijale  de  BruxelUs  . n«  14303;  Ms.  de  iracliten- 
donck. 

1 L’cxpose  des  motils  esi  le  mAme  que  dans  lesdites  peijiies. 

Ia  lellre  precedcntejusqu'aux  oiols  : et  eslnnjier  J I.a  lin  comme  dans  Ia  Ictlre  precedenle. 
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xxn. 


«ISE  EN  GARDE  DE  1,01  DE  LA  LETTRE  CONTERANT  LALLIANCE  l)ES  TRENTE— DEL  X MtTIERS  , 
AI'  SUJET  DE  LA  CONDAMNATION  DE  WAUT1ER  DATIN  (17  MAI  1447). 


A lous  cheaulx  qui  ces  prescntes  leltrcs  vcront  et  oront , le  maire  et  les 
eskeiins  de  Liege,  salut  en  Dieux  permanable  et  cognissance  (le  veriteit.  Sa- 
cltcnl  tuis  que  pardevant  nous,  comme  pardcvant  chieff  haulte  court  et  jus- 
ticc  comparurcnt  personeillement,  pour  faire  ce  que  chi-apres  s’cnssiiel, 
vaiilans  et  hounouraubles  Faslreit  Bareil  Suriet,  escuyer , et  Thilman  Waldo- 
real,  maislrcs  pour  le  present  dclle  cittS  de  Liege,  et  auvecques  eaux  plus- 
seurset  grand  quanlitcit  des  jureis,  gouverneurs,  consseil  et  bourgoix  delle 
dicte  cite,  lesquelx  en  nom  de  ladicte  cite  apportarent  et  exhibuarent  la- 
meismes  pardevant  nous  une  leltre  saine  cl  cnlierc  seellee  du  grani  secl  et  des 
trengte-dcux  mestiers  delle  dicte  cite,  parmy  laquele  ces  noz  prtfscntes  sont 
inficbiez  et  annexecz , contennante  icelle  leltre  les  allyances , par  maniere  de 
status,  failtes  entre  les  trcngte-deux  mestiers  delle  dicte  cite  locliantlesenqucs- 
tes,  jugemens  et  crys,  fais  sur  les  personnes  de  AVauthier  Datin , Willeame 
Datin  et  leurs  complices,  ensi  que  en  icellc  lettre  est  plus  adplain  contenut,  qui 
fut  la-mcismes  lyelle  1 et  publiie.  Si  rcquisent  amiaublement  lesdis  maistres, 
jureis,  consseil,  gouverneurs  et  bourgoix , en  nom  de  ladicte  cilegeneralemcnt, 
a Henry  Delle  Chachie  de  (jencEFe  , souvrain  mayeur  de  Liege,  que  parmy 
leurs  drois  payans,  lesdictcs  leltrcs,  allyances.  etlout  ce  que  en  icelles  est  con- 
tenul,  volsist  metire  en  nostre  warde,  et  ledit  mayeur,  a la  requeste  dcsdis 
maistres  jureis,  gouverneurs,  consseil  delle  dicte  cite,  favoraublcmcnt  condes- 
kcndanl,  mist  lesdictes  lettres,  allyances,  et  lout  ce  que  en  icelles  est  contenut, 
en  le  warde  et  perptflucle  memore  de  nous  les  esquevins  de  Liege , qui  ad  ce 
faire  fumes  presens,  et  en  pavont  leurs  drois.  Et  sauvonset  wardons  que  ledit 
mayeur,  ad  le  requeste  dcsdis  maistres,  jureis , gouverneurs,  consseil  et  bour- 
gois  mis  en  nostre  warde,  dcmouranl  le  hautcur  et  sciguourie  spirituelle  et 
temporelle  monscigneur  de  Liege,  les  privileges  et  liberte  des  eglises,  loys, 
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paix  faites,  status . franchieses  et  liberteisen  leursforceetvertu.  Et  partantque 
ce  soit  fenne  chose  et  cstauble,  si  avons-nous , le  maire  et  les  esquevins  des- 
seuredis , fait  appendre  a ces  presentes  lettres  nos  propres  seelx , en  signe  de 
vdriteit,  sur  l’an  de  gr&ce  mille  quatre  cens  elquaraute-sept,  du  mois  de  may 
le  diiesseptiesme  jour. 

/frthivts  de  Ia  provlnce  de  Lirqt , registrt  du  grand  rjre/fn 
des  echevins , n»  350 , case  15'. 


XXIII. 

COPIA  CONSERVATORIAE  A NICOLAO  V PAPA,  QUARTO  IDUS  OCTOBRIS  1451  , CONCESSAE  ABBATI 
S.  LAURENTII  LEODIENSIS  ET  DECANIS  ECCLESIARUX  SS.  APOSTOLORCI  COLONIENSIS  ET 
S.  JOANNIS  TRAJECTENSIS. 


Nicolaus  episcopus , servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis,  et  sanctorum  apostolorum  Colo- 
niensis  ac  Sancti  Johannis  Trajectensis  ecclesiarum  decanis,  salutem  etaposto- 
licam  benedictionem.  Quia  refrigescente  caritate  multorum  adeo  iuiquitas 
abundavit,  ut  quorumdam  succensa  velut  ignis  impietas  contra  ecclesias  et  per- 
sonas ecclesiasticas  tanto  validius  inflammentur,  quanto  rariores  qui  eas  tu- 
eantur contra  pravorum  incursus  invenit  objectorcs,  nos,  quibus 'ex  debito 
pastoralis  officii , ipsarum  ecclesiarum  et  personarum  sollicitudo  curaquc  in- 
cumbit, ibi  fortius  insurgere  cogimur,  ubi  impiorum  iniquitas  magis  et  pe- 
riculosius exardescit.  Sane  dilectorum  filiorum  decanorum  et  capitulorum 
singulorumque  canonicorum  et  personarum  collegialarum  civitatis  et  dioecesis 
Leodiensis  ecclesiarum  conquestione  percepimus,  quod  nonnulli  archiepis- 
copi , episcopi  aliique  ecclesiarum  praelati  et  clerici  ac  ecclesiasticae  personae, 
tam  religiosae  quam  scculares  , necnon  thices,  marchiones,  comites,  baro- 
nes, nobiles,  milites  et  laici , communia  civitatum,  universitates  oppidorum, 
castrorum  , villarum  et  aliorum  locorum  ac  aliae  singulares  personae  civitatis 
et  dioecesis  partiumque  diversarum  contra  laudabiles  consuetudines  a tem- 
pore , cujus  contrarii  memoria  non  existit , inviolabiliter  observatas  , necnon 
privilegia,  indulla,  exemptiones , libertates,  immunitates  et  francisias  ipsis  de- 

51 


402 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


canis,  capitulis  , canonicis,  personis  et  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam 
a sede  apostolica  concessa  venientes , ipsos  et  dictarum  ecclesiarum  supposita 
communiter  et  divisiui  eo  fortius  et  gravius  repugnare  praesumunt , ac  ma- 
jores injurias,  molestias  et  jacturas  cis  inferre  conantur,  quo  per  illa  sunt  do- 
nati majori  libertate.  Quare  pro  parte  eorumdem  decanorum  , capitulorum , 
canonicorum , personarum  et  suppositorum  , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum , ut  cum  eis  valde  reddatur  difficile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam 
sedem  habere  recursum,  providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curare- 
mus. Nos  igitur  adversus  praesumptores,  molcstatorcs  et  injuriatores  hujus- 
modi illo  volentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis 
remedio  subvenire,  per  quod  ipsorum  compescatur  temeritas , et  aliis  aditus 
committendi  similia  praecludatur,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus , quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium , seu 
alios  etiam  si  sint  extra  loca  in  quibus  deputati  estis  conservatores  et  judices 
praefatis  decanis,  capitulis  , canonicis,  personis  etpraesupposilis  communiter 
vel  divisim  efficacis  defensionis  praesidio  assistentes  non  permittatis  eos  vel 
eorum  aliquem  contra  consuetudines  ct  francisias,  ac  privilegiorum,  indulto- 
rum, exemptionum,  libertatum  ct  immunitatum  hujusmodi  formas  ct  tenores 
a praedictis  vel  quibusvis  aliis  indebite  molestari,  vel  eis  gravamina  vel  injurias 
irrogari  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis  cum 
ab  eis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  aliquo  desuper  fueritis  requisiti , de 
quibuslibet  molestiis,  gravaminibus  atque  injuriis  praesentibus  et  futuris,  in 
illis  videlicet,  quae  judicialem  requirunt  indaginem,  summarie  dc  plano  sine 
strepitu  ct  figura  judicii ; in  aliis  vero  prout  qualitas  eorum  exegerit,  justitiae 
complementum  praesumptores,  molestalores,  et  injuriatores  hujusmodi  necnon 
contradictores  quoslibet  et  rebelles,  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus, 
ordinis,  conditionis  vel  nobilitatis  fuerint,  quandocumque,  quotiescumque 
expedierit,  auctoritate  apostolica  per  censuram  ecclesiasticam  et  alia  oporluua 
juris  remedia,  appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si  opus 
fuerit  auxilio  brachii  secularis,  non  obstante  constitutione  felicis  recordationis 
Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri , iu  qua  cavetur,  ne  aliquis  extra 
suam  civitatem  et  dioecesim , nisi  iu  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a fine  dioecesis  suae  evocetur,  seu  ue  judices  et  conservatores  a 
sede  praedicta  deputati  extra  civitatem  ct  dioecesim,  iu  quibus  deputati  fuerint 
contra  quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  aut  ali- 
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quos  ultra  unam  diaetam  a fine  dioecesis  eorumdem  trahere  praesumant, 
dummodo  ultra  duas  diaetas  aliquis  auctoritate  praesentium  non  trahatur, 
seu  quam  de  illis,  quam  do  manifestis  injuriis  et  violentiis  ac  aliis  quae  judi- 
cialem requirunt  indaginem , pejus  in  eos,  si  secus  egerint,  et  in  id  procurantes 
adjectis  conservatores  se  nullatenus  intromittant,  quam  aliis  quihuscumquc 
constitutionibus  aromanis  pontificibus,  tam  de  judicibus  delegatis  et  conser- 
vatoribus quam  personis  ultra  certum  numerum  ad  judicium  non  vocandis 
aut  aliis  editis,  quae  vestrae  possent  in  hac  parte  jurisdictioni  aut  potestati 
ejusque  libero  exercitio  quoraodolibet  obviare,  seu  si  aliquibus  communiter 
et  divisiin  a dicta  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommu- 
nicari aut  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litteras 
apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  in- 
duito hujusmodi,  ac  eorutn  personis,  locis,  ordinibus  et  nominibus  propriis 
mentionem  et  qualibet  alia  dictae  sedis  indulgentia  generali  vel  speciali  cujus- 
curaque  tenoris  existat,  per  quam  praesentibus  non  expressam  vel  totaliter  non 
insertam  vestrae  jurisdictioni  explicatio  in  hac  parte  valeat  quomodolibel 
impediri , et  de  qua  cujusque  loto  tenore  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio 
specialis.  Caetcrum  si  per  summariam  informationem  super  his  per  vos  reci- 
piendam vobis  constiterit,  quod  praesumptorum  molestato  rum , injuriatorum , 
contradictorum  et  rebellium  atque  aliorum  de  quibus  expedierit  praesentia 
pro  monitionibus  et  citationibus  de  ipsis  faciendis  secure  vel  commode  haberi 
nequeat , nos  vobis  monitiones  et  citationes  quaslibet  per  edicta  publica  locis 
affigenda  publicis  et  vicinis,  de  quibus  sit  verisimilis  conjectura,  quod  ad  ipso- 
rum praesumptorum  molestatoruui,  injuriatorum,  contradictorum,  rebellium 
et  aliorum  praedictorum  notitiam  perveuire  valeant  faciendam  plenam  et  libe- 
ram concedimus  tenore  praesentium  facultatem,  ac  volumus  et  auctoritate  prae- 
fata decrevimus,  quod  monitiones  et  citationes  hujusmodi  perinde  arctent  ipsos 
monitos  et  citatos,  ac  si  eis  intimate  et  insinuate  personaliter  et  praesentialiter 
legitime  exstitissent.  Et  insuper  volumus,  et  dicta  auctoritate  decrevimus, 
quod  quilibet  vestrum  prosequi  valeant  articulum  etiam  per  alium  inchoa- 
tum, quamvis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impedimento  canonico  praepeditus, 
quodque  a data  praesentium  sit  vobis  et  unicuique  vestrum,  in  praemissis  om- 
nibus et  eorum  singulis  coeptis  et  non  coeptis  praesentibus  et  futuris , perpe- 
tuata potestas  et  jurisdictio  attributa,  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  possitis  in 
praemissis  omnibus  coeptis  et  nou  coeptis  praesentibus  et  futuris , et  pro  prae- 
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dictis  procedere,  ac  si  praedicta  omnia  et  singula  coram  vobis  coepta  fuissent, 
et  jurisdictio  vestra  et  cujuslibct  vestrum  in  praedictis  omnibus  et  singulis 
per  citationem  vel  modum  alium  perpetuata  legitimum  cxlilisset  constitutione 
praedicta  super  conservatoribus  et  qualibet  alia  in  contrarium  edita  non 
obstante,  praesentibus  perpetuo  duraturis.  Datum  Romae,  apud  Sanctum 
Petrum  , anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringeutesimo  quin- 
quagesimo primo , quarto  idus  oclobris,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

.Vi.  <U  Ia  bibi,  royale,  n®  10898— 100">i. 


XXIV. 


EJUSDEM  -NICOLAI  V BULLA  REFORM ATIOSIS  ECCLESIARUM  SECUNDARIARUM  , 14  KAL.  HOVEHB. 
1451  DATA  AD  ABBATEM  MONASTERII  S.  LAURENTII  LEODIENSIS  ET  DECANOS  ECCLESIARUM 
SS.  APOSTOLORUM  COLOMENSIS  ET  S.  JOUANNIS  TRAJECTENSIS. 


Nicolaus  episcopus , servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis,  et  sanctorum  apostolorum  Colo- 
niensis  ac  Sancti  Jobannis  Trajectensis  ecclesiarum  decanis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  — « Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad 
perpetuam  rei  memoriam  in  apostolicac  dignitatis  specula  licet  immeriti, 
disponente  Domino  constituti,  ad  universos  nostrae  vigilantiae  creditos  tan- 
quam  universalis  dominus  et  gregis  pastor  commissae  nobis  speculationis 
aciem,  quantum  nobis  ex  alto  permittitur,  extendentes,  manus  operarias  liben- 
ter apponimus,  ut  inter  fideles  quoslibet,  praesertim  sub  quavis  jurisdictione 
ecclesiastica  degentes,  ita  dirigatur  justitia  et  illius  vigeat  cultus,  quod  abu- 
sibus repressis  et  moribus  reprobis  extirpatis  mores  plautentur  et  succrescant 
boni , ac  virtuosac  actionis  praemium  boni  sentiant , malique  pro  demeritis 
condigne  puniantur;  iliaque  rursus  apostolici  muniminis  ampliori  adminiculo 
communivimus  quae  praemissorum  consideratione  percepimus  consultius 
processisse.  Sane  pro  parte  dilectorum  filiorum , decanorum  et  capitulorum 
secundariarum  ecclesiarum  Leodiensium  nobis  nuper  exhibita  petitio  conti- 
nebat, quod  dudum  venerabilis  frater  noster  Johanncs,  episcopus  Leodiensis, 
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et  dilectorum  filiorum  majoris  Leodiensis,  cui  etiam  tunc  praeerat,  ecclesiae 
praepositi  singulorumque  archidiaconorum  et  capituli  officialis  in  sua  Leo- 
dicnsi  seu  quavis  eorumdcm  filiorum  curia,  forisque  deputatis  bene  agendi 
et  non  inquietandi  nec  gravandi  ejus  subditos  normam  remediumque  dare 
et  adhibere  volens,  nonnulla  per  bonae  memoriae  Adulpinmi  episcopum  Leo- 
diensem  praedecessorem  suum , tempore  quo  ipse  dictae  dinoscitur  ecclesiae 
praefuisse,  contra  abusus  officiatorum  hujusmodi  et  excessus,  edita  necnon 
synodalia  statuta , innovando  et  confirmando  quamplura  alia  statuta  consi- 
deratione majoris  et  aliorum  capitulorum  hujusmodi  atque  cleri  civitatis  et 
dioecesis  Leodiensis , de  consilio  etiam  et  consensu  majoris  capituli  hujus- 
modi provide  edidit,  in  eisque  voluit,  statuit  et  ordinavit,  quod  licentia 
testandi,  alicui  beneficiato  seu  presbytero  ab  episcopo  concessa,  per  cessum 
vel  decessum  ejusdem  episcopi  expirare  non  deberet,  et  quod  de  bonis  mo- 
bilibus beneficiati  sive  presbyteri  absque  tali  licentia  seu  ab  intestato  defuncti 
inventarium  confici , iliaque  solutis  exequiis  atque  debilis  suae  dispositioni 
cedere  deberent,  ac  deductis  oneribus  realibus  beneficiorum,  vicesimus 
denarius  valoris  ipsorum  beneficiorum  pro  absentia  atque  ratione  beneficii , 
si  cum  cura  unum  scutum  vetus,  si  vero  sine  cura  foret,  quatuor  grossi 
veteres,  et  non  ultra  pro  placet  reciperentur,  et  semel  tantum  de  valore  bene- 
ficii doceri  deberet,  nihilque  abusive  pro  placet  et  absentia  ac  tantum  duo 
grossi  antiqui  pro  suis  registralionibus  reciperentur.  Quodque  unicuique  cano- 
nico alicujus  dictarum  secundariarum  ecclesiarum  absentiam  ratione  benefi- 
ciorum suorum  aliorum  pro  tempore  petenti,  et  vicesimum,  de  quo  praefertur, 
denarium  annis  singulis  ante  festum  Sancti  Lamberti  offerenti  absentia  con- 
cedi deberet,  et  quod  fructus  beneficiorum,  in  quibus  rectores  residerent, 
non  sub  ficto  colore  absentiae  nec  etiam  illorum  beneficiorum , a quibus  rec- 
tores essent  absentes,  dummodo  beneficiis  ipsis  in  divinis  laudabiliter  sic 
deserviretur  aliquatenus  arrestarentur.  Alioquin  si  secus  attentari  ac  ad 
excommunicationem,  suspensionem  vel  interdictum  contra  rectorem  aliquem 
procedi  contingeret,  arrestum  tolleretur,  et  rectori  absolutio  impenderetur, 
sibique super  his  litterae  darentur  ubique  gratis  necnon  expensae,  in  quibus 
forte  propter  arrestum  seu  processum  hujusmodi  collector  vel  procurator 
condemnatus  foret , statim  per  illum  solvi  seu  deponi  in  judicio  deberent ; col- 
lector quoque  fructuum  beneficiorum , quorum  rectores  sine  licentia  absentes 
forent,  antequam  ad  exercendum  colicctoriae  officium  in  judicio  vel  extra 
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admitteretur,  juraret  quod  fructus  aliorum  beneficiorum,  quorum  rectores 
personaliter  residerent,  sub  ficto  colore  absentiae  talium  rectorum  arrestari 
non  procuraret,  et  quod  ipsis  absentium  rectorum  beneficiis  in  divinis  lau- 
dabiliter deserviri  facere  eorumque  onera  etiam  realia  supportare  ac  dimi- 
nutos negligentia  sua  eorumdem  beneficiorum  fructus  reaugroentare  deberet; 
quodque  si  licentia  abessendi  arrestationem  procederet , pro  ipsa  arrestatione 
seu  illius  litteris  collector  nihil , et  si  eam  licentiam  ipse  consequeretur,  quo 
casu  arrestum  sublatum  foret , pro  ea  seu  illius  litteris  collector  ipse  sive  sub- 
collector  duos  grossos  duntaxat  percipere  deberet,  ac  quod  desynodo  et  exces- 
sibus synodalibus  fiscaliumque  examinatione  et  institutione  procuratoris  ac 
sententiariorum  articulatorum , copialorum , notariorum  ac  fiscalium  et  non 
fiscalium  procuratorum  salario  et  scripturis,  ac  hominibus  volentibus  cedere 
bonis,  prout  de  his  omnibus  in  synodalibus  praefatis  aut  suae  curiae  Leo- 
diensis  statutis,  dictique  Adulphi  modificationibus,  necnon  pace  Tongrensi  et 
aliunde  provisum  et  ordinatum  foret  servaretur.  Quodque  articulator  propter 
diversos  excessus  contra  unam  personam  diversos  processus  facere  non  deberet, 
staretque  articulator  ipse  pro  juramento  ac  responsionibus  ad  articulos  unius 
excessus  salario  prout  de  illo,  ut  praefertur,  ordinatum  est , excessuum  vero 
plurium  juxta  decretum  judicis  contentus,  et  quod  excommunicatus  prop- 
ter contumaciam  pro  ipsa  contumacia  non  ultra  valorem  sex  grossorum  turo- 
nensium : si  vero  presbyter  esset , duodecim  grossorum  summam,  excommuni- 
catus vero  per  annum  et  amplius  judicis  arbitrio  plecterentur;  quodque  pro 
difiinitiva  sententia  signanda  et  sigillanda  vicesimus  denarius  condemnationis 
vel  absolutionis,  pro  interlocutione  autem  duo  grossi  et  non  ultra,  reciperen- 
tur: et  quod  non  essent  nisi  quindecim  procuratores  curiae  in  curia  Leo- 
dicusi  et  tantum  unus  procurator  in  qualibet  curia  praepositi  et  archidiaco- 
norutn  praedictorum;  ac  quod  nullus  eorum  esset sigillifer  vel  notarius  illius 
curiae  cujus  fuerit  procurator,  suoque  esset  quivis  officio  contentus ; quodque 
deservitor  pro  licentia  deserviendi  beneficio  nihil  solvere  deberet,  et  quod 
nullus  super  excessibus  ad  Leodieusem  vel  alicujus  archidiaconi  curiam  cita- 
retur, nisi  articuli  excessuum  cum  citatione  mitterentur,  vel  ex  tenore  citationis 
hujusmodi  citatus  instrui  posset,  super  quibus  in  judicio  conveniretur;  ac 
quod  non  caperetur  vel  incarceraretur  aliquis  citatus  ad  civitatem  Leodien- 
sero  juri  stare  seque  defendere  volens,  nisi  crimine  confessus  vel  in  illo  com- 
prehensus seu  convictus  de  eo  esset ; nec  beneficiatus  aliquis  in  beneficio  suo 
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residens  pro  quocumque  crimine  caperentur,  de  quo  convictus  non  foret, 
neque  ipsius  beneficii  fructus  arrestarentur ; quodque  exeeutores  litterarum 
mouitorialium  sub  sigillis  his  exeeutiones  illarum  ac  modum  et  formam 
diemque  et  horam  exccutionum  hujusmodi  una  cum  personarum  designatione 
speciali  rescribere  tenerentur.  Et  ne  pro  resignationibus  beneficiorum  admit- 
tendis ac  institutionibus  seu  admissionibus  aliquid  reciperetur,  sed  pro  trium 
proclamatiouum  sex,  institutionum  vero  seu  admissionum  litteris  duodecim 
grossi  cum  uno  grosso  pro  audientia  recipi  possent,  quodque  in  visitationibus, 
quas  archidiaconi  per  se  vel  suos  facerent,  visitatores  taliter  se  habercnL,  quod 
nihil  contra  canonicas  sanctiones  sive  synodales  constitutiones  aliquatenus 
facerent  aut  fieri  permitterent,  sed  quae  sibi  licita  forent,  his  duntaxat  contenti 
essent,  nihil  penitus  curialitalis  seu  procurationis  nomine  a provisoribus 
mensae  Sancti  Spiritus  aut  fabricae,  altaristis,  appendentiis  non  separatis  seu 
filiabus  ecclesiarum  capellis,  hospitalibusque  recipiendo:  nec  reus  aliquis 
super  excessu  in  causam  tractus  componere  volens  ad  jurandum  compelli  debe- 
ret, neque  ex  ratione  alicujus  juramenti  per  eum  non  praestiti  aliquid  exigi 
ab  eo,  quodque  litterae  statutorum  nuncupatae  per  praclicosex|>ertos  dictarum 
et  signeto  officialilatis  signari  deberent.  Nec  occasione  litis  super  beneficio  per 
biennium  pacifice  possesso  movendae , illius  fructus  subtrahi  vel  arreslari 
deberent,  neque  ejus  rectori  absentia  denegari ; et  quod  in  singulis  aliis  a Bil- 
sensi,  Tongrensi,  Trajectensi  et  Sancti-Trudonensi  conciliis  non  esset  nisi 
unus  officialis  foraneus  et  unus  archidiaconus  forancus.  Quodque  super  ma- 
trimoniis seu  sponsalibus  contractis  nulli  concordiam  aliquam  facere  vel  trac- 
tare seu  fieri  procurare  aut  concordiis  talibus  interesse  praesumerent,  sed 
sententia  desuper  judicis  competentis  expectaretur;  nec  aliquis  litigantem 
habentem  procuratorem  litium  citari  facere  praesumerent  ad  aliquem  actura  , 
neque  absque  expressa  commissione  judicis  notarius  aliquis  responsiones  ad 
positiones  faciendas  sive  testes  perducendos  extra  curiam  Leodiensem  audiret, 
reciperet  vel  examinaret,  et  quod  absque  evidenti  necessitate  alicui  presbytero 
deservitura  duarum  parochialium  ecclesiarum  non  condepcndenlimn  non 
committeretur,  habentes  autem  plura  beneficia  et  illis  simul  deservientes  prop- 
terea  non  vexarentur,  nec  quidquam  exigeretur  vel  reciperetur  ab  eisdem  , 
dummodo  satisfacere  possent  et  cum  effectu  satisfacerent  beneficiorum  oneri 
eorumdem ; quodque  placet  concessum  curato  residenti  pro  coadjutore  atque 
absenti  pro  deservilore  post  eorum  obitum  esse  duraturum  usque  ad  festum 
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Saucti  Johannis  Baptistae  ex  tunc  immediate  sequens,  nullique  rectori  alicujus 
beneficii  seu  altaris  licentiam  petenti  fructus  beneficii  vel  altaris  hujusmodi  in 
augmentum  convertendi  licentia  ipsa  denegaretur;  et  quod  placet  gratis  con- 
cederetur deservitori  rectori , quodque  propter  cxccutiones  mandatorum  in 
beneficio  residere  non  audenti  abessendi  licentia  daretur  gratis , et  ne  quis  in 
eadem  curia  simul  et  semel  judex  et  sigillifer  sive  vicarius  et  componens  aut 
eorum  aliquis  conjugatus  esset,  uequedecani  rurales  christianitatum  nuncupati 
sub  colore  visitationis  ficto  vel  illius  remissionis  de  quartis  capellis  per  ipsos 
non  personaliter  visitatis,  aliquas  pecunias  annuas  recipere,  sed  de  visitatis  per 
eos  capellis  tantum  quarta  parte  illius,  quod  archidiaconis  pro  visitatione  in- 
tegrae ecclesiae  debetur  pro  ipsorum  capellarum  visitatione,  et  eadem  etiam 
parte  pro  cathedratico  et  obsonio,  necnon  octava  parte  eorumdem  fructuum 
pro  placet  et  absentia  ac  proclamationibus  et  admissionibus  ratione  capella- 
rum carumdem  conlentari  deberent,  et  eorum  quilibet  in  suo  concilio  salvis 
privilegiis  apostolicis  et  aliis  conditionibus  tunc  adjectis  personaliter  residere. 
Et  ne  sigillifer  Lcodiensis  pro  deliberatione  chrismatis  vel  olei  sacri  sive  infir- 
morum, neque  pro  illorum  ministralioue,  decani  rurales  praefati  quidquam 
reciperent  vel  etiam  exigerent,  praeter  et  contra  synodalia  statuta;  nec  etiam 
eorum  deliberatio  alicui  decano  deuegaretur  propter  deportationem  vel  exe- 
cutioncm  ecclesiasticorum  mandatorum  ; et  ne  archidiaconi  et  decani  christia- 
nitatum causarum  coram  eis  intentarum  decisionem  et  dilfinitivam  senten- 
tiam nec  officialis  Leodiensis  per  appellationem  ad  eum  devolutas  neque  ultra 
semel  simplicis  querelae  coram  se  intentatas  causas  aliquas  committere  prae- 
sumerent, nec  etiam  pro  praesentatione  ad  aliquem  sacrum  ordinem  sive  illius 
litteris  ultra  sex  grossi  reciperentur;  quodque  curatus  rescribens  decano  sive 
vicedecano , prout  moris  est , deberet  semel  in  anuo  dunlaxat  et  non  amplius 
rescribere  beneficiorum  in  parochiam  suam  consistentium,  suorumque  rec- 
torum et  etiam  deservilorum  et  excommuuicatorum  per  annum  et  amplius 
nomina  et  cognomina,  una  cum  valore  annuo  beneficiorum  eorumdem,  nec 
deberet  ex  officio  talis  sic  rescribens  citari  super  ulteriori  rescriptione;  et 
quod  nullus  presbyter  super  incontinentiis  citaretur,  nisi  mulier  nominata  in 
citario,  cum  qua  diceretur  incontinens,  esset  primo  ad  synodum  provocata; 
plerisque  aliis  variis  et  diversis,  etiam  tunc  adjectis  quae  omnia  et  singula  idem 
Johanncm  episcopus  etiam  voluit  et  sub  certis  poenis  mandavit  inviolabiliter 
observari,  prout  in  litteris  super  his  confectis,  et  per  ipsum  Johannem  epis- 
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copum  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo 
sexto  die  quarta  Junii  concessisse,  suoque  et  majoris  capituli  hujusmodi  si  gilli 
signatis,  dinoscitur  plenius  contineri.  Quare  pro  parte  ipsorum  decanorum  et 
capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  fuit  nobis  humiliter  supplicatum  , ut 
praefatis  statutis  et  aliis  in  dictis  litteris  contentis  pro  eorum  subsistentia  fir- 
miori robur  apostolicae  confirmationis  adjicere  de  benignitate  apostolica  dig- 
naremur. Nos  igitur  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  statuta  praedicta 
et  alia  in  praedictis  litteris  contenta  rata  et  grata  habentes,  illa  ex  certa  scientia 
auctoritate  apostolica  confirmamus  et  approbamus  ac  praesentis  scripti  patro- 
cinio communimus,  supplentes  omnes  defectus  si  qui  intervenerint  in  eisdem , 
non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  caetcrisque 
contrariis  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
uostrae  confirmationis,  approbationis  et  communitionis  infringere  vel  ei  ausu 
temerario  contraire,  si  quis  vero  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  primo,  quarto  decimo  kalendas 
novembris,  pontificatus  nostri  anno  quinto.  » 

Cupientes  igitur  ut  votivus  dictarum  litterarum  succedat  eventus , et  ut 
litterae  praedictae  irrefragabililer  observentur,  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium 
seu  alios,  dictas  nostras  litteras  ac  omnia  et  singula  in  ipsis  litteris  contenta,  ubi 
et  quando  expedire  videritis  ac  quoties  pro  parte  decanorum  et  capitulorum 
praefatarum  ecclesiarum  desuper  requisiti  fueritis,  eadem  apostolica  auctori- 
tate solemniter  publicantes,  exeeutioni  debitae  demandantes,  ac  decanis  et 
capitulis  earumdem  ecclesiarum  super  his  oporluue  ac  efficacis  defensionis 
auxilio  assistentes,  non  permittatis,  ipsos  aut  quemlibet  eorum  a quoquam , cu- 
juscumquc  etiam  archiepiscopalis , episcopalis  dignitatis,  status,  gradus , ordinis 
vel  conditionis  fuerit,  contra  ipsarum  effectum  litterarum  quovis  quaesito  co- 
lore aliquatenus  intercipi  vel  impediri,  aut  decanos  et  capitula  ecclesiarum 
hujusmodi  vel  illorum  aliquem  contra  dictarum  litterarum  continentiam  et 
tenorem  sive  formam  quomodolibct  vexari,  impediri  vel  molestari,  contradic- 
tores quoslibet  et  rebelles  per  censuram  ecclesiasticam  et  quaevis  alia  oppor- 
tuna juris  remedia , appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si 
opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis,  non  obstantibus  tam  felicis  recordationis 


I 


Digitized  by  Google 


410 


ANALECTA  LEOD1ENSIA. 


Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri,  quibus  cavetur  ne  quis  extra 
suam  civitatem  el  dioecesim,  nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra  unam 
diaetam  a fine  suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  a sede  depu- 
tati praedicta  extra  civitatem  et  dioecesim , in  quibus  deputati  fuerint,  contra 
quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  praesumant, 
el  de  duabus  diaetis  iu  concilio  generali,  quam  aliis  aposlolicis  constitutio- 
nibus contrariis  quibuscumque,  nui  si  aliquibus  communiter  vel  divisiui  a sede 
apostolica  fuit  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari  aut  extra 
vel  ultra  dicta  loca  ad  judicium  evocari  nou  possint  per  litteras  aposlolicas, 
non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujus- 
modi mentionem.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis 
Dominicae  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  primo,  quarto  decimo 
kal.  novembris , pontificatus  nostri  anno  quinto. 

MS.  de  Ia  bibi,  royale.  n*  10954. 


XXV. 


EXHIBITIO  COMMISSIONIS  OOHICELLI  LliDOVICI  DE  MARKA,  SUrER  PRAEPOSITURA  DE  BULLONE 

(8  MARTII  14153). 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo 
quinto,  die  sabbati  octava  mensis  Martii,  hora  capitulari  de  mane , praesenti- 
bus in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis,  domino  Anscimo  de 
Hamaiia,  domino  de  Trassigny,  etc.,  Wilhelmode  Waroux,  seniore,  Fastrardo 
Bare  Suriet,  Johanne  dicto  le  Rute  de  Bovcria,  Theoderico  de  Bastonia,  scabino 
Leodiensi , Acgidio  de  Metis,  Thielmanno  dicto  Waldoreal,  oliin  magistris 
civium  Lcodiensium  , Wilhclmo  de  Belfroid,  Rcnikeno  dei  Ghoff,  Johanne  de 
Vaulx,  domino  temporali  de  Yaulx,  magistro  Alexandro  de  Lohicrvilhe  , do- 
minis Wilhelmo  Schevarls  et  Roberto  Bcrcclot,  claustrariis,  et  multis  aliis  tes- 
tibus, domiccllus  Ludovicusde  Marka  , dominus  temporalis  de  Novocastro,  de 
Rochefort  et  d’Agymont,  litteras  commissionis  suae  sibi  factae  per  dominum 
Johannem , Dei  gratia  episcopum  Leodiensem  , ducem  Bulloniensem  et  comi- 
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tem  Lossensem , super  praepositura  et  receptoria  ducatus  de  Builone,  coram 
praedictis  dominis  meis  decano  et  capitulo  exhibuit  per  Wilhclmum  de  Bel- 
froid,  qui  verbum  tulit.  Quibus  per  me  lectis,  idem  Domicellus  Ludovicus, 
attento  quod  praetactae  litterae  mentionem  faciunt  dequitantia  debitorum,  in 
quibus  forte  dictus  dominus  noster  Leodicnsis  , aut  quicumque  alius  ex  qua- 
cumque causa  bonae  memoriae  domicello  quondam  Everardo  de  Marica  , suo 
patri  teneri  poterat,  idcirco  litteram  quiltantiac  hujusmodi  suo  proprio  si- 
gillo sigillatam,  ibidem  similiter  exhibuit  et  produxit.  Quibus  similiter  per  me 
lectis , idem  domicellus  Ludovicus  petivit  se  per  dictos  dominos  meos  ad 
praestationem  juramenti  soliti  recipiet  admitti : paratus  enim  erat  illud  praes- 
tare. Unde  iidem  domini  mei  volentes  super  praemissis  deliberare,  commonue- 
runt praedictum  domicellum  Ludovicum,ct  alios  sccumexistentes,  praetactum 
capitularem  locum  exire.  Ipso  igitur  post  longum  morae  intervallum  ad 
praetactum  capitularem  locum  revocato,  praedicti  domini  mei,  per  organum 
vivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Johannis  de  Stembeir,  canonici  et  scolastici 
Leodiensis , praedicto  domicello  Ludovico  responderunt  in  haec  verba  : 
« DomicelleLudovice,  praedecessores  vestri  praepositi  dcBultone,  certas  cau- 
tiones, obligationes  et  securitates  coram  nobis  praestiterunt,  dc  quibus  de 
praesenti  non  sunt  bene  memores.  Et  ob  hoc  domini  mei  informabunt  se  dc 
illis,  et  die  crastina  post  processionem  vobis  respondebunt . » Deinde  adveniente 
die  crastina  dominica , scilicet  nona  supradicti  mensis  Martii , atque  eorum 
praedictis  dominis  decano  et  capitulo  in  eorum  capitulari  loco  praescripto 
praesentibus  testibus  superius  nominatis,  nccnon  Hugone  de  Seranio  de 
Huv , Suriet  et  Baldewino  de  Hollonia,  scutiferis,  comparuit  praedictus  do- 
micellus Ludovicus,  petens  se  ad  praestationem  supradicti  soliti  juramenti 
admitti,  paratus  enim  esset,  et  paratum  se  obtulit  illud  praestare,  ac  cautionem , 
securitatem,  promissiones  et  obligationes  facere  tales,  sicuti  sui  praedecessores 
et  praecessores  praepositi  de  Bullone  in  eorum  admissionibus  praestiterunt. 
Et  lecto  ibidem  per  me  tenore  et  forma  praetacti  juramenti  per  me  in 
gailico  translati  de  latino  et  pro  illo  firmius  observando , dictus  domicellus 
Ludovicus  promisit  per  fidem  suam  loco  juramenti  in  manu  mei  uotarii  pu- 
blici infrascripti  corporaliter  praestitam  , necnon  sub  omnium  bonorum  suo- 
rum obligatione,  se  praetactum  juramentum  firmiter  et  plenarie  servaturum, 
ac  praedictum  castrum  fideliter  custodire  et  reddere  exigente  casu  juxta  for- 
mam juramenti  praetacti.  Et  insuper  ad  preces  et  instantiam  praedicti  do- 
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micclli  Ludovici,  Wilhelmus  de  Waroux,  Fastrardus  Bare  Suriet,  Johannes 
le  Bule  et  Theodericus  de  Bastonia , ibidem  praesentes , obligarunt  sese  tam 
conjunclim  quam  divisim  ac  omnia  bona  sua,  quod  praedictus  domicellus 
Ludovicus  praetactum  juramentum  nccnon  promissionem  et  obligationem 
suas  praetactas  realiler  et  debite  observabit,  tenebit  et  adimplebit,  et  mi- 
nistrarunt omnes  et  eorum  singuli  omnibus  exceptionibus,  etc. , ut  in  forma 
meliori.  Quibus  factis,  praedictus  domicellus  Ludovicus  personaliter  legit  et 
praestitit  juramentum  praetactum,  solcnmitcr  tactis  per  eum  manualiter 
sacrosanctis  evangeliis  ac  imagine  Dei  crucifixi.  Quo  praestito  per  eum, 
Johannes  de  Yaulx,  dominus  temporalis  de  Yauix,  ibidem  praesens,  qui,  prout 
dictus  domicellus  Ludovicus  dixit,  erit  et  est  per  eum  deputatus  suus  castel- 
lanus et  locumtenens , simile  praestitit  juramentum,  et  obligavit  similiter 
propterea  se  ipsum  et  omnia  sua  bona.  Super  quibus  omnibus  praenarratis 
supradictus  dominus scolasticus,  nomine  praedictorum  eorum  decani  et  capi- 
tuli, petiit  instrumentum , et  similiter  Wilhelmus , Fastrardus,  Johannes  le 
Rute  et  Theodoricus  de  Bastonia,  supradicti,  petiverunt  similiter  instrumen- 
tum. — Nota.  Supradicta  littera  quittantiac  remansit  mihi  copianda  in  libro 
cartarum  cl  reponenda  in  archivis. 

Arthivet  de  la  provinct  de  Liege , regitln  de  l’ane(enne 
calhedrale  de  S<-LamUrt , n"  10U  et  110. 


XXVI. 


PROTESTATIO  DOVUXORUX  DECANI  ET  CAPITULI  LCOMENSIUn,  DIE  31  VI AII  1436  TACTA. 


Anno  quinquagesimo  sexto,  die  lunae  ultima  mensis  maii,  hora  capitulari  de 
mane,  praesentibus  in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Lcodicnsis  domi- 
nis WilhelmoSchcvarts,  et  Thielmanno  de  Clerx.  claustrariis,  et  Wilhelmode 
Belfroid , testibus  constitutis  coram  dominis  meis  decano  et  capitulo  in  eorum 
capitulari  loco  praetacto  Eustachio  Chaboth  villico,  Johannedc  Cornu,  Ge- 
rardo  de  Seranio  le  Paiulier,  Johauue  de  Fallois  1 , scabinis 


1 f.ocus  cliam  vacuus  in  Ms. 
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Leodiensibus,  et  Johanne  le  Pollen,  eorum  secretario,  praenominati  domini 
decanus  et  capitulum  per  organum  vivae  vocis  Johannis  Faber , praelocutoris 
eorum  consiliarii,  exponi  fecerunt  et  exposueruntdictis  scabinis  in  haec  verba  : 
« Vous  nous  aveis  demandeit  si  le  loy  doit  estre  overte , ou  si  vous  deveis 
» faire  loy,  attendu  que  nous  cstons  presentement  sanssigncur,  nous  avons 
» sur  ce  queirut  dedens  uoz  chartes  et  registres,  mais  riens  n’en  avons  troveit ; 
» et  pour  tant  vous  poreis  savoir  ce  que  vous  en  saveis  et  wardeis , fachies 
» solouc  ce  si  a point  et  si  bien  que  ons  ne  vous  en  sache  que  dire , et  que 
» n’ay&*  nui  reproche,  car  nous  ne  volons  avoir  ne  porteir  nui  charge.  Et  de 
» ce  faisous  protestation  et  en  demandons  inslrument.  » 

Archiva  de  Ia  propince  de  Liege,  regi st  re  de  1’anctenne  ca- 
thedrale  de  St-Lambert , n”1 1 09  et  110,  fol.  32  verto. 


XXVII. 


RECEPTIO  ET  ADMISSIO  DOMINI  LUDOV1CI  DE  BOURBONIO  , ELECTI  LEODIENSIS,  FACTA  DIE 

26  junii  14iS6 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  sexto, 
die  sabbati  xxvi"1  mensis  junii,  hora  primarum  vel  circiter,  praesentibus  in  loco 
capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis  situato,  reverendo  patre  et  vene- 
rabilibus viris  domino  Johanne,  episcopo  Atrebatensi,  domino  Johanne  d'En- 
ghien,  domino  temporali  de  Castcrgatc,  milite,  magistro  hospitii,  magistris 
INicolao  Clopper,  canonico  Tornacensi,  licent iato  in  decretis,  cousiliuriis , et 
magistro  Johanne  Scocp,  secretario  domini  Philippi  ducis  Burgundiae,  Braban- 
tiae,  ctc.  Johanne  de  Gronsselt,  legum  doclore,  Johanne  Bicoul,  licenliato 


1 liacc  verba  in  codice  adscripla  lcQunlur;  — 
. Nota  quod  , reaignatione  episcopatus  Leo- 
> dicosis  per  procuratores  domini  Johannis  de 
lleynsbergh  olim  episcopi  Leodiensis  facta  , 
• multa  acciderunt  dc  quibus  iu  isto  registro 


seu  manuali  nullam  facio  mentionem  . quia 
unum  registrum  ad  hoc  specialiter  ordinavi , 
in  quo  omnia  conscripsi ; sed  admissio  novi 
domini  subscribitur.  i> 
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in  jure  canonico,  dominis  Wilhelmo  Schevarts  et  Henrico  de  Alken  Sancli 
Martini , magistro  Henrico  Bye,  domino  Theodorico  de  Lana  , parvae  mensae  in 
dicta  ecclesia  Lcodiensi  canonicis,  domino  Thiclmanuode  Odeur,  capellano,  et 
Mathia  de  Fay,  matriculario  in  eadem  ecclesia,  apparitoreque  curiae  ejusdem 
capituli,  testibus,  coram  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo  ecclesiae 
Leodicnsisin  praetacto  capitulo  et.  loco  capitulariler  congregatis  , personaliter 
comparens , venerabilis  vir  magister  Jobannes  de  Lysura , praepositus  eccle- 
siae beatae  Mariae  ad  gradus  Mogunliucnsis , decretorum  doctor,  et  almae 
universitatis  studii  Lovanicnsis  rector,  tanquara  reverendissimi  in  christo  pa- 
tris et  illustrissimi  domini  Ludovici  de  Borbonio  electi  confirmati  Leodiensis 
procuratores,  qui  de  suo  hujusmodi  procurationis  mandato  per  certum  pu- 
blicum procurationis  instrumentum  manu  propria  signoque  et  nomine  solitis 
et  consuetis  egregii  viri  magistri  Petri  de  Mera,  clerici  Cauieracensis  dioece- 
sis, publici  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarii  ibidem  praesentis, 
subscriptum  et  signatum , quod  ego  notarius  ibidem  in  meis  manibus  tunc 
tenebam,  edocuit  et  fidem  fecit.  Et  eo  nomine  procuratorio  per  vivae  vocis 
oraculum  praedicti  reverendi  patris  exposuit  qualiter  satis  noviter  ecclesia 
Leodiensis,  exeo  quod  reverendus  in  Christo  pater  dominus  Jobannes,  tunc 
episcopus  Leodiensis,  omni  regimini  et  administrat ioni  dictae  ecclesiae  Leo- 
diensis, cui  tunc  praeerat,  per  certos  suos  procuratores  ad  hoc  ab  eo  specia- 
liter constilulos,  iu  manibus  sanctissimi  domini  nostri  papae  sponte  et  libere 
cessit,  ipseque  dominus  noster  papa  cessionem  ipsam  duxit  admittendam, 
vacante , idem  dominus  noster  papa  praefatum  dominum  Ludovicum  in  admi- 
nistratorem ipsius  ecclesiae  Leodiensis  in  spiritualibus  et  temporalibus  sub 
certis  modo  et  forma  fecit,  constituit  et  etiam  deputavit,  et  deinde  de  per- 
sona ipsius  domini  Ludovici  dictae  ecclesiae  Leodiensis  per  praefatam  cessio- 
nem providit,  curam,  regimen  et  adminislralionetn  ipsius  ecclesiae  Leodiensis 
in  eisdem  spiritualibus  et  temporalibus  sibi  plenarie  committendo , prout 
haec  et  alia  in  apostolicis  litteris  provisionis  hujusmodi  perdicium  dominum 
nostrum  papam  desuper  concessis  latius  et  plenius  continetur. 

Quapropter  idem  procurator,  quo  supra  nomine,  memoratos  dominum  de- 
canum et  capitulum  rogavit,  quatenus  praedictum  dominum  Ludovicum  ad 
praedictam  ecclesiam  Lcodiensem  ejusque  possessionem  , curamque  regimen 
et  administrationem  ejusdem  solito  more  recipere  et  admittere  vellent  et  di- 
gnarentur, salvis  juribus,  juramentis,  statutis  et  consuetudinibus  ecclesiae 
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Leodiensis  praedictae,  unde  procurationis  instrumento  primo,  et  deinde  litteris 
apostolicis  supratactis  et  etiam  certis  aliis  litteris  apostolicis  per  praefatum 
dominum  nostrum  papam  praelibatis  dominis  decano  et.  capitulo  specialiter 
directis  riteque  bullatis  coram  eis  productis,  quorum  omnium  tenores  de  verbo 
ad  verbum  pridem  audiverant  legi , et  ibidem  adhuc  iterato  ad  ipsorum  vota 
in  parte  legi  ibidem  reproductis,  praelibati  domini  decanus  et  capitulum, 
habito  per  et  inter  eos  maturo  consilio  super  praemissis , volentesque  tan- 
quam  obedientiae  filii , ut  dicebant,  apostolicae  sedis  mandatis  in  hac  parte 
obtemperare  per  omnia,  ut  tenentur,  praelibato  procuratori,  quo  supra  no- 
mine, per  organum  yivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Johannis  deStembeir, 
scolastici  Leodiensis , in  utroque  jure  licenliati  et  ibidem  praesentis , respon- 
deri fecerunt  et  responderunt  in  haec  verba  aut  saltem  similia  in  effectu  : « Ob 
reverentiam  sanctissimi  domini  nostri  papae  ejusque  sedis  apostolicae  et  do- 
mini nostri  electi , etiam  contemplatione  et  intuitu  illustrissimi  principis 
domini  ducis  Burgundiae,  Brabantiae,  etc.,  ejusdem  domini  nostri  electi  avun- 
culi , necnon  dicti  domini  episcopi  Atrebatensis  ct  aliorum  dominorum  sibi 
associatorum  hic  praesentium,  domini  nostri  decanus  et  capitulum  praedictum 
dominum  nostrum  electum  in  patrem  ct  pastorem  animarum  nostrarum , ad 
curam  quoque,  regimen  ctadministrationem  ecclesiae  Leodiensis,  in  personam 
dicti  magistri  Johannis  de  Lysura,  sui  procuratoris  ipsumque  procuratorem 
nomine  procuratorio  ejusdem  domini  electi  recipiunt  et  admittunt,  salvis  ju- 
ribus, juramentis,  statutis  et  consuetudinibus  ecclesiae  nostrae  in  talibus  de- 
bitis et  consuetis.  » 

Quibus  sic  habitis  et  peractis  memoratus  procurator  tactis  per  eum  manua- 
liter  sacrosanctis  evangeliis  ac  imagine  Dei  crucifixi,  juramentum  per  epis- 
copos et  electos  Lcodienses  in  eorum  receptionibus  et  admissionibus  praes- 
tari solitum  et  consuetum , cujus  tenor  hic  inferius  annotatur , solemniter 
praestitit  juxta  morem ; ilioque  praestito,  mox  praefatus  magister  Johanncs  de 
Stembeir  scolasticus , de  mandato  atque  nomine  praedictorum  dominorum 
decani  et  capituli , associatis  ei  venerabilibus  et  generosis  viris  magistro  Jo- 
hanne  deSeranio  decano  praedicto,  domino  Waltero  de  Corsvcrm  [Corsxcarcm), 
archidiacono  Ardennae,  et  nonnullis  aliis  canonicis  Leodiensibus,  praedictum 
procuratorem  ad  chorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  deduxit,  ct  ibidem  prae- 
fatum dominum  electum  in  personam  ipsius  procuratoris,  et  cumdcm  procu- 
ratorem nomine  ejusdem  domini  electi,  in  stallo  seu  sede  episcopali,  balde- 
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kino  scu  pannio  aureo  decorato , posuit  et  induxit.  Et  deinde  ad  capitularem 
locum  cumdcm  reduxit , ponens  ipsum  in  ioco  episcopali  inibi , ut  est  moris. 
Super  quibus  omnibus  et  singulis  praenarratis  tam  domini  decanus  et  capi- 
tulum quam  procurator  praedicti  divisum  petiverunt  a me  notario  instru- 
mentum unum  vel  solum. 

Nota.  Sciendum  est  quod  domini  voluerunt  habere  cautionem  rclevaminis 
pro  capitulo  et  singularibus  personis  ejusdem.  Etiam  domini  fecerunt  certas 
ordinationes,  quas  voluerunt  per  procuratorem  supradicti  domini  electi  jurari : 

Videlicet  de  tollendo  impedimento  factoconlra  pacem  regis  Philippi  Franciae 
cl  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam , non  solum  contra  pacem  Namurcen- 
sem . sed  etiam  in  Hrabantia  et  in  aliis  dominiis  contra  dioecesim , si  quae 
sint,  et  etiam  in  patria  per  barones  milites,  militares  et  bonas  villas. 

Item  de  tollendo  abusus  curiae  Leodiensis , et  de  ponendo  amodo  sigillifc- 
rum , officialem  et  cancellarium  in  ecclesia  Leodiensi. 

Item  de  faciendo  se  ordinari  presbyterum  quam  primum  attigerit  xxv"m  an- 
num , quodque  non  uteretur  dispensatione  in  contrarium  obtenta  nec  ob- 
tinenda. 

Item  quod  contra  imperatorem  et  suos  successores  assistet  appellationis 
prosecutioni,  si  appellaretur  a concessione  decimae. 

Item  quod  non  acceptabit  guerram  contra  aliquem  principem  , nec  colli- 
gandam aut  confoederationem  faciet  sine  consilio  et  consensu  trium  statuum. 

Item  de  reparari  faciendo  castra  in  suis  defectibus  ruinosa,  juxta  competen- 
tiam reddituum  eorumdetn. 

Item  de  prosequendo  vasallosin  fendis  relevandis,  quod  ea  relevent,  privato 
favore  postposito. 

Item  de  diaetis  tenendis  expensis  suis , et  praesertim  iis  quos  ex  capitulo 
mitti  expediet. 

Item  per  modum  avisamenti,  ne  officia  curiae  venderentur  aut  impensiona- 
rentur , quia  hoc  cedit  in  dedecus  et  scandalum  domiui  episcopi  et  domino- 
rum capituli  Leodiensis,  et  praejudicium  seu  detrimentum  pauperum:  etquod 
ydiolac  et  minus  sufficientes  in  officiis  destituerentur,  litteratique  et  honesti 
viri  ad  ea  deputarentur. 

Item  de  non  sustinendo  quod  ecclesia  et  patria  sit  onerata  seu  gravata  aliqua 
pensione,  seu  fieret  tributaria,  et  de  assistendo  et  adhaerendo  capitulum  , si 
super  hoc  ipsum  appellare  contingat. 
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Nota.  Praemissis  a procuratore  praedicto  petilis,  dominus  episcopus  Atreba- 
lensis,  domiuus  Johanues  dEnghien.  magister  Nicolaus  Clopper.  ct  magister 
JohannesdcLysura  promiserunt  per  fides  suas,  in  manu  mei  notarii  recipientis 
praestitas,  quod  omnia  puncta  praemissa  (praeterquam  ultimam  clausulam 
de  reservatione  pensionis  super  qua  nil  responderunt,  sed  protestati  fuerunt 
ut  hic  1 ) facient  per  supradictum  dominum  electum  teneri  et  observari  ac 
adimpleri  , sed  noluerunt  jurare. 

Item  iidcm  quatuor  domini  similiter  promiserunt  supradictum  capitulum 
Leodiense  et  singulares  personas  illius  occasione  admissionis  et  receptionis 
praetactae  perpetuo  conservare  indemnes. 

Nota.  Insuper  sciendum  est  quod  dominus  Waltcrus  de  Corswerm , archi- 
diaconus  Ardenuae  ibi  praesens,  respondit  pro  juribus  (pium  praefati  quatuor 
domini  promiserunt  ut  supra  relevare.  Praesentibus  testibus  supradictis. 

yfrchivtt  tle  Ia  province  de  Liege  , ngislrt  <le  rancienne ca- 
theti rate  de  S'-/Mmbtrt , n"1  109  et  110,  fol.  35  terto. 


xxvm. 


IRTROITUS  REVERENDI  PATRIS  DOIBIM  LCDOVIC1  DE  BORBOMO  ELECTI  COXFIRXATI  LEODIENSIS, 

DIE  13  JULII  1456. 


Anno  quinquagesimo  sexto  praedicto,  die  martis  decima  tertia  mensis  julii 
praefatus  dominus  electus  discessit  ab  oppido  Trajeclensi  Leodiensis  dioecesis 
hora  quarta  de  mane,  equitans  recto  tramite  ad  monasterium  sanctimonialium 
de  Veteri  Vineto2.  Ibi  quinque  horarum  spatio  continuarum  permansit.  Tandem 
ipse  cum  sua  comitiva  ascendeus  equum  intravit  Leodium,  hora  tertia  post  me- 
ridiem vel  circiter,  in  cujus  comitiva  erant  reverendi  patres  domini  3 

episcopus  Cameracensis , Johannes,  episcopus  Atrebatensis  4 , praepo- 


1 iYota.  — Item  sciendum  est  quod  supra- 

dicti  domini  decanus  et  capitulum , per  orga- 

num vivae  vocis  supradicli  domini  scolastici, 

protestati  fuerunt  quoad  factum  pensionis,  si  qua 
forsan  reservata  sit  super  ecclesia  Leodiensi, 


non  acceptant,  nec  eam  ralificant,  neo  appro- 
bant quovis  modo. 

* Vivcgnis. 

3 Locus  etiam  vacuus  in  Ms. 

4 Idem. 
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situs  ecclesiae  Sancti  Servatii  Trajectensis , dominus  .lacobus  comes  de  Hoerne  , 
dominus  Johannes,  dominus  de  Bergis  supra  Zomam,  dominus  Antlionius 
ejus  frater,  dominus  Anselmus  de  Hamalia  , alias  de  Eldris,  dominus  de  Tras- 
signy  , dominus  Wilhelmus  de  Alflcren , dominus  de  Hamalia  , dominus  Basso 
de  Waroux  , dominus  de  Varoux,  dominus  Arnoldusde  Corswerme , dominus 
de  Nvcl  , magister  hospitii  seu  curiae  dicti  domini  electi,  dominus  Eusla- 
chius  de  Streelez , dominus  Franciscus  des  Cambgcs,  omnes  milites  Leodiensis 
dioecesis,  Wilhelmus  de  Ordingen,  dominus  de  Waremia,  Adam  de  Tude- 
goven  , ejus  socer,  Eustachius  Chabolh , dominus  d’Omeseez  et  de  Colonsler, 
villicus  Leodiensis,  et  quamplures  nobiles  adhuc  milites  et  militares,  quorum 
singuli  habebant  decem,  quindecim,  viginti,xxv,  xxx  equos  et  familiares  de 
eadem  librata.  Et  detulit  pinchellam  praedictus  dominus  de  Hamalia,  et  ante 
personam  domini  electi  detulit  vexillum.  Et  intravit  idem  dominus  electus 
equitando  inter  dominos  magistros  civium  Lcodicnsiutn , videlicet  Johanncm 
de  Boveria  dictum  le  Ruler  a dcxtero,ct  Amclium  de  Vclroux,  militares,  a 
sinistro  lateribus;  eratque  indutus  idem  Jobannes  hupplanda  brevi  de  serico 
blaveo  a dextero  et  rubeo  a sinistro  lateribus,  Amclius  vero  viridi  a dextro 
latere  et  alba  a laevo , et  omnes  ipsorum  familiares  panno  similium  colorum  , 
et  gestabant  dicti  magistri  civium  pennas  strutionis  similium  colorum  super 
pileis.  Eidum  praedictus  electus  appropinquaret  civitatem  , domini  decanus  et 
capitulum,  praecedente  cruce,  exiverunt  chorum,  et  a latere  dextero  exeuntes 
ecclesiam,  per  pervistum  seu  ambitum  iverunt  supra  gradus  ante  domum  dic- 
tam ai  yriffc  *.  Et  deinde  super  gradus  ante  districtum  una  cum  cruce  per- 
manserunt, adventum  praedicti  domini  electi  praestolantes.  Tandem  hora 
tertia  vel  circiter,  ut  praefertur,  idem  dominus  electus,  inter  praedictos  do- 
minos magistros  civium  venit  ante  gradus  praedictos  , ibique  descendit  et 
ascendit  gradus  et  intravit  districtum,  domum  scilicet  scabinorum  Leodieu- 
sium,  cl  ibidem  hupplandam  brevem  de  rubeo  veluto,  qua  intrarat  Lcodium, 
exuit  . quam  dominus  Wilhelmus  Schevarts,  canonicus  Sancti  Materni  et 
claustrarius  domini  decaui , habuit,  quia  ad  claustrarium  spectat ; et  ibidem 
induebat  hupplandam  longam  de 1  2 coloris.  Et  deinde  recto  tra- 

mite, dominis  et  heneficiatis  ecclesiae  decantantibus  tractim  Deum  time , elc. . 


1 Illa  tlomtis  in  alio  instrumento  anni  1484  , 

vocatur  hoi/nlium  ptdit  griffonit. 


2 1. ociis  vacuus  in  Ais. 
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intravit  per  pervisluin  a latere  dexlero  versus  chorum,  et  intrans  inter  do- 
minos  Johanncm  de  Seranio  decanum  et  dominum  Wallerum  de  Corswerm, 
archidiaconum  Ardennae,  ecclesiam  Leodiensem , processitque  inter  pilaria 
et  capellas  ab  eodem  latere  dexlero  ipsius  ecclesiae  fere  usque  ad  antiquum 
chorum.  Et  ibidem  inter  ultimum  pilare  et  antiquum  chorum  hujusmodi  per 
medium  ecclesiae  sub  corona  procedendo  intravit  chorum,  et  veniens  ante 
altare  ad  distantiam  forte  sedecim  pedum,  ubi  sedes  posita  fuit  baldckino 
aureo  cooperta,  cussino  praeposito,  ibi  posuit  se  ad  genua  super  cussinum 
hujusmodi;  et  ab  utroque  latere  ad  distantiam  trium  pedum  vel  circiter  positi 
fuerunt  duo  cussini , unus  a dextero  super  quo  decanus,  et  alius  a sinistro  late- 
ribus super  quo  dictus  archidiaconusgcnicularunt , positi  exstiterunt.  Et  facta 
ab  ipsis  dominis  electo,  decano  et  archidiacono  oratione  brevi,  circumstantibus 
dominis  episcopis  , decano  et  canonicis  capituli  Leodiensis  necnon  militibus 
et  militaribus  et  magistris  civium  autcdictis  et  muttis  aliis,  accessit  summum 
altare,  cujus  fenestrae  seu  januae  apertae  fuerunt,  multis  imaginibus  argenteis, 
quatuor  candelabris  cum  candelis  ardentibus  super  id  ipsum  altare  positis,  et 
tapeto  ante  illud  strato , ibique  primus  liber  cartarum  fuit  positus  super  illud , 
in  quo  juramentum  praestari  solitum  per  episcopos  et  electos  Lcodicnses  in 
eorum  introitu  est.  conscriptum.  Et  quia  in  hujusmodi  continetur  juramento, 
quod  episcopus  debet  illud  praestare  decano  legente,  interrogavit  eum  prae- 
dictus dominus  decanus,  au  ipse  dominus  electus  illud  legere  vellet?  Qui  res- 
pondit, quod  ipse  dominus  decanus  illud  legeret,  et  incontinenti,  licet  jura- 
mentum scriptum  sit  in  tertia  persona , utputa  : Dominus  episcopus  jurabit 
quod  jura,  proprietates  conservabit  et  similiter,  tamen  dictus  dominus  decanus 
legit  in  secunda  persona  dicendo  : «Vos  juratis,  quod  canonice  estis  adeptus 
episcopatum,  et  quod  clerum,  terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae, 
sanet ique  Lambcrti  defendetis  pro  viribus  contra  omnes  homines , etc. , » sem- 
per  in  secunda  persona  usque  in  finem.  Quo  facto,  praefatus  dominus  electus 
manu  sua  dextera  super  imagine  Crucifixi  et  sacrosanctis  evangeliis  in  prae- 
tacto libro  descriptis  posita  dixit  se  jurare,  et  juravit  sic  in  effectu  : « Sic  ego 
juro.  » Deinde  vero  incontinenti  venerabilis  vir  magister  Arnoldusde  Eldris, 
cantor  Leodiensis,  praesentibus  et  sequentibus  dominis  decano  et  canonicis 
ac  omnibus  supradiclis  installavit  et  inlronizavit  eum  in  choro  in  sede  epis- 
copali ad  latus  dexterum  superius  , baldckino  aureo  ibidem  pendente,  et  cus- 
sino posito.  Consequenter  absque  dilatione  quacumque,  domini  decanus  et 
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canonici  praedictura  electum  per  ostium  chori  anterius,  quo  intrarat,  eduxe- 
runt sub  nova  et  magna  turri , ibique  feodales  et  custodes  ecclesiae  stantes 
cordam  campanae  bannalis  in  eorum  manibus  tenebant,  ct  dum  domini  cordam 
ipsam  dicto  domino  electo  tradere  voluissent,  feodales  et  custodes  ibidem 
stantes  dixerunt,  quod  non  dimitterent  cordam,  nisi  pro  eorum  juribus  habito 
responsali , quia  hupplanda  illa  qua  tunc  indutus  erat  spectabat  ad  cos  *.  Sed 
supradictus  dominus  archidiaconus  respondit  pro  juribus,  et  sic  praetactam 
cordam  dimiserunt,  quam  dominus  Heynerus  de  Palant,  custos  Lcodiensis, 
ac  domini  decanus  et  archidiaconus  dicto  domino  clccto  tradiderunt,  qui 
juvantibus  cum  aliquibus  circumstantibus  traxiteordam,  ut  sonaret.  Sed  utrum 
unum  ictum  vel  plures  campana  dederit  ignoro,  quia  propter  strepitum  et 
vociferationes  adstantium  impossibile  fuisset  nos  potuisse  audire.  Et  deinde 
recto  tramite  transeundo  ecclesiam  ex  transverso  versus  et  per  portale,  versus 
palatium  tendens  ct  aspiciens , transtulit  se  ad  palatium  episcopale.  Et  tunc 
ego  recessi.  Sed  super  juramento  praestito  supratacto  et  reliquis  aliis  subse- 
cutis, tam  domini  decanus  et  capitulum  quam  dominus  Johannes  episcopus 
Atrebatensis,  nomine  praedicti  electi,  petiverunt  hinc  inde  instrumenta.  Etiam 
supradictus  magister  Amclius , magister  civium , nomine  civitatis  petiit  in- 
strumenta. 

Jrthiitl  (te  la  provinee  de  Liegt,  regitlre  de  1’ancienne  cn- 
lliedrate  de  S‘- Lambat , n '•  10!)  et  110,  fol.  37  verto. 


XXIX. 


COPIA  LITTERARUM  20  OCTOBRIS  1456  CONCESSARUM  CLERO  DIOECESIS  LEOD1ENSIS  IN 
JUCUNDO  ADVENTU  DOMINI  NOSTRI  LEODIENSIS. 


Ludovicus  de  Bourbou,  Dei  et  aposlolicae  sedis  gratia  electus  confirmatus 
Lcodiensis,  dilectis  vobis  in  Christo  dominis  decanis  seu  vicedecanis  et  ca- 
pitulis ecclesiarum  nostrarum  collegiatorum,  tara  secundariarum  Leodiensium 

1 In  nola  marj;ini  adscripla  legitur  : • Dico-  • mediantibus  quinquaginta  ftorenis  rhenen- 
» liatur,  quud  dominus  archidiaconus  eam  rc-  ° sibus.  • 

• demit  nomine  et  ad  opus  domini  electi  pro  et 
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<|uam  forensium,  totique  clero  patriae  et  dioecesis  nostrarum  Leodiensium  , 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Gratum  subsidium  vobis  pro  supportatioue 
gravissimorum  onerum  et  ex  pensarum  sumptuosarum , quae  et  quas  in  camera 
apostolica  et  in  adventu  jucundissimae  receptionis  nostrae  ad  ecclesiam  Leo- 
dicnscm  sustinuimus  gratiose  et  uberrime  per  vos  concessum,  aliaque  merita 
vestra  nos  inducunt,  ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
praemissorum  intuitu  vobis  gratiam  facere  specialem,  jura,  privilegia  et  con- 
suetudines, fraucisiasque,  libertates  et  exemptiones  vestras  et  ecclesiarum  ves- 
trarum praetactarum , necnon  reformationes  dudum  per  reverendum  patrem 
dominum  Johanncm  de  Heynsberch,  praedecessorem  nostrum,  de  et  super 
abusibus  tollendis,  de  et  cum  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Leodiensis 
editas  atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis  et  capituli  rite  sigillatas,  ac  per 
sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas  , volentes  et  pollicentes  vos  et  quem- 
libet vestrum  in  illis  manutenerc  et  conservare , necnon  ab  omnibus  et  sin- 
gulis vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus,  vobis  et  cuilibet  vestrum 
per  quascumquc  personas  tam  spirituales  quam  secularcs  de  facto  et  injuste 
ac  contra  ecclesiasticam  libertatem  fraucisiasque  et  exemptiones  supratactas 
factis  et  illatis,  facieudisve  vel  inferendis;  possctcnus  defendere  atque  atten- 
tata revocari  facere  et  realiter  procurari,  cum  integra  restitutione  ablatorum, 
concedimus,  approbamus  et  confirmamus.  Insuper  tenebimus  vosimmunes. 
ac  defendemus  pro  posse  nostro  ab  omnibus  pensis,  talliis  seu  impositionibus, 
per  quascumquc  personas  spirituales  aut  secularcs  concessis  seu  concedendis. 
Item  non  permittemus  per  aliquem  seu  aliquos  in  et  circa  monasteria  ac  eccle- 
sias nostrarum  patriae  et  dioecesis  Leodiensium  fieri  visitationes,  nisi  juxta  et 
secundum  formam  et  tenorem  statutorum  synndalium  curiae  nostrae  Leo- 
diensis. Item  volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  et  alia,  una 
cum  modificatione  domini  quondam  Adtilphi  episcopi  Leodiensis,  praede- 
cessoris nostri,  observari,  quodque  illa  partibus  eisdem  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  indigentium  et  petentium  ac  volentium  in  judicio  exhibere 
illorum  originalia  seu  in  et  sub  auclentica  forma  non  denegentur,  neque 
per  procuratores  fiscales  curiae  nostrae  Leodiensis  aut  alios  quoscumque  ne- 
gentur. Quod  si  facere  praesumpserint,  corrigantur  et  in  expensis  condem- 
nentur. Item  indulgcmus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  praedictarum 
nostrarum  ecclesiarum  collegiatarum  forensium  et  de  confraternitatc  eccle- 
siarum nostrarum  secundariarum  antedictarum,  existentibus  praebendatis  et 
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residentibus,  simile  privilegium  quod  canonicis  praebendatis  et  residentibus 
earumdem  secundariarum  ecclesiarum  in  reformationibus  domini  Jobaunis  de 
Heynsbercb  supralactis , super  non  denegantium  absentiam  et  placet  con- 
cesso , dempto  et  salvo  quod  sine  causa  legitima  rebelles  contra  nos  nostram- 
qye  jurisdictionem  et  dominium  ipso  privilegio  hujusmodi  rebellione  durante 
minime  gaudeant,  nec  illud  eis  seu  cuilibet  eorum  suffragetur.  Mandantes 
sigiliifero  nostro  et  aliis  praelatis , prout  in  dictis  reformationibus  circa  prae- 
tactura privilegium  continetur  et  per  praefatura  dominum  Johannem  praede- 
cessorem nostrum  mandatum  fuit  et  est.  Item  volumus  et  pollicemur  assistere 
vobis  in  conservatione  turni  seu  collatione  beneficiorum  alternatis  mensibus 
vobis  per  felicis  recordationis  dominum  Eugenium  papam  concessis,  ipsum- 
que  turnum  seu  collationem  defendere  et  manutenere  realiter  et  cura  effectu, 
salva  semper  sanctae  sedis  apostolicae  obedientia.  Itera  volumus  et  consenti- 
mus, quod  subsidium  nobis  concessum  supratactura  levetur  infra  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodicnsis , prout  consuetum  est,  juxta  valores 
beneficiorum  prout  in  registro  super  subsidio  domino  Johanni  de  Hey  usbereh 
praelibato  novissime  concesso  confecto . descripti  sunt  atque  vcrificati , salvo 
si  inierim  aliqua  beneficia  diminuta  fuerint,  in  eo  casu  solvatur  juxta  veros 
valores  eorumdera  beneficiorum  sic  diminutorum;  super  quibus  stabitur  ju- 
ramento rectorum  ipsorum  beneficiorum.  Itera  volumus  et  mandamus,  quod 
rectores  beneficiorum,  quorum  fructus  tempore  solutionis  dicti  subsidii  fieudae 
fuerint  in  manibus  praelatorum,  non  vexentur  super  solutionem  hujusmodi 
subsidii  de  ipsis  beneficiis,  sed  solvent  illud  ipsi  praelati  seu  eorum  collec- 
tores de  fructibus  eorumdem  beneficiorum  in  manibus  sic  exislenlibus  pro 
termino  et  rata  solutionis  tunc  fiendae  competentibus.  Item  quia  supratactura 
subsidium  ex  veris  et  intimis  affectione  et  amore,  quos  erga  nos  gessistis  ac 
geritis,  ac  etiam  contemplatione  alti  sanguinis  nostri  et  non  ex  debito  uobis 
sub  magna  et  plus  solita  taxa,  videlicet  unius  antiqui  blaffardi  vaioris  nummi 
currentis  concessistis,  ideo  volumus,  quod  hujusmodi  taxa  vobis  in  posterum 
non  praejudicet  neque  in  sequentia  trahatur.  Iu  quorum  testimonium  prae- 
missorum praesentes t litteras  sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione 
commuuiri.  Datum  Leodii  sub  anno  a nativitate  Domini  Mu  quadringente- 
simo quinquagesimo  sexto , mensis  octobris  die  vicesima  sexta. 


,Vj.  de  Ia  bibi,  rmjale , n»  10898-10952. 
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XXX. 


SliPPLIQUE  ADRESSEE  A l’£v£QUE  DE  LI^GE  . LOUIS  DE  BOURBOX  , EX  1436,  PAR  IV  ATM  ER 
DATHIS  ET  GYRARO  DE  COREUX . TANT  l’OUR  EUX  Ql  E POUR  LEURS  COXPUCES. 


Tres-hault  el  tres-puissanl  prince  et  nostre  tres-honore  Sr,  monseigneur 
1’esieu  de  Liifge,  duc  de  Boulhon , conte  de  Looz  , etc.  Bemonslrent  vos  liura- 
bles  et  obdissans  Wathier  Dathin  el  Gerard  de  Goreux , pour  eux  et  leurs 
complices,  comment  par  longe  espace  de  temps,  de  vingt-quatre  ans  et  plus 
aulcuns  qui  ont  eu  le  gouvernement  en  la  cite  dc  Liege,  les  ont  pris  et  usurpe 
leurs  biens  et  h^ritaiges,  sans  cause  de  raison,  ou  jugement  de  loy  ne  de 
droit;  mais  du  tout  a l’cncontre  de  la  loy  de  Liege,  droil  et  francbise  ; et 
eux-mesmes , gouverneurs  de  Liege , de  longtcmps  par  avant  avoient  estAs 
enncmis  notoircs  ausdits  remonslrans  : comme  tout  ce  est  bien  a cognois- 
sance  d!unc  grande  partie  des  habitans  de  Liege , el  aussi  en  ce  cas  ont  ete 
acleurs,  produiseurs  et  jugeurs,  et  grande  partie  des  biens  convertis  en  leur 
proufHt , qui  est  choese  tr&s-dure  d’estre  traicti£ , tesmoigne  et  jug4  par  ses 
enuemis  notoiies.  Et  ja^ois  que  lesdits  remonstrans  loujours  ayent  offert  et 
offrent  de  sleir  en  droit  pardevant  tres-excellent , tr£s-bault  et  tres-puissant 
prince,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Braibant,  etc.,  et  parde- 
vant son  venerable  conscii,  ou  pardevant  quelconcque  justiece  que  leurs 
adversaires  leur  vouldroient  poursuyre , et  raesrae  qu’ilz  eussiont  offert  dix 
ou  douze  des  plus  principaux  d’eux  d cnlrer  en  ferine  en  la  bonuc  ville  de 
Huy  ou  daultre  bonne  ville  du  paisde  Liege,  par  ainsi  que  leurs  adversaires 
y entrassent  pareillemenl , et  par  condition  que  bonne  informalion  se  fi6se  par 
aulcuns  deputes  de  part  riherend  pere  en  Dieu,  monseigneur  Jehau  de  Heyns- 
bergli , pour  lors  prince  et  signcur  du  pais  ou  par  aultres  bonnes  gens  de  la 
cit»i,  sans  suspcction  , et  qui  enst  este  trouvi*  mauvais  pour  en  recevoir  sa  pu- 
nition  selon  son  d^merit.  Laquelle  choese  leur  fui  signifie,  et  point  n’y  vou- 


1 Ce  qui  moiilrc  que  cetle  supplique  a dii  1'tre  adrvsscc  011  143(5  ou  1 437. 
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lurent  entendre,  ains  se  sont  tousjours  fortifie  pour  eux  lesdits  remonslrans 
perpetuelement  destruyre,  journelement  prendant  et  usurpant  leure  biens 
(comme  dit  est),  qui  est  dei  tout  a 1'eucontre  de  IenlnSe  de  leur  prince  et 
aussi  desstirimens  des  eschevins  de  Liege,  qui  sont  wardans  et  jugeurs  de  Ia 
loy  de  Liege,  et  aussi  k 1’encontre  des  serimens  queux-mesmes  ont  faict  a Ia 
reception  de  Ia  maistrise  de  Liege,  et  de  tous  ceux  qui  ont  porte  et  portent 
office  et  gouvernement  de  Ia  cite.  Et  tout  ce  veulent  lesdits  reuionstrans 
deutement  faire  apparoir , et  par  ainsi  ce  qu’ils  font  et  ont  faict  est  a rece- 
voir  devant  tous  bons  jnges,  et  par  les  raisons  qui  s’ensuyvent  : 

Premirement,  roainlieneut  lesdits  remouslaus  que  selon  Ia  loy  de  Liege, 
que  les  eschevins  salvent  et  wardent,  que  nui  (ne  par  nui  cas  quelconcque) 
ne  peut  forfaire  ses  biens , et  fust  Ia  persone  pris  et  juge  a mort  par  vilaiu 
cas,  comme  il  appert  evidemment  par  plusieurs  jugemens  faicts  et  rendus 
par  lesdits  eschevins  de  Liege , comme  cbieff  de  Ia  loy  et  aussi  par  continuele 
usancc.  Car  oneques  plus  ne  fut  veu  que  nui  perdisl  ses  biens  par  nui  exces  : 
ne  que  ceulx  de  Ia  cite  demaudassent,  ne  calangassent  nuis  biens.  Ainsi  appert 
qqe  ce  qu’ils  en  font  est  du  tout  a 1’encontre  de  Ia  loy  de  Liege,  et  est  cbose 
de  force  et  de  volunte.  Et  de  ce  se  rapporlent  a un  bon  jugement  desdits 
eschevins  de  Liege. 

Sccondement,  maintienent  lesdits  remonslrans,  que  selon  l ordonnance  de 
Ia  paix  de  Fexhe  qui  est  promisc  a tenir  et  warder  par  le  prince  du  pays , les 
vemirables  seigneurs  de  Ia  grande  eglise  de  Liege  par  les  eschevins,  maistres 
et  conscii  de  Ia  cite,  est  lele  et  de  lele  condition , faisant  expresse  mention  que 
tout  honime  doit  estre  mene  par  droit  et  par  loy , et  de  ce  se  rapporlent  a 
Lordonnance  de  ladile  paix  de  Fexhe. 

Tiercement,  maintienent  lesdits  remonslrans  que  selon  loy,  droit  et  jus- 
tice,  nui  ne  doit  estre  condamnd  de  corps  ne  de  biens,  sans  qu’il  y soit  huchies 
et  appelles , pour  avoir  ses  debats  et  all«?gances  ct  contremonstrances , se  avoir 
le  veult  : lesquelles  choeses  point  ne  leurs  est  ad  venu.  Par  ainsi  appert  evi- 
denment  que  ce  que  faict,  est  a reprouveir  et  rejecter  : de  ce  sov  raportent 
a tous  bons  juges. 

Quarlcment,  pour  justement  approuverle  premier  article  touchautlcs  biens 
desdits  remonslrans,  il  est  veriti  que  depuis  Fcspace  de  cinq  ou  de  six  ans, 
un  appelle  Witheame  de  Lavcur  at  este  prius  et  traicte  par  les  eschevins  de 
Liege  a mort , comme  de  vilaiu  cas,  a scavoir  de  meurdre,  et  justicie  comme 
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murdreur.  Lequel , apres  jugementet  avanl  execution  de  justice  faicle  de  son 
corps , fist  et  ordonoat  sou  tcstameut  de  ses  biens.  Lequel  tcstameat  deutc- 
ment  at  este  approuvcit  et  confirmo  par  loy  , par  lesdits  eschevins  de  Liege. 
Et  eu  partiede  sesdits  luiritaiges,  at  laisse  et  almoneit  a aulcun  sien  proisrne 
qui  pour  le  present  at  gouvernement  en  Ia  cite,  sans  ce  que  par  monseigr  de 
Lidge  ou  par  ceux  de  ladite  cite  aiel  este  oppose  a 1’encontre.  Par  ainsi  ap- 
pert  ledit  arlicle  premier  estre  veritablc. 

Quintement.  remonstrent  lesdits  Wathier  et  Gdrard,  que  naguers,  a s^avoir 
eu  fiu  de  l’an  56 un  appelle  le  joene  Jeau  de  Bernalmonl  at  eslepris  etjugie 
par  lesdits  eschevins  de  Liege  pour  viiain  cas,  et  pour  son  demeril  justicie  et 
rais  a mort.  Lequel  aussi,  apres  jugemeut  rendu  et  avant  l'cxecution  de  jus- 
lice , fist  son  testament  de  ses  biens  et  heritaiges , qui  est  chocse  notoire.  Par 
ainsi  ap|)ert  semblablcment  le  susdil  arlicle  estre  vrave. 

Scxtement,  remonstrent  les  devautdits  remonstrans  que  leurs  biens  u'ont 
point  estes  prins  ne  usurpees  de  part  monseignr,  Johan  de  Hynsbergb  , pour 
lors  prince  et  seigneur  du  pais,  ne  par  ses  otticiers  <]uelconc({ues  en  nulle  ma- 
niere , mais  par  les  mains  de  leurs  adversaircs. 

Supplient  pour  ce  tres-humbleineut  vos  humbles  et  obeissants.  comme  a 
Icur  prince  spiriluel  et  temporel , que,  pour  1'amour  de  Dieu,  en  pitic  et  en 
faveur  de  droict  et  de  justice , que  de  vostre  benigne  giAce  puisseul  estre  re- 
fectiones de  droit,  de  loy  cl  de  justice,  et  qu’ils  puisseul  jouyr  de  leurs  biens 
en  vostre  pais,  comme  loy  et  raison  le  veut.  Et  en  ce  faisant,  feres  ocuvre  de 
Dieu  et  aulmosne,  et  iis,  lesdits  remonstrans.  prieront  a Dieu  pourvouset  pour 
vostre  tres-noble  generation , qui  vous  veuillc  mainlcnir  victorieusemeut. 

Au  bas  est  ecrit  : Xhenceval  at  Uoriyinel. 


Bibi,  royatc  de  Brujttlltt,  n'  I4*>05;  ,’/5.  dc  Wachtcndonck. 


* On  en  1«S. 
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XXXI. 


TESTAMENT  DE  WATIIIEI»  DATIN,  10  AOUT  14A6. 


En  nom  dc  Dieu.  Anien.  Jo  Wouter  Datin  . en  mes  bons  sens,  mcmoire  ct 
parfaict  entcndement,  Dieu  merci,  faicl  et  ordonne  mon  icstament  el  ma 
derniere  volunle  en  Ia  forme  et  mani&re  que  s’ensuyt  : 

Premierement,  recommande  mon  Arne  cn  Ia  parde  dc  la  tres-sainclc  Trinile 
cl  de  la  glorieuse  vicrge  Marie  et  de  toute  Ia  courl  de  paradis. 

Et  apres,  vcu  el  ordonne  que  mes  exeques  soyent  faictes  sans  pompes.  mes 
debtes  payees,  mes  tort  faicls  , rendus  et  restituas  , saulcuns  trouves  estoienl 
ou  apparoir  pouroient;  et  ee  selon  forme  de  nostre  mere  sainctc  eglise , et  des 
plus  apparans  dc  tous  mes  biens  que  je  laisseray  el  relinqucray. 

Item,  jesly  scpullurc  de  mon  corps  en  la  chapelle  que  j’ay  arente  en  l’e- 
glise  S*-Piere,  a Louvain. 

Item , je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmosne,  az  seigncurs  et  chapclains 
dc  ladite  eglise.  un  muvd  dc  blcid  hcritablc,  par  ainsi  que  les  cbapclcns  de 
ladite  eglise  seront  tenus  perpetuellemcnt  chaeun  an,  au  propre  jour  dc  mon 
obit  , de  faire  mon  anivcrsaire , et  de  celebrer  une  haulte  messe  en  madile 
chapelle  et  de  prier  Dieu  pour  les  ames  de  mov.  de  mes  pcrc  ct  mere,  dc 
nos  proismcs  amis  ct  bicnfaictcurs.  Et  la  ce  ne  feront , je  laisse  ledit  muyd 
de  blcid  au  sainct  Esprit  eludit  Louvain , pour  cuyre  du  pain  quon  deverat 
distribuer  le  mesme  jour  de  mon  obit,  pour  1’amour  dc  Dieu  , aux  pauvres. 

item,  je  laisse  pour  Dieu,  et  en  pure  aulmosne,  A la  fabricque  et  a ladite 
eglise  St-Piere,  la  moitie  de  cenl  coronnes,  tels  que  furent  donudes  en 
mariage  avec  damoiselle  Catberine  de  Hotsclair,  ma  femme.  dout  lettres  ap- 
parent; et  1’aultre  moitie  je  laisse  a leglise  Sl-Martin  dudit  Louvain,  voir  en 
tel’  maniore  et  par  ainsi,  que  si  dame  Jebenne,  ma  fille,  dc  Rotselair  n’au- 
roit  boir  de  leal  mariage , venant  a parfaict  eage  de  quinze  ans , que  eesdites 
coronnes,  apres  deces  de  sa  mere,  d’elleetde  son  marit,  rctournent  elpar- 
viennent  heritaiblcment  ausdites  eglises  ct  fabriques  S'-Piere  et  Sl-Martin , 
ainsi  que  dit  est  icy-deseur. 
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Item,  je  laisse  eneor  a ladite  «Sgflise  et  fabrique  S*-Piere,  siex  cenl  coronues 
de  I' rance , et  az  freres  de  1’eglise  dudit  Sl-Martin  de  Louvain  , siex  cent 
semblahles  coronnes,  que  me  doibvent  eseboir  et  esclieront  apres  deces  de 
dame  Agnes,  ma  fille,  veuFfve  de  feu  inessire  Jehan  de  Soye,  cbevalier, 
dont  letlres  apperent  faisantes  mention,  la  lesdites  douze  cent  coronnes  ne 
seroyent  payecs  I a n nec  apres  que  madite  Hile  serat  trespassee . qu’on  peut 
metire  les  maius  a la  terre  et  a tous  les  biens  de  Soye  et  des  appartenances. 

Item,  je  laisse  cncore  a ladile  eglise  Sl-Piere  quaruutc  ryders,  une  fois  a 
payer.  pour  acquerir  deux  ryders  deseurd i ts , et  ce  pour  faire,  apres  mou 
deces,  oultre  1’aniversare  deseurdit , tous  les  ans  et  d’an  en  an  perpeluelemcnt 
mes  aniversaires  en  le  cheur  et  cbanceal  de  ladite  eglise.  au  mesme  jour  de 
mou  obit,  par  ainsi  que  les  clianomes  de  ladite  eglise,  qui  ausdils  anniver- 
saires  faire  seront  presens,  aycnl,  a s^avoir  un  cliacuu  deulx,  un  stuyver,  et 
les  chapelains  de  ladite  eglise  aussi  (pii  a ce  presens  seront,  chncun  demy 
stuyver,  et  ce  pour  prier  pour  mon  ame  et  les  ames  de  tous  mesdits  proismes 
et  amis. 

Item,  je  laisse  eneor  pour  Dieu  et  en  pure  autmosne,  a ladite  eglise 
Sl-Piere  et  auxdits  freres  de  S'-Marlin  , deux  cent  vielles  coronnes  heritables, 
quej’ay  aequis  a damoiscau  de  Wcseraalc , dont  lettres  apparent,  et  des- 
quellcs  Johan  Datin,  mon  fils,  est  en  vcslurre.  Si  me  plaist  et  vcu  qu’il  les 
rapporl  sus  et  tout  son  droit  qu’il  y at,  et  en  face  apres  ceulx  desdits  Sl-Piere 
et  Sl-Martin  tout  ce  qu  ii  en  pourral  faire.  Voir  en  le  bien  eutendu  et  pourveu, 
(]ue  je  ne  veu  poiul  que  mes  aultres  biens  meubles  ny  heritaiges  soyent  de 
rien  tenus  de  les  faire  bon.  Et  par  ainsi  que  lesdits  cbanoines  de  S'-Piere , par 
vertu  des  laisses  1 par  mov  a eux  faictes , soyent  tenus  de  faire  et  fonder  un 
aullel  en  ladite  eglise  Sl-Pierre,  a 1’honneur  du  Sl-Esprit,  par  et  en  lelle  ma- 
niore que  a celluy  aultel  quolidicmeut  et  cltacun  jour.  sans  deporl  ou  dilav 
nui,  iis  seront  tenus,  a leurs  costes  et  despens,  de  faire  dire  une  inesse  en 
rdmission  de  mes  peches  et  pour  prier  |>our  mon  ame  et  pour  les  ames  de 
tous  mes  proismes  et  bienfaicleurs.  Et  pareillement,  vcux  que  lesdits  freres 
de  Sainct  Martin  soyent  tenus  de  faire  et  fonder  par  vertu  des  laisses , que 
laisse  icur  av  un  aulici  en  Phonoeur  de  Nostre-Dame  la  glorieuse  vierge  Marie, 
mere  de  Dieu , en  leurdile  eglise , et  de  dire  et  celebrer  perpetuelemenl  cha- 
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cun  jour  une  messe  pour  prier  pour  les  ames  Wilhautne  Datin,  mon  pere. 
de  ma  mere,  devies,  et  de  tous  tues  proismes,  amis  et  bienfaicteurs.  Condi- 
tion  es  luisses  nusdits  de  S*-Pidre  et  de  S*-Marlin  adjousle,  en  eas  Ia  iis  ue 
foiideroienl  les  aultcls  en  leursdils  dglises,  et  qu’ils  ne  diroient  les  messes  a 
Ia  manicre  que  ordonne  sont,  que  lesdits  deux  cenl  corounes  heritables , 
parvenissenl  a Ia  table  du  Sl-Esprit  dudit  Louvain. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmosne,  a i eglise  de  Eetinne  enpres 
Ia  Boverie,  deleis  Liege  , deux  muyds  de  spelle  berilauble  que  Colcbon,  filz 
Joban  Colcbon  d’Angleur , soloit  payer;  pour  laquelle  dite  laisse  le  vestit  de 
ladile  eglise,  quiconcque  le  serat  pour  le  tcmps , sera  tenu  a propre  jour  que 
trepasseray , de  faire  cliacun  an  mon  aniversaire,  et  de  prier  |>our  les  Ames  de 
Piron  le  Robeur  et  de  damoiselle  Ilelewy  sa  feme  , de  mov  et  pour  tous  ames 
de  nos  amis,  proismes  et  bienfaicteurs. 

Item  , jc  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmosne,  Joban  Daliu  mon  filz  , ma 
terre,  signorie  de  Jehaing,  avec  tous  les  cens , rentes,  chapons,  vivier,  preis  et 
terres,  que  je  tien  en  fieff  de  monseigr  de  Liege,  ainsi  que  les  Ieltres  sur  ce 
faictes  comprendent. 

Item,  jc  laisse  cncor  audit  Joban  mon  fils,  ma  terre  de  Bossuyt.  gisaule 
delez  ledit  Jehaing,  avec  les  cens  et  rentes  et  les  appartcnances. 

ltem.je  laisse  eucorle  fieff  dei  verge  S'-Lambert , quivaultcnviron  soixante- 
quatrc  muyds  de  speaullc  hcrilaublcs,  dont  lettres  apparent. 

Item  , je  laisse  cncor  audit  Johan  , loutes  les  heritaubieles  que  je  tcnoye 
avec  damoiselle  Maroye  sa  mere , reserve  et  excepte  les  maisons  et  les  cens 
<|ue  sensuyvent : a scavoir  premiere,  ma  maison  stissante  en  Chandelistree , 
ou  je  soulois  demourcr,  laquelle  je  laisse  a dame  Agues  de  Soye,  veuffve  de 
jadit  roessire  Jeban  de  Soye,  cbevalier. 

diem,  encor  a elle-mesme,  Ia  maison  qui  fut  messire  \VilbaumeGila  jadit, 
seaute  a S‘-Servais , et  ma  maison  siczc  a S(-Sevcrin , et  aussi  ma  maison  qu’011 
disl  la  coppe  d'or,  stissante  devant  Ia  maison  qui  fut  Bareil  Suriet ; et  tous 
les  cens  et  rentes  que  j’ay  dedens  la  franchise  de  Liege. 

Item  , je  laisse  audit  Jehan  mon  fils  , toutcs  mcs  parcons  de  mes  houillicrs , 
teles  que  je  lesay,  et  tous  les  cens  , terraiges  elouvraiges  et  les  appartenanccs ; 
par  ainsi  qu  ii  peust  redemauder,  s il  luy  plaist,  tous  les  arrierages,  qui  en 
ont  estes  prius  et  leves. 

Item,  je  laisse  encor  audit  Johan  , qualre-vingt  muyds  de  spelte  heritau- 
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bles,  qui  me  soni,  escheus  de  pari  damoiselle  Yde  de  Flemale , ma  soeur  jadit. 

Item  , je  laisse  encor  audit  Johan , vingt  muvds  de  bleid  beritaubles,  gi- 
santz  a Sayves  delez  Liege,  que  Drommar  de  Saives  souloit  paycr. 

Item,  je  laisse  encor  audit  Johan,  vingt  escus  et  quaranle-deux  chapons 
beritaubles,  que  j'av  aequis  i signeur  de  Furnemont,  ehevalier,  et  vingt  ry- 
ders  beritaubles  que  j’ay  aequis  a Wathieu  de  Lynsimeau  natureit,  comme 
lettres  de  ces  deux  derniers  laisses  apparent. 

Item , laisse  encore  audit  Johan,  Ia  moitie  de  toultes  les  pensions  qui  se- 
ront  trouves  apres  mon  d<5c£s;  voir  que  je  veu  qu’ilensoit  aequis  heritaige 
raisonable. 

Item , je  laisse  encor  audit  Johan  , deux  milies  lions  d’or  une  fois  h payer, 
par  ainsi  qu’il  en  soit  aequis  heritaige  raisonable. 

Item,  luy  laisse  encor  les  cinquanle-deux  bonniers  de  terre  que  j’ay  aequis 
anx  cnfFans  de  Grevenboven  , pour  avoir  apr&s  dec&s  de  damoiselle  Catheriue 
de  Rolselair,  ma  feme,  que  sus  at  este  et  est  douw^e. 

Item,  je  laisse  a Ia  lantost  uomniee  damoiselle  Catheriue,  madite  femme, 
pour  ens  avoir  sa  vicarie  tant  seulement  les  quattres  ryders  beritaubles  que 
doibt  Johan  de  Pont  dc  Halley,  comme  lettres  apparent;  et  en  telle  maniore, 
quapres  trespas  et  deces  delle  madite  femme,  icieux  diis  quatre  ryders  he- 
ritables  relourueronl  a mondit  fils  Johan.  Et  veu  que  sur  tous  mes  biens 
meublcs  et  b«5ritage,  pr<Ssens  et  advenir,  clle  ne  puisse  plus  rien  sus  avoir  ne 
demander  en  mani&re  nulle,  et  l’en  prive  ct  1’oste  prdsentement  pour  adonc. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  el  en  aulmosne,  a Gerard  de  Crehain,  gendre  en 
damoiselle  Agnes  ma  cousine , fille  de  feu  messire  Johan  dei’  Thour , cheva- 
lier , ma  maison  ou  je  detneure , qui  est  stessante  derier  l hoslel  du  Sauvaige 
homme  ii  Louvain , et  qui  ja  fut  Wilhaume  Van  Haren , avec  les  licts , sarges , 
lincieul,  cossius,  decips,  de  scapnes,  |>ots,  pailes,  fastroux,  tables,  baneqs, 
lessons  et  tout  aultres  stenys  d’ostel ; reserve  en  ce  juweaux  d’or  et  dargent , 
monoye  et  non  monove,  pieres  ou  trilx  et  semblables  juweaux,  qu’en  sont 
fours  exceptes  et  exclus.  Laquclle  dite  maison,  avec  ses  apj>endices  ctappar- 
tenances,  a luy  ainsi  laisscc,  doibt  cl  rend  par  an  a Ia  susdite  eglise  de 
S^Pi^re  siex  florins  de  Rhin  et  seize  aidans. 

Item  , laisse  encor  audit  Gerard,  Ia  maison  qui  stat  droit  devant,  a toutes 
ses  appeudices  ct  appcrteuances , et  Ia  maison  petite  joindant  auxdeux  mai- 
sons  susdite , en  laquelle  dite  petile  maison  Ari,  dit  Vandendaele  , soloit  de- 
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mourer.  Kt  doibt  Ia  maison  qui  est  stisante  devant  madite  maison  chacun  an  , 
aux  Blanchcs  Dames  1 , deux  chapons  et  une  placke. 

Item  , jc  laisse  eucor  audit  Gerard , rna  siguorie  de  Jeneffie  , ccns,  reutes  et 
chapons  a icelle  appartenante , (|ue  je  tiens  en  fieff  de  monseigr  de  Li^ge  , 
eomrne  appert  par  lettres  sur  ce  faictes.  Et  est  a scavoir  que  mon  intention 
et  expresse  volonte  est  leile , que  ce  que  j ay  laisse  a Johan  rnoudiL  fils  soit 
telemeut  condit , vue  et  ordonne,  veux  et  inoi  plaist,  que  s’il  navenoit  hoir 
legitime  parvenant  a parfaicle  eage  de  quinze  ans , qu  ii  voisl  et  retourne  a 
Gerard  de  Crehain,  inoudil  cousin.  El  aussi  scmblableuient  et  pareillcmcnt , 
se  il  Gerard  , trespasse  sans  avoir  hoir  legitime,  audit  parfaict  eage  de  quinze 
ans,  que  les  biens  que  laisses  luy  ay , ne  mesme  s’il  luy  esloit  csclieu  de  Johan 
mondit  filz,  aulcuns  biens,  qu’il  ne  les  puisse  vendre  uv  engaiger , sil  Davoil 
hoir  legitime  parvenant  audit  parfaict  eage  de  quinze  ans.  Et  s’il  advenoit 
qu’ils  Johan  et  Gerard  trespassent  sans  avoir  hoir  tel  que  dit  est , (pie  ces  laisses 
ralassent  a mes  plus  proismes  de  mon  coste,  adonc  trouve,  de  levesche  de 
Liege  ou  de  Ia  conte  de  Looz , et  uieut  altre  part. 

Item,  je  laisse  pour  L)icu  et  en  aulmosnc,  a damc  Agnos  ma  filio,  veufve 
de  inessirc  Johan  de  Soye,  chevalier  jadil , cent  chevaulcheurs  une  fois  a 
paycr,  par  ainsi  qu  elle  soit  tenue  de  prier  pour  mon  ame. 

Item,  je  laisse  a \\  iihaume  Datin,  mon  fils,  chanoine de S*-Johan  Evange- 
liste,  quarante-sept  muyds  de  speltc  de  pension,  que  j’ay  aequis  a sa  vie  au 
signeurs  de  Malmedie,  sur  Ia  terre,  haultcur  et  signorie  de  Malmedie,  tres- 
cens , ccns , rentes,  eauwcs  de  Sclassin  , dont  lettres  apparent. 

Item  , jc  laisse  audit  Wilhauuie,  loules  les  maisons,  cens , rentes , quej  ay 
a Montegnee , dont  il  en  est  environ  de  (jualtre-vingt  muyds  de  spelte , voir 
par  telle  coudition  que  ledit  Wilhauuie  et  Jeau,  mes  deux  fils,  soyeut  tenus 
d’assigner  a l eglise  et  aux  pauvres  de  Montegnee , sept  muyds  de  spelte  he- 
ritaubles,  a scavoir  : cinccpie  muyds  ausdits  pauvres  et  deux  muyds  a ladite 
eglise , pour  faire  les  aniversaires  Wilhaume  Datin , mon  pere , damoiselle 
Agnfe,  ma  m£re.  damoiselle  Mai-oie,  ma  premiere  femme  devi»*e , et  tous 
nous  amis,  et  pour  prier  pour  noz  ames.  Et  lout  cens  ces  lasses,  audit  Wil- 
haume mon  fils  laissds,  je  veux  que  il  les  tiegue  sa  vie  durante  tant  seulement, 
et  que  apres  son  deces  , retournenl  et  parliennent  heritablcment  a susdil 
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Jehan,  inon  fils,  et  apr&s  luy,  a ses  hoirs  legitimas  adont  trouves  cn  vie. 

Item , je  laisse  a Arnoldus  Kyp , mon  ho»  ami , olere  secretaire  de  Ia  bonne 
ville  de  Louvain , cent  ryders  une  fois  a payer  par  condition  telle  qu’il  soit 
tenu  de  mes  legataires  ayder,  conseiller  et  advancer,  si  avant  qu’ils  auront 
droil  et  ainsi  que  j’ay  Ia  parfaite  fiance. 

Item,  je  laisse  a Henri  Masscuereit,  mon  variet,  quarante  escus  Guilhel- 
mus  une  fois  a payer. 

Item  , je  laisse  a Henri  Martin,  mon  serviteur,  diex  escus  Guilheimus  une 
fois  a payer. 

Itera , je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmone  a Wilckin  , mon  fils  naturel, 
mille  florins  de  Hins  une  fois  a payer,  du  plus  appareille  bien , or  et  argent  que 
j'av.  Lcsquels  dits  mille  florins  doibvent  estre  mis  a Ia  change  de  Louvain , 
pour  achapler  et  acqudrir  rentes  heritaubles  , ou  pensions  , que  doibvent 
estre  mis  cn  avant  a plus  grand  proufit  de  renfant.  Et  veu  que  ledit  cnfant 
soit  gouvern^  par  conseil , Jehan  mondit  fils  , Gerard  , mon  cousin  et  ledit 
Arnoldus  Kyp;  condition  en  ce  adjoustti,  que  il  Wilkin,  ne  les  peult  vendre, 
engagier  ne  aliener.  Etaussi  s’il  trespasse  sans  avoir  hoir  de  leal  mariage,  ve- 
nant  a parfaicte  eage  de  quinse  ans,  ou  qu’il  ne  fut  ordonne  a leglise,  que 
lesdits  biens  a luy  Inisses  retourneront  par  moitie  a Johan  mondit  fils,  sil 
esloit  en  vie,  ou  a ses  hoirs,  si  trespasse  esloit , et  Fautrc  moiti<5,  audit  G6- 
rard  ou  a ses  hoirs,  si  trespasse  estoit. 

Item,  je  laisse  a Lisbctte  , sa  mere,  cent  ryders  une  fois  ii  payer,  pour 
acquerir  peusion  ou  heritaige  que  raieux  lui  plairat , voir  par  telle  condition 
qu’elle  se  tiegne  honestement;  et  Ia  ce  ne  ferat,  je  le  prive  des  maintenant 
pour  adoneque,  ct  vcux  qu’il  retournent  et  parviennent  audit  Wilkin,  mon 
fils  naturel , en  Ia  maniere  et  sur  condition  devant  escripte. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  aulmosne,  ii  Wouterken,  fils  naturel  Jean 
mon  fils,  engendre  ledit  Wouterken  en  Marie  Bandt,  trente-deux  chevaul- 
cheurs  de  pension  , sa  vie  durante , et  veu  que  Jehan , sondit  pere , soit  tenus 
de  les  assigner  suflissamment  sur  les  mesmes  biens,  et  ce  que  laisse  luy  ay, 
anchois  et  avant  qu’il  met  les  mains  a aulcuns  de  mes  biens ; par  maniere 
telle  que  je  veu  que  il , Wouterken , ne  les  puisse  vendre , aliener  ne  engaiger 
en  maniere  nulle,  aius  veu  et  me  plaist  qu’il  sovent  gouvcrnes  ct  mis  a proufit 
de  Fenfant , a Ia  changc  de  Louvain.  Et  Ia  ledit  Wouterken  ce  ne  voudroit 
souffrir  ne  consenUr , dont  le  prive-je  de  laisse.  Et  aussi  je  veu  , s’ainsi  estoit 
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(]u’il  Johau  ne  faisoil  audii  Wouterken , sa  dounee  asseurt* , qu!il  soil  prive, 
et  le  prive  de  ce  que  laisse  luy  ay. 

Item,  je  laisse  au  susdit  Gerard  de  Crehain  , Ia  moitie  de  loutes  pensions 
que  seront  trouves  apres  mon  deces  ; voir  que  je  veu  qu’il  en  soil  aequis  he- 
ritaige  raisonable. 

Item  ,je  laisse  encor  au  dessusdits  Johan  Datin  et  Gerard  de  Crehain  . vingl- 
six  liauaps  d 'argent , pesaul chacun  hanap  une  marck,  et  treize  hanaps  d argent , 
cliacuu  pesant  deux  marcks , et  un  jmveal  dore  appelle  une  fbnleine , pesant 
environ  dix-sept  marcks,  et  encor  avec  ce  cerlaines  coppes  dargent , goddes 
et  dragenes,  |)esant  treize  marcks:  sur  telle  coudition  que  de  l’or  et  de  l"ar- 
gent  et  de  juwcaulx  que  leur  ay  laisse,  il  en  soit  achapte  de  ia  heritablete , 
que  ilz  deveront  tenir  leur  vie  durante  tant  seulement.  Se  donc  navoient  hoir 
legitime  venanl  a 1’eagc  de  quinze  ans,  et  si  hoir  navoient,  comme  dit  est, 
que  douc  icieulx  dits  heritabletes  retournassent  et  parvinssent  apres  leurs 
deces  a mes  plus  proelies  hoirs  masle  legitime  du  pays  de  Liegc  ou  de  Looz , 
qui  adonc  seront  trouves  en  vic.  Et  s'il  advenoit  que  Johan  Datin , mondit 
fils , trespassat  santrclinquer  et  avoir  lel  hoir,  que  ce  que  duditor  etjmveaulx 
luy  ay  laisse,  relourne  audit  Gerard,  mon  cousiu.  Et  sil  Gerard  trespassoit 
sans  tel  hoir  avoir,  doneque  veuille  qu  ii  retourne  a mesdils  plus  prochain 
proisme  du  pays  de  Liege , ou  conte  de  Looz. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulraosne  aux  eglises  et  fabriques  de 
Sl-Piere  et  de  S'-Marlin  a Louvain , aux  eglises  et  fi  eres  de  Bcthleem  empres 
dudil  Louvain  , auxCarmelites,  Precheurs,  M incurset  Augustius,  et  aux  dglises 
aussi  de  Saincle  Cathcrine  et  de  S*®- Barbe , et  chacun  d'eux , pour  sa  rate  et 
porlion , comme  il  s’ensuyt  heritablement , quest  et  sera  aequis  des  quatre 
mille  florius  de  Hin  . convenanches  en  mariage  de  ma  fille  de  Holselair,  voir 
Ia  elle  ne  laisseroil  hoir  legitime  parvenant  a eage  de  quinze  ans,  ainsi  que  les 
convens  dudit  mariage  fout  mention.  Et , en  cas  ladit  heritablement  ne  seroit 
aequis,  si  veux  et  me  plaist  que  lesdites  eglises  et  fabriques  S'-Pierc  ct 
S*-Marlin  ayent  et  chacun  d’culx,  deux  mille  florins  de  Rin  une  fois  a payer  : 
ceulx  dudit  Belhleem , cincque  cent  florins  de  Hin  une  fois  a payer;  les  Car- 
raelites  aussi  cincque  cent  florins  de  Rin  une  fois  a payer  , les  Prtlcheurs , 
deux  cent  florins  de  Rin  une  fois  a payer;  les  Mineurs  deux  cent  florins  de 
Rin  une  fois  a payer:  les  Augustius  deux  cent  florins  de  Hin  une  fois  a payer; 
celles  de  S,c- Calherine  et  de  S,c- Barbe  , chacunc  desdites  eglises  deux  cent 
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florins  de  Rin  , pareillement  une  fois  a payer.  El  pour  tle  lous  cesdits  florins 
de  Rin  , a acquerir  et  achapter  de  la  beritablete . et  pour  prier  pour  les  ames 
de  mov,  de  mon  pere,  de  ma  mere,  de  tuus  nos  proismes,  amis  et  bienfaic- 
teurs.  Et  tout  le  surplus  que  trouve  serat  de  touttes  mes  debtes  et  de  tous  mes 
biens  meubles  et  beritaiges,  grands  el  petis,  je  laisse  ens  mains  de  dame 
Agnes,  ma  fille,  de  Soye , de  Joban  Datin , mon  fils,  et  de  Gtfrard  de  Crebain, 
mon  cotisin , et  pour  faire  prier  pour  mon  ame , les  ames  de  mon  p£re,  de  ma 
mere , et  de  tous  nos  amis  proismes  et  bienfaictcurs.  Et  par  cestuy  mon  pre- 
sent  testament  et  volunte  derniere , je  rappelle  el  revocque  tous  aultres  testa- 
menls  elordonances  par  mov  cy-devant  faicts.  Et  veux  si  aulcune  ordonance 
apres  ceste  trouvee  esloit  ile  ma  propre  maiu  escripte,  qu  elle  soit  de  valleur 
et  de  verlu.  Et  si  retien  en  mov  plaine  puissance  et  auctorite  de  ceste  piece 
a corrigor , remedier  et  rdformer,  en  partic  ou  en  tout,  ainsi  que  micux  me 
plairat,  toutte  fois  et  quante  fois  que  besoigne  serat  et  que  faire  le  vouldray. 

Et  veux  aussi  que  mes  executeurset  les  aultres,  a qui  j’ay  ordonne,  avent 
cestuy  present  testament  ou  volunte  derniere  pour  ferme  et  de  valeur,  quils 
1’entretiennent  et  accomplissent,  si  avant  queo  eulx  est  et  sera;  el  que  par 
ainsi  un  cbacun  luy  suffii  et  sov  conticnne  pour  contentdc  ce  que  laisse,  or- 
donne et  aulmosnc  luy  ay.  Et  si  aulcun  deulx  estoit  rebelle  et  contrariant, 
dont  le  prive-je  el  luy  oste  ce  que  laisse  luy  ay,  el  quesa  laisse  parvienne  a 
ceulx  qui  ceste  ordonnance  tiendront  pour  bou  et  de  valeur. 

Et  veu  aussi  par  teneure  de  ceste  , et  est  mon  intention,  que  ccux  ou  celluy 
qui,  par  lettres  equivables  de  Louvain,  trouves  seront  adjuges  par  beleez  a 
mes  biens,  qu  ils  fassent  entretenir  et  accomplissent  mondit  testament  et  der- 
niere volunte  apres  mon  trespas,  et  que  plus  avant  ue  aultrement  desdits  be- 
leez  ne  se  puissent  ayder  ne  ovrer  cn  manicre  nulle  : pourvcu  en  ce , si  ce 
que  dit  est  fusse  trouve  pour  non  testament  vaillable,  que  non  contrcstant 
ceste  ordonnance,  ainsi  qu’ellesoy  conlient  de  mot  a mot,  soit  exeeute  par 
vertu  desdites  lettres  esquivables  de  Louvain  , en  ia  meilleur  forme  que  faire 
se  pourat  par  lov. 

Et  pour  lequel  mondit  testament  ii  exoculer  et  accomplir  deuement,  je  esly, 
ordonne  el  faict  mes  foidmens  et  exeeuteurs  le  doyen  et  vice-doyeu , avec 
deux  des  anciens  cbanoines  de  TcgUse  de  S'-Piere , en  nom  duebapitre , monsr 
Emond  de  Mechoven,  maislrede  Chantraincs,  pour  Ic  teinps  de  la,  ordonne 
de  Sl-  Johan  , Joban  Datin,  mon  fils , Gerard  , fils  Georgc  de  Crchain , mon 
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cousin,  et  A rnoklus  Kyp,  secrelaire  de  Ia  bonne  ville  de  Louvain.  Lesquels 
executcurs  doibvenl  el  serunt  tenus  de  faire  et  dexecuter  maditc  ordonnance, 
si  avant  quen  eulx  est,  el  ijuc  droit  et  loy  pourront  porter,  par  vertu  de 
cesti ty  mon  testamenl , ou  lcs  lcttrcs  esquivables  de  Louvain  dessus  louchcs. 
El  Ia  ce  faire  ne  vouldriont , est  mon  inlcntion  que  cclluy  d?culx,  qui  fust  def- 
faillant,  soit  prive  de  ce  que  laisse  luy  ay.  El  si  en  ceste  mon  ordonnance  fust 
mis  aulcun  poincl,  un  ou  plusieurs  de  double  entendcmcnt  ou  dubitative,  ou 
qu  ellc  ne  fusse  faicle  en  lelle  muniere  que  on  les  puis  clerement  entendre , 
si  veu  que  rinlcrpretalion  de  ce  apparlienne  a mesdits  executcurs  ou  de  ceulx 
qui  a ce  vouldront  entendre. 

Item,  est  mon  iutention  que  Gerard  de  Crebain  , mon  cousin,  puisse  ven- 
dre  , s’il  luy  plaist,  ma  maison  que  laisse  luy  ay  , et  les  deux  aullres,  Ia  pres 
stissantes , pour  meltre  l"or  et  largent,  que  vendus  seront , alie  change  , pour 
convertir  el  remetire  en  aultre  herilaige  raisonable,  a plus  graud  proffit  que 
faire  pora , et  pour  eslre  icelluydit  hdritage  conditione  a Ia  maniere  quelesdits 
maisons  sont  iev-devant. 

v 

Ce  fut  faicl,  et  par  moy  ledit  Wautcr  Datin  ordonne  en  mon  hostel,  le 
diexieme  jour  daoust,  l’an  mille  qualre  cent  cincquautc-siex , selon  le  stiel 
de  Liege , en  tesmoing  de  mon  nom  cy-dessoubs  escript  de  ma  propre  main 
et  du  uotaire  et  des  tesmoins  denomines  et  cscripls  sur  ceste  ordounance , 
saycle  dc  mon  propre  seal  cloz.  — Johanncs  Dyck . presbyter  notarius,  elc.  ‘. 

Bibi,  royalede  tirtuxllcs,  »1»  MoGn,-  .V».  <le  Ifachteuilnnck 


1 Dan»  le  MS.  <le  Wachiendonck  se  Irouve,  a 
Ia  (in  du  testament , Ia  note  Miivante:  * Ledit 
damoseau  \\  alticr  Datin  . trespassat  a Louvain 
Tan  14o7,  iudintiou  cincquienic , du  moi»  de  may 
le  20 . a quatre  heure»  apris  midi. 

• At  e*le  ledit  testament  approuve  pardevant 
le»  S"  cschevin»  de  Louvain  , a 1'instance  de  no- 
Itlcs  ctgcnereux  S”  mon».  Johan  de  S.  (iaugerie, 
chevalier,  tant  en  »011  nom  que  dc  son  espeuse 
■laute  Johannc  . fille  legitimo  dudil  feu  Walticr  , 
Johan  Datin,  lil»  dudil  Walticr,  et  (icrard  dc 
Crehain,  comme  herilior,  etc. 

n At  cale  oncor  depilis,  ledit  tetitanient  ap- 
prouve par  mon».  1’official  dc  Litigo,  l'au  140.1, 


le  18  dc  tuar»,  ats  se*  herilior»  el  legatairc». 
C’est  1111  grand  volumc;  si  vousen  voulcz  davan- 
taige  , mons.  Ahcnceval  l'at , aiiqucl  fault  avoir 
rccours. 

• Ledit  Walticr  Datin  portoit  quartele.  d’ar- 
gcnl  a uu  cheveron  de  geni,  el  d'argent  a 1111 
lion  dc  geni. 

r Icclluy  Walticr  Datin  , ropoae  ct  est  ense* 
vely  cn  Ia  grande  cgliso  de  S'-Picrc  a l.ouvain. 
derier  le  cliccur,  couverl  d'une  grande  pierre, 
cn  laquellc  est  grave  son  hlason.  avec  son  epi- 
laphccn  langue  hrabanconne , dout  Ia  subslance 
est  lelle  cn  nolre  langue  francoise  : Icy  gist  en- 
lerely  IFathier  Datin  , tiyneur  de  Geneffe  et  de 
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BULLA  PII  II  DE  ALTERXAT1VA  BENEFICIORUM  IH  DIOECESI  LEODIEMSI  . DATA  TERTIO  DECIMO 

KAL.  FEBRUARII  llo8. 


Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Laudanda 
sedis  apostolicae  rectitudo,  quae  in  suis  actibus  provida  circumspectione  di- 
ripitur, illis  ex  praelatis  et  personis  ecclesiasticis  non  immerito  etiam  incon- 
cessis per  eam  declarationem  adjecto  beneficio  spirituales  favores  et  gratiam 
impartitur,  quos  facti  evidentia  indicante  sibi  devotos  et  obsequiosos  fuisse 
et  esse  cognoscit,  ut  tales  ad  ejus  beneplacita  promptius  in  posterum  se  coap- 
tent , et  alii  eorum  exemplo  ad  fideliores  essendum  propensius  exerceantur. 
Dudum  felicis  recordationis  Eugcnio  papae  quarto,  praedecessori  nostro  , ob 
constantem  venerabilis  fratris  nostri  Johannis  olim  episcopi  Lcodiensis,  ac 
aliorum  ecclesiasticorum  civitatis  et  dioecesis  Lcodiensis  quam  ad  ipsum  et 
praefatam  sedem  in  arduis  et  periculosis  casibus  gesserant , devotionem,  qua 
nimirum  de  ipso  et  de  dicta  sede  benemeriti  exstiterunt,  inter  caetera  pla- 
cuit quod  de  dignitatibus,  personalibus,  officiis  et  beneficiis  ecclesiasticis  secu- 
laribus  vel  regularibus  cujuscuinquc  valoris  cl  quantitatis  fuerint,  quovisiuodo 
et  ex  quavis  persona,  exceptis  infrascriptis  reservationibus  in  civitate  et  dioecesi 
Lcodiensi,  ex  tunc  in  antea  vacare  contigerit,  ita  disponentur,  videlicet  quod 
in  mensibus  januarii,  martii , rnaii , julii , seplcmbris  et  novembris,  ad  colla- 
tionem sedis  apostolicae,  illa  vero  quae  in  reliquis  videlicet  februarii , aprilis  , 
junii.  augusti,  octobris  et  decembris  mensibus  vacarent  dispositioni  ordina- 
riorum collatorum  civitatis  et  dioecesis  praedictarum  libere  pertinerent.  Placuit 
quoque  praedecessori  praefato,  nullas  reservationesdignitatum  vel  beneficiorum 
praedictorum  generales  vel  speciales  facere,  neque  factis  tunc  per  se  vel  prae- 
decessores suos  uti,  exceptis  reservationibus  in  corpore  juris  clausis  et  excep- 
tis dignitatibus  et  beneficiis  sanctae  romauae  ecclesiae  cardinalium  necnon 

Jeney , uti  des  douze  du  pntjt  de  Ltege  et  de  Loo:-  (cslaiuont,  Ic  nolairr  disl  <|u'il  aeroit  mori  Ic  20 
t/ui  morut  en  r au  unire  S'  mille  c/uatre  ceut  cinc-  ina)\  h d hctires  apri-*  inidi.  » 
guantc-srpt,  le  21*  juur  de  matj.  — Nola  i|u’nudil 
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prothonotariorum  sedis  apostolicae  auditorum,  litterarum  contradictarum  cor- 
rectorum auditorum,  causarum  palatii  apostolicicl  auditoris  camerae  aposloli- 
cae  necnon  clericorum  ejusdem  camerae,  accolilorutn,  cubiculariorum,  abbre- 
viatorum ad  numerum  ccutum,  scriptorum  grossae  ad  numerum  centum. et 
unius,  scriptorum  primariae  ad  numerum  vigiuli  quatuor,  necnon  omnium 
verorum  familiariumcontinuorumcommensalium  suorumclcardinalium  prae- 
dictorum, quamdiu  vero  familiaritas  duraret.  Placuit  etiam  praefato  Eugenio 
praedecessori  nostro  electiones  ad  ecclesiam  cathcdralom  ct  monasteria  ac  majo- 
rem post  pontificalem  et  principales  in  collegiatis  ecclesiis  dignitates  electivas 
per  tempus  et  tempora  a jure  statuta  exspectare,  illasquc  approbare  et  confir- 
mare vel  infirmare,  prout  justitia  et  equilas  suaderent,  nisi  ex  aliqua  rat  ionabili 
et  evidenti  causa  in  litteris  apostolicis  exprimenda  aliter  visum  foret  providere, 
proviso  etiam  quod  confirmati  seu  provisi  per  sedem  apostolicam  ordinariis 
praestarent  debita  juramenta  et  alia  quae  de  jure  et  consuetudine  tenentur. 

Quum  super  praemissis  quaedam  dubia  orta  fuissent , idem  praedecessor 
per  quasdam  alias  suas  litteras  declaravit  illorum  dumtaxat  ex  familiaribus 
praedictis  beneficia  infra  civitatis  et  dioecesis  praedictas  consistentia  censeri 
debere  reservata,  qui  actu  veraciter  et  sine  fraude  sui  et  successorum  suorum 
romanorum  pontificum  et  cardinalium  hujusmodi  pro  tempore  existenlium 
familiares  continui  commcnsalcs  essent,  et  quod  vera  familiaritas  hujusmodi 
censeri  deberet  dumtaxat  durare,  quamdiu  familiares  hujusmodi  veraciter 
actu  et  sine  fraude  suis  ct  eorum  scrviciis  rcaliter  insisterent,  suisque  et 
eorum  expensis  cum  effectu  viverent;  et  non  alias  quoquo  modo,  necnon 
quod  scriptorum  grossae  et  scriptorum  primariae  ac  suorum  et  successorum 
praedictorum  cubiculariorum  beneficia  sub  reservalione  hujusmodi  includi 
deberent,  dumtaxat  quamdiu  illi  tales  veraciter  et  aclualiler  existerent , et 
quod  illis  tales  esse  realitcr  desinentibus  reservaliones  beneficiorum  ipsorum 
omnino  cessarent.  Voluit  quoque  ac  statuit  ct  ordinavit  ex  tunc  iu  antea  illo- 
rum dumtaxat  abbreviatorum  beneficia  intra  easdem  civitatis  et  dioecesis  con- 
sistentia censeri  debere  reservata , qui  de  civitate  et  dioecesi  Lcodicnsibus 
nativi  essent,  etiam  si  illi  multo  pauciores  numero  centum  existerent,  prout  in 
eisdem  litteris , (piarum  tenores  praesentibus  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserti 
forent  haberi  volumus,  pro  expressis  plenius  continetur.  Nos  igitur  fidelitatis 
et  constantiae  episcopi  ct  aliorum  dictarum  civitatis  ct  dioecesis  collatorum 
non  ignari , cupienlesque  dilecto  filio  Ludovico , electo  Lcodicnsi , ej usque 
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successoribus,  et  collatoribus  autediclis  materiam  dare,  ut  in  similibus  casibus 
nostri  eis  ob  hujusmodi  devotionem  collati  beneficii  memores  studeant  dictae 
sedi  firma  scmper devotione  parere,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  su- 
per hoc  oblatae  petitionis  instantiam , sed  de  nostra  mera  liberalitate  eidem 
Ludovico  electo,  aliisque  ecclesiarum  praelatis,  et  monasteriorum  ac  aliorum 
religiosorum  locorum  quorumlibet eorumque  capitulis,  conventibus,  canonicis 
et  personis,  et  aliis  quibuscumque,  ad  quos  majoris  et  aliorum  civitatis,  et 
dioecesis  praedictarum  ecclesiarum,  canonicatuum,  praebendarum,  dignita- 
tum, personaluum , administrationum , et  olficiorum  ac  aliorum  quorumvis 
ecclesiasticorum  beneficiorum  secularium  vel  regularium  in  eisdem  civitate  et 
dioecesi  consistentium  , cujuscumque  qualitatis  et  valoris  annui  fuerint  col- 
latio, provisio,  praesentatio,  electio,  seu  quaevis  alia  dispositio  communiter 
vel  divisim  pertinet,  eorumque  praedecessoribus  pro  tempore  cxislentibus 
auctoritate  apostolica  et  ex  certa  scientia  tenore  praesentium  concedimus , 
necnon  statuimus  et  ordiuamus,  ut  de  eisdem  canonicalibus  et  praebendis  ac 
dignitatibus,  personatibus , admiuist rationibus,  officiis  et  beneficiis,  qui  de 
eaetero  perpetuis  futuris  temporibus  in  februarii,  aprilis,  junii , augusti, 
oclobris  et  decembris  mensibus  vacare  contigerit,  dummodo  ilia  dispositioni 
apostolicae , per  modos  reservationum  in  eisdem  Eugcnii  litteris  expressarum 
generaliter  reservata  non  sint,  etiam  si  per  similes  alios  modos  reservata  fue- 
rint, plene  et  libere  ac  sine  impedimento  vel  contradictione  quacumque,  auc- 
toritate sua  ordinaria  disponere  valeant,  perinde  ac  si  nullae  ab  eadem  sede 
vel  legatis  ejus  expeclativae  gratiae  speciales  vel  aliae  similes  reservationes,  et 
de  sic  reservatis  conferendis  mandata,  uniones  quoque  et  annexiones,  incorpo- 
rationes, suppressiones , appropriationes,  praerogativae,  anlelaliones,  decla- 
rationes aliaeque  ad  vacatura  beneficia  quomodolibet  concessae  litterae,  quae 
ipsis  quomodolibet  impedire  valerent  et  quae  in  februarii , et  aliis  quinque 
alternatis  mensibus  supradiclis,  quibusvis  in  cis  derogatoriis  contentis  clau- 
sulis non  obslaulihus,  locum  sibi  nullatenus  vendicare  volumus  pro  tempore 
quomodolibelemanassenl.  Et  quia  certiores  facti  sumus,  quod  iidem  collatores, 
post  emanationem  litterarum  Eugcnii  praedecessoris , nostri,  earum  vigore 
suis  collatoribus  in  eisdem  februarii  et  aliis  alternatis  mensibus  bona  fide 
usi  fuerunt,  nos  ad  litium,  quae  exinde  inter  provisos  ab  eis  et  quosvis  alios 
subortae  sunt  vel  de  coctero  suboriri  possent,  succedendum  anfractus,  volu- 
mus omnes  et  singulos  per  ordinarios  supradictos  in  eisdem  februarii  et 
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aliis  alternatis  mensibus  de  dictis  canouicalibus  , praebendis,  dignitatibus, 
personalibus,  officiis,  beneficiis,  ad  eorum  collationem,  provisionem,  praesen- 
tationem, electionem  seu  quamvis  aliam  dispositionem  conjunctim  vel  sepa- 
ratim  spectantibus,  alias  rite  factas  collationes  et  provisiones  aut  ad  illa  prae- 
sentationes vel  electiones  seu  alias  dispositiones  quascumque,  et  quaelibet 
inde  secuta,  dummodo  illa  per  modos  superius  exceptos  generaliter  disposi- 
tioni a|>oslolicac  reservata  non  fuerint,  ita  ratas  et  firmas  remanere  debere , 
ut  earum  vigore  canonicatuum,  praebendarum , dignitatum , personatuum 
officiorum  ac  aliorum  beneficiorum  hujusmodi  possessores,  contra  quos  etiam 
lites  inchoatae  sint,  dummodo  ad  conclusionem  in  causa  exclusive  processum 
non  existeret,  super  eisdem  canonicatibus,  praebendis,  dignitatibus,  perso- 
natibus,  officiis  et  beneficiis  de  caetero  per  qucmcumque  etiam  quarumvis 
aposlolicaruui  commissionum  obtentu  molestari  nou  possint;  quas  nihilominus 
omnes  et  singulas  collationes,  provisiones,  praesentationes,  electiones  et  alias 
dispositiones,  nos  si  et  in  quantum  opus  sit , corumdem  canonicatuum.  prae- 
bendarum, dignitatum,  personatuum,  officiorum  et  beneficiorum  qualitates  et 
veros  valores  annuos  pro  expressis  habentes  , ratificainus  , revalidamus  et 
approbamus  ac  plenum  robur  obtinere  decernimus,  nccnon  omnes  et  sin- 
gulas lites  hujusmodi  coram  quibuscumque  judicibus  seu  auditoribus  et  ex 
quibuscumque  commissionibus  pendeant , illarum  status  pro  expressis  habentes 
et  eas  harum  serie  ad  nos  advocantes  motu  et  auctoritate  ac  scientia  prae- 
dictis penitus  exstinguimus,  necnon  adversariis  eorumdem  perpetuum  silen- 
tium inqxmimus  per  praesentes.  Et  insuper  pariformiter  placet  nobis  et  de 
caetero  intendimus  electiones  ad  calhedralem  ecclesiam  ac  monasteria  et  ma- 
jorem in  dicta  cathedrali  ecclesia  post  pontificalem,  nccnon  principales  in  col- 
legiatis ecclesiis  dignitates,  ad  quas  personae  consueverunt  per  electionem 
assumi , per  tempus  et  tempora  a jure  statuta  exspectare  illasque  approbare  et 
confirmare,  vel  infirmare,  prout  justitia  et  equitas  suadebunt,  nisi  si  forsan 
etiam  cathedrales  per  translationem,  aut  monasteria  et  dignitates  ipsae  per 
promotionem  ad  aliorum  monasteriorum  regimina  aut  assecutionem  aliarum 
dignitatum  seu  beneficiorum  ecclesiasticorum  auctoritate  apostoliea  facien- 
dum vacarent , aut  illi , et  modis  reservationum  praedictarum  alias  reservata 
forent,  seu  ex  aliqua  alia  rationabili  aut  evidenti  in  litteris  apostolicis  expri- 
menda nobis  et  sedi  praefatae  aliter  visum  fuerit  expedire,  volentes  quod 
confirmati  seu  provisi  per  sedem  apostolicam  ordinariis  praestent  debita  ju- 
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ramenta  cl  alia  ad  quae  de  jure  et  consuetudine  tcnenlur.  Volumus  insuper, 
quod  nulli  canonicatus,  praebendae,  dignitates,  personatus,  officia  aut  alia 
beneficia  ecclesiastica  civitatis  et  dioecesis  praedictarum,  cujuscumque  quali- 
tatis fuerint,  quae  saltem  duas  marclias argenti  secundum  communem  existi- 
mationem non  valeant  annuatim , sub  quibusvis  expectativis  gratiis  quibus- 
cumque personis  per  sedem  praedictam  vel  ejus  legatos  sub  quavis  verborum 
forma  pro  tempore  concessis , quomodolibct  comprehendantur.  Nec  possunt 
praetextu  gratiarum  hujusmodi  acceptationes  et  provisiones  per  quemquam 
fieri  de  eisdem  , sed  ordinarii  seu  illi  ad  quos  illorum  spectat  collatio  , provisio 
seu  quaevis  alia  dispositio,  libere  de  illis  disponere  valeant  et  in  quocumque 
mense  vacaverint,  decernentes  quod  praesentibus  nostris  concessioni,  sta- 
tuto, ordinationi,  voluntati,  decreto  cl  litteris  per  quascumque  alias  consti- 
tutiones, regulas  canccllariac  aut  litteras  apostolicas  quorumcumque  tenorum 
et  quascumque  in  se  derogatorias  clausulas  continentes,  etiam  eisdem  praesen- 
tibus cum  illarum  de  verbo  ad  verbum  insertione  specifice  et  expresse  dero- 
gantes, non  derogetur  nec  quomodolibct  derogatum  censeatur,  nisi  tunc 
demum  romanus  pontificx  per  trinas  litteras  praesentium  seriem  continentes 
eisdem  collatoribus  significandum  duxeritsuae  mentis  esse  pro  ea  vice  dum- 
taxat concessioni,  statuto,  ordinationi  et  declarationi  hujusmodi  derogare,  ncc- 
non  extunc  irritum  et  inane  si  secus  super  his  a quoquam  , quavis  auctoritate  , 
scienter  vel  ignoranter,  contigerit  attentari,  non  obstantibus  praemissis  ac  con- 
stitutionibus et  ordinationibus  apostolicis  atque  nostris , etiam  si  de  illis  de 
verbo  ad  verbum  mentio  facienda  esset,  caclcrisquc  contrariis  quibuscumque. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrorum  concessionis  , 
statuti,  ordinationis,  ralificalionis , revalidationis , approbationis , decreti, 
exstinctionis,  impositionis,  intentionis,  constitutionis  et  voluntatis  infringere 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
se  noverit  incursurum.  Datum  Romae,  apud  Sanciam  Mariam  majorem, 
anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  oc- 
tavo, tertio  decimo  kal.  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 


Ms.  de  Ia  bibi,  royale  , n"  10898-10952. 
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REt.ORD  REiHDU  ALLE  REQUESTE  DE  XOMSIEl'R  DE  LI&GE  , LOUYS  DE  BDRROX  . 

9 JANVIER  1458  '. 


A tous  ceaux  qui  ccs  presentes  lettres  verront  et  oront , nous  ly  maire  el  tes 
eschevins  de  Ltege,  saliit  eu  Dieu  permanablc  ct  cognoisance  de  verileit.  Sur 
ce  que  en  nom  et  de  part  trcs-revercnd  perc  en  Dieu , tres-haut  et  puissant 
prince  et  notrc  trcs-honorez  et  tres-r«doulte  seigneur  monsr  Loys  de  Borbon  , 
par  Ia  gract;  de  Dieu  esleu-conferme  de  Liege , duc  de  Buillon  et  comte  de 
Looz,  et  par  venerablesel  tres-honnoresscigneursdoycn  ctcapitle  dellevenera- 
ble  englise  de  Liege,  et  en  presencc  de  vaillantes  et  honorables  personnes  Fas- 
treit  Bareit  Suriet,  Sr  deChokicr,  ct  Gerar  Tollet,  a ce  jour  roaislres  de  Ia 
citeit  de  Ltege  ct  de  grand  nombre  du  conscii  de  ladittc  citeit,  par  le  vive 
voix  de  honorables  et  saiges  Jolian  Faber,  mambor  de  notre  dii  tres-redote 
Sgr  et  prince,  nous  ait  puis  naguairos  este  requis  et  demande  recorde  et 
advertissement  de  ce  que  noussavicns  et  vvardiens,  et  par  loy  touchant  eer- 
tains  points  par  Iui  oullre  donneis  par  escripl  en  noz  mains,  en  nom  et  de 
part  nostre  dit  Ir^s-redoubte  Sgr,  concernans  franchieses,  privi  teges , liber- 
teis  de  ladittc  citeit,  paix  faitcs,  status,  regimeus,  anchiens  usaiges et autres 
ordonnances  d icelle  citeit  et  pays  gencrallemenl , lesdits  maistres  non  con- 
Ircdisans , ne  debattans  que  rccord  ne  soy  rendisse  allc  rcqucste  de  nostre  dit 
trcs-redoule  Sr  et  de  sondit  venerable  capille;  mais  faisans  solem pne  protes- 
tation  en  nom  de  Ia  gencraliteit  de  ladittc  citeit  et  sur  seans  du  pays,  tellc  que 


1 Hocct  sequenti  documento  elucidantur  quae 
passirn  scriptores  indicant , scilicet  LttUovictim 
Itorboniuni  octodecim  capita  scahinis  exponenda 
curavisse,  ili  quibus  auctoritatem  suam  ab  civi- 
tate imminutam  , jusqtie  carptum  asserebat . ut 
ipsi  super  illis  sententiam  suam  aperirent.  Osten- 
debat ex  priscis  pactionibus  (inquit  Fottllon.  I.  II, 
p.  4-1 ) , ipsisque  sanctionibus  civitatis , injuste 
consules  iu  jura  principis  invasisse.  Constat  vi- 
eissim  tradita  deinde  scabinis  capita  novemdecim 


civitatis  nomine . quae  cum  scabillorum  respon- 
sis circumferuntur  in  Pactorum  libro.  Nonum 
caput  ( infra  N.  XXXIV ),  erat  de  re  inouetaria  . 
respondeturque  quid  in  cudenda  monela,  el 
quatenus  principi  liceat;  etidique  nusquam  ejus 
titido  posse,  nisi  I.eodii.  Hui  el  Hcristalli.  Cae- 
Icra  ad  definiendam  fere  consulum,  civitalisque 
potestatem  spectant.  Illis  tamen  expostulationi- 
bus el  responsis  nil  profectum  est. 
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seasyet.  C’est  assavoir  que  record  que  possissions  rendrc  alie  requeste  de 
notre  dit  tres-redoute  Sgr  et  alie  priere  eludit  capille , ne  polsisse  cnfraiodre 
ne  erabrisier  les  paix  faites,  les  franchiescs  et  liberleit  delle  citeit,  les  an- 
chiensusaiges  et  manymens  d’icelle  citeit,  le  paix  deFexhe1,  Ie  paix  des  Saises2, 
le  rtigiment  3,  ne  aulres  paix  faites,  en  requirant  davoir  par  nous  aovert  le 
point  faisant  mention  des  afforains  borgoix  et  surseansde  pays,  cest  assavoir 
se  borgoix  afforains  ou  surseans  de  pays  astoienl  par  les  olticiers  de  notre  dit 
tres-redoute  $gr  alienus  ou  traveillies  de  teurs  corps  ou  membres,  anebois 
qu’ils  fuisseut  par  loy  convenkus,  coment  on  en  deveroit  useir,  considcrd  que 
Ia  paix  de  Fexhe,  contient  que  tous  surseansde  pays  doient  estre  trailics  et 
mineis  par  loy , rcltennant  ossy  de  demandeir  record  en  temps  et  en  lieu  de 
plussieurs  poinls,  se  besoing  leur  asloit.  Laquelle  protestation  et  requeste  fut 
alie  requeste  desdits  maitres,  en  nom  comme  desseur,  par  Eustace  Chabot, 
soverain  maieur  de  Liege , raiese  en  nostre  warde ; contre  laquei  le  protesta- 
tiou  par  lesdits  maislres  faile  ledit  Johan  Faber,  mambour  et  en  nom  de  nostre 
dit  tres-redoute  Sgr , protestat  que  icelle  protestation  faile  par  lesdits  maistres 
ne  polsisse  ledit  record  prejudicicr  ny  embrisier , ains  que  celi  polsisse  avoir 
son  cour.  si  a vani  que  nous  sauvons  et  wardons  , et  que  Ioi  et  raison  puelent 
porter  5 avons  cutre  nous  eu  plusieurs  advis , consciis  et  delibcrations  sur  ce, 
tant  ausdits  Seigr*  du  venerablc  capitle , comme  a autres  nos  amis  et  con- 
seiliiers  spirituels  et  lemporels,  ausqueils  en  semblanl  cas  avons  heut  de 
coutumc  et  usoil  prendre  ressort  et  conseil,  seulaul  Ia  grande  cbarge  qui  en 
ceste  partye  nous  estoit  donnec , afin  que  pour  nous  acquittcir  et  a un  chacun 
de  raison  faire  assez,  selon  ses  petitions  et  remontrances,  et  selon  le  sens  ct 
rentendemenl  que  Dieu  notre  createur  nous  at  donneit  et  preste  en  ce 
monde,  s<javoir  faisons  que  nous,  meuremenl  conseillies  cl  painsez,  avons  dit 
et  disons  par  ces  presentes,  que  bin  veu  et  considere  louttes  chaiires,  an- 
chienncs  lettres,  paix  faites,  status,  regimens  ct  autres  ordonnances  pour 
bonne  police  et  le  bin  publique , par  Ircs-reverends,  baults,  nobleset  puissans 
seigneurs  les  princes  et  seigneurs,  evesques  et  esleus  de  Liege,  predices- 
seur  de  nolredit  lres-redout<$  Sgr,  par  ledit  vt-nerable  capitle  de  Liege,  et 
par  les  membres  et  estals  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz,  ordonnances 

1 La  paix  de  Fcsbe,  du  18  juin  1316.  V.  /,ou-  aoiit  1403.  V.  Loutrtx , vol.  II,  p.  13. 

trer,  vol.  II,  p.  142.  3 Le*  reylcnientsde  Heynsbtrfjli,  du  16  juillet 

2 La  Paix  des  Seize  ou  de  Tongres,  du  28  et  du24oclobre  1424.  V.  Lonvrtx,  vol.  I,  p.  34. 
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faites , staluees  et  mieses  en  xvarde  de  loi , et  qui  par  nous  sont  sauvees  et 
wardees , si  avant  que  raiex  les  avons  poyu  rewarder,  comprendre  et  concep- 
voir,  nous  trouvons  point  que  soyons,  en  maniere  nulle , tenus,  obligies  ne 
lachies  a rcndre  record  touchant  les  points  A nous  outredonnds , ne  autre, 
jasoiche  que  aucuns  poroyent  voloir  dire  et  comprendre  que  sy  veu , que  par 
nos  predicesseurs  le  semblave  doit  avoir  este1  rcndu  a Ia  requeste  de  laditte 
citeit,  le  tnanire  coment  ce  advient  constat  asscis  a plussieurs , ainsi  que  par 
icellcs  paix  faites,  ne  nous  est  donnd  quelque  autlioriteit , commission  ou 
puissance  de  faire  aucunes  inlcrpretntions , declaralions,  aouverture  ne  glozc 
surlesdittes  paix  faites,  anchicns  usaiges , coustumes,  raanimens  ou  posses- 
sions,  mais  trouvons  par  expresse  rinterpretation  , declaration  , aouverture  , 
mod^ration  et  attemprance  dicelles,  et  de  tout  ce  dont  poroit  sourdre  diffe- 
rens, ne  engendrer  question  par  mesentendement,  touchant  les  points  con- 
tenus  et  declaras  ensdittes  paix  faites,  status,  regiraens,  franchieses,  pr^vi- 
leges,  libertas  et  autres  auchiennes  usaiges,  cos  tumes,  manimens  et  possessions 
desdittes  cite,  bonnes  villes  et  comon  pays  de  Lidge  et  de  Looz,  y estre  par 
expr£s  rAserveis  et  retenus  en  1’autorite , puissance  et  picine  cognoissance  de 
notredit  tres-redoute  Sgr,  dudit  vdnerable  capille,  et  des  autres  membres  et 
estas  desdits  pays,  et  par  consequent  a nous  par  expres  defFendu ; pourquoy 
de  nulle  aouverture,  interpretation  ou  declaration  donnds  sur  lesdits  points 
ne  autres  requis  par  lesdits  maistres  en  leur  dite  protestation  faisant , prions 
tr&s-affectueusement  que  on  nous  vuille  tenir  pour  excuseis , car  nous  noz 
en  deportons  comme  de  ce  non  puissans , et  en  reuvoyons  touttes  personnes 
a cui  ce  peut  y estre  necessaire  ou  serat  le  temps  future,  ausdits  membres  et 
estats,  attaindu  par  especial  que  par  lecontenu  delle  paix  de  Fcxhe  que  nous 
sauvons  et  wardons  par  loy,  est  dedareit  par  mots  expres  que  se  Ia  loy  ou 
coustumes  desdits  pays  astoient  trop  largcs  ou  trop  estroiles , trop  faibles  ou 
trop  roides , ce  doit  estre  en  temps  et  en  lieu  attempereit  et  modereit  par  le 
sens  de  pays.  Semblablcmcntcn  plussieurs  autres  paix  faites,  que  nous  sawons 
et  wardons  par  loy,  est  contenu  et  expressement  sauveit  et  rdserveit,  que  se 
en  icelles  avoit  aucuns  poins  et  articles  mal  declaras  , convertes  ou  de  doble 
entendement , dont  question  ou  different  sussitasse  par  messentendement  en 
temps  future , ce  demcurt  alie  ordonnance , interpretation  et  moderation  des 
conditeurs  et  ordonneurs  d’icelles  paix  faites  , et  non  point  alie  authorite  ou 
puissance  de  nous  lesdits  esquevins.  Neantmoins  nous  desirans  obtemperer 
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et  obeyr  au  bon  plaisir  et  a Ia  requeste  de  notredit  Ires-redoute  Sgr  et  de 
sondit  venerable  capille,  de  tant  que  eu  nous  est,  et  que  a nous  puel  to- 
cbierct  apparteuir,  de  cc  dontdc  present  avons  memoirc , et  que  nous  sawons 
et  wardons  par  paix  failcs , disons  par  advcrtissement  que  il  nous  recorde , 
sawons  et  wardons  par  le  contenu  desdiltes  paix,  miescs  en  notre  warde  et 
selou  notre  memoirc,  et  ce  qui  nous  constat  de  present,  quand  ausdits  poius 
oultredonnes  de  part  nostre  dit  tres-redoute  Sgr,  ce  qui  s’ensyet,  c’est  assa- 
voir  quant  au  pretnier  poinl  conteuans  ces  semblablcs  pariers  : 

Prerair,  vuet  avoir  recordeit  se  la  cite  de  Liege  puet,  par  le  verlu  de  ses 
franchieses,  constituer  Lombars  ne  useriers,  a iceux  donncr  puissance  ne 
cougier  de  presteir:  ne  aussi  se  clle  at  puissance  de  hoister  tels  gens  de  pos- 
session,  et  autres  remetire  en  posscssion,  et  qu’ils  lesdils  eschevins  declarent, 
par  leur  record , en  queil  lieu  il  est  contenu , ou  iis  dient  qu’Us  n’en  sevent 
rius,  s’ils  n’en  sevent  riens  par  loy  ne  par  franchieses.  Ad  ce  primir  point, 
louchant  de  donncr  franchieses  et  de  constituer  Lombars,  nous  ne  trouvons 
en  nulles  des  paix  faites,  qui  nous  sont  comandus  ii  wardoir  par  loy  , rins  ne 
aucune  choesc  de  ce  faisant  mention , ne  n’en  sawons  nc  wardons  riens,  et 
quant  au  regard  de  tels  personnes,  Lombars,  usuriers,  causiens,  transmontans 
et  autres  personnes,  usaus  de  marchandises  et  affaire,  qui  est  chose  prohibee 
et  defFendue  par  tous  drois  escript,  et  par  1'ordonnance  de  notre  mere  sainte 
eglise , nous  ne  trouvons  point  que  de  notre  ternps , ne  de  nos  predecesseurs, 
nous  eu  ayous  pi  is  quelc  cognoissauce  ne  souffert  iceux , de  Icurs  marchau- 
dises  et  negotiations , plaidoier  ne  quereller  pardevant  nous ; ct  par  ainsi  tou- 
chant  ce  premir  point,  nous  n’en  sawons  et  n’en  wardons  rins  par  loy,  excepti 
que  ou  regiment  fait  et  ordonne  du  temps  tr&s-reverend  p£re  en  Dieu  et 
tres-honorez  seigr , monseigneur  Johan  de  Heynsberg , lors  evesque  de  Liege, 
lequel  regiment  nous  sawons  et  wardons  par  loy , en  Ic  xxiij*  article , sont 
coutenus  ces  semblant  parleirs  : «Slatuons  et  ordinons  que  les  maistres,  (jui- 
» conque  Ic  seronl d ors  en  avant,  auront  cens  florius  de  Itiu,  assavoir  chascuu 
» cincquante  florins,  a preudre  Ixxij  franes  az  Lombars,  et  le  remanant  aux 
» cens , rentes , proffis  et  cmolumens  de  la  cilt? , qui  se  deverout  lever  par  un 
» rentbier.  » 

Et  quand  au  second  point  oultre  donne  de  part  notredit  tres-redoute  seigr , 
contenans  ses  semblans  parleirs.  Item,  secondement,  vuet  Monseigneur  avoir 
recordeit  se  ladite  cit<5,  par  ses  franchieses,  doit  prendre  ou  avoir  eognois- 
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sanche  des  eris  el  publications  qui  se  doyent  faire  selon  Ie  sequeile  des  estats 
des  pays,  tant  de  miner  et  widiergrains  foursde  pais,  comme  de  brasser  houtes 
et  autres  beverages.  Ad  ce  second  point  disons  : Sauvons  et  wardons  selon 
ledit  regiment,  que  quant  enquestes  sont  faites,  et  aucunes  personnes,  bour- 
geoy  de  laditte  citd,  par  vertu  d’icelles  enquestes  et  selon  ledit  r<$giment, 
sont  bannis  et  proclames  au  Peron  a Liegc,  liors  de  laditte  cite,  franchises 
et  banlieu,  iceux  eris  et  publications  se  font  aussy  bin  de  parte  raaistres  et 
jurez  de  laditte  cite,  comme  de  part  nostredit  tres-redoule  seigr,  son  mayeur, 
et  nous  ses  esquevius.  Scmblamment  avons  veyut  user  au  faire  les  ervs  et 
publications  delle  france  fore,  chacun  an  , etdessalfeonduis  qui  se  envovent 
d’an  en  an,  pour  les  franchieses  des  frankes  fiestes  d’Anvers;  mais  quant  au 
regart  delle  generalite  dos  eris  et  publications  qui  se  font  ou  doyent  faire  par 
Ia  sequeile  et  .ordonuances  des  raembres  et  estats,  ou  qui  touchent  la  g^n^- 
ralite  des  pays,  se  lesdits  maistres  y doyent  estre  pnjsents  et  denomeis  ou 
non  , nous  n’en  trouvons  rins  par  escript  ensdiltes  paix  faites,  cl  pour  ce,  n’en 
sauvons  ne  wardons  riens  plus  avant  que  ce  que  dit  est. 

Item,  quant  au  thier  point  oultre  donn<$  de  parte  notredit  tres-redoute 
seignr,  contcnans  ses  scmblans  parleirs  : Item,  tircement,  vuet  Monseigneur 
avoir  recordeit  se  de  fieff  censaulx  ou  alloux  il  appartint  a la  citeit  de  hoister 
ne  remettre  personne  en  possession , attaindu  que  toutles  personnes  trouvees 
en  possession , y doyent  demorcr  jusques  a ce  qu’ils  en  sont  hoistez  par  loy  , 
et  ossy  veu  que  les  hiretaiges  se  doyent  jugier  par  les  juges  de  loy  au  cas 
afferant.  Ad  ce  thierce  point  disons  que  nous  sauvons  et  wardons  le  pais  de 
Fcs/ie  qui,  entre  autres,  contint  ces  semhians  parleirs  : « Nous*  ly  evesque  et 
» ly  capiltlc  desscurdit  pour  nous  et  pour  noz  successcurs  . en  nostredite 
» engliese  et  nous  tous  li  aultres  desseurdits , pour  nous  et  pour  noz  succes- 
» seurs,  et  les  communalles  devantditcs,  avons  ensembles  et  par  comon  ac- 
» cord  ordonne  et  ordonnons,  que  les  franchieses  et  les  anchiens  usaiges  des 
» bonnes  villes  et  du  comon  pays  de  Lit$ge,  soyent  d’ors  en  avant  maintenues 
» et  wardees  sains  embrisier;  et  que  chacun  soit  meneis  et  traities  par  loy  el 
» par  jugerticnt  des  esquevins  ou  d’homes,  selon  ce  que  a chascun  et  au  cas 
» adierat,  etnienl  aullrement , hors  mis  les  cas  qui  appartiennent  alie  haul- 
» teur  de  nous  evesque  de  Liiige,  et  de  noz  successeurs , liquels  cas  et  haul- 
» teur  telz  sont  tclz  : C’cst  assavoir  que  de  prornir  fait  de  tuort  d’home , nous 
» ly  Evesque  devantdit,  avons  et  arons  le  pooir  d ardoir,  et  avec  cely  mal- 
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» faitcur  demeurat  en  le  cache  de  nous  et  de  nos  successcurs , jusques  a 
»>  tant  qu’il  aurat  amende  le  fait  alie  partyc  blcchic  et  a nous.  Et  toute  en 
» teilc  inaniero  uscrons-nous  et  noz  successeurs  de  laditte  haulteur,  et  nient 
» aultrement,  jusques  i tant  que  declareis  serat  jmr  le  sens  du  pays , et 
» nous  evesque  devantdit  et  noz  successeurs,  navons  plus  avaut  de  haulteur 
>»  que  dit  est.  Et  pariant  que  celte  ordonnance  soit  mieux  tenue  et  war- 
» dee,  nous  ly  evesque  devantdit  et  noz  successeurs,  devons  et  deverous 
» commandeir  et  commanderons  a tous  noz  officiers  temporeilz , marischalz  , 
» bailliz,  prevost,  chasteliains , maicurs,  et  tous  autres  tenans  nos  offices , 
» et  les  ferons  jurer  en  Icur  r&eptions  quils  rainncront  chacun  par  loy  et 
» par  jugement,  si  comme  desseur  est  dit.  Et  s’il  advient,  que  ja  n’ad- 
» viengne,  que  aucuns  officiers  desseurdis  face  le  contraire,  cest  assavoir 
» qu’il  maine  aucuu  fours  loy  et  jugement  ou  Ii  nie  1 loy  et  jugement , ly 
» officiers  serat  lenu  de  rendre  le  domaige  a celi  qu’il  aurat  damagiet  contre 
» loy  ou  jugement.  Et  s‘il  luy  grieve  encor  contre  loy  ou  jugement,  nous 
» dvesque  devantdit  a noz  temps  et  noz  successeurs  apres  nous , s’il  advient 
» a leur  temps,  devons  et  deverons  pugnir  celi  officicr,  selon  la  quali  te  dellc 
» mesprisure  ou  du  meffait  qu’il  aura  fait  contre  loy  ou  jugement.  Et  se 
» nous  ou  noz  successeurs , Evesque  de  Li<?ge,  ou  notre  lieulenant , pour  le 
» temps,  se  nous  ou  nos  successeurs  estions  absens,  sur  ce  suffissammenl  re- 
» quis  par  celi  qui  le  damaige  arat  rccu  ou  daut  repar  t , ly  soyons  negligens 
>»  ou  deffallans  de  ce  a radrechier  dedens  quinze  jours  apres  ce  que  Ii  plente 
» nous  sera  faite  comme  dit  est , mostreir  le  doit  celi  qui  ce  domaige  arat  re- 
» cluit,  ou  autre  depart  ly  a notre  capiltlc  de  Liege  suffisaminent’,  et  notredit 
» capitlc  doit  tantoisl,  sains  malengin,  requerir,  nous  ou  noz  successeurs, 
» ou  notre  lieutenant,  que  nous  fachons  ce  radrechier  dedens  quinses 
» jours  apres  ensuivant,  ou  nous-mcismcs  et  noz  successeurs  d<5fachons  le 
» grieff,  et  rendons  Ic  domaige  dellc  notre.  Et  se  ce  ne  faisons  a la  requeste 
>»  de  nostredit  capille,  dedens  celi  seconde  quinzaine,  ledit  capitlc  doit  estre 
» et  serat  contre  nous  avec  le  pays  desseurdit,  et  nous  doit  destraindre  2 a ce 
» en  le  mcilleurc  manierc  qu’il  pora,  ct  devera  mander  et  manderat  tantoist 
» ledit  capitlc  sans  malengin,  par  ses  lcttresouvertcs3a  tous  nos  jugeursqu  ils 
» cessent  de  jugier  et  de  donner  conseil  de  tous  cas , jusques  a tant  que  oellc 

1 Ifit,  Louvrcx  ecrit  et  /y  reyez.  N’csl-cc  pa» 
ptuldl  et  li  nie , et  Iui  refuse  ? 


3 Comtraindre , dans  Louvrcx. 
8 Ibid.  Lettret  cneoyeei- 
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» roesprisure  serat  redrechide , solon  ce  que  desseur  esi  dit,  lequel  man- 
» dement  de  notrcdit  capille,  nous  et  nos  successeurs  tenrons  pour  ferme 
» et  pour  estable.  Item , encor  est  assavoir  que  accordd  est  de  pari  nous  tous 
» desseuruommeis,  que  se  en  aucuns  cas  la  loy  et  le  coustume  du  pays  sont 
» trop  largos  ou  trop  roides  ou  trop  eslroites,  ce  doit  estre  atlempercit  en 
» temps  et  en  licu  par  le  sens  de  pays.  A tous  ccs  clioses  desseurdittcs  nous 
» lous  dessus  nomnucz,  obligons  nous  et  nos  successeurs1.  » Item,  aussv 
nous  sauvons  et  wardons  le  paix  des  xxij  qui  continl  eu  le  neuffieme  article 
d’icelle,  leis  el  semhians  parleirs  2.  « liem , summes  encor  accordeis  a ce  que 
» x\ij  bonnes  pcrsonnes  de  bon  estal  delle  nation  de  pavs,  saiges  et  raiso- 
» uablcs,  proid  bomes,  soient  pris  et  csleu  d’ors  en  avaut,  chacun  an , assa- 
» voir  est,  qtiattre  du  capille  de  Litigc,  quattre  des  bannereche  el  cheva- 
» liers,  quattre  delle  cite,  dcux  de  Huy  , dcux  de  Dinand,  ung  de  Tongre, 
» ung  de  saint  Trond  , ung  de  Fosse,  ung  de  Thuing,  ung  de  Looz  et  uug 
» de  Haske3,  lesqucls  xxij  ainsi  csleus,  jureront  sur  sains,  tantoist  comme  iis 
» seront  esleus , en  capille  de  Lidgc,  que  iis  seronl  bons  et  leals  a nous  l’e- 
» vesque,  lecapitle,  les  banncreches,  cbevaliers  et  gens  de  linaige,  la  citeil 
» et  les  bonnes  villes  et  toul  le  pays,  sans  porter  faveur  onire  raisons,  a grans, 
» a movens  et  a pelils , et  que  bin  et  leaiemeut  feront  leur  oHice  leur  temps 
» durant.  Lcsquels  xxij  ainsy  sennenlez  esliront  uu  lieu  certaiu  pour  estre 
» ensemblcs , chacun  mois  une  fois,  sc  besoing  est,  et  alie  plente  et  re- 
» queste  des  parties  poront  et  deveront  sans  dilayc , cnqucrre  sur  tous  ofli- 
» ciers  el  jugcurs  et  autrcs  subges  de  nous  ly  cvcsque,  qui  conlre  la  paix 
» de  Fexlie  ct  fours  et  encontre  loy  yront  el  feront,  ou  aronl  pris  lowirs  * 
» ou  prenderont  pour  faire  jugement , ou  estorderont  par  force  et  encontre 
» raison  argent  de  ceaux  qui  rins  n’ont  ou  aroint  meffait  ou  mefferoient : 
» mais  que  chacun  officiet'  ct  jugeur  ou  autrcs  puisse  ou  puissent  metire  avant 
» leurs  deffences  justos  el  raisonnables  et  estre  ouys  de  ce  qu  ii  vora  ou  vo- 
» rout  metire  avaut  par  raison.  » Item,  aussi  nous  sawous  et  wardons  le 

1 Clr.  lelexte  de  la  Paix  deFexbe  dana  Lou-  1 Cfr.  Louvrex,  o»iv.  cit.,  lom.  II,  p.  149, 
vrex.  Recutil  det  edilt,  toni.  11,  p.  143.  Pres<|uc  ou  cct  article  est  le  dixieme.  II  presente  aussi 
tous  les  textes  des  ancicnnes  paix  cites  dans  les  des  diflercuccs  notablcs. 
dcux  records  que  nous  publions,  dillerent  de  3 I/ancll,  dans  Louvrex. 

ceux  qui  se  trouvciit  dans  le  rccncil  dc  Louvrex.  4 Loicin  , dans  Louvrex  lou-iers.  Cest  evi- 

II  serait  supcrflu  d'indiquer  minulicuscment  demment  le  synonymo  du  mot  loycz  , salaire, 
toutes  les  variantes.  recouipense. 
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paix  des  Saize  c’on  disl  de  Tongre,  qui  contint  es  premir  et  secoud  arli- 
cles  ce  qui  sensyct,  etc.  « Et  prerairement,  au  prcmier  article,  oultredonne 
» par  Monseigneur  meution  faisant,  que  Ies  plais  ne  soient  plus  pardevant 
» lesdits  raaistres,  et  que  ons  ne  plaidie  plus  pardevant  eaux , avons  accorde , 
» pour  bin  de  paix  et  pour  nourrir  paix , et  mettre  el  avoir  bon  rogiment 
» en  laditte  citte,  que  d’ors  en  avant  lesdits  maistres  cesseront  et  plus  ne 
» souffreront  a plaidier  pardevant  eaux  , ne  pardevant  Ies  jurez  conseil , ne 
» universitcit  de  laditte  cit^ , de  nuis  cas  touchant  Ies  hiretaiges  , lestaraens , 
» convenances  de  mariage  et  bins  de  sainte  eglise.  et  d’cx»!*cution  et  d’autres 
» cas  touchant  aux  drois  et  loys  spirituelle  et  temporelle,  anchois  en  ren- 
» voyeront  Ies  partyes  playdoier  pardevant  Ies  juges  ordinaires,  soit  aux  drois 
» ou  alie  loy  qui  de  ce  doyent  avoir  cognissancc:  mais  d’autres  cas  touchant 
» les  status,  franchises  et  libertez  de  laditte  ciuL  el  aussi  des  dcbtes  et  d’autres 
» marchandiscs  uvent  touchant  aux  autres  cas  devant  escripts , poront  lesdits 
» maistres  soffrir  a playdoier  pardevant  eaux,  leurs  borgois  qui  plaidoycr 
» y vorout,  et  que  cilz  bourgeois  qui  y seront  araisnez  et  trais  en  cause,  y 
» soycnt  tenus  de  respondre,  sans  eaux  faire  renvoyer  pardevant  autre  juge 
» spirituelle  ne  tempore! , se  doncques  n’estoient  clere  notoirs  bcneficycs  de 
» saint  englise,  veves  dames,  et  femmes  k marier,  qui  point  ne  seroient 
» femmes  marchandes,  Icsqucls  personnes , s’ilz  requcroient  a estre  renvoyez 
» pardevant  leurs  juges  ordinaires , en  tant  que  des  cas  touchant  fait  des 
» dcbtes  et  dc  convenances,  lesdits  maistres,  jurez  et  conscii  les  dcveront 
» renvoyer  sans  mettre  allencontre  aucun  empechemenl.  Et  semblablement 
» que  les  borgeois  qui  plaidier  vorout  de  dehtes  de  covens  et  de  marchandiscs, 
» puissent  de  ce  plaidoier  pardevant  1'official  ou  Ic  mayeur  et  les  esquevins 
n ou  les  maistres  de  Liege,  lequel  que  mieux  leur  plairat.  Item,  est  semblae- 
» ment  accorde  que  tous  jugemens  et  scntences,  rcndues  par  les  juges  spiri- 
» tucls  et  temporels,  touchant  les  cas  doni  ci-devant  est  faite  mcntiou , et 
» osi  par  les  maistres  et  conscii  de  laditte  cit<5 , des  cas  dont  iis  auront  selon 
» ceste  pinsente  ordonnance  a cognoistre,  deveront  demorer  en  leur  force  et 
» vertut , et  ne  deveront  lidis  maistres,  jurez  et  conseil  et  universit^  de  laditte 
» citc,  d’ors  en  avant  jetter  nulz  comands  sur  les  juges  spirituels  ou  temporelz, 
» ou  ou  alie  loy  du  pays,  neazparlye  leurs  advocats,  procureurs  ou  mambors, 
» des  cas  dont  iis  ont  et  aront  plaidict,  jugiet  et  senteuchiet  selon  le  contenu 
» de  1’ordonnance  dudit  premir  article,  affin  que  tous  jugemens  touchant 
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» aux  drois,  a Ia  loy  ct  aux  franchieses , demcurent  en  leurs  force  et  vertu 
» sans  aucunemcnt  a retraiclier  ‘.  » 

Item,  quantau  quatrieme  point  oultre  donne  de  parte  nolredit  tres-redoule 
seigr  contenant  ces  semhians  parleirs.  Item  quartement  vuetmonseigneur  avoir 
recorde  pour  l’erap£chement  qui  fut  donne  encontre  le  plente  faitc  par 
Collar  Flocquelet,  se  il  appartient  aux  maistre,  ou  conseil  de  Ia  cite,  selon  leur 
frankieses,  de  juger  ou  declarer  aucune  choseen  prdjudice  de  Ia  plainle,  ne 
s’il  apparlint  a eaux  de  requerir,  qu'il  ne  soit  point  fait  au  contraire;  ou  se 
le  cognissance  en  appartint  ausdits  eschcvin , puisque  le  plente  est  faite  par 
leur  cnsegnement.  Ad  ce  quattricmc  point,  disons  que  nous sawons  et  war- 
dons  Ia  Novelle  loy,  en  laquclie  soy  contiennent  en  vije  article  ces  semhians 
parleirs  ; « Item , que  touttes  plentes  criminales  qui  faitcs  seront  pardevant 
» eschevins  soient  mieses  et  donnes  par  escripl , et  que  cil  qui  soy  plainderat, 
» soiet  tenus  de  donner  a ses  fraix  le  copie  de  Ia  plainle  a ccli  de  cui  il  soy 
» plainderat , se  cil  le  veut  avoir  et  jour  de  loy  pour  lui  sur  ce  conseiilcr  -.  >» 
Item  , ossi  nous  eu  rapporlons  aux  prcmier  et  second  articles  delle  paix  des 
Sauze  cidesseur  escripl,  qui  font  mention  des  cas  dont  lesdits  maislres  ont 
a cognoistre. 

Item,  quant  au  cincquieme  point  outrc  donne  de  part  nolredit  tres-redoute 
seigr,  contcnans  ses  semhians  parleirs  : Item,  quintement  vuet  monsr  avoir 
recorde  sc  lesdits  de  la  cite  puelent  cour  a Ia  hlancklocque  3,  crier  az  armes , 
porteir  hanniers  ou  peignons  sur  le  marchiet , par  le  vertu  de  leur  fran- 
chieses ou  non,  ct  s’ils  le  font  sur  queile  peine.  Ad  ccli  cincquieme  point, 
disons  que  nous  sauvons  el  wardons  le  lettre  de  saint  Jacque,  qui  contient  eu 
premier  article  d’ice!le.  ces  semhians  parleirs  : « Premir,  nous  quittons  et 
» quiltc  clamons  et  annichillons  de  tout  le  murmoir  ct  sedition  desseur  es- 
» cripte,  salff  trois  point,  lesqucls  nous  voulons  estre  gardeis  ct  rctenu, 
» assavoir  que  nuis,  sains  congiet  des  maistres  de  nostreditte  cite,  qui  seront 
» pour  le  temps,  ne  puisse  courir  a la  hlanclocquc,  uc  porter  haunirs  sur 
» le  marchiet  ne  ailleurseu  la  cite,  pour  gens  csmouvoir,  ne  crier  az  armes 
» par  la  cite,  sour  pcinc  destre  attains  de  son  honneur.  Et  s’il  advenoit  par 

• Cfr.  La  Paix  des  Seise  ou  de  Tongrts.  l,ou-  3 BlaucLIocque,  la  eloebe  du  ban  qu’on  laisail 
vrex.  ouv.  cil. , toni.  II . p.  15.  entendre  pour  reunir  tp  peuple  a la  publicat  ion 

1 Cfr.  la  nouvcllc  Loi , au«si  appclee  la  Paix  d'un  edil , elc. 
de  Waroux.  Louvrcx,  toni.  1,  p.  341. 
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» adventure  que  aucuns  ou  plussicurs  borgeois  de  nolreditle  cite  astoit  ou 
» asloient encoulpeis ou  aduiis  daucuus  de  ces  trois  poins  desseurdits,  nous 
» voulons  <}uc  no/  maycurs  et  cschevins  de  Liege , qui  seront  pour  Ic  tcmps, 
» oe  puissent  sur  Icsdits  borgeois  ausi  encoulpcit  de  ce,  fuire  en  queste , se 
» les  deux  maistres  pour  le  tcmps,  scpt  jures  des  grans  et  sept  jureis  des 
» petits,  ne  soni  prescns  avec  le  mayeur  et  les  eschevins  desseurdis  a faire 
» laditle  enqueste,  et  se  iis  n'y  voloicnt  ou  povoient  yestre,  eaux  sur  ce  ancbois 
» de  part  le  mayeur  et  eschevins  sulfissaracnt  requis,  dont  pouroienl  de  dont 
» en  avant  ledit  mayeur  el  les  esqucvins  faire  ladite  enqueste,  et  dire  loy  et 
» jugcmenl  ainsy  qu  ii  est  accoustumeil,  sains  plus  avant  a cclle  fois  appel- 
» leir,  requerir  ou  attendre  les  maistres  et  jurez  devanl  escripts  ’.  » liem  , 
aussi  contint  laditle  paix  des  Sauze,  que  nous  sawons  et  wardons,  en  cin- 
queme  articlc  d icellc,  ces  semblans  parleirs : « liem  , tant  comme  dc  guerres 
» a entreprendrc , qui  est  fait  touchant  1’estat  du  pavs,  est  accorde  que  d’ors 
» en  avant  laditle  cit«$ , ne  les  autres  bonnes  villes  du  pays,  ne  doyenl  entre- 
» prendre  aucune  guerre , a nui  seigneur  terricu , ne  aux  autres  marchis- 
w sans,  sains  ce  que  monsr,  ses  capille,  Ii  barons  et  chevaliers,  et  lous  li 
» autres  membres  du  pavs , ne  soyenl  premieremenl  mandeis  et  sommeis , 
» et  ce  (jue  par  le  plus  grande  sieulte  en  sera  ddtermineit  serat  fait  et  ac- 
» compli : ce  rdserve  que  s’il  avenoit  que  aucuns  scigncurs  marchissans  ou 
>»  autres  gens  prendissent  aucunmarchantou  autres  surseansdu  pays,  ou  leurs 
» bins,  ou  soy  embatissent  en  pays  portans  domaiges,  que  laditle  cite,  ou 
)>  les  autres  bonnes  villes , Ia  tel  exces  advenra,  pour  ce  a contrester  et  teu- 
n gier,  puissent  faire  en  tel  eas  en  resiwant  les  malfaiteurs,  ensi  comme 
» fait,  on  anchiencment , sans  sommeir  ni  attendre  ly  ung  1’autrc2.  » 

liem,  quanl  au  sixeme  point  de  pari  nostredit  Ir&s-redpute  s<;igr  oultre- 
donne , contenanl  ces  semblans  parleirs  : Item,  sextement  vuet  monsr  avoir 
recordc  se  lesdits  delle  cite  pueleot  alleir  hoister  de  prison  ung  afforain 
borgeoy  ou  surseans  du  pays,  en  le  seignorie  d un  bas  seignorage  ou  autre- 
parl  dedens  le  pays  de  moudit  seigr,  puis  qu  ii  est  pris  et  detenu  pour  trai- 
ticr  et  mener  par  loy.  Ad  celi  sixiemc  point,  disous  tjue  de  ce  nous  rappor- 
tons  a ce  que  le  paix  de  Fexhe  contint  comme  ci-desscur  est  cscript , et  aussy 

1 Cfr.  Ia  lellre de  Saint-Jac(|iic,  Luuvrex,  t.  I , vrex,  tom.  11,  p.  17,  uA  Tarticle  cite  ici  dans  le 

p.  30.  texle  n*est  pas  le  einyuiVmr,  mnis  le  huiliimt. 

2 Cfr.  Ia  Paix  des  Seize  ou  de  Tongres , Lou- 
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au  troisieme  article1  delleditle  paix  desSauze  que  nous  sauvons  et  wardons, 
conlenans  ces  semhians  parleirs:  « Item  , est  scmblaemeul  accorde,  au  point 
» des  afForains  borgoy , pour  eskivcr  tuus  perils  et  inconveniens  que  plus- 
»>  sieurs  fois  en  sont  advenus  et  advenir  puelent  en  ladiltc  cit<5  et  pays,  que 
» d’ors  en  avant  nuis  afForains  borgeoys  fours  delle  banlicu  ne  soit  pris  par 
».Icsdits  maistres  ne  par  aucuns  des  mestiers  de  laditte  cite,  qu’il  ne  soit 
» criet  et  publici  an  Peron  tout  hault  et  publemcnt  sains  fraude,  que  leile 
» personne  est  devenue  bourgeoy  delleditle  cite  et  de  teil  mestier,  et  se  nui 
» le  vuet  debattre,  qu  ii  le  puissc  faire  dedens  quaranle  jours  ensuivant,  ainsi 
» qu  ii  at  este  oseit  anchiennemeut,  et  <jue  teil  novea  bourgeoy  soit  tenu  de 
» faire  sa  residencc  ou  de  celi  a prcndrc  a monsr , aind  que  les  paix  faites 
» contiennent.  Et  pour  ce  n’est  point  nolre  entcnte,  que  telz  afForains  bour- 
» goys  ne  sont  tenus  de  steir  en  droit  pardevant  Ia  haulle  juslice , Ia  ou  il  est 
» ou  serat  tnananl  et  surseaut , en  Ia  maoir  et  tout  ainsi  comme  li  autres  ma- 
» nans  et  surseans  dudit  lieu , de  tout  cas2  dont  il  voront  araisnier  autruy 
» sains  maleugien  . et  que  d'ors  en  avant  nui  ne  soit  fait  albain  , s"il  11’cst  bour- 
» gcoy.  » Item  , aussy  nous  sauvons  et  wardons  le  moderation  dellcdite  paix 
de  Sauze,  qui  contint  en  quinsieme  article  d'icelle  ces  scmblans  parleirs  : 
« Item , que  tous  ceaux  qui  feront,  de  jour  ou  de  nuit,  fait  en  queil  il  ayet 
» force,  violence,  robe  ou  arsin  noloir,  scront  dc  leur  fait  meisme  et  lan- 
» toist  eu  le  cacbe  du  seigneur  du  lieu , Ia  teil  exces  aura  este  perpestre , 
>i  voir  si  avant  que  sa  juslice  durerat  et  en  Ia  cacbe  generalle  de  nous  l’Esleu 
» dcsseurnome,  et  cil  auqueil  li  exces  sera  fait  poural  par  tout  resuyr  ledil. 
n faituel , e‘t  avoir  le  cry  de  pays , pour  le  delenir  et  livreir  au  seigneur , 
» lequcl  faituel  devrat  estre  condaumc  , selon  le  quantile  du  forfait,  de  teillc 
» amende  cju:il  euyssc  forfait . s il  fuyssc  pris  alie  freiche  coulpe  . et  ne  li  |>ou- 
» rat  le  souverain  sire  rendre  le  justice  du  lieu  ou  li  ftiit.  aurat  este  |>erpetre, 
» sains  le  greit  du  saingneur  de  celi  juslice,  ne  li  deligicr  jusqucs  a tant 
v qu:il  aura  asseis  fait  alie  partye  blechie , sauveit  en  ce  toulles  les  franchie- 
» ses  et  libertes  de  nous  laditte  cite  et  de  toutles  les  aulrcs  franckes  viiles 
» de  nosdits  |>ays  , en  tant  quellcs  puelent  toucbier  a noz  bourgeoys3.  •> 


1 Dan»  Louvrex , cc  soni  les  arlicles  4,  S cl  C. 

- Louvrex  ajoulc  : « doni  il  poroient  esi  re  Ia 
eiulroil  araisnirs  ou  dont  il  voront , elc. 

3 Ln  moderation  dc  In  1’nix  des  Seixe,  an  t.  I 
du  itecueit  de  Louvrex , p.  401  , uc  Conlicnl  pas 


Tarliclc  qniuzienie  ici  mcnlionue.  On  trouve  au 
reslcdausletoui.il,  p.  173,  un  autre  extrait  de 
moderation  de  Ia  Paix  des  Scize  rpii  fait  suppo- 
ser  l'exislcncc  d'un  autre  riglemcnl  du  nifnic 
noni. 
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Itera,  quant  au  septi^me  point.de  pari  no  t redit  Ires-redoutd  seigr,  oultre- 
donne,  contcnans  ces  semhians  parlcis.  Item  septement  vuet  monsr  avoir  re- 
corde  se  lesdils  maistres  et  conseil  doient  cognoistre  d’autres  cas  que  des  deb- 
tes  de  covens,  de  marchandises  et  dautres  cas,  dontles  status  font  ineulion, 
et  se  pour  obeyr  a caz,  il  doient  faire  adjourner  les  gens  fours  desdits  pays 
ou  non , altaindu  que  par  le  paix  de  Wihoigne,  il  est  ordonne  que  les  affo- 
rains  borgoys  doient  avoir  leurs  raaisons  en  le  cit<$.  A celi  scpti^mc  point,  di- 
sons  que  nous  sauvons  et  wardons  le  paix  de  Wihoigne,  qui  contieut  en 
traizieme  arlicle  d icelle  ses  semhians  parleirs1 *  : « Item  quant  au  point  dcl 
» bourgeoises  alForaines  ausqueils  a,  est  ad  vise  que  nulz  afforains  borgeoy  par 
» acqttise  borgesie  ne  porat,  ne  deverat  joir  de  Ia  borgesie  de  Litjge,  s'il  ne 
» demcurt  chacun  an  continuellemcnt  dedens  Ia  franchiese  de  Ia  cite  de 
» Liege,  par  1’espause  dc  deray  an  et  plus,  a toute  sa  femine,  ses  enfans  et 
» sa  maisnye , et  se  il  n’a  Ia  son  priucipal  hostcil  et  son  maisnage  sans  fraude 
» mayement  ledit  termine  durant3,  ainsy  comme  ii  autres  borgeoys  conti- 
» nucllemcnt  residens  dedens  ladittc  cite  le  font , laquelle  comenchcra  cha- 
» cun  an  , quant  aux  borgeoy  qui  ors  sont , alie  fieste  de  tous  Sains , et  quant 
» aux  borgeois  qui  receus  seront  d’ors  en  avant , lant  que  a Ia  premir  annee , 
» dedens  ung  mois  apres  leurs  recepi  ion,  et  quant  a Ia  seconde  et  aux  autres 
» a nudes  apres  ensuivant , commencherat  le  termine  de  leure  residence , a 
» la  fieste  de  tous  Sains  apres  le  premier  rdsidcncc  parfaite.  » Item  aussv  nous 
raportons  aux  premier  et  second  articles  delle  paix  de  Sauze,  ci-dessus  cs- 
cripts , qui  continent  les  cas  dont  lesdits  maistres  ont  a cognoistre.  Item  aussv 
nous  sawons  et  wardons  le  regiment  fait  du  temps  monsr  Johan  de  Heyns- 
bergh , qui  en  xxixc  arlicle  d’ice!luy  en  raffermant  ladittc  paix  de  Wihongne , 
contint  ses  semblans  parleirs  *.  « Item  partant  que  ladite  citd  est  plussieurs 
» foys  grandement  chargie  et  travailld  des  afforains  borgeoys,  et  en  sustinent 
>»  despens  et  fraix , statuons  et  ordinons,  que  les  chevalliers,  escuers,  gens 
n viskans3  du  leur,  et  autres  borgeois  afforains,  c’est  assavoir  demorans  fours 
n delleditte  citd,  et  banlleu  extant  en  paysde  Liege  et  de  Looz,  payeront  pour 


1 V.  Daus  Louvrex,  t.  I , p.  8 , le  texte  de  la 

Paix  de  Wihognc,  ou  cet  arlicle  est  le  quntrieme. 

3 I.ouvrex , 1. 1,  p.  10,  ecril : (tuoni  au  point 
dc  Bourgesie  afforainc,  ttl  divisc.il. 

3 On  Iit  dana  I.ouvrex  : etsnn  mennge,  maiso n- 


nement  leditte  termine  durant. 

* Cfr.  I.ouvrex , t.  I , p.  46. 

. * Vivariis;  on  Iit  viventes  dans  la  traduction 
laline  du  rcgleracnl  de  Heyusbcrgh,  donnee  aussi 
par  Louvrcx,  loc.  eit. 
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» Igur  borgcoisies  audit  rcntir1  alio  saint  Lambert  ou  au  plus  tard  allc  saint 
» Remy,  ensuyvantcliacun  an , les  chevalliers  ung  griffon . x Ii vrcs  x soz  pour 
» Ic  grifFon  , les  cscuyers  et  gens  viskans  du  leur,  dcmy  griffon  pareille , et  les 
» autres  xt  soulx  comon  pay ement  de  Liege , et  ceaux  manans  esdils  pays  de 
)>  Liege  et  de  Looz,  qui  voront  estre  d’ors  en  avant  borgeoys,  quils  soyent 
» recinis  sclon  le  paix  de  Wihongne,  et  payent  tantoist  selon  leur  estat  a leur 
» reception,  leur  taxe  desseurdile,  et  de  dont  en  avant,  chacun  an,  laditte 
» taxe  au  jour  saint  Lambert  comme  dit  est , et  se  aucuns  de  deliors  des- 
» diis  pays  vuelenteslre  bourgeoys.  qu’ils  soyent  receus  selon  laditte  paix,  et 
» pavent  a leur  institulion  deux  florius  de  Rin  audit  renlhier,  et  pareilles 
» deux  florins  de  Rin,  chacun  an,  audii  jour  saint  Lambert  ou  saint  Reuiv 
» ensuivant,  au  plus  tard.  Et  se  lesdits  afforains  borgois,  tant  dedens  le  pays 
» de  Liege  et  de  Looz , comme  de  four,  ne  payeut  laditte  taxe  chacun  an , 
»>  comme  dit  est,  que  dedont  cn  avant,  ilz  soyent  privez  de  leurs  bourgeoi- 
» sies,  et  se  raquerir  le  vuelent,  se  faebent  selont  Ia  maniore  desseurdite, 
» et  ne  soyent  point  admis  aucunemenl,  jusques  a lanl  qu’ilz  aront  les  as- 
» targiez  payez;  et  deverat  vestre  celi  argent,  ainsi  rechupt  par  ledit  rcchep- 
» veur  aux  dessusdils  borgeoys  afforains  convertis  en  artilleries  et  autres 
» necessitez  delle  cite.  » 

Item  , quant  a huictieme  point  de  pari  nolredit  Ires-redoule  seignr  oullre- 
donne,  conlenant  ses semhians  parleirs : Item,  ou  wittieme  vuet  mondit  seignr 
avoir  record  se  lesdits  maislres,  selon  leur  frauchieses,  ont  puissance  de  cous- 
traindre  les  oHiciers  de  monsr  de  panner2  ou  contregaiger  6ur  marcbissant  ou 
autres,  sains  le  sceu  ou  commandement  de  mondit  seignr,  et  se  Ii  oflicier  ne 
le  voloit  fairc,  se  iis  ont  puissance  de  li  corrigier.  A celi  huictieme  point, 
disons  que  ne  trouvons  quelque  loy  ne  paix  faites  rnises  a nolrc  warde,  qui 
de  teil  pannement  faebe  mention,  autre  chosc  que  li  xxvi  articles  delle  paix 
des  Sauze3,  laquclle  contintses  semhians  parleirs  : « Item,  semblablemcnt  est 
» ordonne  que  de  treschens  de  terre  a waignaige4,  et  ossi  de  louwyer  de  mai- 
» son , ou  puet  panner  et  les  emblaveurs  pour  viel  et  noveal  arresteir,  et  de 


1 II  s'a(«it  ici  du  recevcur  ou  du  renticr  de  Ia 
cile,  dont  Ia  crealion  est  faile  par  l'uu  des  ori i- 
cles  precedenls. 

2 Panner  ou  panne ir,  prendre  des  g3ges  ou 

saisir  de»  deniers  pour  Ia  sprete  d’une  crcance. 


3 Cfr.  Louvrex,  tom.  II , p.  21.  Le  tcxle  dif- 
fero uu  peu,  et  1‘article  porle  le  u°  5i). 

* Waignaige , H angnage  ou  Wainagt,  lerre 
teoue  en  ferine  pour  en  rendre  aonucllement  au 
proprietaire  une  sonime  convenue. 
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» ce  ne  puet-on  vcnir  a loy  ne  a escondit  nui , se  ce  nest  pour  monstrer  paye- 
» raent  par  quittance  ou  recepi  sufHsanl,  ou  par  bons  tesmoings  dignes  de 
» foy  sans  suspicion , desquelles  monstrances  a faire  Iv  debteur  nara  que 
» une  quinsaine  tant  seulemcnl,  laquellc  quinsaine  pendant  il  pora , s’il  Ii 
» plaisl,  en  quallre  jour  de  celle  quinsaine,  faire  scs  provances,  sains  avoir 
» autre  dilation , cl  en  cas  ou  Ii  maicur  de  lieu  seroit  dcfaillant  de  faire  l’ar- 
» resl  ou  le  pan . il  seroit  tcuus  de  poier  le  dcbte  , et  rendre  les  despens  pour 
» sa  facultc  soustenus  sains  malcngien.  » 

Item,  quanl  au  neullieme  poinl  de  pari  nolredit  tres-redoute  seigr,  oultre- 
domie  conlenant  ces  semblans  parleirs  : Item , ncuffiememenl , vuet  avoir 
mondit  seig1' , record  se  lesdits  maistres  et  conscii  ont  puissance  de  empes- 
cliier  translation  d'eglise,  ou  autre  rnanire  qui  a cnglise  appartient,  et  se  iis 
ont  puissance  de  cominandeir  a personne  parliculier  de  non  entremeller.  Ad 
eeli  neuffieme  poinl,  disous  que  de  ce  nous  raportons  an  vi*  et  vij®  articles  de 
ladite  paix  de  Sauze,  que  sauvons  et  wardons,  conlenant  lesdits  articles  ces 
semblans  parleirs  1 : € Iteui , avons  accordeit , pour  le  bin  de  tout  le  pavs , 
» que  vcu  et  considere  en  queillc  estat  nous  sommes  en  fait  delle  englise, 
» ne  puist  de  la  cite,  determiner  sains  monsr,  son  englise  et  les  aulres 
» membres  du  pays.  Item , tant  que  les  bt?uefices  et  des  fruits  des  absens 
» et  des  presens,  est  accorde  que  ii  maistres  de  ladilte  cite  , ne  soy  endoyent 
» plus  entrcmcsler,  et  par  cspecial  des  fruits  des  absens,  monsr  ne  laditte 
» cite  n’en  doyent  d ors  en  avant  riens  savoir , lever  ne  recepvoir , anchois 
» les  doit  mondit  seignr  faire  lever  et  mettre  en  sequestre  pour  aller  Ia  (ou) 
» aller  deveront  sclon  droit  et  raison.  » 

Item,  quanl  au  dixieme  point  dcparl  notredit  tris-redoutd  seigr,  oultre- 
donne,  contenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  dixiemement , vuet  mondit 
seigr  avoir  rccord  se  lesdits  maistres  et  conscii  ont  puissance , par  Icures  fran- 
ebieses,  de  faire  enquesle  hors  franebieses  et  banlicu,  sans  le  saigncur  ou  ses 
oflicicrs,  ne  se  ilz  puelent  prendre  gens  et  justicier.  Ad  celi  point,  disons 
que  de  ce  nous  rapportous  a ce  que  le  paix  de  1’cxhc  en  contint,  que  ci-des- 
seur  est  escrit,  par  laquellc  apperl  que  chacun  doit  estre  mene  ct  traictict 
par  loy  et  par  jugement  des  esebevius  ou  d homes,  selon  ce  que  a chacun  et 
au  cas  affirrat,  et  aussy  aux  premir  el  second  articles  delle  paix  des  Sauzes 


1 Clr.  Louyrcx,  tom.  II , p.  17  , n®*  9ct  tO. 
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cv-desseur  escripls , qui  continent  les  cas  dont  lesdits  maistres  ont  a con- 
uoistre.  i 

Item  . quant  a ronzicmc  point  de  part  notredit  tres-redout<$  scijjr , oultre- 
donnc,  contenant  ces  semhians  parleirs  : Item,  vcut  onziememenl  monsr 
avoir  recort,  commentont  doit  userde  recepvoir  tant  Ics  afforains  bourgcois 
comme  autres,  et  commentori  en  doit  user,  et  se  iis  soni  araisnids,  Ia  ilz 
sont  manans  se  ilz  y doyent  ster  en  droit.  A cele  onziemc  point,  disons  que 
de  ce  nous  rapporlons  a ce  que  Ia  paix  de  Wihoigne  eu  contint,  ausy  que  cy- 
desseur  est  escript , et  aussy  au  troisieme  article  delle  paix  de  Sauze  et  au 
xxix  article  du  Ktigiment,  qui  raffermc  laditte  paix  de  Wilhoigne , ansy  que 
ci-desseur  sont  escripls. 

Itera  , quant  au  douzicmc  point  dc  part  notredit  tres-redoutd  scigr , oultre- 
donne,  contenant  semhians  parleirs.  Item,  douzi&memenl,  vuet  monsr  avoir 
recort  se  selon  franchieses , lesdits  maistres  ont  authnrile  de  envoier  com- 
maudcr  az  officicrs  de  has  seignorages , de  non  faire  enqueste  de  loy  ou  de 
fairc  loy  sur  1’indignation  delle  citd.  Ad  celi  douzicmc  point,  disons  que  de 
ce  nous  rapportons  au  premicr  article  delle  paix  de  Fexhe  ci-desseur  cscript, 
qui  contint  que  chacun  soit  men<5  et  trailitf  par  loy  et  par  jugeraeot  des  csche- 
vinsou  d’homes selon,  etc.,  et  aussy  aux  premir  etsecond  articlesdelle  paix  des 
Sauze  ci-desseur  escript , qui  continent  les  cas  dont  lesdits  maistres  ont  a 
cognoistre.  Item  , aussy  est  a nous  lesdits  eschevins  deffendu  de  commander 
aux  baillieuz,  mayeurs  et  officiers,  selon  le  contenu  de  xiiij'  article  delle  Lettre 
aux  articles,  qui  contient  ses  semhians  parleirs  : * Item,  comme  nosdils  es- 
» chevins  de  Liege,  en  prejudicc  de  uolre  haulleur,  et  celi  cntreprendaot 
» touttcfois  que  hon  Icur  scmhloit , a reipiestc  ou  par  information  des  par- 
» tycs , sans  ce  que  de  rins  en  fuist  raisnids  ou  plaidiet  pardevant  eaux , ou 
» par  eaux  senlenchiet  de  noveau  se  soient  melleis  de  mander  et  commander 
» aux  baillieuz,  jmaicurs  et  officicrs  de  nous  et  de  noz  subges  et  des  autres 
» seigneurs  qui  ont  justice  u sanies  delle  loy  de  Liege,  par  leurs  lettres  ou 
» par  leurs  varlets,  que  de  certaiu  faits,  par  eaux  entrepris,  cessassent,  ou 
» certa  i nes  choeses  fassent  selon  leurs  mandements,  ou  iis  viengnent  paixie- 
» vant  eaux  dire  raison  pourquoy,  dedens  certains  jours ; et  se  ledit  officicr 
» n’y  obeyssent,  iis  deffendoyent  aux  eschevins  du  lieu  subgets,  que  point 
» ne  seyssent en  siege  pardeleis  eaux,  ou  ne  jugassent  a leur  somonse , nous 
» les  deffendonsque  de  ce  jour  en  avant  soy  cessent  de  faire  tels  mandemens , 
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» qui  point  a eaux  n’appartiennent , car  se  Ii  officiers  de  nous  et  de  nos  sub- 
» gets  font  choses  que  fairene  doyeut,  ou  menent  aucune  personne  four  loy, 
» nous  en  devous  prerair  etrc  requis , pour  ce  radrechier,  el  se  nous  en 
» asticus  dcffallans,  ons  en  devoit  avoir  rethour  a notredit  capittle,  sclon  , 
>»  la  tenure  delle  paix  de  Fexhe,  el  partant  voulons-nous  que  lesdits  co- 
» mands,  se  fait  astoieut,  soicnt  de  nulle  valeur  *.  » 

Item  , quant  au  traizieme  point  oultredonne  de  part  notredit  tres-redoute 
si;if> 1 * , contcnans  ces  semhians  parleirs  : Item , traiziemcmenl  vuct  mondit 
scigr  avoir  recort  se  les  maistrcs  el  conscii  puelent  dcffendre  a faire  cnqueste 
par  les  homcs  de  fieff,  tant  touchant  le  haultcur  et  seignorie  de  mondit 
seigr,  comme  le  droit  de  la  paix  et  dei  anuea  de  son  palais.  A celi  traizieme 
point  disous,  (jue  dece  nous  rapportons  alledite  paix  de  Fexhe  etau  ier  et  ije  ar* 
ticle  delle  paix  des  Sauze,  ci-desseur  escripts,  qui  continent  les  cas  dont  les- 
dits maistres  soy  dovent  enlremeller. 

Item,  quant  au  quatorsieme  point  oultredonne  de  part  nostredil . tres- 
redouttf  seigr  contenans  ces  semhians  parleirs  : Item,  quatorzicmcmcnt  vuet 
mondit  seigr  avoir  recort  se  les  officiers  de  la  cit«5,  sont  tenus  dejurer  d’an 
en  au  u leur  reception , que  pour  leur  office  a avoir  n’ont  donnt*  ne  promis , 
priet  ne  fait  prier,  etc. , et  sur  quclle  peine.  A celi  quatorz&me  point  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  az  Ixxiiij  et  Ixxvj  articles  des  Status  delle  cit^a, 
que  sauvons  el  wardons,  lesquels  articles  sensuyvent  de  mot  a mot  *.  « Item, 
» (]uiconque  prierat , donrat  ou  prometlera  , ne  prestera  riens  par  luy  ne  par 
» aultruy,  pour  cette  office  ne  autrc  avoir  il  sera  hoisteit  de  son  fait,  meisme 
» de  ceste  office  et  de  touttes  autres  offices  delle  cite  de  Liege  a tousjours 
» maix,  mais  que  prouveit  soit.  Item,  quiconques  des  jureis  ou  jugciirs 
» sera  convainku  qu’il  avet  fait,  en  celte  office  faisant,  tort  a autruy  pour 
» lowier  prendant  ou  pour  mavaize  acxjuison , ne  qui  ait  pris  lowier  des  par- 
» ties , il  serat  de  son  fait  meisme  privcit  de  celte  office  et  de  tous  autres , 
» si  comme  dit  est,  et  renderat  tout  ce  que  pris  en  arat,  a ccaux  qui  rechivent 
» les  amendes  de  ces  status.  » Item,  aussi  contint  le  xxvmc  article  de  H^gi- 
ment  ce  qui  s’ensyet3  : « Item,  pour  ce  que  du  ternps  passeit  une  grande 


1 Nous  ne  trouvons  point  dans  Louerex  la  lel- 
tre  aux  Articles  doni  il  est  ici  question. 

- Louvrcx  uc  doouc  pas  les  statuis  dc,la  cite, 

mais  il  donne , t.  1 , p.  471,  la  moderation  faite 


sur  les  statuts  de  ia  cite.  On  peut  comparer  avvc 
notre  texte,  les  articles  67  el  70  de  ce  reglement. 

3 Clr.  Louvrcx,  reglcmcnt  de  lleynsbergh  , 
tum.  I , p.  46. 
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» partye  de  male  govierne  de  Ia  cite  est  venue  par  les  priores,  beverages , 
» dons  et  promesses  que  ons  at  fait  pour  avoir  les  maistres,  statuons  et  or- 
» donnons  que  quiconque  sera  esleu  maistres d’ors en  avantde  Ia  cite,  deverat 
» avanl  son  institution,  en  presencc  des  anchiens  maistres  et  conscii,  qui 
» vestre  voront.  jurer  solempnement  sur  sains,  que  pour  avoir  ledit  ofHce, 
>»  il  n’a  doune  ne  promis,  ne  donra,  ne  promettera  quelconque  personne  par 
» ly  ne  par  autruv , en  appert,  ne  en  secreit,  quattre  dcnicrs  monoic  de 
» Liege  ne  le  vallant,  et  que  son  office  fera  bin  et  loyallement,  sans  fraude 
» ne  malengien , et  que  il  fera  toutle  diligencc  de  faire  le  proffit  et  ulilite 
» delledittc cite,  des  aventuresct  emolumens raporterentierementsaus fraude 
» ens  mains  de  renlhicr,  sains  riens  receller,  ny  convertir  en  son  proffit.  » 
Item  , quant  au  quinzieme  point  de  part  nostrcdit  tres-redoule  scigr, 
oultredonne,  contenans  ces  semblans  parleirs  : Item  , quinzicroent  veut  mon- 
dit  scigr  avoir  recort  se  tels  officicrs  prendent  lowier,  dons  ou  bienfais. 
comment  on  en  doit  user.  A celi  quinzieme  point  disons  que  de  ce  nous  rap- 
portons  au  Ixxvj  articlc  des  status  ci-desseur  escript,  et  aussi  contient  le 
xxiiij  articlc  de  Regiment , touchant  les  maistres  ces  semblans  parliers  1 : 
« Item,  que  parmy  ce  lesdits  maistres  soient  contcnsdc  salair,  sans  prendre 
» az  sangneur,  cnglises,  bonnes  villcs,  bourgoys,  ou  autres  quelconques 
» lowier  ou  bien-fais,  devant  ou  apres,  pour  estre  adrechies  ou  aidies  en 
» Icurs  besoignes  par  lesdits  maistres,  sauff  que,  se  pour  icelle  besoigne  il 
» astoit  necessite  alie  requeste  des  partves,  de  chevalchier,  les  maistres  ou 
» l'un  d’eaux  et  aucims  de  couseil  hors  dcllc  cite , que  adont  iis  poroieut 
» prendre  les  despens,  qu  ilz  aroyent  faits  deaux  et  de  leurs  chevalz  endit 
» chemien,  tant  seulement  selon  Ia  taxe  desseurdite,  sains  fraude  ne  malen- 
» gien.  Et  se  au  sorplus  trouve  astoit  ou  proveist  fusi  par  enqueste  a faire 
» par  les  xxij  commissaires  ou  par  aucuns  bons  tesmoignages , que  lesdits 
» maistres  et  conseil  cuvssent,  en  secret  ou  en  appert,  outre  ce  que  dit 
» est,  pris  lowier  ou  autres  bins  faits,  que  iis  soyeul  prives  delledite  office 
» et  dautres  a perpetuitez , et  attens  de  Ia  sorume  de  ceus  corones  de  Fran- 
» che,  a payer  et  convertir  az  besoignes  ct  protiis  des  arlillerics  ct  necessitd 
» de  ladiltc  cite,  dedens  quaranlc  jours  apres  ce  que  commandez  Fy  serat, 
» et  que  lantoist  en  lieu  de  celi  soit  esleu  ung  autre , par  les  xxxij  homes 
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» dcsseurdits,  selon  Ic  manirc  dcsseur  escripte,  el  que  de  ce  Icsdits  com- 
» missa  i res  eu  fachent  execution.  » 

Item , qunnt  au  saisieme  point  de  part  notrcdit  tres-redouU$  seigr  oultre- 
donne,  coutenaus  ces  semhians  parleirs : liem,  saizicmcnt  vuct  mondit  seigr 
avoir  recort  se  Ia  cil«5  puet  a autre  bonues  villes  de  pays  ou  a ville  cham- 
pestre  donncir  franchiescs.  A celi  seizieme  poinl,  disons  que  de  ce  nous rap- 
portons  au  neuffieme  arlicle  delledite  paix  des  Sauzes  c’on  dist  de  Tongres, 
coutenaus  ses  semhians  parliers  1 : « Item  au  point  des  franchiescs  a donner 
» est  scmblablemcnt  accorde  , que  d ors  en  avaut  ladite  cite  ne  donnera  a au- 
» tres  bonnes  villes  aucunes  franchiescs  ne  liberte,  et  scmblablement  monsr 
» ne  porat  ne  ne  deverat  donner  aux  aulres  bonnes  villes  aucuncs  franchiescs 
» qui  soyent  prejudiciakles  aux  franchieses  et  liberles  de  ladite  cite.  » 

Item,  (piant  au  dix-septi^me  point  oultredonne  depart  notrcdit  tres-re- 
doute  scigr,  coutenaus  ces  scmblans  parleirs  : Item,  vuet  mondit  seigr  avoir 
recort  se  les  commissairs  ont  puissancc  de  faire  constraindre  le  maycur  de 
Liege , de  plus  avant  faire  que  le  Regiment  ne  contint  ou  ddclare  par  expres. 
A celi  dix-septieme  point  disons,  que  de  ce  nous  rapportons  alie  Commission 
desdits  commissaircs  a,  faisant  menlion  enlre  autres  ces  semblans  parleirs  : 
« Et  leurs  avons  (lonne  et  donnons  par  ces  pr&entes  pooir,  puissancc  et  au- 
» thorite  , de  part  nous , de  visenler  lesdittes  paix  , acors  et  ordonnances,  fais 
» sur  les  cas  desscurdis  , et  d’aviser  forme  et  mauiere  de  provision , dont  les- 
» diis  exces  ne  soy  fachent  d’ors  en  avant,  par  quov  le  bon  gouverne  et 
» regiment.  dellcdiltc  cite  soy  puisse  remettre  en  estat  et  multiplier  de  bin 
» eu  mieux , et  que  les  desordinances  et  diverses  pourchasses  des  oflices  de 
» laditte  cite  cessent,  et  que  aussi  les  plais  puissent  estre  abrevyes,  et  les 
» parties  briefvement  descombreis,  et  au  sorplus  de  faire  ordinances  selon 
» leur  bonne  discretion  , el  le  sens  que  Dieu  leur  at  donne , pourquoy  tout- 
» tesvovs  de  force  et  de  voulente  se  cesse , et  que  chascun  puisse  estre  mene 
» et  desduit  par  raison  et  <5quit«5  a l’honneur  de  nous  et  de  notre  engliese  et 
» delle  cite  et  alie  paix  des  habitans,  voir  que  c’esl  notre  intenlion  que  de 
» relenir  et  rettenons  Ia  puissancc  desdits  advis  el  ordonnances  avant  que 
» conclusion  se  fachc,  d’oyr,  moderer,  inlerprelter  et  corrigier , ainsi  que 

1 Cfr.  Louvrex  , tom.  II,  p.  18.  Ccl  articlc  comniissaires , el  s’en  refere  iiniqnemenl  a quel- 

porle  le  n°  16.  qucsarticlesdesre|]|pments(leHeyn»l)er(>h  pour 

2 Louvrex  ne  donne  pas  celle  commission  des  leur  inslilution. 
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» bon  cl  raisonnable  nous  semblera,  elc.  »>  Ilern,  aussi  nous  rapportons  au 
xxxvj  article  dc  Regiment  contenant  ces  serablans  parleirs  1 : « Et  pour- 
» tant  qu’il  est  necessite  en  tous  fais  de  porvcir  toul  premier  au  plus  besoi- 
)>  gnaul  et  le  temps  ne  sueffre  point  de  si  suhitainemcnt  et  en  hastc  pooir 
» pourveir  aux  autrcs  plussieurs  deffaults  tant  du  bin  coraon,  des  vinages, 
» des  monnoyes , des  vivres , des  carbonaiges , des  povres  de  Cornillon  et 
» daultres  pollicies , nous  arons  au  surplus  donne  auxdils  commissaires  , qui 
» en  vertu  de  notre  coinmission,  a eaux  sur  ce  par  nous  faile  , ont  cete  ordon- 
» nauccs  advise,  et  donnons  puissance  dudviser  et  ordiner,  lousjoursa  notre 
» inlcrpretation , record  et  correction . ce  que  bon  et  expedient  leur  sem- 
» blcra  pour  le  prouffit  et  utilile  du  peuple  communement,  et  alie  hon- 
» neurdescitd,  pays  et  inhabitans.  » 

Item,  quaulau  dix-huiticmc  etderain  point,  de  part  notredit  trcs-redoute 
seigr  oullredonne,  contenant  ces  semblans  parleirs  : Itera,  vuet  mondit  seigr 
avoir  record  se  les  mestiers  en  general  ou  en  particulier  puelent  faire  status , 
entrefaites  ou  ordonnances,  en  prejudice  delle  fraucbiese  dellc  cite,  ne  aussy 
de  Ia  hauileur  et  saingnorie  dc  mondit  seigr,  en  servitude  des  borgeois , 
citaicns  ou  d’autres  pays.  A celi  dcraiu  point , disons  que  de  ce  nous  rap|>or- 
tons  au  neuftieme  article  delle  paix  de  Sauze,  ci-desseur  escript,  et  n’en 
Irouvons  aulre  choese. 

Oultre  et  pardessus  tous  lesquels  |>oinls  susdits,  dont  nostredit  tres-re- 
doute  seig''  at  dcmande  recort,  comme  ci-devant  appiert,  ont  lesdits  maistres, 
en  leurs  protestation  faisant , domande  aouverture  toucbant  le  point  faisant 
mention  des  afforains  bourgeoix  et  surceans  de  pays,  cost  assavoir  se  bour- 
geois  afforains  ou  surscans  de  pays  astoient  par  les  ofticicrs  de  nostredit  tres- 
redoute  seigr  altcnus  ou  traveillies  de  leurs  corps  ou  membres , anebois 
qiTilz  fuissent  par  loy  convainchus  coiumenl  on  en  deveroit  useir. 

Considere  le  paix  de  Fexhe , conlenans  que  tous  surscans  de  pays  doyent 
estre  traities  et  menes  par  loy,  a celi  point  et  requesle,  disons  que  de  ce  nous 
rapportons  alledile  paix  de  Fexhe,  au  neuttieme  article  delle  premir  paix  des 
Vingte-deux , et  au  troisieme  article  dellc  paix  de  Sauzes,  ci-desseur  escripts. 

Touttes  lesquels  paix  faites , dont  desseur  est  faite  mention , nous  sawous 
et  wardons  par  loy , hors  desquels  pour  advertissemcnl  de  leur  contenu  et 


' Cfr.  Louvrcx,  toni.  I,  pag.  49. 
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pour  satisfaction  des  points  el  articles,  oultredonnes  par  nostredit  tres-re- 
doute  seigr,  de  ce  que  nous  en  sawons  et  wardons  avons  extrait,  el  par  nos 
cxpres , aiusi  qu’ils  gisscnt  par  escript , ce  que  dessus  est  contcnu  , et  declare 
voir,  si  avant  que  en  si  brieff  temps  que  depuis  que  cedit  recort  nous  fu  re- 
quis , avons  eu  termc  et  espause , et  aussi  selon  nos  pctits  sens  et  entenderaens 
avons  poyu  receuillir  et  mis  I’un  1’autre  a memoire , protcstant  et  par  ex p res, 
tant  pour  nous  comme  pour  noz  successeurs  en  office  deschevinaige , que  si 
en  temps  future  noz  revenoient  a memoire  ou  a clarlez,  aucuus  points  con- 
tenus  csdittes  paix  faitcs,  concernant  ou  touchant  les  points  et  articles  susdits, 
desquels  notredit  trcs-redoute  seigneur  at  fait  demandeir  recort,  plus  avant 
que  ceux  desseur  declarez , qui  j>oint  ne  fuissent  declarez  en  ces  presenles , 
que  deleis  iceux  point  volons  demeurer  et  demorons,  pour  valoir  au  proHit  de 
ce  present  advertissement , nous  pouvoir  ne  devoir  prejudicier  ou  aucune- 
ment  touchier,  ne  v eslre  reprochies  a nos  serimens  el  honneurs,  ors  ne  le 
temps  future;  elloul  semblablement  scautres  chartrcs  , paix  faitcs,  regi  meus, 
status , ordonnanccs  ou  autres  lettres , exploits , muniincnts , servans  a ladittc 
cite , bonncs  villos  et  pays  susdits , fuissent  retroveis  en  aucun  temps  et  noz 
apparuissent  , servans  a ces  matieres,  comme  aucuuement  lesdits  maistres 
nous  ayent  douue  a cognoistre,  que  iis  en  doycnt  avoir  aucunes,  lesquclles 
nous  voroient  coramunicquer  pour  bon  advertissement,  si  avant  que  nous 
icclles  sauveriens  el  warderiens , sauvons  et  wardons  par  loy  , et  que  point  ne 
fuissent  aucuneraent  recognues,  declarcis  ou  expressties  en  ce  present  averlis- 
semenl,  nous  voulons  deleis  demorer  el  y demorons  plainement,  et  les  volrons 
etvouionsdeiz-mainlenanlpouradonques  tenirct  reputeirdeolteile  forcc.  vcrtu 
et  valleur , comme  si  elles  fuissent  par  cxpres  contenues,  declarees  et  cxpres- 
s(5es  en  ces  presenles.  Lequel  advertissement  ainsi  par  nous  rendu  que  dit  est 
pardessus , saulff  ades  en  tout  Ia  beninge  correction , interprctation , allem- 
jMjrance  et  emiudremeut 1 de  notredit  tres-redoule  seig1',  de  son  venerable 
capitle  et  des  mcuibres  et  estats  de  ses  pays  de  Liegc  et  de  Looz,  comme 
noz  souverains,  el  de  pari  cuy  toutlcs  lesdittes  paix  faitcs,  que  nous  sawons 
et  wardons,  ont  estez  faitcs,  ordonnecs,  construites,  statuees  et  instablies, 
Stas  Chabot , souvcrain-raayeur  de  Lidge , a Ia  requestc  de  notredit  tres-rc- 
doute  seigr  et  de  sondil  venerable  capitle,  mist  en  nolre  warde  et  retlennance. 


* Emmiudemenl , ou  emirlrtmtnt , amelioralion  , aiijjmcnlalion. 
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Ce  fut  fait  et  fourport<5  cn  nostrc  plain  siege,  sur  le  Destroit  a Liege,  en  chau- 
feur,  derier  le  salesaint Michiel.en  presencedcnostrediltres-rcdouteseigneur, 
desdils  venerables  seigr»  doyen  etcapitle  dcllc  euglicsc  de  Liege,  et  des  mais- 
tres  et  grand  uombrc  du  conscii  de  ladiltc  cite.  Et  en  temoing  de  terite, 
avons-nous,  ly  mayeur  desseur  nome,  cl  nous  Liberi  Textor,  bailly  delle 
cour  de  Jupille,  Joban  de  Coir,  seigr  de  Hameyoulc,  Gerard  de  Seraing, 
seigr  a Fraipont,  pannetier  heritablea  monsieur  dc  Liege,  Johan  Damesart, 
Jacqucmin  de  Loucliins,  Joban  dcllc  Faloizc,  Jaques  de  Mordalmcz,  scigr  de 
Landelleis,  bailly  dc  Thuin , Johan  de  Bastoigne,  escuycr,  seignr  de  Verines, 
Joban  de  Soucy,  bailly  dc  Condroz , Johan  Fcrsant  de  Warnant,  Alcxandrc 
Bcrart,  secrelaire  a notrcdit  tres-rcdoute  seigr,  Ameile  de  Velroux , maistre 
jadis  delledite  cile,  et  Tielman  Waldore,  aussi  tnaislre  jadis  d icelledite  cite  , 
tous  A ce  jour  eschevins  de  Liege , fait  apprendre  a ces  prdsentes , noz  pro- 
prcs  scelz,  en  signe  dc  verite,  sur  l’an  de  grace  delle  nalivite  Nostre-Seigneur 
Jesus-Chrisl , MI II1C  et  LV III , du  mois  de  jenvier  le  neuftieme  jour. 

Jrrhives  de  la  province  de  l.iege,  mjistre  du  grand  grtfft 
det  eehevins , «»  201  , f ' 255  verso. 


XXXIV. 


ADOUVERTURE  OU  RECORT  FAIT  SOUR  REQtESTE  BE  IA  C1T£  1 (9  JUIN  14i)8). 


A tous  ceaux  qui  ces  presentes  verront  et  oronl , nous  le  maieur  et  les 
eschevins  de  Liege , salut  en  Dieu  permanable  et  cognissance  de  vt-rite.  Sur 
ce  que  par  vaillans  et  saiges  Fastreit  Baret  Suriet,  seigr  de  Chockier,  et  Ge- 
rard Tollet,  maislres  pour  le  temps  delle  cite  dc  Liege,  Willeame  Deschamps, 
mambour  delledite  cite , avee  plussieurs  et  grand  nouibre  du  conseil  d icelle 
cite,  partie  faisans  pour  ct  en  noni  de  laditle  cite  generalement,  et  en  pre- 

1 Ce  rccord  de»  eehevins  est  imprime  au  t;  II  Lc  Icxle  que  nous  publions  didere  considerable- 
du  rccucil  de  Louvrex,  pp.  36-31.  II  s'y  trouve  mcut  de  cclui  de  Louvrex  , qui  semblc  avoir  ite 
inlercale  dans  un  aulre  acie  de  1’annee  1332.  remanie  cl  qui  offie  plusieurs  lacunes. 
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sence  de  Johan  Faber,  mambour  et  en  nom  de  tres-reverend  peirc  en  Dieu, 
tres-hault,  trcs-puissant  priucc,  nolre  tres-honnore  el  tres-redoubl^  seigr, 
iuonsr  Loys  de  Bourbon , par  Ia  grace  dc  Dieu , esleu-confirmd  de  Liege , duc 
de  Bouillon  et  comte  de  Looz , et  aussi  si  que  mambour,  et  en  nom  des  ve- 
nerahlcs  et  tres-honores  seigr> , doyen  et  capitle  delle  venerable  engliese  de 
Liege,  par  Ic  vive  voix  dudit  Willeaume  Descliamps,  nous  ait  puis  nagaircs 
este  rcquis  et  demande  rccort  et  advertisscment  de  cc  que  nous  sauviens  et 
wardiens  toucbant  cerlains  poins  par  eaux  oultredonne  par  escript  ez  nos 
maius,  en  nom  et  de  part  ladilte  cite,  conccrnans  loy,  franchieses,  privileges, 
libertos  dc  ladilte  cite,  paix  failes,  status,  regimcns,  auchiens  usaiges  etau- 
trcs  ordonnances:  ledit  Johan  Faber,  mambour  comme  dcsseur,  non  con- 
tredisant  ne  debaltant  que  recort  ne  soy  rendisse  alie  requeste  desdits  mais- 
tres  en  nom  delle  cite , mais  faisaut  solempncl  protestation , si  (]ue  mambour 
et  cu  nom  comme  dcsseur  : premiercment , que  nostredit  tres-rcdoute  seigr 
ne  soudit  venerable  capille  ne  soy  vuclent  loyer  ne  oultredonner  a nui  record , 
que  nous,  lcs  eschevius,  polsissiemes  donner  de  chocsc  quelconque,  que  point 
ne  sauvons  et  wardons,  et  qui  point  n’cst  mise  en  notrc  warde,  comme  il  ap- 
parlint:  secondcmeut,  que  point  ne  soy  vuclent  loyer  a nui  record  , que  puis» 
sions  faire  encontrc  Ia  baulteur  et  sangnoric  de  notrcdit  trcs-redoutd  seigr , 
et  de  son  engliese,  sinon  ensuiant  franchieses  et  paix  failes  inieses  en  nolre 
warde,  comme  il  appartient. 

Conlre  laquelle  protestation,  faile  par  ledit  Johan  Faber,  en  nom  comme 
dcsseur,  ledit  Willeaume  Descliamps  prolestal,  que  ladilte  cite  ne  soy  vuet 
loyer  et  lachier  a protestation,  que  ledit  Faber  ayet  fail,  et  que  le  record 
qu’ils  demandent  en  nom  de  ladilte  cite , iis  le  demandent  a avoir  selon  fran- 
chieses, Ubertes,  anchiens  usaiges,  et  selon  le  paix  de  Fexhc. 

Uem,  la-meisme  protestat  encor  ledit  Johan  Faber,  en  nom  comme  des- 
seur , que  quant  ledit  record  sera  reudu  , il  en  vorra  avoir  copie  el  jour  compe- 
tent, pour  icelluy  visenter  el  regarder,  et  s il  y treuve  choese  (jui  soit  en 
prejudice  de  nolre  tres-redoute  seigr  et  de  sa  venerable  engliese,  il  vora  sur  ce 
alligicr  toultcs  les  bonnes  raisons  «pii  servir  poront  a raondit  scigr  el  a son 
engliese. 

Ayaus  entre  nous  eu  plussieurs  advis , conscii  et  deliberatioris  sur  ce,  tanl  a 
nos  amis  el  conseillicrs  spirituelz  et  tenqiorelz,  comme  autremeul,  ausquels 
en  semblans  cas  avons  heyu  de  coustume  et  useit  prendre  ressort  et  conseil ; 
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scntans  Ia  grande  charge  que  en  ceste  partie  nousastoit  donnee,  afin  que  pour 
nous  ac(|uitter  et  a ung  cliacun  fitire  de  raison  asseis  sclon  ses  petilioris  et  rc- 
raonstrances , et  selon  le  sens  et  enlendement  que  Dieu , notre  cr<;aleur,  nous 
adounect  presteit  en  ce  munde,  Savoir  faisons , que  nous,  meurement  con- 
seillics  et  preavises  , avons  dit  et  disons  par  ces  presentes,  que,  bin  vcus  et 
considerez  toutles  chartres  anchicnncs,  lettres,  paix  faites,  stalus,  regiraens 
et  autres  ordonnances  pour  bonne  pollice  et  le  bin  publique , par  tres-r£vtf- 
rends,  haults,  nobles  et  puissans  seigneurs  les  princes  et  seigneurs,  dvesques 
et  esleus  de  Liegc , predecesseurs  de  nolredit  tres-redoute  scig1' , par  ledit  ve- 
nerable capitle  de  Li(:ge  et  par  les  membres  et  «Hals  desdits  pavs  de  Liege  et 
de  Looz  ordonndes,  faites , slatuecs  et  mieses  en  warde  de  loy , et  qui  par  nous 
soni  sauvees  et  wardecs,  si  avant  que  mieux  les  avons  poyu  vvardeir,  compren- 
dre  et  concepvoir,  ne  trouvons  pointque  soions  en  maniere  nulle  tenus,  obli- 
giesnelachies  a rendre  recort,  touchans  les  poins  ii  nousoultredonne  ne  autres, 
jasoiche  que  aucuns  poroientvouloir  dire  et  comprendre  que  si,  ensi  que  ce  est 
plus  exprcssdmcnt  conlenu  en  radvcrtissemcut  par  nous , alie  requeste  de  no- 
tredit  trcs-redoul<$  seigr  et  son  venerable  capitle,  derainement  fait  et  rendu; 
aiusy  par  icclles  paix  faites  ne  nous  est  donne  quelque  authorite,  comraission 
ou  puissance  de  faire  aucunes  interpretations,  declaralions , aouvertures  ne 
glose  sur  lesdits  paix  faites,  anchiens  usaiges,  couslumes,  manimens  ou  pos- 
sessions;  mais  trouvons  par  expies  linterprelation,  declaration,  aouverture, 
moderatiori  et  attemp^rauce  d'icefles  et  de  tout  ce  dont  pouroit  sourdre  diffe- 
rent ne  engendrer  question  par  mesentendement,  toucbant  les  poins  contentis 
et  declareis  ensdilles  paix  faites,  status,  regimens,  franchieses,  privileges, 
liberlez  et  autres  anchiens  usaiges,  couslumes,  manimens  et  possessions  des- 
dittes  cite,  bounes  villes  et  coraon  pays  de  Lit5ge  et  de  Looz,  yestre  par  expres 
reserveis  et  rctenus  en  rauthoriUJ,  puissance  et  plainc  cognoissance  de  notredit 
tres-redoute  seigr,  dudit  venerable  capitle,  et  des  autres  membres  et  estats 
desdits  pays,  et  par  consequenl  a nous  par  expres  deffendu,  pourquoy  de  nulle 
aouverture,  interpretation  ou  declaration  donner  sur  lesdits  poins  ne  autres 
requis  par  lesdits  maistres  et  conscii  en  noui  dclleditc  citeit,  prions  tres-affec- 
lueusemeut  qu  oti  nous  vuelle  tenir  pour  excuscis,  car  nous  nous  en  dtfportons 
comme  de  ce  non  puissans,  et  en  reuvoyons  touttes  personnes,  a cui  ce  puet 
estre  necessaire  ou  serat  le  tempsfutur,  ausdits  membres  et  estas,  attaindu 
par  especial,  que  par  le  conlenu  delle  paix  de  Fexhe,  que  nous  sauvonset  vvar- 
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dons  par  loy , est  d«$clare  par  mots  expres , que  se  la  loy  ou  cousturaes  dcsdits 
pays  astoienl  trop  larges  ou  trop  estroites,  trop  foiblcs  ou  trop  roides,  ce  doit 
yestre  en  temps  et  en  Iieu  attemperat  et  modereit  par  le  sens  de  pays.  Sem- 
blablement  a plussieurs  autrcs  paix  faites,  que  nous  sauvons et  wardons  par  loy, 
est  contenu  et  expresscit,  sauveit  et  reserveit,  que  se  en  icelles  avoit  aucuns 
poins  ou  articles  mal  declareis,  mal  aovers  ou  de  doble  entendement,  dont 
question  ou  different  suscitasse  par  m&eutendement,  en  temps  future,  ce 
dement 1 alie  ordonnance,  interpr&ation  ou  raoderation  des  conditeurs  et  or- 
dineurs  d’icellcs  paix  faites , ct  non  pas  en  1’aulhorit^  ou  puissance  de  nous 
lesdits  eschevins.  Neantmoins,  nous  desirans  obtemperer  et  olxSyr  alie  re- 
queste  dcsdits  maistres  et  conseil , en  nora  comme  desseur , de  tant  que  eu 
nous  est,  et  que  avons  puet  touchier  ct  appartcnir  de  ce  dont  de  prcsent 
avons  raemoire , et  que  dous  sauvons  et  wardons  par  paix  faites , disons  par 
advertissement,  que  il  nous  recorde  se  avons  et  wardons  par  le  contenu  des- 
dites  paix,  mises  eft  nostre  warde,  et  selon  notre  mdmoire,  et  cequ’il  nous 
constat  de  prescut,  quant  ausdits  poins  oultredonneis  dc  part  lesdits  raais- 
tres  et  conseil , en  nona  dc  laditte  cite,  ce  qui  scnsycl. 

C’est  assavoir  quant  au  preroir  |>oint  contenant  ses  semblans  parleirs  : Pre- 
mir,  domande  la  cite  avoir  recort  ausdits  eschevins,  s’ilz  ne  sont  point  sauvans 
et  wardans  par  loy , franchiescs,  anchiens  usaiges , et  s’ilz  n"ont  point  cognois- 
sance,  par  exploits  qb’ilz  avent  arier  eaux,  que  avant  le  paix  de  Tongres,  les 
maistres  delle  cilti  de  Liege  et  jureis  aicntestcz  par  deleis  leurs  devantrains  a 
faire  ou  surporter  les  enqueste  et  jugicr  enscmbles.  A ce  premir  point  disons 
que  rins  n’en  sauvons , car  le  plus  grande  partyc  de  nous  n’esloienl  a celi 
temps  encor  ueis,  nc  aussy  point  eschevins  ne  grand’picce  apres. 

Item , quant  au  second  point  oultredonnti  de  part  lesdits  maistres  et  con- 
seil en  nom  de  laditte  cite , contenant  ses  semblans  parleirs  : Itera , se  les 
eschevins  de  Liege  ne  lienuent  point  maistres , jureis , conseil  et  trengte-deux 
pour  ung  des  trois  juges,  ct  la  cite  dc  Liege  souverain  chieff  d’iceaux  maistres, 
jureis,  conseil  ct  trengte-deux.  Ad  celi  second  point  disons,  que  de  ce  nous 
rapportons  au  premir  article  delle  paix  de  Tongre,  qui  exprime  les  trois 
principalz  juges  delle  citii , duquel  premir  article  le  teuure  s’ensiet  de  mot  a 
mot  : « Et  premir,  au  premier  article,  oultredonn^  par  Monsr,  mention  fai- 


1 Dement , demaint , demeure , manet. 
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» sant  que  les  |>iaix  ne  soyent  plus  dcvant  lesdits  maistres,  el  que  on  ne  plaide 
» plus  pardcvant  eaux , avons  accorde , pour  bin  de  paix  et  pour  nourir  paix 
» et  mettre  ctavoir  bon  regimenl  en  ladittc  cite  et  pays,  que  d’ors  en  avant 
» lesdits  maistres  cesscront , el  plus  ne  soufferont  a plaidoier  pardevant  eaux, 
» ne  pardcvant  les  jures,  conseil  et  univcrsile  de  ladilte  cite,  de  nulz  eas, 
» touebant  les  heritaiges,  leslamens,  convcnanccs  de  mariagcet  bilis  de  sainte 
» Eglise,  et  d’execution  et  d’autres  cas,  touchant  aux  drois  et  al  loy  spiri- 
» tuclle  et  teraporelle,  anchois  en  renvoyeronl  les  partyes  plaidoier  parde- 
» vant  les  juges  ordinaircs,  soil  aux  drois  ou  alie  loy , qui  de  ce  doyenl  avoir 
» cognoissance  : mais  dautres  cas,  touchans  les  status  , franchieses  et  libcrtcz 
• de  ladilte  cite,  et  aussy  de debtcs  et  dautres  inarchandiscs , nient  touchant 
» aux  autres  cas  dcvant  cscripts,  pouront  lesdits  maistres  souftrir  a plaidoycr 
» pardevant  eaux  lcur  bourgeoy  qui  plaidier  y voront , et  que  cilz  bourgeois 
» qui  y seront  araisnies  et  Irais  en  cause,  soyent  tenus  de  respondre,  sains 
» a eux  a renvoier  pardevant  autre  juge  spirituele  ou  lemporeil , se  doneqs 
» n’estoyent  eleres  notoiresct  gens  beueficies  de  sainte  dgliese,  et  vefves  darnes 
» et  femmesa  marier,  qui  point  ne  seroyent  femmes  marchandcs;  lesquelles 
» personnes.  s’ilz  requeroienl  a estre  renvoyes  pardevant  leur  juges  ordinairs , 
» eu  tant  que  des  cas  touchant  fais  de  deble  et  de  covcns,  ledits  maistres, 
» jureis  el  conseil  les  deveront  renvoyer,  sains  mettre  allcncontre  aucun  em- 
» peschement.  Et  semblablement  que  les  bourgeovs  qui  plaidier  voront  de 
» debte,  de  covens  ou  de  inarchandiscs,  puissent  de  ce  plaidier  pardevant  l’of- 
» cial  ou  le  mayeur,  et  les  cschcvins  ou  les  maistres  de  Liegc , Icquel  que 
» mieux  leur  plaira1.  » 

item,  quant  au  thier  point,  oultredonne  de  part  lesdits  maistres  el  conseil, 
eu  uom  de  ladilte  cite,  conlenans  cos  semhians  parleirs:  Item  requiert  avoir 
recortse  ce  qui  est  par  ungdes  trois  juges  delle  cite  jugiet  et  determine,  se 
les  autres  juges  ne  sont  tenus  de  remanir  dcleis  telsjugemens  et  nient  iceaux 
retractyer.  A celi  troisiemc  point  disons,  que  semblablement  nous  en  rappor- 
tons  au  second  articlc  de  ladilte  paix  de  Tongres , conlenans  celi  second  ar- 
ticle  ces  semblans  parleirs  : « Item  est  semblaement  accorde,  que  tous  juge- 
» mens  et  sentences  rendues  par  les  juges  spirituclz  et  tcraporelz , touchant 
» les  cas  dont  ci-dcvant  est  faite  mention , et  aussy  par  les  maistres  et  con- 


1 Cfr.  Louvrcx,  tom.  II , p.  16,  ari.  1 cl  2. 
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* seil  de  laditte  cite,  des  cas  dont  iis  aront  selon  ceste  presente  ordinance 
» a cognoislre,  deveront  demorcir  eo  leur  forces  ct  verius , et  ne  deveront 

* lidis  maistres,  jurez , conscii  cl  uni  versi  te  de  laditte  cite,  d’ors  en  avant 
» jetter  nulz  coiuands  sur  les  juges  spirituclz  ou  temporelz,  ou  alie  loy  de 
» pays,  ne  aux  partyes,  advocats,  procureurs  ou  mambours,  des  cas  dont 
» iis  out  ou  auront  plaidict,  jugiet  et  senlenchiel , selon  le  conlenu  dclle  or- 
® donnanche  dudit  premicr  article,  affin  que  totis  jtigemens  touchans  aux 

> drois,  alie  loy  et  az  franchieses,  deiueurent  enleurs  force  et  vertu  sains  au- 
» cuncmcnt  a rctraiclyer  » 

Itera,  quant  au  quattrieme  poinl,  ou  Uredo  une  de  part  laditte  cite,  conlenaus 
ses  semblans  parleirs:  Item  requicrt  d’avoir  rccort  si  celi  ou  ceaux,  qui  va  ou 
vont  contre  les  franchieses  dclle  cite,  doyent  estre  pugnis  et  corregids,  et  silz 
sont  pris  et  atteuus,  ct  coment,  et  silz  ne  sont  pris  ct  atlcnus,  quelle  miese 
ilz  sont  tenus  de  paycr,  ct  Ia  ellcs  doyent  aller.  Ad  celi  quattrieme  point  disons, 
que  de  ce  nous  rapportons  au  recorl  rendu  par  noz  predicesseurs,  au  tcmps 
de  Wautby  d Alin2 , toucbaut  lesquatorzes  poins  par  eaux  recordeis , car  nulz 
de  nous  estoient  a celi  tcmps  esquevins , et  en  le  fin  de  sixieme  article  de  celi 
recorl,  louchant  celi  cas  recordeit  par  nozdits  predicesseurs  eschevins  par 
franchieses  , si  avant  et  en  teile  inanire  que  fissent  noz  predicesseurs , veu  et 
considi  que  le  letre  sur  ce  faite  comprend  que  les  quatorse  esquevins , nos 
predicesseurs,  qui  adont  estoient,  avoyent  a icelle  lettre  appendu  leurspropres 
seels,  avec  le  grand  seel  de  la  cite.  Item  aussy  nous  en  rapportons  aux  aou- 
vertures  par  la  cite,  maistres  et  conscii  dcpuis  faites,  et  a leure  requeste  mise 
en  notre  warde , coutenans  entre  aulres  ccs  semhians  parleir : i<  Avons  de  co- 
» mon  assent , par  raeurc  conseil , hou  advis  et  deliberation , icelluy  poinl 
» et  article  general , en  dit  recorl  conlenut,  et  ossi  le  point  de  la  paine  et 
» miese  g^n^rale,  eu  laditte  lettre  dclle  confirmation  ci-devant  declareit,  in- 

> terpreteit,  specifici  et  d (5 termini,  et  est  nostre  expresse  inteulion  et  vou- 
» lente , et  par  manirc  de  status,  avons  ordonne,  et  par  ces  presentcs  or- 
» donnous  pour  Fenlrelencment  et  conservation  de  hin  comon,  paix,  honnenr 
» et  proffit,  et  bon  estatde  notre  cite  et  des  hourgeois  et  inhabitans  en  icelle, 
b que  iesdils  poins  ci-devant  coutenus  doyent  tant  seullement  servir  et  elre 
b enteudussur  tous  ceux  qui  out  fait,  et  ossi  sur  tous  ceux  qui  feront  sedi- 


5 Poyrz  ci-dessus , p.  389,  391  ct  400. 
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j>  tion , traison  uotoires , commettemeut  en  Ia  cite  ou  az  champs , pour  icelle 
» trayr  et  avoir  au  bas  ct  a leur  volenteit  et  pouvoir,  que  lesdits  crinies  de  sc- 
» dilion  et  traison  notoirs , ensembles  comises  et  pcrpcstrees , sont  les  plus 
p grands  crisines  et  cxces  , dessus  tous  les  au  tres  , par  lesqueils  exces  on  ne 
> puet.  plus  grandement  delinquor , faire  ne  aller  allencontre  des  liberlez  et 
» franchieses  de  Ia  cite,  veu  qu’ils  tendent  a desolation  et  exillement  lamen- 
p tablc  des  cites  et  bonnes  villes , et  des  borgois  inhabitans  en  icclles , cieres 
p et  lays  avecqs  leurs  corps , femines,  enfans , bin,  chasteis1,  et  avoir;  est  notre 
p intentiori,  slaluons  et  ordinnons,  pour  eviter  et  obvier  a loultes  sedilions  et 
p traisons  uotoires,  coininetlemenl  qui  poroient  advenir,  que  Dieu  ne  vueille, 
p que  tels  qui  ausi  ont  comis  et  perpetreit,  commettront  et  perpelreronl 
p telles  sedilions  et  traisons  noloires,  comettement,  soyent  attains  et  pugnis, 
p oultre  ia  pugnition  de  Ia  loy  du  pays,  a Ia  paiue  el  mise  de  cincquante 
p mares  de  (in  or,  tant  de  foys  quante  foys  ce  advenroit,  selon  laditte  leltre 
p de  Ia  coufirmation  de  noz  franchieses , atlaiudu  que  ledit  recort  des  es- 
p chevins  contint  que  Ia  loy  ne  franchieses  dclic  cite  ne  les  doit  aidier  ne 
p valloir , voir  cntendu  eu  tout  ce  que  dii  est  le  fait  bin  et  justement  proveit 
p el  advoey  par  bons  temoins  dignes  de  foy,  de  bon  noni,  de  bonne  falrne 
p et  d’honeste  conversation , et  tout  ce  fours  porle  et  jugie  par  loy  ensuianl 
p les  franchieses  delle  cite.  Et  volons  icelle  iulerpretation  et  aouverlure  esti-e 
p cnlretenuc  et  observec  par  les  eschevins  de  Li<*ge,  et  aussy  estre  mise  eu 
p leur  warde , et  est  notre  expresse  inlcntion  que  ccttc  ouverture  et  decla- 
p ralion  doit  tant  scullcraeut  servir  sur  ceaux  qui  ont  fait  et  sur  ceaux  qui 
p feront  sedit  ion  , el  traison  notoire , commeltement,  en  la  cit*5  et  az  champs 
p pour  icelle  trair  ct  avoir  au  bas  et  ii  leur  volentd,  voir  le  fait  bin  et  juste- 
p ment  proveit,  fours  porteit  et  jugict  en  le  inanire  que  dit,  et  nient  autre- 
p ment.  El  avant  ne  voulons  point  que  pour  ce  le  haulleur  et  saingnourie  de 
p nostro  tres-redoule  Seigr , Monsr  de  Liege , la  loy  de  son  pays , les  fran- 
p chieses  et  libertes  delle  englise  et  cite  de  Liiige  , et  les  paix  faites  soyent  de 
p rius  chengies , enfraiutes  ne  embrisees . ains  demeurent  en  leur  force  el 
p vertu.  Et  partant  ce  soit  ferme  choese  ctestable,  ct  a tousjours  mieux  en- 
» tretenue  sans  embrisier,  uvons  nous  les  maistres,  juriis,  conscii,  le  graud  seelz 

• Louvrex  donne  Chapleilt , qui  a le  merae  par  les  parties  iulercssecs , soit  par  des  experts  , 
sens  que  chasteis,  chctel  ou  eherelage.  Cesl , dit  ct  doni  le  profit  doit  se  pariarer  au  teraps  eon- 
IliKpiefort,  le  bail  des  bestiaux  estimes,  soit  teuu  entre  le  bailleur  et  le  prcucur. 
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* de  ladite  eitd , et  nous  aussy  les  gouverncurs  et  toutcs  les  personnes  et  un- 
» versitc  de  tous  les  bons  mestiers  desseur-dils  el  chacun  pour  ly,  les  seclz 
» desdits  mestiers  fait  apprendre  a ces  prescntcs  lettres  en  sigue  et  corrobo- 
> ratio»  de  veriti,  sur  l’an  delle  NativiUi  Notre-Scigr  Jdsu-Christ , mil  quatlre 
» cens  etxxxvij , le  x«  jour  du  mois  de  novembre.  » 

Item,  quant  au  cincquieme  point  oultredonne  do  pari  ladiltc  cito  . conte- 
nans  ces  semblans  parleirs  : Item  requiert  avoir  recorl  se  de  grande  antiquile 
maistres,  eschevins,  jurez  viez  et  nouvealz,  n’ont  point  useit,  et  devant  la  paix 
de  Fexhe,  qui  ratefie  les  anchiens  usaiges , de  cnsemblcs  et  par  une  main 
recorder  les  usaiges  et  coustumes  delle  cite,  et  leil  recordfait,  icelluy  tenu 
vaillable  par  franchieses.  Ad  celi  cincquieme  point,  disous  que  rins  n'cn  sau- 
vons , car  point  n’cstions  ncis  ad  celi  temps,  et  a sorplus , quant  aux  anchiens 
usaiges  et  costumes , nous  en  rapportons  alie  paix  de  Fexhe , et  aussi  au  cinc- 
quiomo  point  du  record  par  noz  predicesseurs  rendu ; mais  depuis  le  Regiment 
derniment  ordonne , avons  bin  cognoisance  que  maistres  et  jureis  ont  estez 
par  dcleis  nous  touchant  aucuns  cas  en  dit  Regiment  dcclareis. 

Item  , quant  au  sixieme  point,  oultredonne  de  part  laditte  cite,  contenans 
ses  semblans  parleirs  : Item,  requiert  avoir  recorl  se  les  eschevins  de  Litlge, 
ne  sont  point  tenus  de  donner  conseil  de  touttes  causes  touchant  alie  loy  pour 
trois  gros , scit  qu’il  en  soient  fait 1 chieff  ou  non , et  s’il  plaist  alie  partie  de- 
mandante le  conscii  de  apporter  sa  causc  par  escript , ce  dont  il  demando 
estre  consellie , s’ils  ne  le  sont  point  tenus  de  le  donner , et 9 ce  qu’ilz  en  diront 
se  leurs  eleres  secr^tairs  ne  sont  point  tenus  delle  donner  signeit  par  escript 
pour  un  gros , et  la  ii  giest  par  escript  les  ainiables  advertissement  ou  souvc- 
rainclcsdont  ilsusent,  dient  ou  jugent,  et  combien  ilz  en  prendent  ou  doient 
avoir  par  loy,  paix  faites  et  franchieses.  Ad  celi  sixieme  point,  disous  que  de 
ce  nous  rapportons  au  dixieme  article  delle  lettre  c’on  dist  az  Articles,  qui 
contint  le  manire  de  donner  conseil , et  ne  trouvons  nulle  paix  faite  qui  con- 
tiengne  de  donner  les  conseils  par  escript,  qui  soit  miese  en  notre  warde  par 
loy ; et  se  donner  les  falloit  par  escript , se  seroit  en  grand  prejudice  et  as- 
targes  delle  loy,  et  au  domaige  d!un  cascun.  Lequel  diexiemc  article  delleditte 
lettre  az  articles  s’ensiet  demota  mot:  « Item,  voulons  et  ordinons  que  nosdits 
» esquevins  soient  tenus  de  donner  conseil  k tous  ceaux  qui  le  requi^ront,  de 


1 Var.  de  Louvrex,  uttil. 


2 Var.  d. 
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» tous  cas  toucliant  allc  loy  du  pays  doni  requis  seront,  soit  qu’il  louchc  az 
» communaltez  dc  villos,  a plussicurs  personitos  ou  a une,  de  cascun  cas,  parmy 
» troisgros  tant  scullciucnt,  sens  plus  avant  prcndre,  demander  ne  rechivoir.  » 
Item,  cncor  ad  celi  vjc  poinl,  disons  que  de  tous  conseils  dont  chieff  sera 
esleve' , point  ne  sera  trouve  que  nous  prendons  plus  que  Irois  gros,  xij  soux 
pour  le  gros  , jasoiclie  que  ledit  diexieme  article  delle  leltre  az  Articles  nous 
donne  troisgros  pour  cltacun  conscii , dont  les  douze  vielz  gros  tournois  sont 
extimez  a ung  florin  de  Florence , nonobstant  que  n’ayons  pris  jusques  au 
prescnt  que  xii  soux  pour  le  gros , mais  bin  est  verite  qu  ii  advient  aucune  fois 
que  quant  aucune  personnes  ont  aucun  plaidoyet  alie  main , dont  plait  n’est 
encor  point  esmeu  , et  lesquelles  personnes  n’ont  point  voulenticr  plait  a lcurs 
proismes  ou  amis , ou  pour  eskiver  les  grans  fraix  et  costenges  de  porsuivre 
les  plaids,  viennent  pardevant-nous  en  demandant  conscii  et  aprisc  , et  pour 
sgavoir  de  nous  s il  sauoyent  bon  droit  et  action  de  parsuivre  leur  causc,  qui 
est  touchante  aucune  foys  «a  testamens , oonvcnances , eskeancc  ou  aulrement. 
En  celi  cas,  prendons  notrevin  raisonablc,  assavoir  dix  hayes,  qui  monte  au- 
cune fois  a cltacun  de  nous,  une  haye  xvij  soulz  ou  trois  labayes,  1'une  fois 
plus  1’autrc  moins.  Et  ainsy  1’avons  appris  a nos  devantrains,  et  uscit  et  usons 
presentemenl,  et  tenons  et  creons  que  faisons  grand  plaisir  aux  partyes,  pour 
eskiveir  les  grandes  costenges  de  parsuir  les  plaids , et  voriens  bin  que  jaraais 
ne  vyssimes  a prises,  se  nous  aviens  ce  que  laditte  leltre  az  Articles  nous  donne, 
qui  toucbant  celi  cas  n’est  point  modereil. 

Item,  quant  au  septieme  point  de  part  Ia  cite  oultredonne,  contcnans  ses 
semblans  parleirs : Item  , requiert  avoir  recort  le  maniore  coment  i Iz,  les  esque- 
vins,  entendeutel  interpreter  vuelent  ung  point  contcnutet  declaret  en  pro- 
heme  du  rccorl  par  eaux  nagaires  rendu  alie  requeste  de  tres-reverend  p£re 
en  Dieu  , tres-haut  et  tres  puissant  prince  et  nostre  tres-redoute  seigr  monsr 
de  Liege,  lequel  point  ou  clause  eu  brieff  coutint  telz  et  semblans  parleirs: 
« Ne  trouvons  point  que  soyonsen  maniore  nullo,  tenus,  oblegi^s  ne  lacbies, 
» a rendre  recort  touchant  les  points , anousoultredonnes  ne  autres,  jasoiclie 
» que  aucuns  pouroieut  vouloir  dire  et  coraprendre  que  si , veu  que  par  noz 
» predicesseurs  le  seutblable  doit  avoir  este  rendu  alie  requeste  de  la  cite,  le 
» manierccoramcnlceadvine,  constat  asses  a y plusieurs.  etc.  » scdeutandes'ils 


1 Var.  ierat  et/e  erit. 
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sauvent  par  loy  ou  wardent  que  icelluy  recort  fut  rendu  par  force  ou  par 
constrainte,  contre  loy , franchieses  et  paix  faites , ne  s’ilz  treuvcnt  ledit  recort 
qui  fut  fait  l’an  XXX  1 , pour  bon  de  vertu  et  de  valeur.  Ad  ce  scptteme  point 
disons  que  nous  1’entendons,  en  bien  considere  que  nulz  de  nous  n’estoit,  a 
celi  jour  dudit  record  rendu  par  nos  predecesseurs , point  eschevins.  Au  sor- 
plus  deceluy  point.  demorons  deleis  le  adouverture,  par  les  membres  et  estat 
sour  cefailc  et  aouvcrte,  laquellc  s’ensiet  de  mot  a mot,  en  teilz  parleirs  : 
« Iccluy  point  et  copie  de  instrumcnt  ddclarons  et  recordons,  sauvons  et 
» wardons  si  que  franchise,  selon  le  aouverture  et  d^claration  desdits  trois 

* membres.  Assavoir  qu’ii  soit  entendu  en  bonne  inanire  et  sains  fraude  ne 
» malengin  , et  fourmis  et  oisteit  tnauvais  usaiges,  tnalices  et  seniestre  enlen- 

* demens,  voir  en  wardant  le  baulteur  de  mons1-,  les  franchieses  et  libertes 
» delle  englise,  et  les  franchieses  des  bons  bourgcois  de  laditte  cite  et  banlicu  , 
» et  aussi  en  binfaisant.  Cest  a entendre,  que  nulles  d’icelles  franchieses 
» ne  soient  servante  ne  aidantes  a celi  ou  a ceaux  qui  sur  l’ombre  et  occasion 
» d’icclles  franchieses  diroit  ou  diroient,  feroit  ou  feroient,  mal  ou  exc&s.  » 

Itera , quant  au  huicticme  point  oultredonnd  de  part  laditte  cit£ , contcnant 
ses  semblaus  parleirs:  Itera,  requiert  avoir  record  , s il/  sont  sauvans  et  war- 
danslelettrec’ondistaz  Articles,  faitedu  temps  monsr  Englebert  delle  Marche, 
veu  quelle  est  scell<5e  par  leurs  prediccsseurs , des  mayeur  et  esquevins  de 
Li«5ge.  Ad  celi  huicti&me  point,  disons  que  nous  demorons  deleis  le  plus 
grande  partye  d’icelle  lettre,  veu  et  considere  qu’el!e  nous  est  command^c 
a warder  a perpetuiteit  par  le  seigr , alie  requeste  delle  cit4  et  bonnes  villes , 
et  aussy  du  vendrable  capitle  de  Li«5ge , sauveit  les  moderations  qui  depuis 
puelent  sour  ce  avoir  est^  faites. 

Item,  quant  au  neuffieme  point  oultredonmi  de  part  laditte  cite,  conte- 
nans  ces  semblans  parleirs  : Item  , s’il  plaist  i tres-nMrend  pere  en  Dieu  , 
1’^vesque  de  Liege  ou  csleu  , de  faire  forgier  monnoie , comment  on  les  doit 
forgier , ne  h queil  prix,  et  se  ceaux  qui  consellicnt  le  seigneur  de  faire  for- 
gier autrement  que  loy  enseigne,  et  que  ceaux  qui  le  forgent,  forfont,  et 
quelle  peine  ou  miese  ilsdoient  recepvoir  et  avoir  ou  payerP  Ad  celi  neuffieme 
point,  disons  que  de  ce  nous  rapportons  a l’onzi£me  article  du  recort,  par 
nosdits  predicesseurs  rendu  , contcnans  ses  semblans  parleirs  : « Itera , a I’on- 


' Voy.  dans  Louvrex  , tom.  II , p.  29,  le  record  de  1450. 
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» ziemc  article  faisant  raention,  assavoir  ce  que  Ii  esquevins  sauve  et  warde 
> des  monnoies , et  ossi  de  ces  di  verses  monnoyes  qui  courent  et  pouroient 
» courir  le  temps  advenir,  pour  r&isler  aux  grands  et  horribles  domaiges , 
» qui  y sont  ou  pourovent  encor  advenir,  se  pourveu  n’y  estoit , disons  et 
» recordons , sauvons  et  wardons  ce  que  a ceste  cause  en  est  escript  et  cou- 
» tenu  en  Paweillar1 *.  Item,  continl  ledit  Paweillar,  touchant  ladite  mon- 
» nove,  cesscmblans  parleirs.  C’csten  queile  maniere  le  monnoyc  doit  estre 
» wardec  : prerair , Ii  estraigne  hons  doit  livrer  fin  argent  alie  raonnoye  pour 
» xxij  soubz,  et  le  chambgeur  le  doit  livrer  pour  xxij  soubz  et  deuxdenir,  et 
» ne  le  puetle  cbambgeur  ailleurs-  vendre  que  alie  monoyc.  Item,  des  Lie- 
» geois  fait3  doit  montcr  sur  le  mare  xxij  soulz  et  viij  denier  liegeois.  Item, 
» doit  avoir  eu  le  mare  de  liegeois  d'alloy  iiij  deuir4.  et  de  cby  a ciucqs  denir5 
» et  un  cop,  Ii  mouover  est  attaint  de  son-honneur.  Item  , doit-on  de  six 
» mares  les  cinque  faire  mailhe,  se  doit  monter  sur  le  mare  xxiij  soulz,  on 
» le  doit  crier  le  jour  de  Saiut-Gille,  et  le  doit  livrer  au  mayeur  et  aux  es- 
» chevins  le  jour  le  Saint-Denis , Ii  cambgeur,  et  le  mounoycr  doit  prendre 
» sur  son  honncur , qu’il  fera  le  monoic  bien  et  loialcment  a teile  loy  que  li 
» esqueviens  warde.  Item , il  doit  jureir  sur  sains  qu’il  le  fera  tailler  ewalle- 
» ment  apres;  le  cambgeur,  qui  warderat  les  congnes , doit  jureir  sur  sains 
» qu’il  warderat  bien  et  loialcment , et  se  saicrat  les  denier , s’ils  sont  de 
» droit  poix  ets’ils  sont  taillids  ewaleraent.  Item,  doit  seoir  li  caugier,  touttes 
» heures  que  on  feirat  en  cogne,  delcis  les  coignes,  et  quaut  on  arat  ovreit, 
» ii  les  doit  reprendre  et  mettre  en  leur  coffre,  doit  avoir  le  coffre  deux 

» cleffs,  et  doit  avoir  le  cangicr  qualtre  denirs  le  jours  quant  on  feirat  en 

» coingne , et  ne  le  puet  le  changier  que  on  eslira  escondir.  Et  toute  en  teile 
» maniere  doient  ouvrer  et  prendre  li  monnoiers  et  li  chambgeur  de  Huy, 
» de  Treict  et  de  Herstal , comme  dit  est , et  veuir  prendre  les  monnoier  sur 
» leurs  honneurs , et  li  caDgier  jurer  a Li^ge  pardevant  le  mayeur  et  les 
» eschevins  de  Liege.  — Et  encor  touchant  le  monoye  : 

• Quant  l‘«ivesque  vuet  faire  monoie  ii  Li^ge,  en  son  eage,  le  puet  faire  et 
* celi  puet-il  maintenir  toutte  sa  vie  et  autre  nient , et  le  doit  warder  li  es- 

1 Pawelhar  ou  Patillarl.  Voy.  le  record  de  3 Le  mot  fait  n’est  pasdansle  leilede  Louyrex. 

1450  , Louvrex,  lom.  II , p.  55,  art.  15.  * Louvrex  ajoute : et  obole. 

- Louvrex  lit : o/Aorx.  5 Louvrex  intercalo  ici  -.ilit  patseeincq  deniers. 
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b quevins  de  Liege,  il  le  doit  faire  crier  le  jour  Saint-Giele , et  doit  cour  1 pre- 
* mier  le  jour  Satut-Denis ; et  se  il  ainsi  ne  le  fait , il  ne  puel  coure  toutte 
» 1’annee  a pies  ensuianl , et  se  il  le  fait  ainsi  qu’on  ne  puct  achetcr  le  mare 
» de  fin  argent  plus  que  xxij  solz  d’icelle  monnoie,  et  si  puct  le  sire  ens 
» mettre  de  chy  a siex  deniers  au  plus,  et  plus  u’en  doit  trouver  li  esque- 
» vins  a Tensaj',  et  si  doit  dicclle  monoie  mouter  sour  le  mare  passant  xxiij 
» soulz  iiij  deniers  moins  ; ce  sont  xij  deniers  liegeois  par  tout , que  li  sire  et 
» li  ovrier  ont  de  mare , ct  plus  n’en  doyent-ils  avoir  ne  sire  ue  ovrier , ne 
» par  dechay,  ne  par  seignourie,  ne  par  coslcngne,  ne  par  nulle  autre  rai- 
» son.  Et  puet-on  ouvrer  de  cuns2  pris  a Liege,  a Huy,  a Herstale,  sains 
r plus,  et  a Liege  devant  trainetier  3,  et  le  doyeut  tous  cilz  qui  louront  pren- 
» dre  a ovrer  et  warder  biu  et  loyalement , ainsy  comme  dit  est  desseur,  sur 
» leur  honncur  et  pardevant  les  esquevins  dc  Liege,  et  ne  doit-on  ne  ue 
b puet-on  a autres  deniers  marchander  dedont  en  avant  que  elle  sera  faile 
9 ainsi;  et  qui  en  sera  repris,  a verite  enquis  par  les  esquevins,  il  payeroit 
» vij  solz,  et  le  premier  jour  que  li  monoie  cour  a Li^ge,  en  doit  avoir  chacun 
9 des  esquevins  xij  aidans  liegeois,  que  on  leur  doit  donner  par  droit  et  par  lov 
9 delle  novelle  monoie.  9 

Item,  quanl  au  dixicrac  point  oultredonne  de  part  la  cite,  contcnant  ses 
semblans  parlcirs  : Item,  requiert  avoir  recort  se  li  citaius  de  Liege  et  les 
bourgeois  dedens  le  banlieu  doient  taillcs  ne  cscot,  ne  ost  ne  nulle  chevalchie ; 
et  s’ils  le  doient  par  quelle  inanire  ne  par  queil  fait  ce  est.  Et  ossi  se  on  puet 
dedens  tous  les  pays  de  Liege  et  de  Looz  ou  leurs  appendices  attenir  les  des- 
seurnomraes  bourgeois , se  pretnir  ne  sont  convenckus  par  jugement  d’es- 
chevins  ou  d’hommcs  au  cas  afferant , et  s’ils  dovent  esdits  pays  tonluy  4 ne 
malctote.  Ad  celi  premir  point,  disons  que  de  ce  nous  rapportons  alie  paix 
du  roy  Philippe,  az  pretnir,  septiemc  et  qtiallorsiferae articles 5,  lesquels  articles 
s’ensivcnt  de  mot  a mot : « Ly  cilains  de  Li^ge , ne  dovent  ne  taille,  ne  escot, 

ne  ost , ne  nulle  chevalchie ; raais  se  aulcuu  chastca  delle  euglises,  des  mai- 
9 sons  deffensables , est  assis  ou  saisis  par  ennemis,  ly  evesque  premire- 
» ineut  doit  mouvoir  ses  armes  par  quinses  jours  avec  les  aisnes  chevalliersli, 


• Louvrex  «ierit  : tout  premier. 
3 lbid.  : chateuns. 

3 lbid . : deenntrainement. 

* lbid.  : thotirnt/. 


4 Cfr.  Louvrex  , t.  I,  p.  2,  ou  se  trouve  le 
texte  latin  de  la  charlc  accord«ie  aux  Lit-geois  en 
1208,  par  Philippe  Ii , roi  des  Romains,  art.  2. 
4 Lc  texte  latio  porte  : cum  auxiliis , suis 
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» bourgeois  ct  gens  de  ville,  pour  oister  les  ennemis  1 , et  pardedens  ces 
» jours,  Ii  evesqtte  doit  le  besoignc  devantdite  nunchier  au\  citains  de 
» Liege,  et  mander  qu'ils  soyent  appareilhies , si  que , se  mestir  est  ou  be- 
» soing,  que  apres  ces  quinses  jours  qu:ils  puissent  venir  en  son  ayuwe. 
» Et  se  li  quinzainc  passe  et  Ii  besoing  ne  soit  amendee,  Ii  Evesque  de  Li^ge 
» doit  cnvover  le  lige  voweit  2 delle  englise,  assavoir  le  voweit  de  Hesbain 
» avec  quarante  chevalirs,  liquelz  armez,  en  Ia  devantditte  grande  <5glise  pren- 
» derat  1’estandart  Saiut-Lambcrt , et  jurera  ens  sains  que  celuy  portera- 
» il  feablcment,  ct  ne  le  lairal,  se  inort  ou  prison  ne  Tencombre;  et  en  leile 
» inanire  il  doit  conduire  l’ost  de  Liege  et  mener  jusques  au  lieu  ou  li  eves- 
» que  sera  , et  la  demeurront  li  citains  en  armes  avec  lMvcsque , si  longemeut 
* que,  se  Dieu  le  consent,  cil  forfait  sera  amendie  i 1’honneur  de  1’eglise  et 
» de  1’evesque.  Li  citain  de  Liege  3,  tant  qu  il  vora  ster 4 en  justice  pardevant 
» le  mayeur  et  les  eschevins,  ne  puet  estre  trais  pardevant  plus  grande  jus- 
» lice.  On  ne  doit 5 prcndre  nui  citain  ne  tenir  sains  jugcment  des  esclie- 
» vius.  » Item  , ossi  nous  rapportons  touchant  celi  preuair  article  alie  paix  de 
Fexhe,  qui  contiut  coment  cbascun  doit  estre  rucncis  ct  traities  par  Ioy  et  par 
jugement  des  eschevins  ou  d’homracs , selon  ce  que  a cbascun  et  au  cas  af- 
fierrat. 

Item  , quant  a 1'onsieme  point,  oultredonne  de  part  la  citd  contcnant  ces 
scmblans  parleirs  : Item,  requiri  avoir  recorl  pourquov  on  doit  plus  de  unne 
ceuvre  de  Ioy  i faire  desseur  neuff  ou  dix  muis  de  spealle  que  dessous.  Ad 
celi  onzieme  point , disons  que  de  ce  nous  rapportons  alie  huicliemc  article 
delle  moderation  delle  paix  de  Tongre , qui  de  ce  fait  expres  mention , et 
ainsi  le  trouvames  les  plus  aisnds  de  nous,  quant  nous  vicmmes  en  Tescbevi- 
nage  et  le  userons  ainsi , puisquc  Ioy  le  nous  donne,  jusques  alant  que  ceaux 
qui  ont  les  paix  failes  le  nous  deffenderont.  Lequel  huictieme  article  del- 
lcdittc  Moderation  s ensiet  de  mot  a mot  : « Item , que  des  jugement  qui 
» sont  et  scrout  rendus  par  les  esquevins  de  Liege , ne  dautres  ccuvres  ou 
» approuvances  qui  sov  feront  pardevant  eaulz^  ilz  lesdits  eschevins  ne  puis- 
» sent  cscondir  a donner  sur  ce  leurs  leltres,  se  requis  en  sont,  parmy  douze 

militibus  , ce  qui  me  fait  supposer  qu'il  faut  lirc  (Tunc  terre  ou  d’un  benefice. 
ses  aiuKes.  3 Louvrcx,  ibidem,  art.  7. 

* l.ouvrex  : les  ndtcuus.  * Ster  ou  sleir,  ilre,  demeurer,  »c  tenir  droil. 

3 foieeit , celui  qui  a 1'avocalic  ou  la  defense  5 Louvrcx  , ibidem,  art.  14. 
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* viez  gros  tournoy,  telz  que  Ia  nouvelle  Loy  contint,  assavoir  les  douze  gros 
» extimas  a ung  florin  de  Florence,  payant  a eux  lant  sculieinont,  et  se  le 
» cas  requiert  que  le  mayeur  y ait  a scelleir,  qu’il  ne  le  puisse  semblable- 
» ment  escondir  parmy  siex  serablans  gros  ou  monnoye  a ce  pris  revenant. 
» Et  Iv  autres  esquevias  des  frankes  villes  soient  contens  de  sept  gros,  en- 
» scmblcs  xij  soulz  pour  le  gros , et  ly  mayeur  de  deux  semblans  gros , et 
» toutes  autres  courts  haules  et  basses  parmy  cincqtie  semblans  viez  gros 
> tant  sculemenl:  eus  compte  le  parchon  de  mayeur,  et  plus  avanl  ne  puisseul 
» demander,  pour  quelconque  lettres  qu'ils  avent  a scellcr  d’ors  en  avant, 
» et  quant  telles  approuvances  soy  feront,  que  les  parties  y soient  citees  ou 
» adjournees  1 2 suflissament  exainineis,  et  soil  lyct 3 publement  ce  de  quoy  il 
» deveront  t^moigner  pardevant  Ia  justice  et  les  parties,  et  se  les  parties 
» vuelent  ccli  jugcuient  faire  registricz  en  papier  desdits  eschevins,  on  ne  leur 
» poura  semblablement  escondir  parmy  siex  semblans  viez  gros  lournois , 
» payant  a eux,  et  rescripture  de  leur  secr^taire  selon  Ia  quanlite  de  son 
» labcur  3.  > 

Item , quant  au  douziemc  point,  oultredonne  de  part  Ia  cite,  contenant  ses 
semblans  parleirs  : Item  demande  avoir  record  auxdits  esquevins,  s’ilz  sau- 
vent  et  wardent  par  loy  qu!ilz  puissent  faire  aucune  ordonnance  ou  entrefaite, 
entre  eaux  , autre  que  le  seriment  qu’ilz  font  en  capitle , et  s’ilz  le  sont  sauvans 
ne  wardans  qu’ilz  recordent  la  Ii  puissance  les  en  a est«$  donnee.  soit  par 
paix  faites  ou  autrement,  et  avec  ce  que  touttes  les  ordinances  qu  ilz  en  ont 
fait  ou  ont  entre  eaux  , le  soient  recordans , par  quoy  le  seigneur , le  capitle , 
les  nobles,  povres  gens  et  tolis  autres  sachent  dequoy  ilz  soy  doient  garder. 
Ad  celixii®  point,  disons  que  rien  n’en  sauvons  par  paix  faites  autre  que  le 
seriment  que  nous  faisons  en  capitle  a notre  novelle  institutione  au  sorplus, 
n'avons  sdriment  ne  ordinance  entre  nous , qui  puisse  a nulluy  prejudicier  ne 
grever , car  il  ne  touchc  seulement  qu’a  notre  governe  et  bonne  frateruit^ 
maintenir  en  honneur,  tant  de  maislres  eschevins  a faire,  comme  de  toutes 
nos  autres  governes  de  loute  Cannee. 

Item,  quant  au  traisieme  point,  oultredonnti  de  part  la  cit<$ , contenant  ces 


1 Louvrex  intercalo  ici  : ausqutlti  il  en  np- 
partenrat , et  ly  lenam  ou  leimoins. 

2 Lu , lectut. 

3 Ce  huitieme  article  de  la  moderation  de  la 


Paix  dc  Tongre»  ne  ae  trouve  point  dans  la  piecc 
ipie  Louvrex  intitule  , autres  avis  et  moderationi 
tur  la  Paix  de  Tongres  gu’on  dit  det  Seise,  t.  I, 
p.  401. 
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semblans  parlicrs:  Item  s’ilz  sauvent  et  wardeat,  par  loy , quant  une  personue 
aurat  fait  ovrir  et  tesmognir  un  testaraent  par  devant  caux,  et  lapersonne  ait 
pave  les  drois  de  tesmoignage,  se  il  est  tenus  de  en  prendre  Ietlre  et  en  payer 
les  seclz , supposse  que  on  use  de  prendre  les  droits  des  secls  a oyr  les  tes- 
moings.  Ad  celi  traizieme  poiut  disons,  que  de  ce  nous  rapporlons  a ccaux 
qui  les  font  approuver,  et  a cuy  ii  touchc,  qui  eux-meisme  en  demandent  let- 
Ires,  et  quant  ilz  le  demandent,  nous  ne  les  poons  escondir  de  donner  par- 
mv  tels  droits  comme  les  paix  faites  continent , ainsy  que  dit  est  'pardesscur 
endit  huitieme  articlc  delle  paix  de  Tongre. 

Item,  quant  au  quatorzieme  point,  oultredonne  de  part  Ia  citi5,  contenant 
ses  semblans  parlicrs  : Item  qu’ilz  recordent  qucil  scriment  lesdits  cschcvins 
de  Liege  font  fairc  aux  parliers,  quant  ilz  vinent  pardevant  eaux  de  primire 
fache,  ne  Ia  il  gist  par  escript  qu’iiz  le  sont  tenus  delle  faire.  Ad  celi  quator- 
zieme point , disons  que  de  ce  nous  rapportons  a ce  que  caux-mcismes  les 
parlicrs  en  savent , et  ce  que  fait  en  at  este  jusques  a celi  jour , ce  est  pour  le 
plus  grand  biu  d’un  cbacun , et  aussi  nous  en  rapportons  au  xxxviiie  et  derain 
article,  delle  moderation  delle  paix  de  Sauzes,  lequel  article  contint  ses  sem- 
blaus  parliers  : * Item , afin  que  ly  loy  soit  cwalcraent  jugit5 , oussy  bien  au 
» povre  comme  au  riebe,  et  que  tous  jugemens  puissent  proceder  raisonna- 
» blement , sains  corrompre  les  juges  par  dons  ne  par  promesses , et  pour 
» ccs  meismes  juges  warder  de  toultes  suspicions  de  loyer  a prendre  en  tous 
* cas  de  jugement,  nous  statuons,  ordinons  et  commandons  que  tous  Ii  es- 
» quevins  de  Liege,  qui  ors  sont,  et  Ii  alluent  desseurnome,  toutefois  que 
» receus  seront  et  tous  cilz  des  esquevins  et  alluens  qui  apres  venront,  seront 
» tenus  de  comparoir  pardevant  nous  ledit  capitle,  et.  jureront  sur  sains , avec 
» 1’anchien  seriment  accouslumeit , Icurs  maius  louchies  sur  les  saintes  ewan- 
» geis,  que  jamais  par  eaux  ou  par  autruy , ne  feront  trailie,  convenauces, 
» pactions,  ne  marchandises  de  nulz  lowiers  ne  bienfais  a reccpvoir  k nulle 
» des  partyes  qui  arout  a plaidyer  pardevant  eaux  , ne  a aultruy,  en  leur  nom 
» ne  pour  leur  cause , devant  le  jugement  ne  apres,  et  ne  renderont  nulz  ju- 
» gement , ne  rechargemens  aux  courts  prendantes  chieff  a eaux , se  les  par- 
» tyes  plaidantcs  et  leurs  parliers  n’ont  anchois  jurcls  publcment  sor  sains  , 
» ly  une  en  presence  de  l autre , seelle  y veut  estre , et  de  tous  autres  Ia  pre- 
> sens  qui  oyr  le  voront,  que  chacune  delles  les  partyez  et  parliers  tint  et 
» croit  avoir  juste  querelle , et  qu’ils  n’ont  donne  ne  promis  pour  celi  cas  par 
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» eaux  ne  par  aultruv,  ne  feront  donner,  ne  promettre,  devant  ne  apr&$  le 
» jugement,  or,  argenl  ne  joweaux  , qui  vaille  quattre  denirs  ou  plus,  a 
» personne  nulle,  dont  Ii  proffit  puisse  parveniraux  jugeurs  qui  en  onlaju- 
» gier.  Et  tel  et  semblant  seriment  feront  tous  les  autres  courts  de  haulteure 
* et  lenaus  des  cours  jurges , usantes  delle  lov  de  Li«?ge,  en  leur  novelle  re- 
» ceplion.  et  le  feront  faire  les  partyes  et  parliers  plaidantes  pardevant  eaux.  » 

liem,  quant  au  quinzithne  point,  oultredoune  de  part  Ia  cite,  contenant  ces 
semblans  parliers  : liem  requiert  davoir  record  queil  salair  cbacun  parlier, 
portant  le  reisncd'unc  parlie  a loy , doit  avoir  pour  sa  journee,  et  se  plus  en 
prendoit.  quelle  peine  il  y apparliendroit , el  avant,  se  aucun  parlier,  doit 
faire  paction  ou  avoir  ou  attendre  parelion,  es  causes  qu’il  deffenderoit , et 
qui  se  feroit,  sur  queile  peine?  Ad  celi  quinzieme  point,  disons  que  de  ce 
nous  rapportons  aux  cincqz , six  et  septieme  articles  delle  moderalion  delle 
paix  de  Tongrc,  qui  continent  ces  semblans  parliers  : « Item  , que  nui  avant- 
» parlier  ne  puisse  avoir , ne  demander  pour  lever  une  loy  de  forche,  que 
» deux  viez  gros  tournoix , et  pour  avdier  passer  une  loy  de  forche , que 
» douzc  viez  gros  tant  seulement,  xii  souz  payemens  pour  le  gros  comp- 
» tant,  et  pour  celi  salaire,  ne  le  puist  escondire  ly  parlier  qui  requis  en 
» -sera.  Item,  que  nuis  avant-parliers  ne  puist,  pourson  salaire  de  quelconque 
» couseil,  qifilz  prendent  pour  autruy  demander , ne  avoir  que  gros  et  demy , 
» tel  que  devisecs  sont  tant  seullcmcnt , et  s’ilz  escondissoient  a dire  parolle 
» a ccauxqui  les  requerroient,  que  li  justice  ou  ce  advenroil,  ne  les  laissassent 
» dire  nulle  parolle  devant  eaux , dedens  demy  au  apres  ensuivant.  Item , 
» que  tous  avant-parliers  qui  au  present,  mal  cortoisement  et  indiscrettement, 
» abusent  de  leurs  sulairs,  soyent  tenus  de  servir  de  leur  mestier,  tous  ceaux 
» qui  le  rcquireronl  maiemenl,  en  lien  la  telz  parliers  seronl  surseans,  et 
» parmy  salair  competteut  et  raisonable,  au  decret  de  juge  Ia  li  plait  pen- 
» dera ; et  en  cas  ou  ons  les  voroit  meneir  au  defour  du  lieu  Ia  ilz  seroient 
» sourseans,  ons  ne  les  en  poroit  constraindre , s’ilz  n’y  voloient  aller  de  leur 

> gre.  Et  scrablablcment  se  aucun  parliers  astoit  maiubour  ou  demore  du 
» conscii  delle  parlie  adverse,  il  le  poroit  escondir  en  cas  ou  il  oroil  autre 
» parlier  en  justice,  mais  s’i!  n‘y  avoit  uul  autre,  adontque  requis  en  seroit, 
» il  ne  le  poroit  bonnement  escondire , aftin  que  cil  qui  l’en  requerroit  ne 

> fuist  point  negligiet  ou  endommagict  par  sa  defaulte.  » 

Item  . quant  au  saizieme  point,  oultredonne  de  part  la  cite , contenant  ces 
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serablans  parlicrs  : Item , domande  avoir  recort  si  ly  official  de  Lidge  , selon 
lc  regirnont  et  |>aix  faites,  n!cst  point  tenu  dejurer  le  regimenl  et  paix  faites 
selon  franchieses,  et  ce  qu’ilz  eu  sauveut  et  wardent , et  lesquelies  paix  faites 
il  est  tenu  dejurer.  A celi  saizieme  point , disons  que  de  ce  nous  rapportons 
alie  conclusion  de  regiment  contenans  entre  autres,  ses  sembians  parliers  : 
* Et  que  ces  dites  ordonnances,  nous  les  ^vesque  de  Li^ge  et  comte  de  Looz , 
» ferons  jurer  notre  official  de  Liege,  lemayeur  et  les  eschevins  de  Li^ge, 
» desseurnomez  , qui  ors  sont  cl  qui  apres  seront,  en  leur  nouvelle  institu- 
» tiou.  Et  semblablement , nous  ladite  universite  ferons  jurer  chacun  an  les 
» maislres,  jur&  et  gouverneurs  de  ladite  cit<5 , qui  ors  sont  et  qui  apres 
» seront,  en  icur  nouvelle  institution,  au  jour  dcllc  Besse  saint  Jacque  et 
» saint  Chrislofle , en  jurant  solempnement  sor  sains , que  d ors  en  avant  cha- 
» cun  de  son  office  usera  de  ce  que  a iuy  affiert  selon  les  ordonnances  devant- 
» dites,  et  qucjamais  contrc  ces  pr&entes  ordonnances  ne  venront  ne  pro- 
» curront  a venir , par  eaux  ne  par  autruv,  en  secret  ne  en  appeirt  en  aucun 
» teuips  adveuant,  sains  malengien.  Et  partant  que  nous  voulons  ces  ordon- 
» nances  micux  corroborer  et  cnforchir,  nous  Johan,  ^vesque,  notre  grand 
» seelz,  nous  le  vice-doyen  et  capille  notre  grand  seel,  et  nous  les  maistres 
» et  esquevins,  li  jurez,  conseil  et  toulle  li  universite,  etc. » Et  aussi  nous  en 
rapportons  alie  premir  introite  dellc  paix  de  Tongre 1  2,  c’on  dist  des  Sauzes  , 
qui  conliul  entre  autres  conunent  li  official  de  Liege,  fui  ung  des  saizesappai- 
sentes  d’icellc  paix , et  aile  conclusion  d’icellc  meisme  paix , contenans  entre 
autres,  comme  li  official  de  Liege,  pour  causc  de  son  office,  soy  cstoultre- 
donne  de  user  de  ladille  paix  et  de  sceller  a icelle,  ansy  que  plus  i plain  est 
conlenu  en  ladittc  introite  et  conclusion  deiie  proscripte  paix. 

Item,  quant  au  dix-septieme  point,  oultrcdonne  de  part  Ia  cild,  conte- 
nant  ses  sembians  parleirs  : Item , requiert  davoir  recort  queil  s^riment  les 
seigneurs  delle  veuerable  englise  de  Lidge  sont  tenus  de  faire  faire  un  dves- 
que  de  Liege  ou  cslcu  , a sa  nouvelle  institution , oullre  les  anchiens  serimens , 
selon  les  paix  faites  depuis  la  paix  de  Fexlic.  Ad  celi  dix-septieme  point,  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  alie  conclusion  delle  paix  de  Fexhe  5 , qui  fait  men- 
tion  de  scrimeut  que  les  seigneurs  de  capitle  doyent  faire  faire  ung  «Svesque 

1 Cfr.  Luuvrcx , tora.  1,  p.  49,  ari.  37.  3 Foy.  Louvrex , lora.  II  , p.  144  , art.  9. 

1 Ibiil.,  tom.  II,  p.  13-23. 
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tle  Liege , et  se  plus  avant  en  foit  ou  doit  faire  se  riment,  de  ce  uous  rappor- 
tons  ausdits  seigneurs  delle  vtinerablc  englisc  de  Lit*gc,  qui  le  doyent  ou  pue- 
lent  avoir  en  Icur  livrcs  a chartres. 

Item , quant  au  dix-huitieme  point,  oultredonnti  de  part  la  cit<5 , contenant 
ses  semhians  parlers  : Item,  rcquiert  d’avoir  recorl  se  depuis  la  paix  de  Fexhe 
iis  nont  nient  cognoissance , que  les  membres  et  eslas  de  pays  de  Li<5ge  et  de 
Looz  ayent  fait  quelconque  aoverture , que  monseigneur  de  Li^ge  avet  autre 
haultcur  en  pays,  que  laditc  paix  ne  contint,  et  se  aoverture  en  a este  faite, 
la  ce  gist  par  escript  et  ce  qu’il  contint.  Ad  celi  dix-huiti&me  point  disons  que 
rins  nensauvons  autrement  que  ce  que  les  paix  faitcs,  ordinees  depuis  la  paix 
de  Fexhe , en  puelent  contenir. 

Item , au  dix-neuffieme  et  deraiu  point,  oultredonn^  de  part  Ia  cite , conte- 
nant ses  semblans  parleirs  : Item , demande  k avoir  rccort  quelz  gens  et  quelles 
personnes  monsr  de  Lidge  doit  mettre  k officicrs  dedens  le  pays  de  LitJge  et 
de  Looz , et  prendre  et  avoir  de  son  conscii , et  toul  ce  qu’ils  sont  sauvans  et 
wardans  comraent  les  procureurs  se  doyent  user  selon  loix , paix  faites  et  fran- 
chieses.  Ad  celi  dix-neuffieme  et  derain  point , disons  que  de  ce  nous  rappor- 
tonsalle  prerairponr  des  xxii 1 , az  sixieme,  septieme  et  huitidme  d’icelle,  con- 
tenant ccs  semblans  parleirs  : < Item , sommes  encor  accordeis  et  semble  rai- 
» son  que  en  tout  Ii  autres  casteaz  et  fortresse  de  1’dglise  et  pays , soyent  et 
» seront  d’ors  en  avant  a tousjours  par  nous  li  ^vesque  et  nos  successeurs  mis 
» chastellains  de  bon  estat,  delle  nation  du  pays,  qui  ayent  en  pays  leurs 
» bins,  proismes  et  amis,  et  soyent  telz  que  on  les  puisse  resuvr,  s’ilz  eu 
» faisoient  riens  contre  1’lglisc  et  pays  delle  ^vesqueit , et  fachent  le  seri- 
» ment  anchien  et  qui  est  accoustumeit  et  contcnu  ens  livres  des  chartres 
» delle  cnglisc.  Item,  summes  encor  accordeis  et  semble  raison  que  nous, 
» li  (Svcsque  d’ors  en  avant  ferons  et  metterons  tous  noz  officiers  bonnes 
» gens  et  sages , neis  et  bin  adheritez  en  pays  delle  4vesquet  de  Li^ge  et  cont^ 
» de  Looz.  Item , sumes  accord<5,  pour  bin  de  paix,  et  pour  mieux  gouver- 
» ner  le  pays , a droit  et  a loy , que  nous  ly  ^vesque  arons  d’ors  en  avant,  et 
» tenrons  de  notre  conseil  bonnes  gens  et  saiges  delle  nation  de  pays , et  que 


1 Ce  n’est  point  dans  la  premicre , mai»  dans 
la  secondc  Paix  des  xxn  que  se  trourent  ces  ar- 
licles.  Iis  forment  les  n"  7,  8 et  9 du  texte  donne 


par  Lourrex.  Voy.  t.  II,  p.  148,  du  Rtcueildci 
edit*.  • 
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» par  leur  conscii*  gouvernerons  tout  le  pays  deubtement.  » Et  touchant 
les  procurcurs , do  ce  nous  rapportons  allcdittc  paix  de  Tongre  et  aux  autre 
paix  faileset  parcspdcial , aux  xie,  xii°  xiii°,  xiiiie,  xv°,  xvi°,  xvii°,  xviii0,  xixc, 
xx°,  xxi°,  xxii0  et  xxiii0  articles  delleditte  paix  de  Tongres,  coni  enant  iccux 
articles  ces  semblans  parleirs  1 : « Item , est  accordi  sur  le  riformation  des 
» cours  spirituclz,  potir  eskiver  le  vexation  et  travail  du  corauu  psuple, 
» et  pour  eaux  warder  de  domaiges  , les  points  qui  s ensuient  : Premirc- 
i>  mcnt , que  monsieur  de  Liige,  Ii  seigncur  prevost  et  autres  archidiakes 
» soyent  contens  de  uombre  des  procureurs  de  Icurs  olfices , assavoir,  monsr 
» de  Liige , de  quinze  procureurs,  et  cliacun  desdits  prevost  et  archidiak 
» d’ung  procurcur , ainsi  et  en  Ia  forme  qu’il  est  contcuu  en  le  riformation 
» des  courts  de  l'official  de  Liege , des  prevost  et  archidiakes  faite  par  bonne 

> roimoire  jadit  reverend  pire  en  Dieu,  monsieur  Adulphe  delle  Marche, 
» jadit  evesque  de  Liege.  Item,  que  ledit  procureurs,  anchois  quils  soieut 
» admis  a 1’ofFice  de  procuration , jurent  solempnement  sur  sains,  que  leur- 

> dii  oftice  ilz  feront  bin  el  loyalment , et  que  sans  cause  ou  raison  n’appel- 
» lerout  en  justiceou  traveilleront  uulz  subgelz  delle  cite,  pays,  ou  diocese 
» de  Liege.  Et  avcc  ce . jurcront  le  seriment  contenu  en  rcgistre  desdites 
» courts , et  lequcl  seriment  dcverat  eslre  fait  en  plaine  court  en  presencc 

> des  juges.  Item,  que  alie  office  delle  procuration  des  o Hi  ces  devanldites, 
9 ons  ne  admetterat  fours  que  honncstcs,  discretcs  et  feables  pcrsounes, 
» et  se  nulle  en  y at  qui  ne  soyent  telles  personnes , que  tantoist  sains  dilay 
» ilz  soyent  oystez  de  laditle  office,  sains  jainais  a ravoir.  Item,  que  s’il  est 
» plus  de  procureurs  de  ladittc  office  que  le  uombre  desseuredit,  que  celi 
» sorplus  soit  oisteit  sains  nui  dilay,  et  que  nulz  procureurs  d’office  ne  puisse 
» avoir  ung sub-procureur  dessouz  ly.  Item,  pour  obvier  aux  malices  desdits 
» procureurs,  et  affin  que  ly  excis , ainsi  que  fame  at  alleit  allencontre 
» d aucuns  d’eaux  , ne  soyent  poiut  concelleis  ne  les  bounes  gens  traveilliez, 
9 aius  le  sceu  de  lcur  juge  ordinaire,  anchois  que  lesdits  procureurs  oizeut 
» citer  quelconques  personnes  sur  son  exces,  que  lidit  exces  soit  mis  el  re- 
» gistreit  en  regislre  desdits  juges.  Item , que  nulz  procureurs  d’office  ne 
» soit  sy  hardy  de  envoyer  citation  sur  exces , a nulle  personne  quelconque, 
» se  laditle  citation  ne  fait  expresse  mention  des  exces  que  leis  gens  poroient 


1 Cfr.  Louvrcx,  lom.  II , p.  19,  ou  ces  arliclcs  portent  les  n»’  18-3i. 
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» avoir  fait , afin  que  les  partyes  aussi  cilles  puissent  avoir  conseil  et  delibe- 
» ratiou  de  respondre , sans  eaux  parjurer , et  de  proceder  avant  en  eaux 
» deffcndant,  et  s!ansy  ne  le  fout  avant  qu’ilz  soyent  citeis,  que  les  procu- 
» reurs  soyent  tenus  deaux  rendre  leurs  dispens.  Item,  que  au  plus  brieff 
» et  sans  longe  dilation  les  causes  desdits  procureurs  d’offices  soyent  termi- 
» nees , et  si  lidis  procureurs  d’office  ne  prueveot  clairement  leur  intention , 
» que  sans  nui  remede  ilz  soyent  condaninez  contre  les  partyes  deaux  ren- 
» dre  leurs  despens.  Item,  supposeit  que  lidis  procureurs  citent  par  les  ma- 
» nires  desseurescriptes,  si  est  cncor  accordcit  que  les  partyes,  cilles  sains 
» prolongemenl , fraude  ou  dilation , soient  au  jour  delle  citalion  expediees 
» et  delivrees ; et  se  oultrc  ledit  jour  par  le  conseil  1 desdits  procureurs  qui 
» ses  articlcs  n’aroit  point  appareillicz , les  convegnc  targer  ou  dcmorer,  que 
» ce  soit  aux  despens  dudil  procureur,  et  que  des  despens  a payer.  ledit 
» procureur  soit  desimus  9 sains  nui  remede.  Item,  comme  aucuns  procu- 
» reurs  desdits  offices  soyent  griefvement 3 * diffamcis  davoir  soldicr,  manne- 
» cheurs  et  bourlcunt,  qui  les  partyes  allcncontrc  deaux  citees,  quant  ilz 
» vinent  a leur  jour,  travilhent,  tant  en  corps  comme  en  desordiues  extor- 
» sions  dargeut,  est  accorde  que,  sceu  Ia  vdrite  desdites  choeses  par  leur 
» juge  competent,  sains  nui  delay  , que  les  coupables  soyent  tellement  cor- 
» regies , qu’il  tourne  a inulte  personne  exemple , et  oultre  ce , qu’ilz  soyent 
» de  leurdite  office  priveis  pcrpetuellcmcnt.  Itera,  que  du  salair  desdits  pro- 
» curcurs  d office  et  de  quelconques  autres,  les  procureurs  soient  conteus  et 

> ne  soient  si  bardis  de  plus  prendre  pour  leur  salaire  que  taxe  qui  est  mo- 
» deree  et  tax^e  en  ladite  Information  de  bonne  memoire  le  jadil  monsieur 
» Adulphc  delle  Marclic,  assavoir  pour  chacunc  liwetle  + ung  birman,  et 
» les  autres  labeurs  selon  le  quantile  des  causcs,  et  alie  ordonnance  et  arbi- 
» traige  de  leur  juge  compilent  selon  ladittc  moderation.  Item  , que  sem- 
» blablement  soit  observeit , tant  aux  sentenchiers  comme  aux  articuleurs , 
» notaire,  auditeurs  et  appariteurs  desdittes  courts.  Item,  affin  que  les  bon- 
» nes  gens  qui  plaidoier  voronten  aucuuc  desdites  courts,  soyent  par  leurs 

> procureurs  raisonablcment  traitiees,  et  qu’ilz  soyent  plus  obliges  de  loyal- 
» mentservir  les  parties,  pour  lesquelles  ilz  seront  procureurs,  si  est  accorde 


1 Louvrex , coulpt. 

2 Idem  , deslraint. 


3 Louvrex,  aucunemeul. 

* Idem,  chactin  litu  ung  birmanne. 
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» que  nui  ne  soit  d’ors  en  avant  re^ue  a procureur  en  nule  desditcs  courts, 
» s’il  n’est  suffisament  examinez , qu’il  soit  ydoine  , et  jure  solempneinent 
» sur  sains,  que  bin  et  lovallcment  et  au  plustost  qu’il  porra,  il  laburrat  en  son 
» office,  affin  que  les  partves  dcsquelz  ilz  seront  procureurs,  puissent  avoir 
» bonne  et  brieff  expedition , et  ne  quierront  en  nulle  manire  ocquison  de 
» prolongeir,  pour  fraude  ou  malengin,  les  causes  de  leurs  partves,  laquelle 
» choese  se  ce  faisoient , ilz  deveront  rendre  aux  partves  les  fraix  de  tel  pro- 
» longeraent  sans  reraede  , et  faire  avant  au  d<$cret  de  juge.  Item,  comme  il 
» soit  expddient  pour  le  utillite  des  habitans  delle  cite,  pays  et  diocese  de 
» Liege,  et  accordanta  raison,  «Squit^  etjustice,  que  les  causes  par  especial 
» qui  point  ne  montent  a grande  somme  soient  menties,  deduites,  declar^es 
» et  d«kermin(5es  au  plus  brieff  que  ons  puet  bonnement,  et  que  les  partycs 
» ne  sovcnt  nient  travaillces  par  longues  dilations  et  excessives  despens , an- 
» chois  les  soit  fait  breve  et  hastive  expedition  de  justice,  est  accorde  que 
» des  causes  touchantcs  a quelconques  personnes,  qui  plaidier  voront  en  le 
» court  de  1’official  de  Litige , dessoux  ou  jusques  alie  somme  de  xxx  lib. , 
» comon  payement  de  Li<$ge  , ons  deverat  proceder  et  procederat  par  une  sim- 
» ple  et  courte  demande,  sains  raultiplication  deseur  cscripts1,  exceptions, 
» positions , interrogations  ou  articles , mais  au  plus  brieff  que  ons  porat , 
» oyuwc  1’intention  du  demandeur  et  le  responsion  de  celi  qui  sera  trait  en 
* cause ; et  s’il  est  neccssite  de  tesmoings  a oyr , de  brieffmcnt,  sains  longue 
» escriplure  examiner , et  oultre  ce , les  parties  faire  bonne , brieff  et  lovalle 
» expedition.  Et  se  par  le  notaire  ou  procureur  delleditte  court  en  astoit 
» fait  le  contraire,  ou  d’eaux  deux  cil  ou  ccaulx  qui  contre  celi  acort  aroient 
» cscript , se  notaire  astoit,  ou  procureur  , si  ce  astoit  de  son  office,  il  de- 
» vcroit  rendre  aliedite  partyc,  qui  ansi  seroit  detriix*  et  bl^chie  par  loing 
» proces  et  inutilles  escriptures  ou  procuration,  ses  fraix,  et  oultre  ce. 
» estre  corrigid  alie  arbitragc  de  juge , tcllement  que  ung  autre  y prendisse 
» exemplc.  » 

Touttes  lesquelles  paix  faites , dont  dessus  est  faite  mcntion,  nous  sauvons 
et  wardons  par  loy , hors  desquelles  pour  advertissement  de  leur  contenu  et 
pour  satisfaction  des  points  et  articles  oultredonncs  par  Icsdits  maistres  et 
conseil,  au  nom  de  ladite  cit^,  ce  que  nous  en  sauvons  et  wardons,  avons  extrait 


* Lourrcx  : mulli plicalion  d'tteripturet. 
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et  par  mots  expres , comme  ilz  gisscnt  par  escript,  ce  que  dessus  est  contcnut 
etdeclar^,  voir  si  avant  que  eu  si  brieff  temps,  que  depuis  que  cedit  recort 
nous  fut  requis,  avons  eu  terme  et  espauce,  et  ossi  selou  noz  pelits  sens  et 
enteudemens,  avons  pu  recueillir  et  mis  l'un  1’autre  a m&noire;  protestant  es 
par  expres,  tant  pour  nous  que  pour  nous  successeurs  en  office  deschevi- 
nage,  que  se  en  temps  future , nous  revenoient  a memoire  ou  a clarte  aucuns 
points  contenus  ensdites  paix  faitcs,  conccrnans  ou  toucbans  les  points  et  arti— 
cies  susdits , desqucls  Icsdits  maistrcs  et  conscii  en  notu  de  laditte  cite , nous 
ont  demande  recort  plus  avant  que  ceux  declareis,  qui  poinl  ne  fuissent  de- 
clareis  en  ces  presentes,  que  deleis  iceux  points  voulons  demourer  et  demou- 
rons,  pour  valloir  au  proffit  de  ce  prdsent  advertissement,  si  avant  que  valloir 
doyeut,  et  que  nous  les  sauvons  et  wardons,  sains  pour  le  ufyjligence  ou  igno- 
rauce  d’iceux  non  avoir  mis  par  escript  en  ce  present  advertissement , nous 
povoir  nedevoir  prdjudicicr  ou  aucunement  touchier  ne  estre  rcprochi<5s  a noz 
serimens  et  houneurs , ors  ne  le  temps  future.  Et  tout  semblaemcnt  se  autres 
cbartres,  paix  faitcs,  regimens,  status,  ordonnances  ou  autres  lettres , exploit 
ou  manymens,  servans  a ladile  ciui,  bonnes  villes  et  pavssusdit,  fuissent  re- 
trovesen  aucun  temps,  et  nous  apparuissent  servans  h ces  malieres,  comme 
aucunement  Icsdits  maistres  nous  ayent  donneit  a cognoistre,  qu  ilz  en  doyenl 
avoir  aucuncs,  lcsquelles  nous  voroient  coramunikcr  pour  bon  advertisse- 
ment,  si  avant  que  nous  icellcs  sauverions  et  warderions , sauvons  et  wardons 
par  loy , et  qui  point  ne  fuissent  aucunement  recognus,  declantes  ou  expres- 
s<5es  en  ce  present  advertissement,  nous  voulons  deleis  demorer  et  y demo- 
rons  plainement , et  les  volons  et  voulons , deiz  maintenant , pour  adoueques 
tenir  et  repu  teir  de  otteile  force , valleur  et  vertu , comme  si  elles  fuissent  par 
expres  contenues , declareeset  expressees  en  ces  presentes,  lequel  adverlisse- 
ment  ainsy  par  nous  rendu  que  dit  est  pardessus,  saulf  ades  en  tout  Ia  be- 
ninge  correction,  interpretation , attcmperance  et  emidrement  de  uotredit 
tris-redoule  seigneur , de  son  vthi^rable  capille  et  des  membres  et  estas  de 
ces  pays  de  Liege  et  de  Looz,  comme  noz  souverains,  et  de  part  qui  touttes 
lesdites  paix  failes  que  nous  sauvons  et  wardous  ont  eslez  faitcs,  ordinees, 
construites,  statuees  et  instablies  : Stas  Chabot,  seigr  d^meseez,  souverain 
mayeur  de  Li^ge , alie  requeste  des  maistres  et  dedit  Willeaume  Deschamps, 
manbor  delle  cite,  devant  nnmeis,  apres  ce  qu’il  oet  esteit  par  nous  fourportez 
et  leyt  toutbaultet  publement,  tout  ansy  que  ci-devant  est  escript , mist  en 
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nostre  warde  et  rettenance,  et  paiarent  lesdits  maistres  Ie  warde.  Ce  fut  fait  et 
fourporleit  en  notre  pia  in  siege , en  la  salle  saint  Michicl , sur  le  Dcstroit  a 
Liege,  en  presence  de  vencrables  seigneurs,  monsieur  Wanclc 1 * de  Coerswa- 
rerae,  arcliidiak  dAndcnne*  en  Ieglise  de  Liege  et  grand  scelleur  , maistre 
Johan  de  Sterabert,  docteur  en  droit  et  en  loys,  canone  et  officia!  de  Li^ge , 
Johan  Faber,  mambour de  nostredit  tres-redoute  seigneur  et  dudit  venerable 
capitle  de  Liege , des  maistres  et  grand  nombre  du  couseil  et  plussieurs  autres 
borgois  de  laditte  cite.  Et  en  terooignage  de  vtirilti,  si  avons-nous  le  mayeur 
de  Liege  desseur  uomeis,  et  nous  Libert  Textor,  bailly  dellecourt  de  Jup- 
pille,  Johan  de  Coir,  seigr  de  Rameyoulle,  G^rard  de  Seraing,  seigneur  a 
Fraipont,  pannetier-htiritablc  a monsieur  de  Liege,  Johan  Damcsart , Jacquc- 
mien  de  Lonchiens , Johan  delle  Falloize , Jacques  de  Morealm^s , scigr  de 
Landeillies,  bailly  de  Thuyn,  Tbiry  de  Bastoingnc,  escuyer,  seigr  de  WtJrines, 
Johan  de  Souey,  bailli  de  Condroz,  Johan  Persani  de  Waraant,  Alexandre 
B^rart,  sccr<5tairc  a notredit  tres-redoute  seigr,  Amel  de  Velroux,  maistre 
jadit  d’icelle  cite,  et  Thilman  Waldoreal  ossy,  maistre  jadit  d’icelle  citt*,  tous 
ad  ce  jour,  cschevins  de  Liege,  fait  appendre  a ces  pr&entes  noz  propres 
scelz,  en  signe  de  veritti,  sur  Fau  de  grace  delle  Nativitd  Nostre-Seigneur  Jhesu- 
Christ  MIHI0  et  LVIII , de  mois  de  juin  le  ixc  jour. 

Arthivet  de  la  province  de  Liege,  registre  du  grand  greffe 
dei  echevint,  n»  201,  208  verto,  fne  copie  plu«  anrtenue 

•c  trouvc  dans  le  registre  n°  250 , f*  182. 


XXXV. 

LETTRES  DE  REUTBAL1t£  ET  PROTECTIOR  EXARDES  DE  CHARLES,  SEPTIEXE  ROl  DE  FRARCE  , 
ER  FAVEOR  DE  LA  CIT^  ET  PAYS  DE  LIEGE  ET  COXT&  DE  LOOZ  , 17  AVRIL  1460,  APR^S 

PAQIES  5. 


Charle,  par  la  gracc  de  Dieu  roy  de  France,  s^avoir  faisons  a tous  presens 
et  futurs , qu  a Ia  supplication  et  requesle  de  noz  tres-chiers , bons  et  anciens 

1 Lottrrex  : ffaulhier.  3 Voyex  ci-dewns  p.  18  et  13. 

3 Idem,  d'  Ardenne. 
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amis , les  maislres , jurez , conseii  et  universite  de  Ia  cite , franchises  et  banlieu 
de  Lidge , que  sur  ce  nous  ont  faict  supplier  et  requdrir , et  ayans  en  mdmoire 
le  bon  vouloir  qu’ils  et  le  peuple  dudit  pays  ont  heu  de  tout  lemps  et  ont 
encor  a nous  et  a Ia  couronne  de  France,  desirons  les  garder  et  preserver  de 
vexat ions  indues.  Nous,  pour  ces  causes.  considerations  et  autres,  justes  et  rai- 
sonnables,  qui  ad  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  et  par  1’advis  et  delibdration 
des  gens  de  noslre  conseii,  avons  ladite  cite  , ensernble  lcs<lils  maislres  , jurez 
ct  conseii  de  Liege  et  uni  versi  te  d’icelle  cite,  franchieses  et  banlieu  de  Lidge, 
et  tous  leurs  bourgeois,  et  aussi  des  bonnes  villcs  et  autres  desdits  pays  de 
Liege  et  de  Looz , qui  vouldront  et  requireront  estre  compris,  ct  dont  lesdils 
maistres,  jurez  et  conseii  de  Liege  seront  tenus  nous  certiHier  par  leurs  lettres, 
dans  la  feste  S'-Remy  proebain,  prins,  mis  et  recueillez , prendons , inettons 
et  recepvons  par  ccs  presentes  ct  chascun  d’eulx , ens  et  soub  nostre  garde  et 
protection , et  leur  avons  ordonne  et  depuld , ordonnons  et  deputons  par  ces- 
dites  presentes  pour  gardiens  nos  bailhis  de  Vermaudois  et  de  Vilry  , ct  leurs 
lieutenans  presens  et  advenir , pour  les  garder  et  deffendre  de  tous  ceulx  qui , 
inducmcnt  ou  de  faict , les  vouldroyent  molester , travaillicr  ct  oppriuier  en 
aulcunc  maniere  en  leurs  libertes,  franchieses,  privileges,  regimens,  paix 
faictes,  anciens  usaiges  et  en  ce  que  loy  leur  sauve  et  garde  et  peut  sauver  et 
garder,  et  icelles  demeurantes  a ladite  cite  etaux  bonnes  villes  et  autres  des- 
dits pays  et  a chascun,  ainsi  qu’il  apartient,  en  leurs  plaines  forces  et  verius  et 
sans  quelque  servitude.  Si  donnons  eu  mandement  a nosdits  bailhis  de  Ver- 
mandois  ct  Vitry  ou  a leurs  lieutenans  prdsens  et  advenir,  et  a chascun  d’eulx, 
si  comme  a luy  apartiendrat,  qu’en  faisant  lesdits  maistres,  jurez,  conseii  et 
universite  desdiles  cite,  franchise  et  banlieu  de  Lidge,  ensernble  tous  leurs 
bourgeois  et  ceux  des  bonnes  villes  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz , de  nos- 
tredile  garde  jouir  et  user , iis  les  gardent  ct  deffendent  ou  les  facent  garder 
et  deffendre , de  parte  nous , de  touttes  injures,  violences,  molestalions  et  op~ 
pressioris  indues,  allencontre  de  tous  ceux  qui  induement  ou  de  faict  leurs 
vouldroyent  douner  trouble  ou  empeschement  en  leursdits  privileges,  liber- 
tes, franehieses,  regiment,  paix  faicte,  anciens  usaiges,  et  ce  que  loy  lenr 
sauve  et  garde  ou  leur  peult  sauver  et  garder,  et  icelles  demeurantes  en  leurs 
plaines  forces  et  vertus  et  sans  servitude  quelconque.  Et  si  aulcunc  choese 
estoit  faicte  ou  contraire , si  la  reparent  et  remeUent  ou  facent  reparer  ou  re- 
mettre  sans  dilaye  a preraicr  cstat  et  deu , et  ceste  nostre  presente  garde  si- 
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gniffieot  et  publient,  ou  facent  signiffier  ou  publier  es  lieux,  et  ainsi  qu’il 
appartiendrat.  Et  parce  que  de  cesdites  prescnles  on  pouldrat  avoir  affaire 
cn  plussieurs  lieux,  nous  voulonsqu’au  vidimus  d’icelles,  faictes  soub  le  scel 
royal , foyd  soit  adjoustee comme  a 1’originel.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avous 
faict  metire  nostre  seel  a cesdites  presentes.  Donne  au  Rouche-Trancheloon  , 
cn  Touraine,  le  xvij®  jour  dapvril , l’an  de  grace  mille  quattres  cens  sois- 
sante  et  de  nostre  regne  le  xxviii0,  apr&s  Pasques.  Ainsi  signe  a coste  droict  sur 
le  repli  en  parchemin  : Par  le  roy  et  son  conseil.  De  la  Soere.  — Et  a cost<$ 
gaucbe  estoit  sur  le  tnesrne  repli  cscrit  : Visa  CA  : Et  estoit  appendu  avec 
cordons  rouges  et  bleu  le  seel  royale  dudit  Charle  eu  cire  verde 

MS.  dt  la  bibi,  de  1’univertiti  de  Liege , n«  188 , (*>  209. 


XXXVI. 

COPIA  CESSUS  SEU  IRTEBDICTI  DOMINI  LUDOVICI  DE  BORBORIO , ELECTI  LEODIENSIS  , DE 

DIE  29  OCTOBRIS  1461  2. 


Ludovicus  de  Bourbon , divina  et  apostolica  gratia  disponente,  electus 
confirmatus  Leodiensis , omnibus  et  singulis  presbyteris , clericis , notariis  et 
tabellionibus  publicis  nobis  subditis  civitatis  nostrae  et  dioecesis  Leodiensis 
salutem.  Vetustae  patrum  reserant  probatissimae  sanctiones  justum  esse,  ut 
qui  divina  contemnunt  mandata  et  inobedientes  paternis  existunt  jussioni- 
bus , severioribus  corrigantur  vindictis , quatenus  caeteri  talia  committere 
timeant  et  omnes  gaudeant  fraterna  concordia,  et  cuncti  sumant  severitatis 
atque  honestatis  exemplum.  Docuit  autem  in  homeliis  sanctus  papa  Grego- 
rius,  doctor  ecclesiae,  perpetratas  in  Deum  offensas  graviter  venire  puniendas, 
sic  dicens  : « Si  is  qui  praelatus  est , Dominico  debitori  culpas  impune  di- 
mittit, non  mediocriter  profecto  offendit,  qui  debita  coelestis  regis  et  domini 
sua  praesumptione  resolvit.  Offensam  enim  Domini  Heiyas  precibus  obtinuit 
vindicari , dum  ignis  de  coelo  descendit  et  duos  quinquagenarios  illico  con- 
sumpsit, et  cxulatus  Silvcrius  papa  ecclesiae  sanctae  injuriam  vindicavit  in 

• Note  <le  Yandenbcrch  : Scripsi  27  martii  2 Cfr.  supra,  p.  Uctseipj. 

1656  ex  MS.  D.  simandi  Gelsthj. 
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personam  Vigilii  conspiratoris , sic  decernens:  « Habeto  itaque  cum  iis  qui  tibi 
consentiunt  plenam  damnationis  sententiam  Sancti  Spiritus  judicio  , etc.  » 
Tanta  loquimur  condolentor  in  amaritudine  cordis  super  illatis  ab  anno  citra 
damnabiliter  afflictionibus  clero  nostro  adversus  nostram  auctoritatem  et 
ecclesiasticam  curiam  et  jurisdictionem,  picrisque  secularibus  ministris  , com- 
munitatibus et  personis  suadente  spiritu  maligno , excitatis  cum  suis  fauto- 
ribus et  complicibus,  subditis  tamen  nostris  in  spiritualibus  et  temporalibus 
immediato  et  plenissimo  jure.  Instante  siquidem  lamentabiliter  causarum  cri- 
minalium nostrae  specialis  jurisdictionis  promotore  sive  fisco  , suscepimus  a 
multitudine  hominum  fidedigna,  informationesque  lucidae  docuerunt  nos,  et 
evidentia  manifesta  patratorum  scelerum  nulla  tergiversatione  celanda  nos 
instruxit,  quam  fera  rabies  et  saeva  ferocitas  palam  in  nostra  civitate  Leo- 
diensi  nec  non  in  villis  nostris  et  locis , quibus  scilicet  de  Tongris , Sancto 
Trudone,  Loz-castro,  Hasselt,  Herck,  Bilse,  Beringhe,  Eycke,  Brede  et  Sloc- 
hem,  adjurandaque  turbatio  nostrae  spiritualis  curiae  ministros  et  officiantes 
viros  ecclesiasticos,  sacerdotes,  clericos,  tonsuratos,  conjugatos  et  non  conju- 
gatos, proh  dolor!  invaserit,  ita  ut  quibusdam  dictorum  offleiantium  et 
ministrorum,  caeterorumque clericorum  iniquorum  hujusmodi  satellitum  ma- 
nibus sacrilegis  violenter  tractatorum  vapulatis  et  fere  oculis  violenter  ereptis , 
injuriis  enormibus  palam  afflictis,  etiam  in  fluvio  projectis  et  quasi  submersis, 
aliis  autem  plerisque  per  dictarum  villarum  incolas,  secum  incedentibus  bur- 
gimagislris  et  juratis  villarum  earumdem,  violenter  compulsis  ad  suam  re- 
demptionem et  ad  solvendum  graves  pecuniarum  summas ; effractis  etiam  vi 
publica  pariter  et  armata  suis  domibus,  scriniis,  cameris,  caesis  arboribus, 
piscium  et  aquarum  offleinis , columbariisque  demolitis  penitus  et  cfFusis. 
Insuper  ipsi  damnabiles  effractores  ecclesias  agressi  sunt  dedicatas,  fregerunt 
scrinia,  armariales  et  sacra  repositoria,  et  exinde  violenter,  sacrilege  et  furtive, 
titulos , jura , litteras,  privilegia,  cartas,  dotationes,  etiam  bullas  apostolicas , 
rescripta,  processus,  mandata,  aliaque  munimenta  apostolica  et  registra,  ut 
inimici  capitales surripuerunt  et  asportarunt , et  quod  longe  deterius  est,  in 
via  publica  ea  igne  combusserunt  et  consumpserunt,  ecclesias  desolando  pro 
viribus , et  operas  exercendo  damnabiles , quas  infideles  et  hostes  crucis  et 
fidei  solent  crudeliter  exercere.  Rursum  ii  seditiosi  invasores  ludificare  et  de- 
ridere conantes  ecclesiasticam  jurisdictionem , confinxerunt  sibi  ex  suis  com- 
plicibus sibi  quosdam  similes  damnatos  sacrilegos , qui  signa  tenerent , loca 
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et  nomina  ofliciantium  in  ipsa  curia  spirituali , illusorie  puta,  protnolorcs, 
olReialem,  auditores,  seuteuliarios , sigilliferos  et  hujusmodi  qui  sedebant  et 
exercere  se  dicebant.  Imo  nonnulli  ex  eis  iu  foro  publico  Tongrensi,  ad  ma- 
jorem ecclesiast  icae  jurisdictionis  vilipeusionem,  consedentes,  quamdam  mu- 
lierculam eorum  derisorio  judicio  de  incontinentia  sive  adulterio  accusa- 
tam , justa  daudo  condemnarunt  de  facto  et  publicae  columnae  alligarunt, 
causam  super  inlitulando  ac  rursum  in  stagnum  vicinum  et  fetosum  publice 
projiciendo  , videntibus  et  arridentibus  eis  rectoribus  et  communi  populo 
dicti  oppidi.  Praeterea  hujusmodi  detractores  auctoritatis  ecclesiasticae  ali- 
quos curatos  sacerdotes  compulerunt  violenter  sacramenta  excommunicatis 
ministrare  in  ecclesia , et  excoinmunicatos  denuntiare  palam  licet  mendose 
absolutos,  et  inhibuerunt  curatis  et  ministris  rite  excoinmunicatos  amodo 
promulgari , aut  spiritualis  curiae  mandata  exccutori , comminantes  eos  occi- 
dere, si  aliter  agant;  ita  ut  ab  octo  citra  mensibus  suffocata  sil  et  penitus 
extincta  ecclesiastica  jurisdictio  dictae  curiae  spiritualis.  Ipsi  etiam  seditiosi 
conspiratores  aliquos  dictae  spiritualis  curiae  in  suis  domibus  resisleutesi 
obsederunt  cum  bellicis  armis  et  machinis , domos  suas  evellere  funditus  sa- 
tagentes, nisi  mediantibus  pecuniis  sua  corpora  et  loca  redemissent,  prout 
violenter  compulsi  id  fecerunt.  Verum  ut  praemeditata  conspiratio  eorumdem 
ecclesiae  Dei  adversantium  suum  iniquum  eversionis  dictae  curiae  spiritualis 
cl  suffocationis  ejusdem  sortiretur  perniciosum  effectum , damnata  simul 
communicatione  consiliati  sunt  et  convenerunt  in  unum  adversus  dominum 
et  adversus  proprios  ejus,  suae  iniquitatis  confoederationes  manifesta  decla- 
ratione propalantes,  scilicet  burgi  magistri  commuuilatesque  villarum  de  Ton- 
gris,  Sancto  Trudone,  Loz-castro,  Hasseit,  Herck,  Eyck,  Brede,  Beringhcn, 
Bilze  et  Stochem,  caeterique  regimen  tenentes,  animo  constanti  1 villarum 
caruindcm  et  simul  uuanimi  conjuratione  et  promissione  jurata  decreverunt 
resistere  otticiariis  dictae  curiae  spiritualis  intus  et  extra  dictam  patriam  Leo- 
diensem  ofhcianlibus , non  obstantibus  quibuscumquc  suorum  majorum 
praeceptis  aul  processibus , eventibus  vel  judicibus  quibuscumque  futuris , 
etiam  usque  ad  mortem  inclusive.  Et  in  hac  perversa  obstiuatione  manere 
colligati  simul  absque  separatione  in  futuris , et  omnes  suas  facultates  expo- 
nere contra  cos  redarguentes,  iniqua  et  perversa  conjuratione  consiliati  sunt, 
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et  litteras  publicas  exinde  confici  voluerunt.  Quia  siquidem  haec  machinatio 
adversa  catholicae  veritati  damnabiliter  in  suum  praelatum  ac  dominum  na- 
turalem conspirans,  laesaeque  majestatis  crimen  sapiens,  et  ut  ipsi  dictarum 
villarum  incolae  dictae  conspirationis  factores  auctoritatem  sibi  procurarent 
ampliorem  ad  Leodiensis  civitatis  nostrae  majores  rectores , ut  sibi  foverent 
et  assisterent,  accesserunt  qui  frivolas  dictorum  conspiratorum  prolocntiones 
conratas  habentes  et  usurpantes  sibi  vetitum  forum  in  Christi  famulos  eccle- 
siasticos viros  et  spiritualis  curiae  nostrae  ministros  jurisdictionem  usurpa- 
runt, ita  ut  decretis  informationibus  futuris  et  taliter  qualiter  per  laicos 
judices  attentatos  omni  licet  nullitatc  infectis,  per  ipsos  burgimagistros  , imo 
per  suos  commissos  laicos  dictae  ecclesiae  ministris  infestos  et  exosos  factis , 
quibus  tamen  nulla  fides  praestari  potest,  spretisque  veri  judicis  et  pastoris 
longe  praevalentibus  delegatis , coactis  testibus  ecclesiasticis  necnon  laicis , 
per  vias  obliquas  et  prohibitas  deponere  ad  placitum  eorum  inductis.  Quibus 
tamen  mediantibus , licet  nulliter  et  de  facto , et  contra  leges  divinas  et  hu- 
manas, ipsi  Leodienses  burgimagistri  et  rectores  viros  ecclesiasticos  et  offi- 
cia ntes  ausu  temerario  et  sacrilego  judicare  praesumpserunt , et  ab  eisdem 
extorquere  plures  pecuniarum  summas  grandes,  quas,  veluti  Christi  crucifixi 
vestes,  inter  se  dividere  et  portiones  usibus  profanis  triginta  duorum  ope- 
rariorum seu  negotiatorum  Leodiensium  applicare  ausi  sunt,  fn  manifestam 
offensam  et  vilipendium  ecclesiae  clericalis,  ordinis  et  curiae  spiritualis  , et  ad 
scandalum  et  diffamationes  ampliores  ecclesiasticorum  eorumdem  procla- 
matione  publica  criminosis  praestari  solita , eosdem  fecerunt  evocari  et  per 
civitatem  publicari , sacrilegium  committendo  et  censuras  ecclesiae  notorie 
incurrendo.  Insuper  suo  profano  judicio  dicti  burgimagistri  suique  consor- 
tes dictae  nostrae  curiae  spiritualis  officiarios  suis  et  aliis  futuris  officiis  per- 
petuo privarunt,  voce  praeconia  palam  per  civitatem  publicata,  licet  injuriose, 
sacrilege,  nulliter  et  de  facto  contra  juris  ordinem,  justitiam  et  rationem; 
ita  ut  nullus  episcopalis  dignitatis  officia  audeat  exercere,  et  nuper  dictae 
civitatis  Leodiensis  quidam  magistri  et  jurati  non  erubuerunt,  multiplicatis 
comminationibus,  inhibitionibus  et  jacturis,  impedire  parrochialem  presby- 
terum Sancti  Michaelis,  in  civitate  eadem  mandatum  ecclesiasticum  sibi  di- 
rectum exeeutioni  mandare.  Et  quoniam  per  dicti  curati  substitutum  ipsa 
exeeulio  facta  fuit , ipse  parrocbialis  minister  assiduo  laborat  sui  corporis 
excidio  et  periculo  eminenti.  Amplius  certis  mandatis  inhibitorum  a nobis 
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seu  curia  spirituali  nostra  rite  decretis,  emanatis  et  exeditis  per  unum  ex 
nostrae  dictae  curiae  officiariis  clericum , burgimagistri  seu  eorum  alter,  ad- 
stanle  glomerosa  multitudine  juratorum  et  aliorum  dictae  nostrae  civitatis, 
civium  , non  erubuit  dictum  clericum  et  procuratorem  in  venerabili  orbeque 
terrarum  famosa  cathedrali  Leodiensi  ecclesia,  sacrosanctae  romanae  eccle- 
siae (ilia  devotissima , ejusque  providentia  nobis  commissa,  hora  qua  sacra 
celebrabantur  mysteria , invadere  manibus  violentis  in  eum  injectis , conlrac- 
tisque  ab  eodem  crinibus  pariter  et  evulsis.  Nec  iis  contentus,  sed  amplius 
in  Deum  sanctamque  ejus  sponsam  ecclesiam  saevire  satagens , dictas  litteras 
inhibitorum  judicialiter  decretas  sigilloque  nostrae  curiae  communitas  per 
eum  dilaceratas,  ori  ipsius  clerici  procuratoris  violenter  imponens  ac  intru- 
dens , verbis  et  facto,  quantum  in  eo  fuit,  ut  eas  comederet  seu  inglutiret 
cumdcm  compellere  visus  est,  in  atroci  et  singuiluose  deferendo  ecclesiae 
scandalo.  Sunt  tandem  plurima  crimina,  excessus  pariter  et  enormia  scandala 
et  delicta  in  clerum  et  ecclesiasticos  viros  perpetrata  , sanctae  ecclesiae  regu- 
lassacras,  patrum  traditiones  et  sanctiones  canonicas,  ecclesiasticae  offendentia 
auctoritatis,  et  pacis  lurbatoria  ac  aedificantia  ad  gehennam,  quae  per  dictos 
offensores  palam  publice  et  notorie  dictis  burgimagislris,  rectoribus,  con- 
sulibus , civibus , ministeriis  et  aliis  quibuscumque  judicibus  et  adrainistra- 
tionem  habentibus,  in  dicta  nostra  civitate  et  locis  praedictis,  videntibus, 
scientibus,  permittentibus,  facientibus,  mandantibus,  consentientibus,  ra- 
tiBcantibus,  ignorare  non  valentibus  et  in  nullo  contradicentibus  perpetrata 
asseruntur,  quae  malefactores,  sacrilegi,  criminosi  cl  alii  praedicti  saepius 
et  instanter  reparare  et  in 'debitum  statum  reponere  requisiti  expresse  recu- 
sarunt, denegarunt  et  contempserunt  in  animarum  suarum  dispendium 
nostroruroque  jurium  ecclesiasticae  jurisdictionis  vilipendium  , contemptum 
et  gravamen  non  modicum , sicut  ipse  noster  promolor  sive  fiscus  exposuit 
enarrari  prolixa.  Super  quibus  alias  loco  et  tempore  congruis  exponendis, 
protestatus  est,  requirens  instanter  et  juxta  officii  nostri  debitum  super 
praemissis  facinoribus,  excessibus,  criminibus,  factionibus,  delictis,  op- 
pressionibus, violentiis,  insolentiis,  injuriis,  gravaminibus,  turbationibus, 
contumeliis  et  molestiis , ad  Dei  gloriam,  ecclesiae  sanctae  tuitionem  et  nos- 
trae spiriluabs  curiae  et  jurium  clerique  nostri  et  officianlium  conservationem, 
et  confutationem  perversorum , celeriter  validis  et  oporlunis  remediis  pro- 
videri. Verum  etsi  sceleratorum  hujusmodi  perniciosa  flagitia  particulari 
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detestatione  vix  enumerari  valeant,  tanta  tamen  et  tara  horrenda  nequitia 
ecclesiam.  Dei  ministros , fideles  ejusdem  et  clerum  universum  maculant  , 
inficiunt  et  molestant  assidue,  neque  cessant  obstinatis  cervicibus  et  indurata 
pernicie  ad  ulteriores  supergredi  turbationes  nequissimas  , ut  ita  omnium  ce- 
leritate adversus  ea  providere  necessitudo  urgentissima  nos  compellat.  Jurium 
itaque  sacrorum  remedia , dicto  nostro  promotore  sive  fisco  frequentius  in- 
stante, et  arma  salutaris  reductionis  ad  populum  istum  diabolica  fraude  sug- 
gestum et  deceptum  amplecti  compellimur,  veluti  pius  pastor  animarum  tam 
scandalose  populi  indemnitatibus,  juxta  sanctorum  patrum  decreta,  pro  viri- 
bus salubriter  occurrere  cupieutes.  Idcirco  nos  Ludovicus  electus  confirmatus 
praefatus , dominus  spiritualis  et  temporalis  a summo  omuium  dispositore 
praefectus  tantae  plebi  nostrae  totius  dioecesis  injuriam,  Dei  et  suae  ecclesiae 
lugubresque  afflictorum  clamores  validos , dictique  promotoris  sive  fisci  que- 
relas tolerare  amplius  non  valentes,  habito  prius  maturo  electorum  virorum 
divini  pariter  et  humani  juris  peritissimorum  consilio , pietatis  paternae  se- 
mita primitus  incedentes,  attentis  omnibus  et  singulis  quae  in  hac  parte  at- 
tendi potuerunt  et  debuerunt,  harum  serie  litterarum  nostro  solemni  decreto, 
ut  juris  est,  editarum,  monemus  primo,  secundo  et  tertio,  ac  unica  et  pe- 
rempta monitione  et  edicto  solemni  omnes  et  singulos  hujus  damnatae  seditio- 
nis flagiliorum , scelerum,  violentiarum  , molestiarum  ct  sacrilegiorum  perpe- 
tratores, actores,  factores,  consentientes,  complices  et  fautores,  cujuscumque 
status,  dignitatis  aut  praeeminentiae  existant,  etiam  si  fuerint  civitatis  nostrae 
Leodiensis,  aut  aliarum  villarum  et  locorum  supra  nominatorum,  communita- 
tes, universitates,  burgimagistri,  scabi  ni,  jurati,  rectores , quocumque  etiam 
nomine  censeantur,  aut  particulares  personae  qualescumque  simul  pariter  et 
seorsum  et  eorum  quemlibet,  prout  universaliter  eos  tangere  potest  negotium 
instans,  videlicet  sub  suspensionis  et  excommunicationis  in  singulos,  necnon 
et  interdicti  in  communitates  et  universitates  poenis  et  censuris,  quatenus  infra 
decem  et  octo  dierum  spatium,  quorum  sex  pro  primo,  sex  pro  secundo  et  sex 
pro  tertio , ultimo  ac  peremptis  termino  et  monitione  canonica  ejusdem  prae- 
figimus et  pro  omni  dilatione  assignamus  post  exeeutionem  praesentium  repa- 
rent, emendent  et  indilate  satisfaciant  cum  effectu  hujusmodi  damnata  flagitia, 
violentias  , molestias,  laesiones,  offensas,  injurias  ac  perniciosa  sacrilegia  cum 
rerum  oblatarum  et  damnorum  restitutione  celeri  et  debita,  omniurnsic  perpe- 
tratorum praestita  nobis  ecclesiae  noslraeque  justitiae  emenda  ac  reparatione, 
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condigna,  ccssentquc  ammodo  nunc  ct  in  futurum  penitus  et  omnino,  ab  hu- 
jusmodi perversis  periculosisquc  seditionibus  Bagitiis  et  detestationibus, 
excessibus,  criminibus  et  offensis,  et  nihilominus  ipsi  scabini , burgimagistri  , 
rectores  ct  communitates  secularesquc  potestates  suas  in  sacerdotes,  clericos 
et  curiae  nostrae  spiritualis  oHiciarios  execuloresque , mandatorum  ecclesias- 
ticae jurisdictionis  de  facto  garritas,  sententias  et  ordinationes  nuiiiter  et  de 
facto,  quae  potius  illusiones  abusive  nominandae  sunt,  et  quos  in  his  scriptis 
nullitatc  infectas  inefficaces  et  invalidas  nulliusque  effectus  declaramus  , ipsi 
etiam  illas  prout  de  facto  eas  denuntiarunt,  reparando  de  facto  revocent, 
cassent  et  annullent,  seu  cassas  et  nullas  esse  fateantur  ct  recognoscant.  Alio- 
quin  si  quid  in  contrarium  fecerint  in  hac  nostra  monitione  praeceptorum , 
aut  ultra  debitum  et  lapsum  praefati  termini  facere  distulerint,  in  singulos 
suspensionis  aut  excommunicationis , in  ipsam  vero  nostram  Leodiensem  ci- 
vitatem necnon  in  praefatas  villas , oppida  et  loca  nostrae  dioecesis,  scilicet 
de  T ongris , Sancto  Trudone,  Loz-castri , Hasselt,  Hcrck,  Biclze,  Beringhe, 
Brede,  et  Stochem,  interdicti  generales  sententias  et  censuras,  ex  nunc 
prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  proBuxo  termino  supradicto 
in  his  scriptis,  prout  juris  est,  ferimus  ct  promulgamus,  injungentes,  man- 
dantes et  praecipientes  seu  etiam  intimantes , prout  decet , omnibus  et  sin- 
gulis ecclesiasticis  et  secularibus  capitulis,  conventibus,  communitatibus  et 
|>ersonis  , cujuscumque  status , dignitatis , auctoritatis  et  praeeminendae 
fuerint  , in  civitate,  villis  et  locis supradictis  residentibus,  constitutis  ct  mo- 
raturis, prout  ad  eorum  unumquemque  spectare  poterit  hoc  generale  inter- 
dictum, ut  a divinis  officiis  cessationes  generales  in  civitate,  villis  et  locis 
supradictis,  sub  poenis  modoque  et  forma , sacris  canonibus  statutisque  pro- 
vincialibus et  synodalibus  expressis,  et  donec  per  nos  aliter  fuerit  ordinatum, 
inviolabiliter  et  inconcusse  teneri  et  observari , inhibentes  sub  anathematis  ct 
irregularitatis  censuris  atque  poenis  supradictis , omnibus  et  singulis  sacer- 
dotibus et  ecclesiarum  ministris,  ne  in  locis  praefatis  interdictis  aut  praesen- 
tibus personis  in  nostro  iuterdiclo  comprehensis , aut  eorum  altero , missas 
aut  divina  audeat  officia  celebrare.  Illas  insuper  personas  dictorum  flagitio- 
rum  perpetratorum  culpabiles,  censuris  ecclesiasticis  ipso  jure  ligatas  et  evi- 
tandas volumus  et  decernimus  a Christi  fidelibus  arctius  evitari.  Et  quoniam 
ex  verisimilibus  causis,  attentis  notoriis  excessibus  praedictis,  in  dies,  ut  idem 
noster  promotor  sive  fiscus  asseruit,  crescentibus,  fama  etiam  publica  hoc 
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testante , hujusmodi  sententiae  nostrae  planum  quoad  execulionem  earum- 
dcm  forte  non  possent  sortiri  effectum,  praedictis  excedentibus  de  facto, 
cum  de  jure  non  possint,  resistentibus.  Idcirco  universis  et  singulis  justitiariis, 
judicibus  et.  officiariis  nostris  temporalibus  praecipimus  et  mandamus,  qua- 
tinus eisdem  in  exeeutione  dicti  generalis  interdicti  et  aliis  in  quibus  poterunt 
suffragari  praestent  auxilium,  consilium  et  favorem,  toties  quoties  ipsi  vel 
eorum  aliquis  fuerint  requisiti  vel  requisitus,  et  contra  infractores  ejusdem 
interdicti  omnibus  viis  et  modis  rationabilibus,  ecclesiasticis  mandatis  parere 
et  efficaciter  obedire  compellant  in  praemissis,  suisque  dependentiis  et  se- 
quelis, omnes  etiam  quoscumque  principes  serenissimos  reges  et  excelsos 
dominos  magnificos  principes,  quos  super  hoc  contigerit  , pro  ecclesiae  sanctae 
Dei  contemplatione  et  favore,  et  praecipue  illustrissimum  principem  dominum 
et  avunculum  nostrum  dominum  Burgundiae , Brabantiae , ctc. , ducem , ut 
nobis  et  nostris  commissis  in  hac  ecclesia  Dei  assistentiam , auxilium  et  ju- 
vamen impendere  dignentur  obnixe  deprecamur  et  postulamus  instanter. 
Et  nihilominus  ut  ipsum  generale  interdictum  locum  habeat  efficacem  et 
nullus  valeat  illud  ignorare,  volumus  et  ordinamus  ejusdem  intimationem  et 
exeeutionem  fieri  debere  ad  ecclesiarum  valvas  et  januas  civitatis  et  locorum 
praefatorum , aut  saltem  locorum  insignium  et  villarum  propiuquarum , in 
quibus  erit  accessus  facilis  et  securus.  Exeeutionem  vero  hujusmodi  his  modis 
et  altero  eorum  factam  auctorizamus  in  iis  scriptis , tantique  valoris  esse 
decernimus  ac  si  facta  foret  ad  eorum  loca,  domicilia  et  personas.  In  quorum 
omnium  fidem  et  testimonium,  robur  et  firmitatem  praemissorum,  praesentes 
litteras  exinde  fieri  nostrique  sigilli  majoris  fecimus  appensione  communiri. 
Datum  et  actum  in  oppido  Lovaniensi , in  capella  beatae  Mariae  Virginis, 
juxta  nostram  ecclesiam  collegialam  Sancti  Petri  ejusdem  oppidi , nostrae 
Leodicnsis  dioecesis,  nobis  inibi  ad  praemissa  faciendum  et  decernendum, 
et  jura  reddendum  ad  hanc  causam  pro  tribunali  sedentibus,  sub  anno  a 
nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  indictione 
nona,  die  vero  jovis  vicesima  nona  mensis  oclobris,  pontificatus  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Pii,  divina  providentia  papae  se- 
cundi anno  suo  quarto. 

Jrchivtt  de  Ia  provlnee  de  Litije , rrgisim  Inlitule  : rm 
it  iittim,  1405-1407. 


m 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


xxxvn. 


INSTRUCTIONES  PRO  DEPUTATIS  , ITURIS  AD  DOMINUM  NOSTRUM  IN  CAUSA  INTERDICTI  , 
13  EXARATAE  MENSE  DECEMBRI  1461 


In  exordio,  priusquam  peroretur,  exponant  qualiter  capitulum  et  secun- 
dariae ecclesiae  recommendant  se  illustri  suae  dominationi  cum  ea  qua  decet 
humilitatis  reverentia , et  quod  citius  suam  visitassent  paternitatem,  si  fuisset 
in  locis  huic  suae  patriae  propinquis  seu  vicinis,  sperantes  quod  adhuc  satis 
tempestive  venerint  pro  illis  obtinendis,  pro  quibus  ad  ipsum  destinati  sunt, 
considerata  praesertim  innatae  suae  bonitatis  illustri  clementia,  quae  teste 
Seneca,  libro  secundo  de  Beneficiis,  naturaliter  debet  inesse  principibus  : 
« Magni,  inquit,  animi  proprium  est  placidum  esse  tranquillumque,  et 
injurias  atque  offensas  superne  despicere.  Non  enim  regem  inexorabilis  ira 
decet,  ctc.  » Hac  itaque  freti  spe  nobilis  vestrae  clementiae  ponderata  man- 
datorum ejusdem  inclitissimae  vestrae  paternitatis  arduitate,  nec  minus  sc- 
riosa  mente  revolutis  gravissimis  periculis  quae  cx  hujus  rei  progressu  verisi- 
militer orirentur,  nisi  congruis  illis  remediis  ac  omnino  necessariis  occurratur, 
praesentem  humilium  vestrorum  oratorum  ambaliatam  ad  eamdem  vestram 
dominationem  surgere  dignum  ducunt,  obsecrantes  attentius  in  visceribus 
misericordiae  Jesu  Christi , quatenus  sese  reddat  exorabilem  et  alta  mente 
consideret  ca  quae  nobis  commissa  sunt , eidem  suae  benignitatis  aperire  re- 
ferreque  mansuetudini  ipsorum  tam  oportunam  quam  necessariam  supplica- 
tionem admittere  et  paternis  favoribus  exaudire , etc. 

In  primis  urget,  benignissime  pater  ac  princeps  illustris,  quod  in  hac  re  tam 
ardua,  qualis  est  hujus  interdicti  generalis  censura,  et  quae  vix  ab  hominum 
communi  memoria  in  hac  civitate  seu  patria  recolitur , fulminata  tam  impro- 

I 

1 Jobannes  ile  Lox  narrat  (supra  p.  13)  quos-  terdieli  relaxationem  obtinerent.  Quinam  vero 
dam  luisse  deputatos  cx  parte  ecclesiarum,  qui  missi  fuerint,  liquet  cx  iis  quae  ad  calcem  hujus 
una  cum  magistris  civium  pergerent  ad  Ludovi-  documenti  leguntur, 
cum  Borbonium  , Mcchliniae  residentem , ut  in- 
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vise,  videlicet  absque  scitu  vel  consilio  vestri  capituli , contigisse  tantis  eccle- 
siae vestrae  poterunt  exinde  nedum  subesse  jacturis , verum  etiam  per  ipsam 
privarentur  sibi  debitis  obsequiis , nec  minus  per  haec  populi  devotio  minua- 
tur insoliti  crescere  formidentur  errores  et  solita  decrescant  suffragia  fidelium 
animarum,  etc. 

Quamplurcs  insuper  in  tali  censura , si  rigoris  prosecutio  subsequatur , 
absque  culpa  propria  puniantur.  Quam  propter  suorum  superiorum  culpam 
aut  excessus  haec  jura  fieri  disponant,  ut  talium  videlicet  pertinacia  sive  re- 
bellio corrigatur ; quando  tamen  alias  videbitur  posse  fieri  reductio  salutaris , 
cedit  pius  princeps  viam  mansuetudinis  amplecleudo. 

Quod  si  forsan  objiciatur  id  fieri  necesse  tam  pro  conservatione  jurisdictio- 
nis spiritualis  quam  etiam  ecclesiasticae  libertatis , quas  evidenter  liquet  pluri- 
mum ex  adversis  facinoribus  esse  laesos,  quibus  ob  hoc  congruit  debitis  prae- 
sertim a jure  statutis  oportunis  remediis  obviari,  ad  quod  nedum  dominus  ipse, 
sed  et  capitulum  ipsum  et  ecclesiae  reliquae,  pro  suarum  manulentione  liber- 
tatum laborare  tenentur,  et  esto  quod  dominus  taceret,  ipsum  ad  id  seriosius 
excitare. 

Ad  hoc  cum  humilitatis  reverentia  respondendo  faciendum  est  quod  ubi 
nullum  possit  aliunde  suffragari  remedium , tentatis  omnibus  prius  quae  mo- 
dis congruis  et  aliis  convenientibus  mediis  subditos  valent  ad  viam  reducere 
salutis,  demum  nisi  resipiscant,  praesul  rigorem  juris  irreprehensibiliter  am- 
plectatur. 

Quia  tamen  offerunt  quamplura,  sicuti  plures  obtulerunt,  in  diaetis  patriae, 
publice  similiter  et  private , sc  nullum  impedimentum  praestitisse  neque  velle 
quomodolibet  interponere  quominus  jurisdictio  spiritualis,  etc.  debitum  sor- 
tiatur effectum,  sed  si  quae  fiant  ad  contrarium,  illa,  quantum  in  eis  est,  tollere 
et  facientes  obviare  permittereque  etk operam  ad  hoc  dare , ut  ii  qui  reperien- 
tur  jurisdictionem  spiritualem  ct  ecclesiasticam  offendisse  libertatem  via  juris 
aut  legis  debite  corrigantur,  et  illatae  congrua  reparatio  fiat  offensae  et  patra- 
tores autoresque  scelerum  et  non  innoxii  puniantur.  In  quo  dicunt,  veiuti  mul- 
lis etiam  videtur,  veniunt  rationabiliter  audiendi. 

Quibus  effectui  debito  mancipatis  cessaret  iste  rigor,  culpa  suos  teneret 
actores , ut  caeteris  cederet  in  exemplum.  Tentandum  igitur  si  quomodolibet 
ad  id  valeat  deveniri , cura  non  alias  ad  caeterorum  sil  saltem  innocentura  pu- 
nitionem procedendum  , nisi  cum  ex  suorum  culpa  rectorum  sive  superiorum 
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recorrigibilium  vel  ad  emendationem  debitam  non  reducibilium  nequeat  alias 
esse  provisum  ut  tunc,  licet  sine  culpa  , non  tamen  sine  causa  cum  eis  insontes 
etiam  puniantur,  ad  quod  ecclesiasticae  censurae,  praesertim  quoad  inter- 
dicti sententiam  , fuerunt  sanctorum  patrum  constitutionibus  institutae,  qua- 
rum exercitio  dinoscitur  ex  tunc  demum  ad  praelatos  ecclesiasticos  pertinere. 

Moveant  igitur  et  inclinent  haec  pietatis  vestrae  mansuetudinem , benigne 
pateret  princeps  illustris,  clerique  vestri  potius  et  subditorum  occurratur  pe- 
riculis ct  jacturis,  quam  offensarum  rigorosam  ultionem  persequendo,  ne  tantis 
eos  subjiciat  incommodis  a quibus  non  facile  foret  ipsos  etiam  multis  ingeniis 
relevari,  quando  saltem  alias  oportunius,  quam  per  huuc  conceptum  gene- 
ralis interdicti  rigorem,  sicuti  speratur,  valebit  salubriter  provideri. 

Ponderet  interea  prudens  et  inclyta  vestra  dominatio , cum  aliis  quorum 
placebit  uti  consilio  salutari,  quae  ct  qualia  facta  sunt  post  dictarum  patratio- 
nem offensarum,  ex  quibus  sese  vestrae  civitatis  scabini.  consules  et  rectores 
excusare  velle  dicuntur , utpote  vestrae  paternitatis  auctoritatem  intervenisse 
vestramque  personam  illustrem  fuisse  praesentem,  dum  illi  judicati  per  eos 
condemnatique  fuisse  feruntur  contra  juris  dispositionem  et  ecclesiasticam 
libertatem , prout  in  ipsius  vestrae  paternitatis  monitoriis  litteris  plenius  est 
narratum , in  quibus,  ut  aiunt,  vestram  ipsis  nedum  auctoritatem  et  praesen- 
tiam praestitistis , verum  etiam  ea  post  factum , quod  gravius  sonet,  tam  facto 
quam  aliis  judiciis  approbastis.  In  quibus  nulla  prorsus  capitulo  et  ecclesiis 
vestris  praelibatis  culpa  potest  impingi,  quae  talibus  nullatenus  consenserunt, 
ac  ideo  sane  providendum  est  ne  praetextu  sic  actorum  , qualiacumque  sunt , 
tam  gravibus,  ut  inferius  etiam  declaratur,  contingat  eos  jacturis  et  incom- 
modis subjacere.  Protestantur  tamen  quod  super  haec  non  intendunt  illus- 
trem vestram  paternitatem , quae  sicut  sperant  scient  qualiter  iis  responderi 
poterit,  arroganter  amplius  quam  ad  eos  seu  alias  caritative  congruit,  incul- 
pare, sed  prout  haec  communiter  referuntur,  illa  deducunt  pio  sano  super  his 
avisamento  habendo  et  majoribus  scandalis  evitandis. 

Quoniam  ex  iis  et  aliis  picrisque  coloribus  sive  causis  concipiunt  se  mu- 
nire, quibus  etiam  freti  ac  appellationibus  obstaculum  recurrentes,  noviter 
haec  et  alia  plura  dicuntur  in  appellatione  hujusmodi  narravisse  quam  asse- 
runt sese  persecutores,  ea  spe  ducti  qua  datur  eis,  ut  fertur  a nonnullis  inleiligi, 
quod  ipsos  haec  appellatio  relevabit , quominus  ad  ea  teneantur  obnoxii , quae 
sunt  in  praetactae  vestrae  monitionis  mandato  latius  declarata. 
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Quamobrcm  etiam  insurgit  nobis  amplioris  haesitationis  occasio,  licet 
namque  causae  per  eos  narratae  forsitan  omnino  non  reperirentur  esse  litte- 
rae. quia  tamen  apud  aliquos  tales  atque  relevantes  esse  reputantur  sive  cen- 
sentur, ut  asserunt,  dubia  talis  appellatio  plerosque  concutit  et  inducit  formi- 
dinem in  praemissis,  cum  dicantur  infra  decennium  appellasse,  consideratis 
conditionibus  in  dicti  vestri  mandati  serie  comprehensi . 

Quamvis  igitur  parati  semper  fuerint  oratores  vestri  praelihati  de  praesen- 
tique sint  una  cum  illustri  vestra  paternitate  jurisdictionem  atque  libertatem 
ecclesiasticam  defendere  pro  viribus  et  tueri , et  aposlolicis  parere  constitutio- 
nibus, praeter  ct  absque  eo  quod  intendant  suis  exemptionibus  et  privilegiis 
in  aliquo  derogare , sine  laesione  francisiarum  civibus  concessarum,  videtur 
tamen  eis  quod,  arduitate  materiae  praesentis  attenta,  pro  multis  etiam  evi- 
tandis periculis  atque  scandalis,  exinde  nisi  per  maturam  gravitatem  occurra- 
tur verisimiliter  eventuris , cum  etiam  jura  pro  gravi  vitando  scandalo  moles- 
tant et  a rigoris  persecutione  supersedeant,  quam  alias  deceret  effectui 
mancipari  quod  sint  ipsi  cives,  priusquam  ad  ulteriora  procedatur,  super  suis 
allegationibus  et  oblationibus  audiendi,  et  ad  id  quod  faciendum  de  jure  vide- 
bitur bonis  mediis  et  apertis  rationibus  inducendi , salvo  semper  praejudicio 
jurisdictionis  vestrae  spiritualis  ct  ecclesiasticae  libertatis  quam  pollicentur, 
et  offerunt  quantum  in  cis  fuerit  observare  , et  impedimenta  si  quae  data  sint 
in  contrarium , efficaciter  removere. 

Ad  hanc  exhoi-tationem  reverendissimae  vestrae  paternitati  faciendam  si- 
militer nec  immerito  nos  inducit  vitanda  publicatio  scandalorum,  damnorum, 
laborum  et  expensarum , non  sine  magnis  verisimiliter  futuris  periculis,  mul- 
tiplicata vicinorum  derisio  et  aemulorum  nostrorum  subsannatio  scandalosa , 
ut  de  ampliori  spiritualis  jurisdictionis  detrimento  futuro  similiter  taceamus, 
quam  putamus  sanius  atque  levius  per  alia  rationabilia  et  oportuna  remedia 
reparari  posse,  quam  hunc  conceptum  ita  repentine  persequentes  rigorem , 
quem  magis  expedit  in  extremo  salvari , salvo  semper  judicio  saniori. 

Unde  singulis  iis  cum  qualitate  temporis,  conditione  personarum  et  loco- 
rum dispositione  paterni  favoris  oculo  ponderatis  cum  ca  qua  decet  humilitatis 
instantia  petimus  ct  seriosius  obsecramus  quatenus  totius  cleri  vestri  contem- 
platione pro  tantis  illi  verisimiliter  orituris  scandalis,  incommodis,  periculis  et 
jacturis , tantas  futuras  eliminando  miserias , ipsum  qui  subnixum  se  semper 
in  hac  re  reddidit  et  ostendit , paratus  dum  et  prout  necesse  fuerit  aposlolicis 
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obedire  constitutionibus  oculo  paternae  pietatis  intuendo  ipsius  indemnitati 
quam  offensarum  persecutioni  tam  rigorose  sit  amplius  inclinata  vestra  reve- 
renda paternitas  et  illustris  dominatio,  ac  ad  preces  tam  nostras  quam  depu- 
tatorum civitatis  vestrae  Leodiensis  hic  praesentium  et  ad  hoc  rogandum  et 
obtinendum  destinatorum,  dignetur  ad  ipsam  reverti  civitatem  visura  et  exper- 
tura quantam  in  conservatione  dictae  vestrae  jurisdictionis  spiritualis  et  eccle- 
siasticae libertatis  ac  tollendis  hucusque  datis  impedimentis,  libera  quoque  fa- 
cienda correctione  delinquentium,  remoto  quovis  obstaculo,  veluli  promiserunt 
et  polliciti  sunt,  diligentiam  adhibebunt,  per  cujus  medium  se , prout  spera- 
tur effici  posse,  mores  emendentur,  et  ii  qui  deliquerunt  et  intulerunt  offen- 
sas juxta  sua  demerita  corrigantur  rationabiliter,  interdicti  praclibati  causa 
cessabit.  Quod  si  secus  attentatum  fuerit,  non  minor  remanebit  apud  vestram 
illustrem  paternitatem  auctoritas  accensurarum  a jure  sibi  data  potestas,  et  ut 
omnia  lententur  quae  eidem  vestrae  paternitati  subjectos  dirigat  ad  salutem. 

Si  vero  dominus  noster  ad  redeundum  huc  nequeat  inclinari , fiat  ad  extre- 
mum supplicatio  seriosa,  quatenus  ad  minus  pro  suprascriptis  et  aliis,  etc., 
removendis  seu  vitandis  periculis,  scandalis,  incommodis  atque  damnis  tam 
nostris,  etc.,  quam  totius  patriae , et  ut  illis  oportuna  provisione  mature  oc- 
curratur, dignetur  ad  certum  tempus  hoc  suspendere  mandatum,  ut  illo 
tempore  pendente  similiter  laboretur  per  oportuna  congruaque  remedia  de 
modo  debito  providenda  super  injuriis  et  offensis  quae  causae  fuerunt  fulmi- 
nationis censurarum  in  dicti  mandati  serie  contentarum  , ad  honorem  et  pro- 
fectum salutarem  tam  ipsius  domini  nostri  quam  ecclesiae  et  ecclesiarum 
suarum  ac  omnium  sibi  et  suae  patriae  subjectorum , etc. 

Ex  his  prout  censebitur  expediens , domini  deputati  poterunt  domino  per- 
suadere ad  obtinendum  votivum  ab  ipso  responsum , addendo  ea  quae  pro 
personarum  et  materiae  qualitate  necessaria  videbuntur. 

Si  vero  in  praescriptis  exponendis  aut  replicatis  dominus  opponat  plures 
ad  dicta  multa  sibi  vcrbaliter  quorum  contrarium  facta  probarunt  aut  non  sibi 
fuisse  servata  permissa  , etc. 

Ad  haec  vel  similia  quae  principaliter  concernunt  illos  quos  dominus  incul- 
pabit, videtur  expediens  quod  ilii  qui  pro  parte  civitatis  mittentur  respon- 
deant. Quos  talis  replica  concernit  qui  scire  poterunt  qualiter  respondebunt, 
ne  forte  postea  dicatur  quod  nostri  deputati  plus  aut  minus  in  ea  parte  res- 
ponderunt quam  receperant  in  commissis. 
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Nec  sic  in  praemissis  persuasionibus  mentio  de  timore  furoris  popularis  non 
sine  causa , ne  sine  eorum  deputatis  civitatis  allegetur  timor  hujusmodi , detur 
forsan  occasio  qualiscumque  furorem  hujusmodi  concitandi  vel  desuper  in- 
cutiendi pavorem,  quo  terreatur  clerus,  si  sentirent  populares,  quod  ob  illum 
valeant  a proposito  dimoveri , etc. 

Ad  partem  tamen  est  hujusmodi  timor  aperiendus  domino  suisque  consi- 
liariis, atque  metus  exinde  consurgere  solitus  plerumque  et  praesertim  in  tali- 
bus cadere  poterit  inconstanter,  quum  inchoato  furore  vel  illius  incusso  timore 
nescitur  qualem  finem  habebit,  ct  ut  per  haec  dominus  ad  condescendum 
votis  capituli  et  ecclesiarum  facilius  inducatur. 

Postremo  sunt  in  secreto  dicenda  pericula,  quae  nobis  ecclesiasticis  prae- 
sertim imminent  ex  praemissis  expressis  attentis  multis  multorum  commina- 
tionibus, verbis  inRnitis  atque  conatibus  plurium  qui  saepe  pertulerunt  ea 
quae  non  expedit  forsan  calamo  declarare , sed  oporlunius  vocetinus  reci- 
tentur, etc.  Cum  paupertas  ct  indigentia  consueverit  ad  opulentiorum  anhe- 
lare facultates  et  aedes;  ex  his  elici  poterunt  quae  diaetiin  hic  et  alibi  a plu- 
ribus divulgantur. 

Et  ob  hoc  adjiciendum  dc  modo  qui  pro  tutamine  corporum  et  bonorum 
tam  ecclesiae  quam  personarum  sit  habendus  sive  tenendus  in  eventum  in 
quem  omnino,  quod  Deus  avertat,  oporteret  amplecti  rigorem,  cujus  prae- 
textu non  esset  tutum  fortasse  multis  in  hoc  remanere  loco,  et  qualiter  illis  quo 
ad  praemissa  et  beneficia  sua  ne  dentur  intrusi,  ctc. , ac  de  modo  ulterius 
procedendi  possit  utiliter  esse  provisum. 

Missi  fuerunt  ex  parte  majoris  ecclesiae  dominus  Johannes  de  Seranto,  de- 
canus, et  magister  Hubertus  Biengnet,  canonicus  Leodiensis ; exparte  eccle- 
siarum dominus  Nicolaus  Gheister,  decanus  Sancti  Petri,  magister  Eusta- 
chius  de  Atrio  , canonicus  ibidem , et  dominus  Arnoldus  de  Baesc , decanus 
Sancti  Pauli.  Hi  recesserunt  a Leodio , xiii  decembris  anno  sexagesimo 
primo. 

jinMvet  de  la  provinee  de  Liege . regitlre  intitule  : P*u  it 
■.errat* , 1405—1467. 
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LITTERAE  RELAXATIONIS  ET  SUSPENSIONIS  SUPRADICTI  CESSUS  SEP  INTERDICIT  , DATAE  DIE 
19  DECEXBBIS  1461,  PER  OFFICIALEM  COLONIENSEX  *. 


Officialis  curiae  Coloniensis,  judex  causae  seu  causarum  appellationis  seu 
appellationum  et  partium  infrascriptaruni  auctoritate  metropolitica  specia- 
liter constitutus , universis  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium  , capellarum, 
altarium,  et  aliorum  divinorum  rectoribus,  caelerisque  praesby teris , curatis 
et  nou  curatis,  clericis  et  notariis  publicis  quibuscumque  per  civitatem  et  dioe- 
ccsim  Lcodicnscm  , ac  alias  ubilibet  constitutis,  nobis  in  hac  parte  subjectis , 
salutem  in  Domino.  Noveritis,  quod  in  causa  seu  causis  appellationis  seu  ap- 
pellationum ad  nos  et  sedem  nostram  melropoiiticam  Coloniensem,  pro  parte 
spectabilium  atque  prudentum  et  honestorum  virorum,  burgimagistrorum , 
proconsulum  , consulum  , schullelorutn  , scabinorum  , juratorum , civium 
oppidanorum,  incolarum  universitatis  et  communitatis  civitatis  Leodiensis,  ac 
oppidorum  Tongrcnsis,  Sancti  Trudonis,  Hassclt,  Looz- Castri,  Beringen, 
Blisiae,  Eyck,  Brede,  Wuslherck  et  Stockem  comitatus  Losscnsis,  thculo- 
nicae  patriae  et  dioecesis  Leodiensis , et  eis  adherentium  villarum , locorum , 
universitatum  et  districluum  quorumlibet,  ac  hominum  et  etiam  incolarum 
eorumdem,  a nonnullis  mandatis  poenalibus  reverendi  in  Christo  patris  ac 
illustris  principis  et  domini  domini  Ludovicide  Bourbon,  electi  confirmati  Leo- 
diensis , ad  instantiam  seu  pro  parte  sui  fisci  aut  promotoris  officii  fulminatis 
et  emissis , ac  illorum  occasione  interpositae  seu  interpositarum  coram  nobis 
introducta  seu  introductae , nostrisque  judicio  et  jurisdictione  in  eisdem  rite 
fundatis  atque  terminis  in  causis  appellationum  a gravamine  seu  gravaminibus 
de  jure  ac  stylo  et  consuetudine  curiae  nostrae  servari  solitis,  tentis  et 

1 De  interdicti  sententia,  quam  Borbonius  tlic  dc  sententia,  Coloniae  lata,  appellationem  ail 
29  mensis  octobris  14G1  tulerat,  Leodienscs  et  sedem  apostolicam  instituerunt.  Cfr.  infra  mo- 
Losscnses  appellaverunt  ad  melropolilanum  Co-  num.  XL,  p.  803. 
loniensem ; sed  procuratores  episcopi  Leodiensis 
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observatis  legitime  : tandem  dic  datae  praesentium  infrascriptae,  comparen- 
tibus  et  constitutis  coram  nobis  iu  aula  archiepiscopali  dictae  nostrae  curiae 
Colouicnsis,  in  qua  jura  reddi  solent,  hora  primae  audientiae  nostrae  causarum 
consueta  ad  jura  reddendum  et  causas  audiendum  , pro  tribunali  sedentibus 
procuratoribus  sive  syndicis  appellantium  et  eis  adhaerentium  praedictorum  , 
de  quorum  procurationis  sive  syndicatus  mandatis  apud  acta  causae  seu  cau- 
sarum hujusmodi  legitimae  constare  comperitur,  videlicet  providis  viris  ma- 
gistris Burchardo  de  Lippia,  Petro  de  Alcmariset  Wilhelmo  Valentini,  pro- 
procuratoribus  causarum  dictae  nostrae  curiae  juratis.  Iidcm  syndici  seu 
procuratores,  syndicatus  et  procuratorio  nominibus  appellantium  et  eis  ad- 
haerentium jam  dictorum,  communiter  et  divisim , vivae  vocis  oraculo  propo- 
suerunt et  dixerunt  inter  alia  in  effectu  , qualiter  dicti  appellantes  et  adhae- 
rentes ipsis  non  tenerent  nec  credunt  se  praetextu  mandatorum  poenalium 
praedictorum  excommunicationis  vinculo  seu  interdicti  sententia  quomodo- 
libet  ligatos.  Attamen  quia  piarum  mentium  esset  timere  culpam,  ubi  culpa 
minime  foret,  sed  pro  suarum  partium  videlicet  appellantium  et  eis  adhae- 
rentium praedictorum  conscientiarum  et  status  majori  cautela , beneficium 
absolutionis  ad  cautelam  et  similiter  relaxationem  interdicti  sive  cessus  divi- 
norum quaerere  decrevissent.  Et  pro  tanto  nobis  humiliter  supplicarunt,  ut 
ipsis  scilicet  partibus  suis  sic  impartiri  eadem  auctoritate  metropolilica  digna- 
remur ; offerentes  eosdem  appellantes  et  adhaerentes  paratos  seque  pro  eisdem 
stare  juri  coram  nobis  super  illis  pro  quibus  excommuuicali  aut  interdicti  pro 
parte  adversariorum  de  prehenderentur  sive  dicerentur,  noslrisque  et  sanctae 
matris  ecclesiae  parere  mandatis. 

Unde  nos  officialis  judex,  pro  tribunali  sedens,  mandatis  et  appellationi- 
bus in  hujusmodi  causis  coram  nobis  hinc  inde  productis  visis  et  consideratis, 
quodque  de  gravi  praejudicio  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  electi  con- 
firmati Leodiensis  et  principis  antefati , et  de  periculis  partium  appellantium 
allegatis  et  per  testes  alias  desuper  productos  coram  nobis  deductis , ageretur, 
in  causis  hujusmodi  mature  agere  et  nemini  praejudicium  inferre  nec  rem 
grandem  hujusmodi  nostris  humeris  insolidis  imponere  volentes , tam  ex  com- 
missione reverendissimi  iu  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  archiepis- 
copi  Colouicnsis , clc. , quam  per  nos  primo  loco  facta  nonnullis  ex  venera- 
bilibus et  illustribus  dominis  canonicis  majoris  ecclesiae  Coioniensis,  ac 
venerabilibus  et  egregiis  viris  dominis  in  utroque  jure  doctoribus  in  numero 
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copioso  congregatis,  post  casus  facti  in  materia  hujusmodi  in  praesentia  illus- 
trium et  venerabilium  dominorum  praefatorum  nccnon  advocatorum  et  pro- 
curatorum partium  utrarumque 1 , partibus  et  advocatis  hujusmodi 

hinc  inde  auditis,  deinde  votis  dominorum  praedictorum  singulariter  singulis 
scrutatis  temporum  et  rerum  qualitate  ac  praemissis  et  aliis  in  jure  conside- 
randis attentis,  considerantes  hujusmodi  petitionem  fore  consonam  rationi, 
recepta  primitus  a praefatis  Bernhardo , Petro  et  Wilheimo , procuratoribus 
per  eos  nominibus  appellantium  et  cis  adhaerentium  praedictorum  in  nostris 
manibus  praestita  et  facta  cautione  supradicta  , eosdem  appellantes , videlicet 
burgimagistros,  proconsules,  consules,  schulletos,  scabinos  , juratos , cives, 
oppidanos,  incolas,  communitatem  et  universitates  civitatis  Leodiensisel  oppi- 
dorum Tongrcnsis , Sancti  Trudonis,  Hassclt,  Looz  - Castri , Beringen,  Blisiae 
Eyck,  Brcde , Wustherk  et  Slockem , ac  eis  adhaerentes  quoscumque  de  locis 
et  villis  aliis  in  et  sub  dictis  mandatis  quomodolibcl  comprehensis , a sen- 
tentia excommunicationis  hujusmodi,  quatenus  illa  ligati  fuerint,  ad  cautelam 
saltem  duximus  in  personas  dictorum  procuratorum  sive  syndicorum  suorum 
coram  nobis  constitutorum , et  ita  ut  praemittitur , flexis  genibus  humiliter 
petentes,  ac  eosdem  syndicos  seu  procuratores  nominibus  appellantium  et 
adhaerentium  eorumdetnde  consilio  et  assensu  dominorum  et  jurisj>eritorum 
praefatorum  usque  ad  decretura  nostrum  absolvenda  ac  interdictum  eccle- 
siasticum et  cessum  divinorum  supratactos  similiter  ad  decretum  hujusmodi 
relaxandum  ; sicquc  ad  cautelam  absolvimus,  et  ad  decretum  relaxamus  in  iis 
scriptis.  Quos  sic  absolutos  ac  interdictum  sive  cessum  hujusmodi  sic  relaxa- 
tum per  vos  et  quemlibet  unum  haberi  et  teneri  ac  etiam  publice  nuntiari 
volumus  et  mandamus.  OfFcrentes  nos  in  praemissis  ac  in  negotio  principali 
partibus  antefatis , justitiam  Domino  concedente  ministrare  expeditam  para- 
tos , receptis  litteris  sigillatis.  Datum  sub  sigillo  oflicialitatis  nostrae  majori, 
de  nostro  jussu  praesentibus  in  testimonium  praemissorum  appenso,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo , die  sabbati  decima 
nona  mensis  decembris , per  me  Gotfridum  de  Swolgen , notarium  com- 
munem. 

Architxi  de  la  province  de  liegt , ngistre  de  1'nncienne  ca- 
Ihedraleile  S' - lambe  rt , intitule  : Pxix  ei  lettres,  1405 
-1407. 


1 I. ociis  vacuo»  in  Ma. 
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XXXIX. 

DE  PROCURATORIBUS  ET  OFFICIALIBUS  EPISCOPI  LEODIENSIS,  SESSE  APRILI  1461  PROCLA- 
MATIS ET  CONDEMNATIS  , ET  DE  TRANSLATA  ANNO  1462  CURIA  SPIRITUALI  AD  CIVITATES 
TRAJECTENSEJI. 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo 
de  mense  martii , circa  principium  ejusdem  anni , sanctissimo  domino  nostro 
domino  Pio  papa  secundo  roraanae  et  universali  ecclesiae,  ac  illustrissimo  do- 
mino Fredcrico  romanoruin  imperatore  sacro  imperio,  ac  mctuendissiino 
domino  domino  Ludovico  de  Bourbon , electo  confirmato  Leodiensi , ecclesiae 
Leodiensi  praesidente,  adhuc  in  aetate  XXII  annorum  existente,  insurrexit 
quaedam  secta  sive  societas  malorum  ribaldorum  1 contra  procuratores  curiae 
Leodiensis  et  praesertim  contra  fiscales,  et  primo  in  oppido  Hassellcnsi , quo- 
rum numerus  erat,  ut  famabatur,  circiter  XXXV.  Item  deindein  oppido  Sancti 
Trudonis,  ubi  numerus  erat  circiter  Ixxx  et  ultra,  et  de  post  in  oppido  Tun- 
grensi , quorum  numerus  ibidem  erat  circiter  xl , et  quasi  omnes  homicidae 
et  malefactores,  qui  percusserunt  et  vulneraverunt  omnes  procuratores  et 
notarios  quos  deprehendere  potuerunt.  Et  accedentes  ibidem  domos  inhabi- 
tationum eorumdem  procuratorum,  coeperunt  omnes  litteras  tam  officii  quam 
alias  quascumque  etiam  hacreditales  et  contractus  concernentes  ct  igne  com- 
busserunt ac  domos  et  lectos  et  utensilia  aliquorum  foraneorum  prope  et  extra 
ipsa  oppida  commorantium  propter  exercitium  officii  eorum  violenter  fre- 
gerunt ct  devastaruut.  Et  quamplura  alia  non  modica  mala  et  enormia  in 
praejudicium  ecclesiasticae  jurisdictionis  fecerunt  et  perpetrarunt.  Allegantes 
quod  procuratores  fiscales  hujusmodi  et  ipsi  fbranei  plures  abusus  et  insolen- 
tias, incitantes  et  componentes  subditos  patriae,  fecissent  et  perpetrassent . 
Tandem  querela  desuper  per  oppida  praedicta  coram  domino  Leodiensi  e 
suo  capitulo  delata  ac  etiam  coram  communitate,  dominus  et  capitulum  or- 
dinarunt quod  abusus  et  excessus  ipsorum  deberent  tolli  ct  reformationes 
novae  fieri,  et  nihilominus  contra  tales  procuratores  sic  abulenlcs  et  cxceden- 

1 lidem  qui  dicuntur  dy  ClupptUclagtn.  Yid.  supra  , p.  9. 
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tes  inquisitio  generalis  per  burgimagistros  et  scabinos  Leodienses  deberet 
fieri,  et  secundum  quod  quis  repertus  fuerit  culpabilis,  secundum  hoc  cor- 
rigi deberet  *.  Et  inter  alios  fuerunt  accusati  Jacobus  Gorren . articulator; 
Hubertus  Back2,  collector  in  Hasbania:  Johannes  de  Juncis;  Godofredus 
Bruyn;  Johannes  de  Hoesden:  Libertus  de  Atrio  et  Daniel  Vander  Meyen, 
procuratores  fiscales,  et  (|uauiplures  alii.  Et  sic  facta  iuquesla  in  praedictis 
tribus  oppidis  ac  aliis  locis  ct  oppidis  comitatus  Lossensis  super  abusibus  pro- 
curatorum, burgimagistri  prima  aprilis  anno  LXI  redierunt  Lcodium.  Et 
de  post  ultima  aprilis.  et  prima,  secunda  et  quarta  maii,  condemnarunt  quam- 
plures  ad  numerum  xxii  tam  foraneorum  quam  procuratorum  fiscalium  cl 
aliorum  ad  certas  pecunias  infra  XI,  dios  solvendas,  ac  officiis  eorum  perpetuo 
privarunt.  Quas  pecunias  nisi  infra  xl  dies  exsolverent,  tunc  deberent  a pa- 
tria Leodiensi  et  comitatu  Lossensi  proscribi.  Nomina  vero  proclamatorum  et 
summae  pecuniarum  in  quibus  taxati  et  condemnati  sunt,  sequentur  per  or- 
dinem in  hunc  modum. 

Et  primo  Ludovicus  Fabri,  foraneus  in  oppido  Tongrensi,  ad  ixc  florenos 
Bhenenses. 

Item,  Daniel  Vander  Meyen  , fiscalis,  ad  iiic  Rhenenses. 

Item,  Johannes  de  Juncis,  fiscalis,  ad  iiic  Rhenenses. 

Item , Hubertus  Back  , fiscalis  et  collector , ad  iim  Bheuensium. 

Item  , Jacobus  Gorren  , articulator,  ad  viiic Rhenenses. 

Item  ,•  Johannes  Cloestenen , ad  iiir  Rhenenses. 

Item , Johannes  de  Hoesden  , fiscalis,  ad  iiiic  Rhenenses. 

Item  , Henricus  Trekelz , foraneus  in  Los-castri , ad  iic  Rhenenses. 

Item , Nicolaus  Sonck , collector , ad  iiic  Rhcncnsium. 

Item,  Daniel  de  Zclandia,  collector,  ad  iiic  Rhenenses. 

Item,  Johannes  de  Eyck,  fiscalis,  ad  vir  Rhenenses. 

Item  , Walterus  de  Kcvaert,  foraneus  in  Eyck,  ad  vic  Rhenenses. 

Item , Bartholomaeus  Scavartz,  foraneus  Archium , ad  iic  Rhenenses. 

Dem  , Henricus  Rotarii,  foraneus  in  Beringen,  ad  vc  Rhenenses. 

Item , Lambcrtus  Scavartz , foraneus  in  Hasseit , ad  iic  Rhenenses. 

Item , Johannes  Godevoels,  foraneus  in  Blisia , ad  iic  Rhenenses. 


1 Dc  mulclalis  episcopi  officialibus  vid.  supra 


4 Supra,  loc.  cit.  vocatur  Hugo  Back. 
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Item,  Godefridus  Princhen,  procurator  causarum  in  curia,  ad  iiiic  Rhe- 
nenses. 

Item,  Petrus  de  Wassenberch,  procurator  in  curia,  ad  iic  Rhenenscs. 

Item,  Godefridus  Fabri,  collector  archidiacoui  Ardennae,  ad  v0  Rhcoeuses. 

Item , Adam  de  Palude , collector  et  procurator , ad  c et  xx  Rhenenscs. 

Item  , Johannes  de  Collis , procurator  fiscalis , ad  tria  viagia. 

Item,  de  post  anno  praedicto  cessus  fuit  positus  auctoritate  ordinaria  in 
civitate  Lcodiensi  et  comitatu  Losscnsi  Unde  fuit  appellatum  ad  sedem  me- 
tropoliticam  Colouiensem  , et  officialis  Colouiensis  pronuntiavit  bene  appella- 
tum, et  tulit  cessum 1  2.  Et  sic  fuit  appellatum  pro  parte  domini  nostri  Leodiensis 
ad  sanctam  sedem  apostolicam  et  sanctissimus  dominus  noster  Pius  papa  se- 
cundus annulavit  et  iuvalidavit  sententiam  domini  officialis  Coloniensis  et 
mandavit  de  novo  fore  cessandum  3.  Et  facta  exeeutione  mandati  et  inter- 
dicto stante,  dominus  Leodiensis  suam  curiam  spiritualem  officialitatis  trans- 
tulit Trajectum  , xii  mensis  septembris  anno  LXII. 

,VS.  de  M.le  prof.  Serrure. 


XL. 


BULLA  PII  II  , DATA  1 MA1I  1462  , QUA  INTERDICTUM  A LUDOVICO  BQRBOMIO  CONTRA 
I.EODIENSES  LATUM  CONFIRMATUR  4. 


Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Trajccleu- 
sium  et  Caracracensium  episcopis , ac  dilecto  filio  abbati  monasterii  Sancti 
Adriani  Gerardi-Monteusis,  Cameracensis  dioecesis,  salutem  et  apostoli- 


1 Scilicet  interdicti  sententia  a Borbonio  lata. 
Vid.  tnonum.  XXXVI , supra  p.  484. 

1 Vid.  nioiium.  XXXVIII,  supra  p.  498. 

* Vid.  infra  monum.  XL. 

4 Quum  de  pace  inter  episcopum  ct  civitatem 
componenda  multa  agerentur  vano  irriloque  co- 
natu , initio  mensis  julii  Leodii  lama  percrcbuit 
i n lerdiclum  a sede  apostolica  fuisse  confirmatum. 


Ad  rei  illius  notitiam  spectant,  quae  leguntur 
in  codice  Ilermaoni  de  Wachtendonuk.  • Diu  mul- 
lumque  ex  ulraquc  parte  laboratum  extitit  per 
crebras  diaetas  et  amicabiles  tractatus,  quo  (dis- 
cordiae nebulis  dissipatis)  serenitas  pacis  occur- 
reret, et  sol  quietis,  qui  erat  iu  nubilo  turba- 
tionis , laetior  refulgeret.  Quum  autem  conatus 
omnes  casso  labore  deficerent , resque  protracta 
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cam  bededictionem.  Se  prodiens  ex  iniquitate  et  adipe  sceleratorum  exe- 
cranda  improbitas  tantam  in  se  suscepit  temeritatis  audaciam  , ut  etiam 
sccularcs  potestates  extensa  manu  non  solum  ecclesiis  et  earum  praelatis,  ac 
personis  ecclesiastitis  rebellare,  aut  etiam  ausu  sacrilego  violentas  manus  in- 
jicere , et  illos  persequi , eorumque  famam  verbis  et  opere  labefactare , ac 
ipsorum  res  et  bona  invadere  et  usurpare  ac  detinere  non  formident.  Ultrix 
est  amplectenda  correctio,  ac  ecclesiarum,  praelatorum,  ecclesiasticarum  per- 
sonarum hujusmodi  dispendiis  occurrens,  ut  culpae  condignus  succedat  acu- 
leus, et  ne  impunita  delinquatur  praesumptio,  aliisque  blandiatur.  Sane  prout 
nu|>er  fama  publica  divulgante  non  sine  gravi  mentis  amaritudine  percepi- 
mus, quod  nonnulli  iniquitatis  filii,  burgimagistri,  rectores,  jurati  ac  concives 
civitatis  Leodieusis , et  quidam  alii  sui  complices  et  sequaces,  terras , oppida , 
villas,  carieres(?)el  loca  ad  dilectum  filium  Ludovicum  electum  Leodiensemet 
ejus  ecclesiam  Leodiensem  suosque  subditos  et  vasallos  pertinentia:  etiam 
incolas  et  habitatores  Sancti  Petri  prope  Trajectum  Leodiensis  dioecesis,  quae 
ipsi  ecclesiae  in  spiritualibus  et  temporalibus  subjecta  exislit,  commorantes, 
a quibus  episcopus  Leodiensis  magnos  redditus  et  proventus  percipiebat , in- 


in  dies  augmentum  mali  sumeret,  ad  notiliam 
summi  pontificis  domini  Pii  II  delata  est.  Qua- 
propter idem  pontifex , praemissos  nefarios  cl 
exeerabiles  ausus  ferre  non  valens , processum 
per  dominum  electum  contra  rebelles  I.eodien- 
ses , suosque  complices , interdicti  quoque  im- 
positionem ac  alia  exinde  subsecuta,  apostolica 
auctoritate  confirmavit.  1'llcriusquc  commisit 
venerabilibus  dominis  episcopis  Trajeclcnsi  et 
et  Camcracensi , necnon  domino  abbati  Sancti 
Adriani  Monlis-Gerardi , quatenus  praefatos  te- 
merarios el  eorum  fautores  infra  octodecim  dies 
dictricle  requirant,  quod  nisi  omnia  et  singula 
praeuiissa  retractaverint , et  ulterius  abstinue- 
rint, eosdem  auctoritate  apostolica  excommuni- 
cationis gladio  ferirent , et  eorum  loca  ecclesias- 
tico interdicto  supponerent.  Insuper  si  ab 
hujusmodi  nefandis  actibus  infra  decem  dies 
sequentes  se  non  correxerint , aeternae  maledic- 
tionis sententiae  cum  aliis  formidabilibus  impre- 
cationibus subjicerent.  Hujus  commissionis  bulla 
est  de  data  anni  dominicae  incarnationis  1462, 


kalcu.  maii  (id  est  prima),  pontificatus  Pii 
anno  quarto. 

» Post  cujus  commissionis  exeeutionem  Leo- 
dienses  ab  ea  appellantes  miserunt  ad  summum 
pontificem  , petentes  ab  hujusmodi  excommuni- 
cationis sententia  absolvi  et  interdictum  re- 
laxari , offerentes  se  ad  omnia  quae  juris  essent 
et  ratiouis.  In  diebus  illis , pendente  appella- 
tione , cxccutus  est  processus  quidam  et  affixus 
ad  valvas  ecclesiae  S.  Servalii  Trajectensis , ex 
parte  domini  Rasonis  , abbatis  S.  Adriani , exe- 
culoris  bullae  ioterdicti,  in  quo  fere  omnes  ca- 
nonici , nominatim  expressi , admoniti  fuerunt 
recedere  a locis  interdictis.  A quo  processu  una- 
nimiter appellaverunt.  Interim  redierunt  nuntii 
civitatis  , qui  ad  romanam  missi  fuerant  curiam 
ad  prosequendam  appellationem , portantes  se- 
cum  breve  apostolicum , continens  quomodo 
pontifex  decrevisset , vcllclquc  mittere  legatum, 
sufficienti  potestate  fulcitum  , ad  examinandam 
causam  el  relaxandum  interdictum.  » Cfr.  mo. 
nuni.  XI. 
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vadere , cumque  ne  ibi  cervisiam  braxare  de  caetero  praesumat  sub,  terrendis 
poenis  inhibere,  et  aliquos  ex  praedictis  incolis  et  habitatoribus  hujusmodi 
cervisiae  braxaloribus  captivos  ducere  , et  ab  ipsis  magnas  pecuniarum  sum- 
mas extorquere  , domini  electi  Leodiensis  et  dilectorum  filiorum  capituli 
ecclesiae  Leodiensis  in  loco  capitulari  et  in  ejusdem  electi  praesentia  injurias 
ac  minas  inferre , dicendo  quod  nisi  ipsi  officiales  mandata  ac  proclamata 
ipsorum  burgimagistrorum  excquerenlur,  cos  deputarent  vel  aliis  poenis  af- 
ficerent , ita  ut  caeleris  cederet  in  exemplum  ; necnon  quosdam  Lombardos  de 
partibus  Pedemonlium,  a quibus  etiam  episcopus  Leodiensis  nonnulla  com- 
moda percipiebat,  plurimum  vexare  et  perturbare,  et  ab  illis  grandes  pecu- 
niarum summas  extorquere,  et  finaliter  plures  ex  ipsis  captivos  ducere; 
ipsumque  electum  in  sua  Leodiensi  civitate  cum  suis  consiliariis  et  servitori- 
bus  certo  tempore  praesentem , et  eorum  pravis  intentionibus  contradicen- 
tem, ausu  temerario  in  magno  suorum  consiliariorum  et  servorum  discrimine 
portis  seratis  relinere  cl  includere,  ad  arraaque  contra  eos  disponere ; necnon 
feudum  de  Boechout,  ad  praefatam  ecclesiam  pertinentem,  manu  armata 
cum  tubis  , more  principum  , ad  se  recipere  et  veros  haeredes  in  dicto  feudo 
per  electum  Lcodienscm , ad  quem  spectat,  infeudatos  ab  inde  repellere,  et 
quemdam  Johanuem  De  \\  iit  militem  de  illo  temere  investire  seu  intrudere , 
et  pro  ea  iutrusioue  mille  florenos  renenses  ab  illo  recipere , et  contra  leges 
patriae,  libertates,  execuliones  et  francisias,  vassallis  et  subditis  ecclesiae  Leo- 
diensis, ac  in  locis  in  quibus  ipsi  subditi  degunt,  impudenter  concedere  et 
signum  libertatis  cum  armis  et  tubis,  perones  sive  columnas  in  medio  fori 
dictorum  locorum  elevare , et  nomine  civitatis  Leodiensis  desuper  patentes 
litteras  concedere,  per  quas  subditi  locorum  eorum  se  exemptos  credunt,  et 
pro  eorum  libitu  voluntatis  vivunt;  ecclesiam  Leodiensem  et  illius  episcopum  , 
quibus  subjecti  sunt,  in  suis  juribus  minime  coguosccntcs  : plurcsquc  sub- 
ditos ipsius  ecclesiae  Leodiensis  etiam  extra  leucam  civitatis  bannalem  capti- 
vos ad  civitatem  ipsam  deducere  , et  ab  eis  magnas  pecuniarum  summas 
similiter  extorquere,  et  judiciis  scabinorum  civitatis  Leodiensis  per  eumdem 
electum  institutorum  interesse,  et  simul  una  cum  eis  causas  audire  seu  judi- 
care, et  pro  libitu  suae  voluntatis  etiam  manu  armata  partes  absolvere  et 
condemnare  : ofhciarios  et  servitores  curiae  spiritualis  dicti  electi  etiam  cle- 
ricos eorum  profano  judicio , cis  non  vocatis  nec  auditis,  in  magnis  pecu- 
niarum summis  condemnare , ac  ad  1'cronem  voce  praeconia  eosdem  suis 
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officiis  perpetuo  privare,  aliosque  dictos  officiales  in  jurisdictionis  ecclesias- 
ticae scandalum  et  exterminium  infamare;  nccnon  officiarii  Leodienses  in 
spiritualibus  ac  scabinis  fcudnlibus  et  officialibus  dictae  ecclesiae  Leodieusis 
sub  poena  indignationis  civitatis  inhibere  et  mandare,  ita  ut  sub  eorum  op- 
pressionibus judices , scabini  et  officiales  et  cacteri  subditi  contremiscant,  nec 
sit  qui  justitiam  ministrare  libere  aut  exeeutionem  facere  audeat.  Et  cum 
nuper  dictus  electus  Leodieusis  nonnullos  sacrilegos  judicialiter  per  sui  pa- 
latii annulum,  prout  ad  suum  spectat  officium,  punire  vellet,  ipsum  elec- 
tum ad  inchoatum  judicium  dimittendum  evidentibus  scandalis  compellere, 
et  quosdam  alios  ex  ipsis  burgimagistris  et  rectoribus  civitatis  Leodieusis, 
qui  ecclesiam  ac  ejus  dominium  in  praedictis  ac  aliis  enormiter  laeserant , et 
quos  scabini  dictae  civitatis  merito  condemnasscnt , absolvere  et  XXXII0 
vexilla  artium  mechanicarum  dictae  civitatis  in  signum  hostilitatis  contra  vi- 
cinos nobiles,  communitates  ct  alios  Leodienses  fautores  et  officiales  elevare, 
et  etiam  in  foro  Leodiensi  publice  ostendere , et  cum  iisdem  repetitis  vicibus 
more  hostili  ac  manu  armata  exire  non  timuerunt  : et  tandem  videntes  bur- 
gimagistri  et  rectores  oppidorum  Tongrcnsium , de  Sancto  Trudone , dc 
Hassclt  eteaeterorum  comitatus  Lossensis  totum  fere  temporale  dominium  ec- 
clesiae Leodicnsis  sub  manibus  ipsius  civitatis , quam  matrem  eorum  vocant 
ecclesiam , hoc  pio  nomine  privando  contremiscere  in  facti  simili  inobedien- 
tiae  veneno,  inimico  humani  generis  provocante,  operam  dare  coeperunt, 
ut  jurisdictionem  spiritualem  ipsius  ecclesiae  Leodieusis  invaderent,  et  quosdam 
laicos  vilis  conditionis,  homicidas,  latrones  ct  alios,  quos  novos  procuratores 
seu  baculiferos  nominaverunt,  annis  nondum  duobus  elapsis  instituerunt, 
et  insignia  secundum  oppidorum  diversitatem  differentes  , qur  presbyte- 
ros et  viros  ecclesiasticos  invadere , et  aliquibus  ex  eis  oculos  extrahere  et 
fere  eruere,  alios  percutere , quosdam  ad  arbores  ligare , nonnullos  in  aquam 
fere  submergere,  ct  quosdam  ad  dimittendum  sua  officia  et  ad  tradendum 
cis  omnia  munimenta,  jura  et  processus,  tam  apostolica  quam  ordinaria  auc- 
toritatibus factos,  compellere,  et  postmodum  pro  eorum  redemptione  ab  eis 
cxcessivas  pecuniarum  summas  etiam  extorquere;  domicilia  canonicorum, 
presbyterorum  ct  clericorum  violenter  ingredi,  eorum  ostia  et  capsas  ibidem 
exislentes  disrumpere,  ct  exinde  eorum  bona,  bullas  apostolicas,  rescripta, 
processus,  libros  sacrae  paginae,  breviaria,  litteras  executoriales  et  protho- 
colla  curatorum,  ubi  quae  pro  memoria  scripta  erant,  nomina  excommuni- 
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catorum  extrahere,  et  coram  populo  in  ignem  ponere,  et  illa  concremare 
fecerunt,  et  delinquentes  praetextu  dictarum  bullarum  . quos  in  eorum  cellas 
gestabant,  derisorie  absolvere ; ecclesias  Deo  dicatas  etiam  intrare,  et  capsas 
ubi  sacra  reponuntur  frangere,  privilegiaque,  dolationes  et  alia  similia  com- 
burere ctinsingulis  oppidis  comitatus  Losscnsis  hora  primarum,  quaaudientia 
servari  solet,  mercatum  in  dictis  oppidis  accedentes  publice  inibi  judicium 
facere  et  consistorium  episcopale  in  derisionem  ecclesiae  instituere , ex  cis 
officialem,  procuratores,  fiscales,  sigilliferum  et  notarios  creare  praesumpse- 
runt, illosque  et  etiam  coram  certo  per  eos  conficto  derisorio  judice  seu  offi- 
ciali presbyteros  accusatos  articulis  medio  juramento  respondere  coegerunt , 
illosque  sententialiter  condemnarunt,  et  ab  ipsis  magnas  pecuniarum  sum- 
mas extorserunt,-  nonnullos  vero  in  stagnum  projicientes,  prout  quemque  pro- 
jecerunt; quosdam  etiam  praesbyleros  ad  ministrandum  corpus  dominicum 
excommunicatis  compulerunt,  comminantes  ipsos  occidere,  si  quemquam 
excommuuicatum  devitare  vel  denuntiare  praesumant  : et  monopolium  et 
conspirationes  inter  se  fecerunt,  jurantes  officiis  curiae  spiritualis  mandatis 
usque  ad  mortem  velle  se  resistere:  ac  unus  ex  burgimagistris  ipsius  civitatis 
Leodiensis  quemdam  clericum  beneficiatum  exequentein  cum  omni  mansue- 
tudine ita  mandata  ecclesiae  hora  , qua  divina  officia  celebrabantur,  in  dicta 
venerabili  ecclesia  invasit,  eumque violenter  cum  capillis  traxit,  et  confractis 
litteris  et  sigillo  ipsius  electi  Leodiensis , hujusmodi  sic  dilaceratas  litteras 
quas  clericus  exeeutus  fuerat,  illas  ori  ipsius  clerici  intrusit,  et  quantum  in 
eo  fuit,  compulit  ipsum  ad  comedendum  litteras  praedictas,  juravilquc,  quod 
ab  eo  non  recederet,  donec  clericus  ipse  litteras  antedictas  deglulirel.  Alia- 
que nefanda  et  enormia  magistri , rectores  et  jurati , complices  ac  sequaces 
ipsius  civitatis  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis,  tamquam  latrones  seu  novi 
procuratores,  praedictis  videntibus,  audientibus,  patientibus  et  consentien- 
tibus burgimagistris  et  rectoribus  praedictis,  in  apostolicae  sedis  et  ecclesias- 
tici status  vilipendium , nccnon  ecclesiae  Leodiensis  ipsius  et  electi,  plurima- 
rumque  ecclesiasticarum  personarum  grave  praejudicium  atque  damnum 
perpetrarunt.  Propter  quod  dictus  electus  Leodiensis,  quibus  injuriis  atque 
damnis  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  lacessitus  tolerare  non 
valens  , interdictum  in  civitate  Leodicnsi  et  nonnullis  aliis  locis  ordinaria  auc- 
toritate posuit,  licet  pro  parte  ipsorum  burgimagistrorum  et  communitatum 
praedictorum  ad  curiam  Colonicnsem  loci  metropoli ticam  ab  hujusmodi  fuerit 
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appellatum.  Cum  aulem  sicul etiam  nobis  innotuit,  pendente  hujusmodi  ap- 
pellatione, dilectus  filius  nobilis  vir  Philippus  dux  Burgundiae,  condolens 
injuriis  eidem  electo  et  ecclesiae  Leodiensi  irrogatis , hujusmodi  adhibuit 
media  quae  pacem  constringere  valeant:  etiam  post  varias  inter  paries  ipsas 
diaetas  habitas,  de  consensu  partium  earumdem  solem  nem  diaetam  in  oppido 
suo  Bruxellensi.  Cameraceusis  dioecesis,  instituisset,  et  ibi  pro  pace  ipsa  fir- 
manda tractatibus  praecedentibus  honestis  conclusum  inter  partes  easdem 
extitisset,  conceptaque  et  ordinata  una  diaeta  finalis  conclusiva  omnium  diae- 
tarum 1 ; quodque  tempore  medio  praefatus  electus  aliquos  ex  suis  consiliariis 
ad  civitatem  Leodiensem  ad  tractandum  cum  eis  super  differentiis  antcdictis 
eisdem  Irausmillcrc  deberet.  Et  post  hoc  consiliarii  et  deputati,  per  cumdcm 
electum  assumpti , quibus  securitas  saltem  verbalis  per  dictos  deputatos  civi- 
tatis Leodiensis data  fuerat,  Leodium  accesserunt,  populi  illius  tumultuantes 
et  confestim  arma  sumentes,  immemores  honoris  ct  amicabilis  diaetae  pen- 
dentis , consiliarios  et  deputatos  praedictos  nequiter  occidere  machinati  fue- 
runt, eosque  interemissent,  si  eos  apprehendere  potuissent ; qui  tandem  bonis 
et  equis  relictis  occulte  in  habitu  dissimulato  per  multa  discrimina  recedentes, 
ad  ipsum  ducem  confugerunt.  Nonnulli  etiam  , populi  crescente  protervia , 
dicti  electi  familiarium  et  clericorum  domos,  aedificia  cl  castra  demoliri  et 
ad  terram  prosternere  non  erubuerunt , et  alios  ex  eis  cum  uxoribus,  quia  in 
causis  dicti  electi  procurabant,  extra  civitatem  Leodiensem  ejusque  distric- 
tum bannieruut,  et  ignominiose  proscripserunt,  et  proscriptos,  ut  praemit- 
titur, in  dies  amplius  persequuntur. 

Nos  igitur  volentes,  prout  nec  velle  amemus,  aut  salva  conscientia  pos- 
sumus , tam  nefarios  ausus  et  exeerabilia  scelera  sub  dissimulatione  prae- 
terire; quin  yramo  volentes  illo  provisionis  remedio  consulere,  per  quod 
ipsorum  temerariorum  compescatur  audacia , et  aliis  similia  perpetrandi  via 
praecludatur,  motu  proprio  ct  non  ad  alicujus  super  hoc  nobis  oblata  pe- 
titionis instantia , sed  justitiae  debito  suadente  , processum  per  eumdem 
Leodiensem  electum  contra  eosdem  temerarios  factum  ac  interpositionem 
interdicti  hujusmodi , et  inde  secula  quaccumque , auctoritate  apostolica 
tenore  praesentium  habendo  pro  expressis , ac  ex  certa  scientia  approbando , 


1 De  diaulis , ul  vocant . occasione  in lerdict i pra  p.  15,  et  Adrianusdc  Vclcri  Busco,  apudMar- 
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confirmando , ac  omnes  et  singulos  defectus  tam  juris  quam  facti , si  qui 
forsan  intervenerint,  in  eisdem  supplentes,  ac  appellationem  praedictam,  et 
inde  secuta  quaecumque  irrita  et  inania , nullius  roboris  vel  nullius  momenti 
fuisse  et  esse  decernendo , discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus , quatenus  vos , vel  duo  aut  unus  vestrum , per  vos  vel  alium  seu  alios 
etiam , ex  parte  nostra  omnes  et  singulos  burgimagistros,  scabinos  , rectores, 
juratos,  communitatesque  civitatis  Leodiensis  et  oppidorum  de  Sancto  Tru- 
done,  de  Tongris , de  Hassclt,  caeterosque  comitatus  Lossensis,  nec  non 
eorum  fautores  et  sequaces , eis  novos  procuratores  nuncupatos  et  quoscum- 
que  alios  cujuscumque  dignitatis , etiam  comitatus , nobilitatis , status , 
gradus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  quos  praesens  tangit  negotium  aut 
tangere  poterit  quomodolibet  in  futurum,  auctoritate  nostra  in  ecclesiis  et 
aliis  locis,  ubi  vobis  videbitur  opportunum,  magistros  civium,  rectores, 
communitates  praedictas,  eorumque  sequaces  et  fautores,  quos  idem  electus 
duxerit  nominandos  in  specie  vel  in  genere,  si  commode  nominari  non  pos- 
sint, moneatis,  ut  infra  decem  et  octo  dierum  spatium,  quorum  sex  pro 
primo,  sex  pro  secundo  et  reliquos  sex  pro  tertio,  et  peremptis  termino  et 
monitione  canonica  eis  assignatis,  omnia  et  singula  tam  interdicto  per  ipsum 
electum  Lcodiensem  posito  expressa  quam  non  expressa,  per  ipsos  contra 
ipsum  suamque  ecclesiam  Leodienscm  , ejusque  officiales  , clericos  et  servi- 
tores  et  alias  ecclesiasticas  personas  civitatis  et  dioecesis  Leodiensis  ac  in 
praejudicium  ecclesiasticae  jurisdictionis,  etiam  ante  et  post  ipsum  interdictum 
temere  attentata,  absque  more  revocent,  cessent  et  annullcnt.  ac  irrita  et 
nulla,  prout  sunt,  fuisse  et  esse  publice  affirment,  et  passis  injuriam  atque 
damnum  debitam  satisfactionem  impendant.  Pracfataraquc  ecclesiam  Lco- 
diensem, ipsius  jurisdictionem , dominium,  auctoritatem  tam  in  spirituali- 
bus quam  in  temporalibus , restituant  et  reponant.  Vassalli  vero  et  subditi 
dictae  ecclesiae  Leodiensis,  quicumque  sint,  consueta  servicia  et  jura  eidem 
electo  Leodiensi  ab  eis  debita  exhibeant , nec  non  et  a praemissis  insolentiis 
et  temeritatibus  cessent,  diclamque  ecclesiam  Lcodiensem  ac  suos  vicarios 
et  officiales  grato  honore  et  debita  honorificentia  prosequantur,  ipsius  electi 
monita  et  mandata  salubria  humiliter  suscipiant  et  adimpleant ; ac  per- 
mittant ipsum  electum  jurisdictione,  dominio  et  potestate  episcopali  tam 
in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  publice  frui  et  de  cactero  similia 
vel  aliquid  , quod  in  praejudicium  episcopalis  dignitatis  Leodiensis  aut  per- 
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sonarum  ecclesiasticarum  cedere  possit , nullatenus  attentare  praesumant. 

Et  si  praemissa  omnia  et  singula  non  adimpleverint  aut  neglexerint  vel 
distulerint  contumaciter  adimplere,  seu  contra  ea  vel  aliquod  ipsorum  per 
sc  vel  alios  fecerint,  vel  venerint  quoquomodo,  vos  contradictores  quoslibet 
et  rebelles,  eisdemque  dantes  auxilium , consilium  vel  favorem , publice  vel 
occulte,  directe  vel  indirecte,  singulariter  singulos  praedictorum  decem  et 
octo  dierum  canonica  monitione  praemissa  exstant,  excommunicetis,  anathe- 
matizetis, ipsosque  auctoritate  apostolica  interdicatis  in  iis  scriptis.  Et  si  , 
quod  Deus  avertat , has  tremendas  censuras  per  alios  decem  dies  sustinue- 
rint, vos  illos  omnesque  in  dictis  criminibus  participantes  etiam  in  genere 
aliter  autem  quam  in  crimine  participantes  in  specie  monitos  aggravetis  et 
reaggravetis 5 ac  omnes  et  singulas  gratias,  privilegia,  dispensationes  et  in- 
dulta  quaecumque  ab  apostolica  sede  eis  concessa  revocetis , cassetis  et  annu- 
letis , eorumque  subditos  et  vassallos  a praestatione  cujuscuirique  homagii  et 
vassallagii  aut  confraternitatis,  ac  a vinculo  cujuscumque  juramenti  fideli- 
tatis, si  quo  illis  astricti  sunt  et  obligantur,  perpetuo  eadem  auctoritate  ab- 
solvatis et  liberetis ; necnon  terras , civitates , villas  et  alia  loca  quaecumque, 
in  quibus  monendi  et  alii  praemissi  moram  trahunt,  vel  ipsos  vel  aliquem 
eorum  destinare  contigerit,  ecclesiastico  supponatis  interdicto,  inibi  etiam 
triduo  postquam  inde  decesserint  districtissime  observando.  Et  demum  si 
praedicti  a tam  damnata  mente  infra  alios  decem  dies  immediate  sequentes 
non  resiliant , attendentes  quod  filii  superbiae  tradendi  sint  salhanac,  patri 
eorum  , eis  omnibus  singulis  ita  Deum  ejusque  vicarium  spernentibus,  sicut 
maledicti  fuerunt  Dalhan  et  Abyron,  quos  terra  sustinere  non  potuit,  sed 
vivos  absorbuit,  ita  ut  descenderent  in  infernum  viventes;  et  sicut  Judas  Isca- 
rioth,  traditor  nostri  redemptoris,  ad  mortem,  (pii  etsi  poenilens  obiit,  tamen 
et  suspensus  crepuit  medius,  et  possedit  agrum  Dei  de  mercede  iniquitatis  : 
ita  in  aeternum  maledicatis  omnes  quoque  et  singulos,  has  praesentes  carum- 
que transcripta  a locis  ubi  de  mandato  nostro  afiixa  fuerint  tollentes,  et  alias 
illarum  exeeutionem  impedientes,  eisdem  sententiis  et  maledictione  inno- 
detis. Et  msuper  si  iidem  contumaces  etiam  uominalim  post  decem  et  octo 
dies  a tempore  publicationis  praesentium  earumque  authenticam  aflixionem , 
quas  pro  earum  plena  excculionc  sufficere  decernimus,  nostris  monitio- 
nibus et  mandatis  non  paruerint,  idque  vos  nolorie  publicaveritis,  et  cis 
certificaverilis  extunc  ipsos  excommunicalos  , anathematizatos,  suspensos, 
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interdictos , privatos  ct  maledictos  esse  , et  pro  talibus  haberi , evitari  et 
denuntiari  absque  ulla  desuper  vocatione  vel  cognitione  iu  quibuscumque 
ecclesiis,  etiam  parocbialibus,  praefata  auctoritate  nostra  declaretis  ac  uunliari 
cl  publicari  mandetis. 

Super  quibus  omnibus  ct  singulis , ac  etiam  monitionem  et  citationem  per 
edictum  locis  circum  vicinis  attigentes,  ex  quibus  sit  verisimilis  conjectura  . 
quod  ad  ipsorum  monitorum  notitiam  pervenire  possit,  decernentes  ct  fa- 
cientes, ct  contradictores  quoslibet  ct  rebelles  cujuscumque  dignitatis,  sta- 
tus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  auctoritate  nostra  per  censuram  eccle- 
siasticam appellatione  remota  compescentes.  Et  etiam  , si  opus  fuerit . tam 
dilecti  filii  nostri  ducis  Burgundiae  principis  catholici,  cujus  favoribus  et 
auxilio  illarum  partium  ecclesiae  ct  illis  praesidentes  a tyrannide  tam  sae- 
pius praeservali  fuere,  quam  cujuscumque  alterius  domini  brachium  secu- 
lare  invocandi;  omniaque  alia  et  singula  iu  praemissis  et  circa  ea  aliquid 
facientes,  disponentes  et  exoquentes  plenam  ct  liberam  vobis  ct  cuilibet  ves- 
trum, tum  conjunctim  quam  divisim,  concedimus  facultatem.  Absolutionem 
vero,  relaxationem  et  reconciliationem  censurarum  et  poenarum  praedictarum 
ipsi  electo  Lcodicnsi  dumtaxat  reservamus,  decernentes  dictos  contuma- 
ces  1 quarumcumque  specialium  vel  generalium  litterarum  apostolicac 

sedis  vel  legationis  ejus  absolvi  aut  reconciliari  non  posse  , nisi  de  toto  tem- 
pore praesentium  et  ipsorum  rebellium  excessibus  specialem  ipsae  litterae  fe- 
cerint de  verbo  ad  verbum  meationem. 

Cactcrum  volumus  ct  decernimus  quod  monitionem  et  citationem  per  vos 
per  edictum  facientes,  hujusmodi  perinde  eosdem  monitos  ct  citatos  ac  si 
illae  pracscntialitcr  ct  personaliter  factae  et  intimatae  fuissent,  non  obstante 
felici  recordationis  Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  de  una  ac  de  duabus 
diaetis  in  concilio  generali,  necnon  de  personis  ultra  certum  numerum  ad  ju- 
dicium non  vocandis,  et  aliis  apostolicis  constitutionibus  contrariis  quibus- 
cumque, aut  praedictis  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab  eadem 
sil  sede  indultum , quod  interdicti  suspendi , exeerari , anathematizari  aut 
alia  poena  spirituali  aut  temporali  mulctari  non  posseut,  per  litteras  aposlo- 
licas  non  facientes  plenam  ct  expressam  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hu- 
jusmodi mentionem  ; et  quibuscumque  aliis  privilegiis , indulgentiis  et  litteris 

1 Locus  in  Ms.  vacuus. 
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apostolicis  generalibus  et  specialibus,  quorumcumque  tenorum  existanl,  per 
quae,  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta,  vestrae  jurisdictio* 
nis  explicatio  in  hac  parte  valeat  quolibet  modo  impediri  , et  quae  quoad  prae- 
missa cuiquam  volumus  aliquatenus  suffragari , etiam  si  de  illis  eorumque 
totis  tenoribus  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis. 

Interca  volumus  et  decernimus  quod 1 praesentium  literarum  manu 

duorum  publicorum  notariorum  superscripto  , et  sigillo  alicujus  vestrum 
muniendo,  prorsus  fides  in  judicio  et  extra  adhibeatur,  et  illi  stetur  fir- 
miter , sicut  eisdem  originalibus  litteris  staretur , si  forent  exhibitae  vel 
ostensae.  Datum  Hornae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis  dominicae 
M°  CCCC0  LXII°,  kalendis  maii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

.Vi.  de  Ia  bibi,  royale , n»  37  ( f 'an  HuUhtm). 
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BREVE  PII  II  AD  I.EODIEXSES  DATUM  12  JANUARII  1-463  , DE  MITTENDO  LEGATO  APOSTOLICO 

AD  DIRIMENDAS  CONTROVERSIAS. 


Dilectis  filiis  communitati  et  officiatis  civitatis  Leodiensis  et  patriae 

Lossensis. 

Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Commissa  nobis  desuper  cunctorum  fidelium  cura  nos  vigi- 
lare cogit  ne  sathan,  divisionis  auctor,  adversarius  noster,  praevaleat  et  cre- 
ditas nobis  oves  aut  mactet  aut  dissipet.  Hinc  est  quod,  causa  ecclesiasticae 
libertatis  et  jurisdictionis  conservandae  contra  vos  per  dilectum  filium  elec- 
tum Leodieusem  dominum  vestrum  mota,  et  ob  hoc  ecclesiasticum  interdic- 
tum positum,  offeratisque , ut  intelleximus,  ea  quae  ad  hujus  differentiae 
sublationem  oportuna  creduntur,  dignum  arbitrati  sumus,  ut  vices  nostras 
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in  ea  causa  taliler  interponamus,  quod  ecclesia  Lcodicnsis  relevetur,  et  di- 
vinus cultus  resumatur , atque  inter  vos  et  ipsum  dominum  vestrum  bona  pax 
et  concordia  Hat  et  conservetur.  Ob  quum  rem  feliciter  peragendam  mittemus 
de  proximo  virum  probatum  sufficienti  de  hac  potestate  fulciltim  *.  Qua- 
propter vos  in  caritate  hortamur,  atque  aposlolica  auctoritate  districte  prae- 
cipientes mandamus,  ne  per  vos  aut  per  vestros  seu  alium  quemque  dicto 
domino  vestro  electo  seu  aliis  quibuscumque  in  hac  causa  adversariis  moveatis 
guerras,  aut  via  facti  contra  ipsos  quidquam  attentare  praesumatis,  sed  ven- 
turum ad  vos  nostra  ex  parte  expecletis  ne  sanguinis  effusio,  si  (quod  absit) 
intervenerit,  Deum  offendat  et  causam  ipsam  difficiliorem  desperatamque 
reddat.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annuto  piscatoris,  die 
duodecima  januarii  anno  1363. 

iVS.  rit  Iu  Bibi,  royale , n*  11953. 


XLIL 


LETTRE  DE  PHILIPPE-LE-BON  , DI'  13  FfiVRIER  1363,  PAR  LAQUELLE  IL  ORDOfiNE  MAIN- 
LEVEE  DE  I.A  SAISIE  DES  BIBNS  DI'  CI.ERGE  DE  Ll£GE  , ENCLAVfe  DANS  SES  gTATS. 


Philippe,  par  Ia  grikce  de  Dieu,  duc  dc  Bourgoingnc,  de  Lothier,  de  Bra- 
bant  et  de  Lcmbourg,  conte  de  Flandres,  d’Artois,  dc  Bourgoigue,  palatin , 
dc  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zecllande  et  de  Namur,  marquis  du  saiutem- 
pire,  seigneur  de  Frisc , de  Salins  et  de  Malincs.  A noz  seneschai  de  Brabanl, 


1 Viil.  supra  p.10  elttOSnol.  4. — lalaudalo 
codice  liermanni  dc  VVachlendonck  liacc  legun- 
tur : • Anno  domini  1 4G3  missus  est  a sede  apos- 
lolica dominus  et  magister  Petrus  Ferrici  (alias 
Petrus  Tyrasonensis  electus,  auditor  causarum 
palatii;  sic  nominatur  in  sententiae  narraliva  pos- 
tea latae),  liispantis,  decretorum  doctor,  capcl- 
lanus  et  orator  domini  papae  Pii  II,  qui  tunc 
erat  in  episcopatu  Moguntiuo  ad  expediendum 
certa  negotia  aposlolica.  Hinc  igitur  dominus 


Petrus,  habens  in  mandatis  apostolicis,  ut  mox 
visis  litteris  (quarum  data  erat  anno  domini  14(13 
kalcnd.  februarii,  pontificatus  Pii  papae  anno 
quintoj , omni  mora  postposita  , ad  Leodienscm 
episcopatum  perexit , allegationes  partium  au- 
diturus. et  ut  juris  ratio  expostulaverit  termina- 
turus aut  compositurus.  Ultima  martii  venit  idem 
delegatus  ad  oppidum  Aquisgrani , receptus  hos- 
pitio in  conventu  canonicarum  regularium  . ubi 
fere  unius  anni  spatio  moram  gessit.  • 
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balli  de  romaus  pais  dudit  Brabaut,  seneschal  de  Lembourg.  gens  do  nostre 
couseil  a Lucem  bourg , balliz  de  Haynuau  et  de  Namur.  seneschal  de  Faul- 
quemonl,  el  a lous  uoz  escoutctcs,  maieurs  etaulres  otticiers  quelzcoucques 
de  noz  pais  et  seignories  dessusdits , cui  ce  peut  ct  pourra  touchier  et  rcgar- 
deir,  ou  a leurs  lieuxleoaus,  salui.  Comme  a loccasion  des  derrenieres  guerres 
ct  divisions  surveuucs  cntre  nous,  no/,  pais,  seignorius  el  subgez  d!une  pari, 
et  ceulx  de  Ia  cite,  villes  et  pais  de  Liege  el  de  Loz  d aulre,  avous  fait  em- 
pescher  ct  metire  en  noslrc  main  toules  les  terres,  seignories,  renles  et  revc- 
nues  «pielconcques , appartenaus  aux  eglises  de  Saint  Lambert  el  auires  eglises 
secoudaires  de  ladiclc  cite  et  pais  de  Liege  et  de  Loz  1 , et  il  soil  ainsi  que  , 
louchant  lesdites  guerres  el  divisions . bonne  paix,  union  el  concorde  ait  este 
failte  , couclute  et  secll&i  d une  part  et  d autre  , apres  laquclle  paix  ceulx  des- 
dils  eglises  aient  euvoycl  devcrs  nous  requ^rir  et  supplier,  que  nostre  plaisir 
feusl,  considere  ladile  paix  ct  1’obeissance  par  eulx  failte  a nostre  tres-chier 
et  tres-ame  nepveu  1’esleu  confirmd  de  Liege,  lever  et  ostir  nostredicte  main  , 
ct  icelles  leurs  terres , rentes  et  revenues  leur  metire  el  fairc  metire  a pleinc 
delivrance,  et  sur  ce  leur  octroyer  et  faire  expedier  noz  lellres  patentes  en  teil 
cas  parlinens.  Pour  ce  esl-ii  que  nous,  ces  cboscs  considerees , inclinans  a 
ladicle  supplicalion , et  voulaus  de  nostre  pari  iccllc  paix  eslre  eutrctenue , 
avons  nostredicte  main  et  tous  cmpcscbemcns  de  part  nous  inis  a Ia  cause  que 
dessus,  esdicles  terres , seignories,  renles  et  revenues  quelzconcques  appar- 
tenans  esdites  eglises  de  Saint  Lambert  el  auires  eglises  sccondaires  de  ladicte 
cite  de  Liege  el  aux  suppostz  d’iccllcs,  tant  de  leurs  patrimoines  que  de 
leurs  bcnefices,  levez  et  ostez , levons  et  oslons  cnlieremenl  par  ces  preseutes, 
au  prouIHl  de  ceulx  de  cbapilre  dudit  Saint  Lambert  et  dautres  desdites 
eglises  qui  fontet  feront  residence  audit  Liege,  el  semblablemenl  des  auires 
eglises  desdits  pais  de  Liege  et  de  Loz , qui  sont  comprins  eu  ladite  paix , ct 
qui  ont  fait  obeissauce  a nostredit  nepveu,  pour  cv-  apres  ct  d’ors  en  a vani 
joir  et  user  desdites  terres  el  des  revenues , prouHiz  et  emolumens  d’icelles . 
ainsi  qu’ilz  faisoient  avant  nostredit  main  mise.  Si  vous  mandous  ct  a chacuti 
de  vous , si  comme  a lui  apparlicndra , tjue  de  nostre  prlsenle  main  levee  et 

1 • in  mente  inaii  (1464)  arretlala  fuerunt  liam , laciant  in  una  villa  Campiniae.  nomine  do. 
omnia  bona  capituli  l.eodicntia  in  Brabantia  , el  mini  Razouis.  > /idrianut  dc  feteri  Musto,  apud 
similiter  domini  Kazonis  . propter  miam  violen-  Marlene  , tom.  IV,  p.  12lii. 
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desdites  terres,  seignories  et  revenues  cnipescWes  . ponr  Ia  cause  et  ainsi  que 
dit  est,  vous  faittes,  souffrez  et  laisscz  lesdits  gens  deglises,  tant  de  Saint 
Lambert  que  d’autres  i^glises  secondaires,  residens  audit  Liege.  et  des  aultres 
e{jliscs  d’ieeulx  pais  , de  Ia  condition  dcssusditc  , pleinernent  et  paisiblement 
joir  et  user  pour  le  temps  a venir,  en  Ia  manire  dcssusditc,  saos  leur  faire 
mettrc  ou  donner  ne  souflire  eslre  fait,  mis  ou  donne  quelconque  dcstourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant. 
certainesnoz  letlres  octroyees  a aucuns  dudit  chapitre  Saint  l.amberl  et  autres 
r^si<lens  en  nostre  ville  de  Louvain  et  touttes  autres,  lcs(|uelles  ne  volons  pr^- 
judicier  a iceulx  des  eglises  residens  a Liege,  ne  des  pais  dessusdis.  Donm5  en 
nostre  ville  de  Brouxelles . le  x v®  jour  de  fevrier  l’an  de  grace , Mil  CCCC  soixante 
et  cinq. 

Jrchivtt  i le  In  provlnee  de  f.iige , rrgistrt  intilule  : r*n  it 
linio,  1405-1467.  — II  y est  joint  une  traduc Hoh  en 
flamand. 


XLIII. 


BREVE  PAULI  II,  DE  DIE  6 MARTII  1463,  AD  LUDOVICUH  BORBONIUM  , QUO  INTERDICTUM 
PER  MENSES  QUATUOR  SUSPENDIT,  LT  INTEnEA  PAX  ET  CONCORDIA  COMPONERENTUR. 


Canius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Ludbicodc  Borbonia, 
electo  Leodiensi,  salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  Dilecte  fili,  nuper 
intellectis  his,  quae  tam  per  tuos  quam  per  dilectorum  filiorum  cleri  Leo- 
diensis  et  patriae  Lossensis  et  communitatis  civitatis  Leodiensis  nuntios  et 
oratores  ad  nos  transmissos  pro  parte  tua  et  illorum  exposita  fuerunt , nos 
volentes  more  pii  patris  vos  amplecti  et  confovere , ac  quieti  et  tranquillitati 
vestrae  consulere , de  consilio  et  in  praesentia  venerabilium  fratrum  nostro- 
rum cardinalium  sanctae  romanae  ecclesiae,  ordinavimus  nonnulla , quae  ad 
componendas  et  sopiendas  discordias  et  pacem  et  concordiam  amplectendam 
visa  sunt  in  Domino  salutaria,  prout  in  litteris  aposlolicis,  quas  superinde 
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confici  ac  triplicari  fecimus,  sub  dato  tertio  nonas  marlii  praesentis,  quorum 
tenorem  in  praesentes  haberi  volumus  pro  expresso,  latius  continetur  1.  Ut 
autem  ordinata  nostra  hujusmodi  et  contenta  in  eisdem  litteris  juxta  nostrum 
desiderium  plenum  sortiantur  effectum , interdictum  ecclesiasticum  in  civi- 
tate Leodiensi  et  patria  Lossensi , aliisque  locis  in  eo  comprehensis,  dudutn  per 
dilectum  filium  Petrum  Ferrici,  tunc  nuntium  et  oratorem  apostolicum , nunc 
electum  Thyrasonensero , aliasque  censuras  occasione  nonnullorum  attentato- 
rum appositas , per  quatuor  menses  proxime  futuros , quos  a data  dictarum 
litterarum  inchoari,  et  ut  sequitur,  finiri  volumus,  tenore  praesentium  auc- 
toritate apostolica  suspendi  et  pro  suspenso  haberi  volumus  et  mandamus. 
Peractis  autem  dictis  quatuor  mensibus,  ac  ordinationibus  et  aliis  in  dictis 
litteris  contentis,  effectum  non  habentibus,  quod  Deus  avertat,  ex  nunc  in- 
terdictum praedictum  aliasque  censuras  et  poenas  per  praedictum  Petrum 
appositas,  ipso  facto  eadem  auctoritate  reposita  esse  decernimus  et  declara- 
mus. Praesens  autem  breve  nostrum  post  opportunam  ejus  inspectionem  ac 
copiae  authenticae  traditionem  apud  clerum  dictae  civitatis  pro  ipsius  cautela 
conservari  et  absque  alicujus  contradictione  remanere  volumus  et  mandamus. 
Datura  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  piscatoris,  die  vi*  martii 
anni  millesimi  quadringentesimi  sexagesimi  quinti , pontificatus  nostri  anno 
primo. 

.V».  de  Ia  Bibi,  royale  rr  7848 , pravtnanl  de  Ia  bibi,  de 
Bouye-Cloltrt. 


1 Desiderantur  illae  litterae.  Adrianus  de  Ve-  patriae  statibus  , qui  pacem  Tacerent  infra  qua- 
teri Busco  et  Hermannus  de  Wachleudonk  no-  luor  menses ; omniaque  interea  haberentur  sus- 
tant  summum  pontificem  misisse  butlain  Ludo-  pensa  : si  vero  pax  non  fieret , tunc  interdictum 
vico  Borbonio,  alleram  clero,  tertiam  nobilibus  ab  episcopo  latum  servaretur,  sicut  prius.  (X 
cl  civibus,  ut  eligerentur  viri  probi  ex  tribus  BouiUt,  lom.  //,  p.  80. 
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XLIY. 


DEPOSITIONES  TESTIUM,  MENSE  JUNIO  1-465  FACTAE,  QUOAD  METUM  A RASONE  DE  HEERS 
EJ USQUE  SEQUACIBUS  INCUSSUM  VIRIS  ECCLESIASTICIS  OCCASIONE  INTERDICTI. 


Testes  recepti  et  auditi  summarie  per  me  Johannem  de  Broechusen.  nola- 
riuin  venerabilis  capituli  Leodiensis . de  mandato  venerabilis  domini  mei  de- 
cani Leodiensis,  ex  parte  praedicti  capituli  nccnon  venerabilium  virorum 
dominorum  decanorum  et  capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  Leodien- 
sium  super  iis,  quae  scilicet  et  qualia  praedicti  testes  viderunt  et  audiverunt  a 
civibus  seu  popularibus  civitatis  Leodiensis,  ex  quibus  posset  argui  metus, 
qui  cadere  posset  in  constantes  viros. 

Primo  dominus  Paulus  innoccntii,  praesbyter  investitus  seu  rector  parro- 
chialis  ecclesiae  Sancti  Michaelis  Leodiensis  et  canonicus  Sancti  Materni  iu 
ecclesia  Leodiensi,  testis  super  informatione  recipienda  super  iis,  quae  scilicet 
et  qualia  vidit  et  audivit,  ex  quibus  argui  posset  metus  praetactus,  sub  suo 
juramento  dicit,  quod  a quodam  suo  parrochiauo  dici  audivit  die  lunae  post 
dominicam  praecedentem  festum  ascensionis  Domini,  quod  ipsa  die  dominica 
post  coenam,  illustribus  dominis  Marco  de  Baden,  regente  et  gubernatore,  ut 
fertur,  civitatis  et  patriae  Leodiensis,  et  Carolo , marcbione  de  Baden,  ejus 
fratre , domino  Johannc  de  Seranio  , decano  , magistro  Huberto  Brongnet . ca- 
nonico dictae  ecclesiae  Leodiensis,  dominis  Bassoue  de  Heers,  Fastrardo  Bare 
Suriet,  militibus,  et  mullis  aliis  personis  post  coenam  , supra  pontem  iusulae 
Leodiensis  causa  solatii  existentibus  et  pariter  congregatis , ibidem  dictus  do- 
minus Basso  allocutus  fuit  dictum  dominum  decanum  de  et  super  materia 
controversiae  in  civitate  Leodiensi  nuuc  existentis  et  super  juramento  quod 
civitas  ipsa  a canonicis  ecclesiae  et  ecclesiarum  Leodiensium  praedictarum 
expetebat , cl  de  manendo  in  civitate  et  non  servando  interdictum  sanctis- 
simi domini  nostri  Papae  et  de  non  obediendo  sibi  in  ea  parte  et  similibus. 
Tandem  inter  alia  verba  minatoria  praedictus  dominus  Basso  ipsi  domino 
decano  dixit,  per  magnum  et  terribile  juramentum  quod  praestitit  : « Vos  fa- 
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cietis  omne»,  denotando  jam  scripta,  vel  ego  potius  suspendam  vos  omnes.  » 
Quodque  praedictus  dominus dccauns  tunc  respondit  : Ad  minus  non  pende- 
retis sororium  vestrum,  denotando  dominum  Arnoldtim de Hamalia.  cantorem 
Lcodicnseoi.  Tunc  idem  dominus  Russo  sub  simili  juramento  respondit  : 
« ligomet  potius  ponerem  eum  in  saevo , et  submergerem  ipsum  ante  domum 
suam.  \os  facietis  omnes,  et  sinon  feceritis , nos  projiciemus  tot  ex  vobis  in 
Mosa , quod  una  archarum  pontis,  » qui  pons  archaruni  Lcodiensis  dicitur, 
constipetur , praedictis  domino  marcliione  et  domino  Fastrado  ipsum  domi- 
num Rassoncm  inde  corripientibus,  praeterea  u duobus  annis , signanter  a 
proximo  festo  paschae  citra,  a quampluribus  suis  parrochianis  et  aliis  de  ci- 
vibus Leodicnsibus  et  suis  propriis  amicis,  in  mensa  et  alibi,  saepius  dici  au- 
divit: « Quid  calet?  Vos,  denotando  clerum  civitatis  Leodicusis  et  hunc  testem, 
jurabitis  omnes  quod  manebitis  apud  nos  et  cantabitis,  vel  vos  recedetis  a civi- 
tate et  recipiemus  omnia  botia  vestra,  rei  vos  omnes  projiciemini  ad  Mosam.  » 
Et  haec  et  similia  dici  audivit  saepius  et  tot  vicibus  iu  diversis  locis  et  a di- 
versis personis , quod  sibi  esset  impossibile  perfecte  recolere.  — Auditus  et 
examinatus  fuit  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexa- 
gesimo quinio,  mensis  maii  dic  septima. 

Dominus  Johanues  Leonardi , presbyter  ca|>ellauus  iu  eccclesia  Leodiensi , 
testis  super  praemissis  metibus  interrogatus,  sub  suo  juramento  dicit  se, 
propter  displicentias  quas  habuit,  ex  eo  quod  quamplures  cives  Leodienses 
importune  et  inhoneste  loquebantur  contra  personas  ecclesiasticas  inferendo 
eis  minas  ct  displicibilia  verba,  de  quibus  personis  ct  verbis  pro  praesenti  prae- 
cisius non  est  memor;  idcirco  testis  iste  conversationes  civium  frequentare 
quanto  plus  potuit  evitavit.  Nihilominus  tamen  noviler  dici  audivit,  quod  quin- 
decim diebus  elapsis  vel  circiter,  nobilis  vir  dominus  Rasso  de  Ileers,  miles, 
post  coemam  venerabilem  virum  dominum  Johanuem  de  Seranio , decanum 
Leodiensem , reperiens  super  pontem  insulae  Lcodiensis , inter  caelera  verba 
displicibilia  dixit  ci : « Per  eanctum  Deum!  si  personae  ecclesiasticae  non  can- 
taverint, nos  iremus  ita  fortes  ad  domum  sororii  mei , denotando  venerabilem 
virum  magistrum  Arnoldum  de  Hamalia , cautorem  Leodiensem,  quod  pro- 
jiciemus cum  in  Mosa  ante  domum  suam , ct  omnes  alii  ex  eodem  biberent 
ci/pho } > praesente  ibidem  domino Fastrardo  Rare  Suriet,  milite,  qui,  prout 
testis  iste  dici  audivit,  dixit : « Ego  habeo  duos  fratres  qui  sunt  canonici  Leo- 
dienses, sed  si  cantare  noluerint,  quod  eos  nunquam  vellet  videre  seu  eis  ob - 
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viare,  neque  cis  facere  assistentuim  aut  juvamen.  » Et  nihil  aliud  inde  sibi 
occurrit  pro  tunc.  — Datum  die  octava  mensis  praedicti. 

Dominus  Nicolaus  de  Paradiso,  presbyter  investitus  ecclesiae  parochialis 
Sanctae  Aldegondis  Leodiensis  , testis  super  metibus  interrogatus,  dicit  quod 
Lambertus  Pite,  commorans  prope  ecclesiam  sanctae  sedis  extra  Leodium , 
dixit  huic  testi,  in  crastino  diei  qua  responsio  ecclesiae  et  ecclesiarum  fuit  data, 
et  a quampluribus  aliis  dici  audivit,  de  quibus  non  est  memor,  quod  si  do- 
mini ecclesiae  ct  ecclesiarum  Lcodicnsium  civitati  Leodiensi  juxta  ejus  inten- 
tionem non  adhaesissent,  male  stetissent  et  magnae  eis  fuissent  violentiae 
illatae  et  fortassis  fuissent  projecti  ad  Mosam.  Etiam  audivit  a diversis  perso- 
nis dici,  quod  antequam  praetacta  fieret  adhaesio,  quod  quadam  die  de  vespere 
dominus  It  asso  de  Heers,  miles  , venerabili  viro  domino  Johanni  de  Seranio, 
decano  Leodiensi , inter  caelera  verba  minaloria  dixit  super  pontem  insulae 
Leodiensis  : < Vos,  denotando  dominos  ecclesiarum  praedictarum  canonicos, 
cantabitis , velitis  nolitis,  vel  nos  projiciemus  tot  ad  Mosam  quod  una  arrha- 
rum implebitur.  » Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xii  junii. 

Jobanncs  de  Hamort , familiaris  domini  Jaspnris  canonici  ecclesiae  Sancti 
Barlbolomaei  Leodiensis,  testis  receptus  sub  suo  juramento  , dicit  verum  esse 
quod  feria  quarta  post  festum  Sancti  Scrvatii  proxime  praeteritum,  hora  duo- 
decima vel  circiter,  dum  testis  iste,  de  mandato  praedicti  domini  sui  pro  tunc 
et  nunc  residentis  in  opido  Trajectensi  Leodiensis  dioecesis , corbulam  unam 
onustam  carnibus  beconum  et  unam  aliam  banseam  dictam  boddel,  quos  testis 
iste  ad  praedictum  oppidum  navigio  praedicto  suo  domino  adducere  debebat, 
accidit  quod  unus  vocatus  Lambertus,  sequens  hunc  testem  de  sua  habita- 
tionis domo  usque  ad  navem  in  Mosa,  in  loco  qui  GofFa  nuncupatur,  seque- 
batur, et  cum  testis  navem  ipsam  intrasset  et  super  dictam  banseam  sederet , 
praefatus  Lambertus  hunc  testem  interrogavit : « Anne  vellet(ire)  ad  Trajectum 
prope  dominum  suum?»  Tunc  testisisle  legaliter  et  sine  fraude  respondit  quod 
sic.  Respondens  dominus  Lambertus  dixit:  « Bene  videtur  qui  sunt  illi  qui  ge- 
runt bonum  cor  ad  civitatem,  sed  apponetur  remedium,  et  in  breve  veniet 
dies.»  Et  sic  abiit.  In  brevi  autem  post  supervenerunt  duo  ministri  civitatis  Leo- 
diensis in  dicta  navi,  interrogantes  hunc  testem  quid  esset  in  corbula  etbansea 
praedictis?  Et  tunc  praesenti  teste  interrogante : « Quid  ad  vos?»  Responderunt 
ipsi  ministri : « Aperiatis  eas,  quia  nos  volumus  videre.  » Ipsis  respondentibus : 
« liatis  quaesitum  elavem  et  apportetis  eam  coram  magistris  civium  Leodien- 
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sium,  nam  ipsi  volunt  videre  et  scire  quid  in  illis  existil.  » Tunc  praedicti  duo 
ministri  corbulam  et  banscam  praetactas  receperunt  et  asportarunt , et  cum 
testis  iste  ipsis  dixisset  quod  spectarent  ad  famulam  praedicti  domini  Jas- 
paris, et  habitis  inter  eos  aliquibus  verbis , tandem  praedicti  ministri  huic 
testi  dixerunt:  «Per  sanctum  Deum!  damnum  est  quod  non  projicitur  ad  Mo- 
sam. » Tunc  testis  ipse  versus  suam  domum  rediit,  et  postquam  domum  ipsam 
ingressus  est  atque  praescripta  famulae  retulisset,  tunc  eadem  famula  metu 
tacta  dixit : «Ego  reddam,  ego  non  audebo  hic  remanere,  quia  venient  liicce 
(denotando  cives),  venient  hic,  frangent  domum.  » Et  cum  ipsa  unam  tunicam 
et  tunicellam  recepisset,  cl  ad  domum  venerabilis  viri  domini  Nicasii , stantem 
in  oppositum  dictae  domus  ipsius  domini  Jasparis,  et  consideratum  fuit  quod 
ipsa  tunicas  et  vestes  extra  domum  ipsius  domini  Jasparis  cl  ad  domum  prae- 
dicti Nicasii  portaret,  hocquc  per  transeuntes  consideratum  fuisset  et  esset, 
accidit  quod  paulo  post,  prout  testis  iste  dici  audivit,  honorabilis  vir  Gerar- 
dus  Gosewini,  olim  magister  civium  Leodieusium,  cum  magna  populi  multi- 
tudine, ibidem  veniens,  domum  praedicti  domini  Jasparis  ingredi  voluisset, 
dictum  fuit  sibi  quod  claves  ibidem  non  essent,  quodque  tunc  ipse  ivit 
visum  ad  domum  praedicti  domini  INicasii,  quid  inibi  apportatum  fuisset  et 
esset.  Et  deinde  accedens  venerabilem  virum  dominum  Aegidium  Bisscnhav, 
decanum  praedictae  ecclesiae,  quod  taliter  ibidem  cogitaret,  quod  (piando 
oportebit  computum  reddere  posset  et  quod  extra  domum  praedicti  domini 
Nicasii  nihil  eporlaretur  sine  licentia  magistri  Gerardi  praedicti.  — Die 
xvu  junii. 

Dominus  Theodoricus  de  Awans,  canonicus  Sancti  Materni  in  ecclesia  Leo- 
dieusi , sub  suo  juramento  dicit,  quod  a pluribus  utriusque  sexus  personis  de 
quibus  quarumque  nominibus  non  est  memor,  saepius  dici  audivit,  quod  si 
contingeret  poni  interdictum  in  civitate  Leodiensi , domini  canonici  cl  aliae 
personae  ecclesiasticae  ejusdem  civitatis  cantarent,  non  obstante  interdicto , 
aut  ipsi  compellerentur  ad  cantandum , et  aliud  inde  nescit. 

Dominus  Johanncs  Multorum  , presbyter  capcllanus  in  ecclesia  Sancti 
Johannis  euangelistae  Leodiensis , testis  interrogatus  dicit,  quod  ab  uno  mense 
citra  vel  circiter  a quampluribus  et  diversis  civibus  Leodieusibus,  de  quibus 
quorumque  nominibus  et  cognominibus  non  est  memor,  dici  audivit,  dum 
mentio  (iercl  de  interdicto , de  quo  mentio  habetur  in  litteris  apostolicis  per 
ambasiatores  ecclesiarum  e curia  novissima  reportatis , quod  , praetacto  inter- 
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dicto  non  obstante,  personae  ecclesiasticae  civitatis  Leodiensis  cantare  debe- 
rent, ,si  in  eadem  civitate  permanere  deberent.  — Die  xvii.  juuii. 

Dominus  Andreas  Hombloc,  presbyter  capellanus  in  ecclesia  Sancti  Jo- 
ha imis  ewangelistae  Leodiensis , sub  suo  juramento  dicit , quod  ipso  die  quo 
domini  decani  ct  capitula  ecclesiae  et  ecclesiarum  ultime  in  magno  capitulari 
loco  congregati  fuerant,  tunc  testis  audivit  a Bertholdo  Brawier  ct  Bertholdo 
deHus,  quod  dixerunt  huic  testi  in  ecclesia  Leodicnsi : « Per  sanctum  Deum  ! 
ipsi,  denotando  personas  ecclesiasticas,  cantabunt,  vel  non  exibunt  capitu- 
lum. » Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xvij“  junii. 

Dominus  Henricus  Reyneri,  presbyter  capellanus  in  ecclesia  Sancti  Jo- 
hannis  cwangclistae  Leodieusis,  sub  suo  juramento  dicit,  quod  die  quo  do- 
mini decani  ct  canonici  majoris  ct  secundariarum  ecclesiarum  Lcodicnsium 
in  majori  capitulari  loco  ejusdem  majoris  ecclesiae  responderunt , accidit  quod 
eadem  die  ante  prandium  testis  iste  dici  audivit  ab  Henrico  Pistore,  commo- 
rante in  vico  pontis  Avroti , praesente  ibidem  magistro  Wilhelmo  de  Ferino, 
canonico  ecclesiae  praelibatae.  quod  domini  praedicti  bene  fecerunt  quod  ita 
generose  responderunt.  Unde  ipse  plurimum  congratulabatur  quia  dici  audi- 
verat , quod  una  pars  ministerii  carniscidarum  civitatis  Leodiensis  die  praece- 
dente concluserat  quod  omnes  personas  ecclesiasticas  de  majori  usque  ad 
minimum  projicerent  ad  Mosam.  — Eadem  die. 

Dominus  Johannes  de  Opheers , canonicus  ecclesiae  Sancti  Bartholomaei 
Leodiensis,  testis,  sub  suo  juramento  dicit  se  de  metu  tantum  scire  deponere, 
quod  ipso  die  quo  domini  decani  et  canonici  majoris  et  secundariarum  eccle- 
siarum Lcodicnsium  in  majori  loco  capitulari  ipsius  majoris  ecclesiae  in  co- 
piosa multitudine  intrare  deberent,  et  in  magna  capella  ante  ipsum  capilularem 
locum  siluata  transire  deberent . tanta  ibidem  fuit  multitudo  populi  congre- 
gata, quod  per  ipsam  capellam  praetactum  capitularcm  locum  ingredi  minime 
potuerunt,  adeo  quod  aliqui  ex  ipsis  canonicis,  non  valentes  intrare,  recesse- 
runt. Tunc  unus  ex  ipsis  canonicis  , scilicet  dominus  Petrus  Tomeln,  canonicus 
praedictae  ecclesiae  Sancti  Bartholomaei  ibidem  praesens  dixit  : « Ipsi  rece-> 
dunt,  » denotando  aliquos  qui  non  potuerunt  ingredi , ut  praefertur.  Tunc 
dominus  Fastrardus  Bard  Suriet  miles,  ibidem  adstans  ct  hoc  audiens,  dixit: 
« Permittatis  eos  recedere,  nos  bene  reperiemus  eos;  nos  scimus  bene  viam 
ad  domos  ipsorum.  » Et  aliud  nescit  deponere.  — Die  xviij  junii. 

Dominus  Johannes  Huberti , investitus  ecclesiae  parrochialis  Sancti  Huberti, 
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interrogatus  super  materia  metus,  dicit  se  audivisse  dici  a diversis  personis 
ea,  quae  super  pontem  insulae  Leodicnsis  contigerunt  inter  venerabileyn  vi- 
rum dominum  Johanncm  de  Seranio  decanum  Leodiensem  et  dominum  Ras- 
sonem  de  Hcers  militem , et  concordat  cum  domino  1’aulo,  primo  teste,  verum 
exaudire  dici.  Et  aliud  inde  nescit.  Addens  se  plura  mala  verba  audivisse  dici 
de  et  a diversis  personis , de  personis  ecclesiasticis,  sed  verborum  aut  perso- 
narum hujusmodi  non  est  memor.  — Die  xxii  junii. 

Anhives  de  Ia  pro  vine»  de  liege,  regitlre  de  1’anclenne  ca- 
thedrale  de  S‘-Lambert , intUuli  : rnx  it  lutae*.  14G5 
- 1407. 


XLV. 

LITTERAE  LUDOVICI  BORBOM1  , DF.  DIE  12  AUGUSTI  1465  , TRANSLATIONIS  CAPITULORUM 
ECCLESIAE  CATDEDRALIS  ET  ECCLESIARUM  SECUNDARIARUM  LEOD1ENSIUX  AD  OPPIDUM 
LOVARIENSE. 


Ludovicus  de  Bourbon , Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  electus  confirmatus 
Leodiensis,  dux  Bulloniae,  comesque  Lossensis,  universis  praesentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino  cum  infrascriptorum  notitia  veritatis.  Cuui 
propter  multiplices  subditorum  nostrorum . magistrorum , consulum  et  mi- 
nisterialium uostrorum  civitatis  Leodiensis  et  oppidorum  comitatus  Lossensis, 
aliorumque  complicum  eis  assistentium , exorbitantias , gravissimos  excessus 
atque  notorias  nobis  et  ecclesiae  nostrae  Leodicnsi  saepius  illatas  offensas, 
quibus,  in  ulriusque  nostrae  jurisdictionis  spiritualis  et  temporalis  nobis  ra- 
tione ipsius  ecclesiae  competentis  ac  in  gravissimam  jacturam  ecclesiasticae 
libertatis  tot,  et  tanta  non  sint  veriti  perpetrare  nefanda  flagilia  et  prius  inau- 
dita ; nedum  ecclesiae  praclibatae,  sed  et  nobis  ac  personis  ecclesiasticis  infert  e 
gravamina,  ut,  postposito  Dei  timore  otnniquc  sui  superioris  reverentia  pos- 
tergata,  dielim  ad  pejora  prolabantur  et  ampliora  praejudicia  moliantur,  quod 
nisi  tantis  eorum  temerariis  resistatur  ausibus,  verisimiliter  timeatur  eccle- 
siam praedictam  in  irreparabilem  vergere  destructionem  penitus  et  ruinam, 
ob  hocquc  apostolicae  sedis  auctoritate , ad  quam  , ut  congruebat , pro  con- 
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venienti  super  iis  adhibendo  remedio  recursum  habuimus  adversus  ipsos, 
inchoato  processu  legitimo , in  cujus  initio  datis  super  illius  prosecutione  de 
parendo  mandatis  ecclesiae  loco  cautionis  litteris  suis  sigillatis,  quibus  polli- 
citi sunt  stare  juri , judicatoque  parere , fuerit  eis  sub  poenis  gravibus  et  cen- 
suris per  coinmissarium  ad  haec  eadem  auctoritate  specialiter  deputatum , 
revereudum  utpote  patrem  dominum  Petrum  Ferrici,  causarum  tunc  sacri 
palatii  apostolici  auditorem , praeceptum  ac  inhibitum  ne  dicto  pendente 
processu,  in  litis  pendentiac  praejudicium  adversus  nos  aut  ecclesiae  nostrae 
jurisdictionem  sive  jura  quidquam  facerent,  innovarent  seu  alias  attentarent, 
cum  ipse  commissarius  protestaretur  eos  veluti  suos  in  legitimis  suis  audire 
velle  defensionibus , et  justitiam  unicuique  partium  ministrare , sicque  debita 
causae  cognitione  praevia,  idem  auditor  ad  quamplures  actus  judiciales  rite 
processisset  et  sub  excommunicationis  ac  interdicti  poenis  dictis  adversariis 
inter  caclera  praecepisset,  quatenus  jurisdictionem  nostram  hujusmodi  cur- 
sum suum  sicuti  prius  habere  permitterent,  nec  aliquid  in  illius  praejudicium 
innovaretur,  dicti  tamen  adversarii  magistri,  consules  ac  ministeriales  prae- 
dictae civitatis  cum  suis  adhaerentibus  praelibatis  in  grande  suarum  pericu- 
lum animarum,  praescriptas  incurrendo  poenas  et  censuras  ecclesiasticas, 
spretis  monitionibus,  inhibitionibus  et  mandatis  ipsius  commissarii,  majoris 
ausu  temeritatis  in  dictae  jurisdictionis  juriumque  viiipendium  graviores  prio- 
ribus inferre  nobis  nostrisque  subditis  praesumpserunt  offensas,  ob  quas  et 
illis  causantibus,  eorum  exigente  protervia  sive  contumacia,  cum  in  praescrip- 
tis locis  idem  commissarius  posuisset  ecclesiasticum  interdictum  ac  rebelles 
raandasset  excommunicatos  in  facie  ecclesiae  publicari , ac  postquam  inter- 
dictum hujusmodi  subsequenter  fuisset  per  sanctissimum  dominum  Paulum 
secundum  papam  modernum  per  quatuor  menses  jamdiu  effluxos  suspen- 
sum , quibus  elapsis,  si  paries  ipsae  medio  tempore  concordiam  non  inierint, 
prout  nec  corumdem  adversariorum  causantc  rebellione  inita  fuisse  seu  esse 
dinoscitur , licet  eidem  intendere  semper  parati  fuerimus,  extunc  interdictum 
ipsum  aliasque  poenas  et  censuras  per  dictum  commissarium  appositas  ipso 
facto  auctoritate  apostoiica  reposita  esse  decrevit  et  declaravit,  ipsisque  denuo 
idem  sanctissimus  dominus  noster  sub  gravibus  poenis  et  censuris  inhibuerit 
ne  in  nos  electum,  nostrosque  officiales,  familiares,  vasallos  aut  quascumque 
alias  personas  ecclesiasticas  arma  assumere  aut  aliquid  sinistri  machinari  fa- 
cere vel  exequi , seu  aliud  contra  litis  pendentiam  hujusmodi , durante  dicto 
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termino  dictorum  quatuor  mensium  et  post  illum  usque  ad  ipsius  differentiae 
decisionem,  praesumerent  quomodolibet  innovare,  cum  interpositione  decreti 
irritantis  quidquam  contingeret  in  contrarium  attentari,  prout  in  litteris 
dicti  sanctissimi  domini  papa  plenius  continetur,  meritoque  dictis  quatuor 
trausactis  mensibus  debuerint,  tam  seculares  quam  ecclesiastici  dictorum 
locorum,  interdictum  hujusmodi  repositum,  ut  praefertur,  parendo  manda- 
tis praescriptis  novis  apostolicis  observasse  ; illud  tamen , in  auctoritatis  apos- 
tolicae  et  clavium  ecclesiae  contemptum , violare  temere  praesumpserunt , 
poenas  et  censuras  rebelliter  incurrendo  atque  divina  damnabiliter  profa- 
nando , et  ut  graviorem  suam  rebellionem  ostenderent,  compellere  conati  sunt 
quamplures  viros  ecclesiasticos,  canonicos,  presbyteros,  nobiles  et  praela- 
tos, tam  per  bonorum  suorum  quam  corporum  captionem  et  alias  gravissi- 
mas mortis  minas,  ut  eorum  favendo  rebellioni  cum  ipsis  similiter  profanarent. 
Quod  tamen  ipsi  Deum  prae  oculis  habentes  ac  in  sanctae  sedis  apostolicae 
persistentes  obedientiam  facere  renuerunt , quin  imo  viis , modis  quibus 
potuerunt  et  ingeniis , dimissis  illic  bonis  atque  rebus , a dictis  recessere  locis 
non  sine  magno  corporum  suorum  periculo  bonorumque  praedictorum  non 
mediocri  jactura,  quae  maluerunt,  prout  accidit,  amittere  quam  illic  salvis 
sedis  apostolicae  contravenire  mandatis.  Quamobrem  adversarii  praclibati 
graviori  adversus  eos  insoleulia  dcbacchantes,  post  eorum  a locis  hujusmodi 
recessum  domos  suas  tam  claustrales  infra  majoris  et  secundariarum  eccle- 
siarum, locorum  et  opidorum  immunitatem  consistentes,  quam  alias  ipsorum 
habitationes  infringendo  subintrarunt  armis  et  manibus  violentis;  nec  illa- 
rum confractione  satiati,  bona,  mobilia,  clenodia,  pecunias  atque  provisio» 
nes  in  illis  repertas  in  vino,  carnibus,  bladis  caeterisquc  similibus  diripientes 
distraxerunt,  consumpserunt , dissiparunt  ac  violenter  alias  asportarunt ; 
inhumaniusque  grassando,  quoscumque  fautores  nostros  quos  senserunt  suis 
nolle  factionibus  assentire,  sed  apostolicis  velle  parere  mandatis,  apprehen- 
dere potuerunt,  vinculis  manciparunt,  poenis  subjicientes  gravibus  et  tor- 
toris. A quibus  etiam  quamplures  pecunias  diversis  machinationibus  extor- 
serunt ac  in  damnabilis  suae  temeritatis  exaggerationem  atque  malitiae  suae 
cumulum,  non  horruerunt  quemdam  Marcum  de  Badcn  in  patriam  nostram 
et  ecclesiam  suprascriptas  violenter  intrudere,  ei  pollicentes  quod  non  obsis- 
tentibus quibuscumque  mandatis  apostolicis,  ipsum  in  ecclesia  et  patria  prae- 
dictis sua  procacitate  tenerent;  quem  etiam  dominum  suum  appellare  publice 
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non  verentes  assertione  nefanda  publicarunt,  quod  nunquam  nos  in  suum 
amodo  recognoscerent  dominum  neque  reciperent,  quidquid  exinde  contin- 
geret evenire.  Quorum  insuper  excrevit  in  tantum  crudelitatis  iniquitas,  ut 
plerosque  nostros  amicos  propter  obedientiam  dictae  sedis  apostolicac  et  in 
prosecutione  nostri  juris  assistenliam  in  legitimis  suis  defensionibus  non  audi- 
tos, absque  debita  causae  cognitione,  procaciter  a dicta  nostra  patria  bannive- 
runt,  illis  et  caeleris  nobis  assistentibus  et  amicis  nedum  , sed  et  nobis  mortis 
insidias  comminantes,  quas  detestabiles  atque  nefarias  eorum  factiones  hujus- 
modi , quae  nequirent  etiam  ampliori  carta  conscribi , quamvis  ei  de  clero  qui 
in  civitate  et  locis  supradiclis  non  sine  suarum  animarum  periculo  remanse- 
runt, reprobasse  debuerunt  ac  eos  ab  iniquitate  tanta  merito  revocasse,  sese 
tamen  in  profanis  et  nefandis  factionibus  hujusmodi  cum  eis  formaliter  la- 
cientes adigerunt  atque  pluries  permiserunt  ipsis  assistere,  nec  ab  iutruso  suo 
praedicto  recedere , sed  ei  juvamen  etiam  cum  suis  adhaerentibus  in  dicta  sua 
rebellione,  favorem  et  auxilium  exhibere,  licet  jam  noviler  dictus  iutrusus  sil 
cum  adhaerentibus  hujusmodi  auctoritate  praedicta  monitus  sub  poenis  simi- 
libus et  censuris , quatenus  ab  ecclesia  praedicta  recedat  iliamque  vacuam  di- 
mittat et  ablata  suprascripta  restituat , ut  tenetur.  Quin  etiam  tandem , ut 
se  magis  ei  favorabiles  declarent  intrusioni  suae  praescriptisque  violentiis, 
usurpationibus  assistendo , jam  noviter  ecclesiae  nostrae  praedictae  nonnulli 
canonici  inibi  remanentes,  nobis  non  vocalis  nec  convictis,  omni  juris  ordiue 
praetermisso  spreta  dictae  sedis  auctoritate,  cujus  et  Dei  gratia  ecclesiae  nos- 
trae canonice  praesidemus,  contra  tam  divini  quam  humani  juris  instituta, 
sanctorum  decreta  patrum  et  constitutiones  apostolicas  praesumpserunt, 
suam  aggravando  rebellionem , in  praetensum  suum  episcopum  de  facto  tan- 
tum ac  nulliter  postulare  , huneque  suum  publice  postulatum  nominant  atque 
vocant,  quibus  et  residuus  reliquarum  ecclesiarum  clerus  inibi  remanens 
adhaeret  similiter  et  assistit,  cum  eoque  dictum  praesumpserunt  cum  ipsis 
praetensis  postulantibus  interdictum  ecclesiasticum  violare , ac  cum  irregula- 
ritatis nota  divina  profanando  sententiam  majoris  excommunicationis  eisdem 
inflictam  rebelliter  incurrendo,  cumque  per  haec,  et  ut  de  pluribus  aliis  ta- 
ceamus, sese  reddiderunt  ad  capitulares  ac  alios  actus  spirituales  , cum  sint 
eadem  auctoritate  dictis  irretiti  censuris  per  temeritatem  et  rebellionem  suam 
hujusmodi  inidoneos,  inhabiles  et  indignos,  et  ideo  ad  reliquos  confratres 
nostros  in  apostoiica  persistentes  obedientia  sicut  ex  dispositionibus  juris  devo- 
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iula  capitularis  auctoritas  atque  similibus  ex  causis  etiam  minoribus  de  jure 
6eri  possit  ecclesiarum  capitulorumque  ad  alia  loca  translatio , tanta  populi 
causante  malitia  et  inducente  metu  tali,  qui  cadere  valeat  inconstantem,  prop- 
ter quem  nostri  confralres  praelibati  nequiverunt  ut  obedienliae  filii  secure 
inibi  permanere , gravioraque  sint  atque  detestabiliora  facinora  suprascripta , 
ac  etiam  ne  si  praedicta  capitularis  permitteretur  eis  aut  competere  putaretur 
auctoritas,  plura  viderentur  ecclesiae  vi  grassandi  deterius  seu  gravius  delin- 
quendi , neve  qui  reperti  sunt  iu  obedientia  dictae  sedis  exinde  per  fructuum 
beneficiorum  suorum  detentionem  aut  alias  damnum  vel  incommodum  pa- 
tiantur , unde  merentur  praemia  reportare.  Hinc  est  quod  cum  praemissa  ad 
dictam  faciendam  translationem  non  immerito  nos  inducant,  de  consilio  et 
consensu  confratrura  nostrorum  obedieulium  et  hic  nobiscum  assistentium 
absque  tamen  libertatum  , francisiarum  et  exemptionum  , tam  suarum  quam 
reliquarum  ecclesiarum  secundariarum,  praejudicio,  quibus  per  nostras  prae- 
sentes prioresque  litteras,  si  quae  contra  eos  emanaverint , in  nullo  volumus 
derogari,  praescriptam  capitularem  auctoritatem  ipsumque nostrum  Leodiense 
capitulum  tenore  praesentium  ad  locum  hunc  insignem  oppidi  studiique  Lo- 
vaniensis  nostrae  Leodiensis  dioecesis,  quoadusque  cum  eorum  consilio  duxe- 
rimus aliud  ordinandum  , salva  nobis  et  eis  nobiscum  facultate  , locum  alium 
magis  congruum  juxta  temporis  exigentiam  eligendi , et  ad  eumdem  unum 
vel  plures dictam  auctoritatem  similiter  transferendi,  auctoritate  nostra  trans- 
ferimus, causis  et  rationibus  antescriptis,  in  quibus  nostris  confratribus  ca- 
pitulum ipsum  cum  suis  juribus  dignoscitur  residere,  cum  ad  illa  reliqui  in  sua 
rebellione  remanentes  dictisquc  censuris  irretiti  minus  idonei , ut  praemit- 
titur , et  inhabiles  censeantur,  adeo  quod  omnia  ecclesiae  praedictae  negotia 
in  dicto  Leodicnsi  consueta  tractari  capitulo , iu  hoc  oppido , loco  per  eos  ad 
hoc  deputando , quem  etiam  quoties  ipsis  visum  fuerit  expediens  nobiscum 
mutare  valeant,  peragantur,  prout  eorum  sagacitatis  industria  censucrit  opor- 
tunum.  Cum  similiter  quoque  omnia  et  singula  secundariarum  et  reliquarum 
ecclesiarum  civitatis  et  locorum  rebellium  praescriptorum  capitula  cum  eadem 
auctoritate  ecclesiarum  hujusmodi  et  sua  tractandi  disponendique  negotia 
per  illos,  qui  de  dictis  secundariis  et  aliorum  praescriptorum  locorum  eccle- 
siis, earum  francisiis  et  exemptionibus,  ut  praemittitur,  semper  salvis,  in  sae- 
pedictae  sedis  obedientia  permanserunt,  ad  idem  oppidum  Lovaniense  transfe- 
rimus cum  simili  facultate.  Quibus  omnibus  auctoritatem  nostram  ordinariam 
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melioribus  via,  jure,  modo  et  forma,  quibus  valemus  ac  magis  congruit,  im- 
parlimur.  Districte  sub  excommunicationis  poena  et  centum  nobilium  scudis 
regis  angiiae,  toties  quoties  contrarium  factum  fuerit,  committendorum  et 
fisco  nostro  applicandorum , omnibus  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium 
rectoribus , presbyteris , clericis  atque  laicis , nobis  subditis  praecipimus  et 
mandamus,  ne  praescriptis  rebellibus  in  aliquo  pareant,  vel  eorum  mandata  , 
litteras  quotnodolibet  exequantur,  aut  quaesito  colore  quovis  admittant , cum 
omnis  auctoritas  de  juribus  et  bonis  ecclesiarum  hujusmodi  disponendi,  alie- 
nandi, arrendandi.  impignorandi , aut  alias  quomodolibet  de  illis  tractandi, 
vel  in  alios  quomodolibet  traducendi  vel  obligandi , quod  eis  non  licere  tenore 
praesentium  declaramus,  et  si  quid  in  contrarium  praesumpserint,  nullius 
sit  roboris  vel  momenti , sit  eis  adempta  ac  ad  praclibatos  obedientiae  filios 
devoluta  , quibus  obedientiae  filiis  nobis  adhaerentibus  et  adhaesuris , ob  hoc 
volumus  de  omnibus  ecclesiarum  earumdem  fructibus,  proventibus,  reddi- 
tibus et  juribus,  prout  cuilibet  ratione  beneficii  seu  beneficiorum  etiam  cura- 
torum collegii  collegiorum , capituli  seu  capitulorum  , dignitatum  , beueficio- 
rum , vel  alias  quomodolibet  tam  conjunclim  quam  divisim , competere  potest 
seu  poterit,  efficaciter  responderi  a colonis,  mansionariis,  receptoribus  atque 
debitoribus  earumdem , quos  sub  eadem  excommunicaliouis  et  centum  nobi- 
lium praedictorum  poena  monemus,  quatenus  ipsis,  ad  quos  dictam  transtu- 
limus capi  tu  larem  auctoritatem , parcant  in  hujusmodi  fructuum  et  jurium 
solutione  et  non  aliis  quovis  quaesito  ingenio  vel  colore,  cum  etiam  ex  facti 
notorietate  liqueat  evidenter,  dictos  obedientiae  filios  in  civitate  locisque  prae- 
libatis metu  sui  status , bonorum  eteorporum  non  ausos  persoualiter  residere, 
prout  nec  auderemus  inibi  nostram  exhibere  praesentiam,  exorbitantiis  earum 
et  comminationibus  notoriis  debite  ponderatis.  Ob  hocque  praescriptam 
translationem  ibidem  facere  nequivimus  nec  valeamus,  quam  tamen,  requi- 
rente saepedicta  rebellione,  in  dicta  civitate  faceremus,  si  valeremus  in  ea, 
cessantepraescripto  metu , personaliter  comparere.  In  quorum  omnium  etsiu- 
gulorum  fidem  et  firmi  roboris  atque  veritatis  testimonium,  praesentes  litte- 
ras per  notarios  publicos  infra  scriptos  fieri  et  in  hanc  formam  publicam  redigi 
atque  per  nos  subscribi  et  signari  mandavimus  nostrique  sigilli  majoris  jussi- 
mus et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  loco  capitulari 
ecclesiae  collegiatae  sancti  Petri  dicti  insignis  oppidi  Lovauiensis  nostrae  dioe- 
cesis , sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
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quinio , indictione  tertia  decima,  die  vero  lunae  duodecima  mensis  Augusti 
inter  decimam  et  undecimam  horas  ante  meridiem  , pontificatus  praefati  sanc- 
tissimi in  Christo  patris  et  domini  nostri , domini  Pauli , divina  providentia 
papae  secundi , anno  primo,  praesentibus  ibidem  spectabilibus  et  honorabilibus 
viris  dominis  et  magistris  Acgidio  Vranx,  decano,  Johanne  de  Lacosticonie , 
liccntiato.  Nicolao  Longi , baccalario  in  decretis,  canonicis  praebendatis , Jo- 
hanne Speeiberick,  capellano,  presbyteris,  et  Henrico  Pyccos,  dicto  vulgariter 
Vlieghe,  virgario  seu  basteouario  ejusdem  ecclesiae  collegiatae  beati  Petri  et 
dictae  nostrae  dioecesis,  et  pluribus  aliis  in  praefato  loco  capitulari  pro  tunc 
praesentibus  et  adstantibus,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Cahricl  lians,  Camcracensis  dioecesis  publicus  sacris  apostolica  et 
imperiali  auctoritatibus  notarius , epiia  praemissis  narrationibus  capitulorum 
auctoritatis  et  capituli  Lcodicnsis  secundariarumque  et  reliquarum  eccle- 
siarum civitatis  et  locorum  rebellium  capitulorum,  pro  obedientibus  prae- 
latis et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique  Lovaniensis,  Lcodicnsis 
dioecesis  modo  praescripto  translationi  facultatis  reservalioni , praeceptis 
atque  mandatis , declarationi , monitionibusque  poenalibus  et  caeleris  prae- 
missis omnibus  et  singulis , dum  modo  et  forma  quibus  praescribuntur  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  et  illustrem  principem  dominum  Ludo- 
vicum,  electum  confirmatum  Leodiensem,  et  coram  venerabilibus,  nobilibus 
et  spectabilibus  dominis  praelatis  et  canonicis  obedientibus  inibi  praesen- 
tibus fierent  et  agerentur;  una  cum  discreto  viro  magistro  Judoco  de  Boe- 
choete , connotario  meo  infrascripto  et  praenominatis  testibus  interfui , eaque 
sic  fieri  vidi  et  audivi.  Ideo  praesentes  litteras  translationum  et  alia  in  se 
continentes  et  exinde  confectas  in  hanc  publicam  formam  redegi  signoque 
et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  una  cum  sigilli  majoris  dicti  reverendis- 
simi domini  nostri  electi  confirmati  appensione,  de  mandato  speciali  ipsius 
reverendissimi  domini  electi  confirmati , ad  hoc  etiam  instantibus  praedictis 
dominis  canonicis,  et  praelatis  unacum  praedicto  connotario  meo  subscripsi 
et  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum, 
rogatus  et  requisitus. 

Et  ego  Judocus  de  Boechoete,  clericus  Camcracensis  dioecesis  publicus 
sacra  imperiali  auctoritate  et  in  praesenti  negotio  notarius,  quia  praemissis 
narrationibus  capitulorum  auctoritatis  et  capituli  Leodicnsis,  secundariarum- 
que et  reliquarum  ecclesiarum  civitatis,  et  locorum  rebellium  capitulorum 
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pro  obedientibus  praelatis  et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique 
Lovaniensis,  Leodicnsis  dioecesis , modo  praescripto  translationi  facultatis, 
reservationi,  praeceptis  atque  mandatis,  declarationi,  monitionibusque  poena- 
libus et  caeteris  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  modo  et  forma  quibus 
praescribuntur  per  reverendissimum  in  Christo  patrem  et  illustrem  prin- 
cipem dominum  Ludovicum,  electum  confirmatum  Lcodicnsem , et  coram 
venerabilibus , nobilibus  et  spectabilibus  dominis  praelatis  et  canonicis  obe- 
dientibus inibi  praesentibus  fierent  et  agerentur;  una  cum  discreto  viro 
Gabriele  Hans,  meo  in  hac  causa  connotario  et  testibus  praescriptis  interfui , 
eaque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi  ac  in  notam  sumpsi.  Idcirco 
praesentes  litteras,  translationem  et  alia  in  se  continentes,  exinde  confectas,  in 
hanc  publicam  formam  redegi  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
unacum  sigilli  majoris  dicti  reverendissimi  domini  electi  confirmati  appen- 
sione, ad  hoc  etiam  instantibus  praedictis  dominis  et  praelatis,  unacum 
praescripto  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium 
omnium  et  singulorum  praemissorum , rogatus  instanter  pariter  et  requi- 
situs. 

jirehlvtt  de  Ia  provinte  de  Litge,  regislrt  dt  1’ancienne 
cathedrale  de  St-/.ambert , intilule'  : r»ix  et  iettres  , 
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XLVI. 

ACTE  FA1T  A TIRLEMOXT , LE  19  DECEMBRE  1465,  PAR  LES  DfipUTfcj  DU  PAYS  DE  LI&1E 
ET  DE  LOOZ  , AU  SUJET  DES  COXDITIONS  DE  PA1X  IMPOSfcs  PAR  PHIUPPE-LE-BON  ET  LE 
COMTE  DE  CnAROLAIS  L 


En  nom  de  Nostre-Singnoir  amen.  A tous  ceulx  qui  ce  present  publicque 
instrument  verront  et  oiront,  soit  chose  notoire  et  manifeste,  que,  en  fan  de 
sainte  nativiteit  ISoustrc-Singueur  Jh&su-Crist,  courrant  mille  quatre  cens 

1 Le  pero  Bouille , lom.  11 , p.  95 , parle  des  Ia  tcncur  du  traile  de  S'-Trond,  du  22  decembre 
debats  relalifs  aux  articlcs  de  paix  proposes  par  1403,  Reeolulions  de  Liege  sout  I.ouis  de  Bour- 
)e  duc  de  Bourgogne.  M.  de  Gerlacbe  a donne  bon  , p.  31-53. 
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soixante  et  cincq,  le  dix-neufcmc  jour  du  mois  de  decembre,  a heure  de 
prirnes  ou  environ,  indiclion  trausseme,  de  Ia  pontificaliori  nostre  tres-saiu 
pero  en  Dieu  et  Sr  Singneur  Poul , par  la  divinue  Providence , de  chely 
mcisme  nom  pape  second  Fau  second , regnant  en  1’empire  tres-excellent  et 
tres-chrestien  princc  Frcderic,  par  la  gracc  de  Dieu,  cmpercur  des  Ilomains. 
En  la  prescnce  de  nous,  Joesse  de  Boeslinterc  et  Daneal  de  la  Fontaine,  dii 
Carlewych , presbtres,  nolaires  imperiaulx  et  de  la  coui't  ecclcsiasliquc  de 
Liege  et  des  tesmoings  cy-apres  nommez  ctcscriptz,  furent  prdsens  en  leurs 
personnes  honorablcs  et  saiges  de  par  la  cite  de  Liege , messire  Johan  de 
Serainge , seigneur  de  Tillou , de  Hoilongne,  cbevalier,  etc. , maistre  a 
present  de  ladile  cite,  Gdraur  de  Serainge,  seigneur  de  Freinont  *,  panne- 
ticr  hirtauble  de  monscigneur  de  Liege,  Gicllc  de  Melz,  Mathier  Hauweal4  et 
Johans  Heilleman  3.  jadis  maistres  de  ladite  cite  ; de  par  la  ville  de  Tongres, 
Arni  Hessels,  maistre  pour  le  present  dudit  Tongre , Henry  de  Serainge, 
escuier  et  Ucnechon  de  le  AVcgge ; pour  ceulx  de  Sainlrons , Christian  de 
la  Blocquerie,  pour  le  present  maistre  dudit  Sainlrons,  Philippe  Copy, 
Henry  Zeelichs  et  Johan  Gerst;  de  par  la  ville  de  Looz,  Johans  Cleynnewcrts, 
pour  le  present  maistre,  et  Johans  Van  Heystert,  secretaire  dudit  Looz  i et 
de  par  la  ville  de  Haschc 4,  Eirnoult  de  Elsrakc , maistre  pour  le  present  dudit 
Hasche,  et  Georgc  Schilders;  lesqueix  par  vertu  des  poveirs  a culx  donnes 
par  lesdits  des  cite  et  villes  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz  , et  lesquelz  sont 
de  mot  a mot  incorporez  en  le  fin  de  cedit  present  instrument,  et  par  le 
conscii  cl  consentement  de  messeigneurs  les  coules  de  Meurs  et  de  Horne , 
aussi  presens , ont  dit , rccongueu  et  afferme  que  comme  par  ccrlain  traictie , 
naigaires  fait  et  accordd  par  iceulx  depulez,  ou  nom  desdites  citez  et  villes 
deseurenommdes , avec  tres-hault,  tres-excellent  et  tres-puissant  princc, 
nostre  tres-redoubte  seigneur,  monscigneur  le  duc  de  Bourgongnc  et  de 
Brabant , soil  enlre  aulres  choses  expressement  dit  et  accorde,  que  ceulx 
desdites  cite  et  villes,  seroicnl  tcuu  de  faire  amende  bonnorable  a tres-hault 
et  tres-puissant  princc , monsr  Charles  de  Bourgongne , conte  de  Charroloux, 
seul  filz  de  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgongnc,  tel!equ’elle  estcontenue 
et  dticlairee  ou  dit  traictie.  Et  aussi  seroicnl  tenuz  lesdits  de  la  cittf  et  villes 

1 Alias , Fraiponl.  Pa(!c  838 , il  esi  noinmv  Johan  Ilcilman  Du- 

3 Alias  , H ait  an.  tari. 

3 Dans  la  secoiule  coimnission  <le  I.iege  , 1 Hasselt. 
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desseurcdis . de  faire  atnendc  proffitablc  «i  mondit  seigneur  de  Charroloux , 
pour  scs  iiijures,  dommaiges  el  iuterestz , desquelz , de  sa  part,  leur  seroit 
fait  declarat  ion.  Et  pour  ceste  cause,  lesdits  deputez  se  fussent  pr&entement 
tirez  devers  mondit  seigneur  de  Charroloux.  pour  acquerir  sa  bonne  gracc, 
lequeil  leur  eust  fait  dire  et  remonstrer  bien  au  long  les  injures.  dommaiges 
el  interestz  que  lesdits  de  Ia  cite,  villes  et  pays  de  Linge  et  de  Looz,  lui  ont 
fait  et  procure,  sans  cause,  raison  ne  occasion  soulhsant,  en  ce  que  depuis 
ung  an  en  <ja,  iceulx  de  Linge  et  de  Loz  c’esloicnt  constitue/  ct  declairez 
ennemis  de  mondit  seigneur  de  Charroloux,  et  lui  cslant  absent  des  pays  de 
mondit  seigneur  le  duc  son  pere,  avoicnl  fait  et  passe  certaines  alliances  a 
1'encontrc  de  lui,  ct  sans  aulcunc  sommation  procedent,  1’avoient  deffid , et 
meu  guerre  a 1’encontre  de  mondit  seigneur  le  duc  son  pere  el  de  lui , Icurs 
pays,  terres  et  scignories,  et  eu  icellc  guerre  avoicut  dit  et  souffert  dire, 
pluseurs  tnalvais  ct  injurieux  langaiges  contre  sa  personne,  avoient  prius  sa 
place  dc  Phalais,  et  ars,  ct  brule  Ia  basse  courl  de  sa  place  de  Montaiglc,  et 
que  pour  pourveoir  a ces  cboses,  lui  estoit  couvenu  a grande  hasle  delourncr 
du  pays  de  France,  avec  grande  ct  puissant  armee,  ct  a tres-grans  frais , 
missions , dommaiges  ct  interestz  lanl  par  les  moyens  desseuredits , que  plu- 
seurs au  tres  qui  plus  a plain  ont  este  declairez  ausdits  deputez.  Lcsquelx 
saiebans  el  cognoissans  les  cboses  desseuredites,  a eulz  remonstrees , estre 
vrayes,  ont  a ceste  cause  tres-hiunblcmcnt  suppiie  a mondit  seigneur  de 
Cbarroloux , que  son  plaisir  soit  de  prendre  lesdits  dc  Liege  et  de  Looz  en 
sa  bonne  grAcc,  et  que  pour  parvenir  a ce  iceulx  deputez,  ou  noni  desseuredit 
et  pour  tous  ceulx  desdites  cite,  xilles  et  pays  de  Liege  el  de  Looz,  reserve 
seullement  ceulx  de  Ia  ville  de  Dynant , sans  aucune  innovation  dudit  traictier 
par  eulx  fait,  avec  mondit  seigneur  le  duc  ont  traictie,  convcuu  et  accordti, 
avec  mondit  seigneur  de  Chorroloux,  dc  lui  paicret  baillier,  au  prollit  de  lui  et 
dc  scs  hoirs  ct  successeurs,  Ia  somme  de  cent  et  ciuquante  mil  florins,  du  cun- 
gne  et  charge  des  quatre  esliseurs  de  1’empire  , a paier  par  lesdits  de  Ia  cit<$ , 
villes  et  pays  de  Liege  et  de  Looz,  non  comprins  lesdits  de  Dynant,  ct  ceulx 
qui  ont  tenu  le  parti  de  mondit  seigneur  le  duc  et  de  mondit  seigneur  de 
Charroloux , auz  termes  telz  que  par  mondit  seigneur  de  Charroloux  leur 
seront  donnez  et  accordez  a Ia  prouchainc  journ^c,  que  par  les  trois  estas  des- 
dits  pays  sedoit  tenir  en  Ia  ville  de  Saintron.  Et  pour  ce,  lesdits  deputez  en 
noni  et  comme  deputez  des  cite  et  villes  desseurdiles , par  vertu  de  leursdits 
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povoirs  et  par  consci  ct  consentement  dc  mcsdits  seigneurs  les  coules,  de  leur 
ccrtaine  scicnco,  pure  et  franche  volunle  ou  nom  desseuredit,  ont  rccongncu 
et  confesse  lesdis  dc  la  cite , villes  et  pays  de  Liege  ct  de  Looz,  nommez  esdits 
povoirs,  devoir  et  eslre  loyalment  tenus  a mondit  seigneur  de  Cliarroloux, 
pour  lui  et  scsdits  hoirs  ct  successeurs,  combin  qu’il  soit  absent,  toulcsfois 
maistres  Guillaume  Hugonet,  juge  de  Beaujolois,  Johan  Caroudelet,  con- 
seillier  et  inaistre  des  requestes,  et  Johan  le  Gros,  secretaire  ct  audiencier  de 
mondit  seigneur,  a ce  expresseinent  commis  de  lui,  avec  nous  lesdits  nolaires, 
comme  personnes  publiques  presens  et  stipulans  pour  et  en  nom  de  mondit 
seigneur  de  Cliarroloux  ct  de  scsdits  hoirs  et  successeurs,  en  laditc  somme  de 
cent  et  cinquante  mil  Horins  desdits  coingne  et  chargc  desdits  quatre  esliseurs 
de  1’empire,  et  ce  pour  la  cause  desseure  declairee.  Et  icelle  somme  ont  pro- 
mis ct  promectenl  lesdits  deputez , ou  dit  nom , par  leurs  sereracns  pour  ce 
donncz  es  mains  dc  nous  lesdits  nolaires,  paicr  a mondit  seigneur  de  Char- 
roloux,  ou  a ses  commis  ct  deputez  auz  termes  que  comme  dit  est,  leur  se- 
ront  par  mondit  seigneur  donnez  et  accordez.  Et  pour  la  seurte  de  ce , lesdits 
deputez  , ou  nom  et  comme  deputez  desdites  cite  et  villes  dcsscurditcs  , ont 
fait  et  passe1,  font  ct  passent  par  cedit  prdscnt  publique  inslrument,  toutes 
tel les  promesses,  obligations,  submissions  et  renuntiations  qu’ils  ont  fait, 
passe  et  accorde  au  profiit  de  mondit  seigneur  le  duc  dc  Bourgongne , en  sa 
ville  de  Bruxelles.  Et  lesqueles  obligations,  promesses , submissions  et  reuun- 
tiations  et  toutc  le  contenu  en  icelle,  ilz  ont  voulu  et  consentu,  veullent  et 
conscntent  valoir  et  avoir  forcc,  vigeur  ct  effcct,  pour  et  au  proffit  dc  mondit 
seigneur  de  Cliarroloux,  et  que  d’icellcs  et  toutc  le  contenu  mondit  seigneur 
de  Cliarroloux.  et  scsdits  hoirs  et  successeurs  se  puissent  aidicr,  tout  aiusi 
que  se  toutes  icelles  promesses,  obligations,  submissions,  renuntiations  ct 
seremeus , estoient  nommement  et  expresseinent  dcclairtfs  et  incorporeos  en 
cedit  present  publique  instrument,  fait  et  donne  en  la  ville  dc  Thyleraont 
en  Brabant,  ou  diocese  de  Liege,  en  1’oslcl  oii  estoient  logies  mesdits  seigneurs 
les  contes  de  Meurs  et  de  Horne , les  an  , mois , jour,  heure  et  indiction  des- 
seuredits,  presens  nobles  homines  et  saiges  messire  Guillaume  dc  Dinteville, 
seigneur  de  Schones , messire  Johan  de  Monfford  ct  Olivier  dc  la  Marchc , 
chevaliers,  tesmoiugsa  ce  appellcis  ct  requis. 
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Sensivent  lex  tenures  despovoirs,  dont  desseur  exi  faicte  mention  et  premiere- 
mcnt  du  povoir  dcsditx  de  la  cite  de  Lieye,  du  23  novembre  1-463. 

« Nous  les  maistrcs,  jurres,  conscii  et  universite  de  la  cite  franchisc  et 
banlieu  de  Liege,  a lous  «1  singulcrcs,  a cuv  ou  ausquelx  ccs  prdsentes  par- 
veurootou  serout  monstrees , salut  et  dilection.  Comme  ainsi  soit  que  pour 
parvcnir  a voie  dc  moyen  et  traictid  de  paix  et  union , sur  les  diffidrends , 
discors,  otuvres  de  fait,  entreprinses  de  guerre  suscitccs , etc. , noubles  et 
vailhans  seigneurs  damoiseaul  Vincent,  conte  de  Moursse  et  de  Varwerden , 
et  mousr  Jacques , conte  de  Hornes , seigneur  d’Artena , de  Monlagu  et  de 
Cranendonck,  etc. , se  soicnt  entremis  a nostre  prierc  et  reqneste,  et  aussi 
des  bonnes  villcs  de  la  langue  thiesse  d eulx  travellier , de  trouver  voie  et  ma- 
nirc  dappointcment  envers  trds-hault et  tres-puissant  prince,  monseigneur  le 
duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant , etc. , sur  les  offres  et  prdsentations  par 
nous  faites,  contenues  et  a plain  ddclarees  es  commissious  et  submissions  par 
nous  a caux  donndcs,  comme  par  icelles  peult  apparoir,  tant  que  finablement 
pour  resolulion,  nous  aient  fait  rapport  de  ce  qu’ilz  ont  pcu  obteuir  au  lien 
dc  Bruxelles 1 , et  qu  ilz  ont  impetrd  scurtd  et  sauconduit  sur  la  surceance  de 
guerre  donne  et  ottroiec  par  Iedit  tres-hault  prince  durant  deux  jours  en- 
ticrs  suyvaut  la  date  d’icellui,  pour  de  par  nous  la  cite  au  nombre  de  trente 
persounes,  et  auslant  des  chevaulx  ou  au  dcssoubz,  et  semblament  de  par  les 
bonnes  villes  de  Tongre,  Saintrond,  Loz , Hasselt,  pour  cascune  d’icellcs 
dyx  personnes  et  austant  de  chcvalz  ou  au  dcssoubz , envoyer  devers  Iedit 
tres-haut  prince  monseigneur  le  duc , clc. , ou  il  sera  lors , comme  ilz  nous 
ont  relate,  et  tres-rev<b-end  pere  en  Dieu  et  tr^s-honor^  seigneur  monsr  Lowv 
de  Bourbon , esleu  confernnS  dc  Liege,  duc  de  Bullon,  conte  de  Loz,  nostre 
droiturier  seigr,  scavoir  faisons  que  en  vertu  de  la  charge  et  commission  par 
nous  donnee  ausdits  seigneurs  contes  et  icelle  demourant  en  force  et  Tertu  , 
veullans  ensuyr  le  traict  et  voie  de  paix  et  union  que  desirons , condaris  plai- 
nement  auz  sens,  loyaulte,  preudommie  et  discretion  de  nous  chicrs  , fdaulz 
et  amez  Joban  de  Seraingne , seigneur  dc  Tillou , de  HoIIongnc , cheva- 
lier,etc. , maistre a pr^sent,  Geraur  de  Seraingne,  seigneur  de  Fremont 2, 

1 Lctcomte»  de  Meurs  el  dc  llornc  avaienl  dabord  ele  deputet  a Druxelles  pour  demander  uue  Ireve. 

5 Sic  , ailleurt  Fraipont. 
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pannetier  hirlauble  dc  monsr  de  Liege,  Gielie  de  Melz  el  Mathier  Hauweal, 
jadis  maistres  de  ceste  cite , avons  iceulx  commis  et  instablis,  et  par  ces  pre- 
sentes  commeclons  et  instablissons,  de  pour  et  en  nom  de  nous  la  cite  et 
aussy  avec  eaulx  les  deputez  des  bonnes  villes  desseurdiles , qui  pour  icelles 
el  les  autres  dc  la  conte  de  Loz  auront  commission  et  auctorile,  aller  vers 
ledit  trcs-hault  prince,  mons1'  le  duc  et  devers  uostre  tres-honnore  seigncur 
1’esleu  dc  Liege,  confirme,  ctc. , nostrc  droilurier  seigncur,  et  ailleurs  la  il 
appartendra , ausquelz  avons  donne  et  donnons  plain  povoir,  auctorile  et 
mandement  general,  de,  snr  et  ensuyvant  lez  commissions  et  charges  donnees 
ausdits  scigneurs  conles,  icelles  demeuranten  force  et  vcrtu  , comme  dit  est, 
par  leur  boune  ordonnance  el  moyen  faire  toutes  telles  offres,  traictie,  paix 
et  amende  bonnorable  et  proffitable , quilz  trou veroni  estre  au  cas  expedient 
et  convenable.  Si  promectons  en  bonne  foy  sur  nous  honneurs  et  seremens, 
de  les  accomplir  et  lealmcnt  entrelcnir,  avoir  ferine,  aggreablc  et  estauble  tout 
ce  que  par  nosdit-s  commis  el  deputez  sera  en  ceste  parlic  fait,  ordonnc, 
traictie,  paciffie  etappointic,  si  que  dit  est,  sans  jamais  faire  aler  ne  venir 
par  nous  ne  par  aulre,en  secreit  ne  eo  appert  a rencontre,  en  manirc  au- 
cune,  loules  fraudes  et  deceptions  fourmises  et  secluses.  Tesmoingnc  nostre 
seel  aux  legalions  a ces  prescntes  appendo  en  signc  de  verite,  sur  l’an  mil 
quatre  ccns  soixante-cinq  , vinte-troisseme  jour  de  novembre.  » 


A utre  commission  de  Liegc , du  9 decembre  146o. 

« Nous  les  maistres,  jumis,  consedet  universite  de  la  cite,  franebiseet  ban- 
lieue  de  Liege,  A tous  et  singulercs  a cuv  ou  ausquelz  ces  prescntes  parven- 
ront  ou  seronl  monstreiz , salut  el  dileclion.  Comme  pour  trouver  voic  de 
parvenir  a traicl  el  moyen  de  paix  el  union  sur  tous  differends,  discors,  ou- 
vres  de  fait  et  entreprinses  dc  guerre  suscilecs , ctc. , ayons  donne  plain  povoir , 
commission  et  cbarge  a nous  ames  cbiers  feaulx  Johan  de  Serayn , scigr  de 
Tiilou,  de Hollongne , chevalier,  ctc.,  a present  maislre,  GeraurdeSeraingne , 
seigncur  dc  Fraiponl,  pannetier  beritaublc  a noslre  tres-redouble  el  droitu- 
rier  seigneur  monsr  de  Liege,  Gielie  dc  Metz,  et  Mathier  Hauweal,  jaidis 
maistres  de  ia  cite,  pour  sur  lesdits  differends , par  moyen  et  conscii  des 
noubles  et  horniores  seigneurs  les  contes  de  Meurs  et  de  Horne,  laborer  au 
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bin  et  traictier  de  paix,  ainsi  qu’il  est  expressement  d£clair6  et  coutenu  en 
la  commission  a eulx  donnee , partny  laquele  ccs  noz  presentes  sont  infichees 
et  annexeesetc. , savoir  faisons  que , demourant  icelles  commissions  en  leur 
forche,  valeur  et  vertu  , sans  eu  rins  dimiuuer  ne  admendrier  delcis  et  avec 
lesdit.s  Jolian , Gerar,  Gielle  etMathier,  devanl  notnmez,  advons  ndjoustc  et 
denomme  et  par  ces  presentes  adjoustons , denommons  et  commectons  de 
noslre  part  noslre  chir  anie  Johan  Heilman  Dusart,  jadis  maistre  aussi  de  la 
cite , auqucl  avons  donne  et  concedi  , donnons  et  coucedons  par  cesditcs  pre- 
sentes , tout  leilz  commissions , povoir  et  charge  comme  les  autres  desseur- 
dits,  pour  avec  eulx  labourer  en  ces  affaires,  ainsi  que  donne  Eavions  et. 
avons  anx  desseuredits.  Si  promectons  et  avons  encovent  bonucment  et  leal- 
ment  de  fairc  et  entretenir  fermemeut  et  entirement  tout  ce  et  de  quant  que 
par  ledit  Johan  Heilman , ensemble  avec  les  desseurdits  dcputcz , sera  en 
ceste  cause  fait , traictic , pacittid  et  accordd,  sans  jamais  faire  ne  veuir  a l’en- 
contre  en  inanire  aulcimc , par  le  lesmoingne  de  ces  presentes  transiicliees 
en  lettres,  esquelles  fait  avons  apprendre  nostre  scel  aux  legations  en  signe  et 
certification  de  verite,  sur  l’an  de  gr&ce  Nostrc-Scigneur,  mil  quatre  cens 
soixante-cinq  du  mois  de  decembre  le  ncufeme  jour.  » 


Commission  ile  Tonyre,  du  23  novembre  1465. 

« AVy  de  bourgemcisteren , gesworen  , raidt  ende  gemeynte  vander  stadt 
ende  vriheit  van  Tongeren , allen  eude  yegelikeu  aen  den  vvelken  dese  tege- 
vvordige  letlercu  soclen  comen  oft  getoent  werden  groete  ende  minue : want 
soe  is  om  te  comene  tot  weghe  van  tractaten , middcle  van  peyse  ende  een- 
drechticheit  op  ende  van  den  geschildcn  twidracht  vverken  van  wille  ende 
aengripinge  van  oirloge  opgestaeu , etc. , die  eedele  ende  mogende  heere 
jonchere  Vincent,  greve  van  Moirs  ende  van  Sarwerden,  ende  myn  heere 
Jacob , greve  Van  Horne,  heere  van  Altcna,  van  Montague,  van  Crane- 
donck,  etc.,  aengenotnen  hebbeu  , tot  onser  beden  ende  versucke,  oick  den 
goeder  stedeu  Ludick,  ende  anderen  van  den  duetschen  tongen,  hen  te  ar- 
beyden  ende  te  pynen  vindeoe  voeghe  ende  maniere  van  peysen  aen  den  zeer 
hogen  ende  zeer  mechtigen  den  prince  mynen  beer  den  herloghe  van  Bour- 
gongnien,  vanBrabant,  etc.  Op  dic  ervredingen  ende  presenteriugen  by  ons 
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gedoen  volcomelic  begrcpcn  cndc  vercleert  in  der  commissien  ende  submis- 
sien  by  oiis  hen  gegeven,  soe  miis  den  selven  blicken  mach,  soe  dat  ten 
uterslen  ler  slulingen  die  edele  greven  voirscreven  «ns  wederkracbt  hebben 
'tgeen  sy  hebben  conncn  vercrigcn  tot  Bruesele , ende  dat  sy  cruorven  liebben 
sekcrheit  ende  geleide  voir  den  onderselen  van  oirloge  gegeven  ende  ver- 
leeue  van  den  voirscreven  zeer  hogen  prince  durende  thieu  dagbe  recht 
volgende  die  date  dair,  van  oiu  van  onsent  wegen  tolten  getalle  van  thien 
personnen  ende  soe  vele  perdeu  ofl  dair  onder  van  den  stadl  van  Ludick 
wegen , tolten  gelalle  van  dertich  personnen  ende  alsoe  vele  perden  oft  dair 
onder,  ende  sgelyx  van  den  stedeu  wegen  Sintruden  , Loen  ende  Ilasselt, 
vau  elkeu  van  lien  tot  thien  personeu  soe  vele  perden  ofl  dair  onder , te 
schielen  tolten  voirscreven  seer  hogen  prince  mynen  heere  den  hertoge  etc. , 
aldair  hy  syu  sali , soe  sy  ons  acnbracht  hebben  die  zeer  reverend  vader  in 
Gocde  cndc  zeer  eerwerdige  heer  myn  heer  Lodewyc  vau  Rourbon , elect 
confirmeert  van  Ludicke,  hertoge  van  Builioen  ende  greve  van  Loen,  onseu 
rechteu  heer,  etc. ; doen  te  wetene  dat  in  crachle  der  beladingen  ende  be- 
vele  by  ons  gegeven  den  voirscreven  cedelen  hecren  greven  ende  alsulkc 
blivende  van  machlen  ende  werden  willende  na  volgen  den  tractaten  ende 
wegen  van  peyse  ende  bescheideuheiden  die  wy  begeren , belrouwende  vol- 
comelic in  verstenlicheiden , welticheideu , wysheide  ende  bescheidenheidcn , 
onser  liever  gctruwcr  ende  geminder  Arnts  Hesscls,  bourgemeister  ter  tvt, 
Henrix  Van  Serain,  man  van  wapenen  ende  Renchon  van  Luye,  wylen  bour- 
gemeister ende  alie  ingeseten  burgeren  van  dese  stad  . wy  hen  bevolen  ende 
ingestadicht  hebben  ende  mits  desen  tegewordigen  beveleu  ende  insledigen, 
om  voir  ende  in  narae  van  onss,  ende  oie  by  hen  den  deputeerden  dergoeder 
steden  van  Ludick,  ende  anderen  voirscreven , die  welkc  voir  die  selve  stede 
ende  den  anderen  der  gi  eefschappc  van  Loen , commissie  ende  macht  heb- 
ben , suelcn  te  treckene  totten  voirscreven  zeer  hogen  prince  mynen  heer  den 
hertoge  ende  totten  voirscreven  onsen  zccrc  ccrwerdigen  heer  elect  confir- 
meert,  onsen  rcchlen  heer,  ende  elderswair  dairt  geburen  sali,  den  welken 
wy  gegeven  hebben  ende  geven  volcomen  macht  auctoriteit  ende  gemeyn 
beveel  op  ende  naegande  den  bevalen  ende  beladingen  gegeven  den  voir- 
screven cedelen  greven  des  selven  blivende  in  crachten  ende  valoren  ais  voir- 
screven is,  by  haire  goeder  ordinancie  ende  middclc  te  doen  te  makcneallen 
alsulke  bevredingen , tractaten,  peysen  ende  beteringe eerlyke  ende  proffite- 
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lyke  ais  sy  vinden  snelen  nut  ter  saken  ende  bequeem  : soe  geloven  wy  in 
goeder  tromven , «p  onseeere  ende  eyde,  te  vervullen  ende  wellelic  te  haldene 
te  hebbene  vast  dancbair  ende  gcstedich  allct  'tgecn  dat  by  onsen  gcdcpu- 
terden  ende  comroitterden  voirscreven  sal  in  desen  deile  ende  saken  gedaen , 
ordinert,  tracter t,  gepeyst,  ende  te  pointe  geset  syn  ais  voirscreven  es.  son- 
der  emmermer  te  doen  , te  gaen , te  comcne  by  ons  nocht  by  audere,  hcymelic 
nocht  openbair,  dairtegen,  in  enigber  raaniren,  allen  bedrogbe  ende  arge- 
liste  uutgescheiden  ende  uutgesloten  : orconde  ons  ziegels  ten  saken  desen 
tegewoirdigen  aengehangen  in  teken  der  wairheil , in  den  jaire  Ons  Heeren 
dusent  vier  hondert  vyf  ende  sestieb  , dry  ende  twintich  daghe  novembris.  » 


Commission  de  Sl-Trond , du  8 decembre  1465. 

« Wy  Bourgemeisters , gesworen , raet  ende  gemeynte  der  stadl  van  Sintru* 
den,  doen  cont  ende  kenlic  allen  den  geuen  diedese  letteren  snelen  aensien 
oft  boren  lesen  , want  wy  voirtyts , over  mits  sommigen  saken  ende  informa- 
tien,  ons  dair  toe  bewegende  metten  dorluchligen  hogeboren  ende  vernao- 
genden  vorst  hertoge  van  Bourgondien , van  Brabant,  synregenaden  bivde 
ende  lande  tot  vreden  comen  syn  , die  wy  begeren  ontscheiden  te  worden  om 
groten  treffelyken  schaden  ende  lasten  te  verbudene,  ende  want  oie  te  voerens 
twedracbt  ende  differentie  tuseben  den  eerwerdigeu  vader  in  Gode  ende 
dorluchtigen  prince , beer  Lodewyc  van  Bourbon  , elect  conlirmccrt  tot  Lu- 
dyck , hertoge  van  Bulioen  ende  greve  te  Loen , onse  genedige  hcer , ende  ons 
verreesen  w'as  ende  opgestaen  : soe  eest  dat  wy  den  hogeboren  vorst  hertoge 
van  Bourgondien , van  Brabant , elc. , ende  onsen  genedigen  heeren  elect  con- 
firraeert  voirscreven,  omsulkemcsgryppevau  veden,  schaden  ende  twedracbt, 
ais  voer  gernert  zyn  ecrlyke  cndeprottitelikezoene  ende  beteringe  doen  willen, 
ende  alsoe  hebben  van  bourgemeisters , gesworen , raet  ende  gemeynte  der 
sladt  voirscreven,  Uv.  te  wetende  opdacb,daten  desen  letteren  ondergescreveu, 
onsen  gelruwen  Kerstiaen  Van  der  Blockericn , bourgenaeisler  der  stadt  voir- 
screven, Philips  Copy,  Henrick  Zeelicbs  ende  Johannes  Gcrsten , geconsli- 
tuerl , gecommittert  ende  gedeputeert,  ende  hen  volcomen  maebt  gegeven; 
in  name  der  sladt  voirscreven  van  Sintruden,  met  haren  aenbangen  ende  toe 
behoirten , van  peysc  ende  concordie , op  die  mesgripe , schade  ende  twe- 
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draclit  voirgemert  te  tracleren , te  lioren  ende  sien  tracteren , den  peys,  zoene 
ende  eendrechticheit  van  den  mesgripe , schaden  ende  twedracht  voirscreven, 
acn  den  hogeboren  ende  vermogenden  vorat , hertoge  van  Rurgundien , van 
lirabant,  elc.,  ende  aen  onssen  genedigen  heer,  elect  voirscreven,  te  ordine- 
ren  ende  te  maken  ende  te  concluderene,  ende  den  hogeboren  vermogenden 
prince,  heeren  Charrolois , alie  octnaoet , eere  ende  reverentie  te  bewyseue, 
ende  allen  dat  iu  desen  saken  te  doene,  dat  tolten  peyse  behoirt , ende  d\velc 
wy  selvc  doen  souden  ende  mochten,  oft  wy  lyftic  preseut  ende  voir  ogen 
waren  sonder  argelist , ende  bebben  voirtraere  geloeft  ende  geloven  by  onsen 
eereu  iu  goeden  ende  waren  trouwen  waei  levolvueren,  ende  vastaledich ende 
ongebrekelic  te  houdeue , ende  allen  'tgene  des  die  vier  deputeerde  voirscre- 
ven hier  in  aen  den  hogeboren  ende  vermogenden  vorst , hertoge  van  Burgun- 
dien , van  Brabant,  etc.,  ende  der  hoghc  geboren  vermogenden  prince,  heer 
Charrolois , syueu  soene , ende  onsen  heere  elect  voirscreven , ende  aen  allen 
die  ghene  dair  wy  peys  aen  bchoenen  mogen,  hetzy  zamenllic  oft  bezunder 
doen  ende  concluderen  suelen.  Ende  des  torconden  der  waerheit,  soe  hebben 
wy  , bourgemeisters,  gesworen  , raet  ende  gemeynte  der  stad  van  Sintruden , 
der  selver  stad  ziegel  teu  zaken  aengehangen  int' jair  der  geboirten  Onss  Hee- 
ren dusent  vier  hondert  vyf  en  sestich,  in  decembri  achtdaghe.  » 


Commissum  de  Looz,  du  10  decembre  1463. 

« Wy  bourgemeisleren , gesworen,  raet  ende  ganse  gemeinte,  porteren 
ende  inwoenre  der  stad  van  Loen,  doen  te  welcn  inygeliken,  alsoe  wy  dan 
met  onsen  siegelcn  ende  briefven  in  den  saken  ende  geschildcn , die  wesende 
hangende  ende  uutstaende  syn  tuschen  den  ccdelen , moghenden , doerloch- 
tigeu  hogeboren  prince  ende  heeren,  here  Philips,  by  der  genaden  Gods,  her- 
toge van  Bourgundien,  vau  Brabant,  elc.,  endesyucn  goeden  landen  desgelyx 
tuschen  den  eedelen , mogenden , doirluchligen  hogeboren  heere  ende  prince, 
den  heere  van  Charroloux , ouck  tuschen  den  edelen , mogeuden , doirluchli- 
gen hogeboren  heere  et  prince , heeren  Lodewyc  van  Bourbon , by  der 
Godgenaden,  elect  confirmeert,  tot  Ludick,  hertoge  tot  Bullion,  greve  tot 
Loen  , etc.,  onsen  lieven  genedigen  heere , ende  een  groet  part  synre  riddert- 
schappe  ende  ondersete,  ter  eenre,  endeons,  die  poirtereu  ende  gemeynte 
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voirscrcven  . raet  onsen  aenhangen  ende  tonehoeren,  ter  andere  syden,  ge- 
raomboirt,  geconstituert,  gedeputeert  ende  mechtich  geinaict  hebben  met 
onsen  openen  siegelen  ende  brieven , onsen  lieven  getruwen  Dierick  Rayme- 
kers  ende  Jan  Cleynncwerts,  ons  twe  bourgcmeisteren,  ende  Jan  van  Heeslert, 
onsen  secrctaris  , omme  die  voirscreven  geschilden  ende  saken  by  die  voirge- 
noemde  hogeboren  princhen  ende  heeren  te  tracteren , te  ordineren , te  pev- 
sen  ende  te  sluten,  met  hulpe  ende  bystant  der  eedelre , mogende,  hogeboren 
heeren , jonchcre  Vincent , greve  tot  Mocrs  , ctc.,  ende  heeren  Jacob,  greve 
tot  Horne,  etc.,  den  wellegen  twe  eedelen  heeren  voirscreven , wy  des  sclfs 
gelvc  commissie  van  siegelen  ende  brieven  gegeven  hebben,  die  welke  wy  ratifi- 
ceren,  van  werden  ende  machtcnhalden.  Ende  alsocdan  dievoirgenoemde,ons 
deputeerde,  ons  in  relatien  mont  sprekenlyc  opgedaen  hebben,  voelrehande 
verkellingevan  der  selver saken  geschiet  bennerder  goederstadtvan  Bruessele; 
ouckons  sekere  gescriften,  desen  saken  aengaende,  gelesen  hebben,  soceest 
dat  wy  met  onser  alre  wille,  wete  ende  consente,  soe  voere  onss,  soe 
voer  onse  aenhenge  ende  toebehoirte,  onsen  lieven  getruwen  Jan  Cleynne- 
werts, onsen  bourgemeister , ende  Jan  van  Heestert,  onsen  secretairis,  vol- 
comen  macht  ende  belaet  gegeven  hebben , ende  met  desen  onsen  briefve 
volcomen  macht  ende  belaet  geven , dat  sy  die  voirgenoemde  saken  ende  ge- 
schiiden,  met  ende  by  die  voirgenoemde  doerluchtigc , hogeboren  princen 
ende  heeren , die  wy  groffelic  veronrecht  hebben , tracteren , ordineren , pey- 
sen,  sluyten  ende  finael  maken,  ende  soe  werdese,  onse  deputeerde,  termi- 
mineren,  tracteren , ordineren , peysen  , sluyten  ende  finael  maken  , het  sy  in 
’t  generael  oft  besunder , niet  gereserveerl , desgelyx  soe  wer  ons  voirscreven 
deputeerde , omme  dese  voirscreven  saken  te  peyse  te  breugen  ende  finael  te 
maken , overgeven , consenteren , gelocven  en  tuwcseggcn , in  wat  maniren 
dat  zy  dat  geloeven , wy , raet  onsen  trouwen , dat  suelen  wy  ganselyc  ende 
altemael , soe  voere  ons,  onse  touwebehorte,  onse  erven  ende  naecomelinge , 
van  valoire,  van  werden,  van  machlen  halden  ende  over  all  volvocren , ais  oft 
wy  samentlycende  persoenlyc  met  hon  in  t’  present  weren , ende  dat  gedaen 
hedden  sonder  enich  wederseggen  van  ons  aen  argelist,  ende  renuntieren  in 
den  saken  op  cleerschap,  manschap.  Ende  alie  argelist.  Des  voirscreven  es  tor- 
konden , hebben  wy  onsen  stad  gemeynen  ziegel  desen  brieve  aen  doen  han- 
ghen.  Gegeven  in  ’t  jaer  nae  der  saliger  geboirten  Ons  liefs  Heeren  Jhesu 
Christi,  dusenl  vier  hondert  vyf  en  sestich,  in  decembri  thien  daghe.  » 
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Commissum  de  Ilassclt,  du  10  decembre  1463 . 


« Allen  heeren  van  gheisllicheit  ind  werlichcit,  stade,  ridderea , schiltbur- 
digen , imi  allen  eerbaren  mannen , onsen  lieven  lieeren  ind  vrinden , dair  dese 
onse  letteren  voircomen  suclen,  bourgemeister , ract  ind  gansc  gemeinle  der 
stadt  van  Hasselt , onderdenige  ind  all  bequemelyke  groeten.  Voer  alie  alsdan 
die  homechtige  eedele  lieeren , jonchcr  Vincentius , greve  te  Mocrs  , te  Swar- 
werden , ind  hecrc  Jacob , greve  te  Horne , heerc  te  Altcna  , te  Montengue  ind 
tot  Cranendonck , aensiende  die  groete  lasten  , ind  pericule  van  groter  veed- 
scappc  in  'toirloge  die  in  desen  lande  van  Ludick,  van  Loen,  Icider  bracht  , 
syn  uut  naeburligen  medelyden  ind  van  goeder  gonsten  sich  aengenomen  , 
den  selven  des  ouck  genelliken  gegoud  synde  voirt  dae  vlyslich  bewcsen  , ind 
ves  het  no  honnen  vermogen  niet  gespart  hebben , die  selve  vede  te  gude  ind 
te  vreden  tebringen,  welich  hon  der  almechtigc  God  wil  gonnon,  vvaele  te 
volvueren.  So  ist  dal  voirde  voren  hier  op  beraden  ende  des  overcomen  synde, 
dcputcert  ind  gemechtichl  liebbcu,  int  by  desen  letteren  mcchtigcn  ind  depute- 
ren  , dieeerbare,  onselieve  gctrouwcindgemindc  Aerntvan  Elsrakc,indertyt 
onsen  bourgemeister , Johan  van  Elsrake,  Johan,  greven  in  ’t  Jorisschilders, 
wylncbonrgemeisters,  ind  onsen  raelz  vruude,  ind  Peter  Alaris,  ind  gelicken  by 
sonder  van  onsen;  ind  alie  der  gheenrc  onser  medegeringe,  wegen  die  wy 
bynnen  laude  van  Loen , mcclilich  synom  te  treckeu  bydie  Yoirscreven  heereu 
greven,  ind  ons  te  verdadingen  te  verenigen,  ind  alie  tractalen  van  peyse, 
vruutscappcn  int  vreden  te  overcomen  , ind  te  sluylen  by  doerluchtigen  , ver- 
mogenden  vorsten  , den  hertogevan  Bourgondien  ind  van  Brabant,  elc.,  by 
den  hoegeboren  heere  , synen  lieven  soen  , raynen  genedigen  heere  van  Char- 
roloys , by  den  eerwerdigen  in  God  vader , hogeboren , vermogende  vorst , 
heeren  Lodewych  , elect  confirmecrt  van  Lndick , ind  greve  van  Loen  , onsen 
lieven  lantheeren,  voirt  by  allen  anderen  heeren  daer  wy  met  uulstaen  ind  te 
bedingen  hebben  , ind  dat  sementlichen  oft  by  yegeiiken  heeren  , ind  partien 
bisunder , ind  wat  die  twe  eedele  heeren  greven  voirscreven , ind  onse  voirge- 
noerude  deputeerde , oft  dmeeste  deyle  van  hon,  hier  van  doen  , sluyten  ind 
overcomen  sullen  in  gesamender  bedinghen , oft  by  yegelyke  heeren  ind  par- 
tien, verscheiden  geloeven  hon  hiervan  doen  sluyten  ind  overcomen,  wy, 
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bourgemeister,  raet,  iad  ganse  gemeynte  der  stad  van  Hasselt  voirscreven  , 
vast,  stedich  ind  onverbrechlich  te  lialden,  voir  ons,  onse  ervcn  ind  noco- 
raeliugen,  te  ewigen  dagheu , ind  des  niet  te  wederropen.  Orconde  der 
waerheil,  hebben  \vy  onser  stad  siegel  hier  aen  docn  hangen , in  den  jair  Ons 
Hceren  gebuert,  dusent  vier  hondert  vyf  en  sestich,  in  decembri  thien 
daghe.  » 

Et  ego  Judocus,  dictus  de  Roeslintere,  presbyter  Leodiensis  dioecesis,  pu- 
blicus sacra  imperiali  auctoritate  notarius  juratus,  quia  praemissis  omnibus  et 
singulis  suprascriptis , unacum  Daniele  de  Fonte , connotario  subscripto , et 
testibus  suprascriptis,  praesens  interfui , eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  et  ex 
iis  praesens  publicum  iustrumentum,  cum  eodem  Daniele,  connotario,  recepi 
ct  in  publicam  formam  expedivi , necnon  linguam  gallicam  praescriptam  Da- 
nicli  praedicto  interpretatus  fui,  praesensque  publicum  instrumentum  licet 
aliena  manu  fideliter  scriptum,  siguoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
signavi,  rogatus  et  requisitus,  in  robur  et  testimonium  praemissorum. 

Et  ego  Daniel  de  Fonte  , alias  Carlewych , presbyter  Leodiensis  dioecesis  , 
publicus  sacra  imperiali  auctoritate,  venerabilisque  curiae  Leodiensis  notarius 
juratus,  praemissis  omnibus  et  singulis  suprascriptis , unacum  Judoco  notario 
et  testibus  praescriptis  praesens  interfui,  et  ex  iis  praesens  publicum  instru- 
mentum cum  eodem  Judoco  recepi,  praedictoque  Judoco  linguam  gallicam 
mihi  interpretante  praedictam  et  exponente,  in  publicam  formam  expedivi . 
praesensque  publicum  instrumentum  licet  manu  aliena  scriptum  signoque 
et  nomine  meis  consuetis  signavi , rogatus  ct  requisitus,  in  robur  et  testimo- 
nium praemissorum. 

/trthiixi  de  Ia  pravince  de  Liege.  Original  i ur  />arvhemiu  , 
n’  40  de  1'ineentaire  des  piece-t  rtrenues  de  f. Ille  en  177*. 
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Iit  1,1. A PAULINA  , SIVE  SENTENTIA  DOMINI  NOSTHI  PAULI  PAPAE  SECUNDI  , LATA  DIE  23 
DECEMBRIS  1465  1 , INTER  REVERENDUM  IN  CURISTO  PATREM  DOMINUM  LtDOVICUM  ELECTUM 
LEODIENSEM  EX  UNA,  ET  MAGISTROS  CIVIUM,  SCA  BINOS  , BURGIMAGISTROS , RECTORES, 
JURATOS  ET  COMMUNITATES  CIVITATIS  LEODIENSIS,  NEC  NON  LOSCASTR1  , UASSELT,  BE- 
R1NGIIEN  , EYCK  , STOECKI1EM,  BREDE  , UERCK  ET  BILSEN , COMITATUS  LOSSENSIS  , ET  LOCA 
ALIA  IPSIS  ADJACENTIA  , ALIOSQUE  OMNES  ET  SINGULOS  IN  UAC  LITE  CONSORTES  , EX 
ALTERA  PARTIBUS  *. 


Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Pastoralis  cura  sollicitudinis,  divinitus  nobis  super  cunctas  christiani  populi 
nationes  injuncta , nos  invigilare  saluti  fidelium,  eorumque  periculis  obviare, 
et  scandala  removere  compellit. 

Sane  cum  nobis  diversa  gravissimarum  differentiarum  dissidiorumque  inter 
dilectos  filios  Ludovicum  electum  Lcodienscm  ex  una,  et  magistros  civium, 
scabinos,  burgimagistros,  rectores,  juratos  ac  communitates  civitatis  Leo- 
dicnsis,  et  oppidorum  de  Tongris  et  de  S.  Trudone  patriae  Leodiensis, 
necnon  Loscastri , Hasselt , Beringhen , Evck , Stockheim , Brede , Herke  et 
Bilsen  comitatus  Lossensis , et  loca  alia  ipsis  adjacentia , aliosque  omnes  et 
singulos  in  hac  lite  consortes  ex  altera  partibus,  commotio  animum  fel.  rec. 
Pii  secundi  praedecessoris  nostri  saepe  pulsasset:  intellexerat  enim  quod 
propter  varios  et  diversos  excessus  ibidem  perpetratos , ordinaria  fuerat  in 


1 Pautinam  hanc  constitutionem  rccudimus 
collatum  cum  exemplari  coaevo,  necnon  cum  alio 
exemplari  quod  in  suo  codice  descripsit  Herman- 
nus  de  Waclilcndonck.  In  illis  exemplaribus  cou- 
stitutio  apostolica  Romae  dicitur  data  anno  1468 
orcino  calbspas  jascakii  , pontificatus  Pauli  II 
anno  secuniio.  Ita  etiam  legitur  in  versione  gal- 
lica illius  bullae,  quae  Lcodii  publicata  fuit  die 
2Cmaiil477.  et  quam  infra  exhibemus  : mille 
qualre  cens  toixante  eincq , let  X • kulende  de  jan- 


vier,  de  noslre  ponlifieiat  Pan  seeond.  Praeterea 
si  bulla  data  fuisset  die  decima  mensis  Januarii 
1408,  prout  apud  Chapcavillc  (tom.  III,  p.  ISO) 
et  alios  legitur,  non  ad  annum  secundum , sed 
ad  annum  primum  pontificatus  Pauli  II  specta- 
ret; Paulus  enim  pontifex  electus  est  die  51 
augusti  1464. 

2 Talis  est  titulus  , qui  bullae  Pauliuae  prae- 
figitur in  codice  Hcrmnnni  de  Wnchtendonck. 
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dicta  civitate,  oppidis  et  locis  supradictis  ab  ipso  electo  primum,  et  suc- 
cessive apostolica  auctoritate  etiam  appositum  et  observatum  aliquaudiu  inter- 
dictum , a quo  quidem  aposlolico  interdicto  hujusmodi  fuit  etiam  ad  sedem 
apostolicam  appellatum.  Idem  praedecessor  noster  non  immemor  quod  inter 
principes  et  subditos  nonnunquam  exortae  discordiae  discrimina  attulissent, 
et  providere  cupiens , ut  praetactorum  Leodiensium  civitas  et  districtus , se- 
data hujusmodi  commotione,  felicis  ductu  regiminis  a noxiis  praeserva- 
rentur, ac  optatis  semper  proficerent  incrementis,  dilectum  filium  Petrum 
Tyrasonensem  electum,  tunc  causarum  Palatii  apostolici  auditorem , de  cujus 
fide  et  probitate  non  immerito  confidebat  plurimum,  ad  investigandum,  et 
quoad  posset  componendum  ac  tollendum  ipsas  differentias  et  dissidia,  inter- 
dictumque hujusmodi,  sub  modis  et  formis  per  eumdem  praedecessorem 
nostrum  in  certis  institutionibus  sub  annulo  piscatoris  sibi  datis,  relaxandum , 
alioquiu  ad  audiendum  causam  in  justitia,  et  proferendum,  eo  destinavit. 

Qui  quidem  Petrus  electus , quamvis  multiplicibus  et  variis  modis  concor- 
diam inter  partes  praedictas  prius  suadere  et  efflagitare,  ac  pacis  et  tran- 
quillitatis conditiones  inducere  conatus  esset,  turbante  tamen  et  impediente 
iniquo  satore  zizaniae  humani  generis  inimico,  nihil  proficere  valuit  : sed 
opus  fuit  ipsorum  dissidentium  causas  in  partibus  illis  aequo  tractare  libramine. 

In  quibus  cum  tam  magistri  civium , scabini , burgimagistri , rectores , 
jurati,  communitatesque,  et  alii  supradicti,  quam  eorum,  qui  in  ipsa  lite 
consortes,  et  literatorie,  et  juratorie  dictae  sedis  aposlolicae  jurisdictioni  se 
submisissent,  obtinuerunt  interdictum  praetactum  sibi  relaxari,  atque  ab 
ecclesiasticis,  quibus  innodati  fueraut,  etiam  censuris  absolvi. 

Quibus  sic  peractis,  dictus  Petrus  Tyrasonensis,  causam  inter  paries  prae- 
missas, vigore  commissionis  sibi  factae,  judicialiter  audivit,  processum  in- 
struxit. Et  ipse  per  observationem  tam  terminorum  substantialium , quam 
aliorum  in  eadem  causa  occurrentium,  et  singulis,  nec  non  juxta  tenorem  com- 
missionis ipsi  electo  factae  et  naturam  causae  hujusmodi , observandis  obser- 
vatis per  hinc  inde  partes,  et  ipsum  Petrum  electum  rite  instructa;  idem 
Petrus  electus  causa  attemptatorum  pro  parte  Ludovici  electi  praefati  coram 
se  introducta , prius  in  partibus  sententialiter  rite  terminata . partibus  eisdem, 
seu  verius  carum  procuratoribus  sive  syndicis  ad  comparendum  Hornae  cum 
sufficientibus  mandatis,  seu  ubi  romana  pro  tempore  foret  curia,  coram 
Romano  pontifice,  seu  illo  vel  illis,  cui  vel  quibus  ipse  pontifex  hujusmodi 
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causam  ex|>c(licudam  , el  justitiam  ministrandam  committeret , certum  pe- 
remptorium praefixit  terminum. 

Verum  dicto  Pio  postea,  sicut  Deo  placuit,  viam  universae  carnis  ingresso, 
et  nobis  ad  summi  apostolatus  apicem,  disponente  Altissimo,  assumptis, 
eodem  Petro  ad  nos  cum  instructo  processu  redeunte,  ac  oratoribus  etiam 
partium  ipsarum  coram  nobis,  indicto  eis  per  ipsum  Petrum  electum  praefixo 
termino  comparentibus,  iliisque  per  jus  plene  bine  inde  auditis  et  intellectis, 
dictae  causae  expeditionem  ad  menses  quatuor  per  nostras  apostolicas  litcras 
sub  spe  pacis  componendae  differendam  duximus:  partibus  ipsis  nihilominus 
injungentes,  ut  si  infra  dictum  terminum  concordes  fieri  non  possent,  lapso 
ipso  termino,  per  eorum  ad  id  legitime  constitutos  procuratores  apud  sedem 
apnstolicam  pro  conficienda  bujusmodi  concordia,  vel  ubi  id  fieri  nequiret, 
pro  causa  et  lite  hujusmodi  continuanda  et  finienda  omnino  comparcre  cura- 
rent; certificantes  easdem,  quod  lapso  hujusmodi  termino,  earum  absentia 
nouobstante,  ad  partis  comparent  is  et  justitiam  petentis  instantiam,  in  causa 
et  lite  ipsa,  justitia  praevia,  omnino  procederemus,  usque  ad  ipsam  senten- 
tiam audiendam,  per  easdem  litcras  monentes  eas  atque  citantes,  ac  nullam 
deinceps  citationem  vel  monitionem  necessariam  decernentes . ac  pariter  de- 
clarantes ac  inhibentes  partibus  eisdem,  sub  excommunicationis,  anathe- 
matis, interdicti  ac  quinquaginta  millium  florenorum  auri  de  camera  in 
subsidium  fidei  adversus  infideles  convertendorum  poenis , ne  aliqua  par- 
tium praetactarum  in  alterius  praejudicium  aliquid  praesumeret  attentare, 
et  si  secus  fieret , extunc  irritum  decrevimus  et  inane,  prout  in  literis  nostris 
tunc  in  consistorio  nostro  secreto  venerabilium  fratrum  nostrorum  ltomanae 
ecclesiae  cardinalium  oratoribus  utriusque  partis  et  eliatn  quibusdam  ca- 
nonicis Lcodiensibus  nuntiis  ex  parte  cleri  Leodiensis  destinatis,  in  praesentia 
nostra  traditis,  plenius  continetur 

Cum  autem  sicut  fide  digna  relatione  informati  fuimus,  et  facti  (videntia 
manifestat,  ipsi  magistri  civium,  scabini,  burgimagistri , rectores,  jurati,  ac 
communitates,  aliique  praefati  in  ipsa  lite  consortes,  post  hujusmodi  a Dceptum 
mandatum  non  modo  non  observaverint  illud,  quod  ipsos  facturos  etiam 
oratores  spoponderant , verum  etiam  contemptis  per  eos  apostolicis  mandatis, 
jurejurando  neglecto,  et  aliis  quampiuribus  enormibus  et  nefandis  commissis 

1 Huc  spectant  bullae  aposloiicae  quae  IcjjunUir  supra,  p.  SOS,  SIS  el  SIS. 
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excessibus , eorum  proprium  pastorem  et  praesulem  a civitate  Leodiensi  et 
ipsius  dominio  excluserint , et  temeritate  propria  alium  quemdam  guberna- 
torem , cujus  caecitate  ipsi  quoque  caeci  ducerentur , evocaverint  seu  as- 
sumpserint; ideo  lapso  termino  anledicto,  et  ipsis  magistris  civium  , scabinis. 
burgi  magistris,  rectoribus , juratis  et  communitatibus  aliisque  praefatis  et 
io  hac  lite  consortibus,  neque  per  se,  neque  per  procuratores  suos,  ut  prae- 
fixum fuerat  comparentibus,  sed  neglectis  nostris,  quod  minime  putabamus 
perficiendum,  monitis,  quamvis  de  jure  potuissemus  in  causa  ipsa  procedere, 
et  justitiam  juxta  juris  ordinem  partibus  ministrare,  ex  parte  praesertim  ac 
urgentibus  antedicli  Leodiensis  electi  supplicationibus  instantissime  requisiti, 
praecipue  facta  nobis  in  praesentia  fratrum  nostrorum  S.  H.  E.  cardinalium 
iterum  atque  iterum  per  electum  Tyrasonenscm  antedictmn  supplicatione,  judi- 
cium adhuc  longius  differentes,  magistros  civium,  scabinos,  burgimagistros, 
rectores,  juratos , et  communitates  , aliosquc  praefatos  in  lite  consortes  ante- 
diclos,  seu  eorum  procuratores  per  alios  quatuor  menses  et  ultra  expcctavimus. 

Nunc  ergo  attendentes  quod  haec  tanta  dilatio  admodum  tendit  ad  noxam  , 
iliisque  ex  ulteriori  mora  major  audacia  , et  aposlolicae  sedis  contemptus  ac- 
crescit, considerantes  quoque , quod  tam  per  appellationem  et  submissionem 
partium  praedictarum  antedictain , quam  etiam  praefixionem  termini  per  me- 
moratum Petrum  electum  prius  adjectam  , et  per  nos  postea  prorogatam  , ac 
alias  multipliciter  causarum  ipsarum  cognitio  et  decisio  ad  nos  atque  sedem 
apostolicam  jure  merito  est  devoluta ; idcirco  praemissis  citationibus  solcm- 
nibus,  tam  per  audientiam  nostram  literarum  contradictarum  quam  duos 
cursores  nostros  in  palatio  apostolieo  infrascripto  publice  factis,  licet  eis  mi- 
nime necessariis,  set  ut  magis  magisque  absentium  contumacia  deprehen- 
datur, meritis  causarum  hujusmodi,  omniumque  et  singulorum  quae  in  eis 
tam  coram  eodem  Petro  electo,  quam  postea  hinc  inde  per  partes  acta  deducta 
atque  facta  fuerunt,  cum  matura  deliberatione  debile  recensitis,  servatisque 
omnibus  et  singulis  oporlunc  servandis,  iu  nomine  Domini  cum  apostolo  con- 
tumaciam ulciscentes,  dc  supradictorum  fratrum  nostrorum  consilio,  ut 
nostrum  de  vultu  Dei  judicium  prodeat,  ad  hanc  nostram  irrefragabilem 
perpetuoque  valituram  sententiam,  ex  certa  nostra  scientia  procedendum 
duximus,  et  cumdein  in  contumaciam  dictorum  citatorum,  id  justitia  digne 
suadente,  in  his  scriptis  ferimus,  atque  in  hunc  qui  sequitur  modum  pro- 
nuntiamus, decernimus  et  declaramus  : 
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Paulus,  episcopus,  servus  servorum , ad  perpetuam  rei  memoriam  ; Christi 
nomine  invocato,  pro  tribunali  sedentes  ctDeum  solum  prae  oculis  habentes, 
per  hanc  nostram  diffinitivam  sententiam  , quam  de  corumdcm  fratrum  nos- 
trorum sacrosanctae  Romauae  ecclesiae  cardinalium  consilio  ferimus  in  his 
scriptis,  pronuntiamus,  decernimus  et  declaramus,  verum  et  plenum  domi- 
nium, omnimodam  jurisdictionem  in  spiritualibus  et  temporalibus,  ac  merum 
et  mixtum  imperium  per  civitatem  Leodiensem,  ac  oppida  de  S.  Trudone,  de 
Hasselt,  Loscastri,  Bcriughen , Eyck,  Stockheim,  Brede,  Blisia,  Tongris, 
Herck , ct  alia  loca  totius  comitatus  Lossensis  et  patriae  Lcodicnsis,  institu- 
tiones villicorum , scabinorum  , caeterorumque  olKcialorum  jurisdictionis 
temporalis,  ad  episcopum  sive  electum  pro  tempore,  ct  nunc  ad  praefatum 
Ludovicum  de  Borbonio  modernum  electum  confirmatum  , et  ecclesiam  Leo- 
diensem spectasse  et  pertinuisse,  ac  spectare  et  perlinere. 

Quodque  ipsa  civitas  et  patria  Leodicusis,  comitalusque  Lossensis  supradicti 
sunt  sub  dominio  ct  jurisdictione  spirituali  et  temporali  episcopi  pro  tempore 
sive  electi  dictae  ecclesiae  Leodiensis,  ac  iisdem  subjiciuntur,  eaque  omnia 
ct  singula  praedicto  electo  suisque  successoribus,  atque  praedictae  ecclesiae 
Leodieusi  adjudicanda  fore  ct  adjudicamus,  necnon  magistris  civium , rec- 
toribus, juratis,  consiliariis,  et  commissariis  quibuscumque,  ct  toti  commu- 
nitati civitatis  Leodiensis,  et  burgimagistris,  scabinis,  rectoribus , juratis , 
et  consulibus  dictorum  oppidorum  et  locorum  adversariis,  tam  conjunclim 
quam  divisim,  lanquani  talibus  nullum  penitus  jus  in  eisdem  dominiis,  im- 
periis et  institutionibus,  scu  ad  ea  competiisse  vel  competere,  ac  exactiones 
promissionum  de  praebendis  vacaturis  in  introitu  ipsius  electi  ad  civitatem, 
portarum  civitatis  clausuras,  injurias,  inhibitiones,  comminationes  et  prae- 
cepta sub  poena  indignationis  etiam  in  capite  se  inscribendum  officialis  juris- 
dictionis temporalis  et  spiritualis,  sive  ipsius  electi  servitoribus  aut  s ibjeclis, 
procuratorum,  advocatorum,  ct  aliorum  in  curia  ecclesiastica  procedentium 
banniliones,  seu  abbanuiliones  causarum  ad  eaindem  curiam  ecclei  iaslicam 
pertinentium , cognitiones  apparitorum  scu  exeeutorum  ejusdem  ir  carcera- 
tiones,  percussiones,  ad  renuntiandum  exeeutoribus  coactiones , I teram m 
et  mandatorum  ejusdem  detentiones,  laceralioues,  congregationes  :l seque- 
las populi  in  palatio  contra  officialos  ac  fiscales  ctscrvilores  ipsius  (lecti,  ac 
contra  procurantes  revocationes  condemnatorum,  eorum  compulsiones  ad 
testificandum  contra  fiscales  et  officiatos,  et  proclamationes  ad  conqu  xeudum 
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de  ipsis  ad  populum , el  officia  torum  et  personarum  dictae  curiae  privatio- 
nes , proclamationes,  poenarum  taxationes,  exactiones,  et  non  solventium 
relegationes,  bonorum  suorum  venditiones,  commissariorum  ipsius  electi 
repulsiones,  compulsiones  ad  dimittendum  judicium  annuli,  hannitiones 
quorumcumque  officiatorum  et  servitorum  dicti  electi  in  actis  causae  compre- 
hensorum, eorumdemque  ct  uxoris  Alexandri  Bcrart  abbannitiones,  tauquaui 
juris  ordine  non  servato,  nec  rite,  demolitiones  domorum  et  aedificiorum  bo- 
norumque spoliationes  ct  vastationes,  monopolia,  et  ministeriorum  interdic- 
tiones, congregationes  trium  statuum  seu  membrorum  patriae,  contra  statum 
electi  seu  episcopi  pro  tempore , vel  contra  ejus  voluntatem , invasiones  contra 
subditos  ipsius  electi,  eorumque  captivationes,  proclamalioncs , et  ad  pero- 
nem inhibitiones,  fetidorum  intrusiones,  et  verorum  vasallorum  extractiones, 
columnae  elevationem  et  privilegiorum  desuper,  necnon  securitatum  et  sal- 
vorum conductuum  concessiones  contra  ejusdem  electi  vel  opiscopi  pro  tem- 
pore voluntatem,  rupturas  carcerum,  ct  carccratorum  eductiones,  receptiones 
foraneorum  in  cives  contra  electi  vel  episcopi  pro  tempore  inhibitionem,  tal- 
liarum  impositiones  et  exactiones  in  subditos  electi  contra  ipsius  voluntatem  , 
electiones  officiatorum  ipsius  civitatis  per  preces  et  munera , usurpationes  seu 
occupationes  bonorum  ad  subditos  electi  pertinentium , tanquam  confiscato- 
rum poeuarumque  et  emendarum  appropriationes  et  pecuniarum  exactiones, 
extorsiones  et daranificationes , el  cujuslibet  aiteriusmodi  usurpationes,  no- 
minationes et  sustentationes  baculiferorum  , ipsorum  invasiones , obligationes 
ad  arbores,  immersiones  in  aquas,  in  carceres  intrusiones , detentiones,  vul- 
nerationes, effracturas  et  combustiones  domorum,  et  lacerationes  litcrarum, 
registrorum , excommunicationum  combustiones , repositoriorum  rerum  sa- 
crarum fracturas,  fictorum  consistorii  et  judicii  erectiones,  et  officiatorum 
ad  episcopum  vel  electum  pertinentium  electiones,  comminationes  ad  admi- 
nistrandum corpus  Domini  excommunicatis,  et  ne  denuntiarentur  aut  vita- 
rentur excommunicali  installationem,  et  ad  publica  loca  legationes  eorum,  in 
quos  nulla  eis  competit  jurisdictio  , conspirationes , exhortationes  contra 
jurisdictionem  ecclesiasticam  ct  ipsius  officiatos,  colligationes  inter  se  ct  alios 
contra  statum  episcopi  et  electi , contra  ejus  voluntatem , et  requisitiones  ut 
clerus  profanaret  interdictum , extensiones  et  erectiones  vexillorum , et  cum 
illis  egressus  in  armis  contra  domini  voluntatem , convocationes  nobilium  et 
incolarum  patriae , et  comminationes  ut  in  armis  egrederentur , ac  compul- 
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siones  non  euntium,  ut  contribuerent  pro  expensis,  ac  inductiones  ad  capi- 
tulum Leodiense  ut  requirerent  ipsum  electum  ad  eundum  cum  ipsis  in  armis, 
vel  substituendum  aliquem  loco  sui , sive  ad  substrahendura  ei  fructus  suae 
mensae,  si  id  non  faceret,  per  supradictos  adversarios,  et  eorum  qui  in  litti 
consortes  communiter  et  divisim  factas,  et  insuper  omnia  alia  et  singula  im- 
pedimenta per  adversarios  ac  in  causa  et  causis  consortes,  et  baculiferos , aut 
novos  procuratores  supradictos,  tam  communiter  quam  divisim  contra  dic- 
tum electum , ecclesiam  et  Clerum  Leodienscm , ejusque  ecclesiasticam  et 
secularem  jurisdictionem,  ac  merum  et  mixtum  imperium  hujusmodi,  et 
ecclesiasticam  libertatem  in  ipsius  electi  et  suorum  offensam,  injuriam  et  jac- 
turam in  praemissis  circa  ea,  ac  etiam  post  cl  contra  inhibitiones  et  reintegra- 
tionem  supradiclas,  pendente  hujusmodi  lite,  et  de  quibus  in  actis  hujusmodi 
attentata  et  innovata  , facta  et  perpetrata  fuisse  et  esse  temerarias,  illicitas, 
iuiquas,  indebitas  et  injustas,  temerariaque  et  illicita,  injusta  , iniqua  et  inde- 
bita, et  de  facto  praesumptas  cl  praesumpta,  illasquc  et  illa  dictis  adversariis, 
tam  communiter  quam  divisim  minime  facere  licuisse,  neque  licere,  necnon 
omnia  et  singula  praedicta  , sicut  in  eisdem  actis  deducuntur,  de  facto  per- 
petrata et  commissa  revocanda  , cassanda,  evitanda  et  annullanda  , et  in  pris- 
tinum statum  reponenda,  ac  etiam  hactenus  per  cos  seu  alterum  eorum 
quomodolibelexlorla,  seu  indebite  exacta  reducenda,  reparanda,  restituenda, 
et  reintegranda  fore,  ac  revocamus,  cassamus,  irritamus,  et  restitui  man- 
damus , et  insuper  praedicto  electo  per  dictos  adversarios  eorumque  consortes 
adhaerentes  et  complices  in  praemissis,  tam  communiter  quam  divisim  , per 
praemissa  multipliciter  et  enormiter  fuisse  injuriatum,  ipsumque  electum  et 
suos  ex  hoc  multiplicia  damna,  expensas  cl  interesse  sustinuisse,  et  susti- 
nere, eosdemque  adversarios  et  complices  communiter  vel  divisim  propterea 
ad  praesentandum  dicto  electo  de  dictis  violentiis,  offensis,  damnis,  et  inte- 
resse per  ipsum  electum  passis,  juxta  et  secundum  aestimationem  et  modera- 
tionem per  nos  desuper  faciendam  satisfactionem  condignam  condemnandos, 
condemnalosque  ad  solvendum  compellendos  fore , et  condemnamus  et 
compellimus,  dictosque  adversarios  et  complices,  civitatemque  et  commu- 
nitates , oppida  et  loca  supradicta  excommunicationis  et  interdicti  rcspeclive, 
aliasque  sententias  et  censuras  ecclesiasticas  atque  poenas  in  talia  et  similia 
perpetrantes,  propterea  per  statuta  provincialia  et  etiam  syuodalia  desuper 
edita,  et  per  inhibitiones  dicti  Petri  Tyrasonensis,  et  litcras  a nobis  concessas 
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promulgatas  damnabiliter  incurrisse  , ac  dictos  burgi  magistros  et  communi- 
tatem Leodiensem,  ac  alios  litis  consortes  in  poenam  quinquaginta  millium 
florenorum  auri  de  Camera  in  eisdem  litteris  nostris  contentam , in  subsidium 
fidei  advertus  Tureas  convertendam  incurrisse  declarandos  fore,  et  decla- 
ramus, ipsosque  ab  omnibus  Christi  fidelibus  tanquam  tales  nuntiandos,  et 
etiam  publice  evitandos  fore,  et  nuntiari  evitarique  mandamus,  donec  re- 
vocaverint et  paruerint,  ac  satisfecerint  cum  effectu,  oppositionesque,  mo- 
lestationes,  vexationes,  perturbationes,  inquietationes,  necnon  denegatioues, 
recusationes  ad  praestandum  dictam  emendam,  et  etiam  cessandum  ab  exces- 
sibus, injuriis  atque  inlromissionibus  earumdem  jurisdictionum,  et  aliis  prae- 
fatis, ac  singula  impedimenta  ipsi  electo,  et  ecclesiae  suae  Leodieusi,  ac 
contra  ejus  personam  et  suorum  , necnon  jurisdictiones  et  imperia  supradicta 
per  praefatos  adversarios  eorumque  consortes  et  complices  in  praemissis,  et 
circa  ea  quomodolibet  facta  et  praestita  similiter  fuisse  et  esse  temeraria,  illi- 
cita, iniqua,  injusta  et  de  facto  praesumpta , dictisque  adversariis  et  eorum 
consortibus  et  adhaerentibus  communiter  vel  divisim  ac  respective  super  illis 
seu  etiam  promissionum  exactionibus,  coactionibus  et  extorsionibus,  pro- 
clamationibus,  bannitionibus,  abbannitionibus,  indictionibus,  comminatio- 
nibus, detentionibus  et  condemnationibus,  privationibus,  inhibitionibus, 
expulsionibus,  demolitionibus,  exactionibus,  monopoliis,  confoederationibus, 
et  conspirationibus , jurisdictionum  et  imperii  hujusmodi  inlromissionibus  et 
usurpationibus  antedictis  perpetuum  silentium  imponendum  fore , et  impo- 
nimus, et  iu  expensis  a tempore  motae  litis  praemissorum  occasione  in  causis 
hujusmodi  quomodolibet  factis  condemnandos  et  compellendos  ac  cogendos 
fore,  ac  condcmuamus,  compellimus  et  cogimus:  quorum  emendae  satisfac- 
tionis modum , et  damnorum  ct  inleresse  et  injuriarum  aestimationem  et 
moderatiouem , ac  expensarum  taxationem  nobis  in  posterum  reservamus. 

Per  praemissam  tamen  adjudicationem  universalis  dominii  electo  seu  epis- 
copo pro  tempore  non  intendimus  praejudicare  juri  domini  abbatis  S.  Tru- 
donis  in  oppido  S.  Trudonis,  nec  praejudicare  intendimus  juri  aliarum 
ecclesiarum  aut  nobilium  dictae  patriae  Lcodicnsis. 

Item,  non  intendimus  praejudicare  modificationi  curiae  spiritualis  Lco- 
diensis  per  bonae  memoriae  Adulphum  a Marcka,  oiim  episcopum  Leo- 
diensem,  super  reformatione  officiatorum  dictae  curiae,  ct  archidiaconorum 
civitatis  ct  dioecesis  Leodiensis  editae. 
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Nec  praejudicatum  esse  intendimus  paci  Tongrcnsi , quoad  numerum  fis- 
calium et  eorum  officia  exercenda. 

Reliquos  autem  articulos  in  actis  utrimque  deductos  el  specificatos  legi- 
timis ex  causis  ad  id  animum  nostrum  moventibus , ad  praesens  non  deci- 
dimus, sed  eorum  decisionem  et  determinationem  in  aliud  tempus  differentes 
nobis  reservamus. 

Super  bis  vero,  quae  pro  parte  communitatis  Leodiensis  et  adhaeren- 
tium praefatorum  fuerimus  legitime  requisiti,  auctore  Domino,  justitiam  mi- 
nistrabimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  pronuntiationis , 
constitutionis,  declarationis,  adjudicationis,  revocationis,  cassalionis,  irri- 
tationis, annullationis , reductionis,  reparationis,  reintegralionis , mandati, 
condemnationis,  compulsionis,  impositionis,  coactionis,  reservationis  et 
intentionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
lenltare  praesumpserit  indignationem  omnipotentis  Dei , et  beatorum  Petri 
et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem,  anno  incarnationis  dominicae, 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  quinto,  decimo  calendas  januarii, 
l>ontificatus  nostri  anno  secundo. 

Sic  subscriptum  et  subsignatum , Johannes  de  BroeckhvscJi,  quoad  copiam 
collatione  diligenti  facta. 


XLVIIL 


LITERAE  CONCORDIAE  INTER  DOXINU*  LUDOYICUX  DE  BOURBON  , ELECTU*  LEODIEUSES  ET 

CLERUX  (8  JANUARII  1466). 


Nos  decani  seu  vicedecani  et  capitula  majoris  el  secundariarum  ecc  esiarum 
Lcodiensium , universis  et  singulis  praesentia  visuris  et  inspecturis  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi , quod  post  maturam  inspectionem  ceciulac  pa- 
pireae  de  verbo  ad  verbum  insertae  et  contentorum  in  eadem,  delibera- 
tionibus etiam  capitularibus  desuper  praehabilis  capilularitcr , et  ex  certis 
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scientiis,  omnia  et  singula  inibi  contenta  et  per  venerabiles  dominos  Johan- 
neui  de  Seranio,  majoris  ecclesiae  decanum,  Johannein  de  Quercu,  ejusdem 
majoris  canonicum,  Eustachium  de  Atrio,  sancti  Petri , et  Everardum  de  Vcr- 
venholt,  sancti  Johannis  euangelistae,  collegialarura  ecclesiarum  Lcodien- 
siutu  , decanos,  nostris  nominibus  gesta,  oblata , promissa  , obligata  et  facta , 
approbamus,  laudamus  et  rati  ficamus  per  praesentes.  Quibus  ,ad  majus  robur 
et  firmitatem  corumdem,  sigilla  nostra  jussimus  et  fecimus  imprimi.  Datum 
Leodii  octava  januarii  anui  a nativitate  Domini  millesimi  quadringentesimi 
sexagesimi  sexti. 

Tenor  autem  cedulae  de  qua  supra  facta  est  mentio  sequitur,  et  est  talis  : 

« Nos  Johaunes  de  Seranio,  decanus  et  Johannes  de  Quercu,  canonicus 
majoris , Eustachiusdc  Atrio , sancti  Petri,  et  Everardus  de  Vervenholt,  sancti 
Johannis ewangelistae,  Leodicnsium  ecclesiarum  decani,  procuratores scu  fac- 
tores venerabilium  dominorum  decanorum  seu  vicedecauorum  et  capitulorum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  Leodieusium  ac  abbatum,  priorum 
et  monasteriorum  sancti  Jacobi  Leodiensis  et  caeterorum  aliorum  iu  man- 
dato procurationis  tunc  ostenso  , et  per  Johannein  de  Broechusen  et  Wout- 
gherura  de  Roeselc  notarios  signato,  latius  expressorum  ad  appropinquandum 
reverendissimum  dominum  Ludovicum  electum  confirmatum  Leodiensem, 
ac  acquirendum  bonam  gratiam  suam , nec  non  ad  mitigandum  indigna- 
tionem suae  reverendissimae  dominationis  et  paternitatis,  quam  personae  ec- 
clesiasticae praetactae  ac  etiam  aliae  inferius  expressae  diversis  vicibus  ob  id 
quod  juxta  mandata  sanctissimi  Domini  nostri  papae  moderni,  non  quidem 
iu  contemptum  sanctitatis  suae  aut  irrevereutiam  sanctae  sedis  apostolicae, 
quin  potius  causantc  metu  interdictum  non  servarunt  et  alias  forsan  incurre- 
runt, seu  non  servavimus  et  incurrimus,  processibus  in  Romana  curia  penden- 
tibus et  sententiis  illorum  vigore  datis  vel  dandis  ac  generali  pace  favente 
Deo  futura  in  eorum  esse  permanentibus , et  ultra  illos  illa  pro  nobis  et  per- 
sonis hujusmodi  offerimus  et  promittimus  quae  sequuntur  : 

» Primo,  quod  sicut  personae  praedictae  ipsis  seu  nobis  in  carum  libertate 
constitutis  semper  priscis  temporibus  fuerunt  et  fuimus  filii  obedientiac  sanc- 
tissimi domini  nostri  et  sanctae  sedis  apostolicae,  sic  adhuc  ab  hac  hora  et 
antea  erunt  et  obedient,  obedireque  promittunt,  ac  monitionibus  quibus  supra 
obediemus,  et  promittimus  eidem  sanctissimo  domino  nostro  et  sanctae  sedi 
apostolicae,  parebuntque  et  parebimus  per  omnia  sententiis  sanctitatis  suae, 
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de  quibus  supra  fit  mentio,  et  se  ponent  et  ponemus  in  omni  debito  et  ra- 
tione versus  dictum  sanctissimum  dominum  nostrum  ct  sanciam  sedem  apos- 
lolicam  vel  cum  qui  per  suam  sanctitatem  et  sanctam  sedem  apostolicam 
occasione  praemissorum  fuerit  deputatus. 

» Item  recognoscunt  et  nominibus  quibus  supra  recognoscimus,  prout  in- 
desinenter corde  ct  animo  recognoverunt  ct  recognovimus  reverendissimum 
dominum  Ludovicum  electum  confirmatum  Leodiensem  fore  et  esse  eorum 
et  nostrum  verum  praelatum  unicum  et  indubitatum  dominum , reverebi- 
murque  illustrissimam  dominationem  suam,  obediemus  quoque  ei  sicut  tali. 
Observabunt  etiaiu  et  observabimus  interdicta  ecclesiastica  ordinaria  auctori- 
tate posita  ct  pro  posse  eorum  juvabunt  ct  juvabimus  dominationem  suam 
reverendissimam  praedictam  fideliter  ad  defendendum  jurisdictionem  suam 
spiritualem  et  domiuium  temporale,  nec  non  ullo  futuro  tempore  facient 
seu  faciemus  contrarium. 

» Item  si  fortasse  per  dictas  personas  ecclesiasticas  aut  nos  aut  aliquem 
ex  nobis  aliquid  captum,  ablatum,  subslraclum  vel  detentum  est  aut  fuit, 
quod  reverendissimo  domino  electo,  consiliariis  suis  benevolis  vel  servito- 
ribus  pertineat,  vel  ad  eos  aut  aliquem  eorum  spectat,  sive  in  bonis  mobilibus 
sive  beneficiis  consistat,  reddent  et  restituent  ac  reddemus  ct  restituemus, 
prout  rationis  erit , anlediclo  reverendissimo  domino  electo  vel  praedictis. 
Et  si  forte  ratione  restitutionis  hujusmodi  faciendae  vel  etiam  inter  personas 
ecclesiasticas  praefatas  ac  nos  et  illas,  quae  de  civitate  Leodicnsiad  Lovanium 
aut  alibi  transtulerunt,  occasione  et  praetextu  gestorum  per  personas  praefatas , 
differentiae  aut  altricationcs  exoriantur,  per  arbitrium  dicti  reverendissimi 
domini  electi  concordabuntur  et  ad  bonam  unitatem  cum  caritate  reducentur. 

» Itera  quia  praedictae  personae  ecclesiasticae  ct  nos  quamplura  contra 
dictum  reverendissimum  dominum  electum , licet  metus  intervenerit  ut  prae- 
fertur, fecerunt  et  interceperunt  seu  fecimus  et  intercepimus  non  observando 
videlicet  ecclesiasticum  interdictum,  postulando marchum  dc  Baden  , per  lit- 
teras tantum,  scribendo  in  ejus  favorem  ad  Romanam  curiam  in  praejudicium 
ejusdem  reverendissimi  domini  electi , atque  aliis  diversis  formis  et  modis 
cumdcm  reverendissimum  dominum  electum  offenderunt,  seu  nominibus 
quibus  supra  offendimus,  ut  praedicitur , veniam  , misericordiam  pariter  et  in- 
dulgentiam, quanto  possumus  nominibus  hujusmodi  humilius  devotius  et  re- 
verentius, petimus  et  rogamus , offerimusque  emendare  honorabilius  quo  fieri 
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poterit  in  talibus  humilitate,  tempore,  loco  et  forma,  quibus  reverendissimo 
domino  electo  praefato  videbitur. 

» Itera  recognoscendo  de  tanto  plusdictum  reverendissimum  dominum  elec- 
tum , dictae  personae  ecclesiasticae  facient  ac  nominibus  praetactis  faciemus 
reparationem  utilem  de  summa  decem  millium  Horcnorutn  llhcncnsimn , 
floreno  Hhenensi  ad  viginti  slufcros  computato,  juxta  morem  solitum  exigeir 
(iorum  et  levandorum.  Ita  quod  appellatione  personarum  hujusmodi  compre- 
hendantur omnes  et  singulae  personae  ecclesiasticae  cujuscumquc  dignitatis, 
status,  sexus,  ordinis  et  religionis  mendicantium  et  non  mendicantium  fue- 
rint , quae  a sententia  interdicti  ecclesiastici  per  reverendissimum  patrem 
dominum  Petrum  Ferrici,  tunc  sacri  palatii  apostolici  causarum  auditorem  et 
oratorem  apostolicum , nunc  vero  electum  Tirazonenscm , in  civitate  Treve- 
rensi  lata  appellarunt,  scu appellationi  hujusmodi quomodolibcl  adhaeserunt, 
et  etiam  omnes  illae  personae  quae  infra  civitatem  Lcodiensem , oppida  et 
alia  loca  quaeeumque  dominii  sui  temporalis  post  temerariam  receptionem 
scu  adventum  illius  de  Itaden  permanserunt,  demptis  ecclesia  collegiata  beatae 
Mariae  iloyeusi  ctsingulis  aliis  ecclesiis  infra  ibidem  oppidum  situatis,  seu  perso- 
nis ecclesiasticis carumdcm  Huycnsium  ecclesiarum  inibi  commorantibus. 

» Item  ne  videantur  ecclesia  et  ecclesiae  praedictae  velle  fovere  aut  suppor- 
tare personas  ecclesiasticas,  quae  ad  obedientiam  sanctissimi  domini  nostri 
papae  moderni  et  sedis  apnstolicac  aut  ad  rebellionem  contra  et  adversus  an- 
tefatum reverendissimum  dominum  nostrum  electum  instigassent , offerunt  et 
nominibus  quibus  supra  offerimus,  quod  si  aliquae  ex  praedictis  personis, 
cujuscumquc  status  aut  conditionis  cxislant  particulariter  spontanea  voluntate 
extra  ordinationes  capitulares  populum  ad  inobedientiam  vel  rebellionem 
praedictas  instigarunt,  aut  dictum  reverendissimum  dominum  nostrum  electum 
scu  dignitatis  suae  reverendissimae  honorem  verbo  pertinaciter  et  publice  vel 
facto  laeserunt,  injuriam  intulerunt  et  offenderunt  vel  officia  ab  illo  de 
Badcn,  vel  alias  in  praejudicium  dicti  reverendissimi  domini,  ceperunt  et 
habuerunt,  tales  quoad  hoc  minime  censebuntur  ab  hujusmodi  offensis , lae- 
sionibus et  injuriis  praetextu  praesentis  reparationis  liberatae , sed  de  prae- 
missis per  reverendissimi  domini  nostri  electi  de  ecclesia  vel  ecclesiis  prae- 
tactis deputandos  erunt  et  remanebunt  ad  arbitrium  particulare  praefati 
reverendissimi  domini  electi , nec  pro  casibus  aut  causis  praedictis  personae 
capituli  seu  capitulorum  aut  conventuum  praedictorum  personas  praedictas 
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supportabunt  aut  defendent , supportabimus  aut  defendemus.  Si  tamen  dictus 
reverendissimus  dominus  noster  electus,  ultra  medium  annuin  post  princi- 
palis et  generalis  pacis  et  concordiae  conclusionem,  personas  ipsas  ex  clementia 
suae  reverendissimae  dignitatis  dissimulaverit  aut  omiserit  nominare,  vel 
contra  nominatas  agere,  tali  medio  anno  elapso,  censebuntur  omnes  offensae 
eisdem  personis  ex  pietate  dignilaLis  suae  reverendissimae  et  animi  ejusdem 
magnitudine  remissae  et  indultae. 

<i  Item  ut  occasio  reconvenienliarum  prorsus  tollatur  pro  futuro,  quia  do- 
minus noster  praclibalus  conqueritur  mullos  pravos  usus,  imo  abusus , inter 
pcrsouas  ecclesiasticas  et  in  praejudicium  praccmineuliac  suae  paternitatis  et 
suae  jurisdictionis  spiritualis,  servatos  et  inductos  fuisse,  tales  ad  honorem  re- 
verendissimae dignilalis  et  nostrae  ecclesiae  et  ordinariae  ejusdem  jurisdictionis 
reformabuntur  per  cumdem  dominum  cum  assistentia  et  consilio  sui  capituli. 

» Et  pro  praemissorum  majori  securitate  nos  procuratores  praedicti,  nomi- 
nibus quibus  supra,  personas  praetactas,  et  de  quibus  in  praetacto  procura- 
tionis mandato  fit  mentio,  et  quamlibet  carum  juxta  vim  formam  et  tenorem 
ejusdem  mandati,  ac  nos  pro  ratis  nostris  et  similiter  alias  personas  praetactas, 
a quibus  mandatum  non  habemus  pro  ratis  suis , quatenus  de  jure  et  con- 
suetudine possumus  corumquc  beneficia  et  sua  boua  praesentia  et  futura 
obligamus  pro  satisfactione  hujusmodi  cl  juxta  modum  solitum  facienda, 
videlicet  medietatem  infra  sex  hebdomades,  conclusionem  generalis  pacis  ci- 
vitatis Lcodiensis  et  patriae  immediate  sequentes,  et  reliquam  medietatem 
infra  annum  ex  tunc  subsequentem , ac  solemni  stipulatione  interveniente  ad 
manus  notarii  infrascripli , nomine  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi 
et  aliorum  interesse  habentium  recipientis , promittimus.  Ita  quod  ipse  do- 
minus noster  electus , aut  sui  in  ea  parte  procuratores,  manus  ad  bona  et 
beneficia  non  satisfacientium  apponere  poterunt  et  apprehendere  usque  ad 
satisfaclioucm  quotarum  suarum  et  expensarum  ob  hoc  rationabiliter  flen- 
darum: spondemusque  nos  facturos  et  procuraturos  ratificationcm  expressam 
praemissorum  a dictis  dominis  decanis  seu  vicedecanis  ex  capitulis  praelibatis 
per  litteras  publicas  earumdciu  ecclesiae  et  secundariarum  ecclesiarum  hu- 
jusmodi sigillatas  infra  quindecim  dies  proxime  et  immediate  sequentes,  si 
interitu  nobis  tutus  pateat  accessus  ad  camdem  civitatem  pro  praemissis  pera- 
gendis, alioquin  quamprimum  facere  poterimus  sine  fraude.  » 

Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  sexto, 


ANALECTA  LEO  DI  EN  SI  A. 


mensis  decembris  die  vicesima  octava  , hora  nona  de  mane  vei  circiter,  prae- 
sentibus in  domo  abbatis  Alnensis,  sita  in  parvo  oppido  Huyensi,  honorabilibus 
et  discretis  viris  dominis  fratre  Nicolao  de  Castelinia,  Irccensario  dicti  mo- 
nasterii Alnensis,  professo  ejusdem  monasterii,  magistro  Alexandro  de  Lovr, 
canonico  Huyensi,  et  Godefrido  de  Laer,  subbastionario  ecclesiae  Sancti  Petri 
Leodicnsis,  testibus,  etc.,  domini  Johanncs  de  Seranio,  Jobannes  de  Quercu, 
Euslacbius  de  Atrio  et  Everardus  de  Vervenbolt  praclibati,  coram  venerabi- 
libus dominis  et  magistris  Hermanno  de  Eldris  cancellario,  et  Koberlo  de 
Moriamis,  consiliariis  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi,  ac  nomine  ipsius, 
recipientibus  obtulerunt , fecerunt  et  stipulatione  interveniente,  etc. , promi- 
serunt singula  alia  in  praesenti  cedula  contenta  fecerunt  in  meliori  forma. 

Anno  sexagesimo  sexto  praescripto,  die  vero  nona  mensis  januarii , hora 
decima  ante  meridiem  vel  circiter,  venerabiles  domini  Hubcrtus  Brongnet 
vicedecanus  majoris,  Henricus  Bormau  Sancti  Martini,  Arnoldus  de  Baest 
Sancti  Pauli,  Gheymarus  de  Nyssem,  Sanctae  Crucis  decani,  Henricus  de 
Wyhonia,  Sancti  Petri,  Jobannes  Buckinclc,  Sancti  Jobannis  ewangelistae , 
Anthonius  Andreae  Brosc,  cantor  Sancti  Dionysii,  vicedecani,  et  nonnulli 
canonici  Sancti  Bartholomaei  secundariarum  Leodicnsium  et  quampluris  ca- 
nonici earumdem  secundariarum  ecclesiarum  exposuerunt  et  dixerunt  in  nos- 
tra notariorum  et  testium  subscriptorum  praesentia  se  et  capitula  dictarum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  preascripta  omnia  et  singula,  pridie, 
septima  scilicet  die  dicti  mensis,  ratificasse,  et  adhuc  melioribus  modo  et  forma 
quibus  possunt  ratificant,  et  ob  hoc  se  sigilla  dictarum  ecclesiarum  hic  subtus 
in  praemissorum  testimonium  appressuros.  Super  quibus,  etc.  Acta  in  camera 
claustrarii  ecclesiae  majoris  praedictae,  praesentibus  ibidem  dominis  Petro 
de  Mierle  in  eadem  majori  ecclesia,  et  Johannc  de  Hongnc  in  dicta  Sancti 
Pauli  ecclesiis  capeilanis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

De  mandato  magistri  Ilubcrli  vicedecani  praedicti.  — M.  Johanncs  de 
Broechusen. 

De  mandato  praefatorum  dominorum  decanorum,  vicedecanorum  et  canoni- 
corum secundariarum  ecclesiarum  praedictarum.  — Woutgherus  de  Boeselc  i. 

Arthicts  de  Ia  provfnet  de  Lieyr , rtgitlre  de  rnneiennecathe- 
drale  de  fr-I.ambert,  intilule : paii  it  letteei,  I4GS-I467. 

1 A<1  calcem  hujus  documenti  additur : «Scien-  fuil  io  uno  fulio  papiri , cl  subi un  consimilo  Ei- 
dam est  quod  haec  iilcra  concordiae  «cripta  gnatura»,  duo  eigilla,  utpote  majoris  ad  cau»a« 
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I.ITERAE  ABSOLUTIONIS  A Lt  1)0 VICO  B0RB0M0  , OIE  10  JANUARII  1466,  CLERO  CONCESSAE. 


Ludovicus  de  Bourbon  , eleclus  confirmatus  Lcodieusis , dux  Bullonicusis 
ct  comes  Lossensis , universis  et  singulis  praesentes  nostras  patentes  lileras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Quoniam  Christi  actione,  qui  mentes  volun- 
tatesque  sinceras,  corda  quoque  et  affectiones  humilium  intuetur  et  respicit, 
edocti,  praelatorum,  abbatum,  canonicorum,  monasteriorum  ct  conventuum 
utriusque  sexus  mendicantium  et  non  mendicantium  singularumquc  persona- 
rum eorumdem  ac  ecclesiasticorum  quorumcumque  civitatis  ct  patriae  Leo- 
dieusis  atque  comitatus  Lossensis,  in  ccdula  reparationis  comprehensorum  *, 
humilitatem  et  reverentiam  ab  eisdem  nobis  de  puris  et  sinceris  eorumdem 
praecordiis  exhibitas  attendentes , eosdem  dc  nostra  mera  libcralitate  ct  sola 
clementia  consolari  pro  hujusmodi  volentes,  omnes  et  singulas  personas  prae- 
tactas , conjunctim  ct  divisim , ab  omnibus  ct  singulis  offensis  et  injuriis  occa- 
sione contentorum  in  praetacta  ccdula  reparationis  quomodolibct  commissis 
plenarie  liberamus  et  absolvimus,  ac  omnia  et  singula  juxta  modum  in  eadem 
ccdula  expressum  remittimus.  Ipsasquc  personas  ct  earum  quamlibet  ad  gra- 
tiam nostram  pristinam  recipimus,  ac  ipsas  rcunilas  et  paces  aliis  eorum  con- 
fratribus,  qui  nos  secuti  sunt,  et  sub  protectione  nostra  in  omnibus  et  per 
omnia  esse  volumus , ita  et  taliter  quod  dictae  personae  bonis  eorum  singulis 
libere  uti  possint,  ad  modum  quod  arrestalioncs  ct  applicationes  quaelibet 
ubique  tollantur  quantum  in  nobis  erit.  Eisdem  etiam  personis  oppidum  Tra- 
jcclensc  et  quaecumquc  alia  loca  ct  oppida  patriarum  nostrarum  aperimus 
per  praesentes , ut  inibi  tute  morari , stare,  ire , ct  redire  cum  familia  et  rebus 
suis  possint  secure  ct  libere  sine  impedimento.  Et  idem  procurabimus  pro 
posse  eisdem  personis,  quoad  dominia  et  patrias  illustrissimi  domini  ducis 
llurgundiac,  etc. , nostri  avunculi.  Impendemus  insuper  omnem  assislenliam, 

et  commune  ecclesiarum , fuerunt  appressa.  Et  mus  propter  spatii  parvitatem.  • 
nos  notarii  prolhocollum  ralificalionis  subtus  1 Viti,  supra  p.  5o  1. 
positum  extensius  fecissemus,  sctl  non  potui- 
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favorem  et  auxilium  eisdem  personis  ac  illorum  cuilibet,  ad  obtinendum  ple- 
nariam reconcilationem  ct  rebabilitalioncm  , quibus  forsitan  occasione  non 
observationis  interdicti  aut  alias  indigebunt.  Eisque  quantum  in  nobis  erit  in 
recuperatione  bonorum  suorum  assistemus,  ac  in  suis  bonis  ct  beneficiis  con- 
servabimus et  defendemus  et  pro  praemissis  favorabiliter  sanctissimo  domino 
nostro  papae  et  aliis  dominis  amicis  nostris  in  romana  curia  et  alibi  existenti- 
bus.  toties  quoties  opus  erit,  scribemus  et  per  dictum  dominum  avunculum 
nostrum  ejusque  unigenitum  consanguineum  nostrum  illustrissimum  scribi 
procurabimus.  IJtemur  quoque  omni  facultate  nobis  in  praemissis  ct  certa 
praemissa  per  eumdem  sanctissimum  dominum  nostrum  concessa  seu  quo- 
modolibet  concedenda,  cum  dictis  personis  ecclesiasticis  favorabiliter.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  fidem  ct  testimonium  praemissorum  sigillum 
nostrum  secretum  praeseulibus  jussimus  appendendum.  Datum  in  oppido 
nostro  Sancti  Trudonis  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  sexto  mensis  januarii  die  decima. 

Per  dictum  meum  reverendissimum  atque  metuendissimum  siipradiclum 
et  de  ejus  speciali  mandato.  — Dc  TronciUon. 

M.  Johannesde  Broechusen,  quoad  copiam  ex  originalibus  literis  extrac- 
tam , collatione  diligenti  ad  eas  facta  ‘. 

Archivis  de  Ia  provincede  Liege,  rtgislre  de  1’ancienne  cathe- 
drale  de  S^Lambert,  in  titule  : paix  er  littus  , 1 (05-1467. 


1 Ati  calceat  hujus  documenti  additur : • Scicn. 
dum  c*t  quod  adhuc  alia  hahetur  litera  praes- 
criptae litcrac  fere  consimilis  quae  sic  incipit  : 
Ludoricus  de  Hourbon , electus  confirmatus  Lco- 
diensis , dux  Dullonieusis  et  comes  Lassensis, 
unirersis  et  singulis  praesentes  nostras  patentes 
literas  inspecturis  salutem  in  Domino.  Quoniam 
Christi  actione , qui  mentes  roluntntcsque  sinceras 
corda  quoque  el  affectiones  humilium  intuetur  et 
respicit,  edocti,  decanorum , ticedeeanorum  ct  ca- 
pitulorum ac  praelatorum  et  monasteriorum  et 
concentuum  utriusque  sexus,  ordinis  mendican- 
tium et  non  mendicantium  singularumque  perso- 
narum eorumdem  ac  ecclesiasticorum  quorum- 


cumque in  cedula  reparationis  comprehensorum 
humilitatem  et  rererrntiam  ab  eisdem  nobis  de  pu- 
ris el  sinceris  eorumdem  praecordiis  exhibitas,  at- 
tendentes , eosdem  et  in  omnibus , etc.  ; per  omnia 
prout  in  praeeopiatis  literis  continetur. 

De  mandato  speciali  reverendissimi  ac  mcluen- 
dissimi  supradicti  domini  nostri  electi  Leodiensis. 

— UE  TIOSCILLOS. 

Ista  litera  exhibita  fuit  in  mea  praesentia 
rorant  officiali  capituli  Leodiensis  et  per  mc  col- 
lationata  eunt  eodem  domino  officiali , prout  in 
registro  meo  prothocollorum  continetur. 

Johaniies  de  Broechusen  quoad  copiam  , col- 
latione diligenti  ad  originalem  literam  facta.  » 


» 
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TRAITE  DALLIAKCE,  01  .23  MARS  1466,  EMTRE  LA  CITt  DE  LltCE  ET  LES  VILLES  DE 
DINANT,  DE  TOIVGKES  , DE  FOSSE,  DE  TUUIJt  ET  QUELQUES  AUTntS  *. 


A tous  ceulx  qui  ces  prcsentcs  lettres  verront  et  oront  salut  en  Dieu  et 
eognissancc  de  verite.  Faisons  s^avoirquc  nous  les  maistres,  jureis,  conscii  et 
universite  giineralement  de  Ia  noble  cite  de  Liene  et  de  tous  les  bons  mestiers, 
les  maistres,  jureis,  conscii  et  universite  {jeneralement  de  Ia  bonne  ville  de 
Dynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Tuyng,  de  Coving,  de  Haskc  *,  de  Hcrck, 
d’Eick , de  Bred , de  Rlixhc  5,  Beringhe  et  de  Stockem , etc. , astons  tous  en- 
semble  et  chascun  par  ly  accordeis,  loy&s  et  fermees,  et  nous  accordons, 
loions  et  fermons , jurons  et  scclons  conjunctcmcnt  et  d'ung  conum  accord, 
par  le  consentement  et  spontaine  volunte  de  nous  tous,  que  jamais  eu  nui 
temps , que  nous  fauserons , departirons  ne  severons 4 de  l’ung  de  l’autrc , mais 
nous  aiderons  conforlerons  et  assisterons  l’ung  1’autrc  de  tout  nostre  puis- 
sancc  allenconlre  de  lous  ceulx , qui  onl  excedeil  ou  pouronl  exceder  ens 
eauses  ou  ensv  soni  tous  ceulx  qui  feront  d’ors  en  avant  telz  ou  scmblablcs 
exces.  En  oultrc  nous  alloyons  contrc  tous  cculz  qui  les  voront  assister , assis- 
tcront  ou  les  conforleront  par  quelcque  manierc  que  ce  soit.  Et  tout  premier 
est  ass^avoir  que  nous  avons  heu  guerres  et  discordz  contre  tres-bault  et 


« Celte  piece,  dit  M . dc  Gerlachc  (ouvr. 
cit.  |».  57).  conticui  le  jugcmcnl  <|iii  fi:t  rendu 
par  mhc  tommiuiou , composee  de*  mailres  et 
jurea,  d’accord  avec  les  trenle  deux  metiers, 
contrc  Jean  de  Seraing,  Gerard  le  1’annetier, 
Gillcsde  Melz,  et  Malhieu  llawes,  negociatcurs 
de  ladile  paix  (de  S'-Trond , (Iu  22  decem- 
bre 1405).  La  «cnlence  elail  fondec  snr  ce  «juc, 
contrairement  a leur  mandat , iis  avaicnl  stipule 
separement  pour  la  cite  et  quelques-unes  des 
bonnes  ville* , au  lieu  de  le»  comprendre  toutes 
dans  le  m£me  pacte,  et  sur  ce  qu’ils  avaicnl 
livre  des  concitoycus  a leurs  enneinis  : uu  les  y 


qualifie  dc  trailres  , dc  parjures,  dc  marchands 
dc  cliair  liumaine.  Et  eu  e ITel  les  Dinantais  ne 
lurent  poinl  du  nombre  de  ccux  que  le  duc  rc^ul 
en  sa  prAcc ; mais  c'e»t  <|u'il  les  en  avait  formcl- 
Icinent  exceptes,  la;  traile  d’»lliance  et  le  juge- 
ment  soni  evidemment  1'reuvrc  dc  la  Caclion  de 
Racs  dc  llcers,  rcagissaut  contrc  les  ancicns  ina- 
gislralsel  les  lions  bourgeois,  represente»  alor* 
par  Gillcs  dc  .Melz  , qui  voulait  la  paix  avec  le  duc 
de  Bourgoguc,  comme  unique  moyen  de  salut.  » 

2 llasselt. 

3 Rilseu. 

* Seteroht , separemus. 
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puissant  princc  Phelippe,  duc  dc  Borgongne , de  Braibant,  elc. . et  Charle, 
coule  de  Charolois,  son  scul  fil,  lesquelz  sont  apaisantecs , doni  par  Ia  cause 
dicelle  guerre  et  discordz  soy  soni  aucuns  de  Ia  bonne  ville  et  noble  cite  el 
des  bonnes  villos  et  pays  susdis  inis  conlrc  nous,  sains  ce  que  nous  fuissons 
par  eulx  deffies,  ne  quilz  euisseut  renunchiet  a leurs  bourgoisies:  car  plus- 
seurs  de  telz  cl  de  plus  grand  part  cstoient  bourgois  dei  citis  ou  des  bonnes 
vi  lies  qui  avoient  jureit  les  franchicses  d'icelles  a garder  et  preserver.  Les- 
quelz persevrans  tousjours  de  pies  en  pies  contre  ce  que  jureit  avoient  en 
conseilbant , assistant.  <jn'ilz  par  le  plus  grand  partz  esloicnt  natiffz  des  pays 
susdits.  En  apres  ont  aucuns  entrepris  Ia  guerre  avvec  nous  et  les  bonnes 
villos,  et  quant  ilz  ont  sceu  tous  nous  secreis,  ordonnance  et  gouverneinent 
et  pris  plusscurs  prolHlz  et  butins,  soy  sont  de  noz  separeis  et  absentes,  en 
noz  laisaus  en  daugiers  cl  faulsans  aux  besongnes.  Lesquelz  delinquans  et 
failhans  descurnomineis , ou  les  doil  reputer  pour  malveulbans  alie  cite  et 
pays,  et  lesdoit-on  tenir  tousjours ingratz , cn  corrigant  tclzselou  leur  deme- 
riles  et  cxces  par  eulx  perpetreis.  liem  soy  sont  encore  absentes  aucuns  de- 
puteisdcllc  cite  et  bonnes  villes,  ordouneis  pour  fa  i re  une  bonne  paix  , dont  ilz 
ont  heu  comuiission  dei  cite  et  bonnes  villes  de  ce  fiiirc,  sui  bonne  liance  el 
confideuce  que  on  prendroit  en  eulx,  sivant  le  seriment  que  fait  avoient  alie 
cite  et  pays,  ung  chascun  en  son  lien  de  bien  et  leallement  garder  par  seri- 
meut  Cbonneur  dei  cite  el  pays  et  les  franchicses  d'icelle , dont  les  susdits 
commis  ont  inal  gardeil  cl  tres-mal  useit  de  Ia  liance  el  confideuce  que  ou 
avoit  pris  en  eulx,  comme  ce  appert  elerement  par  leur  cognoissance  et  les  ex- 
plois  tant  par  euk-miesme  apporteis,  comme  par  autres  cxploix  escripl  en 
ung  jugement  dont  Ia  tenure  s’ensuyt  de  mot  a mol  : 

« A tous  ceulx  qui  ces  presentes  Icllres  verront  et  oront , noz  les  maistres 
et  les  jureis  de  Ia  cite  dc  Liege,  faisons  scavoir  que,  ensivant  les  sieultcs  dcl 
cite  cstons  comparus  par  plusscurs fois  sur  Ia  salccon  dist  saint  Michiel , pre- 
sens  les  cschevins  de  Liege,  comissaires  et  plusscurs  bons  bourgoix , et  la- 
miesme  volui  labourer  a uoslre  milheur  sens  , accomplissant  lesdiles  sieultcs. 
Se  nous  ont  lcsdits cschevins  respondu  que  a tcle  maldre  ne  poroient  labourer, 
s’il  n 'avoient  a Liege  owyt  eschevins,  et  ausv  les  avoient  dit  les  scigueurs 
delleengliese  de  Liege  , qu  ilz  cstoient  inlerditz,  et  pariant  u’apparlcnoit  a eulx 
par  le  preseut  a faire  jugement  de  loy  de  tele  matere.  Sy  astons  dereehieff, 
suyvant  aussy  lesdiles  sieultcs  et  autres  sycltes , recomparus  el  avons  trouvt- 
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lous ensetnblc  que  les  maislres,  jureis,  eschevins  comme  bourgoix , commis- 
saires  el.  au  tres  bourgoix  que  Ia  cite  y avoit  commis  : que  I an  mil  iiii(:  sixante 
cliincque  lc  vingte-troixeme  jour  de  novembre , le  cite  donnat  a Johan  de 
Seraing,  chevalier,  maistre  pour  le  temps  delle  cite,  a Gerar  de  Seraing, 
dii  le  Pannetier , cschevin  de  Liege , «a  Gicle  de  Mclz , et  Mathier  Hawes.  jadis 
maistre  de  ladicte  cite,  uimc  commission  generale 1 pour  faire  paix  a tres-hault 
el  tres-puissant  prince  el  tres-redoubte  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Bourgonguc , de  Braibaol,  el  a nostre  tres-redoubte  seigneur,  monseigneur 
de  Liege,  Loxvy  de  Borbon,  ete  Avant  avons  trouvt*  que,  quant  Ia  comission 
leur  fut  delivree.  il  fut  dii  aux  quatlredeseurnomes , que  Ia  cite  les  avoit  donne 
plaine  comission  et  puissancc  de  faire  Ia  paix;  mnis  ce  estoit  sur  Ia  bonue 
confidence  et  fiance  quilz  avoient  seriment  al  cite,  liqucl  seriment  ilz  scau- 
roient  bien  garder  en  ce  que  a nous  et  alie  cite  apparlenoit. 

> Avnntavons  trouvcque  les  susdits  quatlrc  ambasadeurs  l’an  susdit , huyt 
jour  de  decembre,  comparurcnt en  palais  episcopal  a Liege,  presens  le  co- 
tuunc,  reinonstrans  qu  ilz  avoient  este  a lien  de  Bruxeilcs,  owy  les  deman- 
dioses  que  fait  ons  les  avoit , et  sur  ce  fait  plusseurs  responsses,  tanl  de  bouche 
comme  par  escript ures , a miculx  qu’ilz  avoient  poy.  Mais  on  les  avoit  deliviV: 
une  cedullc  de  papier,  contenanl  oppinion  de  conseil  de  mondit  seigneur  le 
duc,  que  la-miesme  fut  lyette,  oyut  sur  ce  ladite  universile,  meur  advis  et 
conseil  par  grande  deliberation , passal  el  accordat  qu’ilz  voulsisscnt  de  bien 
en  miculx  perseverer,  comme  plaine  et  entier  confidence  on  avoit  en  eulx  de 
loialmcnl  cmplnver  a bien,  bouneur,  paix  el  trauquilile  delle  cite  et  pays, 
sens  separer  milies  des  bonnes  villes  dc  nous,  voir  qu  ilz  ne  vculcnt  queleque 
personae  oultrcdonuer  a volunlede  corps  ne  de  bien  , el  qu’ils  wardassent  bin 
les  paix  faictes , franchiescs,  liberteis  el  anchiens  uzaiges  delle  cite  et  ce  que 
loy  salve  et  warde,  sains  y touchicr  nullement:  lesquclz  quattre  ambasadeurs 
respondirent  qu  ilz  les  avoient  jureis  et  qu  ilz  les  s^aroient  bien  garder. 

» Item  avons  trouve  unginstrument , signe  des  maius  de  deux  notaires  im- 
perialz  sur  parchemin  , dedens  liquel  est  escript  ung  traiclie  de  paix , conten- 
nantplussieursarticles;clensy  contieut  ledilinslrumentqu  il  ont  ledit  traiclie , 
ainsy  qu'il  gist  Ia  par  escript,  oullre  jurant  eu  iceluv,  consentans  et  jurant 
solemnement , et  promisent  el  cbascun  deux  par  ly  jurat  ct  promisi  en  nom , 


1 Yoyez  les  tleui  commissions  Liege,  ci-dessiu  p.  335  et  334. 
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comme  dcseure,  de  fidelemcnt  tcnir  et  accomplir  iccllcs  dicts  articles  en 
poinctz,  selon  le  contenu  d’iccllcs  et  de  non  faire  ou  venir  a contraire,  en 
dit  ou  en  fait,  ne  en  quelconcque  mannier.  Lesquelles  promesses  ets<5rimens 
furent  fais , le  sauzeme  jour  de  decembre  en  Iu  ville  de  Rruxelles. 

» Ennaprestrouvons  par  une  syelte  dei  cite  fait  l’an  xiiiic  sissante-six,  lejour 
de  saint  Estienne,  les  quattre  deseurnomeis  Johan,  Gerar,  Giclc,  et  Mathier 
comparurent  pardevant  Euniversite  dei  cite  en  palaix  episcopale,  et  la-miesme 
apportoicnt  et  cxhibuoicnt  ledit  instrument  qui  futen  partie  lyct. 

» A ussi  trouvons  une  autre  syelte  dei  cite  terminante  mil  1111°  sissante-six 
le  vingte-huyteme  jour  de  decembre,  par  lequel  il  appert  que  ledit  Giele  de 
Metz,  jadit  maistre  delle  cite,  dest  que  quant  le  traictiet  fut  fait,  s’il  euisse 
este  a Wigimont,  jamaispourquelcque  choese  qu’il  en  poulsist  advenir  ne  se 
fuisse  ad  ce  cousentu  ne  oullre  donne. 

» Item  avons  trouvd  une  autre  syelte  dclditc  cite,  terminante  en  daulte  * 
XIIII*  sixante-six  le  xvie  jour  de  feverier,  par  liquel  appert  que  ledit  Giele  de 
Metz,  dest  que  s!il  cuist  este  k Li«5gc  ou  a Wigimont,  ja  ne  1’euisse  fait.  Et 
que  en  fut  fait,  fut  fait  par  ung  vendredy , dont  leur  save-conduy  estoit  ex- 
pireit  ledit  mardy.  Sy  dobtoit  grandement  son  corps  qu’i!  ne  fuisse  pris  a 
prisonier  et  menne  en  aulcuue  fortresse,  Ia  il  polsist  estre  destruy,  comme  on 
avoit  ja  fait  a damoisea  de  Monjoyc,  de  damoisca  de  Bollan  et  de  plusseurs 
aulres , avec  plusseurs  autres  raincs  *,  ici  obmicscs  pour  causc  de  briveld. 

» Ennavant  avons  trouve  ensdits  exploix  une  lettre  seellee  de  tres-hault  et 
puissant  prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Braibant,  atermi- 
naute  l’an  XI I1IC  el  soissante-chincque  le  xiiii0  jour  de  mois  de  decembre, 
contenant  que  les  ambasadeurs  de  Liegc  et  de  pavs  qui  cstoient  a lieu  de 
Bruxclles,  le  xiiii0  jour  de  decembre,  soy  remonstront  ii  monseigneur  le  duc 
ou  a son  conseil,  qu’il  avoient  heu  saulff-conduy  commendant  noeff  jour  de 
decembre,  et  lendcmain  dudit  xiiii0  jour  de  decembre  alloit  ledit  saulff-conduy 
dehors , requerant  avant  saulff-conduy , liquel  dit  xiiii0  jour  de  decembre  fut 
les  sauf-conduy  prolongies  jusques  a xxiiii'  jour  dudit  moix.  Par  ainsy  ont 
heu  lesdits  ambasadeurs  toudis  sau-conduv  dudit  nucffcme  jour  de  decembre 
jusques  a xxiiii0  includ , comme  ce  appert  par  laditc  lettre  seelld  par  mondit 
seigneur  le  duc  et  signee  dc  son  clcrc  secr«$tairc , elc. 

» Item,  avant  avons  trouve  une  contirmation,  faicte  par  Sigismonde,  ter- 

1 Duali» , dale.  2 Rainet,  raison». 
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minante  en  daulte  mil  1111°  et  XV,  le  xix°  jour  de  feverier , par  laquele  appert 
qu’il  confirmat  et  approuvat  a ceulx  de  Liege,  toutes  lcurs  franchieses  et 
ancluens  uzaiges,  et  adnicillanl  tout  ce  et  de  qnanL  que  grever  les  poroit , ct 
en  comandant  sur  paine  de  chincquante  mares  (le  fin  or  de  I’entretenir. 

» En  apres  avons  aussy  trouve  une  lettre  dudit  Sigismoud  , qui  est  termi- 
nante l’an  mil  I1IIC  et  XVII,  xxvic  jour  de  moix  de  mars,  contcnant  que  les 
sentences  reudues,  l’an  liuyt,  par  les  nobles  et  haultz  seigneurs,  Johau  de 
Bourgongne  et  Guilleame  de  ilainault,  duch  ct  conte  de  Borgougnc  ct  de 
Haynaul,  sont  revocques  ct  adnicilles  et  mis  a neant,  comme  tout  ce  appert 
plus  amplement  par  lesdites  leltres. 

» En  apres  avons  trouve  ensditz  exploix , ung  jugement  rendu  par  loy  et 
par  franchiese , de  pari  les  eschevins,  maistres,  jureis  dei  cite  de  Liege,  l’an 
XIIIIC  LXI , le  xxvij0  jour  de  jenvier , et  dist  y cstre  bien  prouvd  par  laditc 
enqueste,  que  Johan  le  Covercur  de  Dynant,  tant  par  sa  coguissance  mesme, 
comme  par  autres  prouvances  at  dit  lout  haull  ct  publicqucracnt,  par  devant 
la  geueralile  dei  bonne  ville  de  Dinant,  et  portant  fours  le  syelteel  sequele 
de  bon  mestier  dei  batteric  de  ladictc  bonne  ville , en  temps  que  on  tenoit 
les  journ&s  eutre  nostre  tres-redoubte  scigneur  monseigneur  de  Litfge , et 
sa  cite  en  la  bonne  ville  de  Huy,  que  les  commise  personnes  de  laditc  cit<5, 
qui  par  une  cedulle  de  part  nostredit  tres-redoubte  scigneur  ou  son  conseil 
avoient  este  denomeis,  fuissent  al  volunte  de  nostre  tres-redoubte  scigneur; 
par  ainsy  par  telz  parlers  et  enhorte  veulhant  par  ledit  Johan  commoveir  le 
peuplede  laditc  bonne  ville  de  Dynant,  a declarer  ctjugier  lesdites  commise 
personnes  de  laditc  cite  ycstre  alie  volunte  de  nostre  Ires-redouble  seigneur, 
sains  y estre  aucunement  condampne  par  droit,  par  loy,  par  franchiese  ne 
par  jugement,  allencontre  de  son  seriment  et  de  ce  qui  estoit  passeit  par  ledit 
bon  mestier  delle  battrie , ouquel  il  portoit  la  parolle , qui  est  cas  de  uotoire 
sedition,  tendant  a fin  de  larnentablc  desolatio»  ct  separation  de  laditc  cit(i 
et  bonnes  villes,  et  pour  icelle  cite  mettre  a bas  et  destruclion , et, que  a ces 
occasious  il  est  incoru  en  paine  capitale,  sains  rdmission  , comme  parjurre,  sc- 
diteur  ct  commoveur  du  puple. 

» Item,  pareilbement  est  bien  prouv«5  par  laditc  enqueste  que  Johan  de  Foys, 
lors  estaut  maistre  de  laditc  bonne  ville  de  Dynant,  at  dit  et  profere  par  de- 
vant laditc  generalite  de  ladite  bonne  ville , verroit  miulz  quon  cherwasse 
ct  laburasse  les  terres  sur  le  marchict  a Dynant , qu’on  souffrisse  que  laditc 
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citd1  parvenisse  i son  intention,  selon  ce  que  proposeit  avoit  estdsur  les  journees, 
audit  lien  de  Huv,  car  cculx  dc  ladite  citd  vcnroientcutaillier  ou  tirer  les  bour- 
gois  de  Dinant  sur  leur  marchiet  ou  dedens  ladite  bonne  ville , et  s'en  parti- 
roient,  quaot  bon  leur  sembleroit,  sains  rictis  meffaire  et  sainsccqueon  les 
poulsist  attenir;  par  telz  parlers  commovans  et  sdduysaus  lepeuplede  ladite 
bonne  ville , pour  eulx  stiparer  de  ladite  cite  a,  que  scmblablement  est  cas  de 
notoirc  sddition , tendant  a lamentable  desolation  etsdparation  de  ladite  cite, 
et  bonne  ville  , et  pour  icclle  citd , que  est  chicff  et  resourt  de  pays,  mcctre  k 
bas  et  deslruction,  et  que  a ces  occasions  il  est  pareilhement  incoru  en  painc 
capitale,  sains  rdmission,  comme  sediteur  etcommoveurdepeuple  et  parjurrc. 

» Item  , avons  trouvd  cn  registrc  de  mcsseigneurs  les  eschevins  de  Liege , 
une  overturc  faicte  sur  1’enqueste  dont  lesdits  jugemens  dependent,  et  de- 
vanl  est  faicte  mention,  terminant  l’an  XII 1IC  LX1 , le  sauzeme  jour  de  moix 
de  fdverier , auquel  jugcmcnt  prouvcr  et  faire  ledit  Giele  de  Melz , fut  prdsent 
comme  maistre  de  Liege,  et  en  second  fut  Mathier  Hawes , ayant  Ie  chieff  de 
Ia  maistrie  de  Liege,  et  furent  les  eschevins  de  Liege  audit  jugement,  comme 
tout  ce  appert,  tant  par  lettrcs,  comme  par  les  registrcs  auctenlickes  delle 
haulle  justice  dc  Lidgc. 

» En  apres  avons  fait  lvr  tout  le  contenu  dudit  instrumcnt , dont  devant  est 
fait  mention  , avvec  plusseurs  autres  exploix  de  franchieses,  et  oussy  les  seri- 
mens  que  les  maistres  de  Liege  font  a leur  novelle  iustitution,  et  viseute 
plusseurs  jugemens  qui  ontestd  rendus  de  tcmps  passd  par  eschevins,  mais- 
tres et  jureis , et  avvec  ce  nous-meismc  deraisnies 3 de  plusseurs  anchicns 
uzaiges,  avvec  plusseurs  eschevins,  sy  que  bourgoix  et  pluseurs  bons  bour- 
gois  anchicns  de  Ia  cite,  que  Ia  cite  avoit  ordonnd  pour  comparoir  deleis 
nous,  ausquelz  avons  monstreit  tous  les  exploix,  dont  devant  est  fait  mention, 
heu  leur  conseil  et  advertissement,  nous  tous  enscrables,  par  unne  main , par 
grand  advis,  conseil  et  deliberation,  avons  dit  et  fours  portd,  que  nous  trou- 
vons  par  les  exploix  dont  devant  est  fait  mention,  que  mesire  Johan  dc  Se- 
raing,  chcvalier,  Gerar  le  Pannelicr,  Giele  deMetzet  Mathier  Hawes  4,  ont 
mal  wardeit  le  fiance  que  Ia  cite  avoit  pris  en  eulx  et  ossy  Ie  syeite  delle  cild, 
qui  fut  faicte  le  viijc  jour  de  moix  de  decembre , et  ce  qiCilz  disent  qu’ilz 

1 La  cile  d<r  Lii-ge.  * Ce  nom  »c  trouve  presque  parloutecrild’une 

5 Liege.  maniere  differente:  l/auea  . Haeeau , Hatttnl. 

1 Dcrnimies , noti»  avons  diteouru.  V'oyer  p.  830. 
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avoient  jureit  les  franchicses , bicn  les  gardcroient , ct  aussy  les  serimcns 
qu’ilz  avoient,  tant  alie  maislrie,  eschevinaigc , comme  alie  bourgoisie  delle 
cite,  que  lous  quattre  avoient  jureis  , ct  qu’ilz  ont  fait  contre  leur  seriment, 
telemcnt  qu’ilz  sont  tous  quattre  parjurrcs , et  oussy  ont  fait  et  alleit  contre 
les  franchicses,  icelles  en  grand  parlie  brisant,  rompant  et  annullant,  et  fait 
et  alleit  contre  les  syelles  delle  cite,  lcurs  paroffres  et  lettres,  dont  devantest 
fait  mcnlion  , ct  par  especial  davoir  abandonncil  et  conccdeit  dicx  personnes 
delle  cite  et  bonnes  villes  alie  volunte  de  monsigneur  le  duc , si  on  les  povot 
alenir  de  lcurs  corps  alie  volunte  de  mondit  scigncur  le  duc,  et  ossy  ilz  avoient 
heu  saulff-conduy  de  nuefifeme  jour  de  decembre,  jusqucs  a xxiiij0  jour  de 
decembre,  sains  avoir  dedens  nulz  jours  qu’ilz  u’a\vissent  sau-conduyt,  et 
ossy  ont  mal  rewardeit  le  paix  de  Fexhe,  les  anchicns  uzaiges,  jugemens  sur 
ce  fais,  tant  par  eulz-meisme  comme  par  autres,  en  vuellant  ct  deslionnorant 
par  eulx  a tousjours  mais  Ia  cil^  ct  pais,  etqu’ilz  estoient  livreurs  de  chaires 
chrestiennes,  ct  jugiet,  condaimncit  et  donne  gens  eu  bannissement,  sains 
s^avoir  leur  norns  ne  surnoms,  ne  avoir  queleque  apparance  qu?ilz  fuissent 
malfaicteurs , et  avvcc  ce,  leurs  biens  perdus,  leurs  femes  deshdrit<5es  et  lcurs 
enffans  tant  deseagies  comme  innocens,  s’ilz  avissenl  parvenu  a leur  opiniou 
et  tnalz  volunte. 

» liem,  comme  aucuns  ont  dii  que  1’enqueste  at  este  faicle  sur  Giele  de 
Mctz,  ly  stesaut  en  prison,  scmblablemcnt  ont  dit  qu’il  avoit  estti  pris  en  sa 
maison,  et  anchois  qu’il  cuisse  estd  convencu  ou  jugiet,  et  que  le  poem-e 
homtne  (loil  estre  roy  en  m maison  \ est  trouve  qu’il  n’at  este  fait  quelconcque 
cnqueslede  Ia  matiore  (jui  aiet  prejudice  audit  Oiele  de  Mctz,  mais  at-on  tant 
seulement  fait  viseutation  des  exploix,  et  cscriplurcs  et  cognissance  tjue  ledit 
Giele  avoit  fait  devant  le  commune  delle  cite,  tant  le  xxvjc  jour  de  mois  de  de- 
cembre, comme  le  xxviij'  jour  dudit  moix,  Ia  il  avoit  eschevins,  maistres  et 
jureis  qui  sont  juges  delle  cit«5 , et  sur  cognissance  faicle  devant  juge  ne  fault 
nulles  monstrances,  car  il  n estsy  propre  monstrances,  que  de  cognoissance 
de  partie,  et  at-on  tousjours  uz<$  dejugior  sur  cognissance.  Et  il  appertque 
Giele  de  Melz,  avant  sa  prise  avoit  cognu  avoir  perpetre  et  fait  ledit  exces, 
dont  par  ensy  at  este  pris  apres  sa  cognissance,  car  il  fut  pris  Iexx'jourde 
jenvier  l’an  LXVI. 

1 SolloncquP  le  commiin  provierbe  : Povrc  /leynsbery,  ari.  5.  I.ouvrex  . tooi.  I,  page  3(i. 
homine  cu  sa  maison  roy  est.  Retjlemeut  de 
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» Et  pour  qu’il  at  este  pi  is  en  sa  maison,  ce  at  este  apres  sa  cognissance,  et 
y ontcste  maistres  de  Liege,  ayans  les  clcifFz  *,  et  plusseurs  jureis,  ausquelz 
point  n’est  deffendu  de  prendre  malfaitcurs  en  leurs  maisons,  et  i’ont  uzeit 
Ligois  delle  faire  de  temps  passd  dcvant  la  paix  de  Fexhe , cl  dcpuis  tous- 
jours,  quant  le  cas  l’ont  requis,  car  le  franchiese  dist  qu'il  ne  lyst 3 a maycur 
de  Liege  de  querir  le  laron  ens  maisons  dei  bourgoix,  mais  point  nel  deffent 
aux  maistres  ct  jureis.  Et  au  poinct  que  ly  poevrc  homine  doit  yestre  roy  en 
sa  maison,  1’articie  de  Ilcgimeut  bien  regardeit,  est  proprcinent  a entendre 
parlie  contre  partic,  qui  soy  voroicnt  grever  l’ung  1'autre  , ou  il  contient  qu  ii 
soy  peult  deffendre  de  quclconque  thir  de  baston  que  ce  soit,  mais  point  ne 
contient  qu  ii  soit  deffendu  as  maistres  et  jureis,  de  prendre  ung  homme  en  sa 
maison  , qu  ii  at  coguu  dcstre  malfaicleur ; et  ledit  Giele  de  Metz  , avoit 
cognu  avoir  fait  Fcxces,  comme  dcvant  est  dit,  avant  sa  priese,  ct  aussy  ne 
fut  quassiet  ne  navrcit  en  sa  maison  , ains  fut  mis  en  la  maison  des  bourgoix, 
et  udant  en  ferme  de  justice.  Et  pariant  que  lout  ce  que  dit  est  pardescure , 
soit  a lousjours  ferme  cboese  et  cstauble,  avons-nous  les  maistres,  jureis, 
eschevins  comme  bourgois,  et  nient  comme  eschcvins  de  Liege,  et  aulrcs 
bourgoix,  que  ly  cite  y avoit  commis,  a ces  presentes  appendu  ou  fait  ap- 
jicndre  le  graud  seel  dei  cite.  Sur  l’an  de  gr&ce  delle  nativite  Nostre-Seigneur 
Jhesu-Crisl,  mil  lllln  LXVI , le  pcnultemc  jour  de  moix  de  fevericr.  » 

Item,  apres  que  la  paix  dont  ly  jugemenl  susdit  fait  mention,  fut  cr^an- 
ttie  et  jurec  l’an  LXV,  le  sauzeme  jour  de  moix  de  decembre,  soy  sont  au- 
cuns  avanchis  de  faire  procuratious  d icelle  avoir  son  course  en  la  forme  qu’ele 
fut  crtiantee  ledit  xvic  jour,  et  qu’il  gisl  par  escript  sur  parcbemin  , sigin-e 
des  mains  de  deux  notaires,  et  maudeit  gens  et  fait  mander  hors  delle  cilii  et 
dedens , armeis  et  abastoncis , ct  aucuns  sains  armes  ct  sains  bastons , pour 
icclle  volloir  faire  passer  par  force  de  pourcbasse  et  dobsatte  et  alie  bonne 
chire  a faire,  et  par  especial  le  jour  de  Notii  et  le  jour  delle  saint  Eslienne ; 
laditc  paix  fut  Ivlte  tout  hault  et  publcmcut  en  palaix  a Liege , ledit  jour  delle 
saint  Estienne , devant  le  commune , pour  ladile  cite  enhorter  a yestre 
seelee,  et  aussy  ont  aucuns  des  malvais  de  plusseurs  des  bonnes  vilies,  fait 
pourcbasse  delle  avoir  ainsy  seelliie  et  le  seelent  aucuns.  Laquele  dite  paix  a 

1 Au  aujcl  dea  clefa  dea  bourQmcalrca  et  dea 1  2 l.yil , loisl , il  n'eat  loiaible,  il  n‘cat  perinit, 

ecbexina,  roy.  Lourrex,  tom.  I,  p.  7,  n°*  13 et  14.  liret. 
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oste , depuis  lesdites  pourchasses , remue , deseulrfe  et  corrigie  de  plusseurs 
poins,  comme  ce  appert  clerement  par  le  paix  qui  fut  jurcc  ledit  xvic  jour 
et  par  le  paix  qui  est  seelee , dedens  lesquclles  deux  paix , on  treuve  propre- 
ment  lesdits  vices  et  cc  qu’il  a a dire  de  1’une  a 1’autrc.  Et  dout  pariant  que 
lesdites  quattre  personnes  ou  devant  jugemens  denomeis  sont  corrigias , seroit 
domaige  pour  Ia  cite  et  tuus  ly  pays,  se  telz  faits  remanoienl  impunis,  est  rai- 
son  que  ia  verite  en  soit  sceue,  et  ung  chascun  soit  corrigiet  selon  ses  deine- 
rites  et  inefFaitz.  Et  partant  que  nous  vollons  que  ce  que  fait  est  des  deseur- 
dis  quattre  personnaiges , et  que  fait  serat  de  tous  ceulz  qui  corrigies  seront , 
soient  enlretenues  fcriues  et  cstaubles  sains  embrisier,  nous  noz  fermons  et 
lovons  tous  enscmblcs  de  jamais  aller  allencoutre  , ne  procurer  ne  faire  allcr 
allencontrc  en  manier  nulle,  mais  tenrons  ferme  et  estauble  ce  que  jugiel  en 
est  et  que  jugiet  en  serat , ct  nous  aiderons  et  conforlerons  l’ung  1'autre,  sains 
quclquc  separation  , allencoutre  des  failuelz  et  de  tous  ceulz  qui  aidier  les  vo- 
ront  ou  aideront , et  les  parsiverons  et  ferons  parsivre  par  toulles  voies  et 
manieres  ejue  faire  pourrons , pour  telz  delinquans  rechure  1 paine  capitale , 
sains  nbnissiou  nulle.  Et  nous  tous  les  deseurnomeis  generalement. , tant  de 
Ia  cite  comme  des  bounes  villos,  jurons  sur  sains  les  ordounauces  susdites  a 
entretenir  et  faire  entretenir , et  ferons  jurer  tous  les  mannans  et  surseans  et 
bourgois  delle  cite  ct  bonnes  villes , ct  ossy  seront  ces  presentes , leues  chas- 
cun  an  pardevant  tous  les  maislres,  jureis,  gouverneurs  et  conseil  delle  cite 
et  bonnes  villes  susdites , a Icurs  novelles  institutions , et  les  jureront  et  ung 
chascun  d’eulz  les  jurerat , ct  avvcc  ce  jamais  ne  porlerout  les  failuelz  deseur- 
nomeis , ne  les  suffriront  porter,  eulz  ne  leurs  enffans , a queleque  oHice  delle 
cite  et  bonnes  villes  susdites. 

Item  , ct  comme  aucuns  soy  soient  departis  hors  dei  cite,  bonnes  villes, 
pour  powour  9 qu’il  peulent  avoir  heu  de  leurs  corps  ou  de  leurs  vies,  ou  pour 
Dieu  servir , ou  pour  warder  leurs  biens,  ou  pour  poevrcleit,  qui  n’onl  gre- 
veit  Ia  cite  et  pays  en  fait  ne  en  dit,  s’il  desirent  ou  desiroient  a revenii-  de 
greit  delle  citi;  ou  bonnes  villes,  dont  iis  sont  partis,  et  il  revenissent  pour  le 
greil,  comme  dit  est , iceulz  doyent  contenter  Indite  cite  ou  bonue  ville,  et  a 
leur  revenue , doient  faire  tcl  seriment , comme  les  autres  bourgoix  aront  fait, 
ct  plus  avant , se  ordonneit  vestoit  par  ceulz  qui  les  donront  liccncc  dei  re- 


1 /{r chure,  rcccvoir. 


2 Potrour,  peur. 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


56  7 


vcnir.  Avant  faisons  tous  enseinbles  solcmne  protestation  (pie  par  ces  pr<$seutes 
ne  avons  alleit  fait  ne  faire  ne  voulons,  contre  Ic  haultcur  et  scigneurie  de 
tres-hault , noble  et  puissant  prince,  monseigneur  de  Liege,  de  1’engliese  ne 
les  engliescs,  ne  des  franchieses,  libcrteis,  et  paix  faictes  delle  cite  ne  des 
bonnes  villes.  Car  c’est  nostre  intention  que  tout  ce  que  dii  est  remaint  et  re- 
manent en  Icur  force  et  vertu  sains  embrisier.  Et  affiu  que  ce  soit  ferine  choese 
etestaublc,  avons  a ces  presentes  appendu  ou  faitappendre  legrand  seel  dei 
cite  et  tous  les  scclz  des  bons  mcstiers  d’icellc  assavoir  fcvrcs,  charliers. 
cherwiers,  moulniers,  bollengiers,  vingnerons,  huilheurs,  pexheurs,  cuve- 
Iiers  et  sclaideurs,  porteurs,  brasseurs,  drappiers,  retondeurs,  entretail- 
heurs , vairainxhohicrs , vieswaricrs , neaveurs,  soyeurs  , mairniers,  cherpen- 
tiers,  machons.  covreurs,  cordeivaniers , corbesiers,  texheurs,  cureurs  et 
toilhicrs,  harengifers  et  fruictiers , raangons,  lanneurs,  chandeillions  et  floc- 
queniers,  raerchiers  et  orphcvrcs,  et  aussi  les  grands  seelz  des  bonnes  villes 
de  Dynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Thuyng,  de  Coving,  de  Haske,  de 
Herck , de  Eyck , de  Breid , de  Blixbc,  de  Bering  et  de  Stockem.  Et  s’il  advc- 
noit,  par  adventure,  que  aucuns  des  seelz  susdits  ne  fuisse  point  appendu  a ces 
presentes , ou  aucuns  fuisse  brisiez  ou  roinpus , ne  voulons  point  que  ces  pre- 
senles  soit  en  riens  cmperic  ne  annulldc,  ains  remainent  a tousjours  fermes 
et  estaubles , ainsy  bien  que  dont  tous  les  seelz  y fuissent  tous  sains  et  eu- 
thiers.  Ce  fut  fait  sur  l’an  degrace  mil  1 1 1 Ic  et  soissante  siex,  le  vingte-troiseme 
jour  de  moix  de  marce. 

.■irc.hivti  de  Ia  provlnte  de  Liege,  grand  gre/jfe  des  eelievins, 
registre  n»  250 , case  13*. 


1 Sur  le  nombre  des  meliers  et  les  different»  vrex  , loui.  I , pag.  92  el  102. 
changcments  survenu»  a Icur  egard . rny.  I .ou- 
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rROXUXTIATUM  LUDOVICI  BORBONII  QLOAD  TRANSLATIONE*  CAPITULI  ECCLESIAE  CATII LDRALIS 
LEODIENSIS  ET  ECCLES1ARIX  SECUNDARIARUM  . DE  DIE  8 JULII  1466  *. 


Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  gratia  electus  conHntiatus  Leodiensis,  dux 
Bulloniensis , comes  Lossensis , elc.  Nos  qui  ex  intimis,  inter  nostros  confratrcs 
capituli  ecclesiae  nostrae  Leodiensis  canonicos,  cum  aliarum  secundariarum 
ecclesiarum  civitatis  et  patriae  nostrarum  Leodiensiuin  canonicos,  etiam  con- 
fralres  nostros,  qui  in  nostra  civitate  Lcodiensi , dicta  translatione  non  obs- 
tante, remanserunt,  partibus,  ex  altera  concordiam  diu  facere  et  nutrire,  ilio- 
rumque indemnitati  providere  et  periculis  gravibus  occurrere , quantum  in 
nobis  est,  desideravimus,  prout  adhuc  desideramus  pro  bono  pacis  per  et 
inter  eos  fovendae  et  reintegrandae , dicimus,  arbitramur  atque  ordinamus, 
prout  sequitur  : 

Primo  quod  dicti  fratres  nostri  qui , ut  praefertur,  remanserunt  in  civitate 
nostra  Lcodiensi,  non  obstante  praefata  translatione,  quam  tenemus  atque 
manutcncrc  intendimus  esse  validam  et  ex  justis  ct  legitimis  ralionabilibusque 
causis  factam  , ad  camdem  translationem  accedent. 

Item  quod  tam  dicti  confralres  nostri  capituli  translati  quam  alii  confra- 
tres  nostri  praedicti  dc  bonis,  per  cos  hinc  inde  ad  causam  ecclesiae  nostrae 
praedictae  et  praebendarum  suarum  levatis  et  receptis,  aequaliter  sibi  ad  invi- 
cem contributionem  et  participationem  facient,  et  desuper  se  concordabunt, 
ac  si  dicta  concordia  non  obstante  pariter  resedissent  et  ad  finem  quod  cla- 
rius ct  melius  quantum  de  bonis  hujusmodi  pars  quaelibet  levavit,  constare 
possit,  unaquaeque  partium  omnia  bona  per  eam  levata  in  scriptis  ponet  ct 
rediget,  ct  alteri  partium  illarum  tradet  sine  fraude , ut  scire  valeat  quantum 
in  hinc  inde  fuerit  levatum  et  distribuendum.  De  fructibus  autem  eompeten- 


1 Cfr.  supra  p.  !>22  litcrac  translationis  ca-  tentia  data  dic  23  decembris  ejusdem  anni  H6G. 
pitulorum,  ct  infra  altera  de  eodem  negotio  sen- 
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tibus  illis,  qui  prius  et  ante  translationem  secuti  sunt,  nos  eis  volumus  satisfieri 
ipsosque  in  dicta  aequalitate  comprehendi,  ac  si  praesentes  et  residentes  in 
ecclesia  nostra  et  civitate  fuissent  per  tempora  eorum  absentiae. 

Item  similiter  unaquaeque  partium  praedictarum  expensas  et  onera  per 
carum  quamlibet  habitas  aut  forsan  habendas  in  scriptis  ponet  illarum  co- 
piam sibi  invicem  tradendo,  ut  sciri  possit,  quae  et  qualia  onera  ipsi  habeut 
et  habebunt  supportare.  Et  si  de  expensis  et  oneribus  talibus  inter  se  concor- 
daro nequiverint,  nos  parati  sumus  libenter  nostras  vices  interponere  ope- 
ramque dare  ad  concordandum  desuper  eosdem. 

Item  quod  capitulum  dictae  nostrae  ecclesiae  Leodiensis  in  oppido  nostro 
Huyeusi  juxta  translationem  per  nos  ad  illud  faciam  et  prorogatam  et  non 
alibi  continuabitur,  et  senabitur  quamdiu  vigore  translationis  ad  alium  locum 
per  nos  non  fuerit  prorogatum  seu  positum.  Nec  aliquis  ex  dictis  confratribus 
ecclesiae  nostrae  nunc  apud  eam  residens  reputabitur  aut  fructus  percipiet , 
nisi  in  eodem  oppido  resideat,  residentiamque  faciat,  salvis  tamen  statutis  et 
consuetudinibus  aliisque  ordinationibus  et  gratiis  fieri  solitis  de  se  absentando 
ab  eadem  ecclesia  , quando  in  nostra  civitate  resideret. 

Item  quod  praefati  nostri  confratrcs  accedentes  nobis  fideliter  assistent  et 
adhaerebunt  couti  a nostros  adversarios  et  rebelles  sanctae  sedi  apostolicae,  cu- 
juscumque  status  fuerint,  quantum  in  eis  erit;  et  quod  non  praestabunt  ma- 
nifeste aut  occulte  auxilium , consilium  vel  favorem  dictae  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis  cauonicis  aut  personis  accedere  ad  praefatam  translationem  nolen- 
tibus aut  non  curantibus. 

Item,  si  quae  circa  praemissa  dubia  forsan  inciderint,  illorum  declaratio- 
nem cl  interpretationem,  necnon  circa  eorum  dependentia,  emergentia, 
incidentia  sive  connexa  quaecumque,  decisionem  et  determinationem  nobis 
serie  praesentium  reservamus,  per  quae  etiam  nullatenus  derogare  intendi- 
mus conventionibus  inter  nos  et  illos  qui  iu  civitate  nostra  et  aliis  locis  re- 
manserunt habitis  et  concordatis  *. 

Archivet  de  Ia  provincede  Liigt , rrgfsire  de  1’ancienne  ca- 
thedrale  de  St-Lambert , intitule  : [i  littius  , 1 405 

—1467. 


1 Cirrus  Leodiensis  hoc  circilcr  leniporc  con- 
loederationem  iniit , prout  liquet  ex  documento 
quod  in  rcgislro  calhedr.il is  ecclesiae  Leodiensis 


legitur  : — • Universis  et  singulis  praesentes 
litteras  inspecturis  abbates,  prarpositi,  decani  et 
capitula,  priores  et  conventus  majoris  et  secun- 
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ALTERUM  MJDOVICI  BOKBONll  PRONUNTIATUM  . FACTUM  DIE  23  DECEMBRIS  1466  , DE 

EODEM  NEGOTIO. 


Ludovicus,  ctc. , dcsiderantos  et  sitientes,  sicut  cervus  ad  Fontes  aquarum  . 
inter  venerabiles  confratres  nostros  translatos  et  non  translatos , unum  ovile 
fovere, sicut  et  unus  pastor  est,  tunicam  Domini  inconsubilem  servando , otn- 
nemque  scissuram  penitus  evitando , ac  recolentes  quod  virtus  submissionis 
in  nos  pridem  foret,  certa  avisamenta  protulimus,  quibus  inter  cactera  om- 
nium et  singulorum  quae  inciderent  declarationem  et  interpretationem  . 
necnon  circa  eorum  dependentia  , emergentia , incidentia,  sive  connexa  quae- 
cumque decisionem  et  determinationem  nobis  in  posterum  reservavimus:  quo- 


dariarum  ecclesiarum  collegialarum,  monasterio- 
rum Lcodiensium  et  aliarum  civitatis  el  patriae 
Lcodiensis,  comitalusqur  I.osscosis,  ac  clerus 
universus  locorum  hujusmodi , salutem  in  Do- 
mino sempiternam. 

• Cum  ex  notoriis  lurhationibusincivilatcet  pa- 
tria couiilaluque  praetactis,  proci)  dolor!  subsis- 
tentibus, ecclesiae  et  ecclesiis  inibi  situntis  perso- 
nisque ecclesias!  icis  ibidem  commorantibus  gravia 
pericula  immiuere  dinoscunlur,  et  illata  ac  similia 
vel  graviora  verisiuiililcrevenient,  nisi  Dei  adjuto- 
rio  occurratur,  viribusque  resumptis  divina  inspi- 
ratione potius  quam  humatia  providentia  adjuti 
tantis  ruinis  posselcnus  obvietur;  ad  obviandum 
ergo  praemissis,  quatenus  nobis  possibile  exislit : 

• Ne  iram  aut  indignationem  justi  Dei  ob  de- 
sidiam et  negligentiam  nostras  incurramus , 
sub  confidentia  sanctissimi  in  Christo  patris  el 
domini  nostri  domini  Pauli  papae  secundi  sauc- 
taeque  sedis  apostolicae,  illiusque  obedientia,  el 
juribus  ecclesiae  I.eudionsis  ac  libertatis  eccle- 
siasticae nem  per  salvis , ad  honorem  Dei  ac  post 


mullas  deliberationes  desuper  inter  nos  habitas, 
pro  potiori  securitate  nostra  carilativcquc  con- 
foederationis vinculis  ad  invicem  nos  rationabili- 
ter constrinximus  et  univituus.per  praeseutesque 
nos  linimus  et  jungimus  juxta  modum  suhse- 
qucntcin  cl  quoad  puncta  subscripta. 

■>  Primo  siquidem,  quod  nos  singuli  abbates, 
decani , canonici  et  presbyteri  clerici  earttmdetu 
ecclesiarum , turbationibus  praetactis  pendenti- 
bus, in  civitate  et  in  locis  suarum  residentiaruni 
beneficiorumque  suorum  permanere  cum  Dei  ti- 
more, ipsi  Deo  nostro  inibi  deserviendo  et  divina 
continuando  permanere  habemus  el  resideutius 
nostras  inibi  perficere , donec  et  quousque  dic- 
tus dominus  noster  papa  de  praemissis  el  peri- 
culis imminentibus  informatus  in  illis  sufficienter 
providerit.  In  ipsius  enim  domini  uoslri  papae 
sanctaeque  sedis  apostolicae  obedientia  ipsi  do- 
mini decani  et  capitula  se  firmiter  permanere 
protestantur.  Nam  quia  ex  contemptu  nil  per  nos 
in  hoc  agitur,  sed  ex  aliis  causis  rationabilibus  sal- 
vationem et  conservationem  ecclesiarum  hujus- 
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rum  avisamentorum  praetextu  iidem  confratres  nostri  qui  in  civitate  reman- 
serunt, ad  translationem  nostram  ad  oppidum  Lovanicnse  et  dehinc  ad 
Huyensc  nostrae  Lcodicusis  dioecesis  dudum  Factam , et  cui  semper  inhaesi- 
mus , ac  per  praesentes  inhaeremus , sub  nonnullis  protestationibus  accesse- 
runt : infra  scripta  adhuc  pro  bono  pacis  concordiae,  auctore  Domino , donec 
aliud  duxerimus  ordinandum , dicimus  et  pronuntiamus  : 

Primo  quod  donec  aliud  de  consilio  venerabilis  capituli  nostri  desuper 
duxerimus  ordinandum  , indictiones,  deliberationes  et  conclusiones  capituli 
nostri  praedicti  fient  nomine  et  auctoritate  et  in  praesentia  nostris  seu  saltem 
dilecti  nostri  domini  Ravmundi  de  Marlvano,  consiliarii  et  sigilliferi  nostri, 
tanquam  in  ea  parte  vices  nostras  gerentis 

Item  abstinebunt  domini  accedentes  ab  actibus  capitularibus,  qui  sunt  ju- 
risdictionis. 

Similiter  et  a collationionibus  et  praesentationibus  beneficiorum  seu  offi- 
ciorum ecclesiasticorum. 

Item  quod  servabitur  turnus , quoad  nominationem  beneficiorum  seu 
officiorum  ecclesiasticorum  ad  collationem , praesentationem  seu  quomodo- 


niodi  noslrarumque  personarum  evidentissime 
respicientibus,  indubie  speramus  in  tanta  neces- 
sitate nos  apud  suam  sanctitatem  et  Deum  ac 
homines  dc  iis  singulis  reputari  excusatos. 

» Verum  quia  nonnulli  ambitiosius  ad  bene- 
ficia nostra  indebitamque  occupationem  seu  illo- 
rum privationem  conjunctim  et  divisim  forsitan 
aspirantes,  nobis  aut  alicui  nostrum  imponere 
possent , quod  per  hujusmodi  moram  in  eisdem 
locis  et  nostris  beneficiis  faciendam  aut  prae- 
tactam continuationem  organorum  seu  divino- 
rum factam  seu  fiendam.  poenas  juris  seu  inhabi- 
litatem  incurrissemus.  Ob  hocquc  ordinavimus  , 
quod  si  nos  aut  aliquem  ex  nobis  praemissorum 
aut  cx  eis  dependentium  occasione  super  benefi- 
cio seu  beneficiis,  dignitatibus,  personalibus  vel 
officiis  ecclesiasticis  per  lites  aut  alias  vexari  per 
quemquam.  cujuscumquc  etiam  auctoritatis,  gra- 
du», praeminentiae  aut  conditionis,  seu  status  aut 
dignitatis,  etiam  episcopalis  aut  archiepiscopalis 
fuerit , contingeret  seu  damniGcalum  fore  legi- 
time constiterit  : 


» Nos  lites  hujusmodi  prosequemur  usque  ad 
finem  ipsarum  ac  sententiam  seu  sententias  dif- 
finitivas  inclusivc  ac  in  damnis  ob  hoc  passis  et 
patiendis  rationabiliter . ac  dum  aliquem  vel  ali- 
quos ob  hoc  ad  curiam  romanam  aut  alibi , ubi 
opus  fuerit,  et  toties  quoties  mittemus,  communi- 
bus nostris  expensis  providebimus  et  proporlio- 
nabilitcr  contribuemus  habita  ratiouc  faculta- 
tum , capitulorum  , conventuum  et  ecclesiarum 
hujusmodi,  ita  etiam  ut  plura  beneficia  obtinen- 
tes secundum  pluralitatem  et  qualitatem  talium 
beneficiorum  coutribuere  teneamur. 

» Oiiani  si  quidem  unionem  et  contributionem 
ac  alia  supradicta  firmiter  et  inviolabiliter  ob- 
servare promittimus,  bona  fide  et  mediis  nostris 
juramentis,  stipulatione  solemni  ad  manus  nota- 
riormn  infrascriplorum  praestita  interveniente. 
Sub  obligatione  bonorum  nostrorum  praesen- 
tium et  futurorum.  » 

1 Vid.  infra  illius  epistola  clero  ecclesiarum 
secundariarum  scripta  die  31  januarii  1467. 
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libet  dispositionem  capitulariler  spectantium,  deinceps  vacaturorum  quoad 
personas  translatas  et  accedentes  juxta  antiquum  usum  seu  observantiam 
ecclesiae  Leodiensis;  ita  tamen  quod  si  talis  nominatio  competat,  alicui  per- 
sonae ex  accedentibus  in  sua  hebdomada,  talis  persona  poterit  significare  et 
significabit  nobis  seu  dicto  vices  gerenti  nostro  et  capitulo  personam  idoneam, 
quam  desiderat  ad  tale  beneficium  seu  officium  promoveri,  et  tunc  capitulum 
personae  sic  ei  significatae  de  beneficio  aut  officio  hujusmodi  providebit,  vel 
ad  illud  ipsam  praesentabit  juxta  casus  exigentiam. 

Item  quod  magister  Hernicus  Puthcm,  remaneat  officialis  capituli  nostri 
Leodiensis  in  solidum  ac  sic  similiter  commissarius  et  judex  ex  nunc  depu- 
tatus in  causis  appellationum , ad  idem  capitulum  interpositarum  et  interpo- 
nendarum, quamdiu  cum  consilio  dicti  capituli  duxerimus  aliud  ordinandum. 

Item  quod  in  deliberationibus  super  receptionibus  canonicorum  et  aliorum 
bencficiatorum  ac  aliarum  personarum  quarumcumque  ecclesiasticarum  aut 
sccularium  personae  accedentes  poterunt  interesse  et  suam  deliberationem 
desuper  dare.  Lilcrae  tamen  desuper  conficiendae  fiant  sub  nomine  capituli, 
absque  expressione  personarum  capitulaulium. 

Item,  si  contingat  in  aliquibus  actibus  capitularibus  translatos  discrepare 
ab  accedentibus,  aut  e contra  et  inter  se  concordare  non  poterunt,  in  eventum 
hujusmodi  pro  bono  pacis  ad  concordandum  eosdem  interponemus  vices  nos- 
tras, et  ad  nos  habebitur  accessus , majori  votorum  numero  alterius  partis  non 
obstante.  Per  praemissa  autem  non  intendimus  praejudicare  exemptionibus, 
libertatibus  et  francisiis  dictae  ecclesiae  nostrae  seu  capituli  aut  confratrum 
nostrorum,  salvis  etiam  cl  manentibus  iis  quae  per  nos  alias  fuerunt  inter 
ipsas  partes  pronuntiata. 

Item  quod  acta  et  facta  per  capitulum  translatum  in  vim  translationis  nos- 
trae, cui  inhaeremus,  maneant  grata  et  firma,  quibuscumque  in  contrarium 
factis  non  obstantibus. 

Item,  si  super  praemissis  aut  aliis  occasione  dictae  translationis  orirentur 
aliqua  dubia,  dissensiones  aut  controversiae,  illarum  interpretationes  et  de- 
cisiones ad  concordiam  amplius  inter  nostros  confratres  confovendam  nobis 
reservamus. 

jirthivtt  de  Ia  provinee  de  Liege , rtgislre  de  1'ancienne  ca- 
thedrale  de  St-Lambtrl , in  titule : nn  et  lettxu.  1405- 
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LIII. 


RAYMUNDI  DE  XARLIANO  EPISTOLA  , DIE  31  JANUARII  1467  SCRIPTA  CLERO  ECCLESIARUM 
SECUNDARIARUM  CIVITATIS  LEODIENSIS  , QUOAD  TRANSLATIONEM  CAPITULORUM  L 


Venerbilibus  dominis  meis  plurimum  honorandis,  dominis  decanis,  viccde- 
canis  et  caeleris  de  clero  secundariarum,  qui  in  civitate  remanserunt,  ac  cui- 
libet eorum. 

Venerabiles  domini  mei,  plurimum  honorandi.  Vidi  litteras  vestras,  audivi 
eorum  latorem  et  procuravi,  ut  haberet  omnia  quae  petitis:  jamdudum  habue- 
ritis tamquam  notoria  ubique  publicata  ac  multis  confratribus  vestris  commu- 
nicata3. Caeterum , venerabiles  domini  mei  plurimum  honorandi,  ex  quo  in 
hac  materia,  a die  qua  interdictum  servari  debuit,  secuti  estis  opiniones  eorum 
de  venerabili  ecclesia,  qui  in  civitate  remanserunt,  non  velitis  plus  sapere 
quam  oporteat,  etsitis  imitatores  bonorum  operum  suorum.  In  quantum  tan- 
dem ad  translationem  olira  a praefato  domino  nostro  faciam,  bono  consilio 
ducti  accesserunt,  et  secure  potestis  similibus  modo,  forma  et  sub  eisdem 
protestationibus  singuli  iu  singulis  vestris  capitulis  accedere;  neque  enim 
propter  vestrum  aut  cujuscumquc  alterius  affirmare  vel  negare , rei  veritas 
immutabitur;  hoc  enim  solum  residet  in  arbitrio  sanctissimi  domini  nostri, 
sic  quod  propter  hujusmodi  accessum  nullatenus  plus  ligabimini  quam  ante. 
Quod  ut  faciatis  vos  exhortor,  non  quod  haec  res  mihi  utilitatem  sit  allatura , 
sed  quia  manifeste  comprehendo  hujusmodi  tarditatem  posse  vobis  et  cae- 
leris de  clero  magnum  praejudicium  afferre,  sufficietque  mihi  semel  saltem 
vos  bono  zelo  admonuisse,  qui  vobis  omnibus  et  singulis  parere  et  servire 
semper  et  ubique  paratissimus  sum,  auctore  Domino,  qui , venerabiles  domini 
mei,  plurimum  honoraudi,  vos  conservare  dignetur  incolumes.  Ex  Huyo  ultima 
januarii  anno  LX  septimo.  — Servitor  vester  et  benevolus , Raymundus  de 
Marlcyano. 

Arthivee  dt  la  province  de  Liege,  rtgitlre  de  1'anciennc 
cathedrale  de  P-Lambert,  inlituli  : taix  et  letthes, 
1465-1407. 

1 De  Raymundo  <lc  Slarliano  «eu  Marlcyano  , nio  latas  8 julii  et  23  decembris  1466  , quibus 

■vid.  supra,  p.  142  et  371.  capitulorum  translatio  confirmatur. 

2 Intelligil  procul  dubio  sententias  a Borbo- 
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LIV. 

PUBLICATIO  LITERARllM  , AB  OFFICIALI  LEODIENSI  FACTA  DIF.  22  JANUARII  1468  , QUIBUS 
CAROLU8,  DUX  BURCUND1AE  , CLERO  LEODIENSI  ECCLESIARUM  TRANSLATARUM  LIBERAM 
HONORUM  POSSESSIONES  REDDIT. 


Universis  et  singulis  praesentes  litteras  sive  hoc  praesens  Vidimus  visuris  et 
audituris,  officialis  Leodiensis  salutem  in  Christo  sinceram  cum  agnitione 
veritatis.  Noveritis,  quod  praesentalis  coram  nobis  in  judicio,  ex  parte  venera- 
bilis et  circumspecti  viri  magistri  Godefridi  de  Hannulo,  decani  ecclesiae  sancti 
Petri  Leodiensis,  literis  illustrissimi  principis  domini  Karoli,  gratia  Dei  ducis 
Burgundiae,  Lotharingiae , Brabanliae,  ctc.,  ejus  vero  sigillo  utendo  de  rubea 
cera  in  cauda  pergamenea  more  solito  impendente,  cum  una  alia  parva  cauda 
pcrgameuca  non  sigillata  ipsis  literis  subtus,  ut  moris  est,  iucisa,  sigillatis  sanis 
et  integris,  non  vitiatis,  non  cancellatis,  non  abrasis,  non  abolitis  nec  in  ali- 
qua sui  parte  suspectis , sed  omni  prorsus  vitio  et  suspicione , prout  prima 
facie  videbatur,  carentibus,  subtus  iis  dictionibus  : Par  motiseigneur  le duc , 
Uros,  prout  inibi  legebatur  signatis  : nobis  fuit  humiliter  supplicatum , ut 
hujusmodi  literas  inspicere,  visitare,  palpare  et  examiuare  necnon  hujus- 
modi litcras  copiari  et  transcribi  facere  et  mandare  vellemus  dignaremur. 
Unde  nos  officialis  Leodiensis  praedictus  petitioni  hujusmodi,  juri  et  rationi 
consonae,  favorabiliter  annuentes,  consideralisque  iu  hac  parte  considerandis, 
literas  supratactas,  sicut  praefertur,  coram  nobis  exhibitas  et  praesentatas, 
quarum  tenor  inferius  de  verbo  ad  verbum  describitur,  recepimus,  vidimus, 
et  undique  inspeximus.  Et  cpiia  per  inspectionem  literarum  hujusmodi  reppe- 
rimus  ipsas  literas  fuisse  et  esse  sanas,  integras,  non  abrasas,  non  cancella- 
tas , non  vitiatas  nec  abolitas , neque  in  aliqua  sui  parte  suspectas,  sigillumquc 
ipsis  litteris  appensum  fuisse  et  esse  sigillum  domini  ducis  praedicti:  idcirco 
hujusmodi  literas  per  fidelem  nostrum  Acgidium  Jamesins  alterum  senten- 
tiarium  curiae  nostrae  infrascriptum  copiari , transsumi  et  transcribi  collatio- 
nemque praesentis  transsumpti  seu  Vidimus  ad  literas  originales  praetactas 
Heri  fecimus  et  mandavimus  diligentem  , per  quem  hujusmodi  transsumplum 
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seu  Vidimus  cum  originalibus  literis  omnino  concordare  invenimus.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  praesentes  transsumpli  seu 
Vidimus  litteras  exinde  fieri  et  per  notarium  praedictum  signari  nostrique 
sigilli  officialitatis  curiae  nostrae  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et 
actum  Leodii  coram  nobis  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo sexagesimo  octavo  mensis  jauuarii  die  vicesima  secunda. 

Tenor  itaque  literarum  exhibitarum  et  praesentatarum . de  quibus  prae- 
fertur, sequitur  et  est  talis  : 

« Charles , par  Ia  grace  de  Dieu  , duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier , de  Bra- 
» bant,  de  Lembourg  et  de  Luxcmbourg,  conte  de  Flandres,  d!Artois,  de 
» Bourgogne,  palatin  de  Haynnau  , de  Holtande,  de  Zcllande  et  de  Namur, 
» marquis  du  saint  Eiupire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines  , a noz 
» seneschaux  de  lirabant,  de  Lembourg  et  de  Foquemont,  licutenant  de 
» Luxcmbourg,  grans  bailliz  de  Haynnau  et  dc  Namur,  et  a tous  noz  autres 
» justiciers  et  officiers,  cui  ce  peut  et  pourra  touchier  et  regarder  ou  a leurs 
» lieuxtenans  . salut.  Receu  avous  1’humble  supplication  de  noz  bien  amez  les 
» prelas,  doyens  et  chapitres  de  1’eglise  cathedrale  monsr  saint  Lambert  et 
» autres  eglieses  secondaires , abbayes  et  prieurez  de  Ia  cite  et  des  pays  de 
» Li^ge  et  de  Loz,  contcnant  que  jasoit  ce  que  durant  les  guerres  et  divisious 
» qui  onl  eu  cours  en  ladite  cite  et  pays  de  Liege  et  de  Loz,  et  les  corps  de  Ia 
» pluspart  desdites  eglieses  avent  este  transferez  tant  en  Ia  ville  de  Huy  que 
» en  uostre  ville  de  Louvain  et  ailleurs , ou  grant  nombre  de  chanoines  et 
» autres  desdites  «iglises  out  reside  et  continui*  le  Service  divin  , sans  ce  qu  ilz 
» se  soyent  meslez  de  ladite  guerre,  ne  este  contraires  a nous  ne  ii  nostre  tres- 
» chier  et  tres-ame  frere  et  cousin  IY*vesque  de  Liege,  leur  seigneur;  neant- 
» moins,  leurs  bieus  lemporelz  et  espiriluelz,  quilz  ont  en  nozditzpays  et  sei- 
» gneuries , out  este  puis  aucun  temps  par  vous  eiupeschiez  et  mis  eu  nostre 
» tnaiu  en  laquellc  ilz  sont  encore , tout  ainsi  que  s ilz  eussent  este  contraires  a 
» nous  et  a nostredit  frere  et  cousin  de  Liege,  non  obstant  lc  traittid  de  paix 
» par  nous  derrainement  accorde  et  ottroye  a ladite  cite  et  ausdits  pays  de 
» Liege  et  de  Loz  , si  comme  ilz  dient,  requerans  humblemcnt  que,  alteudu 
>»  les  grans  pertes  et  dommaiges  qu’ilz  ont  eu  a loccasion  desdites  guerres, 
» nous  leur  vueillons  sur  cc  donner  provision,  tellemcnt  qu’ilz  puissenljoyr 
» paisiblemcnt  de  Icursdits  biens.  Fourquoy  nous , ce  que  dit  est  considere 
>»  et  en  entretenant  ledit  traitie  de  paix , avons  leve  et  oste , levons  et  ostons 
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» par  ces  pr&sentes  nostrcditc  maia  et  tous  arrestz  et  cmpeschemens , par 
» vous  ct  cltcscun  de  vous  mis  et  apposez  de  par  nous  a 1’occasion  desdites 
» guerres  et  divisions  esdits  biens  mcublcs,  rcutcs  el  heritaiges,  espirituelz 
» et  temporelz,  appartcnans  aux  corps  desdites  <5gliscs,  quelque  part  qifilz 
» soyent  assiz  ct  situez  en  nosdils  pays  et  seigneuries.  Se  vous  mandons  et 
» conmiandons  exprcssemcnt , que  de  nostredilc  main  levee , vous  el  chascun 
» de  vous  endroit  soy , faitles , souffrez  et  iaissiez  lesdits  supplians  plainc- 
» ment  el  paisiblement  jovr  et  user . et  leur  rend^s  et  reslituez  ou  faittes  ren- 
» dre  et  restituer  tous  les  fruis,  par  vous  levez  et  receuz,  de  ieursdils  biens, 
» heritaiges , rentcs  et  revenues,  depuis  nostredite  main  mise  et  lesdits  em- 
» peschemeus  et  arrestz  faiz  et  baillicz  par  le  maniere  dicte  jusques  a prescnt 
» sans  quelque  contredit  ou  difficulte , car  nostre  plaisir  est  tel , nonobstant 
» quelzconques  mandemens  ou  defFenses  a ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de 
» ces  pinsentes  l’on  pourra  avoir  a faire  en  divcrs  lieux,  nous  voulons  que 
» au  Vidimus  d’icelies,  fiiil  soubz  seel  autenti(jue,  aulelle  foy  soit  adjoustee 
»■  comme  au  present  original.  Donue  en  nostre  ville  de  Brucelles , le  iiij®  jour 
» de  janvicr,  l’an  de  gr&ce  mil  CCCC  soixanle  et  sepi. 

» Par  monseigncur  le  duc,  Gros.  » 

Archiva  de  laprovince  de  Liege,  regietrede  ranciennc  ca- 
Ihedrale  de  P-Lamberl . inlituie  : pai»  ut  urrur.!. , 1405- 
1467. 


LV. 


COPIE  DE  LA  LETTRE  DII  TRANSPORT  ET  1NFEODATION  FAIT  A NCR.  LE  DIIC  DE  ROLRGOGKE  , 
PAB  MGR.  l’£VESQI!E  DE  Ll£GE  ET  CEULX  DE  CUAPPITRE  DE  Sl-LA*BERT,  DE  l’|U.E  DE  LA 
C!t£  DE  L|£cE  , ET  AtlLTRES  CHOZES  COKTEHUES  E8D1TE  LETTRE  ( ler  JU1LLET  1469  *.) 


Nous  Lovs  de  Bourbon,  per  Ia  permission  divine,  evesque  de  Liege,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz,  savoir  faisous  a tous  preseus  et  a venir,  que 

1 Nous  publions  celte  piece  et  les  six  aulres  lhcntit|ues,  en  titc  dcsquelles  on  Iit : • Le  dou- 
qui  suivcnl  (nu  I.V  1-I.X1),  d'aprcs  des  copies  au-  • ble  dc  ce  quayer  a cte  baille  a monseigncur 
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come  pour  lcs  grans  et  cxdcrables  maulx , oultraigcs , rebellions  et  desobeis- 
sauce , que  ceulx  de  nolre  cite  de  Liege  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  faiz,  comis  et  perpetrez  envers  nous  et  notre  eglise  de  Liege , esqucls 
iis  avoient  nouvellemcnt  de  mal  en  pis  continue , et  procede  a Ia  prinse  et 
ddteution  de  notie  personne , murdres  et  occisions  inhumains  de  plusieurs 
nos  serviteurs  et  loyaulx  subgez,  gens  deglisc  et  autrcs,  en  eux  rendans  in- 
gratz  et  mescongnoissans  de  Ia  grande  grace  et  misericorde , que  tres-hault 
et  puissanl  prince  notre  tres-honorez  et  redoulez  seigueur  frere  et  cousin , 
mouscigneur  Charles,  par  Ia  grace  de  I)ieu , duc  de  Bourgogne,  de  Brabant 
eide  Lembourg,  conte  de  Flandres,  clc. , lequel  eu  l’an  mil  CCCC  LXVII , 
pour  1'aide  et  assistance  de  nous  et  de  notredite  eglise,  et  pour  reduire  les- 
dits  de  Ia  cite  et  des  pais  de  Liege  et  de  Loz  en  1’obeissauce  de  notre  saint 
pere  Ie  papc,  de  ses  senlences  et  de  nous,  avait  conqueste  lesdits  citd  et  pais, 
et  nousaussi,  par  son  vouloir  et  consentement,  Icur  eussions  faicte  et  impartie, 
uotredit  seigneur  frere  et  cousin  ait  nagaircs  prins  ct  conqueste  par  assault 
ladite  cite ; aptes  laquelle  conqueste  , nous  et  aucuns  deputes  de  Ia  vdndrablc 
eglise  dc  monscigneur  Saint-Lambert  et  des  secondaires  dgliscs,  nous  soyons 
transporlcz  devers  notredit  seigneur  frere  ct  cousin,  tant  pour  le  remercicr 
des  grans  peines , travaulx  et  despens , qu’il  et  ses  subgez  ont  eues  ct  soute- 
nues  pour  corrigier  et  pugnir  lesdits  maulx , exces  et  oultraigcs , reduire 
lesdits  pays  en  obeissancc  de  nous  ct  de  ladite  eglise,  oster  et  delivrer  notre 
personne  desdites  subjeclion  et  captivite,  esquelles  lesdits  de  ia  citd,  soubz 
couleur  et  Helion  d’obeissance , avoient  presume  et  attempta  dc  nous;  et  aussi 
de  ce  que  en  faisant  demolir  les  maisons  de  ladite  citd , il  avoit  a grand  soing , 
traveil  et  diligence,  fait  prdserver  et  garder  lesdites  dglises,  les  persounes,  mai- 
sons et  biens  appartenans  a icelles : et  aussi  supplier  et  requerre  sa  gr&cc,  pour 
nos  subgez  desdits  pays,  avec  aucunes  provisions  ndeessaires  pour  laseurte, 
paix,  conduite  et  entretenement  desdits  citd,  villes  et  pays  de  Liege  et  de  Loz 
pour  le  temps  a venir.  Sur  quoy,  par  le  vouloir  et  consentement  de  uotredit 
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seigneur,  frere  el  cousiu,  inclinant  bduignemenl  a Ia  priere  el  requeslede  nous 
et  desdits  deputes  des  eglises,  plusieurs  coiminications  aient  esl^  tenues  par 
di  verses  journees,  entre  les  deputas  de  nolredit  seigneur  frere  et  cousin  d'une 
pari,  et  nous  et  lesdits  deputes  desdites  eglises  dautre , apres  lesquelles  et  que 
notredit  seigneur , frere  et  cousin , pour  honneur  et  reverence  de  Dieu  notre 
crealeur,  ayant  pilie  et  compassion  du  pauvre  pcupie , ait  consent  i et  accord^, 
que,  oullre  el  pardessus  les  maisons  desdites  eglises,  lesquelles  en  faisant  la- 
dite  demolition  il  a fait  reserver,  corame  dit  est,  nous  et  lesdits  des  eglises 
puissions  faire  construire  et  redifier  pour  Ia  demourance  des  ehappelains  et 
autres  gens  d’eglise  qui  ne  sont  pourveuz  desdites  maisons.  C’estassavoir . pour 
ceulx  de  ladite  «iglise  de  Saint-Lambert,  jusques  au  norabre  de  xxiiij  maisons, 
et  pour  chacune  des  autres  eglises  secondaires,  jusques  au  nombre  de  xij  , et 
pour  Ia  demourance  des  gens  lais  mccaniqucs,  necessaires  pour  le  Service  et 
provision  desdits  gens  d’«5glise , jusques  au  nombre  de  cent  et  quatre  mai- 
sons, et  aussi  que  les  villagcs  et  maisons  qui  ont  ete  arses  et  brulees  es  ban- 
Iieue  de  Liege,  pavs  de  Hasbain  eide  Franchiinoul , puissent  elre  rcfaictes 
et  redifiecs  soubz  lescharges,  conditions  et  riiscrvations , conteuues  en  autres 
nos  lettres,  en  declarant  et  accordant  bonne  paix,  entre  lui  ses  pays,  terres 
el  seigneuries  quelscouques  et  icelle  notre  cite,  villes  et  pays  de  Liege  et  de 
Loz.  Pour  considt^ration  de  laquclle  grace  et  autres  choses  dessusdites,  et 
pour  en  partie  recompenser  notredit  seigneur,  frere  et  cousin  de  Bour- 
gogne,  des  grans  frais  et  somraes  de  deniers  qu  ii  a despens^es,  pour  le  fait 
de  Ia  guerre  derrenierment  faictc,  moutant  a plus  de  400,000  florins  de  Hhin, 
esqueiles  somnies  nous  et  nolreditc  eglise  sommes  tenus , selon  toute  raison , 
et  pour  Ia  scurte,  gardeet  entretenement  desdites  eglises  el  personnes,  des- 
servaus  en  icelles,  paix  et  transquillite  de  tous  lesdits  pays,  lesquels  ne  pevent 
bouuement  estre  gardez  ne  entretenus , que  par  Ia  force , puissance  et  assis- 
tence  de  notredit  seigneur , frere  et  cousin , advoe  et  gardien  souverain  et 
herilable  desdites  eglises,  villes  et  pays,  et  moyennant  aucune  place  et  lieu 
fort,  estant  en  iceulx  pays  soubz  sa  seigneurie,  garde  et  puissance;  nous,  de 
notre  cerlainc  Science , pour  1’evident  proufHt  et  utilite  de  nous  et  desdites 
eglises,  villes  et  pais,  par  1'advis , couseil  et  consentement  de  notredit  chapitre 
et  de  plusieurs  autres  nobles  et  notablcs  gens  d’iceulx  pays , ayons  offert  et 
presente  a notredit  seigneur , frere  et  cousiu , de  lui  infeoder , baillier  el 
transporter  pour  lui  et  ses  successeurs,  dues  el  duchesses  de  Brabant  el  de 
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Lembourg,  ia  place  eslant  en  notredite  cite  cie  Li**ge , appelee  1’ix/n  de  Ia  cite, 
en  laquelle  sont  1'eglise  de  S*-Paul  et  1'abbayc  de  S'-Jacques , et  les  ponis 
d’icclle . avec  les  petites  ysles  enclavfos  en  iceulx  ponis  et  aussi  lislcau  de  tor- 
rent, lesquelles  places  et  lieux  soni  pr«$sentement  en  ruvne,  tele  et  si  grande 
que  lesdits  lieux  sont  inbabitables , et  ne  pcrent  porter  aucun  fruit  a notis  ne 
a notredite  eglise,  allendu  que  ii  n’est  pas  apparant  de  Ia  redification  d’iceulx  : 
en  lui  offrant  aussi  toute  telle  justice , droit,  seigneurieet  souverainete  tem- 
porelle,  qui  nous  compete  et  apparticnt  en  ladite  vsle,  pons,  places  et  lieux 
dessusdits,  pour  y faire  construire  et  ediffier  ville  fermcc  et  telcs  fortifica- 
tions  et  editices  qu’il  lui  plaira  , et  autrement  en  joir  et  user  pour  lui  et  ses- 
dits  successeurs,  a leur  plaisir  et  voulenle,  eteuoultre  pour  seurte  desdils 
edifficeset  fortifications,  qu’il  vouldra  faires esdites  ysles,  pons  et  places,  et 
l’aisancc  et  commodite  de  lui  ses  successeurs , pais  et  subgez,  et  mesmemenl 
de  ceulx  qui  dcmourront  et  converseront  eu  icelles  ysles,  pons  et  places, 
lui  avons  octroie  et  concedi,  octroions  et  concddons  faculte  perpetuelle  du 
ctiemin  et  passaige  parmy  les  feurbours  d’Avroux  et  le  terue  Saint-Gilles , 
jusques  au  plaiu,  et  droit  et  faculte  de  faire  esdits  feurbours,  tours,  boule- 
wars , fossez,  mettre  barriere,  picquer,  planter,  bastiller  et  faire  loutes  au- 
tres  fortifications  quelzconques  en  iceulx  feurbours , et  ou  cherain  dentre 
ladite  ysle,  1’isleau  et  lesdits  feurbours,  avec  toute  justice  et  juridiction  tem- 
porelle  esdits  feurbours  et  terne  , pour  icclle  justice  exercer  et  faire  exercer 
par  ses  ofiRciers,  en  tous  cas,  sur  les  subgez,  oHiciers  et  serviteurs  dicelui 
notre  frere  etcousin,  en  alant,  passant  et  rcpassant  panni  lesdits  feurbours 
ou  estans  et  sdjournans  en  iceulx  tant  seulement , et  sans  ce  que  nous , nos 
successeurs  ou  leurs  officiers  puisscnt  esdits  feurbours,  pretendre  ne  avoir 
aucune  conguoissance  sur  les  subgez,  otticiersou  serviteurs  de  notredit  sei- 
gneur  frtire  et  cousin  . ou  de  ses  successeurs,  dues  de  Brabant  et  de  Lem- 
bourg,  soil  en  demandant,  deffendant  ou  autrement,  sauf  et  reservea  nous 
et  a nosdits  successeurs  ladite  justice  espirituelle  d’icelle , sur  tous  autres  qui 
ne  sont  ou  seront  nos  subgez , officiers  ou  serviteurs  de  notredit  scigncur , 
frere  ct  cousin , et  de  sesdits  successeurs,  dues  de  Brabant  et  de  Lembourg , 
sur  lesqueis  subgez , serviteurs  et  officiers,  nous , nosdits  successeurs  ne  leurs 
officiers,  ne  pourrous  avoir  aucune  congnoissance , [>our  quelque  cas  que 
soit  ou  puisse  advenir  esdits  feurbours  et  lieux  dessusdits , et  sans  ce  que 
puissons  empecher  lesdits  edifices  et  fortifications , que  vouldront  faire  faire 
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en  iceulx  feurbours  notredit  seigneur,  frere  et  cousin , ou  sesdits  succes- 
seurs cn  teoips  advenir.  Lcsquels  drois  et  choses  dessusdites  nolredit  seigneur, 
frere  et  cousin , sera  tenu  de  relever  et  prendre  en  foy  et  horainaige  de 
notreditc  eglise  Saint-Lambert,  avec  lesdites  ysles,  ponts,  places  et  lieux,  et 
aussi  les  juslices,  droits , seigneuries  teraporele  et  autres  choses  dessus  decla- 
rees.  Laquelle  notre  offre  par  la  inaniere  dicte  notredit  seigneur,  fr&re  et 
cousin,  aitacceptee  panni  ce  que  de  ce  il  eust  nos  lellres,  et  aussi  lettres  de 
consentement  de  notredit  cbappitre , et  lettres  de  couGrmatiou  et  approba- 
lion  de  reverend  pere  eu  Dicu,  1’^vesque  de  Tricaire,  legat  de  nolre-saint 
pere,  eu  la  proviuce  de  Coulongne,  et  par  lui  expressement  envoie  par  de<;a  , 
pour  le  fait  de  notredile  eglise  et  desdils  pais,  lesquelles  lettres  nous  aions 
accorde  et  promis  baillier  et  delivrer  a notredit  seigneur,  frere  et  cousin  , en 
forme  delle.  Pour  ce  est-il  que  nous,  pour  les  causcs  et  consid^rations  des- 
susditcs,  de  notredile  certaine Science,  pour  nous  et  nos  successeurs  evesques 
de  Liege . de  1’auctorite , licence  et  congiii  dudit  l^gat  de  notredit  saint  pere, 
et  des  conscilx  et  consentement  de  notredit  chappitre,  pour  ce  solemnelle- 
ment  asscmblc,  et  eu  1’advis  de  nostre  clerge  de  Liege  , avous  iufeode,  baille  , 
cede  et  trausporte  et  par  ccs  presentes  infeodons,  baillons,  cedons  et  traus- 
porlons  en  lief  cl  hoiumaige  bcrilable,  perpetuel  et  irr«5vocable  a notretlil 
tres-honnor<5  et  redouble  seigueur  frere  et  cousin,  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne , de  Brabant  et  de  Limbourg,  coule  de  Flandres,  etc. , pour  lui,  scs 
hoirs  et  successeurs , masles  et  femelles , ducz  et  duchesses  de  Brabant  et  de 
Lembourg , laditc  place  et  vslc  de  ladile  cite  de  Liege , et  ses  pont  d'icelle 
ysle,  avec  les  petilos  ysles  enclavees  en  iceulx  ponts,  et  aussi  1’isleau  de  tor- 
rent, eusemble  loule  la  justice,  haulteur,  droiz,  seigneurie  et  souverainet^ , 
temporelle  que  avaut  a notredit  cbapitre  et  a notredite  eglise,  tant  conjoinc- 
temenl  come  devisement,  y comp^toit  et  appartenoit,  et  devoit  competer  et 
appartenir  avant  ceste  notre  infeodation  et  transporl ; pour  en  iceulx  faire 
coustruire  et  ediffier  par  nolredit  seigneur  frere  et  cousin  et  sesdits  succes- 
seurs, quant  bon  Icur  semblera  , ville  ferinae  et  teles  fortificat ions  et  edilices 
qu’il  leur  plaira  , et  autrement  en  joyr  et  user  a leur  plaisir  et  voulcnte.  Et  en 
oultre  pour  scurte  desdils  edilices  et  fortiHcations , qu’ilz  voudront  faire  es- 
dites  ysles,  ponts  et  places  dessusdites,  et  pour  1’aisance  et  comiuoditii  de 
notredit  seigueur  frere  et  cousin  et  de  sesdits  successeurs , pais  et  subgez , 
et  mesmement  de  ceux  qui  demorrout  et  converseront  en  iceiles  ysles , jmjus 
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et  places , lui  avons  octroi^  et  concedd , octroions  et  concedons  facult»5  pcr- 
p^tuellc  du  chemin  et  passage  parmi  Ies  feurbours  d’Avroux  et  le  terne 
SMiilles  jusques  au  plain , et  aussi  lui  concedons  droit  et  faculte  de  faire  cs- 
dits  feurbours,  tours,  boulewars,  mtirs,  fossez,  meltre  barrieres  , picquer, 
planter,  bastillier  et  faire  toutes  autres  fortifications  quclzconqucs  en  iceulx 
feurbours , et  ou  chemin  dentre  ladite  ysle , 1’isleau  et  lesdits  feurbours  , 
avecqucs  toute  justice  et  juridiction  temporelle  esdits  feurbours  et  terne , 
pour  icelle  justice,  exerceret  faire  excreer  par  ses  officiers,  en  tous  eas,  sur 
Ies  subgez,  officiers  et  serviteurs  de  notredit  seigneur,  frere  et  cousin,  et  de 
sesdits  successeurs,  en  alant,  passanl  et  repassant  par  lesdits  feurbours,  ou 
cstans  et  sejournans  en  iceulx  tant  seulement,  et  sans  ee  que  nous  ou  nos  sue- 
cesseurs  et  officiers,  puissions  Esdits  feurbours  avoir  ne  pretendre  aucune 
congnoissance  sur  Ies  subgez,  officiers  ou  serviteurs  de  nol redit  seigneur, 
frere  et  cousin,  ou  de  ses  successeurs,  ducz  de  lirabant  eide  Lembourg,  ne 
de  scas , questions  ou  debas  qui  adviendront  ou  sourdront , enlre  lesdits  sub- 
gez, serviteurs  et  officiers,  soit  l’un  contrc  Pautre,  ou  conlre  quelzconques 
autres,  en  demandant  ou  en  deffendant  par  quelque  voie  ou  matli&re  que 
puist  estre , sauf  et  reserve  a nous  et  a nosdits  successeurs  ladite  justice  et 
Pexercice  d icelle , sur  tous  autres  qui  ne  sont  ou  seront  subgez,  officiers  ou 
serviteurs  de  notredit  seigneur  frere  et  cousin  et  de  sesdits  successeurs,  ducz 
de  lirabant  et  de  Lembourg , et  pour  tous  cas  qui  ne  touchcront  lesdits  offi- 
ciers, serviteurs  ou  subgez  de  notredit  seigneur  et  frere,  sur  lesquels  nous  ne 
nosdits  successeurs,  ne  leurs  officiers,  ne  pourrons  avoir  aucune  congnois- 
sance,  pour  quelque  cas  que  ce  soit  ou  puist  avenir,  esdits  feurbours  et  licux 
(lessus  declarez  , et  sans  ce  que  puissons  cmp^cher  lesdits  ediffices  et  forti- 
ficalions,  que  vouldront  faire  faire  en  iceulx  feurbours  notredit  seigneur 
et  frere  ou  sesdits  successeurs.  Esquelies  choses  dessusdites  ainsi  par  nous 
transportees  et  inf<5odees , comme  dit  est,  11'entendons  aucune  chose  reserver, 
ne  exepter  a nous  ne  a nosdits  successeurs , fors  seulement  Ia  juridiction  cs- 
pirituellc,  de  nous  et  de  noz  arcidiacres,  avec  le  droit  du  patronaigeet  col- 
lation  des  b^ntffices  et  offices  ecclesiastiques , telz  que  a nos  prdddcesseurs 
evesques  et  a nous  y appartiengnent  danciennct^ , et  les  fov  et  homaige  que 
notredit  seigneur,  frere  et  cousin,  cl  ses  successeurs,  seront  tenus  d’en  faire 
a nous  et  a nosdits  successeurs,  Evesques;  sauf  aussi  et  rdservd  a nous  et 
notredile  eglise  et  ^glises , les  cens  et  rentes  fonsi&res , a nous  et  icelics  noz 
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eglises  apparlenans , et  aussi  notre  justice  espirituellc  es  lieux  dessusdits.  Au 
raoicu  desquelles  iufeodation , liail , cession  et  transport  , nous , pour  nous  et 
nosdits  successcurs  et  pour  lesdils  de  notre  chappitre,  nous  soimnes  dessaisis, 
desheritcs  et  devcstus , dcssaississons , dcsherilonv  et  devestons  , par  cesdites 
presentes,  desdites  ysles,  pons  et  autres  clioses,  drois , juslice,  seigneuries 
temporelles  dessus  declarecs,  et  en  avons  investi,  adherite  et  cnsaisinc,  et  par 
ces  presentes , investisons , adherilons  et  ensaisinons  nolredil  seigneur,  frere 
et  cousiu  , pour  lui , sesdits  hoirs  et  successcurs , pour  en  joyr  et  user  pia  inc- 
inent. paisiblemcnt , perpetueileiuent  et  a lousjours,  comme  de  leurs  propres 
terres  et  seigneuries , et  pour  y faire  conslruire  et  edilKer  chasteaulx . fortres- 
ses  et  toute  aulre  fortification , fermelure  et  edilicc  qu’il  leur  plaira  , sans  ce 
que  nous  ou  nosdits  successeurs,  evesques  de  Liege,  et  uotredit  chappitre  y 
puissons  ou  doions  jamais  clamer  ou  prelcndre  aucuu  droit  ou  aclion  eu 
aucunc  inauiere,  fors  sculcmcnt  les  juridiction  espirituellc , patronaige,  col- 
lalion  et  les  foy  et  hommaigc  dessus  declares:  en  rcuoncanl  par  expies  de 
lauclorile  et  couscntcmcnl  (}ue  dessus  a lotis  droits , allegalious , exccplions, 
defenses,  previleges,  constilutions  elordonnauce  a toutes  recisions,  et  autres 
choses  quelzconques , que  nous  ou  uoz  successeurs  evesques  pourrions  ou 
pourroienl pretendre  ou  metire  a vant,  dire,  proposerou  alleguer  aucunement, 
au  contraire  des  clioses  dessusdites  ou  d aucunc  d icelles , et  mesmemeul  au 
droit,  disant  generale  renonciation  non  valoir  1’especiale  ne  pr&eide,  et  le 
lout  sans  fraude  ou  mal  engin.  Si  donnons  en  mandement  a tous  noz  justi- 
ciers,  olKcicrs  et  subgetz,  presens  et  a venir  quelzconques,  que  du  contenu 
eu  cesdites  presentes,  ilz  faccnt,  seuffrenl  et  laissent  uotredit  seigneur  frere 
et  cousin , et  ses  successeurs , ducz  et  duebesses  de  Rrabant,  plainemcnt,  pai- 
siblemcnt, perpetiielemeut  et  a tousjours,  joir  et  user  par  Ia  tnaniere  dessus- 
dite,  sans  faire  ou  aler,  ne  souffrir  faire  ou  alera  lencontre  en  aucunc  maniere, 
car  ainsi  le  voulons  et  nons  plaisl.  Et  afui  <jue  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
a tousjours,  nous  avons  fait  metire  notre  scel  a cesdites  presentes,  sauf  en 
autres  choses  notre  droit  et  Fautruy.  Donne  en  notre  ville  de  Trect 1 , le  pre- 
mier  jour  de  juillet,  lan  de  la  Nati  vite  mille  qualre  cens  soixaute-neuf. 

Et  nous,  doycu  et  chappitre  de  1’eglisc  de  mondit seigneur  saint  Lambert, 
saichans  et  considerans  les  causes  et  considerations  cv-dessus  es  lettres  de 
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reverenti  pere  en  Dieu,  nolre  tres-redoubU;  seigneur,  monseigneur  Loys 
de  Bourbon , evesque  de  Liege,  specifiees  et  declar^es  estre  vrayes,  et  pour 
icelles  causes  lesdites  infeodations,  cession  et  transport,  dont  en  icelies  letlrcs 
est  faicte  menlion  , estre  et  tourner  au  proffit  et  utilite  evident  de  laciite  eglise, 
paix,  seurle  et  transquillit^  des  suppostz,  subgez  et  biens  d’icelles,  de  nostre 
certaine  Science , pure  et  franche  voulente , et  par  1’auctorile  et  consentement 
de  nostrcdit  seigneur  le  legat,  avons,  pour  nous  et  nos  succcsseurs  a tousjours. 
lou6 , gree,  consenti  ct  accorde,  louons , greons,  conscntons  et  accordons  les 
dessusdites  infeodations,  cessions  et  transporta  et  toul  le  contcnu  esdites  lettres 
de  mondit  seigneur  de  Liege , tout  ainsi  et  par  Ia  inaniero  que  icelles  lettres 
le  contiennent.  Ausquelles  lettres  nous,  eu  tesmoing  de  veriti,  avons  mis  et 
appendu  le  scel  dudit  chapitre  , avec  le  scel  d icelui  monseigneur  de  Liege , 
a cesdites  presentes  faictes  et  donnees  cn  ladite  ville  de  Trect.  ledit  premier 
jours  dejuillet,  l’au  dessusdit,  mil  quatre  cens  LXIX. 

Ainsy  signi;  par  monseigneur,  les  president , chancelier , le  Sr  de  Sombreff . 
messire  Guiilaume  d’Ordiughen,  Sr  de  Hardelinghen , chevaiier,  et  Jehan  de 
Cortenbacht,  s«$neschal  de  Bilsen  , priisens.  N.  Bosselet.  — Encores  ainsi  signe 
par  messieurs  les  doyen  et  chappitre  desseursdis.  — Johan  de  Rroechusen. 


LYI. 


COPIE  DE  LA  LETTRE  ( DE  LOUIS  DE  BOURBON  , DU  1 or  JUILLET  1469),  TOUCIIAKT  LA  RENTE 
SUR  LES  NAISONS  QUI  SERONT  £d|FF|£s  £s  C1T6  DE  LltiGE  , PA1S  DE  IIASBAIN  ET  DE 
FRANCUIMONT  L 


Nous  Loys  de  Bourbon  , par  Ia  permission  divine  evesque  de  Liege,  duc 
de  Buillon  et  comte  de  Loz,  savoir  faisons  a tous  presens  et  a venir,  que 
comme  pour  les  grans  et  exforables  maulx , oullraiges , rebellions  et  desobeis- 
sances,  que  ceulx  de  nostre  cite  de  Liege  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  fais , commis  et  perpetrez  envers  nous  et  nostre  egi  i se  de  Liege , es- 


1 Voyez  ci-dcssus  p.  63. 
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queles  iis  avoient  nouvellement  de  mal  ea  pis  continue  et  procede  a Ia  prinse 
cl  deteution  de  noslre  personae , murdres  et  occisions  inhumains  de  pluseurs 
noz  serviteurs  et  loyaulx  subgez  gens  d’egiise  et  autres,  en  culx  rendans  in- 
gratz  et  mescongnoissans  de  la  grande  grace  et  misericorde  que  trcshaut  et 
puissant  priuce  notre  treshonuore  et  redoubte  seigneur  frere  et  cousin  , mon- 
seigneur  Charles,  par  la  grace  de  Dieu,  duc  de  Bourgoigne , de  Brabant,  et 
de  Lembourg,  conte  de  Flaudres,  etc. , lequel  en  l an  LXVIl  jiour  l’aide  et 
assistancc  de  nous  et  de  nostredite  eglise  et  pour  reduire  lesdits  de  la  cite  et 
des  pais  de  Liege  et  de  Loz , en  1’obeissancc  de  nostre  saint  pere  le  pape . de 
ses  senlences  et  de  nous , avoit  conqueste  lesdits  cite  et  pais , et  nous  aussi  par 
son  vouloir  et  consentement  Icur  avions  fait  et  impartie , nostredit  seigneur 
frere  et  cousin  ait  liagaires  prins  et  conquesti  par  assault  ladite  cite,  apres 
laquelle  conqueste  nous  et  aucuus  deputes  de  la  v^nerable  eglise  de  monsei- 
gneur  saint  Lambert  et  des  sccondaires  eglises , nous  soyons  transportes 
devers  nostredit  seigneur,  frere  et  cousin,  tant  pour  le  remercier  des  grans 
peiues,  travaulx  et  despcnsesqu’il  et  ses  subgez  ont  eu  et  soustenu  pour  corri- 
gicr  et  pugnir  lesdits  maulx,  exces  et  oultraiges , rtkluire  lesdits  pais  en  obeis- 
sance  de  nous  et  de  nostredite  eglise,  oster  et  delivrer  nostre  personne  des- 
dites subjection  et  capti  vite  isquelles  lesdits  de  la  cite,  sotibz  couleur  et  fiction 
dobeissance,  avoient  posume  cl  attempta  de  nous  metire.  Et  aussi  que  faisant 
demolir  les  maisons  de  ladite  cite,  il  avoit  i grant  soing,  traveil  et  diligencc, 
fait  preserver  et  garder  lesdites  eglises , les  personues,  maisons  et  biens  appar- 
lenant  a icclles:  et  aussi  supplier  et  requerir  sa  grace  pour  noz  subgez  desdits 
pais  avec  aucunes  provisions  neccssaires  pour  la  seurte  paix , conduite  et  en- 
trclenement  desdites  cit<Ss , villes  et  pays  de  Liege  et  de  Looz  , pour  le  ternps 
a venir : sur  quov  par  le  vouloir  et  consentement  de  nostredit  seigneur  frere  et 
cousin  inclinant  benignement  a la  pri&re  et  requeste  de  nous  et  desdits  de- 
putes des  eglises , plusieurs  Communications  aient  este  tenues  par  diverses 
journdes , entre  les  deputes  de  notredit  seigneur  frere  et  cousin  d’une  part,  et 
nous  et  lesdits  deputas  des  eglises  dautre,  apres  lcsquelles,  et  que  nostredit 
seigneur  frere  et  cousin  , pour  honneur  et  reverence  de  Dieu , aiant  pitie  et 
compassion  du  povre  peuple,  ait  consenti  et  accorde  que.  oultrc  ctpardessus 
les  maisons  desdites  eglises,  lesquelles  en  faisant  ladite d&nolilion,  il  a fait  re- 
server, nous  et  lesdits  des  eglises  puissons  foire  conslruire  et  reediffier,  pour 
la  demourance  des  cbappelains  et  autres  gens  dVSglise  qui  ne  sont  pourvcuz 
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desdites  maisons,  c’est  assavoir  pour  ceux  de  ladite  <5jjlise  de  saint  Lambert, 
jusques  au  nombre  de  24  maisons , et  pour  chacune  des  autres  dglises  secon- 
daires  jusques  au  nombre  de  12  et  pour  la  dcmotirance  des  gens  lais  radeani- 
ques , ndeessaires  pour  le  service  et  provision  desdils  gens  ddglise,  jusques  au 
nombre  de  cent  et  qualre  maisons:  et  aussi  que  les  villaigcs  et  maisons  qui  ont 
este  arses  et  brulees  ds  banlieue  de  Liege , pais  de  Hasbain  et  de  Franchimont, 
puissent  estre  refailtes  et  rdddiflids,  moyennant  et  parmi  ce  que  nostre  dit  sei- 
gneur,  frere  et  cousin,  ses  hoirs  et  suceesseurs,  dues  de  Brabanl  et  de  Lim- 
bourg,  auront  et  prendront  sur  chacune  desdits  cent  et  quatre  maisons. 
qui  seront  construitcs  ct  ddifliees  en  ladite  cite  pour  la  demourance  desdits 
gens  lais,  ung  Lyon  de  trenle  sol/,  de  deux  gros  monnoie  de  Flandres,  le  solt 
de  reute  heritable  et  sur  chascune  maison  qui  se  reedifiera  ou  que  not redit 
seigneur  frere  et  cousin  souffrera  demourer  entiere  en  la  banlieue  de  Liege  et 
pais  de  Franchimont,  et  sur  chacune  maison  qui  sera  recdelhee  audit  pais  de 
Hasbain , ou  licii  de  celles  qui  ont  estd  briildcs , ung  florio  de  Rin  de  xx  solz 
desdits  pris  et  monnoie  de  pareilie  rente  heritable  et  perpetuelle,  sauf  et  rdservd 
les  maisons  a nous  et  a nos  eglises  appartenans  et  que  tenons  en  noz  mains  et 
faisons  labourer  et  cultiver  a nostre  prouffit  et  A nos  despens  par  nos  gens  et 
censiers,  et  aussi  les  maisons  des  nobles  qui  tousjours  ont  tenu  le  parti  de 
nostredit  seigneur  frere  ct  cousin  et  de  nous , et  que  lesdits  nobles  ont  sem- 
blablemenl  tenu  et  tiennent  en  Icurs  mains,  pour  les  faire  labourer  et  cultiver 
par  leurs  gens  et  censiers,  a Icurs  despens  sans  fraude,  pour  iceile  rente  cueillcr 
et  lever  tant  en  ladite  cite  que  en  la  banlicu  et  esdils  pais  de  Hasbain  et  Fran- 
chimont,  et  faire  par  ses  officiers  et  commis  ou  fail  de  1’advoerie  et  gardien- 
netd  desdits  pais  loutes  exeeutions  seignoreuses  de  par  nostredit  seigneur 
frere  et  cousin  et  sesdits  suceesseurs,  aux  termes  que  par  lui  seront  ordonnez , 
endeffault  des  paiemens  desdites  renles,  pour  la  scurte  desquclles  nous  avons 
consenti , accordd  et  promis  a nostredit  seigneur  frere  et  cousin  de  lui  en  bail- 
lier  noz  lettres  avec  Ic  consentement  de  nostredit  chappitre,  confbrmation  et 
approbation  de  niverend  pere  en  Dieu,  IVWesijue  de  Tricaire,  legat  de  nostre 
saint  pAre  le  pape  en  la  province  de  Coulongne , et  par  lui  expressement  en- 
void  parde^a  pour  le  fait  de  noslrcdite  «*glise  et  desdits  pais.  Pour  ce  est-il 
que  ces  choses  consid^rees , mesmement  pour  le  desir  que  avons  a ce  que 
nosdits  pais  de  Liege  et  de  Loz  puissent  estre  rdddiffiez  et  remis  sus , et  afin 
que  nostredit  seigneur  frere  et  cousin , et  sesdits  suceesseurs  soient  plus  eu- 
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clins  de  garder,  preservcr  et  deffendre  nostredite  dglise  et  nosdils  pais  , et 
pour  aucune  recongnoissance  de  Ia  grande  grAce  et  misericorde  qu  ii  a fait  et 
accorde  aux  subgcz  dieeulx  nos  pais,  en  couscntant  et  accordaut  Ia  construc- 
tion  et  reAdifficacion  desditcs  maisons , et  autrement  en  plusieurs  maniores, 
et  pour  partie  de  Ia  recom  pense  des  frais,  dommaiges  et  interestz  , qu’il  a 
soustenu  a cause  de  Ia  guerre  et  des  grans  Services  et  secours  par  lui  fais  a 
nous  et  a nostredite  eglise  : nousde  notre  certainc  Science , par  1’advis,  conseil 
et  consentement  de  nostredit  chappitre  et  par  lauctorite,  congie,  licence  et 
consentement  dudit  legat,  avons  octrovd,  consenti  et  accorde,  octroions,  con- 
senlonset  accordons,  par  la  teneur  de  ccs  presentes,  que  nostredit  scigncur 
frere  et  cousin  et  scsdils  hoirs  et  successeurs  aient,  lievent  et  reooivent,  ou 
par  leurs  commis  a ce  facenl  prendre,  lever  et  recevoir  a leur  prouftit,  assa- 
voir  ung  Lyou  dudit  pris  de  reute  herilable  par  au  sur  chascune  desditcs 
cent  et  quatre  maisons  qui  seront  r^Adifiiees  en  ladile  cite  de  Liege , pour  la 
demourancc  desdits  gens  lais  , comme  dit  est,  et  sur  chascune  maison  il  a 
permis  ou  permettera  demourcr  entiere,  ou  que  l’cn  reediffiera  de  nouvel  en 
laditc  banlieue  de  Li«?ge  et  csdits  pais  de  Franchemont,  et  sur  chacune 
maison  qui  sera  reediffiee  oudit  pais  de  Hasbain,  ou  lieu  de  celles  qui  y ont 
este  arses  et  brullecs  esdites  derrenieres  guerres,  ung  floriu  de  Rio  du  pris 
dessusdit  de  semblablc  renle  hdritablc  et  perpdtuelle  par  an,  a tclz  termes  que 
nostredit  seigneur  frere  et  cousin  ordonuera , eu  regart  au  temps  des  con- 
structions  desditcs  maisons  et  de  la  permission  et  lolerance  qu  ii  vouldra 
faire  d’icelles  maisons  esdite  banlieue  de  Liege,  cl  pais  de  Franchimonl  et  de 
Hasbain  , sauf  et  reservo,  comme  dit  est,  les  maisons  a nous  et  a noz  egliscs 
appartenanset  quetenons  en  noz  mains ; et  faisons  labourer  et  culti  ver  a nostre 
prouffil  et  a noz  despens , par  noz  gens  et  censiers , et  aussi  les  maisons  des 
nobles  qui  tousjours  ont  tenu  le  parti  dc  not  redit  seigneur  frere  et  cousin 
et  dc  nous,  et  que  lesdits  nobles  ont  semblablcment  tenuz  et  tiennent  en 
leurs  mains  pour  les  faire  labourer  et  cuiliver  par  leurs  gens  et  censiers.  et  a 
leurs  despens  sans  fraude,  et  en  icelles  rentes,  nous,  pour  nous  et  nos  succcs- 
seurs  evesques  de  Liege,  avons,  de  1’auctoritd  et  consentement  que  dessus,des 
raaintenant  investi  et  adberite,  investi ssons  et  adheritons  nostredit  seigneur 
frere  et  cousin,  pour  lui  et  lesdits  successeurs,  par  cesdiles  presentes,  pour, 
par  lui  et  iceux  ses  successeurs,  en  joir  et  user  pleinement,  paisiblement,  |>er— 
petucllement  et  a tousjours,  par  ia  maniere  que  dit  est.  Et  en  oullre  avons 
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aussi  consenti  et  accorde . consentons  etaccordons  par  cesditcs  presentes  que 
nostredit  seigneur  frere  et  cousin , et  sesdits  successeurs  , aient  imites  execu- 
tions  seigneureuses  sur  ceulx  a qui  appartiendra  lesdites  maisous,  en  deffault 
dudil  paiement , sans  ce  que  jatuais  nous  ou  iceulx  noz  succcsscurs  puissons 
ou  doyons  clamer  ou  preteudre,  ores  ne  ou  temps  advenir,  aucun  droit  ou 
action  au  contraire,  en  quclque  maniere  que  ce  soit , en  renon^ant  pleinement 
quant  a ce,  de  1’auctorite  et  conscnlemcnt  que  dessus,  a tousdrois,  allega- 
tions,  exceptions,  defenses,  privi  leges,  constitutions , ordonnances  canonic- 
ques  et  civiles,  a toutes  recisious  et  aultres  choses  quelqconques,  que  nous 
ou  nosdils  successcurs  evesque9  pourrions  ou  pourroienl  preteudre  ou  naeltre 
avant,  dire,  proposer  et  alleguer  aucunement  au  contraire  des  choses  dessus- 
diles  ou  daucune  d’icelles,  et  mesmement  au  droit,  disant  generale  renou- 
ciation  non  valoir  si  1’especiale  ne  precede,  et  le  lout  sans  fraude  et  mal  engin  , 
car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  eslable  a 
tousjours,  nous  avons  fait  meltre  noslre  scel  a cesdiles  presentes,  sauf  eu 
autres  choses  uostre  droit  et  1’autruy.  Donue  en  nostre  ville  de  Trect , le  pre- 
mier  jour  de  juillet  l’an  de  Ia  nati  vite  Nostre  Seigneur,  mil  quatre  cens  soixanle 
neuf. 

Et  nous  doyen  et  chappitre  de  1’eglise  de  mondit  seigneur  saint-Lamberl , 
saichans  et  considerans  les  causes  et  considlralions  cy-dessus  6s  lettres  de 
rdvcrcnd  pere  en  l)ieu  et  notre  trcs-rcdoubte  seigneur , monseigneur  Loys  de 
Bourbon , evesque  de  Li<*gc , specifiees  et  declareeis  eslre  vraies  et  pour  icelles 
causcs  lesdites  octroy,  accord,  cession  et  transport,  donten  icelles  lettres  est 
faicte  mencion , cstre  et  tourner  au  prouffit  et  ulilile  evideut  de  ladite  eglise, 
paix , seurteet  transquillite  des  suppostz,  subjez  et  biens  d’icelles,  de  uostre 
certaine  Science,  pure  et  franche  voulenle,  et  par  1’auctorit^  et  consentement 
de  notredit  seigueur  le  legat,  avons,  pour  nous  et  nos  successeurs  a toujours, 
loud,  gree,  consenti  et  accorde  , louous,  gr^ons  , consentons  et  accordons  les 
choses  dessusdites  octroys,  accords,  cessions  et  transports,  et  tout  le  conlenu 
esdites  lettres  de  mondits  seigneur  de  Lidgo , tout  ainsi  et  par  la  maniore  que 
icelles  lettres  le  conliennent.  Ausquelles  lettres  nous,  en  tesmoing  de  vdrit^, 
avons  inis  el  appendu  le  scel  dudit  chappitre  avec  le  scel  d’icelui  monsei- 
gneur de  Li^ge , a cesdiles  presentes  feicles  et  doumies  en  ladite  ville  de 
Trect,  ledit  premier  jour  de  juillet  I’an  dessusdit  mil  Illi  cent  soixanle-neuf. 

Ainsi  signe  par  monseigneur,  presens  les  presideut,  chancelier , le  seigueur 
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de  Sombreffe,  messire  Guillaume  Dordinghen , seigneur  de  Hardelinghen,  et  de 
Werine,  et  Johau  de  Cortenbach , seueschal  de  Bilsen.  N.  Bosselet.  — En- 
cores,  ainsi  signe  par  mcsseigcnurs  les  doycn  et  chappitrc  dessusdis.  — 
Jehnn  de  Broechuten. 


LVII. 


COPIE  DE  LA  LETTRE  (dU  lcr  JUILLET  1469)  DU  TRAHSPORT  DU  TOKLIKU  DES  MARCHAX- 
DISES  PASSANS  PAR-DESSOliBS  U PONT  DES  ARCHES  . LE  TERRE  DE  XXX  ANS  *. 


Nous , Loys  de  Bourbou  , par  Ia  perraission  divine,  <5vesquc  dc  Liege,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz , a tous  ceux  qui  ces  presentes  lellres  verront , 
salut.  Comme  nagaires  apres  Ia  conqueste  faicte  de  Ia  cite  de  Liege  par  tr£s- 
bault  et  puissant  prince.  nolre  tres-honorez  et  doubte  seigneur  frere  et  cou- 
sin  . monseigneur  Charles , duc  de  Bourgogne,  de  Brabanl , de  Lembourg  et 
de  Lucembourg , conte  de  Flandre , etc. , es  Communications  et  journees 
faittcs  et  tenues  cntres  les  deputes  de  mondit  seigneur  frere  et  cousin  d’uue 
part,  et  nous  dautre , ait  entre  autres  choscseste  et  soit  conventi  et  appoinctie 
que,  pourconsideralion  des  grands  plaisirs  et  Services  que  il  a faiz  a Peglisede 
Liege  et  a nous,  comme  chacun  scet,  dont  a tousjours  nous  scrons  tenus  et 
obliges envers  lui,  ctpour  le  aucunemcnt  rdcompenser  des  grans  frais  et  des- 
pens  par  lui  eus  et  soustenus  a 1’occasion  des  guerres  de  Liege , et  aussi  pour 
faire  et  «idifier  aucun  lieu  fort  en  Pisle,  pour  garder  et  conserver  nos  eglises, 
et  lequel  fort  sera  tenu  de  nous , et  en  foy  et  hommaigc  d icelle  eglise , nous 
lui  cederons  et  transporterons  pour  lui,  ses  hoirs  et  aians  causes,  pour  le 
tcmps  et  terme  de  trente  ans  prouchain  a venir,  tous  les  droils,  proufliz  et 
emolumens  du  lonlicu  et  gabclle , que  Pon  a mis  sus  et  qui  se  doit  prendre 
et  lever  sur  tous  les  biens , denrecs  et  marchandises  passans  et  qui  passeronl 

' I’ar  cet  acie,  Louia  tle  Bourboii  donne  au  *ous  le  pont  «lea  arclie*.  LVxemplion  «Iu  paye- 
«luc  de  Bourgopne  , pour  le  lerme  de  Irenleana , ment  de  ces  droils  est  resorveeen  faveur  des  su- 
tous  les  droils  , profits  et  «imolumenls  du  lonlicu  jets  du  duc. 
etabli  sur  les  denrees  et  niarcliaudises  passant 
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ledit  temps  duranl  par-dcssoubz  le  poni  des  arches  en  ladile  cite,  horsmis 
les  subgez  des  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourgogne : savoir  faisons , que 
nous  voulans  entretenir  ce  que  de  nolre  pari  a este  accorde,  ct  au  surplus, 
uscr  de  bonne  foy  envers  notredil  seigneur  frere  et  cousin , comme  tenus  v 
sommes,  a icelui  avons  de  nostre  certaine  Science,  par  1’advis,  conseil  et  con- 
senteiuent  deuotreditehappitre,  pour  les  causes  et  considerations  dessusdites , 
donne  , cede  ct  transporte,  donnons , c&lons  et  transportons , pour  nous  et 
nos  successcurs  evesques  de  Liege , par  Ia  teneur  de  ces  presenles  , 1’auctorite 
et  faculte  de  lever  a son  prouffit  tous  les  droits  , prouffis  et  «'rmolumens  dudit 
tonlieu  et  gabelle  qui,  comme  dit  est.  se  prend  ct  litSve  sur  tous  les  biens, 
denrecs  et  marchandises  passans  et  qui  passcront  par-dessoubz  ledit  pont  des 
arches  en  notredite  cite , bors  mis  les  denrfos  conduites  par  les  subgez  de 
mondit  seigneur  ct  a eulx  appartenant  sans  fraude , qu’est  le  xxxc  denier  des 
biens  et  marchandises  y passans,  pour  par  mondit  seigneur  de  Bourgogne. 
sesdits  successeurs,  les  faire  lever  et  recevoir  & leur  prouffit  et  en  joir  etuser 
ledit  temps  et  terme  de  xxx  ans , prouchain  a venir  tant  seulement,  sans  ce 
que  durant  icelui  temps  et  icelui  fini,  nous  ou  nos  successcurs  «Svesques  de 
Lidge  ou  autres , puissions  ou  dovons  audit  tonlieu  ct  gabelle  avoir,  clamer  ne 
demander  aucun  droit  ne  en  retenir  ou  recevoir  aucune  chose  a notre  prouffit , 
en  renoncanlquant  a ce  pleinement  a tous  drois,  allegations,  exceptions,  def- 
fenses,  privileges,  a toutes  recisions  et  autres  cboses  quclconqucs  que  nous 
ou  nosdits  successcurs  evesqus  pourrons  ou  pourroient  pretendre  ou  mettre 
avant,  dire  proposer  ou  alleguer  aucunement  au  contraire  des  cboses  dessus- 
dites ou  daucuues d’icelles et  mesmement  au  droit.  disant g<*u<$rale  rcnoncia- 
tion  non  valoir  se  Fesp<?ciale  ne  precede , ct  le  tout  sans  fraude  et  malengin  , 
car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist.  En  tesmoing  dc  ce  nous  avons  fait  mettre 
nolre  scel  a ces  presentes.  Donne  en  notre  ville  de  Trcct,  le  premicr  jour  de 
juillct,  l’an  de  la  nalivil^  Notre-Seigneur,  mil  quatre  cens  soixante-neuf. 

Et  nous,  doyen  et  chappitre  de  1’eglise  de  mondit  seigneur  Saint-Lamber!  , 
saiebans  et  considerans  les  causes  et  considerations  cv-dessus  es  lettres  de 
r^v^rend  pere  en  Dieu  , notre  tres-redoubld  seigneur,  monseigneur  Loys  de 
Bourbon,  ^vesque  de  Liege,  specifices  et  declar<5es.  estre  vraies,  et  pouricelles 
causes  lesdits  don  , cession  et  transport,  doni  en  icelles  lettres  est  faictc  raen- 
cion  , estre  et  tourner  au  proffit  et  utilitti  ^vident  de  ladite  eglise , paix , seurte 
et  transquillit<5  des  suppostz,  subgez  et  biens  d’icelle,  de  uotre  certaine  Science , 
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pure  et  franche  voulente,  avons  pour  nous  et  nos  successeurs,  loue,  gree , 
consenti  etaceorde,  louons,  greons,  consentons  et  accordons  les  dessudits 
don  . cession  et  transporl  et  toul  le  contenu  esditcs  leltres  de  mondit  seigneur 
de  Liege,  toul  ainsi  et  par  Ia  maniere  «jue  icelles  lettres  le  contiennent.  Aux- 
quelles  leltres , nous,  en  tcsmoing  de  verite,  avons  inis  et  appendu  le  scel  dudit 
chapitre,  avec  le  scel  dicelui  monseigneur  de  Liege,  a ccsdites  presenles 
faicles  et  donnfes  en  ladite  ville  de  Trect,  ledit  premier  jour  de  juillel,  Tan 
dessusdit  mil  quatrc  ccns  soixante-ncuf. 

Ainsi  signe  par  monseigneur  le  p resident  et  chancelier  le  sieur  de  Som- 
breffe,  messire  Guillaume  d’Ordinghen,  sire  de  Hardclinghen  et  de  Werine, 
chevalier  et  Jehan  de  Cortcnbaeh,  senesehal  de  Bilsen,  presens,  N.  Bosselet. 
— Encorcs  ainsi  signe  par  raessieurs  les  doyen  et  chappitre  dessusdit.  — 
Jehan  de  Broeohusett. 


LVIII. 


COPIE  DE  LA  LETTRE  (dU  22  AOUT  1469)  DE  QUITTAMCE  QCE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  FAIT  DE 
Illi  CENT  SIL  FLORINS,  MOVENKANT  LES  TRANSPORTS  DESSUSDITS 


Charles,  etc. , a tous  ceux  qui  ees  presenles  lettres  verront,  salut.  Comme 
rcverend  pere  en  Dieu,  notre  tres-chier  et  tres-ame  frere  et  cousin  Teves- 
que  de  Liege  , duc  de  liuillon  et  conte  de  Loz , et  ses  doyen  et  chappitre  de 
leglise  monseigneur  Saint-Lambert  dudit  Liege,  saiehaus  en  congnoissans 
les  graus  peines,  dangiers,  travaulx  et  despens,  que  nous  et  noz  subgetz 
avions  uagaires  eu  et  soustenu  , pour  oster  et  delivrer  Ia  personne  de  notredit 
frere  et  eousiu  de  captivile  et  subjeetion  , esquelles  eeulx  de  sa  cite  de  Liege 
et  leur  adhereus  et  complices  1'avoient  inis  et  constitue,  a force  et  puissauee 
d’arracs , eorrigier  et  pugnir  les  maulx , exees  et  oultraiges,  par  eulx  commis 
et  perpetrez , et  reduire  lesdits  pais  de  Liege  et  de  Loz  en  obeissanee  de  no- 

1 Vojrex  ci-tlessi»  , 370 , rinfeodalion  de  cl  le  cbapilre  . du  elief  de»  depense»  faile»  par 

l'lle  de  Ia  Cil£.  Moycnnant  eetle  cession.  le  lui  duranl  Ia  gnerre. 
duc  de  Bourgognc  declare  lenir  quiltes  leveque 
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tredit  frere  et  cousin  et  (le  son  eglise,  et  aussi  Ia  grace  que  nous , a la  tres- 
instante  priere  et  requeste  d’iceulx  notre  frAre  et  cousin  evesque , doven 
et  chappitre  de  ladite  eglise,  avions  fait,  eu  conscutant  de  povoir  rediffier 
certain  nombre  de  maisons  en  ladite  cit^  , et  aussi  les  villaigcs  et  maisons  qui 
ont  estes  arses  et  l>rul*5c&  banlieuedc  Liegc , pais  de  Hasbaiu  et  de  Frauchi- 
mont,  en  declarant  bonne  paix  entre  nos  pais  et  IcsdiLs  pais  de  Li<$ge  et  de 
Loz,  soubz  certaines  conditions,  contenues  es  letlres  sur  ce  faites  : pour  ccs 
consideratioris , et  pour  en  partie  nous  recompenser  des  grandes  somnies  de 
de  deniers  que  nous  avons  despense  ou  fait  de  la  derreniere  guerre . mon- 
tani a plus  de  quatre  cens  mille  florius,  esquellcs  somnies  iceulx  evesque , 
doyen  et  chapittre  ont  congneu  estre  tcnuz  selon  touteraison,  nous  aycnt  in- 
f&idd.  baille,  cdde  ct  transporta  en  fief  et  hommaige  , herilable,  perpetuel 
et  irr^vocable,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  ducs  et  duchesses  de 
Brabant  et  de  Lembourg,  la  place  estant  en  ladite  cite  de  Liegc,  appell^e 
nile  de  la  Cite,  les  ponts  d’iccllc  , avec  les  petites  ysles  enclavees  cn  iceulx 
ponLs,  1'lllcau  dc  Torrent , ct  autres  choses  contenues  es  letlres  de  ladite  in- 

feodation,  desquels  la  teneur  s’cnsuit  : Nous , Loys  de  Botirbon,  ete Et  il 

soit  ainsi,  que  notredit  frere  et  cousin,  et  lcsdits  doyen  et  chappitre,  nous 
aient  fait  remonstrer  les  grandes  pertes  ct  dommaiges , que  culx  et  leurdite 
eglisc  ont  soustenu  a cause  de  ladite  guerre , parquov  s’il  advenoit  que  eulx 
ou  leurs  successeurs  fcusscnt  par  nous , nos  hoirs  ct  successeurs.  contrains  de 
nous  ou  eulx  entierement  recompenser  de  ladite  somme  de  iiij  cent  mille  flo- 
rins,  il  convendroit  vendre  et  aliener  la  patriuiosnede  ladite  eglise,  qui  tour- 
neroit  A la  totale  deslruction  et  desolalion  d’icelle  ct  cessation  du  Service 
divin  5 en  suppliant  trAs-humblement  que , sur  ce , les  vucillons  pourveoir  et 
cslargir  notre  grAce.  Savoir  faisons , que  nous , les  choses  dessusdites  consi- 
denies,  ct  que  a fairc  et  mouvoir  ladite  guerre , corrigier  ct  pugnir  les  maulx , 
exces  ct  oustraiges  dessusdites , nous  avons  esU;  principalement  esmeuz  pour 
honneur  et  rev^rence  de  Dieu,  et  pour  restaurer  ladite  eglise  en  ses  haulteurs , 
liberles  et  droitures,  envers  et  contre  lesdits  de  la  cit<$  et  desdits  pais  rebel- 
les et desobdissans,  parquov  ne  vouldrions  que,  a 1’occasion  des  frais  ctdes- 
pens  par  nous  faiz  en  ceste  partie,  ladite  dglise  peust  estre  cy-apres  dcstruicle 
eldesolec,  nous,  de  notre  cerlaine  Science,  pour  nous,  nos  hoirs  et  succes- 
seurs, et  moiennanl  ia  dessusdite  infeodation , a nous  faicle  comme  dit  est, 
nous  somnies  contentez  et  contentons,  par  ces  presenles,  dc  ladite  somme  de 
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iiij  ccnt  mille  florins,  el  tous  despens,  frais,  douinaiges  et  intLlrestz  par  nous 
fais  et  soustenus  a cause  de  ladite  guerre:  et  dicelle  somme  de  iiij  cent  mille 
florins  , et  generalement  dc  tous  Icsdits  fraiz,  douinaiges  , despens  et  int(5r£tz, 
avons  quiete  et  quictons , par  ces  presentes,  lesdits  dvesque',  doyen  et  chap- 
pitie  de  Liege , pour  eulx , leurdile  eglise  et  leurs  successeurs , sans  ce  que, 
par  nous  ou  noz  successeurs,  leur  en  puist  jamais  estre  querele  ou  demande 
uucune  chose,  pourveu  toutesfois  que  iceulx  evesque,  doyen  et  chappilre  et 
leursdils  successeurs  acompliront  et  entretiendrout  a tousjours  ladite  infido— 
datiou  et  autres  clioses  contenues  As  lettrcs  dessus  transcriptes.  Et  avons  pro- 
mis el  promettons  en  bonne  foy  et  parollc  dc  princc,  lesdites  quictancc  et 
rAmission  avoir  et  tenir  fermes  et  eslables , sans  jamais  par  nous  ou  par  au- 
tre,  directement  ou  indirectement,  venir  au  contraire.  En  lesmoing  de  ce, 
nous  avons  fail  meltre  notre  scela  ces  presentes.  Donne  en  notre  hostei,  a La 
Haye,  le  xxijc  jour  d’aoust  l’an  de  grAce  mil  quatre  cens  soixaute-neuf.  — 
Ainsi  signA  par  monseigneur  le  duc.  — J.  De  Molesmcs. 


LIX. 


COPIE  DES  LETTRES  (dU  22  AOLT  1469)  PAR  LESQUELLES  MOXSEIGKEUR  LE  DUC  COXSENT  LA 
DEKOCRANCE  DE  CEULX  QUI  VOULDROHT  DEXOIRER  EN  t’lSLE  DE  LA  C!t£. 


Charles,  par  la  grace  de  Dieu,  duc  de  Bourgogne,  a tous  ceux  qui  ces 
presentes  lettres  verront , salut.  Comme  nous  ayons  vouloir  et  propos  dc  faire 
construire  et  Adiffier  en  1’Isle  dc  la  Citd,  ysleau  de  tourant  et  enclavemens , et 
aultres  lieux  a nous  nagaires  infeodez  par  reverend  pere  en  Dieu,  notre  tres- 
cher  ettres-ame  frereet  cousin,  Tevesquede  Liege,  du  vouloir  et  consentcment 
des  doyen  et  chappilre  dc  son  dglise , ville,  forlresse  et  aultres  fortifications, 
afin  que,  au  moyen  d’icelles,  nous  puissons  mieulx  et  plus  convenablement, 
comme  advoet  et  gardien  souverain  des  pais  de  LiAgc  et  de  Loz , garder , 
prAserver  et  dAfendre  les  personnes  des  dglises , leurs  biens,  et  lesdits  pais 
de  Liege  et  de  Loz,  de  toute  voies  de  fait  et  aultres  impressions  indeues, 
savoir  faisons  que,  a la  priere  et  requesle  qui , sur  ce  , nous  a este  faitte  par 
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lesdits  evesque , doyen  el  cbappilrc , avons , pour  nous . nor  hoirs  et  succcs- 
seurs,  consenti  et  accorde,  et  de  notre  certainc  Science  el  grace  especiale, 
consentons  eLaccordons,  par  ces  prcscnles  , ausdits  evesque.  doyen  et chap- 
pitre,  pour  culx  et  leurs  successeurs,  que  les  personnes  des  eglisesde  laditc 
cite,  prescns  et  a venir,  tcnans  ou  qui  ticndront  lors  notre  parti,  puissent  en 
tout  temps  de  guerre  el  eminent  perii  el  autrement,  quant  bon  leur  sem- 
blera  , relraire,  eulx  et  leurs  bieur , dedaus  ladite  ville  el  fortifications  dicelle, 
|K>ur  Ia  seurte,  garde  el  preservaliou  de  leurdites  personnes  et  biens,  et  ce, 
eu  leis  lieux  dicelles  ville  et  fortifications,  que  par  notre  capiUiine  illec  ou 
aulre  principal  olficier  d icelle  ville  et  fortcressc  scront  advises  plus  propices 
pour  Ia  demourance  d’icelles  personnes  deglises  , tanl  a leur  seurte  que  a Ia 
seurcte  desdits  ville  et  fortifications , sans  ce  que  par  icelui  capitaine  ou  autre 
olficier  de  nous  ou  de  uosdits  hoirs  et  successeurs  lesdits  deglise  soient  ou 
puissent  «Mrc  troublcs  ou  cmpeschesen  aucune  raaniere.  En  tesmoing  de  ce , 
nousavons  fait  mettre  notre  scel  a ces  presentes.  Donne  en  notre  hostel,  a La 
Hayc  , le  xxij*  jour  d’aoust  fau  de  grace  inii  ipiatre  cens  soixante-ncuf.  — 
Ainsi  signe  par  monseigneur  le  duc.  — J . De  Moletmet. 


LX. 


COPIE  DES  LETTHES  ( DU  22  AOUT  1469)  TOUCHAKT  LA  COXTHIBIITIOX  DES  REKTES  DEUES 
A VOXSEIGXEVR  LE  DIC  DE  BOl’RCOGXE. 


Charles,  etc.,  a lous  ceulx  qui  ces  pr<*sentes  lettres  verront,  salui.  Comme 
reverend  perc  en  Dieu,  notre  tres-cher  et  tres-ame  frerc  et  cousin , levesque 
de  Liege , du  vouloir  et  consentement  des  doyen  et  chappitre  de  son  eglise , 
nous  ait  infeode , baille , cede  et  trausporte  certainc  ysle  cslant  en  la  cite  de 
Liege , appele  l’hle  de  la  cite,  avec  aulres  lieux  et  agessans  *,  declarez  es  lettres 
sur  ce  faicles,  pour  y jiovoir  faire  construire  et  ediffier  ville , fortresse  et  au- 
tres  fortifications  et  edifices,  a notre  plaisir  et  vouleule,  et  il  soit  que  iceulx 

1 genant . aget,  chemins  , lieux,  |>ont». 
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evesque , doyen  et  chapitre  nous  aient  fait  retnonstrer  que  se  ceulx  qui  serunt 
demourans  et  residens  esdiles  ville  et.  fortresse  estoient,  au  moyen  desdites 
infeodalion,  bail  et  transport  a uous  faiz,  tenus  quitcs  et  exemps  des  assiz, 
gabelles  et  impots  nouvellemcnt  mis  sus  es  pais  de  Li <*ge  et  de  Loz  , pour  le 
paicment  des  rentes  a nous  deues  pour  iceulx  pais , ce  seroit  et  pourroit  estre 
a gi  ande  diminution  d iceulx  gabelles , assises  et  imposlz , et  par  consequent 
au  retardement  de  nosdiles  rentes  ou  a tres-graude  et  iusupportable  chargc 
des  autres  manans  et  habitans  d'icculx  pais , en  nous  suppliant  tres-humble- 
menl  sur  ce  les  pourveoir;  savoir  faisons , que  nous,  ce  que  dit  est  considtirtl, 
avons  consenti  et  accordtS,  cousentons  et  accordons  que  ceulx  qui  seront 
manans  et  habitans  csdites  ville  el  fortresse  qui  seront  construiz  et  «Sdiffies  es 
ville  et  place  dessusdites , de  quelque  eslal  ou  condition  qu’ils  soient,  excepte 
seuleracnt  nos  officiers  illec,  soient  tenus  de  contribuor  csdites  gabelles,  assis 
et  imposlz . mises  sus  pour  le  paicment  de  nosditcs  rentes , tant  et  si  longue- 
ment  que  icellcs  rentes  auronl  cours  el  non  plus  avanl.  Et  apres  que  lesdites 
rentes  seront  rachetecs,  il  sera  en  nous  d’y  meltrc  lelz  assis  ct  impostz,  que  bon 
nous  semblera,  au  prouffit  de  nous  ou  pour  les  fortiheations  desdites  ville  et 
fortresse,  sans  ce  que  iis  seroieut  en  ce  cas  contribuables  en  aucuue  chose 
avec  les  gens  lais  desdits  pais  de  Liege  et  de  Loz.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nolre  scel  a ces  preseutes.  Donnc  en  notre  hostel , a La  Haye, 
le  xxiie  jour  d’aoust,  l’an  de  grace  mil  quatre  cens  soixante-neuf.  — Ainsi  signt* 
par  monseigneur  le  duc.  — J.  de  Jlolexmcs. 


LXI. 


COPIE  DF.  LA  LETTHE  DE  LOUIS  DE  BOLRBOK  DU  10  SEPTEMBRE  1469  , PAR  LAUUELLE  |L 
PROMET  FAIRE  RATIFFIER  PAR  BOTRE  SAINT  pfefiE  LES  CHOSES  DESSDS  DITTES  1 . 


Nous,  Loys  de  Bourbon,  par  la  permission  divine,  evesque  de  Lu5gc,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz,  ct  nous  les  doyen  et  chappitre  de  la  v<5nerable 

1 Savoir  les  concessions  inites  ati  duc  de  let  1469.  Yoyez  ci-dessus . p.  t>76.  885  et  888. 
ltoiirgogne,  eu  vertu  des  trois  acies  dn  1"  juti- 
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eglise  monscigneur  saint  Lambert  de  Liege , a tous  ceux  qui  ces  pr^sentes 
lettres  verront,  salut.  Corarae  puis  uagaircs  nous  avons  transporta,  pour  nous 
et  nos  successeurs,  a tres-hault  et  puissant  prince  , monscigneur  Charles,  par 
Ia  grace  de  Dieu , duc  de  Bourgoingne , de  Brabanl  et  de  Limbourg , conte  de 
Flandres , etc. , pour  lui . ses  hoirs  et  successeurs , masles  et  femelles , ducs  et 
duchesses  de  Brabant  et  de  Lcmbourg,  Ia  place  eslant  en  Ia  cite  de  Liege , 
appelle  l’Y»le  dc  la  cite , en  laquellc  sont  1’cglise  saint  Pol  et  1’abbaye  saint 
Jaques,  ctles  ponis  d’icelle,  avec  les  petites  ysles  enclavees  en  icculx  ponts  et 
aussi  1’isleau  de  Tourent,  ensemble  toute  telle  justice,  haulteur,  drois , sei- 
gnorie  et  souverainete  temporelle  qui,  au  jour  dudil  transport,  nous  compe- 
toit  et  appartenoit  en  ladite  ysle , pons,  places  et  lieux  dessusdits , pour  y faire 
constiuire  et  (klifier  ville  fermce  et  teles  fortifications  et  edifices  qu’il  lui 
plaira,  et  autrement  en  joir  et  user  par  lui  et  sesdits  successeurs  ii  leur  plaisir 
et  voulentd,  et  avec  ce  lui  avons  octroye,  consenty  et  accorde  pour  lui  et 
sesdits  hoirs  et  successeurs,  ducs  et  duchesses  de  Brabant  et  de  Lembourg, 
prendre  sur  chacune  des  cent  et  quatre  maisons  qu’il  a consenti  construire  et 
redifieren  ladite  cit<5,  pour  la  dcmourance  des  gens  lais  m<5caniqucs,  necos- 
saires  pour  le  Service  et  provision  des  gens  d'eglise  en  icelle , un  lyon  de  xxx  s. 
de  deux  gros,  monuoie  de  Flandres,  le  solt  de  rente  heritable  chacun  an,  et 
sur  chacune  maison  qui  seroit  redifiee,  ou  que  mondit  seigneur  le  duc  souf- 
freroit  demourcr  entiere  es  banlieue  de  Liege  et  pais  de  Franchimont,  et  aussi 
ou  pais  de  Hasbain , au  lieu  de  celles  qui  y out  este  arses  et  brulees , un  florin 
de  Bin  de  viut  sols  desdits  pris  et  monnoie,  de  parcillc  rente  heritable  et  per- 
petuclle , sauf  et  rlservd  les  maisons  a nous  et  a ladite  eglise  et  eglises  de 
Lidge  appartenans , et  que  tenons  en  nos  mains,  et  faisons  labourer  et  cultivcr 
a nolre  prouffit  par  nos  gens  et  censiers , et  aussi  les  maisons  des  nobles  qui 
toujours  ont  tenu  le  parti  d’icelui  seigneur  et  de  nous,  et  que  iesdils  nobles 
ont  semblablement  tenues  et  tiennent  en  leurs  mains  pour  les  faire  labourer 
et  cultivcr  par  leurs  gens  et  censiers,  ii  leurs  despens  et  sans  fraude;  et  avec  ce, 
avons  donn^ , ced<;  et  transporte  a mondit  seigneur , sesdits  hoirs  et  succes- 
seurs. ducs  et  duchesses  de  Brabant  et  de  Limbourg,  1’autorite  et  facultc1  de- 
lever i son  prouffit  tous  les  droits,  prouHis  et  dmolumens  du  tonlicu  et  gabelle 
qui  se  prendra  et  levera  sur  tous  les  biens,  denr^es  et  marchandises  passant 
et  qui  passeront  pardessoubz  le  pont  des  Arches  en  ladite  cite  de  Liege,  hors 
mis  les  subgez  de  mondit  seigneur , et  ce  pour  le  ternps  et  terrae  de  trente  ans, 
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comme  ccs  choses  ct  autres  sont  plus  a plain  contemics , specificos  et  declariez 
en  trois  nos  lettres  patentes  sur  ce  faictcs  et  passees  en  Ia  ville  dc  Trect, 
datees  du  premier  jour  de  juillet  l’an  rail  quatre  cens  soixante-neuf,  lesquclles, 
pour  scurld  des  choses  dessusdites,  avons  fait  baillicr  et  d<5livrer  a mondit 
scigneur  leduc,  ct  lesquclx  transports,  dons  , octroys  et  consentcmens  ayons 
fais  a icelui  seigneur  pour  lui  et  sesdils  hoirs  et  successeurs , ducs  et  duchesses 
de  Brabantct  de  Lembourg,  pour  ccrtaincs  justes  causesel  raisons  , qui  a ce 
nous  ont  mcu,  a plain  d«5clarccs  en  icellcs  lettres,  et  il  soil  ainsi  que,  pour 
plus  grani  seurle des  choses  dessusdites,  ayons aussi  promis  et  enconvent  de 
iceulx  transportset  consentemens  y contenuz  faire  ratifher,  confermer  ct  ap- 
prouvcr  par  lres-r(;verend  pere  en  Dieu , monseigneur  1’arcevesque  de  Cou- 
longnc,  notrc  mclropolitain,  et  aussi  par  notre  saint  pere  le  pape,  ou  de  obtenir 
de  notredit  saint  pere  ung  rescript  et  commission  en  forme  deue , adrcssaut 
aux  evesques  de  Utrecht , Cambray,  Touruay , Arras,  ou  autre  prelat  dc  par- 
deca , pour  approuver,  ratifier  ct  confermer  lesdits  transports , octroiz , infeo- 
dacious  ct  consentemens,  en  Ia  maniere  et  comme  contcnu  est  esdites  lettres 
et  chacune dicelles  : savoir  faisons,  que  nous,  desirans  fournir  et  accomplir 
lesdites  promesses,  vueillans  user  dc  bonne  foy  envers  mondit  seigneur,  avons 
promis  et  promettons,  par  ces  presentes,  de  obtenir  les  approbations,  ratifi- 
cations  et  confermations  dessusdites,  lanl  dudit  tres-revercud  pere  en  Dieu, 
monseigneur  1’arcevesque  de  Coulougnc,  notre  metropolitain , comme  aussi 
de  notredit  saint  pere  le  pape  , ou  d’iccl!ui  notre  saint  pere  obtenir  lettres  de 
commission  et  rescript , adressans  aux  evesques  dessus  nomines , l’un  deulx 
ou  autre  prelat  dc  pardcca , pour  lesdits  octroys , infeodations , transports 
et  consentemens,  leis  que  dessus,  au  prouffil  et  pour  Ia  seurle'  de  mondit  sei- 
gneur le  duc,  ses  hoirs  ct  successeurs,  ducs  et  duchesses  de  Brabant  et  de 
Lembourg,  sclon  et  par  Ia  maniere  que  contenu  est  esdites  lettres  et  chacune 
dicelles,  approuver,  ratifier  et  confermer  en  la  maniere  dessusdite.  En  tes- 
moing  desquelies  choses , nous  avons  fait  apendre  le  scel  de  nous  ledit  evesque 
et  aussi  le  scel  dc  nous  lesdits  dc  chappitrc  dc  laditc  venerablc  eglise  mon- 
seigneur saint  Lambcrt  de  Liege,  a cesditcs  prdsentes.  Donn^  en  la  ville  de 
Trect  sur  Meuze,  lc  dixieme  jour  de  seplembre , l’an  rail  quatre  cens  soixantc 
neuf.  Ainsi  signe , par  monseigneur  en  son  conseil , auquel  estoienl  les  presi- 
deut,  cbancclier,  bailly  de  Liege  et  autres  plusieurs.  N.  Bossclet.  — Encore 
ainsi  signe  par  messeigneurs  les  doyen  et  chappitrc  dcssusdils.  — Johan  de 
Broechusen. 
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LX1I. 

HANDEVENT  DE  HONSE1GNEUB  LE  DUC  DE  BOURGOGNE  (21  OCTOBRE  1-569),  POUR  CONS- 
STRAINDKE  CEULX  DE  PEELT  ET  LUMEN  ET  GRAVENBROECII  , A CONTRIBUAR  Al’X  RENTES 
ET  GABELLES,  llISrS  ET  QUI  SE  HETRONT  SUS  ES  PAYS  DE  LltiGE  ET  DE  LOOZ. 


Charle,  elc.,  a nostrc  a me  et  feal  conseiller  et  chainbcllaa  et  iieulcnant- 
geniiral  es  pays  de  Lifyje  et  de  Looz , messi  re  Gny  de  Brimcu  , chevalier  , sei- 
gneurde  Humbercourt,  saliit.  Dela  parte  denostre  tres-cher  et  tres-ame  frere 
et  cousin,  inessire  Louys  de  Bourbon . evesquc  de  Lidge,  duc  de  Buillou  et 
comtede  Looz,  nous  aLesleexpose  que,  combien  que  durantes  les  guerres  qu’ont 
este  par  ci-devantou  pays  de  Lidge  allencontre  de  nous  et  de  nostredit  frere  et 
cousin  , les  habitans  des  terres  et  seigneuries  de  Peel , Lumpincn  et  Graven- 
broech , se  soyent  monstres  formellemenl  noz  ennemis,  et  adhere  avec  ceulx 
dudit  pays  de  Liege  et  de  Looz,  et  qu’a  ceste  cause  soyent  tenus  et  doyent 
contribuer  au  fait  des  gabelles  tnises  sus,  a cause  de  Ia  renle  a nousdeuc  par 
ceux  desdits  pays , et  aussi  au  payement  des  deniers  que  ceulx  desdit  pays 
nous  doibvent,  a cause  et  au  moyen  de  Ia  paix  faicte  Pan  mille  quatres  cens 
soixante-sept,  louttesfois  iis  en  ont  estez  et  sont  reffusans,  et  n’ont  volu  ne 
veulent  contribuer  ne  payer  Ieur  porlion  des  crenecs  1 qui  se  sont  mises 
sus  audit  pays,  pour  le  furnissement  des  sommes  a nous  deues,  aincois 
s’en  excusent;  soubz  ombre  de  quel  reffus  a convenu  que  nostre  frere  et 
cousin  ait  trouv£  maniere  de  furnir  et  faire  ce  a quoy  montovent  les  par^ons 
desdits  de  Peclt,  Lummen  et  Gravenbrocch , tant  au  regard  desdites  cre- 
nees  comme  desdites  gabelles , pour  mieulx  parvenir  au  payement  des  som- 
mes i nous  deues;  et  se  ainssy  continuoyent , ce  nous  poveroit  tourner  a 
grand  prejucicc  et  retardement  de  nosdits  payemens , requerant  que  sur  ce 
vcuillons  pourveoir  de  nostre  grAce  et  amiable  remede.  Pour  ce  cst-il  que  nous, 
ces  choses  consid<$rees , attendu  mesmement  Ia  lenure  du  departeinent  fait 
en  nostre  ville  de  Bruxclles , au  mois  de  janvier  dernierement  passe,  par  nous 


1 Criniet,  capitalions. 
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et  nostre  dit  frere  «t  cousin,  par  lequel,  entre  autres  choses,  est  accorde 
entre  nous  et  lui  (pie  lesdits  de  Pcclt,  Luiumen  et  Gravenbroech  seroient 
constraints  et  contribuablcs  a payer  les  gabelles  et  crenees  dessusdites  : et 
que  ne  voulons  le  payement  et  furnissement  des  rentes  et  deniers  a nous 
deues  par  les  traictes  procedens  estre  retardas  soubz  quclque  couleur  ou  oc- 
casion , vous  mandons  et  commettons  par  cestes  pr&sentes , qu’a  Ia  requeste 
dc  nostredit  frere  et  cousin  , ou  son  procureur,  vous  contraigniez  les  manans 
et  habitans  desdites  terres  et  scigncurics  de  Peelt , Lummen  et  Gravenbroech 
et  leurs  appartenances,  de  lui  rcndre , payer  et  furnir  les  sommes  des  deniers, 
a quoy  iis  ont  estcz  composez  et  assis,  a cause  desdites  crenees,  et  qu’ils  peu- 
vent  debvoir  a cause  desdites  gabelles , depuis  le  lemps  qu’elles  furent  mises 
sus  jusques  au  present , et  qu’en  dcffault  et  reffus  d!eulx  , il  a fallu  payer  |x>ur 
le  furnissemet  et  cours  de  nostreditc  rente  et  des  deniers , outtre  icelle  a nous 
deus , et  aussi  dorenavant  et  pour  le  temps  a venir , et  ce  par  prinse  et  de- 
teution  de  leurs  biens  , et  aussi  de  leurs  corps,  et  autrement,  ainsi  qu’en  te! 
cas  est  accoustume  de  fairc,  sans  dissimulation  aulcune,  et  en  maniere  que 
nostredit  frere  et  cousin  soit  satisfaict  du  passe,  et  que  faulte  n’y  ait  pour  l’ad- 
venir.  .Mandons  en  oultre  cl  commandons  a tous  nos  justiciers  et  ofhciers 
qu  a vous  en  ce  faisant  obeissent , car  ainsi  nous  plaist  estre  fait.  Donne  en 
nostre  hoslel , a La  Hayc , le  xxjc  jour  d octobre  l an  de  yrace  mille  qualre  cens 
soixante-neuf.  — Ainsi  siyne  par  monseigneur  le  duc.  — ./.  De  Molesmes. 


.VS.  de  la  bibi,  de  l'unhtrsite  de  Liege , a*  1 88 , p.  1 80. 
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LXIII. 

INSTRUCTION,  EN  DATE  DU  14  o£CEHBRB  1471  , DE  CE  QUE  ZEGERE  SU1VELS  , AUDITEUR  DES 
C0XPTE8  A BROUXELLES  *,  AURA  A DIRE  ET  BELATBR  DE  PAR  CEtiLX  DE  DESDITS  COMPTES  A 
XESSIEURS  DES  FINANCES  , SUR  LE  DESENE  DU  FAIT  DE  t’orFICE  DE  NICOLAS  XATHIEU  ' , 
AD  GAUSE  DE  LA  RECEPTE  DE  TOUS  LES  DEN1ERS  OHDIK AIRES  ET  EXTRAORDINAIRES , DEUZ 
A MONSEIGNEUR  LE  DUC  ES  PAIS  DE  LI&GB  ET  DE  LOZ  . SIEVANT  QU’lL  EST  VENU  A LEUR 
CONGNOISSANCE. 


Premiers.  commeat  mondit  seigneur,  par  ses  lettres  patentes  , en  date  de 
xxviij*  novembris  anno  LXVI1 , a ordonne  et  commis  Iedit  Nicolas  audit  office, 
a Ia  charge  d’en  faire  le  seremenl  ad  ce  deu  et  baillier  caution,  telle  qu’il  ap- 
partiendroit , et  ce  £s  mains  desdits  des  comptes  a Brouxelles. 

Item , que  Iedit  Nicolas  se  transporta  et  vint  en  Ia  chambre  desdits  cornp- 
tes,  le  xc  de  juing  l’an  LXVIII , qui  est  pr£s  de  sepi  mois  apres  la  date  de  ses 
lettres  dessusdiles,  en  y pr<':sentaut  icelles  avee  aussi  unes  autres  lettres  clo- 
ses,  sigmies  de  la  main  de  monsr  de  Humbercourt,  par  lesquelles  il  pria  et 
requist  ausdits  des  comptes,  de,  en  faveur  de  lui , vouloir  recevoir  Iedit  Ni- 
colas a serement  dudit  office , et  au  regard  de  la  caution  que  icellui  Nicolas 
esloil  tenu  baillier  ausdits  des  comptes,  selon  le  conlenu  de  sadite  commission 
en  Ia  maniere  dicte,  mondit  seigneur  de  Humbercourt,  par  sesdites  lettres 
en  a promis  estre  sou  plesge,  sa  caution  et  respoudant,  de  telle  somme  qu’il 
appartiendrat , et  se  besoing  estoit,  d’en  baillier  ausdits  des  comptes  autres 
ses  lettres , tclles  qu’il  appartiendroit , comme  lesdites  deux  lettres  sont  in- 
corpores de  mot  a mot  en  ung  quayer  atache  cy-apres. 


1 JI.  Cachard , dans  sa  iV  otice  hitlorique  tur 
la  Chambre  det  Complet , dit  que  Zeghert  Su-eelt 
fut  nomine  auditcur  en  1475,  lorsque  Cbarles- 
Ic-Teinerairc  reunil  le»  cbambrcs  des  comptes 
de  Litte  el  de  Kruxcllcs  en  unc  setile,  h Malinus, 
et  qu’il  fut  continue  dans  ces  (bnclions,  lorsque 
la  duchesse  Marie  fixa  de  nouveau  le  siege  de 


la  cbambre  des  comptes  a Rruxelles.  Isyestaire» 
DIS  ARcmvcs  DE  la  stLCiQUS,  N otice  hitlorique  tur 
la  Chumbre  det  Complet , tom.  I,  pp.  15,  15, 
113  et  117. 

2 Yoyez  ci-dessous  la  commission  qui  lui  fut 
donnee  le  1 juiu  1472. 


600 


ANALECTA  LEOD1ENSIA. 


Item , que  ueantmoius  et  non  obstant  ce  que  dit  est,  est  bien  vray  que  les- 
dits  des  comptes  delaiercnt  lors  aucuneraeut  Ia  chose  , veu  que  c’estoit  une 
cliose  nouvelle,  et  doni  ilz  ne  s^avoient  gaires  a parier;  ayant  aussi  rcgard 
ad  ce  que  lesdites  ses  lellres  de  commission  cstoient  ja  donnees  pres  de 
sept  raois,  comme  dit  est , enscmble  aussi  de  ce  qu’il  avoit  mis  et  baiilic  pour 
caution  mondit  sr  de  Humbercourt , doni  lesdils  des  comples  firent  premiers 
ung  pau  de  difficulte,  pour  ce  qu  ii  esloit  officier  de  monscigneur.  Neant- 
moins,  pau  apres,  messeigneurs  des  finances,  de  ce  adverti  par  ledit  INicolas, 
envoierent  unes  leurs  lettres  closes , escriptes  a Bruges,  Ic  xxu  de  mav  LXVUI, 
par  lesqucllcs , veu  que  leur  entendement  esloit  que , a quelque  officier  de 
mon  seigr , s il  esloit  receanl  pour  baillier  caution,  n’avoient  veu  faire  aucune 
difficulte,  siuou  quii  fust  officier  de  recepte,  ce  que  u 'esloit  pas  ledit  seigr 
de  Humbercourt,  lesdits  commis  manderent  ausdits  des  comptes,  affiu  de 
recevoir  ledit  Nicolas  a serement  dudit  office,  et  mondit  sr  de  Humbercourt 
pour  sa  caution  , comme  il  appert  plus  a plain  par  sesdiles  lellres,  doni  aussi 
Ia  copie  est  incorporee  oudil  quayer.  Ainsi  que  iucontineul  apres  Ia  reception 
d’icelles  lellres  l<*(iit  Nicolas  a este  reccu  a serement  par  lesdils  des  comples, 
comme  il  appert  par  Ia  verification  de  cc  faictc , rescripte  sur  le  dos  de  ses 
lellres  de  commission  dessusdiles.  Et  ne  scevent  lesdits  des  comptes  aulre 
chose  que  ledit  Nicolas  n ait  ainsi  excerc»!  el  deservv  ledit  office  sans  dettense 
ou  quelque  cmpcscemcnl , en  ce  par  culx  mis  ou  fais  en  quelque  manierc. 

Item,  pour  ce  que  mondit  sr  de  Humbercourt  a promis,  entre  les  autres, 
en  sadite  Ietlre  de  caution , se  besoiug  esloit , d en  baillier  autres  ses  lettres 
et  de  telle  somrne  qu’il  appartiendroit , si  ont  lesdits  des  comples,  ad  ceste 
cause,  par  pluseurs  fois  parlc  et  communiquie  enssemble,  pour  en  faire  unes 
autres  letlres  patentes,  soubz  le  seau  de  mondit  sr  de  Humbercourt,  en  la- 
quelle  seroit  mise,  declairec  et  determinee  Ia  somiue  de  ladilc  caution.  Mais 
pour  cc  que  lesdits  des  comptes  n’onl  peu  bonnement  estre  acertene  de  Ia  propre 
valeur  et  maniance,  ou  recepte  lolale  et  enliere  dudit  office,  ilz  ont  encoires 
differe  jusques  a ores  d’y  plus  avant  eulendre  ou  proceder,  jusques  ad  ce 
(jue  mieulx  et  plus  sccuremeut  ilz  en  pourroient  estre  advertiz  et  acerteuez ; 
meismemeut  aussi  pour  ce  qu'il  n y avoit  pas  de  haste,  veu  que  lesdits  des 
comptes  tiudrent  ades  ladite  caution  dcsja  mise  el  faicle  par  mondit  sr  de 
Humbercourt,  el  par  ses  lellres  closes,  signecs  de  sa  main,  comme  dit  est, 
pour  vaillable , jusques  ad  ce  loulesvoies  que  ladite  somrne  d icelle  caution , 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


601 


limilee  et  ddlermin£e,  au  tres  lellres  patentes,  selon  le  st  ile  de  laciite  cliambre, 
en  seroient  faictes  et  expediees,  comme  moudit  seigueur  de  Humbercourl 
ce  a aussi  promis  dc  faire  par  ses  lettres  closes  dessusdites,  et  dont  aussi 
ja  longtcrnps  cerlaines  minutes  onl  este  conceues,  estans  encoires  en  la- 
dile  cliambre , qui  toulesvoies  encoires  n’ont  sorti  leur  effcct,  qui  est  par 
faulte  de  ladite  limitation  et  determinatio»  de  Ia  snmme  de  fa  caution  des- 
susdites.  Et  pour  voriffier  que  les  lesdits  des  comptes  onl  tousjours  toutes- 
voies  lenu  lesdites  lettres  closes  pour  vaillable , comme  dessus,  ce  semble 
assez  apparoir  parce  que , apres  Ia  reccption  desdites  lettres  de  mess™  des 
Hnances , lesdits  des  comptos  receurent  inconlinent  ledit  Nicolas  a sere- 
ment,  et  ne  lui  (irent  oneques,  apres  ce,  quelque  delay  ou  empescement,  en 
maniere  quelconque , aius  lui  ont  laissie  plainement  et  paisiblcmcnt  cx- 
cercer  et  deservir  ledit  office,  et  lui  en  joiret  user  selon  le  contenu  de  sadite 
commission. 

Item,  et  pour  ce  que  ladite  commission,  entre  les  autres,  est  aussi  chcrgi(i 
que  ledit  Nicolas  est  tenu  dudil  son  office  rendre  bon  et  loyal  compte  et 
reliqua,  au  prouffit  de  moudit  seigr,  etc. , et  pour  aussi,  par  ce,  povoir  sceu- 
reraent  s$avoir  et  estre  acertene  de  Ia  valeor  ou  somme  totale  de  ladite  re- 
cepte, affin  d’v  prendre  fondement  pour  limiter  et  ddtermincr  Ia  somme 
que  l’on  pourroit  metire  esdites  lettres  patentes  dc  caution  de  mondit  seigr 
de  Humbercourl , en  Ia  maniere  dicte,  ont  lesdits  des  comptes,  par  leurs 
lettres  closes,  mande  par  pluscurs  fois  ledit  Nicolas,  affin  de  venir  rendre 
comple  de  sondit  office  , a quoy  ilz  n’ont  peu  legi&rement  parvenir,  obstant 
certa  i nes  autres  occupations  que  tousjours  nccessairement,  meismement  pour 
a grand  paine  recevoir  les  deniers  de  ladite  recepte  dudit  Nycolas , et  autres 
affaires  louchaut  aussi  sondit  office , en  quoy  il  lui  a convenu  journelement 
besongnier,  pour  a toute  diligeuce  recouvrer  et  parfurnir  iceulx  deniers,  etc. ; 
comnie  se  peut  aussi  apparoir  par  aucunes  lettres  dexcusation  dudit  Nyco- 
ias(donl  entre  les  autres,  1’une  est  en  date  de  xij  de  fdvrier  l’an  LXX),  nar- 
rees  de  certaines  lettres  par  lesdits  des  comples  auparavant  a lui  envoiees, 
coulenaut  eu  subslauce,  que  combien  iceulx  des  comptes  par  pluseurs  fois, 
eurent  rescript  audit  Nycolas,  pour  venir  devers  eulx  pour  Ia  reddition  de 
scsdils  comptes,  neanmoins  ilz  n’en  avoient  eu  quelque  nou velles,  dont  ilz 
ne  se  povoient  assez  esmerveiller , et  lui  escripverent  cette  fois  pour  toutes, 
que  inconlinent  il  venisl  sans  delav,  ou  autrement  il  leur  en  couviendroit  ad- 
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vertir  monseigncur  le  duc  , affin  d’v  pourveoir,  etc.  Par  lesquelles  ses  let- 
tres dexcusation , il  dist  que  Ia  penultime  fois  que  l’on  lui  avoit  escript  et 
mande , il  pria  et  requist  a inonseig*'  le  prothonotuire , pour  aucuncs  occu- 
pations  que  ledit  Nycolas  pour  lors  avoit,  affin  de  tant  faire  devers  culx  qu’ilz 
preuissent  ung  pau  de  pacience , et  lequel  monsr  le  prothonotaire  lui  avoit 
depuis  rescript  que  ainsi  l avoit  fait,  et  que  icculx  des  comples  furent  con- 
lens  jusques  a ia  cliandelleur  ou  xv  jours  apres : et  que  , en  enssuieuvant  ce  , 
ja  xiiij  jours  avoit  que  cellui  Nvcolas  estoit  parti  de  Trecht  jusques  a Louvan  , 
a tout  ses  papiers,  en  entention  daler  devers  lesdits  des  comples , mais  receut 
illec  cerlaines  lettres  de  messcigneurs  de  Liege  et  de  Humbercourl , par  les- 
quelles lui  fu  mande  de  soy  retourner  audit  lieu  de  Trecht,  comment  que  ce 
fust,  pour  certaine  journee  qui  s?y  lendroit,  etc. , comme  lesdites  lettres  d’ex- 
cusation  dudit  Nvcolas  le  conliennent  plus  a plain  , priant  pour  ce  encores 
icelluy  Nycolas  pour  delay.  Pareillemeul  escripvi  alors  aussi  moudit  seigr  de 
Liege  ausdits  des  comptes  , par  ses  lettres  eslans  de  Ia  mcisme  date  de  ccllcs 
dudit  Nycolas  dessusdit,  par  lesquelles  il  requiSroit  pareillemeul , obstantes 
les  choses  dessusdit  es,  delay  pour  ledit  Nycolas,  comme  lesdites  lettres  tant 
dudit  Nycolas  que  de  inondit  seigr  de  Liege  le  conliennent  plus  au  long  , les- 
quelles aussi  sont  transcriptos  audit  quayer  cy-aprh. 

Item  , que  pau  apres,  assavoir  au  xx“  jour  dudit  mois  de  ftivrier,  sont  veuuz 
et  comparuz  avec  ledit  Nycolas  Matbieu,  eu  lachambrc  desdits  comptes,  de 
par  niondit  seig1  de  Li«5ge,  certains  ses  deputez  , assavoir  : maistres  Autboine 
Lestouruel , Nycolas  Uohault,  son  secretaire  et  auditeur  en  Ia  chambre  de 
ses  comptes,  et  Guiilaumc  Rodcrborch,  de  sa  ville  de  S^Tron,  preseulans 
iceulx  deputez  cerlaines  lettres  closes  de  mondit  seigneur  de  Litigc,  escripte 
le  xv«  de  fevrier  dessusdit,  conlenant  en  substance  comment  ledit  Nycolas, 
avoit  requiz  a mondit  seigr  de  Liege  , que  les  deputez  des  gens  des  trois  estas 
de  ses  pays  allasson t avec  lui  et  feussent  devers  lesdits  des  comples,  pour 
estre  pr&ens  a Ia  reddition  de  sesdits  comptes,  que  lors  il  avoit  a rendre  de- 
vant  culx , a Hin  de  proceder  plus  facilemcnt  et  a plus  brieve  expeditio»  a 
1’audilion  des  autres  comptes  qne  ledit  Nycolas,  comme  reccveur  des  gabelles, 
avoit  a rendre  par  devers  iceulx  estas , et  aussi  de  mieulx  addreschier  et  avau- 
cier  d&s  lors  en  avanl  les  payemens  de  mondit  seigneur  le  duc,  etc.,  comme 
icelles  lettres  le  conliennent  plus  a plain.  Presenlerent  aussi  et  baillerent 
oultre  lesdits  deputez  ausdits  des  comptes  certaine  memoirc  en  papier , en 
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laqiidlc  sont  comprins  pluseurs  poins , dont  ilz  firent  remonstration  a iceulx 
des  comptes : lesquelles  ruemoire  et  lettres  de  mondit  seigneur  de  Lidge  des- 
susdits,  sont  aussi  Iranscriptes  ondit  quayer  cy-apres,  esquelles  en  appert 
tout  au  long.  N&mlmoins  pour  ce  que  lors  ledit  Nycolas  dit  encores  et  re- 
monstra , que  pour  pluseurs  grandes  occupations  qu'il  avoit  eu  de  recevoir 
pluseurs  deuiers  esdits  pays  de  Liege  el  de  Loz . pour  et  au  proutfit  de  nion- 
dit  seigneur,  ainsi  que  par  icellui  sr  et  mess"  de  ses  finances  lui  avoit  est«5  or- 
donne.  et  meismement  que  jusques  alors  ne  lui  estoit  baillie  aucun  ordre  pour 
mettre  en  forme  et  estat  sesdits  comptes,  iceulx  ses  comptes  estoient  encore 
bien  mal  pretz,  pour  rendre  et  baillier  oultre.  ainsi  comme  par  lesdits  des 
comples  il  estoit  chargie;  requerant  pour  ce  ledit  Nycolas . et  aussi  que  lors 
il  charge  de  par  monseigneur  le  duc , de  avee  inaistre  Jacques  Blanchot , se- 
crdtaire  d’icellui  seigr  et  serviteur  de  monsr  le  prothonotaire  de  Clugnv , 
incontinent  et  a toute  diligence  faire.venir  ens  desdits  pays,  tous  les  deniers 
que  iilec  lui  |)ovoient  estre  deuz,  pour  iceulx  par  ledit  maistre  Jacques,  en 
oultre  estre  d^livrez  Ia.  et  ainsi  que  de  par  mondit  seigneur  lui  estoit  or- 
domie,  etc. : de  laquelle  charge  lesdits  des  comptes  furent  acertenez  par  ledit 
maistre  Jacques.  Par  quoy  lesdits  des  comptes,  eu  regard  ad  ce  que  dit  est . 
ont  renvoic  ledit  Nycolas  audit  Liege.  pour  accomplir  sadite  cliarge  , et  lui 
assignerent  ung  aultre  jour  pr^fix , pour  revenir  et  rendre  ses  comptes  dessus- 
dits.  Ce  que  ainsi  fut  aussi  dit  et  reraonstr^  ausdits  deputez , enssemble  aussi 
se  leur  plaisir  esloil , de  retourner  audit  jour  assign^  audit  Nycolas,  que  lors 
lesdits  des  comptes  y besoingneroient  tellemenl  que  mondit  seigneur  de 
Liege  par  raison  seroit  bien  content  deulx.  Toutesvoies  ce  non  obstant,  n’a 
ledit  Nycolas  aussi  sceu  ne  peu  venir  audit  jour  prefix  en  ladite  chambre. 
pour  rendre  sesdits  comptes , ne  pareillement  d icellui  jour  prefix  en  avant , 
obstant  plusieurs  charges  et  occupations  a lui  tousjours  survenues.  par  quoy 
il  n’y  a peu  entendre  en  nulle  maniere,  sinon  nagueresque  icellui  Nycolas  a 
estt$  venu  en  ladite  chambre , en  y presentant  certain  son  compte  de  Ia  ma- 
niance  par  lui  eue  ad  cause  de  sondit  ottice,  comme  par  pluseurs  et  diverses 
fbiz  lui  avoit  est£  mande  et  ordonn^,  comme  assezdevant  est  louch^. 

Item , que  quand  l’on  a commenchie  examiner  ledit  compte  et  y en- 
tendre et  volu  besongnier,  l’on  a trouv^  icelui  compte  en  lel  estat,  et  si 
petitement  et  sobrement  fond<$,  que  lesdits  des  comptes  n’y  ont  os^  pro- 
c^der . ains  ont  ledit  receveur  fait  retraire  jusques  ad  ce  que  de  par  eulx  , il 
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seroit  remande,  el  ont  lcsdits  des  comples,  ce  temps  [tendant,  par  leurs  leltres 
closes.  escriptes  le  premier  jour  d’octobre  derrain  passe,  en  adverti  mesdits 
seig"  des  finances,  qui  de  toul  mieuix  servent  a parier,  veu  aussi  qu’ilz  en 
ont  eu  plus  grande  congnoissance  que  ne  font  ou  ont  eu  lcsdits  des  comptes  , 
affin  que,  pour  leur  fondement  elarrest,  en  ceste  partie  par  mesdits  scigneurs 
des  Huances  leur  fust  cnvoie  par  le  porteur  desdites  lettres  en  escript  par 
bonne  distinction  toutes  telles  parties  et  sommes  de  deniers.  fussent  heri- 
tables,  a paver  comptans,  par  termes dann^es  ou  aulrcs,  eu  quelquc  maniere 
que  ce  feusl,  dont,  selon  le  conlcnu  de  ladite  commission,  l’on  doil  et  est  tenu 
de  chargier  ledit  Nicolas  , affin  que  apres  et  ce  eu  , lcsdits  des  comples  eusseut 
peti  sceurement  et  deuement  entendre  et  proceder  a lexamiuation  et  cloture 
dudit  compte  comme  il  appartiendroit,  ainsi  que  lesdites  lettres  le  con- 
tiennent  pius  a plain , lesquelles  soni  aussi  transcriptos  ou  quayer  dessusdit. 

Item  , comment  monsr  de  Middelborch  1 , luy  eslant  a Yppre,  apres  Ia  r<f- 
ception  dicelles  leltres  desdiLs  des  comptes,  el  lesquelles  lui  furent  envoiees 
par  ordonnance  de  monseigneur,  par  messieurs  les  maistres  de  lacliambre, 
aux  deniers  el  argentier  de  moudit  seigneur  de  Ia  ville  de  Crotov  3,  qui  lesdites 
leltres  illec  premiers  avoient  receues  en  absence,  de  messeigneurs  des  finances, 
qui  pour  lors  furent  tous  absens  de  la  court , a escript  pour  responce  el 
mande  par  ses  lettres  ausdits  des  comptes  , que  de  ce  dont  ilz  avoient  escript 
par  leursdites  leltres  il  ne  povoit  ne  scavoit  baillicr  quelquc  response  finale , 
aius  lui  fauldroit  premiers  parier  et  communicquier  avec  ledit  Nicolas,  toll- 
ebant ceste  matiere,  pourquoy  il  ordonua  ausdits  des  comptes  par  iccllcs  ses 
lettres  que  incontinent  ilz  mauderoieut  ledit  Nicolas  veuir  devers  euix,  et 
1’envoieroient  a Lille  oii  il  seroit  eucoires  bien  iiij  jours , ou  se  sitost  il  n’y 
pourroil  eslre,  qu'il  lui  siuvieroit  a S*-Omer,  comme  lesdites  leltres  le  con- 
liennent  plus  a plain. 

Item  , que  enssieuvant  lesdites  lettres  de  mondit  seigneur  de  Middelborch, 
et  incontinent  apr£s  la  niceptiou  d icelles , iceulx  desdits  comptes  ont  a loule 
diligeuce  mande  venir  devers  euix  ledit  Nicolas  Mathieu , lequel  venu  ont 
incontinent  envoiii  oullre  devers  mondit  seigneur  de  Middelborch , pour  avec 
lui  besongnier  en  ceste  matiere,  comme  il  appartiendroit,  et  n’en  ont  de- 
puis  iceulx  des  comptes  oy  quelqucs  nouvelles. 

1 Pierre  Bladciin  , «uigneur  dc  Middrlbourg  , 1 Courlrai. 
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Item,  encoircs  par  especial , commeat  nagueres  a esl«5  venu  en  laciite 
chambre  Robert  de  Boulongne,  avec  aussi  deus  notaires  apostolicques,  et  cor- 
taines  autres  personnes  y appellez  comme  tesmoings,  et  y a exibe  en  pre- 
sence  d’iceulx  certaines  lettres  patentes  de  procuratiou  de  mondit  seigr  de 
Humbercourt,  par  lesquelles  entre  autres  il  donne  povoir  audit  Robert  de 
aller  et  comparoir  en  ladite  chambre  des  comptes,  etillec,  en  la  presencedes 
gens d’iceulx  comptes  ou  d’une parlie  dculx  et  de  deux  notaires  apostolicques, 
dire  et  deelairer  comment.  I’an  mil  quatre  cens  soixante-sept,  mondit  seigneur 
le  duc  ordonna , par  ses  lettres  patentes,  Nicolas  Malhieu  son  recevcur  de 
tous  les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires , deuz  a mondit  seigneur  esdits 
pays  de  Liegc  et  de  Loz.  a la  charge  d’en  faire  serement  et  baillier  caulion  en 
ladite  chambre  des  comptes,  et  que  alors  lesdils  des  comptes,  pour  ce  que 
ledit  Nicolas  navoit  poiut  de  caution  , retindrent  en  leurs  maius  lesdites 
lettres  de  commission,  combien  que  mondit  seigr  de  Humbercourt  leur  en 
avoit  escript  par  ses  lettres  closes  aucune  chose  louchant  ladite  caution,  dont 
ilz  ne  furent  contens,  comme  il  apparui  et  appert  parce  que  encoires  ilz  onl 
retenu  et  retiennenl  lesdites  lettres  de  commission  dudit  Nicolas,  sans  les 
lui  vouloir  baillier,  par  faute  de  caution,  cornme  dit  est:  et  que  toutesvoies 
lesdits  des  comptes,  soubz  umbre  desdites  lettres  closes  de  mondit  seigneur 
de  Humbercourt,  veulent  maintenant  entendre . comme  l’on  lui  a rapporte, 
que  nostredit  seigneur  de  Humbercourt  soit  plesge  et  caution  dudit  Nico- 
las, laqtielle  chose  icellui  monseigneur  de  Humbercourt  n’cntend  avoir  este 
ne  estre,  allendu  ce  que  dit  est  , et  ue  le  enlendist  oncques,  et  aussi  que 
d ores  en  avant  il  nenlend  en  aucune  maniere  estre  plesge  ne  caution  dudit 
Nicolas,  et  de  ladite  declaralion  requdrir  lettres  publiques  desdits  notaires. 
pour  lui  valoir  ce  que  de  raison , et  requerir  ausdites  gens  des  comptes  que 
de  ce  ilz  veulent  advertir  messieurs  les  commis  sur  le  fait  du  demaine  et 
finances  de  mondit  seigneur  le  duc,  comme  mieulx  et  plus  a plain  il  puet 
apparoir  par  lesdites  lettres  de  procuratiou  , aussi  transcriptos  cy-apres.  La- 
quelle  declaralion  ledit  Robert  a ainsi  fait  par  la  mauiere  dicte,  el  en  requis 
ausdits  notaires  avoir  lettres  publiques,  pour  valoir  ce  que  de  raison,  et  requis 
d’en  advertir  mesdits  seigneurs  des  finances , comme  icelui  Robert  ce  bailla 
aussi  oultre  par  cscript  en  une  petite  cedulle , dont  aussi  copie  est  transcripte 
apres  ladite  procuration  cy-apres. 

Item,  comment.  ce  fait.  lesdits  des  comptes  bien  esmerveillies  de  ceste  ma- 
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uiere  de  faire  et  qui  oncques  ne  oirent  ne  veireut  le  pareil , incontincnt  ont 
fait  retraire  lesdits  Itoberl,  notaires  el  aut  res  tesmoings  dessusdils,  et  ce  temps 
pendant,  ont  fait  copier  les  lettres  de  procuratiou  et  cedulle  dessusdites,  et 
apres  fait  entrer  ledit  Uobert,  en  lui  respondant  que  l’on  y avoit  bien  oy  ce 
que  lui  avoit  pleu  dire,  et  que  c’estoit  une  chosc  bien  uouvelle  et  qui  oucqucs 
n'y  avoit  este  ove  ne  veue , en  lui  disanl  que  ladite  declaratio»  ne  faisoit  ne 
froil  ne  chaut , et  que  ce  qui  en  avoit  esl^  fait  et  pass<i  estoit  eucoires  en  estre , 
pour  valoir  tellcraent  qu’il  appartiendroit . sans  plus.  Ainsi  que  ledit  Robert 
s’en  alia , sans  en  avoir  d’culx  autre  responce  quelconcque. 

Item,  pour  ce  que  mondit  seigneur  de  Humbercourt , comme  il  semble,  se 
fondc  fort  sur  ce  que  lesdits  des  comples  auroient  retenu  en  leurs  mains  les- 
dites  lettres  de  commission  dudit  Nicolas  , pour  ce  quii  n’avoit  point  de  cau- 
tion,  et  non  obstant  que  mondit  seigneur  de  Humbercourt  leur  en  avoit  escript 
par  ses  lettres  closes  aucuue  chose  touchant  ladite  caution . et  dont  ilz  ne 
furent  ne  eucoires  ne  seroieut  contens;  et  comme  il  seroit  apparu  et  apper- 
roit,  parce  que  tousjours  dcpuis  lesdits  des  comples  auroient  retenu  et  re- 
tiennent  ladite  commission , etc.,  en  Ia  maniere  declainie  au  deuxieme  arlicle 
precedent ; si  fait  sur  ce  respondre , que  apres  1’acceptation  desditcs  lettres  de 
caution  de  mondit  seigneur  de  Humbercourt,  ou  temps  que  ledit  Nicolas  fist 
son  s^rement  dudit  office , comme  devant  est  declaire , sesdites  lettres  de  cora- 
mission  furent  baillees  a feu  Michiel  De  le  Wale,  lors  en  son  vivant  clere  et 
auditeur  desdits  comples , pour  par  lui  estre  v^riffie,  soubz  son  seing  manuel 
sur  le  dos  d’icelles,  affin  que  par  ce  il  apparust  que  ledit  Nicolas  estoit  receu 
audit  office,  et  qu’il  en  avoit  fait  le  seremcnt  ad  ce  pertinent,  comme  il  appar- 
tient  de  faire.  Ainsi  que  depuis  le  trespas  dudit  feu  Michiel,  icelle  commis- 
sion a este  trouv^e  entre  les  autres  escriptures,  estre  en  son  hostel  en  ceste 
ville,  et  ainsi  entre  les  autres  apportee  en  ladite  chambre,  et  y est  oncques 
depuis  aussi  demour^e  (ainsi  que  ledit  Nycolas  n’en  avoit  gaires  a faire, 
comme  il  semble  bien , parce  que  paravant  1’exhibition  par  lui  faicte  d’icelles 
lettres  en  ladite  chambre , il  avoit  desja  excerce  et  deservy  ledit  office  par  l’es- 
pace  pres  de  vii  mois,  comme  dit  est,  et  pareiilemenl  a fait  oncques  depuis 
et  fait  encores  a present),  pour  lui  estre  rebailliee,  quand  il  y vendroit  et  appor- 
teroit  lesditcs  lettres  patentes  de  caution.  faicte  selon  ledit  stile  de  Ia  chambre, 
et  Ia  somme  d’icelle  caution  seroit  limilde  et  d^terminee , ainsi  que  mondit  sei- 
gneur de  Humbercourt  l’a  aussi  promis  de  faire  par  sesdites  lettres  closes, 
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comme  plus  au  long  il  est  ddclair^  ou  iiii*  article  cy-devant.  Et  eo  ont  lesdits 
des  comptes  toutesvoies  depuis  envoie  audit  Nicoias  ia  copie  autentique , a Ia 
requeste  de  moudit  scigr  le  prothonotaire , pour  soy  en  aydier  sur  les  comptes 
que  lors  icellui  Nicoias  avoit  a rendre  de  son  entremi.se  pardevanl  les  estas 
dudit  Li^ge , etc. 

Et  que  pour  ce,  mesdits  seigncurs  des  Bnancessoient  de  tout  bien  et  au  long 
adverti*,  pour  par  eulx  y estre  fait  ce  que  pour  le  droit,  prouHit  et  sceurete 
de  mondit  seigneur  ilz  y verront  et  trouveront  estre  a faire , et  meisme- 
ment  ausdits  des  comptes  par  eulx  aussi  estre  envoitfcs  en  escript,  par  bonne 
distinction,  toutestelles  parties  ctsommesde  deniers,  soicut  hcritables,  A pair. 
comptans.  par  termes  dannees  ou  au  tres,  en  quelque  muniere  que  ce  soit. 
pour  quant  besoing  sera , sur  ce  povoir  fonder  les  comptes  dudit  Nicoias  Ma- 
thieuet  a l examination et  cloiture  d'iceulx  proceder,  comme  il  apparliendroit. 
ainsi  que  par  les  lettres  desdits  des  comptes  devant  louches , nagueres  leur  a 
este  escript  et  dont  aussi  mention  est  faicte  cy-devant. 

Fait  en  Ia  chambre  des  comptes  de  monseigneur  le  duc . en  sa  ville  de 
Brouxelles,  le  xiiii'  jour  de  decembi^  Fan  LXXI. 

Archivet  du  royaume,  tresoreric  de  lirabant  itvoecul 
aes  sc  late  tas  leve  . mi  mite  originale  de  Ia  Cham- 
brc  det  Complet  de  liruxellet. 


LXIV. 


COXniSSIOX  DOK.NKE , I.F.  4 JUIK  147.2,  A NICOLAS  MATU1EI)  , RECEVEUB  DES  RENTES 
APPA RTKNANT  AU  DUC  DE  BOURGOGSE  DANS  LE  PAYS  DE  I.IEGE  ET  DE  LOOZ  *. 


Charles,  par  la  gr&cc  de  Dieu , duc  de  Bourgoingne , de  Lothier,  de  Bra- 
bant,  de  Lembourg  et  de  Lucembourg,  conte  de  Flandres,  dArtois,  de  Bour- 
goingne. Palatio,  de  Havnnau,  de  Holiande,  de  Zeellande  et  de  Namur, 
marquis  du  saint  Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salios  et  de  Malines.  a tous 
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ceulx  qui  ces  presentes  leltres  verronl,  salut.  Comme  ja  pie^ik  uous  eussions 
par  autres  no/  letlres  patentes  commis , ordonne  et  cstably  nostre  bien  anni 
Nicolas  Malhicu  a Ia  recepte  de  lous  les  denicrs  a uous  apparlenans  es  pais 
de  Lidgc  eide  Loz  et  leurs  appartenauces,  tanl  en  rentes  heritablcs  a rachat 
etsans  radiat,  comme  en  denicrs  extraordinaires,  et  aussi  de  tous  autres  dc- 
niers  qui  illec  uous  estoient  lors  et  seroienl  des  lors  en  avant  deuz  et  escheuz  . 
et  ii  soit  que  de  Ia  part  dudil  Nicolas  Mathicu.  nous  ai L este  remonslre  que 
puis  nagueres,  de  son  gre  et  cousentement,  nous  avons  divis<5  sadite  recepte  en 
deux  parties,  eu  baillanl  charge  et  commission  a nostre  bien  ame  Bcuoiliu  De- 
par-l)ieu,  de  recevoir  tous  nosdilsdeniers  extraordinaires  etautrcs  a nous  deuz 
esdits  paysdc  Liege  el  dc  Loz,  en  reservant  a icelui  Nicolas  seulement  Ia  charge 
de  recevoir  esdits  pays  de  Liege  el  de  Loz  noz  denicrs  venans  a cause  des 
rentes  heritablcs  a rachat  el  sans  rachat:  par  quoy  lui  est  besoing  et  ueces- 
sairc , pour  Ic  recouvrement  de  uosdits  denicrs,  davoir  sur  ce  autres  leltres 
et  commission  dc  nous,  ainsi  quii  dii,  en  nous  suppliant  tres-humblemeut 
qu  ii  nous  piaise  icelles  leltres  lui  octroyer  et  faire  expedier , et  sur  ce  lui  im- 
partir  nostre  grace;  savoir  faisons,  que  uous  voulans  recognoistre  les  Services 
a nous  faiz  par  ledit  Nicolas,  tant  ou  fait  de  Ia  recepte  dessusdite  comme  au- 
trement,  icelui , confians  a plain  de  ses  loyaullc,  preudommie  el  bonne  dili- 
gence,  avons  commis,  ordonne  et  eslabli,  commettons , ordonuons  et  esta- 
blissons  de  nouvel , en  tant  que  nriestier  est , par  ces  presentes , oudil  office  de 
recepte  dicculx  nos  deniers  venans , a cause  des  rentes  heritablcs  a rachat 
et  sans  rachat,  a nous  apparlenans  esdits  pays  de  Liege  et  de  Loz,  el  lui  avons 
doune  el  donnons  plain  povoir  et  aucloritc  dudit  office  de  recepte  d ores  en 
avaul  tenir,  exercer  et  desservir,  de  recevoir  el  faire  venir  ens  a nostre  prouf- 
fit  tous  deniers  qui  desja  sout  et  autres  qui  cy-apres  uous  seront  deuz,  a cause 
d’icelles  rentes  heritablcs  , a rachat  el  sans  rachat,  esdits  pays  de  Liege  et  de 
Loz,  de  contraindre  ct  faire  contraindre  a les  fui  paicr  tous  ceulx  et  celles 
qu’il  appartiendra  et  qui  tenuz  y sout  ct  seront,  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnablcs , et  comme  il  est  accoustume  faire  pour  noz  propres  debles  et 
deniers , el  generalement  dc  faire  bien  el  dcucment  toul  ce  que  bon  el  loyal 
receveur  dessusdit  peut  et  doit  faire,  et  qui  audit  office  compete  et  appartient, 
aux  gaiges  telz  que  par  autres  noz  letlres  lui  seront  pour  ce  cy-apres  tauxez 
etordonnez,  ct  aux  autres  droiz,  honneurs,  prerogalives,  Iibertcz,  franchises, 
prouffiz  el  emolumens  accoustumcz  et  qui  y appartienuent , dout,  el  don  ren- 
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dre  bon  et  loyal  compte  et  reliqua  chascun  an  desdils  deniers  en  la  chambrc 
de  noz  comples  a Brucelles,  il  sera  tenu  de  faire  le  .serement  a ce  pertinent  et 
baiiiier  caution  souffisanle  es  mains  de  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz 
comples  a Brucelles,  que  commectons  a les  recevoir  de  lui.  Si  donnons  en 
mandemcnt  ausdits  gens  de  noz  comples  a Brucelles,  que  lesdits  serement  fait 
et  caution  par  eulx  receuz  d’icciui  Nicolas  Matliieu , comme  dit  est,  ilz  le  mel- 
tent  et  instituent  ou  facent  mettre  et  instituer  de  nouvel , en  tant  que  mestier 
est,  de  par  nous,  en  possession  et  saisine  dudil  office,  et  d’iceiui , ensemble 
des  droiz,  honneurs,  prerogatives , libertez,  franchises,  prouffiz  et  emolu- 
mens  dessusdils,  ilz,  nostre  licutenant  de  1’ndvoucrie  esdits  pais  dc  Liegc  et 
de  Loz,  et  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et  subgez , cui  ce  peut  et  pourra 
toucbier  et  regarder,  leurs  lieuxtenans  presens  et  a venir,  et  chascun  d’eulx 
en  droit  soy  et  si  comme  a lui  appartiendra,  le  facent , scuffrenl  et  laissent  des 
lors  en  avant,  selon  et  par  la  maniere  que  dii  est,  plainement  et  paisiblement 
jovr  et  user,  sans  lui  fairc  ou  donner  ne  souffrir  estre  fait  ou  donue  quelconque 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Carainsi  nous  plaist-il  estre  fait. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  metire  nostre  seel  a ccs  presentes.  Donne 
en  ciU  lez  nostre  ville  d Arras,  le  ini0  jour  de  juing,  l’an  degrace  mil  CCCC 
soixante  et  douze.  — Par  monseigneur  le  duc.  — Barratlot. 

Le  xiii' jour  de  decembre  l'an  mil  IIIIC  LXXI1,  Nycolas  Matliieu,  denommtf 
ou  blanc  de  cestes , list  le  serment  perlinent  de  1’office  dc  reccvcur  des  rentes 
h^ritables,  tant  ii  rachat  que  sans  racliat,  appartenant  a mon  tres-redoubt^ 
seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  ct  de  Brabant,  etc.,  es  pays  de 
Lyege  et  de  Loz , dont  ou  blanc  a 1’autre  cosld  de  ces  presentes  est  faicle  men- 
lion  , en  la  chambre  des  comples  de  monseigneur  le  duc  dessusdit,  en  sa  ville 
de  Brouxelles,  et  es  mains  de  messeigneurs  d’iceulx  comples.  — Moy  pr^seut. 
— Prevoit. 

jircfiives  d u royaume,  tresortrie  de  Brabant  : Bivocsscl 
iin  dc  Lttc  tar  Lutck,  original  en  parchemin  avte  le 
teeau  du  duc  d demi  brite. 
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LXV. 

DECRETUM  LUDOV1CI  RORBONn  , DE  DIE  4 JULII  1472  , CONTRA  PRIOREM  ET  CONVENTUM 
CARMELITARUM  CIVITATIS  LEODIENSIS,  NOLENTES  AD  REGENTIAE  OFFICIUM  ADMITTERE 
IIUBERTUM  LEONARDI  V 


Ludovicusdc  Bourbon.  Dei  et  apostolicae sedis  gratia,  episcopus  Leodiensis, 
dux  Bulloniensis  et  comes  Lossensis,  etc.  Universis  et  singulis  abbatibus,  prio- 
ribus , praepositis,  gardianis,  lectoribus  et  conventibus  quorumcumque  mo- 
nasteriorum nccnon  parrochialium  ecclesiarum  et  capellarum  rectoribus  per 
civitatem  et  dioecesim  nostras  Leodienses  constitutis , seu  loca  tenentibus  eo- 
rumdem,  ad  quem  vel  ad  quos  praesentes  nostrae  litterae  pervenerint,  salutem 
in  Domino.  Quia  nos  tam  pervigili  experientia  quam  fide  dignorum  testimo- 
nio jam  comperimus  eximium  famosumque  virum  magistrum  Hubcrtum 
Leonardi,  sacrae  theologiae  professorem,  religiosum  ordinis  beatae  Mariae 
de  Monte  Carmeli,  consiliarium  et  confessorem  nostrum,  atque  in  dioecesi 
nostra  haereticae  pravitatis  inquisitorem,  fuisse  et  esse  virum  probatae  vitae,  et 
commendabilis  religionis  : idcirco  alias  eidem  magistro  Ilubcrlo,  tunc  meritis 
suis  exigentibus  promoto  et  deputato  per  venerabilem  dominum  generalem 
dicti  ordinis  ad  otficium  regentiae  in  conventu  monasterii  civitatis  nostrae 
Leodiensis  praedicti  ordinis,  litteras  nostras  rccomraendalorias  et  promotorias 
concessimus,  post  quas  religiosos  dominos  priorem  et  conventum  praedicti 
monasterii  in  dicta  nostra  civitate  constituti  exhortati  fuimus,  quatenus  dictum 
magistrum  Hubcrtum,  rccommissum  ad  dictum  regentiae  officium,  admittere 
sine  difficultate  deberent,  juxta  vim  , formam  et  tenorem  litterarum  commissa- 
riorum  sibi  a praefato  generali  suo  desuper  concessarum,  et  quanquam  ob  hoc 
non  licuerit  neque  liceat  dictis  priori  et  conventui  monasterii  civitatis  nostrae 
quidquam  pervitiosum  sugessisse  praefato  generali  suo,  in  contemptu  littera- 
rum nostrarum  rccommcndatoriarum  praetactarum,  nisi  prius  nobis  et  dicto 

1 I»  anno  1474  episcopus  Daricnsis  et  Borbo-  aciae  sunt.  I)c  ipsius  legatione  in  Galliam  . vid. 
uii  suffragandis  fuit  consecratus , et  partem  non  supra  p.  77.  Cfr.  Ernst,  Tableau  Init,  des  suffrn- 
modicam  habuit  iis  in  rebus,  quae  hoc  tempore  tjuns , p.  146. 
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magistro  Huberlo  ad  hoc  rite  vocatis.  Nihilominus  tamen  iidem  prior  et 
conventus,  praetendentes  se  litteras  revocatorias  ab  eodem  suo  generali  contra 
praefatum  magistrum  Huberlum  consiliarium  nostrum  non  vocatum , non 
auditum,  neque  convictum,  propter  ejus  demerita  licet  non  expressa  neque 
probata , impetrasse  et  obtinuisse , ob  hoc  cum  ad  praedictum  regentiae  offi- 
cium admittere  recusarunt  et  recusant.  Et  quod  deterius  est,  iidem  prior  et 
conventus,  per  alias  nostras  certi  tenoris  litteras  vocati,  quatenus  certis  die  et 
hora  competentibus,  tunc  futuris , jumdiu  praeteritis,  comparerent  coram 
nobis  per  se  vel  eorum  deputatum  ad  hoc  ab  cis  sufficienter  instructum . alle- 
gaturi causas  rationabiles,  propter  quas  ipse  magister  Hubertus  indignus  foret 
officio  praetacto,  cum  ea  etiam  intimatione  quod  si  qua  labes  inveniretur,  ipsi 
magistro  Huberlo  impressa,  propter  quam  veniret  ab  hujusmodi  regentiae 
officio  excludendus,  extunc  sibi  per  nos  quaevis  defensio  praestari  non  debe- 
ret. Quod  si  nihil  reprehensione  dignum  in  eo  posset  reperiri,  extunc  ipsi 
prior  et  conventus,  omni  rancore  abjecto,  salutaribus  monitis  et  exhortationibus 
nostris  parere  curarent,  coram  nobis  in  termino  hujusmodi  eis  statuto  com- 
parere , vel  causam  aliquam  allegare  recusarunt.  Quin  imo  spretis  pastorali 
dignitate  nostra  litterisque  et  exhortationibus  nostris,  nobis,  eisdem  litteris  et 
exhortationibus  nostris  obtemperare  non  curarunt  neque  curant,  iu  animarum 
suarum  grave  periculum.  Verum  quia  superiorum  suorum  gratiam  non  meren- 
tur, qui  superiores  suos  agnoscere  contemnunt,  idcirco  omnes  et  singulas  gra- 
tias per  nos  dictis  priori  et  conventui  monasterii  carmelilarum  civitatis  nostrae 
Leodiensis  hactenus  concessas  super  audiendas  confessiones  et  impendendas 
absolutiones  in  casibus  episcopalibus,  praedicationibus  et  quaeslis  faciendis, 
divinis  celebrandis  extra  eorum  monasterium  in  aliis  monasteriis,  ecclesiis, 
capellis  et  locis  publicis  dioecesis  nostrae,  praefato  magistro  Huberlo  in  iis 
dunlaxat  excepto,  cassamus,  revocamus  et  annuliamus,  atque  pro  cassatis, 
revocatis  et  annullatis  haberi  volumus;  inhibentes  vobis  omnibus  et  singulis 
supradictis,  sub  poenis  suspensionis  a divinis  officiis  et  excommunicationis  la- 
tae sententiae,  ne  quis  vestrum  iu  ecclesiis,  monasteriis  vel  capellis  suis,  prae- 
dictos priorem  et  conventum  aut  singulares  personas  ejusdem  conventus  ad 
confessiones  audiendas,  praedicationes  et  quaestus  facicndaaut  quaeque  divina 
celebranda  eis  per  nos  olim  generose  indultas  et  indulta  admittere  praesumat : 
alioquin  vos  et  vestrum  quemlibet  in  iis  rebelles  praetactas  poenas  et  censuras 
ipso  facto  volumus  subjacere.  In  quorum  omnium  fidem  et  testimonium  prae- 
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missorum  praesentes  literas  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  et  jussimus  ap- 
pensione communiri.  Datum  in  oppido  nostro  Trajectensi,  sub  anno  a nativi- 
tate Domini  M°  CCCC0  LXXIl0  mensis  julii  die  quarta. 

Sicsignatum  despeciali  mandato  reverend.  Leodiensis,  praesentibus  dominis 
vicario,  praesidenti  ct  pluribus  de  concilio.  — Jo.  Lupi. 

Collatio  facta  est  de  praesenti  copia  ad  originales  sanas  et  integras  cum  qui- 
bus ipsa  concordat  sine  quacumque  discrepantia , per  me  G.  de  Sanctis,  a pos- 
lolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarium  publicum. 

Bibi,  royalt , IUS.  0149;  demier  feuillel  ile  garde  d’ un  Sn- 
culvi  BisToniiLt , tcril  par  Laurent  de  Stavilot. 


LXVI. 


SIXTI  IV  CONSTITUTIO  , DATA  TERTIO  NONAS  DECEMBRIS  1472,  QUO  PRIVILEGIA  EXEMPTIONIS 
ECCLESIARUM  COLLEGI ATARUM  DIOECESIS  LEODIENSIS  CONFIRMANTUR  1. 


Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decanis  et  capitulis 
omnium  et  singularum  collegiatarum  ecclesiarum  civitatis  et  dioecesis  Leo- 
diensium  praesentibus  et  futuris  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Exigit 
devotionis  vestrae  sinceritas,  quam  ad  nos  et  apostolicam  sedem  gerere  com- 
probavistis, ut  vestris  humilibus  ct  honestis  votis,  quantum  in  Deo  possu- 
mus, favorabiliter  annuamus.  Sane  pro  parte  vestra  nobis  nuper  exhibita 
petitio  continebat,  quod  licet  omnes  ecclesiae  collegiatac  civitatis  et  dioecesis 
Leodiensis , illarumque  decani  ct  capituli , singulique  canonici  et  personae  ac 
illis  suppositi  a tanto  tempore  , cujus  contrarii  memoria  non  exislit,  ab  omni 
jurisdictione,  potestate,  dominio  et  superioritate  episcopi  Leodiensis  pro  tem- 
pore existentis,  suorumque  decanorum  ct  officialium  penitus  exemptae  et  sedi 
apostolicae  subjectae  fuerint  ct  existant;  ita  quod  episcopi  Leodiensis  ac  vi- 
carii et  officialis  praedicti  etiam  ratione  delicti,  contractus  vel  rei,  de  illis 

1 Idem  pontifex  anno  1479,  ecclesiae  calhc-  tiquis  nova  addidit, 
dralis  leodiensis  privilegia  confirmavit , et  an- 
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tanquam  exemptis  et  liberis  nullatenus  se  intromiserint , prout  nec  moder- 
nus episcopus  se  etiam  intromittit.  Nihilominus  quia  causante  destructione 
civitatis  Leodiensis , privilegia  et  exemptiones  hujusmodi  vel  ignis  incendio 
consumpta  vel  alias  perdita  fuerunt,  ita  quod  de  illis  apparere  vel  de  prae- 
dicta exemptione , alias  quam  per  longaevam  consuetudinem,  fides  fieri  non 
potest,  dubitatis  contra  hujusmodi  privilegia  et  exemptiones  molestari  posse 
tempore  procedente.  Quare  pro  parte  vestra  nobis  fuit  humiliter  supplicatum  , 
ut.  attenta  hujusmodi  longaeva  consuetudine  et  quod  privilegia  ipsa  consumpta 
vel  deperdita  sunt,  ut  praefertur,  quodque  tam  modernus  quam  ejus  ante- 
cessores episcopi  Leodicnses  exemptionem  hujusmodi  recognoverunt  et  in 
eorum  assumptione  illi  non  contradixerunt  vobis,  quod  sicut  hactenus  per 
eosdem  episcopos  molestati  non  fuistis,  ita  nec  in  futuris  molestari  possitis, 
alias  quod  in  praemissis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica  digna- 
remur. Nos  igitur  quieti  et  tranquillitati  vestrae  et  ecclesiarum,  necnon 
canonicorum,  personarum  et  suppositorum  eorumdem,  quantum  cum  Deo  pos- 
sumus, providere  volentes,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  vobis,  dum- 
modo de  hujusmodi  consuetudine  et  pacifica  possessione  constet,  quod  sicut 
hactenus  per  ipsos  episcopos  molestati  non  fuistis,  ita  nec  in  futuris  moles- 
tari possitis,  quodque  praesentes  litterae  ad  probandum  plene  exemptionem 
hujusmodi  in  judicio  et  extra  ubique  sufficiant,  et  illis  stetur  firmiter,  sicuti 
privilegiis  praedictis  staretur,  si  originaliter  apparerent , nec  ad  id  prolationis 
alterius  adminiculum  requiratur , auctoritate  apostolica  tenore  praesentium 
indulgemus,  decernentes  ex  nunc  omnes  ct  singulos  processus,  sententias, 
censuras  et  poenas , quos  et  quas  per  modernum  et  pro  tempore  existentes 
episcopos  Leodicnses,  eorumque  vicarios  et  officiales,  contra  dictam  consuetu- 
dinem ac  tenorem  praesentium  litcrarum , in  odium  vel  praejudicium  eccle- 
siarum, decanorum,  capitulorum  , personarum  et  suppositorum  earumdem 
praesentium  et  futurorum  rerum  et  bonorum  vestrorum  ct  suorum , forsan 
haberi  vel  promulgari , necnon  secus  quicquam  a quoquam  quavis  auctoritate 
scienter  vel  ignoranter  attentari  contigerit,  irrita  ct  inania  nulliusquc  exis- 
tere  firmitatis , non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis 
caeterisque  contrariis  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostrae  concessionis  ct  constitutionis  infringere , vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  ct  Pauli , apostolorum  ejus , se  noverit  in- 
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cursurum.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum  , anno  incarnationis  domi- 
nicae millesimo  quadragintesimo  septuagesimo  secundo,  tertio  nonas  decem- 
bris pontificatus  nostri  anno  secundo. 

fi  ibi.  royale  de  firuxtlles,  MS.  n.  108D8-IOU52. 


LXVII. 


SIXTI  IV  LITERAE  EXTENSIONIS  SEU  DECLARATIONIS  CO.NSERVATORIAE , QUAM  NICOLAUS  V 
DECREVIT,  AD  ABBATEM  MONASTERII  S.  LAURENTII  ET  DECANOS  ECCLESIARUM  SS.  APOSTO- 
LORUM COLONIENSIS  ET  S.  JOHANNIS  TRAJECTENSIS  , DATAE  SEPTIMO  KALENDAS  NOVEMBRIS 

1473  *. 


Sixlus , episcopus  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodicnsis,  et  sanctorum  apostolorum  Coloniensis 
et  Sancti  Johannis  Trajcctcusis  ecclesiarum  decanis  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Gregi  divino  licet  immeriti  divina  praeordinalione  praesi- 
dentes , circa  curam  ecclesiarum  omni  solcrtia  reddimur  indefessa  solliciti , 
ut  juxta  debitum  pastoralis  officii  earum  occurramus  dispendiis  et  profectibus 
et  divina  cooperantc  clementia  intendamus.  Duduin  siquidem  per  felicis  recor- 
dationis Nicolaum  papam  quintmn,  praedecessorem  nostrum,  dilectorum  filio- 
rum decanorum,  capitulorum,  singulorumque  canonicorum  et  personarum 
eollegiatarum  civitatis  et  dioecesis  Leodiensium  ecclesiarum  conquaestione 
percepta,  quod  nonnulli  archiepiscopi , episcopi,  aliique  ecclesiarum  praelati 
et  clerici  ac  ecclesiasticae  personnae,  tam  religiosae  quam  seculares,  necnon 
duces,  marchiones,  comites,  barones,  nobiles,  milites  et  laici , civitatum 
universitates,  oppidorum,  castrorum  , villarum  et  aliorum  locorum,  ac  aliae 
singulares  personae  civitatum  et  dioecesis,  partiumque  diversarum,  contra 
laudabiles  consuetudines  a tanto  tempore , cujus  contrarii  memoria  non 
existit,  inviolabiliter  observatas,  nccnon  privilegia,  indulla,  exemptiones,  liber- 
tates, immunitates  et  francisias,  ipsis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis 
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et  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam  a sede  apostolica  concessa , temere 
venientes , ipsos  et  dictarum  ecclesiarum  supposita  communiter  et  divisim  eo 
fortius  et  gravius  impugnare  praesumebant,  ac  majores  injurias,  molestias  et 
jacturas  eis  conabantur  inferre , quo  per  illa  erant  donati  majori  libertate,  sic 
pro  parte  eorumdem  decanorum  , capitulorum,  canouicorum  , personarum  et 
suppositorum  eidem  praedecessori  humiliter  supplicato,  ut  cum  eis  valde 
redderetur  difficile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam  sedem  habere  recur- 
sura, providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curaret.  Idem  praedecessor 
vobis,  vestris  propriis  nominibus  non  expressis,  per  apostolica  scripta  dedit 
in  mandatis,  ut  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  etiam, 
si  essent  extra  loca  in  quibus  deputati  eratis,  conservatores  et  judices  prae- 
fatis decanis , capitulis , canonicis , personis  et  suppositis  communiter  et  divi- 
sim efficacis  defensionis  praesidio  assistentes,  non  permittentes  eos  vel  eorum 
aliquem  contra  consueludiues  et  franciscis  ac  privilegiorum,  indultorum, 
exemptionum,  libertatum  et  immunitatum  hujusmodi  formas  et  tenores  a 
praedictis  vel  quibusvis  aliis  indebite  molestari  vel  cis  gravamina  vel  injurias 
irrogari,  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis, 
cum  ab  eis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  aliquo  desuper  essetis  requisiti , 
de  quibuslibet  molestiis,  gravaminibus  atque  injuriis,  tunc  praeseutibus  et  fu- 
turis, in  illis  videlicet  quae  judicialem  requirebant  indaginem,  summarie  de 
plano  sine  strepitu  et  figura  judicii;  in  aliis  vero,  proutqualitas  eorum  exegerit 
justitiae  complementum  praesumptores,  molestato  res  et  injuriatores  hujus- 
modi, necnon  contradictores  quoslibet  et  rebelles  cujuscumque  dignitatis, 
status,  gradus,  ordinis,  conditionis,  pracemincntiae  vel  nobilitatis  forent, 
quandocumque  et  quotiescumque  expediret,  per  censuram  ecclesiasticam  et 
alia  optima  juris  remedia,  appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad 
hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis , prout  in  ejusdem  praedecessoris 
literis  desuper  confectis  plenius  continetur.  Cum  autem , siculi  exhibita  nobis 
nuper  pro  parte  decanorum,  capitulorum,  singulorumquc  canonicorum,  per- 
sonarum et  suppositorum  praedictorum  petitio  continebat,  a nonnullis  revo- 
cetur in  dubium  an  archicpiscopi , episcopi  et  alii  praelati  inferentes  eisdem 
decanis,  capitulis , canonicis,  personis  et  suppositis,  molestias,  injurias  atque 
damna  in  bonis  mobilibus  et  immobilibusad  ipsos  decanos,  capitula,  canonicos, 
personas  et  supposita,  tam  ratione  canonicatuum , praebendarum  ac  dignita- 
tum , personatuum , administrationum  et  officiorum , quae  in  dictis  ecclesiis 
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oblinent,  quam  alias  quomodolibel  pertinentibus,  ipsorumque  decanorum, 
capitulorum , canonicorum  , personarum  et  suppositorum  debitores , ratione 
canonicatuum  et  praebendarum  ac  dignitatum,  personat uum  , administratio- 
num  et  officiorum  praedictorum  et  alias  etiam  alia  quam  beneficiorum  eccle- 
siasticorum occasione  eorum  vobis  dictarum  litterarum  vigore  in  causam  trahi 
possint  et  ad  judicium  evocari , vosque  contra  eosdem  molestatores , iujuria- 
tores  et  debitores  juxta  carumdem  literarum  continentiam  procedere  et  jus- 
titiam ministrare  velitis,  pro  parte  decanorum , capitulorum,  canonicorum, 
personarum  et  suppositorum  praedictorum , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum, ut  in  praemissis  oporlunc  providere  de  benignitate  apostolica  dignare- 
mur. Nos  igitur  praedictum  ambiguitatis  dubium  submovere  volentes  , 
hujusmodi  supplicationibus  inclinati  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenus  contra  archiepiscopos  et  alios,  in  dictis  litteris  expres- 
sos, inferentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis  , personis  et  suppositis 
injurias,  molestias  atque  danma  in  bonis  mobilibus  et  immobilibus,  spiritua- 
libus et  temporalibus,  ad  ipsos  decanos , capitula,  canonicos,  personas  et 
supposita , tam  ratione  quorumcumque  beneficiorum  suorum  ecclesiasticorum 
quam  personarum  suarum  ac  alias  qualitercumque  et  quavis  occasione  seu 
causa  spectantibus  et  pertinentibus,  necnou  contra  quoscumque  eorumdem 
decanorum  , capitulorum,  canonicorum  , personarum  et  suppositorum  etiam 
alia  quam  beneficiorum  ecclesiasticorum  ratione  debitores  a lias  juxta  dictarum 
litterarum  continentiam  atque  formam  procedatis,  et  justitiam  faciatis  in  om- 
nibus et  per  omnia,  perinde  ac  si  in  eisdem  litteris  de  bonis  et  debitoribus 
praedictis  plena  et  expressa  mentio  facta  fuisset,  non  obstantibus  praemissis 
ac  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis.  necnon  omnibus  illis , quae 
idem  praedecessor  in  dictis  literis  voluit  non  obstare  caeterisque  contrariis 
quibuscumque.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  do- 
minicae millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  tertio,  septimo  kalendas 
novembris , pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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Lxvin. 


LITERAE  LUDOVICI  BORBOKIt  , DE  DIE  1 FEBRE  ARII  1476.  QUIBIS  CLERI  LEODIENSIS 

PRIVILEGIA  COINFIRNAT. 


Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia,  episcopus  Leodien- 
sis,  dux  Bullonicnsis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  iu  Christo  abbatibus, 
decanis,  prioribus,  vicedecanisque , capitulis  et  conventibus  monasteriorum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collcgialarum , tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium,  totique  clero  patriarum  et  dioecesis  nostrarum  Lcodicnsium , sa- 
lutem iu  Domino  sempiternam. 

Grata  nobis  per  vos  saepius  impensa  obsequia , et  quae  in  dies  sollicitis 
studiis  impendere  non  desistitis,  aliaquc  vestra  merita  nos  inducunt,  ut  vobis 
ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque  vobis  praemissorum  merito- 
rum vestrorum  intuitu  gratiam  facere  specialem  , omnia  et  singula  pridem 
in  jucundo  adventu  nostro  per  nos,  tunc  electum  et  confirmatum  Leodiensem, 
vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domini  millesimi  quadringentesimi 
quinquagesimi  sexti,  mensis  octobris  diei  vicesimae  sextae,  in  civitate  nostra 
Lcodicnsi,  per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo  nostro  ad  causas,  qua- 
rum tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus  insertae  forent  hic  ha- 
beri volumus  pro  expressis  1 , liberaliter  concessa,  ratificamus,  laudamus, 
innovamus,  et  robore  nostrae  ordinariae  auctoritatis  confirmamus.  Necnon 
ad  majorem  praemissorum  declarationem  et  ex  certa  nostra  scientia  innova- 
tionem, jura,  privilegia,  consuetudines,  franciziasque , libertates  et  exemp- 
tiones vestras,  ecclesiarumque  vestrarum  praetactarum  ac  suppositorum 
corumdem , necnon  reformationes  dudum  per  piae  memoriae  reverendum 
patrem  dominum  Jahannem  de  Hcynsberch,  praedecessorem  nostrum  , de 
et  super  abusibus  tollendis , etc. , de  et  cum  consensu  et  consilio  venera- 
bilis capituli  nostri  Leodicnsis  editas , atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis 
et  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam  per  sanctam  sedem  apostolicam  confirma- 
tas, innovamus  et  ratificamus,  volentes  et  pollicentes,  vos  et  quemlibet  ves- 
trum in  illis  manutenere  et  conservare,  necnon  ab  omnibus  et  singulis 

1 Vid.  »upra , p.  430. 
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vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus,  vobis  etcuilibet  vestrum,  per 
quascuraque  personas,  tam  spirituales  quam  seculares,  de  facto  et  injuste  ac 
contra  ecclesiasticam  libertatem,  franciziasque  et  exemptiones  supratactas , 
factis cl illatis,  faciendisve  vel  inferendis , possetenus  defendere,  atque  atten- 
tata revocari  facere  et  realiter  procurare  cum  integra  restitutione  ablatorum 
et  damnorum  illatorum. 

Insuper  tenebimus  vos  immunes  ac  defendemus,  pro  posse  nostro  , ab  om- 
nibus pensis,  talliis  scu  impositionibus  per  quascumque  personas,  spirituales 
aut  seculares,  impositis  seu  imponendis,  concessisve  seu  coucedcndis.  Prae- 
terea non  permittemus , |>er  aliquem  scu  aliquos  in  et  circa  monasteria  et 
ecclesias  nostrarum  civitatum  patriarum  dioecesis  Leodiensis  praedictarum 
fieri  visitationem,  nisi  juxta  et  secundum  formam  et  tenorem  statutorum  sy- 
nodalium  et  curiae  nostrae  Leodiensis. 

Item , volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  necnon  curiae 
nostrae,  unacum  modificationibus  ct  reformationibus  felicis  recordationis  do- 
mini Adulphi , episcopi  Leodiensis  , praedecessoris  nostri , necnon  majorum 
et  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  Lcodiensium  , super  abusibus  judi- 
cum delegatorum  sanctae  sedis  apostolicac,  necnon  officiatorum  eorumdem,  in 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tricesimo  septimo,  dic  duodecima  men- 
sis decembris  edita,  in  omnibus  et  per  omnia,  juxta  illarum  et  iliorum  teno- 
rem et  seriem  in  singulis  suis  punctis  et  articulis,  et  praesertim  quoad 
processus,  ut  praefertur,  per  judices  apostolicos  faciendos,  et  jura  ratione 
eorumdem  quomodolibct  recipienda  ct  exigenda,  inviolabiliter  observari  : 
monetas  ibidem  designatas  juxta  cursum  monetarum  moderni  temporis  decla- 
rantes, videlicet  grossum  veterem  sive  etiam  Turonensem  aestimari  debere  ad 
unum  scotcrum  quondam  Hern  ici,  regis  Angiiae,  necnon  esterlingum  argenti, 
ad  tertiam  partem  talis  grossi  Turoncnsis  sive  veteris,  quodque  illa  praedicta 
singula  partibus , pro  defensionibus  jurium  et  causarum  suarum  indigentibus, 
et  petentibus  ac  volentibus  in  judicio  exhiberi  seu  exhibere  illorum  origi- 
nalia , scu  in  et  sub  authentica  forma  non  negentur.  Quorum  quidem  statuto- 
rum synodalium  ac  curiae  nostrae  Leodiensis,  necnon  reformationum  ct. 
modificationum  praedicti  bonae  memoriae  Adulphi  praedecessoris  nostri, 
episcopi  Leodiensis , ct  aliorum  praedictorum  copiam  sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus,  in  archivis  vestris  fideliter  conservandam  ac 
reponendam:  volumusque  et  auctoritate  nostra  praedicta  praesentiumque  te- 
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«ore  mandamus , quod  quilibet  officialium  assessorum  et  judicum,  advocato- 
rum, collectorum,  procuratorum  fiscalium  ac  procuratorium  communi  curiae 
nostrae  Leodiensi  praepositi  et  aliorum  achidiacanorum  in  ecclesia  nostra 
Leodiensi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  et  observare,  quautum  in  eis  erit 
et  quemlibet  eorum  concernere  poterit , ac  quod  nullus  praedictorum  possit 
illa  negare,  ut  praefertur.  Quod  si  secus  facere  praesumpserint,  corrigantur, 
et  iu  expensis  condamncntur  per  judicem  illius  curiae,  ubi  hoc  actum  fuerit. 
Quodque  quoad  conjugatos  et  bigamos,  collectores,  ficales  et  procuratores, 
serventur  statuta , reformationes  ac  modificationes  praedictae,  mandantes  ea- 
dem inviolabiliter  observari. 

Item,  indulgemus,  innovamus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  prae- 
dictarum ecclesiarum  nostrarum,  collegiatarum  forensium  et  de  confratcrni- 
tate  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  autcdiclarum  existentibus  prac- 
bendatis  et  residentibus  simile  privilegium , quod  canonicis  praebendatis  et 
residentibus  carumdcm  nostrarum  ecclesiarum  secundariarum  Leodiensium  , 
in  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  Jobannis  de  Heynsberch 
supradiclis,  super  non  denegantes  absentes  et  placet  concessum  est,  dempto 
et  salvo  quod  rebelles  contra  nos  noslrarumquc  jurisdictionem  et  dominium 
ipso  privilegio,  rebellione  hujusmodi  durante,  minime  gaudeaut,  nec  illud  eis 
seu  cuilibet  eorum  suffragetur,  mandantes  nostro  sigillifero  et  aliis  praelatis, 
prout  in  dictis  reformationibus  circa  praetactum  privilegium  continetur , et 
per  praefatum  dominum  Johanncm,  praedecessorum  nostrum,  mandatum 
fuit  et  est,  ac  volentes  illa  observari. 

El  insuper  quia  contra  et  ultra  indulta  apostolica , a felicis  recordationis 
domino  Eugenio  papa  quarto  primo,  et  deinde  a felicis  memoriae  domino 
Pio  papa  secundo,  sauctaque  sede  apostolica  ad  perpetuam  rei  memoriam 
nobis  et  successoribus  nostris  pro  tempore  existentibus  episcopis  Leodien- 
sibus,  ac  ordinariis  collatoribus  el  collalricibus  civitatis  et  dioecesis  nostrarum 
Leodiensium  praedictarum , tam  super  electionibus  abbatum , praeposito- 
rum, decanorum  et  aliorum  praelatorum,  dignitatum  et  officiorum,  tam  in 
majori  quam  caeleris  ecclesiis  et  monasteriis  civitatis  et  dioecesis  nostrarum 
praedictarum  Leodiensium,  quam  super  ttirno  alternativorum  sex  mensium  in 
collatione  beneficiorum,  sub  taxa  duarum  marcbarum  in  quibuslibet  duode- 
cim mensibus  vacantium,  ac  alia  contra  tenorem  hujusmodi  indultorum  gra- 
tiose concessa  per  nonnullos  dietim  turbantur,  electores  et  collectores  ordina- 
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rii  dignitatum  et  beneficiorum  hujusmodi  volumus,  ordinamus  ct  statuimus, 
nostra  auctoritate  praetacta  ac  de  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Lco- 
diensis , necnou  etiam  simili  consensu  vestrum  omnium  praedictorum  , quod 
quilibet  omnium  praedictorum  juret  ad  manus  sui  immediati  superioris  aut 
vices  ejus  gerentis  se  observaturum  et  defensurum  pro  viribus  ac  ope,  con- 
silio et  auxilio  suis,  praetacta  indulta  apostolica  juxta  carumdcm  omnimodam 
seriem  et  tenorem,  elquod  nemo  praedictorum  aliquid  , per  se  vel  alium,  di- 
recte vel  indirecte , quovisvc  quaesito  colore  impetrabit,  nec  impetratis  etiam 
motu  proprio  concessis  uletur  in  praejudicium  iliorum  indultorum  aut  ali— 
cujus  contentorum  in  eisdem,  nec  dabit  directe  vel  indirecte  consensum, 
consilium,  opem,  operam  aut  auxilium  contrafacienlibus  sive  impetrantibus, 
sub  poena  perjurii  ct  alterius  correctionis  condigni,  ad  arbitrium  sui  imme- 
diati judicis  et  superioris  et  nostrum,  si  et  in  quantum  opus  fuerit.  Et  quod  ab 
inceptis  vel  incipiendis,  si  casus  contingeret,  incontinenter  desistat  et  desistet, 
ac  quod  communibus  expensis  tam  nostris  quam  omnium  praedictorum 
contra  deinceps  attentantes  et  attentata  fiat  resistentia,  et  fiet  realileret  cum 
effectu  atque  sine  mora,  omnibus  dolo,  fraude,  interpretatione,  cautelis  et 
subtilitatibus  seclusis  et  semotis , obedienlia , recognitione  et  reverentia  sanc- 
tae sedis  apostolicac  ac  sumni  pontificis  pro  tempore  existentis  semper  salvis. 

Insuper  per  veridicos  et  in  ea  parte  expertos  sufficienter  informati  reperi- 
mus  in  veritate,  communi  existimatione  atque  communibus  annis , uno  ad 
alium  relato,  verum  valorem  modiorum  speltae,  quibus  communiter  bene- 
ficia dictarum  nostrarum  patriarum  ct  in  magna  parte  dioecesis  nostrae  di- 
tata comperiuntur,  ad  decem  slufcros  ducis  Burguudiae,  quorum  triginta 
hoc  dic  et  cursu  temporis  valent  unum  ducatum  boni  auri  ct  justi  ponderis, 
declaramus  et  laxamus  tam  pro  nobis  quam  singulis  praelatis,  praeposito, 
archidiaconis,  decanis,  collegiatis  et  ruralibus,  ac  abbatibus,  capitulis,  con- 
ventibus et  bencficiatis  nostrarum  civitatis,  patriarum  et  dioecesis  Lcodiensis , 
ducatum  in  valore  praetacto  communiter , valere  ct  existimari  ad  tres  modios 
speltae,  et  e contra  tres  modios  speltae  valere  ducatum  valoris  praetacti,  quod- 
que unus  modius  duri  grani  aequiparabitur  duobus  modiis  speltae  et  e contra. 
Et  sic  volumus , mandamus , ordinamus  et  coustituimus  observandum  esse 
et  futuris  perpetuis  temporibus  observari  debere  in  omnibus  et  singulis,  in 
quibus  veniet  existimatio  facienda  de  pecuniis,  ad  grana  et  grana  ad  pecuniam. 

Item,  volumus  et  consentimus,  quod  subsidia  ct  alia  quaecumque , nobis 
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a vobis  huc  usque  concessa,  et  quae  adhuc  levanda  sunt  infra  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodiensis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros 
valores  benificiorum,  prout  in  registro , super  subsidio  domino  Johanni  de 
Heynsberch  praelibato  novissime  concesso  et  confecto  descripti  sunt  atqui; 
verifieati,  leventur  atque  solvantur,  salvo  quod  si  aliqua  beneficia  imminuta 
fuerintmedio  tempore  et  usque  ad  prius,  ineo  casu  solvatur  juxta  veros  valores 
eorumdem  beneficiorum  , sic  usque  ad  praesens  diminutorum , super  quibus 
veris  valoribus  hodiernis  et  temporibus  solutionum  fieudis  stabitur  et  stari  vo- 
lumus, praecipimus  et  ordinamus,  juramentis  seu  juramento  rectoris  corum- 
dem  beneficiorum  in  manibus  decani  seu  vicedecani  Sancti  Petri,  et  aliorum 
deputatorum  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  praedictarum  praestatis 
seu  praestandis , etiam  eo  salvo  quod  in  rclevamine  cleri  forensis,  etiam  eccle- 
siarum forensium  infra  mensem  post  terminos,  uobisgratiose  concessos,  foren- 
ses ipsi  de  illis  satisfacere  possint  et  valeant  deputatis,  seu  deputatum  per  eos- 
dem in  suis  consiliis  absque  incursu  poenae  seu  periculo  aliquarum  expensarum, 
et  quod  si  ita  egerint , exinde  non  vexentur  nec  aliquo  modo  vexari  possint. 

Item  , quia  de  antiquissima  et  ultra  memoriam  hominum,  tara  in  majori  et 
secundariis  ecclesiis  nostris  Lcodiensibus,  quam  majori  et  saniori  parte  alia- 
rum secundariarum  nostrarum  ecclesiarum  foranearum  dioecesis  nostrae 
praedictae  Leodiensis,  laudabili  et  observata  consuetudine  non  est  admissuro 
spolium , dummodo  tamen  jKwsessores  per  se  vel  procuratorem  ad  hoc  suf- 
ficienter constitutum  darent  et  dare  realiter  offerent  cautionem  sufficientem 
de  appellante  infra  tempus  debitum,  puta  sex  dierum,  in  litteris  apostolicis 
et  monilorialibus  communiter,  indultorum  et  appositorum  et  hujusmodi 
appellationem  prosequentis  et  dominos  suos  indemnes  conservando,  ac 
stando  juri  coram  judice  competente  ac  parendo  suis  in  ea  parte  superioribus, 
salvis  tamen  eisdem  suis  privilegiis  defensionis , volentes  abusus  in  nostra 
dioecesi,  quantum  possumus  et  valeamus,  tolli  ac  desiderantes  dictas  nostras 
secundarias  ecclesias  uniformiter  in  suis  agendis  dirigi , ordinamus  et  man- 
damus de  consensu,  consilio  et  voluntate  omnium  praedictorum,  sub  poena 
resecationis,  quatenus  deinceps  non  admittatur  aliquis  in  aliqua  praedictarum 
ecclesiarum,  ad  spoliandum  aliquem  possessorem,  donec  ipse  possessor  con- 
victus fuerit  per  unam  sententiam  , quae  in  rem  transiverit  judicatam , aut 
per  tres  conformes  sententias,  quamdiu  paratus  fuerit  praestare  cautionem 
praetactam  et  eam  realiter  praestaverit. 
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Insuper  quin  abbates,  decani,  capitula  ct  conventus  monasteriorum  et  secun- 
dariarum ecclesiarum  nostrarum  Leodiensium , hactenus  plura  onera,  vexa- 
tiones cl  labores  nobiscum  ac  cum  venerabili  capitulo  nostro  Leodiensi , pro 
libertate  ecclesiastica  servanda  nec  non  pro  resistentia  injuriarum,  oppres- 
sionum et  gravaminum,  proh  dolor!  nostrae  jurisdictioni  liberlatiquc  ec- 
clesiasticae, necnon  clero  nostro  tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum 
Leodiensium  praedictarum  retroactis  temporibus  illatarum , sustinuerunt  ac 
passi  fuerunt,  et  judices  per  amplius  sustinent  et  ferunt  in  agendis  ac 
communibus  dicti  totius  nostri  cleri  incessanter  occupantur;  idcirco  in  re- 
compcnsam  hujusmodi  onerum,  vexationum,  occupationum  et  laborum  con- 
tinuorum eisdem  capitulo  nostro  Leodiensi  ac  abbatibus,  decanis,  monasteriis 
et  ecclesiis  nostris  secundariis,  singulisque  bcnclicialis  et  residentibus  in 
eisdem  favorabiliter  indulgemus  ac  volumus,  ordinamus  ct  statuimus  qua- 
tenus juribus  placet,  et  absentiae  ac  cathedralici  et  obsonii  nobis  seu  sigil- 
lifero  nostro  pro  posse  nobis,  ac  praeposito  et  archidiacouis  ecclesiae  nostrae 
Lcodiensis , necnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae  dioecesis  solvendis  , prae- 
dicti capitulum  nostrum  Leodicnsc  ac  abbates,  decani,  monasteria,  capitula 
et  conventus,  singuliquc  beneficiarii  in  eisdem  residentes,  infra  tempus  statu- 
tum et  ab  antiquo  consuetum,  deinceps  possint  et  valcaul  hujusmodi  placet  et 
absentiam  ac  cathedralicum  et  obsonium , per  eosdem  coujuuclim  seu  divisim 
debitum  aut  debitam , solvique  consuetum  et  consuetam  infra  dictam  nostram 
civitatem  Lcodicnscm , dicto  nostro  sigillifero  seu  ipsius  substituto  pro  nobis 
necnon  per  ipsos  praepositum,  archidiaconos,  et  decanos  rurales  specialibus  in 
ea  parte  commissariis  deputatis  seu  deputandis  solvere  ct  de  illis  satisfacere, 
jure  tamen  dictorum  nostrorum  decanorum  ruralium , in  ipsis  cathcdratico 
et  obsonio  levandis  ac  grossis  eapropter  recipiendis,  ac  alterius  cujuslibet 
semper  salvo.  Volumus  insuper,  statuimus  ct  ordinamus  quod  oHicialis  nos- 
ter Lcodiensis,  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  archidiaconi  et  decani  rurales, 
habeant  deinceps  et  teneantur  in  dicta  nostra  civitate  Leodiensi  habere  speciales 
commissarios  ad  hujusmodi  placet  et  absentiam  , cathcdraticum  ct  obsonium 
temporibus  opportunis  recipiendum,  et  quilantias  etiam  op|>orlunas  desuper, 
in  quantum  opus  fuerit  eL  requisiti  exstiterint,  dandum,  elcaelera  omnia  circa 
ipsa  necessaria  facientes  facere  et  deputare,  alioquin  poenae  tam  de  jure 
quam  de  consuetudine  proplerea  et  in  defectu  solutionis  incurrendae  in  prae- 
dictorum minime  locum  sive  cursum  sibi  vendicabunt.  Quin  imo  eosdem  in 
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(lictis  absentia , placet , cathedratico  et  obsonio  obligatos , quamdiu  per  eos 
non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicla  nostra  civitate,  ut  praefertur  de- 
super, haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes. 

In  quorum  omnium  testimonium  praemissorum  praesentes  nostras  litteras 
sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione  communiri.  Datum  Leodii , 
anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  sexto  , 
mensis  februarii  die  prima. 

MS.  de  M.  te  prof.  Scrrure. 


LXIX. 


LETTRES  DU  19  MARS  1476,  PAR  LESQUEIXES  MARIE  DF.  BOURGOGNE  RENOHCE  AITX  DROITS 
QUI  AVAIEKT  <STt  ATTRIBUAS  AU  DUC  SON  PERE  DANS  IE  PAVS  DE  U^GE  1. 


By  Marie  Herlhoghinne  van  Bourgoigncn , van  Brabant,  enz. , doen  te 
weten  eynen  yglielicken , dat  wy  ter  gunsten  ende  lyefden  van  onssen  lieven 
ende  zeer  gemynden  oem  bisscop  van  Ludich,  hcrtoghc  van  Bullion  ende 


* Voyez  ci-dessus,  p.  74.  Louvrcx  a publie 
celte  renonciation  en  francais,  tom.  I,  p.  186, 
el  M.  de  Gerlachc  l’a  repruduite  p.  115!).  Le 
pere  Bouillc  remarque,  au  sujet  dc  cct  acie 
(lom.  II,  p.  178),  que  Louis  de  Rourbon,  apres 
les  premieres  nouvelles  de  Ia  mori  du  Temcraire, 
se  rendit  A Gand  aupres  de  la  princesse  Mario  , 
non-sculement  pour  la  consoler,  mais  aussi  pour 
avoir  pari  a ses  consciis.  Louis  iravailla  a se 
faire  nommer  lulcurdc  la  princesse  ; n’ayant  pu 
rcussir , et  sc  voyant  sans  appui  par  la  tnort  du 
duc  de  Bourgogne  , il  resolui  de  se  reconcilier 
avec  les  I.iegeois.  Dans  celte  vue,  il  captiva  si 
bien  1'esprit  de  la  princesse,  qu'il  en  obtint  des 
Icltres  par  lesquelles  clle  renonca  gcneralcmcnt 
a toutes  aclions  et  droits  qu*elle  pourrait  avoir 


ou  pretendre , clle  et  ses  successeurs , en  vertu 
des  conventions  faites  entre  le  feu  duc  son  pere 
et  lea  Licgcois , pendant  les  dernicrcx  guerre* ; 
clle  ordonna  aussi  qu'on  leur  restituit  les 
charlcs,  documenls  cl  tous  papiers  du  pays 
qu’on  avait  transportes  a Mons.  La  ville  et  le 
pays  dc  Liege  se  virent  ainsi  delivres  du  tribut 
annuel  de  Ircntc  mille  (lorins  ou  cnviron,  qu’on 
devait  payerau  duede  Bourgogue,  comme  aussi 
des  droits  de  vouerieet  de  beaucoup  d'autres  que 
le  duc  s'ctait  appropries  par  la  force.  Louis  XI 
convoitait  1'herilagc  dc  la  princesse  Marie ; c’e- 
lait  aussi  pour  elle,  comme  pour  Louis  de  Bour- 
bon,  faire  acte  de  politiquc  en  tachant  dc  gaguer 
par  des  concessions  1'amitie  des  Liegeois. 
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greve  van  Loen , ende  overmits  ontlaslinghe  der  zielen  willen  ons  lieff  zeer 
ghemynden  heeren  ende  vader,  dien  Gode  genaedl ; aensiende  die  grote  ende 
overtullighe  sommen  van  pennynghen  die  hy  ghehaven  heeft  vau  den  landc  van 
Ludich  ende  van  Loen  hinneu  theen  jaren , nu  laesi  leden , in  recompensatien 
der  coslen , verlies  ende  schadcn  van  hem  ghehadt  ende  gheleden  bennen  den 
oerloghe  die  regneerl  hebbcn  in  den  selven  landen;  ende  oyck  len  ynde  op 
dat  ouss  voirscreven  oem  maeli  vercryghen  voer  boem  ende  voer  onss  den 
godcn  willen  synder  onderfeten  van  svnen  landen  , nacr  by  wy  van  hon  ghe- 
dient  moghcu  weerden  1 ; eesl  dat  noit  is,  ende  dat  wy  deylcchlich  moeghen 
syn  der  ghebedeo  die  daghelix  gkescicn  bennen  kerken  der  selver  landen  : soe 
hcbben  wy  voer  onss,  onsser  erPFghenamen  ende  nakomelinglien  hertoghen 
ende  hcrthoginnen  van  Brabant,  ghegeven  vertyt  ghequitcerl  cude  opghe- 
draghen  gbenen  vcrtyden,  (|uitcrcn  ende  opdraghen  met  dcsen  teghcnwoor- 
digben  brieffe  aenden  selven  onssen  oem  al  alsulke  reclit  gesebilde  ende  ac- 
tien  die  wy  bcbben  ende  hebben  mogben  op  die  voirscreven  landen , ende 
onderfeten  by  middel  des  tractaels , van  den  peysse  gbemaickt  van  ende 
aengaende  den  overghemelde  orlogbe , zoc  van  wat  groetheiden  die  syn 
raoghcn , ons  afdraghende  van  allen  zulkcn  rccbten  gbeschildcn  ende  actien 
die  verlidende  tot  synen  profyt  sonder  dat  wy  ommermeer  sullcn  nocb  onsse 
nakomelinglien  mocghcq  beysschen , baldcndc  nu  voertaen  voer  nyet  ende 
van  gbeeuder  weerden,  alsoc  verre  ons  dat  aengheit,  die  bricven  die  gbe- 
maecbt  mogben  syn  ende  ghepasseert  vanden  voerscreven  traclaet  2 ende  be- 
vclen  die  gbene  die  die  bebben,  dat  sy  die  overgbeveu  aen  onssen  voerscreven 
oem  sonder  weder  seggben  : in  gbetuygenisse  onss  uatnen  hier  ghesat,  den 
negbenteensten  daiebs  der  maent  van  meert  in’t  jaer  Onss  Heeren  duysent 
veerhondert  ende  sesendtseventich.  Aldus  gheteykent.  — Marte. 

Bibi,  royale  de  Brtixclht , iUS.  n“  10U17. 


1 Ce  motif  principal  dc  Ia  rcnonciation  c»t 

inains  rxplicitcmcnt  exprime  dans  le  texte  fran- 
eai»  : mttmemtxt  afin  que  n olredit  oncte  puitse 
nequerir  ponr  luy  tl  pour  nout  le  courage  de  tei 


subjelt  de  sesditi  payt.  lellemenl  que  puittons  elre 
suyt  d'euLx  iil  est  betoing. 

2 Voyez  ci-deasus  les  acte»  de»  concessione 
lailes  au  duc  de  Bourgognc,  p.  876,  883  et  888. 
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LXX. 


SUPPLICATIO*  ADRKSSEE  PAR  LES  JtAKAKTS  ET  HABITANTS  DE  LA  VILLE  DE  LIEGE , AUX  COMMIS 

et  d£pi't^s  du  prixce  avx  £tats-g£keracx  du  pays,  lf.  lo  avril  1477  1. 


A v<5n£rables , nobleset  trcs-honnores  seigneurs , messeigncurs  les  commis 
et  d<$put«5s  de  pari  mon  tres-redoubte  seigneur  monseigneur  de  Liege,  et 
les  membres  ct  estats  de  son  pays , etc. 

Supplicnt  bin  homblemeut  votis  obevssans  serviteurs  ct  bons  amis  les  ma- 
nans et  inhabitans  de  la  citd  et  banlieu  de  Liege,  tant  en  general  comme  eu 
especial , qu’il  vous  plaist  en  faveur  d'culx . et  comme  1’une  des  membres  dudit 
pays, les voussupplier, a la  grace de mondit tres-redoubte seigneur  leur  prince , 
que  avant  regart  aux  grans  affaires  qu’ils  ont  eu  et  sostenu  jusques  aujotir- 
d’huy  au  raoiicn  des  gucrrcs  et  autremcnt  ct  en  pluisscurs  et  divcrses  ma- 
nieres , affin  aussi  que  d’ors  en  avant , obstant  quelcques  choeses  failes  ou 
passeez , bonne  paix  et  transquilile  puist  est  re,  soit  etdcmeure  ajamais  entre 
culx  , il  Iui  plaist  accordeir  et  consenlir  les  petitions , poins  et  articles  dont  ci- 
apres  serat  fait  menlion ; 

En  protestant  sur  toultes  choeses  que  Jeurs  opinions , vollenteis  ne  entende- 
meus  n’est  aulremeut  scnon  de  deraoreir  vrais  et  obevssans  subjcctz  de  mondit 
tres-rcdoubt£  seigneur  leur  prince,  et  qu’ilz  ne  sont  venus  ne  comparus  parde- 
vantvous,  mesdits  venerablcs  et  tres-honnores  seigncurs,  pour  prendre  ou  vol- 
loir  avoir  par  vollentei  singuleir  ou  autrement  que  les  auctoritei , puissance 
ou  mestrie  pour  mondit  tres-redoubl^  seigneur , ou  vous  mesdits  tres-honno- 
res  seigneurs,  par  maniere  de  manache  ou  constrains  faire , dire  ne  proposeir 
choese  qui  puist  estre  au  prejudice  de  sa  grace  ne  de  vous,  mesdits  seigneurs, 


1 On  Iit  en  marge  du  SIS  : « Ccs  presens  ar- 

• ticles  ont  aujourd‘huy  quinzeme  jour  de  moys 
» d'avril  l'an  1111°  LXXVIJ  este  prescutes  a 
» mondit  tres-redoubte  monsigneur  de  Liege , 

* duc  de  Ruillonetcontede  Looz,  etsurchascun 
n desquelx  it  a respondu  ct  ordonne  ainsi  et  cn 


» la  maniere  que  les  appostilles  y cslhans  Ic  con- 

• linent.  Fait  a Liege , les  ans  ct  jours  dcssusdis  , 

• ainsi  signe : NortIU.  * — I.e  pere  Bouille,  t.  II , 
p.  182  , et  M.  de  Gerlaclic , p.  Itii  . rapportenl 
sommairement  quelques-unes  des  demandes  con- 
tcnucs  dans  cettc  supplique. 
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mais  humblement  et  par  une  singuleir  amour  et  affection  , plus  en  plorant  et 
gemissant  quautrcment,  ou  nom  de  tous  les  autres  subjecti:  de  mondit  sei- 
gneur, pour  vous  d&nonslreir  et  avertir  de  leurs  grifF1,  deplents  et  necessitas, 
desirans  qu’il  vous  plaist,  par  bon  avis  et  deliberation,  declareir  leur  presenle 
requeste  et  humble  supplicatio»  envcrs  Ia  boue  grace  de  mondit  seigneur,  et 
que  ensuvant  icelle,  vous  vuillies  employcr  tilemcnt  et  ensi  comme  iis  en  ont 
plaine  entiere  et  parfaitc  confidence , aHin  que  du  bien  qui  en  pora  venir  ci- 
apres,  soit  apperpetuite  fait  memore  dudil  pays,  en  rammenant  Ia  grace  de 
mondit  tres-redoubte  seigneur  au  fait  les  grandes  oppressions,  servitudes, 
subjections  et  vollenteis,  ensquelles  ilz  ont  est<5  tenus  jusques  aujourd’huy , et 
qu’ilz  n’eussent  jamaix  posu  ensi  paisiblcmcnt  et  passivement  porteir , se  n’eust 
este  Ia  grande  compassion  et  pit<$  quavoit  d’culx  mondit  tres-redoubte  sei- 
gneur leur  prince  et  qui  vollcntier , comme  ilz  espoircnt  fermemcnt , y eust 
contrevcnu  de  remcde  de  tout  son  povoir,  s’il  eust  esteit  en  sa  puissance  ou 
qu’il  n’eustdoubte  de  mettre  sondil  pays  en  plus  granddangier  et  perii,  ctaussi 
daulre  part  la  bonne  esperancc  qu’ilz  ont  tousjours  eu  en  sa  grace  pour  le 
temps  advenir , et  les  a jusques  a ors  aidiet  porteir  et  soustenir  plus  passive- 
ment leurs  adversites , et  soslint  enoor  au  present. 

Et  pour  ce  dont  que  par  le  consentemcnt  et  punition  divine  de  nostre  crla- 
teur,  le  temps  est  au  present  ensi  dispose,  que  nostrcdit  tres-redoubte  seigneur 
est  seul  prince  et  seigneur  vraiemcnt  ob<$y  et  sens  cmpeschemens  d’autruy  de 
tout  sondit  pays,  supplient  tres-humblement et  le  plus  pitieusement  et  affec- 
tuesement  que  faire  puelent.  que  pour  le  salut  d bonneur , bin,  prosperitd, 
paix , union  et  transquilite  de  mondit  seigneur  et  de  tous  lesdils  supplians  et 
autres  subjccts  de  sondit  pays , il  vous  plaist  de  lui  supplier  et  monstreir  que 
par  sa  misericorde,  il  les  vuille  regardeir  en  piteit,  ayant  compassion  d’eulx 
en  les  impartant  de  sa  grAcc , ensi  come  fait  eust  par  ci-devant , s’il  n’y  eust , 
comme  dit  est,  bonnement  polsul  remediier,  ensi  que  puix  nagaires  les  at 
li-mesmes  libdralement  une  fois  et  autres  dit  et  remostreit , tant  en  Ia  pr(5sence 
de  vous  mesdits  seigneurs  les  estas  a la  deruiere  journee , comme  en  devant. 

II  s’il  y avoit  aucuns  que  pour  tenir  a perpetuitd  lesdis  supplians  et  sub- 
jcctz  de  mondit  seigneur  en  servitude , volsissent  mettre  aucun  argument  ou 
impeischemcnt . que  Dicu  ne  consent  jamaix  advenir,  en  disant  que  lesdis 


Griffy  griefs. 
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suppilans  sont  oblinies,  par  vertut  des  traities  de  paix  en  certaines  somnies  an- 
nuelles,  les  duck  et  duchesses  de  Braibaut,  qu’ii  plaist  mondit  tres-redouble 
seigneur  pour  satisfaire  a telx  argumens  ou  mis  en  lerme , respondre  et  alli- 
gier  ce  que  de  sa  gr&ce  puet  desja  avoir  ailigiet  a ma  damoiscllc  de  Borgougne 
sa  cusiue , en  disant  que  telx  traitids  ont  esteis  fais  |>ar  force  et  constrainte  de 
guerres,  aux  grans  prejudice  et  servitude  de  son  eglise  el  des  drois  et  jurisdic- 
tion  dicelle  et  totale  destruction  de  son  pays , ensi  que  nostre  tres-saint  pere  le 
pape.  empereur  et  roy  saront  asscis  legiremeul  comprendre,  et  ausquelx  pour 
1’absolution  et  delivremeut  desditcs  scrviludcs,  les  choeses  ponmt  requerir 
estre  remostreiz,  atfin  ossi  que  Ia  grande  passience  qu’ilz  ont  eu  de  leurs 
grifFs  , dolleurs  et  plaves  , qui  encores  ne  soni  point  bin  sanees , Icur  soit  con- 
fermees  et  converties  par  vostre  moyen  en  joye  et  consolation , pour  cviteir 
tousjours  Ia  fureur  de  p.uple  contre  ceulx  qui  ensi  durrement  et  inhuraaiue- 
ment  les  ont  parci-devant  aidiez,  tracteiz  etgoverneiz,  comme  en  pluisseurs 
pays  marchissans  est  advenu  , a quoy  jusques  a ors  ilz  ont  tousjours  a grande 
diligence  remedie  et  feront  tant  qu’ilz  poront  a leurs  loyal  pooir. 

I.  Et  tout  premier,  desirenl  lesdis  suplians  que,  pour  le  salut  de  mondit  sei- 
gneur, deulx-mesmes  et  autres  subjects,  ossi  delivreraent  et  absolution  de 
servitudes  dessusdites,  il  plaise  mondit  seigneur,  le  plus  brieff  que  faire  se  po- 
rat,  bonueuieut  envover  pardevers  noslredit  saiut  pere,  pour  estre  releveis  et 
absoulz  de  telx  scrmens  que  par  force , comme  dit  est , il  at  convenu  ladite 
eglise  et  pays  faire,  attendu  mesraement  se  deisja  lesdils  traities  n’eusent  esteit 
fais  par  constrainte , que  leurs  contre-partie  les  ont  premierment  et  pluisseurs 
fois  rompu , en  procedant  contre  iceulx , a ceste  cause  doncques  reputeis  de 
nulle  valleur,  et  uientmoins  ce  incorus  es  paines  et  abaudons  y declarces  *. 

II.  Item,  et  affin  que  Dieu  nostre  createur  neslcnde  encors  sa  verge  de 
pugnition  par-dessus  eulx , ct  que  les  ponivres  arnes  trespassees  extantes  en 
purgatoir,  qui  ont  testateit  et  laissiel  leurs  bins  en  terre  pour  sostenir  les  jkku- 
vres  membres  de  Dieu , ne  soient  privees  et  frustrees  de  benefices  de  1’office 
divine  et  des  priiers  des  poruvres  mendiaus  par  les  pieux  lieux , maisous  de 
Dieu,  et  hospitaulx  desdils  pays  qui  depuix  la  destruction  dc  Lidge , ont  esteit 
et  sont  pluisseurs  places  piteusement  contre  Dieu , la  vollente  des  trespasseis , 
droit  et  raisons,  govermies,  ensi  qu’il  est  asscis  noloire,  qu’il  plaist  h mondit 


1 Apotlillt : • Monacigneur  1'accorJc  ct  co  est  bien  contciit.  • 
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tres-redoublti  seigneur.  comme  bon  et  vrai  prince  chrestien  et  pasteur  cspi- 
rituele,  auquel  aparticnt  a baltiilier  pour  les  povres  mcmbrcsde  Dieu.  fairc  telx 
bios  dislribucir  et  governeir  d’ors  en  avant  par  bons  notables  borgoix  et  gens 
de  bins,  ensi  qne  par  ci-devanten  solloil  estre  fail  et  useit,  par  quoy  la  distri- 
bution  en  parveigne  auxditspocuvres  mcmbres  de  Dieu,  et  ensuyvantia  vollente 
des  trespasseis,  et  que  Nostre-Seigneur  lui  soit  a son  ame  plus  miscricordieu  *. 

III.  Item , desirent  lesdits  supplians  qu’il  vous  plaist  a mondit  seigneur  re- 
mellre  a memore  le  serment  qu  il  fit  a l entree  de  sa  reception,  avec  le  conteuu 
de  la  sentence  rendue  par  icelui  nostrc  trcs-saiut  pcre  , par  laquele  la  seigueu- 
rie  de  sondit  pays  lui  a este  adjugict  sens  prejudicc  des  traities  de  paix  fais  par- 
ci-devant,  fondees  eu  droit,  raison  et  justice  i *. 

IV.  Item , et  veu  le  consentemenl  que  mondit  seigneur  donnat  de  sa  grace 
especialc  a la  dernier  journee  et  congregation  des  trois  estas  de  son  pays.  en 
disant  qu’il  se  volloil  conduire  et  useir  par  leurs  conscii  et  deliberation  , qu  ii 
vous  plaist  d’i  lenir  le  main  et  lui  priier  que  , comme  prince  d’bonueur , il  ne 
vuille  entreprendre  guerres,  alliances,  mettre  sus  tailles,  faire  battre  mon- 
noie,  ou  autrement  tocbant  le  fait  de  son  pays , se  ce  n’est  par  deliberation  et 
ordinance  desdils  troix  estas,  comme  danchiente  il  a este  useit  3. 

V.  Item  , et  pour  ce  que  (par)  bon  conseil  et  meurc  deliberation  des  bonnes 
gens,  l’on  voit  les  priuces,  cileis,  villes  et  pays  regner  en  paix  et  prosperite, 
desirent  lesdits  supplians  que,  pour  1’honncur,  profiil  et  ulilite  de  mondit  sei- 
gneur, paix,  union  et  transquiiite  de  tout sondit  pays,  il  vous  plaisc  mondit 
seigneur  supplicr  qu  ii  vuille  les  subjects  de  sondit  pays  en  fail  d’oHice  et  con- 
seilliers  avoir  et  tenir  pour  recoramandcit  avant  nulx  autres  estreugniers  qui 
ne  seroient  natifs  dedit  pays,  affin  que  mondit  seigneur  mostre  lousjours  le 
bon  coraigc  qu’ii  at  a ses  subjetz  et  quilz  soient  plus  cnclins  en  son  amour  ct 
Service,  ossi  que  la  renommee  ne  soit  £s  estraingnez  pays , a la  grande  eskan- 
dre 4 et  vituper  de  ceulx  des  eglises  et  nobles,  que  jKiur  fauile  de  sens,  il  covengne 
envoyer  quiirir  des  geus  estraingnes,  aux  grands  domaiges  et  despens , et  qui 


1 Apotlillt : « Fiat,  sauve  Ii-  droit  elrcgart  que  3 si/totli/le  : • Mondit  seigneur  est  contcnt , 

■ mondit  seigneur  y a et  doit  avoir.  de  commet-  • moycnnnnl  ossi  que  lesdits  supplians  et  les  es- 
» tre  comme  ordinance , et  sauvcil  aussi  la  pre-  - las  ne  les  poront  faire  scus  son  bon  gre  et  con- 
• sentation  de  vicarie  aux  Cornillons  , ensi  que  » sentement.  • 

» d anchicnnete  at  esteit  accouslumeit.  a 4 Eikaudrt , scandalc. 

- .7 poilille  : i Fiat,  n 
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jamaix  ne  poronl  savoir  Ia  nature  dudit  pays  ne  estre  si  agreables,  dont  sovent- 
foix  l’ont  voit  advenir  pluisseurs  maulx  et  inconvdniences , altendut  inesme- 
ment  qu’il  est  de  si  grand  necessite  d’en  useir  en  cestui  pays  et  plus  comme 
esautrcs  pays  voisins  et  marchissans,  ausquelx  Ia  sembiaublc  rcquestc  a esteit 
acordee  et  consentie  ’. 

VI.  Item  , combin  que  ce  soit  choese  asseis  notoire,  que  les  guerrcs  qui  ont 
r^gne  esdits  pays,  ont  procede  Ia  pluspart  pour  les  abus,  forces  et  compositions 
qu!i  faisoient  les  procureurs  coutre  les  subjels  de  mondit  seigneur , nicntmoins 
encore  aujouixThuy , obstant  les  prandes  povretes  qui  sout  oudit  pays  , ilz  ne 
vuillent  entendre  a quelque  raison , ne  mettre  en  leur  exercice  regie  ne  ordi- 
nance , ains  travillent  journelement  lesdits  j>ovres  subjccts  plus  comme  en 
nulx  autrcs  pays,  et  pour  ce  suplient,  comme  dii  est,  qu’il  vous  plaisl  mon- 
dit  seigneur  suppliier  d’y  mettre  provision,  affin  que  a ceste  cause  nulx  dan- 
giers  ne  inconveniences  n’en  vcngne,  dont  iis  seroient  tres-dolans  et  voroient 
remedier  a leur  pooir , en  ensuvant  Ia  paix  de  Tonnre  et  Ia  moderation  de 
Adoulphff  * 

VII.  Item,  et  affin  que  ladictc  cite  se  puist  plustost  rediffiier  et  pour  le  bieu 
comon  de  tout  le  pays  en  genera  I , desirent  lesdits  suppliaus  qu  ii  vous  plaist 
supplier  mondit  seigneur,  que  sa  court  espirituele  qui  depux  ladite  prise  de 
de  Liege  a est^  mise  a Louvaing  , a Trecht  ct  a S'-Trond  , soit  d’ors  en  avant 
remise  en  ladite  cit^  , comme  elle  solloit  estre  par  avant 1 *  3. 

VIII.  Itera,  ct  que  dellc  aucloriteit  de  mondit  seigneur  bonne  et  brieff  jus- 
tice,  sens  dissimulation  ou  deport,  soit  fait  par  les  officiers  de  sonditpays, 
tant  sour  les  grands , moyens,  riches  comme  poevres  4. 

IX.  Item  tiercement,  vcu  Ia  diversit^  des  loysqui  durant  les  guerres  ont 
eu  course  en  son  pays,  qu’il  plaist  supplier  mondit  seigneur,  que  dors  en 
avant  ung  chascun  soit  traitilis  et  mencit  par  droit,  par  loy , par  jugement 
des  esquevins  ou  hommes , selon  que  les  cas  requeront  et  que  par  mondit  sei- 
gneur et  les  estas  ordonneit  sera , et  meismement  que  les  officiers  de  mondit 


1 Apostille  : • Mondit  seigneur  s’i  conduira  si 
» farorablement  pour  ceulx  de  sos  pays  que  les 

• supplians  auronl  cause  pour  raison  d‘eslre 

• content.  • 

- ApostiUt  : « Mondit  seigneur  porvora  vol- 
" lenlier  ensuvant  les  modlrations  ct  reforma- 


> lions  sour  ce  faites.  • 

3 ApottilU  : • Mondit  seigneur  cn  sera  con- 

> leni  que  le  siege  soit  remis  en  ceste  cite.  » 

4 Apoitille  : » Mondit  seigneur  accorde  l’ar 
• ticle , et  fera  pugnier  les  delinquans.  • 
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seigneur  ne  travillcnt  pcrsouncs  indeucmeol  et  hors  loy,  el  que  silz  usoienl 
de  contraire,  comme  soventfoix  el  parci-devant  esi  advenu , qu’il  y soil  tele- 
ment  porvcu  que  justice  puisl  avoir  son  lieu  a Ia  corrextion  et  pugnition  de 
lelx  officiers , ainsi  que  mondil  seigneur  et  mesdits  seigneurs  les  cstas  vieront 
estre  le  plus  expedient  *. 

X.  Item,  en  ensuyant  Ia  dcliberation  faite  dernierement  par  (esdits  estas, 
locliant  cculx  qui  au  moyen  des  gucrres  pucicnt  estre  es  liiuitles  des  pays  de 
France  et  aillcurs,  que  mondit  seigneur  par  sa  grace  et  misericorde  les  con- 
sent  et  accorde  de  pooir  retourneir  audit  pays  paisiblemcnt , rdserveit  que 
telc  rcndree  011  revenue  ne  se  face  par  voye  de  fait  ou  hostilite  de  guerres , 
el  a quov  lesdits  stipplians,  quant  adout , voroient  metire  toulle  diligence 
pour  y sobvenir  et  r&isteir,  ct  de  contenu  dedit  article  soit  fait  aucun  cry  ou 
publicalion 1  2.  attin  que  nulx  ne  puisl  prendre  iguorancc  3 *. 

XI.  Item,  et  pour  mieux  entreteuir  paix  entre  lesdits  supplians  et  autres 
subjets  de  mondit  seigneur,  que  cerlaiu  cry  et  commandemeul  soil  fait  de 
rauclorilede  mondit  seigneur  et  a son  de  trompe  , a tele  painc  qu’il  lui  plaira, 
que  nulx  ne  reproche  ne  de  a 1’autre  quelquc  injure  ou  vilouie.  tocbant  le 
parti  qu!il  poroit  avoir  tenut  durant  les  guerres  *. 

XII.  Item  , et  attin  que  tousjours  lesdits  suppliaus  ayent  plus  d’affections 
envers  Ia  grace  de  mondil  seigneur  ct  en  faveur  de  piteil  et  misericorde,  qu’il 
lui  plaisl  d o rs  en  avant  faire  levcir  les  mains  des  bcus  des  confiscations  de 
Bruystem  et  autrement , qui  par  ses  otticicrs  ou  cculx  ausquelx  il  en  poroit 
avoir  fait  aucuns  don  , sont  esteit  jusques  a ors  tenus  et  ocupeis ; et  qu’ilz  ue 
fuissent  pour  bin  de  paix  enlendu  d autres  condilions,  qui  ne  sont  les  autres 
bins  des  confiscations;  et  au  semblant  de  pluisseurs  heritaiges  qui,  au  para- 
vaut  ladile  prise,  solloient  y estre  aiscmences  ct  communes  aux  inhabitans  de 
iadite  citeit  el  autres  bonnes  villos  dudit  pays , qui  comme  deseur  sont  par  les 
otticicrs  de  mondit  seigneur  tenus  ct  occupeis , a grand  prejudice  de  sesdits 
subjetz,  et  doni  Ia  grace  de  moudit  seigneur  nat  gairesde  proffit5. 


1 Apotlillt  : • Mondit  seigneur  vuel  ung  cas- 
r cun  traitier  par  droit  et  juslicc , comme  bon 
» priucc , sclon  que  le  cas  Ic  requerat.  » 

2 Ou  lit  cn  marge  : Jf»  de  metire  en  tuppost  le  cry. 

1 ■■Ipotlillc  : • Mondit  seigueur  accorde  l’ar 

» licle , comme  est  locliiel.  » 


4 ApostiUt:  : • Mondit  seigneur  vuet  que  ainsi 
» se  face  el  sur  painc  capitale  auxeontrevenans.  > 
3 sipottillc  : * Mondit  seigneur  desier  que 

• messeigneurs  les  Irois  estas  cuvoient  leurs  de- 

• puteis  par  devers  lui  pour  communicquier 

• sour  le  fait  et  maniere  de  procedeir  oudit  ar- 
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XIII.  Hem , que  ceulx  qui  par  constrainte  ou  assiettc  des  commis  aux  veu- 
dilions  des  beritages  confiskeiset  dont  ilz  feroienl  apparoir , aroient  achatteit 
aucuns cens,  rentes , heritaiges,  rainnes,  parchons  de  fosse , houttes  et  ustil- 
les,  eawes,  pesseries  ou  aulres  bins  quelconqttes , qu’il  plaise  a mondit  tres- 
redoubte  seigneur  d’eu  faire  leveir  et  oisteir  les  maius,  pour  dors  eu  avanl 
en  laissier  joyr  ceulx  ausquelx  telx  bius  aroient  esteit  partenans  t. 

XIV.  Et  se  par  Ia  daultc  de  Icursdits  achas,  il  cstoit  trovcit  qu’ilz  euyssent 
receu  les  deniersde  leurdite  assiette,  voir  compteit  ung  muy  de  spelte  Tunc 
an  portant  1’autre  a dix  aidans,  ilz  deveront  parmy  ce  estre  contans  des  hdri- 
tiers,  se  dont  telx  ensi  aequis  n’avoient,  pour  a voir  lettres  de  leur  achat . d£- 
bourseit  aucuns  deniers,  dont  ilz  deveroient  ycstre  rcmbourscis  quant  il  eu 
apparoit  par  1’ordonnance  des  commis  ad  ce  a. 

XV.  Item  , cts’ilz  n’estoient  remboursez  comme  aucuns  qui  aroient  esteit 
des  derniers  assis  et  taxeis,  que  ledit  remboursement , main  lev^e  prealable- 
ment  desdis  bins,  soit  fait  par  1’ordinance  de  mondit  seigneur  et  mesdis  sei- 
gneurs  les  commis3. 

XVI.  Item,  et  s’il  estoit  trouveit  que  aucuns  se  fuissent  avanchis  de  tireir 
par  devers  lesdits  commis  pour  leur  singuleir  proffit,  et  sens  assiette  ou  or- 
donnance  ilz  euyssent  esteit  receus  a acbatteir  que  au  semblant.  moyenant 
qu’il  appeerl  de  leur  payement , qu  ii  en  hoslenl  leurs  mains  sans  riens  avoir 
et  ossi  sans  rins  restituer,  se  dont  il  11’apparoit  que  audeseur  de  leurs  achas 
iis  enissent  aucunc  choese  receu , ce  qu:ilz  seroient  quant  adont  tenus  rendre 
aux  h(*ritiers,  a 1’ordonnance  des  commis  4. 

XVII.  Item  , que  ceulx  qui  de  vollentei  se  seroient  boutteis  et  intruis  es 
bins  d’autruy,  sens  les  avoir  achete,  qu’ilz  en  hostent  leurs  mainset  fachent  des 
lev<5es,  la  restitution  a ceulx  ausquelx  il  en  poroit  appartenir.  Et  avvec  ce 
soient  mis  a certaincs  amendes  civilles  , pour  les  applicquer  au  boin  plaisir  de 
mondit  seigneur , soit  en  la  refection  de  pont  des  arches  ou  autrement  alie 
ordinance  desdis  commis  5. 

XVIII.  Item,  et  que  au  semblant  soit  fait  et  uscit  de  ceulx  qui  aroient  mis 
les  mains  a maisons  d’autruy , qui  n 'aroient  esteit  brulees , et  que  au  prejudice 


• ticle , operant  de  y telement  porveoir  et  con- 

• clure  que  ung  chascun  aura  caute  d’eatre 
» contenl.  ► 

1 Apcslille  : « Fiat.  » 


• Apottille  : « Fiat.  • 
3 A pastille  : • Fiat.  » 

* A pastille  : • Fiat.  » 
3 A post  ille  : n Fiat.  » 
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des  hirtiers  les  avoient  rompus  de  fait,  en  apporleit  Ics  boix  pour  mcltre  en 
au  tres  lieux  ou  les  vendre  et  faire  leurs  proffis  *. 

XIX.  Item,  etsaucuns avoient , en  faisant  achas  desdis  hirtaiges . abuse  les 
commis  en  prunant  ung  bonier  de  terre,  prcit  ou  jardin,  a mcndre  pris  qu’il 
ue  vaeroit , que  telx  achatteurs  fuissent  tenus  de  rendre  a ceulx  ausquelx  il  en 
appartenroit , 1’outre  plus  des  prottis  que  leveit  en  aroient  audeseur  de  Ia  spe- 
cificalion , declaralion  de  leurdit  achat  et  pour  Icurdit  abut  en  ameude  ci ville , 
it  1’ordonuance  de  moudit  seigneur , en  la  manierc  dicte 1  2. 

XX.  Item  , et  s’il  y avoit  aucuns  que  pour  recouvreir  les  deniers  des  som- 
mes  de  Icurdite  assitte  eussenl  csleit  conslrains  vendre  leurs  propre  liirtaiges  , 
et  en  faitoevres  de  loy,  qu’il  plaist  a mondit  seigneur  telx  vendeurs  accordeir 
reschosse  3 uug  an  enticr  apres  Ics  ordonnances  depart  mondit  seigueur 
concluttc  4. 

XXI.  liem,  s'il  y avoit  aucuns  qui  apres  leursdis  achas  euyssenl  obtenu 
greit  des  hirtiers  , et  que  pour  tel  greil  avoir , ilz  cussent  encor  expose  aucuus 
deniers,  qu'il  plaise  mondit  seigneur  consentir  que  telx  heri tiers  dedens  l an, 
comme  dii  est,  puissent,parmy  rendanlles  deniers  que  receu  en  aroient,  par- 
venir  a reschosse  de  leurs  hirlaiges  s. 

XXII.  Item,  et  s’aucuns  aiusi  ayaul  acliatte  avoieul  fait  tklifiier , se  ceulx 
ausquelx  telx  hirlaiges  poroient  appartenir  ou  leurs  proismes  y voloient  re- 
tourner  fuissent  tenus  de  rendre  lesdiles  refeclions  par  1’ordinance  desdits 
commis,  moyennanlque  telx  editices  ne  fuissent  faites  inutilles , et  pour  pri- 
veir  le  proisme  de  non  y povoir  revenir  6. 

XXIII.  Item,  que  ceulx  qui  auroient  gardez  maisons  dautruy  de  feu  ou 
d aultre  incon  venient , et  ilz  en  euyssent  pave  aulcuns  deniers , que  ilz  en  soient 
remboursez  7. 


1 AposliUt  : • Chocses  transpurlees  dcmcur- 

• ront  en  eslat  tcle  quellu  soni  de  present. » 

2 Apotlillc  : • Juste  calculalion  suit  faite  et 
» le  superexcresaenceconverly  parPordonnaiicc 
> de  mondit  seigneur  cl  de  ses  estas  au  proffit 
» du  bin  publictjue.  « 

* Heschossc , rescoussc. 

* Apottillr : ■ Moudit  seigneur  eu  est  contenl. 

• Ainsi  signe  : Horetle.  ■ 

4 Apostille  ; « Moudit  seigueur  accordc  l'an 


» de  reschosse,  nantissemenl  fait , assavoir  que 
» le  possesscur  estantau  present  demcurra  cn  sa 

• possession  jus<|ucsa  ce  qu'il  avera  este  par  Ic 
» rescovant  renihourse , et  dedens  l’an.  Autre- 
■>  nient , ledit  an  expireit,  ledit  rescovant  sera 

• prive  de  ladite  reschosse.  » 

6 A/ioslilU  : * Fiat  , par  ledict  des  voir-ju- 
» reis.  • 

7 A post  ii  le  : u L’articleest  raisonnahlc  et  l’ac- 
» corde  icclui  seigneur.  » 
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XXIV.  Item  , et  au  semblant,  saulcuns  avoient  prius  places  pour  les  dies 
couronnes  , et  y faict  cdiffier,  se  les  heritiers  y vueillent  revenir.,  soient  tenus 
de  rembourser  a racquesteur  ses  despeos  et  missions  des  edifices , par  1’ordi- 
nauce  de  mesdis  seigneurs , porveu  comme  dit  est,  que  les  tklifices  ne  fuissent 
inutillcs , defalkeit  pr&ilablement  le  proffit  qu’ilz  pourroient  avoir  heu , en 
tant  moins  des  sommes  a quoy  seroient  taxez  telz  edifices  *. 

XXV.  Item , et  pour  ce  que  les  places  estantes  de  present  en  ruvne  en  la- 
dicte  citd  meuvent  et  sont  tenues  de  pluisseurs  personnes , afin  d Eviter  toutes 
materes  de  proces  et  differens  qui  ii  ceste  cause  porroient  susciter  entre  les 
treffonsiers,  et  d’ors  en  avant  ladite  cite  soy  puist  plus  legierement  rtklificr, 
sembie  ausdis  supplians  (saulf  Ia  correction  mondit  seigneur)  qu  ii  soit  bin 
necessaire  d y porveoir,  et  tellement  que  qui  y vora  faire  redifier  pour  le  sien 
preserver,  soit  premier,  moyen  ou  dernier  lausageur 1 *  3,  sachc  comment  il  soy 
devcraconduirc  soit  de  lenir  ledit  hdritaige.  apres  son^diffice  faict,  ung  terme 
d annees  sans  rien  payer,  ou  a demv  treffon  une  bonne  espausce  de  lemps, 
selon  Ia  quantite  ou  Ia  valleur  de  1’^diffice  que  fait  y aroit,  ou  autrement, 
ainsy  que  mondit  seigneur  viera  au  fait  appartenir  3. 

XXVI.  Item , cl  pour  ce  que  durant  les  guerres , et  jusques  a ors  les  officiers 
de  feu  monseigneur  le  duc  se  sont  avanchy , sur  ombre  de  confiskations,  dons 
d iceiui  seigneur  ou  autrement,  de  mettre  les  mains  aux  bins,  rentes  et  reve- 
nues  que  pluisseurs  desdits  supplians  et  autres  inhabitans  du  pays  mondit 
seigneur  ont  es  pays  et  seignenries  d'icelui  feu  seigneur,  et  lesqueles  iis 
retinent  encor  aujourd’hui  sens  en  volloir  osteir  les  mains,  qu’il  plaise  a 
mondit  tres-redoubte  seigneur  telemcnt  besongnicr  euvers  madamoiselle  de 
Bourgongne  sa  cusinne,  comme  duchesse  et  dame  desdits  pays,  que  lesdits 
supplians  et  autres  subgets  de  ses  pays  puissent  retourneir  a la  joyssance  de 
leursdits  bins,  et  que  de  son  auctori  te  main  levde  en  soit  d’ors  en  avant 
faite  *. 


1 si  post  ille : * Fiat , moiennant  que  la  rescosie 

• et  remboursemenl  se  laclie  cn  dedens  l'an  taut 
x desdix  couronnes  , comme  du  remiudrement 
> cL  par  l'advis  des  voir-jureis.  » 

3 Uu  autre  lexte  porlc  lausaigeur. 

3 ApotliUe  : « Pour  ce  que  la  matere  est 

• grande  et  toclie  pluisseurs  personnes  lant  cc- 


clesiaslicques comme  autres,  mondit  seigneur 
vuet  qu’il  y soit  advise  et  porveu  par  luy  et 
ses  commis,  » 

4 ApotliUe  : x Mondit  seigneur  y fera  en  la 
faveur  des  supplians  tout  ce  que  bonnement 
possible  lui  sera.  • 
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XXVII.  Item,  et  vcu  Ia  grande  poevreteit  et  necessilt*  dcsdits  supplians, 
ayant  regart  inesraemcnt  aux  taillcs,  imposilions  et  autres  subventions,  qu’il 
leur  a covenu  jusques  a ors,  en  cspecial  encor  a present,  le  course  des  ga- 
belles  en  ladietc  cileitel  banlieu  , etscns  comparat  ion,  sont  au  plus  hault  prins 
qucllcs  n oiit  eslcit  parci-devant , qu’il  plaise  a Ia  grace  de  mondit  trcs-re- 
doubtc  seigneur,  ayanl  compassion  des  poevres,  scs  subges  descbargier  et 
son  poevre  pays  desdites  gabcllcs , et  que  au  sorplus  ceulx  (pii  par  ci-devant 
ont  esteil  commis  a les  recevoir  et  leveir  en  soient  tenus  rcudre  bou  et  juste 
compte , et  au  scmblan  des  assiclte  et  compositsons  faites  oudil  pays , et  les- 
dits  supplians  cs|>eroient  que,  le  tout  veu  et  Ia  verite  sceuc,  l’on  trovera  qu’ilz 
ont  asseis  payt*,  que  les  sommes  doni  ilz  pueleul  avoir  tenu  comple  ne  por- 
tent. Et  s’il  est  trove  apres  lesdits  compte  rendu , qu’il  soit  de  necessile  mondit 
seigneur  davoir  aucunes  sommes,  soit  pour  les  rofections  des  murailles  , 
pont  des  arclies,  aequittement  des  pcnsions  des  eglises  ou  en  autres  despcns , 
Icsdits  supplians  y voldront  condescbendrc  a leur  leal  povoir,  et  par  1’ordi- 
nance  de  mondit  seigneur  des  trois  estas  de  sondit  pays  L 

XXVIII.  Item,  et  pour  preserver  aux  grands  perilz,  qui  journelcment 
avynnent  sourla  rivi^re  de  Meuse.  a causc  de  Ia  rotluredu  pont  des  arcbes , 
et  aiHii  que  marcbandiesc  aient  son  coursc  en  (adite  cite,  ossi  pour  le  bicn 
conum  et  publicquemcnt  de  tout  le  pays  en  general , ii  plaise  a mondit  sei- 
gneur, le  plus  breft' que  faire  se  pora,  d’y  porveoir  et  remedier,  lelement  que 
ledil  pont  soit  aucunemcnt  pour  commcnchement  mis  en  csta  pour  y passcir 
si^gur  de  piet  et  de  cheval 1  2. 

XXIX.  Item,  desircnt  lesdits  supplians,  pour  eviter  plus  grands  perilz  et 
dangiers,  que  ceulx  qui  par  graud  diligence  ont  aidiet  troveir  Ia  maniere  d’en- 
frendrc  ia  jurisdiclion  de  mondit  tres-redoubte  seigneur,  et  au  scmblan 
ceulx  tant  spiriluelx  comme  lemporelx,  qui  lesdits  poevres  supplians  et  autres 
subgels  de  mondit  seigneur  ont  ad  ce  tenir  en  grand  subjection  et  pouvrct<$ , 
qu’ilsse  vuillent,  sour  biu  de  paix  et  pour  eviteir  Ia  chalicur  de  peuple,  ab- 
sentii- hors  de  pays,  pourquoy  nulle  challeur  ne  se  face  conlreculx,  comme 


1 dpottillc  : • Momlil  seigneur  csl  conlcnl 

que  roesdils  seigneur*  des  Iroix  eslas  donnent 
et  baillent  leurs  deputez  pour,  en  ce  qui  tou- 
che  ce  present  article  , conununiquier  avvec 
lui  et  son  conscii , affiu  que  par  ung  accord 


moiien  soit  trove  d’y  estre  apointict  et  porveu, 
en  Ia  mcilleur  maniere  que  faire  se  pourra.  •- 
5 Apottillr  : « Mondit  seigneur  1'cra  porveoir 
comme  dessus.  • 
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en  autres  pays  marchissans  l’on  a veu  advenir,  ou  aulremcnt  que  moudit 
seigncur  y met  tcle  provision  que  ce  soit  cxemple  a tous  autres.  et  que  Ic 
poevre  pays  puist  d’ors  en  avant  abondeir  en  paix  et  prosperitas  ’. 

XXX.  Item,  et  se  en  ceste  presenle  requesle , ilz  avoicnt  aucune  choese 
oblid  qui  polsisse  y cstre  a Phonneur  de  Diu  et  de  leur  princc  et  aussi  Diu 
sauble  et  proffitauble  au  bin  comon  et  utilite  dcdits  pays  en  grfncral , atten- 
dut  que  pluisseurs  iceulx  ont  plus  grand  cognoissance  que  ung  seul  mes- 
mement  des  gens  de  si  gros  et  ruddes  cntendement , comme  ilz  sont.  sup- 
plient  tres-humblcment  qu’il  vous  plaist  d’y  dcmostreir  vostre  prudence  et 
bonte,  en  confirmant  comme  ung  des  membres  des  troix  estas,  vostre  vol- 
Icnte,  etavvec  le  leur,  en  priant  et  sollicitant  de  tout  vostre  pooir  Ia  grace 
de  mondit  seigneur,  qu’il  se  vuille  ausdits  articles  el  autres  que  adjosteir  v 
poreis,  consentir  et  accordcir,  en  les  advertissant  Ic  plus  brieff  (pie  fairc  se  porra 
de  vostre  opinion  et  commcnt  vous  y voldreis  conduire,  aHin  que.  pour 
prendre trop  longe dilalion  ou  volloirdissimuleir, plusgrands  dangiers  naven- 
gneut , auquel  ont  tousjours  porvcu  et  vuclent  encor  fairc  de  tout  leur  pooir  a. 

Archivet  de  Ia  province  de  Liege , grand  grrffe  det  ethtvint , 
regitlrt  n°  350,  case  1 3.  — • Vogez  antti  le  registre  258  (bid. 


LXXI. 


TOUCHANT  LE  BESTAUBLISSEXEIST  DES  XAISTHES  DE  LA  CIt6  DE  Ll£GE  . FAICTE  l’aK  HIL 

CCCC  LXXVII,  LE  19  AVBIL. 


Protestation . 


Sabmedi  xix' jour  du  moix  dapvril  l’an  XI I1IC  LXXVII  , a l’eur  de  ix  heu- 
res  de  matin  ou  environ,  fui,  en  Ia  preseuce  de  plussieurs  de  messicurs  des 


1 Apotlille  : « Declarent  ecs  supplians  leclit 
a arlicle  plus  amplement  et  overtement  pour, 
» par  1'advia  de  aon  conseil  et  de  messeigneurs 
» de  se*  estas.  y donueir  tcle  provision  qu'il  ap- 
» parliendra  par  raison.  » 

1 Apotlille  : • Sur  lesquels  articles  ensi  ac- 


» cordeis , mondit  seigneur  n'cntcnt  aucunrmrn t 
v prejudiciier  a sa  haulleur  et  seignorie  ne  au 
» contenu  de  Ia  sentencc  donnee  a son  proffit  et 

• de  son  eglisc  par  notre  saint  perc  le  pape  , 

• mnis  icellc  entretenir  seloo  sa  fourme  et  le- 
» niure.  • 
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trois  eslals  des  pays  de  LiEge  et  de  Looz , assemblez  et  aggregez  ou  vEnErable 
cbapilre  de  LiEge , leute  de  mot  a mot  Ia  sentence  apostolicquc , donnee  et 
pronuncec  a Home,  par  nostre-saint  |>ere  Paulus,  pape  second,  entre  reve- 
rend  pere  en  Dieu,  hault  et  puissant  prince  monsr  Louys  de  Bourbon , Eves- 
que  de  Liege,  et  ses  subjets,  laquelle  cstoilen  lalin,  et  pour  ceste  causc  fut 
Ia  plus  parte  du  contenu  en  icelle  declaire  eu  fran^ais,  par  messeigneurs  la- 
prEsens  1 , telleroent  que  1’eft’ect  des  poincls,  dont  pouvoil  sourdre  different, 
fut  assez  eutendu , et  ce  fait  incontinent  et  sans  delay , assavoir  : a 1’heure  de 
diex  heures  dudiljour , imuiediat  lesdits  deputez  se  transportarent  pardevant 
monsr  en  son  palaix  Episcopale , et  la-cndroit , ceulx  de  ia  citE  firent  prieres 
et  suppticalions  bien  humblcs  a inondit  seigneur  , que  pour  les  causes  et  rai- 
sons  par  eulx  huuiblemeut  reuaonstrEcs , et  allio  qu’on  peust  de  lant  mieulx, 
et  d’un  comraun  accord  pourveoir  aux  affaires  du  pays,  le  plaisir  de  mondit 
seigneur  fust  accorder  et  consentir  quen  sadicle  cite  peuissent  eslre  faicts, 
choisis  et  esleus  maislres  et  jurez , etc.  Et  tout  semblablement  fut  priE  et 
supplie,  pour  Ia  parte  du  vEuErable  chapitrc  paries  prEsens  a ce,  ensemble 
par  messire  Guillaume  d’Arenbergh,  et  par  autres  messieurs  les  noblcs,  par  les 
bailly  et  gens  du  conscii  et  autres,  tanl  des  bonnes  villcs,  que  desdils  estats  en 
gEnEral.  Ouyes  lesquclles  supplications,  mondit  seigneur  fit  plusieurs  belles 
et  grandes  remonstranccs  dcclaraloires  des  causes  et  raisons,  pour  lesquelles 
les  inconvEniens  et  guerres  passEes  estoient  survenues,  aflin  que  provision  y 
fuisse  mise  pour  le  temps  futur,  declarant  que  tout  son  desir  estoit  de  vivre 
en  paix  avec  son  peuple  se  a lui  lenoit.  Et  si  prolesla  par  expres  de  rien  voul- 
loir  accorder , rendre  ou  consentir  au  prEjudicede  ladite  sentence  aposlolic- 
que,  ne  au  contraire  du  contcnu  de  cc  que  lui  pouvoit  estre  adjugE  par  icelle. 
Et  raoyennant  cc  et  non  aultreraent,  mondit  seigneur  rendit  etaccorda  aus- 
dits  supplians  congiE,  pouvoir,  licencc  etauctoritE,  de  fairc,  choisir  et  eslir 
lesdits  maislres  et  jurez , sauve  tousjours,  comme  dit  est,  ladite  sentence, 
laquelle  il  dEsiroil  et  declaroit  volloir  estre  inviolablcmenl  observEe  et  gardEe, 
par  tous  ses  subgets  prEsens  et  futurs,  ce  que  lesdits  de  Ia  citE  acceptarent , 
rendans  grandes  grAces  et  promettans  ainsi  le  faire  et  observer,  et  estre  bons, 
vraies  et  loyaulx  subjects.  Et  mondit  seigneur  leur  promisi,  s ainsi  le  faisoienl, 
estre  bon  et  leal  seigneur.  Et  commanda  mondit  seigneur  estre  faicte  desdites 


Voyez  ci-dewou»  p.  039. 
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protestations  note  pour  le  tenrips  fiilur.  Presens  a tout  ce  que  dit  esi  pour 
Ia  parte  de  Ia  veuerable  eglise  Jean  de  Humieres . doyen  et  prevost  de  Fosses , 
inaistre  Herman  d’Odeur,  chancellier  arcbidiacre  de  Famenne  et  prdvost  de 
Saint-Denys,  messire  Arnoul  de  Hamal , seigneur  de  \Verfezt*es.  chantre 
prevost  de  Saint-Pol,  messire  Godenoul  dOdeur.  escolastre  et  prevost  de 
Saint-Piere  de  Liege.  maistrc  Jean  de  Chesne , tous  chanoines  de  Liege  ; pour 
Ia  parte  de  messieurs  les  nobles,  messire  Guilleame  d Arenberch , seigrd’Ay- 
gremontet  de  Seraiug-le-Cliasteau , advou^  de  Hesbaing,  messire  Arnoul  de 
Corswareme , scigneur  de  Nyel , messire  Guilleame  , seigr  de  Horion , cheva- 
liers,  Jocsse  de  Coelen,  seigr  de  Duras,  messire  Quinlin  de  Thuyn,  oussi 
chevalier.  Et  pour  Ia  parte  des  aulres  en  geueral,  messire  Jacques  de  Moreal- 
mez,  seigr  de  Landellins  et  de  Marchenhovcn , escbevin  de  Liege,  messire 
Jean  de.la  Boverie,  chevalier,  Gcrard  Toullet,  Joris  dOrvaux,  avec  autre 
grand  nombre  de  notables  gens  et  bons  bourgeoix.  Ainsi  subsigno  : Desquelles 
remonstrances  et  prolestations  mondit  seigneur  commanda  par  expies  eslre 
faicte  notte  a moy  J.  de  Platea. 

MS.  de  la  bibi,  de  1'unuersite  de  Liege . n« 188 , p.  175. 


LXX1I. 


DONATIO  PENSIONIS  PER  LUDO  VICUM  BORBONIUH  FACTA  , DIE  30  APRILIS  1477  , IX 
FAVOREM  MATIIIAE  DF.  CANES. 


In  nomine  Domini  Arnen.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum  cunc- 
tis pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo septuagesimo  septimo,  indictione  decima,  mensis  aprilis  dic 
ultima , hora  decima  ante  meridiem  aut  circiter , pontibeatus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  papae  quarti, 
anno  sexto , reverendissimus  in  Christo  pater  et  dominus  noster  dominus 
Ludovicus  de  Bourbon , Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  episcopus  Leodiensis , 
in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum , ad  hoc  vocatorum  spe- 
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cialilcr  et  rogatorum,  praesentia,  personaliter  constitutus  non  vi.  metu, 
dolo  aut  aliqua  sinistra  machinatione  inductus  aut  seductus,  sed  sua  libera 
et  spontanea  voluntate  ac  ex  certa  sua  scientia  et  animo  praemeditato,  atque 
in  recompensam  plurium  servitiorum,  sibi  per  venerabilem  quondam  do- 
minum et  magistrum  Richardum  de  Troncillon  , utriusque  juris  dum  vi- 
veret doctorcra  , canonicum  Leodiensem  et  ejus  fidelem  consiliarium,  iteratis 
vicibus  fideliter  impensorum  ' , dedit  pure  et  simpliciter  ct  donavit  ac  as- 
signavit honesto  viro  et  discreto  domino  Mulhiae  de  Canes,  presbytero 
Senonensis  dioecesis,  fratri  dum  viveret  naturali  et  legitimo  antefati  quon- 
dam domini  et  magistri  Richardi  , quinquaginta  florenos  renenses,  com- 
munes mcrcatoriales , viginti  scilicet  slufcris  Burgondiac  communibus  pro 
qtiolibel  corumdcm  florenorum  computatis,  per  cumdem  dominum  .Mathiam 
annis  singulis,  quamdiu  vixerit  et  non  ultra,  de  et  ex  illis  non  nullis  cen- 
tum florenis  rhenensibns  annui  et  haereditarii  redimibilis  census  seu  rttd- 
dilus  per  dictum  quondam  dominum  et  magistrum  Richardum,  dum  adhuc 
viveret,  erga  religiosos  ac  reverendum  patrem  dominum  abbatem  et  cou- 
ventuin  monasterii  sancti  Trudonis  dictae  Leodiensis  dioecesis  emptis  et 
sibi  acquisitis,  et  pro  nunc  sibi  reverendissimo  in  Christo  patri  et  domino 
nostro  domino  episcopo  Leodicnsi  competentibus,  et  debilis  infra  primum 
diem  mensis  augusti,  et  primum  diem  mensis  februarii  cujuslibcl  annorum 
hujusmodi  medietatem  habendis,  percipiendis  et  levandis  : mandans  expresse 
et  volens  idem  reverendissimus  dominus  noster  episcopus,  talismodi  quin- 
quaginta florenos  rhenenses,  eidem  domino  Malhiae  praesenti  et  praemissa 
acceptanti  annis  singulis  ct  terminis  praenarratis,  illiusque  procuratori  seu 
receptori,  per  eum  ad  praetactos  centum  florenos  rhenenses,  ejus  nomine 
percipiendos  et  levandos  constituto , exsolvi  realilcr  et  deliberari , dolo  et 
fraude  seclusis.  Super  quibus  praemissis  omnibus  ct  singulis  antefati  re- 
verendissimus dominus  noster  dominus  Ludovicus  episcopus,  et  dominus 


1 Richardus  dc  Troncillon . dioecesis  Senonen- 
sis presbyter , n consiliis  acadcmiae  Lovanicnsis 
jam  inde  ab  initio  anni  1430,  anno  autem  1434 
consiliarios  sanctioris  consilii  Philippi  Itoni,  do- 
cis Rurgundiac . juris  utriusque  licenliatus,  erat 
anno  1463  canonicus  Leodiensis , ct  Ludorici 
itorbonii  vicarius  generalis  in  spiritualibus  et 


temporalibus.  Anno  1471  die  13  Octobris  lau- 
ream docloralem  in  utroque  jure  Lnvanii  sus- 
cepit , cui  soleinnilali  interluit  Ludovicus  iior- 
bonius.  Richardum  a Wilhclmo  Arenbcrgio  , 
anno  1471  misere  accisum  liiisse.  narrat  Johan- 
nes  de  Los,  supra  p.  71,  Gfr.  Chapeavillc, 
totn.  Iit , p.  189. 
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Mathias,  et  quaevis  ipsorum  pro  se  ipsis  a me  notario  publico  infra  scripto 
Heri  petiverunt  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta. 


Archivis  de  In  provinc*  de  Lteje , registre  de  1‘ancitnnc 
cathcdrale de  Sainl-f.ambert . n’  III  ,/•  JS1  verso. 


LXXIII. 


nise  en  carde  de  lois  de  la  belle  i>e  paul  ii  , du  23  decetwre  1463  , faite 

le  24  jiai  1477 


L’an  de  la  nativite  Nostre-Seigneur  Jhesu-Crist  mil  1111°  LXXVII , le  nuyt 
du  ebinequemme  qui  fut  le  xxiiii*  jour  de  may  2,  fut  la  senlence  de  nostre 
tres-saint  pere  Ic  pape , qui  cstoit  translatae  de  latin3  en  franchoix  mise  en  le 
warde  de  nous,  les  esquevins  de  Liege , par  mons'  Guillcamc  d’Arenbercb  , 
seigneur  d’Aigremonl  et  de  Seraing-le-Cheslia  , voeit  de  llesbaing,  ebevalier, 
souvraiu  mayeur  de  Liene , a la  requeste  de  messire  Jehan,  seigneur  de  la 
Vaul,  ebevalier,  et  Hcuri  de  Hcmmericourt,  maislrcs  d’bosleil  de  notredit 
tres-redoubte  seigneur,  ayant  carge  de  pari  la  graee  de  uostredit  tr&s-re- 
doubte  seigncur  de  ce  faire  fere,  comme  ilz  nous  exposarent  , et  de  laquele 
sentence,  ensi  cpie  translatce  cstoit  et  apportee  pardevant  nous,  comme  dit 
est,  le  tenure  sensiel  cy-endroil : 


Copic  de  la  sentence  apostolicque , pronuncie  a Rome  par  le  pape  Paulus  II. 
sur  les  different  lors  estans  entre  monseigneur  Loys  de  Bourbon , evesque  de 
Liege,  et  ses  subjectz , traduicte  de  latin  en  franchoix. 

« Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  a chose  de  perpctuelc  memoirc. 
La  solicitude et  curre  pastorale,  diviucmcnlauoussurtouttes  nation  de  peuple 

* Voycr  de  Gerlaclie , p.  ICC.  vius  este  re*tabli,  comme  on  irouvera  en  re- 

3 On  lit  au  basde  la  page  : • Nola  que  ad  cely  gistre  aulbcntikc  sour  c iiii”  et  ung  foilltis . » 
miesine  jour  avoir  le  siege  des  mayeur  et  csche-  3 Voyex  le  lexle  original , p.  <542. 
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cristien  injoincte,  nous conslraint  a vilier  pour  le  salutdes  fideles , affin  d eviter 
leurs  p^rilz  et  osler  les  escandlcs.  Comme  Ia  dure  commotion  des  tres-griefz 
differens  et  divisions  entrc  noz  cliicrs  fdz  Loys,  csleu  de  Liege  d’une  pari,  et 
les  mnistres , citovens  , eschevins , bourgmaistres , recteurs  jurez  , et  les  com- 
munes de  Ia  cite  de  Liege.  des  villes  de  Tonares  et  de  Saiutrou , pays  de 
Liege,  avec  ceulx  de  Loz-le-Chasteau , Hasselt,  Beringen , Eyck , Stockcm  , 
Brcde , Herck,  de  la  cont<f  de  Loz , cnsamble  daultres  lieux  a eulx  prochains, 
avec  lous  et  singuliers  leurs  cousors,  en  ce  different  daultre , euissentsi  sou- 
venl  esmeu  et  pulse  le  couraigc  de  tres-eureuse  rccordalion , Pius , pape  le 
sccoud,  noslre  predeccsseur,  que,  pour  pluseurs  et  divers  exces  ausdits  lieux 
perpetres,  1’inlerdict  cuist  esdilecite,  villes  et  lieux,  par  ordinaire  auclorite 
dudil  csleu  premierement  et  successivement  par  l’apostolicque  este  mis , et 
par  aulcun  tamps  observe , et  duqucl  interdici  apostolicque  fui  appelle  audit 
siege  apostolicque;  icclluv  predeccsseur,  non  immemoratif  quelz  discrimes 
les  discordes  cngenrees  entrc  les  princes  elsubjectz  euissent  aporte,  et  con- 
voitanl  pourveoir  que  ladite  cite  de  Liege  et  pais  fuissent  par  appaisente- 
ment  desdits  differens  duiclcs  et  hcurcusement  regees,  de  toutte  nuysance 
preservees,  et  que  accroistre  et  proufHlcr  pu issent  en  leurs  desirs , euist  envoye 
cliier  filz  Picrrc,  csleu  de  Thirasonne , auditeur  pour  lorsdes  causcsdupal- 
lais  apostolicque , de  la  foy  et  probite  duquel  tres-fort  se  confioil  et  non  sans 
»r  ia  rummixioa  <ic  cause . affin  de  s informer,  et  de  tant  qu  ii  poulroit  complaner  et  roster  les- 
dites  discordes  et  differens,  et  relaxer  ledit  inlcrdict,  soubz  certaines  manieres 
et  formes  par  ledit  predeccsseur  a luv  dounces  en  cerlaiues  instructious 
soubz  1'anncl  du  piscaleur,  011  aullrcment  pour  oyr  ct  referrer  la  cause  en 
justicc.  Et  combien  que  ledit  Pierre  efforce  se  soit  premierement  de  induire 
et  csmovoir  par  moyens  divers  lesdiles  part  ves  a conditiou  et  trausquilite  dc 
paix , loutesfois  pour  les  turbations  et  erapOchemcns  du  mauvaiz  seminalcur 
Cotnmrni  ledit  Fcfrici  de  discorde,  annemi  dc  Tumain  linaige,  riens  na  poullu  prouffiter,  ains  a 

nr  |*rt»lt  accordtr  lei  ,,  u 1 r . 

convenu  les  causes  desdites  dissenlions  (raicter  au  pais  par  vray  pois  et  ba- 
lance.  En  quoy  comme  tout  les  maistres  de  la  cite,  eschevins , burgmuislrcs , 
gouverneurs  jurez , comme  les  communaultcz  et  aultres  susdits  consors  dudit 
ih-  n .«bmiMion  f.ictc  proces , submisse  fuissent,  tant  par  leltres  comme  par  juremens , a la  juridic- 
s'*i°  ' |U'  tion  du  siege  apostolicque,  iis  obtinrenl  ledit  interdici  eslre  relaxe  avec  abso- 
Ci-nmirnt  rruli  dc  I.IcrC  iulion  des  ccnsurs  ecclesiasticques , desquelles  ilz  csloieul  entrelachies.  Les- 

olitinrirn!  iflu  de»  , , . . , . . . rg, . . ..  . 

«MMurei.  (|uelles  choses  anisi  faictes.  ledit  rierre ; csleu  de  1 irasonuc  , oy  judiciarcment 
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par  vertu  de  sa  commission  Ia  cause  enlre  lesdict  parties  , et  si  iostruisi  le  pro- 
ces, et  puis  apres  observation  taut  des  termes  substantiaulx  comme  daultres 
occurens  et  singulicremcnt  des  ndcessaires , selloncq  Ia  nature  de  ladite  cause, 
observece  qui  faisoit  a observer  par  lesdiles  partyes,  et  le  tout  deutemenl  ins-  commai  1«  [>r«c«  fui 
truit  par  ledit  Pierre,  esleu,  iceluy  Pierre  esleu,  Ia  cause  des  attemptas  pour 
Ia  part  dudit  Lovs  esleu  inlroduictc  pardevaot  luv  premieremeut  et  au  pays 
scntcntialementet  deutemenl  terminec.  prefixa  cerlain  terme peremploireaus- 
dites  partyes,  ou  vraysemblablemenl  a leurs  proeureurs  ou  sindicques,  pour 
comparoira  Rome,  avec  mandemenlsouffissant , ou  Ia  Ia  court  de  Home  seroit  commem  t«-mc a» 

• _ - | . fixe  aut  partvet  pour 

pour  lctemps,  pardevaut  le  pontificul  do  Home  ou  pardevaut lel  ou  telz  a qui  coinparoir  i Ro»m*. 
ou  ausquelz  icelluy  poutificat  commetteroit  1’expedilion  et  adiuiuistralion  de 
la  justice  d icelle. 

» Et  puis  apres  ce  que  ledit  Pius  avoit  paye  comme  il  plaisoil  a Dieu  Iccours 
de  nature,  et  nous  estons  par  le  disposilion  divine  acceptez  a la  souvcrainete 
apostolicque , ledit  Pierre  esleu  , avec  ledit  proces  instruit,  et  oussy  les  ora- 
teurs desdictes partyes,  rctournnns  pardevers  nous,  au  terme  qui  prefixe  leur 
estoil  par  ledit  Pierre  esleu , ct  icculx  d’une  part  et  d aultre  plaincmcnl  oys 
et  bien  entendus,  differam mes  Pexpedilion  de  ladite  cause  par  noz  leltres  apos- 
tolicques , sur  esperance  de  bonne  concorde . pour  qualre  mois , injoindanl  ce  »u  dci»y  dc  quairc 
nonobstaut  ausdiles  partyes,  que  se  accorder  ne  se  pooveut  dedens  ledicle  concorda, 
terme,  icelluy  passe,  ilz  comparussent  par  leurs  proeureurs  legitimcmcut 
constitues  vers  le  siqje  apostolicque,  attin  de  faire  ladite  concorde,  ou  se 
fairc  ne  se  pooit,  pour  ladite  cause  et  proces  continuer  et  tolalcment  finer. 

Certiftianl  icelles  que  ledit  terme  passe  et  nonobstaut  leur  absence,  nous,  A 
la  p<Rilion  et  instance  de  la  parlye  comparant  et  justice  demandant,  proce- 
drions , justice  devant  mise  en  ladicte  cause  et  proces  jusques  a ladite  sen- 
tence  oyr,  admoncstanl  iceulx  par  nosdiles  leltres,  et  les  citant,  decernant 
et  declarant  nulle  autre  de  ce  jour  en  avant  citalion  ou  monilion  estre  ne- 
cessairc.  Et  ce  nonobstant.  deffendimes  ausdiles  partyes  sur  payne  d’excom-  iohifciUonf.icie.uip»r. 

1 . . tvci  de  oon  attempter 

inunicntion.  anathcmatisalion  , d inderdicl  et  de  cincquantc  mille  Horias  dor  «ut»Uw  , «ic. 
de  la  chambre  a converlirau  subside  de  nostre  foy  a Pencontredes  infideles, 
que  nulle  desdites  partyes  presumast  aulcunc  chosc  attempter  a prejudice  dc 
Pautre,  et  se  aultrement  se  faisoit,  nous  decernions  des  maintenantee  de  nulle 
valleur,  ainsi  qu  ii  est  plus  au  plain  contenu  en  certaines  noz  letlres  pour  lors 
envoyes  ou  consisloire  secrel  de  noz  venerables  f re  res  les  cardinaulx  de  la 
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sainle  egi  i se  romaino.  aux  oraleurs  desdites  pa  rives,  baillicz  cn  Ia  presence 
de  nous  el  daulcuns  channones  de  Liego  , messagiers  envoyes  ponr  Ia  pari  du 
clergie  de  Liege.  Toutosfois  pour  ce  que  informi  nous  somnies  par  relalion 
digne  de  foy  el  que  levidence  du  fail  le  demonstro , Icsdils  maistres  de  Ia 
cile,  eschevius,  bourgmaislres , gouvcrneurs,  jurez  el  cominunaullez  et  les 
aullres  desusdits  consors  de  ladile  causc . apres  1’acceptalion  dudit  mandc- 
'•'*  promoM»  non  °b. mcnt , ne  Ioni  point  observo,  laqueile  chose  leurs  oraleurs  avoienl  promis, 
ains  contempnes  par  iceulx  les  mandeinens  apostolicqucs,  et  les  juremens  de 
droicl  negligez , avee  ce  aullres  pluscurs  exces  enormes  et  rcproucbables  par 
CTuT«Iu  d““TrCDr  eux  comm*s  t 01,1  leur  propre  princc  et  pasteur  exclus  de  Ia  cite  de  Liege,  el 
par  leur  propre  oultrecuidance , ung  auitre  gouverneur,  de  Ia  cecile  duqucl 
Touchant i*iairuf.  jlz  se  sont  avcuglcz , evocque  et  accepte;  cl  pourlanl apres  ledil  terme  passe, 
el  lesdils  maistres  de  Ia  cil«5 , eschevius,  bourgmaislres , gouvcrneurs  jurez 
et  cominunaullez  avee  leurs  consors  audii  proces  non  comparans,  ne  par  eulx 
ne  par  leurs  procurcurs,  ainsi  que  injoinct  leur  avoit  este,  et  loutles  noz  mo- 
nitions  protitirilablcs  postposees,  que  |>as  ne  cuidions,  combieu  que  de  droit 
nous  euissions  poulu  proceder  en  ladile  cause  et  administrer  justice  aux  par- 
tycs , en  suywanl  1'ordre  de  droit , veues  par  espeeial  les  urgentes  suplicatious 
et  instantes  requestes,  qui  faictcs  nous  en  esloyent  par  foiz  di  verses,  pour  Ia 
part  dudit  esleu,  en  Ia  presence  de  nosdits  fi  eres  les  cardiuaulx  de  Ia  saiute 
eglise  romaino,  consideret:  oussy  Ia  diligente  rclation  qui  faicte  uous  esloit 
des  merittes  de  laditte  causc  par  ledil  esleu  de  Tirasonnc,  toulesfois  nous, 
con.^tn^.ensuywans  Ia  maniore  du  perc  pitoyable,  prolongames  ledil  jugemeut  plus 
'«moi°.uri“llre,<,u"  *ou6llement  ’ atendans  lesdils  maistres  de  Ia  cite,  eschevius,  bourgmaislres, 
gouverneurs,  jurez,  ct  cominunaullez,  el  lesdils  aullres  consors  dudil  proces 
ou  leurs  procuretirs,  pour  aullres  qualre  moisel  plus.  Mais  considerant  niain- 
tenant  que  ceste  grande  dilaliou  tendroit  ii  dommaige  , et  que  par  auitre 
atente  plus  grande  hardiece  et  contempt  du  siege  aposlolicque  accroist,  pen- 
sans cn  apres  que.  tant  par  lappellation  et  submissiori  desdites  partyes,  comme 
oussy  paria  prelixion  des  termes,  par  ledil  Piere  esleu  accordez  et  par  nous 
proroguez,  ct  par  plusieurs  aullres  manieres  , Ia  conguoissaiice  et  decision  des- 
Comtntot  u c.um>  fui  dites  causes  est,  et  non  immeritoiremenl , devolue  a uous  et  au  siege  apos- 
toiiquc.  tolicque;  pour  ce  pensant meureraentel  revolvant  deutement  lesdites  sollemnes 

eilations  faicles  (aut  par  nostre  audiencc  des  contrcdiclcs , comme  aussy  par 
deux  dc  noz  couriers  publicqucipcnl  ou  pallais  aposlolicque , combieu  que 
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pas  ndcessairc  nc  fuist,  mais  affin  que  de  plus  en  plus  Ia  contumace  des  ab- 
sens fuisl  deprehensee . r<$colligees  oussy  les  merites  desdites  causes , et  toutes 
les  singuliores  choses  que  en  icelles  avoient  este  faictes  et  matureoment  de- 
duictes  par  lesdites  partyes,  tant  devant  ledil  Piere  esleu  que  de  Pius  aultre- 
menl,  et  ohserve  tout  ce  que  oportunrfment  faisoit  de  observer,  en  notn  de 
Dieu,  pugnissaut  seloncq  1’apostle  contumace,  du  consentement  de  nosdits 
freres , adin  que  nostre  jugement  procede  de  Ia  face  de  Dieu  , avons  ordonne  , 
de  noslrccertaine Science,  procedor  a ceste  nostre  irrevocableet  porpdtuelment 
vaillable  sentence,  laquelle  en  contumace  desdites  citez  , nous  a ce  dignement 
excortez  de  justice,  hors  portans  et  en  Ia  maniere  qui  s’ensieult,  pronon- 
chons  et  publions  : 


Sentence. 

» Le  nom  de  Dieu  invocque,  nous  seans  en  tribunal,  ayans  Dieu  seul  de- 
vant les  yeulx , par  ceste  nostre  sentence  diffinilive,  laquelle  hors  portons , 
du  conseil  de  nosdits  freres  les  cardinaulx  de  Ia  sainte  egliese  romaine,  pro- 
nunchons.  decernons  et  declarons  en  ccst  escript  Ia  vrayc , plaine  et  totalle  sei- i.« »ci*ncuric  <iun  ;««. 

, a que 

gnourie  et  jurisdiclion , tant  en  spintualiU?  comme  en  temporante,  avec  le 
pur  et  juxt  impir,  par  Ia  cite  de  Liege  et  villos  de  Saintron , de  Hasselt , de 
Loz-le-Cbasteau,  Beringhcn , Eyck,  Stockem,  Brede,  Bilsen,  Tongres,  Herck  , 
et  aultres  lieux  de  toutte  Ia  conte  de  Loz  et  pays  de  Li«$ge , 1’institution  des 
maveurs  et  eschevins  et  dc  tous  aultres  ofHciers  de  Ia  jurisdiction  temporelea 
ung  dvesque  ou  esleu  de  Li<$ge  potir  le  tamps , et  presentemenl  a Loys  de 
Bourbon  , moderne  esleu  conferimL  et  ii  l eglisc  de  Liege  aparlenir , avoir  ap- 
partenu  etdevoir  appartenir,  ct  que  ladite  cite  pais  de  Liege  et  conte  dc  Loz 
susdils  sont  soubz  Ia  domination  et  jurisdiction  spirituele  et  temporele  de  l’e- 
vesque  pour  le  tamps  ou  de  1’esleu  d icelle  euliese,  et  sont  subjectz  a iceulx,  elL«sr»i*  dc  Lu-v»  dc 

u %»!•  Lo*  »unl  subjectu ;«  uq 

touttes  ct  singuliers  icelles  choses  audit  esleu  et  ses  succcsseurs  a ladite  '««jut. 
egliese  devoir  estre  adjugies,  et  adjugons,  et  que  ne  aux  maistres  de  Ia  cite, 
gouverneurs,  jurez,  conseliers,  et  commissaires  quelconques,  ne  A toutte  Ia 
communaulle  de  Ia  cit<*  de  Liege,  bourgmaistres,  eschevins,  gouverneurs, 
jurez  et  conseil  desdites  villcs  et  lieux  adversaires , tant  communement  comme 
diviseement,  comme  telz,  nui  droict  et  esdites  dominations,  impirs  et  institu- 
tions  ou  a eux  competer  ou  avoir  compete,  et  les  cxactions  et  promissions  des 
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prehendes  a vacquer  a 1’entree  dudit  esleu  a Ia  cite,  Ia  cloulure  des  portes 
d’icelle  cit<5.  les  injures,  inhibitions,  comminalions , et  commandemens  sur 
l«  ciu  nedoUit c*cnprr  paiiie  de  1'indignation  , aussv  d escripre  en  teste  aux  ofHciers  de  Ia  jurisdiction 

«a-  iodigasiwfl.  leniporclc  et  spintuele  ou  aux  servilcursou  subjectz  dudit  esleu,  les  hannitions 
ou  aulbaniestes  des  procureurs,  advocatz  et  daultres  procedatis  en  Ia  court 
Pour  Ia  court  ecclesias-  (!  cclesiaslique , Ia  coguition  des  causes  a ladite  court  cccl&siasticquc  apparte- 
nantes,  les  incarcerations  des  appariteurs  ou  executeurs  d icelle,  percussions 
et  coactions  de  renoncher  aux  executions  des  lettres  et  mandemens,  et  les  de- 
tentions  et  carcerations  d’icelles.  les  congrua tions  et  sequelles  du  peuple  ou 
pallais  contre  les  officiaulx  ou  fiscaulx  et  serviteurs  dudit  esleu,  et  contre  les 
procurans  rifvocation  de  leur  condampnation  , les  compulsions  a tcsmoingncr 
contre  les  fiscaulx  et  ofiiciers,  les  proclamalions  de  faire  dolcauccs  d iceux  au 
peuple.  privatious  des  ottieicrs  et  personncs  de  ladite  court,  proclamations  et 
taxalions  de  paines,  exactions  de  non  payans , rclegations  cl  vcnditions  de 
leurs  bicns,  reboutemens  des  comniissaires  dudit  esleu:  compulsions  a d&- 
Pour runcanda p*uii.  laisscr  Ic  jugcment  de  1’anneau  , hannitions  des  ofHciers  et  serviteurs  quelcon- 
qucs  dudit  esleu  , compris  es  acies  d’icel!e  cause  ; les  albainuiest^s  d iceulx  , et 
de  1’espeuse  Alixandre  Berart comme  dordre  de  droict  non  gard^;  nulles  d<5- 
I)c  non  abatrc  les  mei»  molitions  de  maisons  et  d’edificcs  : spoliations  des  bicns  quclconqucs  avec  vas- 
Danon>«rninm*<tim  lations,  moiiopoles , interdici  de  mesliers,  congregations  des  trois  cstas  ou 

ncaiiamblcrlcscil».  , . 

membres  de  pays  contre  l estat  de  I esleu  ou  de  levesque  pour  le  lamps  ou 
contre  sa  voulenle,  les  invasions  contre  les  subjectz  dudit  esleu  ; les  captiva- 
tions  et  proclamations  d iceulx ; les  inhibitions  au  p(5ron ; inlrusions  des  feo- 
daulx  et  exclusiou  des  vrays  vassaulx ; 1’elcvation  de  colompne  1 ; coucessions 
I.a  cite  ne  pueli  donner  (j()  DTIVI  leges,  desifguretes  ou  saulfeonduis  contre  les  volentes  dudit  esleu  ou 

privilrgcs  bc  taufeon-  i tf  u # 

«iw*  de  Tevcsque  estans  pour  le  lamps;  les  romptures  des  pnsoos  et  eductious  des 

bomgcou  .ai>i^n>.  emprisonnes : les  receptions  des  afforains  en  borgois  contre  rinhibition  de 
1'esleu  ou  de  1'evesque  pour  Ic  tamps : impositions  et  exactions  de  tailles  es 
subjectz  dudit  esleu  contre  Ia  voulenle  d’icelluy:  les  elcctions  des  officiers  de 
Ia  cite  par  dons  et  prieres ; usurpations  et  occupations  de  bicns  appartenans 
aux  subjectz  dudit  esleu  comme  conffsques ; l appropriatiou  des  deniers,  des 
paines,  amendes  et  exactions;  les  extorcions,  dampnilicalions  et  de  toultes 
Contre  ceuli  nu«  por-  aultres  mauieres , usurpations,  nominations  et  suslentations  de  massiers  et  les 

lotcnt  niasics  Jc  plonc . 

1 Ici  »e  Irouve  en  marge  : « Nola  pour  Ic  peron  Jc*  Sar».  • 
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invasions  diceulx,  alligations  aux  arbres , immcrsions  es  yauwes,  inlrusious 

es  prisons,  detenlious,  vuluerations . effraclious,  combustions  de  maisous , 

larcerations  de  iettres  et  registres  des  excomminiez , les  combustions  el  con- 

fractions  des  reposiloires  des  cboses  sacrees , les  erections  de  jugeiuens  el  con- 

sistoires  par  faintise,  les  erections  desofficiers  apparlenans  audit  evesquc  ou  Contrc  <euli  >|ui  »r  di> 

esleu,  les  comminations  pour  faire  administrer  le  corps  de  Nostrc-Scigneui  ’ cumirs, 

aux  excomminiez  el  que  les  excomminiez  ne  fuissent  denuncies  ou  evitez, 

les  ligations  ou  instalalions  es  licux  publicques  de  ceulx  esquels  ilz  11’avoient 

jurisdiction  aulcunc , les  conspirations  ct  exbortations  contrc  Ia  jurisdiclion 

ecclesiastique  et  des  officiers  d’icelle,  colligalions  enlre  eulx  et  avec  aultres  a 

1’encontrc  de  l'estat  de  leur  evesque  ou  esleu  , ou  a 1’encontre  de  sa  voulenle ; 

les  requisilions  atfiu  que  le  elergie  prophanast  (interdici;  les  exteusions  et 

erections  de  banicres  et  parlir  hors  avec  icellcs  eu  armes  conlre  Ia  voulenle  Toucltanl  liouter  hot» 

de  leur  seigoeur,  les  convocalions  des  nobleset  inhabitans  du  pals,  eteom- 

minalions  (|u’ilz  se  parlisscnt  en  armes,  avec  les  compulsions  de  ceulx  qui 

n'y  alloient , a(Kn  qu’ilz  conlribuasseul  pour  les  despens,  et  les  inductious  au 

cbapitre  de  Lii5{je , afKn  de  requerir  ledit  esleu  d'allcr  avec  eulx  en  armes  ou  Ls  cite  ac  iloiLt  et  ou 

de  soustiluer  aulcun  en  son  licu , ou  de  luy  sousbtraire  les  fruys  de  sa  tabie  jetgticui  il  allcr  t-a  «- 

par  sesdits  adversaires  et  complices  dudit  proces,  tant  communcment  comme 

diviscmcnl,  se  ce  il  ne  faisoil. 

» El  au  sourplus,  touset  sin<juliers  les  aultres  empechemens  par  lesdits  ad- 
versaires ou  leurs  consors  et  massiers  en  ladite  cause  ou  causes  et  lesdits  nou- 
veaulx  procureurs , tant  communement  comme  diviscraent,  a rencontre  dudit 
esleu,  eglisc  ct  clergie  de  Liege  et  de  leur  jurisdiclion  ecclesiaslique  etsecu- 
liere , ensamble  dudit  pur  et  juxle  impir  et  ecclesiaslicque  liberte , en  1’offense 
dudit  esleu  el  des  siens  el  en  leur  injure  et  desplaisance  es  cboses  presedentes, 
et  semblablement  puis  et  conlre  les  inhibitious  et  reiutegrations  susdiles, 
ledit  proces  pendant,  et  dout  mention  est  faicte  es  acies  des  innovations  el 
alemptas,  eslrcctavoir  este  temeraires , illicilcs,  inicques,  indeues  ct  injusles,  commem  1«  «uempu. 
et  temerairement,  illicitement , iniquement,  indeuement  et  injustement  et  ,on' ,0|U'" 
de  fail  presume  et  presumees,  et  non  appartenir  ne  avoir  appartenu,  ne 
avoir  este  licite  ausdits  adversaires,  communcment  ne  diviscmcnl  ce  pooir 
faire.  Et  que  toutes  lesdites  et  singulieres  cboses,  ainsi  qucdeduictes  sont  ^s- 
dictes  actes,  de  fait  perpelrees  et  commiscs  se  doievent  revocquer , casser, 
irriter  et  adnullcr  et  eslre  remises  au  premir  estal,  et  ({ue  toul  ce  que  par  ci- 
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CVmmenl  \e  papc  rcvoc- 
i|Q(  lc>  itlclUptl). 


!.<■  |«|<  d^elim  injurrc 
p*lrr  faictr  i tnonsci- 


Lc  |*>pa  comliiriipoe  les 
suhppctx  Hc  moo»fi* 
^n«ur  «ti\  dommaigc» 


Contfrmpnatinn  «uxccii- 


l.e  |»»p<-  comLmpnc  !<*» 
*ui»|ru  dc  roonsci- 
picur  a einqu  ante  nui 
llurin». 


Olle  «tcommuniralton 
«lure  jittf|a*aprri  rr- 
viKalioD  Jc»  «llcmp- 
I». 


devant  a par  cux  ou  aulcun  deulx  este,  comment  que  cc  soit,  exlors  et  in- 
justcmcnt  exactionne,  soni  a remellre , reparer  , reslitucr  et  reinlegrcr.  Et  les 
revocquons . cassons,  irritons.  annullons,  reduisons,  reparons,  reinlegrons 
el  raandons  estre  restitue,  et  au  surplus  audit  esleu  par  lesdits  adversaires  el 
leurs  consors,  adherens  et  complices  esdiles  choses , tant  communeement 
comme  diviseemenl , par  ce  que  dit  est , avoir  este  faicte  enorme  injure  en 
moull  de  manieres,  el  ledit  esleu  et  lessicns  avoir  soustcnu  et  soustcnir  moult 
de  doniaiges  de  despenset  dintcresl,  et  lesdits  adversaires  et  leur  complices 
communement  et  divisement  devoir  estre  pour  ce  condampnes  et  cons- 
trains.  El  les  coudampnons  satisfaire  condiynement  el  payer  audit  esleu  des- 
dites  violences,  oftences,  dommaiyes  et  interest  par  ledit  esleu  souffertes  , en 
suywant  et  selonc  Pextimation  et  moderation  par  nous  dcssus  a faire,  el  les 
y coudampnons  et  constrain^nons , et  lesdits  adversaires  leur  complices , Ia 
cite,  communaultez  et  lieux  dessusdits,  avoir  incouru  respectivement  excom- 
municalion  et  interdict  avec  les  aullres  scutences , censures  et  paines  eccle- 
siasticques  pronunchees  par  les  status  provinchiaulx  et  sinodaulx  pour  ce  fais 
contre  les  perpetrans  telles  et  scmblablcs  choses , lesquelles  oussy  ilz  ont  in- 
couru  par  les  inhibitions  de  Piere  de  Thirasonne  et  par  leltres  concedtles  de 
par  nous;  et  avec  ce , devoir  estre  declares  et  declarons  lesdits  burgraaislres, 
communaultez  de  Licpe,  et  aullres  leurs  consors  avoir  incourru  dampnablc- 
ment  en  Ia  paine  de  cincquante  mil  florius  d or  de  chambre,  contenue  en 
nosdites  leltres , et  icelle  devoir  estre  convertie  en  subside  de  Ia  foy  a l’en- 
contre  des  Turcs,  et  iceulx  estre  pour  telz  dennneies  par  lous  cristiens , et  les 
mandons  devoir  estre  publicquement  evitez  «;t  denonchies.  El  mandons  estre 
evitez  , jusques  a ce  qu  ii  les  auronl  revoeque . obey  et  satisfait  par  effeci , les 
oppositions,  molestations,  vexations , perturbations , inquietations,  dendya- 
tions  . rdcusalions  a faire  ladite  amende  et  de  cesser  desdits  exces,  injures  et 
intromissions  desdites  jurisdictions  et  aultres  avantditcs,  avec  tous'  erapeche- 
mens  audit  esleu  et  de  son  eplise  de  Liejje  contre  sa  personne  et  des  siens,  et  con- 
tre les  jurisdictions  et  empierssusdils  et  complices  parlesdcvantditsadversaires, 
leurs  consors  et  complices  es  choses  dictes  et  endroiteulx  fniz  et  commis,  com- 
ment que  ce  soit,  avoir  semblablement  este  et  estre  temeraires  , iilicites,  ioi- 
ques,  injustes  et  presunufes  de  fait : imposons  . comme  imposer  se  doit,  ausdits 
adversaires,  leurs  consors  et  adherens  communement  et  divisement  sur  iceulx 
respectivement,  et  oussy  aux  exactions  desdites  promissions , coaclions  , ex- 
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lorsions , proclamations , bannitions.  aulbanniestes,  invasions,  comminations, 
detentions,  condempnalions , privalions.  inliibilions,  cxpulsions,  dcmoli- 
tions exactioris , monopoliis,  confederations , conspiralions , introinissions 
dcsdiles  jurisdictions  el  impii  s et  usurpalions  devantdiles,  pcrpeluele  silcnce  : 
condampnant  iceulx  dcvoir  eslrc  constrains  auxdcspens  faiz,  coinmcnt  que  ce 
soit,  puisle  commenchement  dudit  proces  en  ladite  causeet  a 1’occasion  d’i- 
celluy.  ausquelx  nous  les  condampnons  et  conslraindons , et  Ia  manicre  de 
satisfaire  ladite  amende  avec  lextiraatiou  des  dominaiges  , i n teres  t et  in  jures, 
ensamblcla  moderalion  et  taxation  desdcspcns,  rdservonsa  nous  pour  lelaraps 
fulur.  Mais  par  ledit  adjudication  faicte  audit  eslcu  ou  evesquc  pour  le  lamps 
de  Tunivcrscle  scignourie  nenlendons  prejudicier  au  droicl  de  Ia  seignourie 
de  1'abbe  de  Saintron , en  Ia  ville  de  Sainlroa;  ne  prejudicier  au  droict  des 
aullres  eglises  ou  nobles  dudit  pays  de  Liege. 

» Item  , nenlendons  prejudicier  a Ia  modification  de  Ia  court  spirituelle  de 
Liege,  sur  Ia  reformatio»  des  officiers  de  ladite  court  et  des  arciiidiacres  de 
Ia  cite  et  dioccsc  de  Liege , faicle  par  bonne  memoire  Adulph  de  Ia  Marche, 
jadis  evesque  de  Liege.  Ne  seuiblablemenl  enlendous  prejudicier  a Ia  paix  de 
Tongres,  quanl  aux  membres  des  fiscaulx  et  1’exercice  de  leur  office.  Mais  les 
aullres  arlicles  deduis  et  specilies  es  actos  d’une  part  et  daullre , pour  cer- 
laincs  causes  legitimis  mouvantcs  a ce  nostre  couraige , ne  dccidons  quanl 
a prcsent,  differans  et  a nous  reservans  Ia  decision  et  determinatio»  d iceulx 
jusques  a ung  aultre  tarnps.  Et  sur  ce  que,  pour  la  part  de  Ia  communaulte 
de  Liege  et  de  Icurs  adherans,  estdeduict  es  actes  de  ladite  cause,  toutcs  et 
quantes  foiz  que  pour  la  part  de  la  cite  et  de  Icursdits  adherens  serons  legili- 
uiement requis,  nousalaidcdc  Dieu  adminislrons juslice.  Naparlicgnc  donc- 
ques  a quelconcquc  homine  ceste  paige  de  nostre  promulgation , pronuntia- 
tion,  coustitulion,  declaratio»,  adjudication,  revocalion,  cassation  , irritatiou, 
aunullation , reduction.  reparatio» , reinlegration , de  mandemeat,  de  con- 
dempnation,  compulsio»,  impositio»,  coaction,  reservat  ion  et  intentio»,  in- 
fraindre  ou  de  hardiessc  teraeraire  aller  encontrc  et  se  aulcun  prcsuinc  ce  at- 
tempter, sachesoy  dcvoir  incourir  1'indignationdu  lout-puissaut  Dieu  et  deses 
begnoitz  apostres  I*iere  et  Pol.  Douuea  Home,  a saiucle  Marie  Majour,  l’an  de 
l incarnation  Nostre-Seigneur  mil  quatrecenssoixa»te-ciuci|,  les  x°  kalende  de 
janvier,  de  nostre  pontificat  l’an  second. — Ainsi  signe  : Jo.  dc  Tartarini*.  >» 

Jrchives  de  la  pro  vince  de  Liege , grandgrt/fc  det  echevins  y 
rtgiilre  n*  250 , caie  1 3*. 


«ondainnc  lc« 
■ubjccts  <lc  incoxi* 
gnrur  aux  deipcu»  do 
|»r  orv% . 


I.»  Uxaliort  dc»  dcspeok 
«I  rcjcmr  au  papc . 


Rc\cr*ati<m  pour  1*1. k- 
drHjiotron  (tilct  rpli- 
iw  nolilr»  du  j»»l* 


Lp  j>*|>f  rtwfvc  les  r»;- 
iormationi  dc  levet- 
que  Adulphc  p|  la  pai\ 
dc  Tongrc. 
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LXXIV. 


TRANSBORT  d'u«E  MAISON  FAIT  PAR  1/E  CUAiSCEMF.R  DE  BRABANT  AEX  FRliRES  HAUWEAL  , EN 

DATE  DI'  29  DECEMBRE  1-168. 


in  nomine  Domini  Amen.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis 
pateat  evidenter  , quod  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  octavo,  indictione  prima , mensis  decembris  die  vicesima  nona, 
hora  primae  vel  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Pauli,  divina  providentia  hujus  nominis  papae  secundi,  anno 
ejus  quarto,  in  mei  notarii  publici  ac  testium  subscriptorum,  ad  hoc  voca- 
torum specialiter  et  vocatorum,  praesentia,  personaliter  constitutis  honora- 
libus  et  circumspectis  viris  Petro  de  Sanbrez,  scutifero,  tamquam  procuratore 
et  factore,  ut  asseruit,  nobilis  et  venerabilis  viri  domini  Petri , domini  tem- 
poralis dominii  de  Goux  et.  de  Wedergraetc , ac  cancellarii  illustrissimi  prin- 
cipis domini  Raroli  ducis  Burgundiae,  Brabantiae,  ctc. , et  eo  nomine  et  pro 
ipso  ex  una , nec  non  Malhia  et  Johanne  dictis  Hauweal , civibus  Leodicnsi- 
bus  , fratribus,  conjuncta  manu  subscripta  procurantium,  ex  alia  parti- 
bus ; jam  dictae  partes  nominibus  quibus  supra  , ibidem  expresse  dixerunt  et 
exposuerunt  in  effectu  qualiter  illustrissimus  dominus , dominus  Karolus,  dux 
Burgundiae,  Lotlringiac,  Brabantiae,  Lyrnburgiae , etc. , certas  domos, 
census  et  redditus,  bona  mobilia  et  immobilia  certorum  civium  et  inhabi- 
tantium civitatis  et  etiam  patriae  Leodiensis . sibi  confiscata  et  ad  eum  per 
triumphum  in  conflictu  nuper  apud  villam  de  Brucstem  habitum  rite  devo- 
luta et  retenta,  et  praesertim  domum  domusladium  in  civitate  praetacta  in 
novo  vico  1 civitatis  Leodiensis  sitam  , nec  non  omnia  et  singula  bona  mobilia 
et  immobilia,  videlicet  census,  redditus,  capones  et  emolumenta  ad  quondam 
Henricum  Sordel,  civem,  dum  vixit,  Leodiensem,  spectantia,  praefato  nobili 
domino  Petro,  suo  cancellario  ex  causa  contulit  et  donatione  simplici  dedit, 
per  eumdem  dominum  Petrum  cancellarium  perpetue  habenda,  tenenda, 

1 /it  .Voro  fico,  dans  la  rue  de  Neu  vice. 
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possidenda  et  perfruenda,  ipsum  dominum  Petrum  in  illa  tanquam  in  rem 
suam  constituens  et  inhaeredans;  quodque  ob  hoc  cl  in  vim  praemissorum 
ipsi  Mathias  et  Johannes  Hauweal , fratres,  conjuncta  manu,  ut  asseruerunt , 
domum  praetactam,  ut  pra  fertur,  sitam,  nec  non  omnia  et  singula  bona  mo- 
bilia et  immobilia,  in  quibuscumque  locis  exislentia  et  reperienda,  et  quibus- 
cumque nominibus  censeantur,  ad  dictum  quondam  Hcnricum  Sordel  quo- 
rumque et  qualicumque  modo  spectantia , et  ad  eum  quocumque  modo  et  ex 
quacumque  causa  devoluta  et,  ut  praefertur,  confiscata,  juxta  cl  secundum 
formam  et  tenorem  sententiae  et  appimctuamenti , nuper  per  praefatum  il- 
lustrem dominum  ducem  in  palatio  Lcodicnsi , in  publico  latorum  et  pro- 
nuntiatorum, et  in  quibuscumque  locis  siluantur,  erga  praefatum  Petrum, 
factorem  praedicti  domini  Petri  cancellarii,  id  expresse  confitentem,  rede- 
merunt , emerunt  et  acquisivcrunt  pro  se  et  ad  opus  eorum  pro  summa  tre- 
centorum florenorum  renensium  auri , seu  eorum  vero  valorc  , eidem  domino 
Petro  cancellario,  seu  ejus  vero  et  certo  nuntio  portitori  praesentium , in  seu 
infra  festum  beati  Remigii  confessoris  proxime  futurum  realiter  exsolvendo- 
rum et  deliberandorum  , proviso  tamen  et  salvo  , si  praesens  contractus  inter 
praenominatas  personas  factus  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali 
modo  praetacto  non  placuerit,  quod  tunc  idem  dominus  Petrus  principalis 
praefatis  Malhiac  et  Johanni  fratribus,  emptoribus  seu  redemptoribus,  infra 
unum  mensem  proxime  futurum  legitime  scribet  et  significabit,  et  tunc  res 
ista  principalis  manebit  et  stabit  in  eo  statu  , quo  fuit  ante  contractum  hu- 
jusmodi, jam  factum  et  initum  absque  dolo  et  fraude.  Quibus  promissis  ex- 
positis et  illis  sic  salvis  permanentibus,  saepedicti  Mathias  et  Johannes,  fratres, 
conjunctim  et  pari  manu  , et  quilibet  eorum  in  solidum  et  pro  toto,  sponte, 
libere  et  ex  eorum  certis,  ut  asseruerunt,  scientiis,  recognoverunt  et  reco- 
gnovit eorum  quilibet,  pro  se  et  pro  toto,  sese  fore  obnoxios  et  obligatos  ex 
causa  praetacta  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali , licet  absenti 
tanquam  praesenti,  praesente  tamen  dicto  Petro  ejus  factore  et  praemissa 
acceptante,  in  manu  mei  notarii  publici  subscripti  legitime  stipulantis  et  reci- 
pientis vice,  loco  et  nomine  omnium  et  singulorum,  quorum  interesl  seu  in- 
tererit in  futurum,  bona  fide,  loco  juramenti  solemnis  , necnon  sub  poenis, 
perditionis  et  amissionis  corporum  ct  bonorum  suorum  praesentium  et  fu- 
turorum, praelibato  domino  Petro,  cancellario,  seu  ejus  vero  et  certo  nuntio 
portitori  praesentium,  supratactos  trecentos  florenos  renenses  auri  seu  eo- 
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rumdem  verum  valorem , in  seu  infra  praetactum  festum  Sancti  Itemigii 
proxime  futurum,  tradere,  numerare  atque  rcaiilcr  exsolvere,  se  et  bona  sua 
omnia  et  singula,  praesentia  et  futura,  tam  mobilia  quatn  immobilia,  ubicum- 
que locorum  siluala  et  reperienda  , et  quibuscumque  nominibus  censeantur, 
pro  praemissis,  pro  se  suisque  haeredibus  et  successoribus  obligantes  et  ypo- 
thecantes.  Et  insuper  promiserunt  dicti  Mnihias  et  Johaunes  emptores,  ut 
supra  , contra  praemissa  nunquam  facere  vel  venire  per  se  aliuwve  seu  alios, 
directe  vel  indirecte,  publice  vel  occulte,  quovis  quaesito  ingenio  vel  colore, 
dolo  et  fraude  in  bis  seclusis  penitus  et  semotis,  renuntiantes  ob  hoc  ipsi 
Malitias  et  Johanncs,  fratres,  emptores  pro  se  suisque  haeredibus  et  succes- 
soribus, exceptioni  dictorum  bonorum  non  habitorum  ex  causa  praetacta 
non  receptorum,  non  deliberatorum,  sed  spe  futurae  deliberatiouis  non  sic 
celebrati  contractus,  alilerque  fuisse  dictum  quam  scriptum,  et  e contra  nec- 
non  exceptioni  doli,  mali  fori,  fraudis,  laesionis,  circumventionis,  actionis  in 
factum,  conditionis  indebitae  ob  causam  et  sine  causa,  ob  turpem  et  injustam 
causam  eorum  praesentis  publici  instrumenti,  seu  ejus  notae  etiam  per  mo- 
dum actorum  omnique  juris  canonici  et  legum  auxilio , omni  appellationis 
remedio,  omuibus  feriis  et  feriatis  diebus  messium  et  vindemiarum  intro- 
ductis et  introducendis , etiam  in  honorem  sanctorum  et  inducendis  quin- 
quennalibus et  aliis  dilationibus  quibuscumquc , petitionibus  et  oblationibus 
libelli,  et  summarie  petitionibus  miserabilis  beneficii,  cessionibus  bonorum, 
privilegio  fori  epistolae  domini  Adriani  juris  ct  facti,  ignorandis  omnibus  pri- 
vilegiis, gratiis,  statutis  et  consuetudinibus  apostolicis  imperialibus  et  rega- 
libus et  aliis  quibuscumque  concessis  ct  concedendis  tam  ab  homine  quam 
a jure,  necnon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus,  juribus,  defensio- 
nibus et  cavillationibus  quibuscumque . per  quos  effectus  praemissorum  im- 
pediri valeat  quomodolibet  vel  differri,  aut  se  in  posterum  iu  aliquo  juvare , 
defendere  vel  tueri  poterunt,  et  specialiter  juri  dicenti  generalem  renun- 
tiationem non  valere,  nisi  praecesserit  specialis,  et  generaliter  omnibus  aliis 
exceptiouibus,  per  quas  praemissorum  effectus  impediri  valeat  vel  infringi. 
De  et  super  quibus  praemissis  praelibalus  Petrus  de  Sambrez,  nomine  quo 
supra  , sibi  a me  uotario  publico  infra  scripto  , unum  vel  plura  publicum  seu 
publica  fieri  petiit  iustrumentuin  seu  instrumenta,  si  opus  fuerit.  Acta  fue- 
runt haec  in  choro  venerabilis  ecclesiae  Lcodicnsis  sub  anno,  indictione, 
mense,  die,  hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  honorabi- 
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libusel  discretis  viris  Johanne  de  Waremia , Gerardo  de  AVaremia , ejus  filio, 
clericis,  et  Nicholao  dicto  Collinne  dcHuyo,  testibus,  ad  praemissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Henricus  AVyrici  Fabri  de  Ghcslel , presbyter  Leodiensis  dioecesis  , 
publicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  necnon  venerabilis  curiae  Leo- 
diensis notarius  juratus , quia  praemissis  omnibus  et  singulis , dum , sicut 
praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum  praenominatis  testibus  interfui, 
eaque  sic  fieri  scivi  et  audivi,  idcirco  hoc  praesens  publicum  instrumentum, 
manu  alterius  fidelis,  me  aliis  occupato  negotiis,  scriptum  , exinde  confeci  et 
in  hanc  publicam  formam  redegi , signoque  meo  quo  apostolica  auctoritate 
utor  ac  nomine  solitis  et  consuetis,  hic  me  propria  mea  manu  subscribente, 
subscripsi  et  signavi,  rogatus  et  requisitus,  in  testimonium  omnium  prae- 
missorum. — Hen.  Wyrici. 

Aujourd  huy  xi«jour  de  janvier  Fan  niil  I (1IC  soixanlc  et  huit 1 , .Mathicu  et 
Jchan  Uaveal  2,  freres,  denomme  ou  blanc  de  cesles,  ont  payd  comptant  a 
monseigneur  de  Goux  et  de  AVedergraete , chcvalier  et  chaucellier  de  mon- 
scigneur  le  duc,  etc. , sur  et  en  deduclion  de  Ia  somme  contenue  oudit  blanc, 
Ia  somme  de  deux  cens  livres  du  pris  de  (|uaranle  gros  tuonnoic  de  Flandrcs 
Ia  livre,  et  de  ce  qui  reste  encorcs  a paier  a mondit  seigr  le  chanccllier  sur 
Ia  sotnmc  contenue  oudit  blanc  , ont  lesdits  freres  baillid  obligation  nouvelle, 
laquclle  avee  ce  present  instrument  Icur  sera  rendue  comme  acquittde , en 
payant  a iccllui  monsr  le  chanccllier  ladictc  reste.  — Fait  les  an  et  jour  dessus- 
dits.  — Goux. 

ArtkiKU  gtneralei  du  ftoyaumc , treunerie  de  lirabunt, 
UU  Tai»  lutck  , liaste  31  d 38. 


' Alia*  1469. 
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LXXV. 


I.ETTRE  DE  LOUIS  DE  BOURBON  , ADRESS^E  LE  30  DtCEMBRB  1470,  AUX  RECEVEURS  DES 
GABELLES  EN  FAVEUR  DES  DRAPIERS  DE  TONGRES, 


De  par  levesque  de  Liege,  duc  de  Buillon  et  conte  de  Looz. 

Tres-chiers  et  bicn  amez.  De  Ia  part  de  noz  bien  aincz  les  manans  et  habi- 
tans de  noslre  ville  de  Tongres,  nous  a este  remonstr£  que  ja-soit  ce  que  la- 
dile  ville  soit  principalement  fonde  sur  Ie  fail  de  Ia  draperie  et  que  icelle  dra- 
perie  soit  l’uu  des  principaulx  entretinemeut  de  nostredite  ville , en  telle 
manicre  qu’il  n’est  |>oint  |>ossible  que  icelle  se  puisse  remettre  sus , ne  estre 
cnlretenne,  ne  aussi  supporter  les  charges  qifelleaa  supporter,  sans  avoir  la- 
dite  draperie , neantmoins  vous  avez  voulu  et  voulez  asseoir  gabelles  en  nos- 
Iredite  ville  de  Tongres,  aussi  bien  sur  ludite  drapperie  que  sur  les  autres 
denrees  et  marchandises  qui  s i vendent  et  distribuent,  en  nous  requerantque 
pour  le  bien  de  nostredite  ville  et  de  noz  subgetz  habitans  d’icelle , et  afin 
qu’ilz  puissent  de  tant  mieulx  fouruir  a mou  trcs-honorc  et  redoubtc  seigneur 
frere  et  cousin , monscigneur  leduc  de  Bourgongne,  les  deniers  qu’ilz  lui  doi- 
vent,  et  a nous  ceulx  que  semblablemenl  ilz  nous  doivent  cliascun  an,  nous 
leur  vueillons  sur  ce  pourveoir  convenablement.  Oye  laquelle  remonstrance, 
nous  avons  icelle  communiqu»le  a nosti’c  tres-chier  et  feal  cousin  le  seigr  de 
Humbercourt,  lequel  de  sa  part,  ou  nom  de  mondit  seigneur  frere  et  cousin 
en  a este  et  reste  content1.  Et  pour  ce , tres-chiers  et  bien  amez,  nous  escrip- 
vons  prescntement  pardevers  vous , et  vous  requcrons  et  neantmoins  mandons 
que,  s’il  vous  appert  que  nostredite  ville  soit  fondee  sur  faitdc  draperie,  ainsi 
que  dit  est,  en  ce  cas  vous  d<5portez  de  mettre  et  asseoir  gabelles  sur  ladite 
draperie  en  nostredite  ville  de  Tongres,  eu  chargeant  de  tant  plus  les  autres 
denrees  et  marchandises  qui  se  veudront  et  distribuerant  en  icelle , ainsi  que 

1 11  exitte  aux  archives  du  royaumc  une  or-  lur  le  faict  det  gabelUt  it  pait  de  Liige  et  de  Loz  , 
donnance  de  llumbcrcourt,  adretsec  le  29  d£-  qui  e«t  texluellement  conforme  a Ia  letlre  de 
cembre  1469  (1470)  aux  Commutairrt  ordonnez  Louia  de  Hourbou. 
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avez faitennostre  ville deSain-Trond,etailleurs,etselon  que  voz  instructions 
le  portent  et  contiennent  plus  a plain,  sans  v vouloir  faire  faulte,  comment 
qu’il  soit.  Tres-chiers  et  bien  amez , Nostre-Seigneur  soil  garde  de  vous.  — 
Escript  en  nostre  chastel  de  Huy,  le  p^nultimejour  de  decembre  l’an  LXX.  — 
Loyt. 

. Jrchhtt  du  royaume , trttorerie  de  lirabant , une  tat 
uiu,  liinse  21  d30. 


LXXVI. 


CO*PTE  DES  GABELLES  KEf.lES  EU  1470  DANS  LE  PAYS  DE  Ll£CE  ET  DE  LOOZ  . PAR  LE 
RECEVECR  DU  Dl'G  DE  BOURGOGXE  1 . 


Compte  de  Nicolas  Matbieu,  receveur  des  gabellcs  de  Liege,  a cause  de  une 
crenee  faite  et  mise  sus  en  l’an  mil  IUI0  LXX  es  pays  de  Liege  et  de  Looz. 
tant  pour  convertir  eu  paieraent  de  certaine  grani  somme  de  deniers  qui  estoit 
deuc  a monsr  le  ducde  Bourgogne,  pour  restes  qu’il  prent  et  luy  soni  deus  en 
etsur  Icsdits  pays  de  Liege  et  de  Looz,  jusquesa  Ia  saint  Reray  mil  1 1 1 lc  LXIX, 
pour  raison  des  traitiez  de  paix  qu’il  a faiz  et  accordez  a ceulx  desdits  pays,  a 
1’occasion  des  guerres  qu’ils  lui  ont  dernierement  fait,  somme  ou  payement 
de  certaines  parties  qui  cstoient  deus  a Michel  Stradier,  lieutenantdu  eapitaine 
de  Riplemonde , et  autrcs  ddclarees  cy-apres  en  ce  present  icelluy  compte , 
fait  a livres  de  xl  gros  monnoye  de  Flandres  la  livre,  par  Ia  forme  et  en  Ia  ma- 
niere  qui  s’ensieul. 

De  la  ciU  ct  fanbours  de  Li^ge  a oste  reccu  pour  la  porlion  de  ladile 


cr6n6e  g^m^rale,  mise  sus  £sdits  pays,  a cause  des  arrierages  dus  a niondit 

scigncur  le  duc,  la  somme  de 900  liv. 

Lassiette  de  la  banlieue  de.  Liigc  (doni  nous  omettons  le  d&ail) 

monte  & 2312  liv. 

Celle  du  pont  d’Amercourt  hors  banlieue 878  liv.  f3  s. 

Autre  recepte  faite  a cause  de  ladicte  crenee  en  Hasehaing  a . . . 4097  liv.  0 s. 


1 Voyei  la  chroniquc  de  Jean  de  Lo$,  p.  OS. 
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Autre  recepte  faile  en  Ia  mairie  de  Montenaken 41-49  Ii».  15  s. 

— en  Ia  prdv6td de  Revongne 361  liv.  16  s. 

— au  bailliagc  de  Tliiiin , rivagc  de  Sambre  ct  ailleurs 

cntre  Sambre  ct  Meuse 3609  liv.  14  s. 

Autre  recepte  faile  en  la  curati1  de  Loz 16120  liv.  fis. 


Des  gens  dVglise  dii  pays  de  I.icge  et  <le  I.oz  : 

Couvent  deS*-Trond , 200 liv. — Couvcnt  de  Hcrkenrode,  200  I. — (^ni- 
vent de  Bilscn,  130  I. — Couvcnt  de  Reck,  44  1. — Couvent  d'Orienl,  401. 

— Prieure  dTlcynogowen , 10  I. — Couvent  de  Milen,  58 1. — Chapitre  de 
Cor t essem , fi"  I. — Chapitre  de  Viset,  661. — Chapitre  de  Tongres,  200  I. 

— Chapitre  de  Looz,  IfiO  1.  — Chapitre  d’Evck,  ItK)  I.  — Chapitre  de 
S'-Trond,  431.  — Couvent  de  SMiilles,  134  1.  — Couvcnt  de  S*-Lorcn, 
200  I.  — Couvent  de  LefTe,  20  1.  — Couvcnt  de  Val-S'-I,ainbrrt,  1351. — 
Couvent  d'Asne,  200  I.  — Couvent  de  Wanthorr,  132  I.  — Couvent  de 
Beaufay,  35 1.  — Couvent  de  Florines , 22 1. — Couvent  de  Malonne,  130 1. 

— Couvent  de  Cnhlies,  130  I.  — Couvent  de  S'-Heiny , terre  de  Kochefort, 
12 1. — Couvent  de  Vivesgnis,  fifil. — Couvent  deVal-Benott,  Hi  1. — Cou- 
vent de  Kobcrmont,  30  I. — Couvent  de  Philippe,  terre  dAgiinont,  121. 

— Prieurd  de  G^ronsart,  68  I.  — Couvent  de  lospital  alie  Cheyuc,  60 1. 

— Couvcnt  des  Escolicrs,  a Lioge,  134  I. — Prieuredes  bons  Enfans,  26  1. 

— Prietire  de  S'-Nicolai  en  Clen . 20 1.  — Chapitre  de  S(-Lambcrt,  4(M)  I. 

— Chapitre  do  S*-Pierre,  133  I.  56  s.  — Chapitre  de  S'-Martin,  200  I. 

— Chapitre  de  SMiroix,  133  I.  .36  s. — Chapitre  de  S' -Denis,  200  I. — 
Chapitre  de  Sl-Barthelemi , 133  I.  56  s.  — Egi  i se  collegiate  de  Dinant. 
20  I.  — Eglise  collegiate  de  Tliuiu,  43  I.  — Eglise  collegialc  de  Florines, 
12  I.  — Id.  de  Mollian,  30 1. — Couvent  des  Augustins  de  Hasselt,  20  I. — 
Begliines  de  Hasselt , 14  1.  — Couvent  des  sieurs  de  Hasselt,  26  1.  — Be- 
giiiues  do  Tongrc*,  20  I.  — Sieurs  empres  Kyck,  24  I.  — Sieurs  de 
Bredc,  8 1.  — Cnnnnandeurs  de  Bernissen,  20 1.  — Couvcnt  de  Croisiers 
de  Tongres,  4 I. — Couvent  des  Chartreux  de  Zcllcm , 301. — Couvcnt  du 
Quurt  ordre  S'-Jean,  liors  S‘-Trond,  24  1.  — Couvcnt  des  Sieurs  de 
Pfcre,  18  l. — xxviij  preshitres  eures  de  la  rilO  de  l.iege,  liors  eeux  d’ille, 
56  1.  — Begines  liors  S'-T rond , 24  I.  — Keligieux  de  Zepperen,  8 I. 
10  s.  — Mallressc  de  la  inaison  du  lierelio  ordre  de  S'-Cendonflle . a 
S'-Trond,  61. — Maislresse  du  tierche  ordre  Opsliennart  audit  S'-Trond, 
141. — Hospital  deS'-Trond,  241.  — Prieurt  dcThospital  dcS'-Jacques. 
it  Tongres,  8 1.  — Paler  et  su‘urs  de  la  tierche  ri>gle  de  S'-Fran$ois,  it 
Tongres,  26 1.  — Prienrii  et  r«?gulicrs  audit  Tongres.  II  a Ote  refu  pour 
autel , 12  I. — Hospital  de  S'-Sevcrin,  a Liego,  8 1. — Cha|>elle  des  cieres, 
10  I.  — Hospital  de  S'-Jean,  50 1. — Hospital  Moustarde,  20  1.  — Hospital 
des  Coquins,  20  I. — Chartreux  de  Eitlge,  401.  — Comillons,  301. — Wil- 
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lomins,  101. — Cordeliers,  6 I.  — Hospilal  de  S'-Jullin , 121. — Hospita! 
de  S-Jacques , 4 1.  — Begliinncs  de  S'-Clirislophe  et  hospita!  Tirelwurse , 

40  I.  — Tous  les  cures  et  petis  Ixhi^fiees  des  pavs  de  l.iege  et  de  Lo*. 
samlde  1200  liv  res. 

Total 6091  liv.  8 s. 

Aulre  recepte  venant  des  gens  dV‘glise  residens  en  l‘Ille-Ie-Duc,  empres 
l.iege. 

Croisiers.  20  1.  — Begliinnes  a la  Chaync,  4 1.  — Couvcnt  de  Beaure- 
paire,  133  I.  6 s. — Couvent  de  S'-Jacques.  200 1. — Colldgiale  de  S'-Pol , 

200  I.  — (adlegiale  dc  S'-Jean  evangtdiste,  200  1. 

Tvtai..  ....  737  liv.  6 s. 

Totai.  de  la  recepte  de  ce  present  compte  : 10,860  liv.  4 sols  de  40  gros  ‘. 

Jrehivn  de  la  provinet  de  Litge.  — /hxhnttdtt  elals,  K , 
n»  204  . catc  13*. 


1 Le  chapitre  dei  depenies  de  ce  compte  mentioonc 
1«  frait  de  rorages  et  de  vacationi . paj  e*  aux  oflir iers 
cltarges  dVtablir  l'»s>ictlc  do  celte  crinee.  En  voici  les 
principnux  articles . 

• A Jehan  de  Hodicq,  escuier.  panclicr 
demondit  icigneur.  lix  vingt-liuit  livres 
pour  les  vacationi  qu'il  a faittes  et  aroir 
fait  demollir  et  abattre  Ici  muri  dc  la  ville 
de  Vitei,  par  cnmmission  de  monsr  de 
llumbcrcoiirt , en  quoy  faiianl  il  avoit 
vaque  par  1’cspace  dc  vi“  iijoun.  ete.  . 128  liv. 

» A tnonticur  dc  Mumbercourt  la  totnrne 
dclOO  liv. . qui  deuc  lur  eitoit  par  le  pays 
de  Loz , A cause  de  icmblable  somme  qu‘il 


prrnoit  lur  ladite  comte  dc  Looz , cbacun 
an 100  liv. 

► A momieur  dc  Liege . en  deniers 
paycta  moni’  de  llumbcrcourt . la  somme 
de  1 000  liv.  que  mondit  *eig'  dc  Liege  lui 
a accordes  par  lui  estre  printe  tant  pour 
pension  qu‘il  prend  d'icelluy  scig'  que 
pour  don  que  luy  a fait  pour  avoir  ledit 
payi  pour  recummande.  » 1000  liv. 

Les  aulrcs  articles  dc  ee  compte  te  rapportent  aux 
deniori  rendus  et  non  reeus  suit  des  communes,  toit  dei 
egtises.  Le  nombre  dc  ccllct  qui  reitaient  eu  arrierc  do 
payer,  est  a*»ez  considlrable. 
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ACTE  DI'  3 OCTOBRE  1477  , PAR  LEQUEL  LOl'IS  DE  BOCRROX  CEDE  ET  TRASSPORTE  LA 
TERRE  DE  FRAHC1USOKT  A GUILLAIME  d’aRENBERG 


Loliis  de  Bourbon , cvesque  de  Liege,  duc  de  Buillon  et  comte  de 
Looz,  elc.,  & lous  ceux  qui  ces  presentes  verout,  salut.  Savoir  faisons,  comme 
pour  les  tres-griefves  et  grans  a Ha  i res , que  nous  avous  heu  et  souslenu  en 
plussieurs  et  di  verses  manieres , ausquelz  bonnemcnt  remedier,  saus  grans 
dommaiges  et  interets  de  nous,  nostre  eglise  et  pays,  pour  lesquclz  a eviter 
et  pour  le  plus  grand  proffil.  bien  et  utilile  de  nous,  nostre  eglise  et  pays , 
nostre  trcs-cher  et  ame  feal  cousin  messi  re  Guillaumc  de  la  Marck , chevalier, 
seigr  d’Aigremonl,  elc.,  nous  ait  subvenu.  prest4  et  loyaulement  debourse 
en  promptes  deuiers  comptanl , la  somme  de  quattres  milies  florins  de  Rhin, 
ass^avoir  pour  chascun  Horin  de  Rhin,  la  vallcur  de  vingte-chincque  solz,  mon- 
noye  d’Artois ; et  pour  ce  qu’cn  ce  faisant  notredit  cousin  nous  at  fait  tres- 
agreable  plaisir  et  garde  de  plus  grands  dommaiges,  et  recognoissant  avec 
aussi  les  bons  et  agrtfables  Services  quils  nous  at  fait  en  lemps  expire , nous 
faict  journellemcnt  et  avons  cspoire  qu’il  nous  ferat  en  temps  adveuir,  et 
auttin  aussi  que  nostredit  cousin  soil  mieux  sceure  de  ladite  somme  de  quat- 
Ire  milies  florins  de  Rin,  de  la  valleur  comme  dictest,  nous  lui  avons  cede 
et  transporte,  donons,  cedons  et  trausportons  par  ces  presentes,  comme  en 
lieu  dc  sccuret^  et  gagicre,  nostre  place,  fortresse  et  chaslellerie  de  Franchi- 
mont,  avec  tous  rentcs,  revenues,  avcntures  et  tous  emolumensa  icelleapar- 
tenans,  pour  les  tenir  et  mannier,  jiosseder , joyr  et  user,  luy,  ses  hoirs  et 
succcsseurs,  tout  etsi  longuement  que  nous  ou  noz  succcsscurs,  cslcus  ou 
evesques  , averons  ou  averont  bonncment,  realement  rendut  et  rembourseit  a 
nostredit  cousin , ses  hoirs  ou  succcsseurs,  tout  a une  fois,  la  desseunnlitc 
somme  de  quattres  mille  florins,  avec  encore  mille  florins  de  Rin,  que  avons 
aecorde  et  accordons  a nostredit  cousin',  metire  a la  redification  et  r^paralion 

1 En  1804,  Jcan  dc  Horne  rachcla  Francliinionl  de  Jcan  de  la  Marck.  Voyet  ci-de»sn»  p.  119. 
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de  nostredite  place  de  Francliimont , saus  ce  qu’ea  temps  advenir,  et  pendant, 
et  jusques  a taut  que  uostredit  cousin , ses  hoirs  ou  successeurs.  serat  ou 
seront  plaincment  rembourseis  desdiles  somnies,  nous  puissiemes  a nostredite 
chastellerie  riens  prendre  ne  demander.  Et  ne  serat  uostredit  cousin,  ses  hoirs 
ou  successeurs , tenus  de  nous  ou  noz  successeurs  quelque  compte  a rendre. 
Lesquclles  choeses  ainsi  dictes  et  dcclarees,  promellons  pour  nous  et  noz  suc- 
cesscurs  de  le  tenir  bonnemenl  et  iealcment  scure  et  estauble , sans  mettre 
nostredit  cousin,  ses  hoirs  ou  successeurs  quelque  erapeschement  au  con- 
traire, ne  souffrir  cstre  faict  en  maniere  aulcnne,  ains  le  tenir  paisiblc  en 
nostredite  gagiere  de  Francliimont,  en  Ia  forme  dicte  et  declairee,  reten- 
nant  toutcsfois  les  Services  et  obeissances  a nous  denes,  ct  aussi  Laide  que  le 
pays  est  tenus  de  nous  fairc,  a causc  des  affaires  quavons  soustenu , tant  de 
guerre,  j>lai\  a Home,  comme  aulrcment,  avee  autres  attributious passees  et 
accordees  par  membres  ct  estats  de  pays,  sans  mal  engien,  par  condilion 
toutcsfois  que  uostredit  cousin,  a cause  desdiles  gaigieres , ferat serment  de 
fidelilc  a nous  et  nostredite  eglise  et  membres  apparteuans,  de  nous  secourir 
toutcsfois  que  besoing  en  averons , ou  requis  en  serat,  ct  qu  ii  nentrepreudrat 
ne  ferat  guerre  contre  nuis  hors  dudit.  pays  de  Francliimont , sinon  de  nostre 
sceu,  liccnce  et  consenlemenl,  et  des  membres  et  estats  de  nostredit  pays 
de  Liene  entierement.  Et  aufhn  que  ce  soi^  ferme  chocse  et  estauble,  et  pour 
nostredit  cousin  , ses  hoirs  ct  successeurs  cstre  miculx  secure,  si  avons  a ces 
presentes  faict  apprendre  nostre  scel  episcopale,  et  priieet  requis  a venerables, 
noz  trcs-chiers  et  bien  aimes  doyen  et  chapilre  de  nostre  eglise  de  Liege , que 
en  confermautct  corroborant  noz  presentes  leltres,  volsissent  appendre  leur 
seel  capitulair  avec  le  nostre. 

Et  nous  doyen  et  chapilre  delle  venerable  eglise  de  Liege , cognissant  plai- 
nemeul  ce  que  dii  est  avoir  est«5  faict  eu  preservation  de  plus  graus  grieffs , 
et  pour  le  plus  grand  proHit,  bien,  honeur  et  utilite  de  nostredite  eglise  et 
pays  de  Lk5ge,  enlhieremenl  a Ia  requesle  et  priere  de  tres-reverimd  pereen 
Dieu , et  nostre  tres-redouble  seigncur  monsr  de  Liege  susdit,  et  aussi  pour 
entrelenir  ledit  messi  re  Guillaume  en  Ia  bonne  aifcclion  et  vouloir  quii  at 
monslre  ct  monstre  jouruellement  a l eglise  , ct  en  espoirc  qu  encor  plus  fera, 
eu  ratilliant,  corroborant,  ct  plaincment  confermant  ce  que  dict  est,  nous 
avons  a ces  presentes  faict  appendre  nostre  scel  capitulaire,  avec  le  scel  de 
nostre  tres-revercud  pere  cn  Dieu,  et  nostre  tres-redouble  seigneur,  monsr 
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de  Liege,  en  signe  et  plaine  certiffication  de  v^rit4.  Faictet  donne  sur  l’an  de 
grace  delle  nativite  Nostre-Seigneur  Jh&u-Christ  mille  quattrc  cent  sep- 
tante-sept,  du  moix  d'octobre  le  troisicmc  jour. 

JtfS.  de  Ia  Bibi,  de  1’unicert ite  ile  Liege,  n’  188 . p.  1 82. 


Lxxvm. 

LETTRE  DE.  l’aRCHIDUC  XAXIXII.IEN,  EN  DATE  DU  7 OCTOBRE  1477  , A M15  JEAN  DE 
SCOENUOVE,  GARDE  DES  CII  ARTES  DE  BRABANT  , POUR  I.A  XISE  EN  SEQUESTRE  DES 
83,000  FLORINS,  QUE  CEUX  DE  I.|£gE  LUI  DEVAIENT  ANNUELLEXENT. 


Trfca-chier  et  bien  amtl.  Pour  ce  que  a Ia  journde  nagaires  tenue  entre 
noz  gens  et  d<5putez,  avecques  cculx  de  beau  cosin  IMvesque  de  Li<5ge , a este 
entre  autrcs  choscs  pourparle  , que  les  lettres  de  xxxiij  mille  livres,  qu’ilz  noz 
doivent  annuellement  de  rente,  a cause  de  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et 
beau-pere,  cui  Dieu  pardoinst , et  des  traictiez  faiz  avecques  lui , seront  miscs 
en  main  sequestre  a Couloingne.  i Aix.  en  Alemaignc,  ou  en  nostre  ville  de 
Trccht  sur  Mense,  jusques  a ce  que  par  nostre  sainl  pere  le  pape  Sixte  mo- 
derne, en  qui  nons  et  noslrcdit  cousiu  deAons  compromcttre,  sera  cogneu  du 
droit  par  nous  prtUcndu  a ceste  cause , et  que  le  temps  approche  endedens 
lequcl  le  sequestre  desdites  lettres  se  doil  faire , nous  vous  ordonnons,  man- 
dons  et  commandons , que  d’icelles  lettres  vous  failes  faire  i noz  fraiz  et 
despens  le  plus  secretcment  que  pourrez,  et  par  gens  a nous  ftaulx , ung  vi- 
dimus autenticquc , Icquel  volons  par  vous  estre  garde  ou  lieu  desdites  lettres. 
Et  en  ce  ne  faictcs  faullc,  comment  que  ce  soit,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Tres-chier  et  bien  anu*,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  — Escript  eu 
nostre  ville  de  llruges,  le  vijcjour  doclobre  lati  LXXVII. — Maximiiianus. 

A nostre  ame  et  fcal  secrclaire  en  ordonnanccs  et  garde  de  noz  chartres  de 
Brabant,  maittre  Jehan  de  Scoenhove. 

Copie.  — Jrchivct  du  Boyaume,  tresorerie  de  Brabant , 
LATE  TAS  LGTCK  , liatSC  SI  (i  50. 
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LXXIX. 

SIXTI  IV  BII.I.A  CONFIRMANS  PRIVILEGIA  CATHEDRALl  LEODIENSI  PER  BUCENIUS  IV,  7 ID. 
APRILIS  1432,  ET  PER  PIUM  II,  13  KAL.  IEBR.  145$,  CONCESSA  , NOVAQUE  EIDEM 
ADJICIENS  , DATA  9 JANUARII  1479. 


Sixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Licet 
ea,  quae  pro  pacis  et  quietis  praesidiis  ministrandis  ac  ecclesiarum  praecipue 
cathedraliuin  insignium  decoris  augmento  per  apostolicam  sedem  concessa 
sunt,  plenam  obtineant  firmitatem,  nos  tamen  aliqua  extendentes  illis  et  aliis , 
quae  propterea  aut  ex  consuetudine  processisse  compcrimus,  interdum  apos- 
tolieis  muniminis  robur  addiximus,  ut  eo  Hrmius  et  illibata  praesistanl,  quo 
magis  nostro  fuerint  praesidio  communita  : dudum  si  quidem  a felicis  recor- 
dationis Eugenio  quarto  et  Pio  secundo  pontificibus  et  praedecessoribus 
nostris  successive  emanarunt  litterae  hujusmodi  sub  tenoribus  : 

« Eugemus  , episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis  capitulo  Leo- 
diensi,  salutem  cl  apostolicam  benedictionem.  Laudibusel  honore  dignissima, 
quae  de  vestro  necnon  Lcodiensis,  in  qua  divinis  vacatis  obsequiis  ecclesiae 
statu,  fama  celebris  effert  praeconia,  paternis  contemplantes  effectibus  non 
immerito  ducimur,  ut  vestras  quibus,  praesertim  status  ipse  feliciter  prosperari 
et  cum  omni  propagatione  cultus  ejusdem  ecclesie  decus  adaugeri  possint, 
petitionum  quantum  cum  deponimus  ad  exauditionis  gratiam  favorabiliter 
admittamus.  Tum  itaque  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  petitio  contine- 
bat, vos  pro  confirmatione  jurisdictionis  et  jurium  ecclesiae  praedictae  nec- 
non patriae  Leodiensis,  singulariumque  ex  vobis  personarum  sustentationis, 
plurima  ad  quae  praebendarum  dictae  ecclesiae  fructus,  redditus  et  proventus, 
plerumque  non  sufficiant,  onera  sustinere  frequentius  habeatis,  etsi  plures 
ex  vobis  ab  ipsa  ecclesia  contingeret  abesse , vos  et  illa  in  cultu  praedicto , 
necnon  consiliis  et  auxiliis,  etiam  quoad  capitulares  actus,  vobis  et  eidem 
patriae,  non  mediocriter  oportunum,  magnum  subiretis  delrimentnm.  Nos 
ecclesiae  |>oliori,  quae  notabilium,  qui  praemissis  insistunt  obsequiis,  sup- 
positorum numero  fulciatur , et  patriae  praedictarum , necnon  nostris  in- 
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demnilatibus.  super  hoc  consulere  cupientes,  vobis  ac  omnibus  el  singulis 
praesentibus  futurisque  dictae  ecclesiae  canonicis,  auctoritate  praesentium 
indulgemus , ut  ipsi  canonici  apud  ecclesiam  praedictam  pro  tempore  resi- 
dentes, fructus,  redditus  et  proventus  omnium  beneficiorum  suorum  eccle- 
siasticorum cum  cura  et  sine  cura,  quae  in  quibusvis  aliis  praeterquam  cathe- 
dralibus  ecclesiis  sive  locis  obtineret  ct  inpostcrum  obtinebunt , etiam  si 
canouicatus et  praebendae,  dignitates,  personatus  vel  officia  in  collegiatis  ec- 
clesiis, et  ipsae  dignitates  inibi  principales  fuerint  et  ad  illos  ac  hujusmodi 
personatus  vel  officia  consueverint  qui  per  electionem  assumi,  eisque  cura 
immineat  nostrarum  cum  ea  integritate  quotidianis  distributionibus,  duntaxat 
excepti  libere  percipere  valeant,  cum  qua  illos  perciperent,  si  in  ecclesiis  aliis 
vel  locis  hujusmodi  personaliter  rcsidercut  cl  ad  residendum  interitu  in  eis- 
dem minime  teneantur,  nec  ad  id  a quoquam  compelli  possint  inviti ; quodque 
interim  fructus,  redditus  el  proventus  hujusmodi , quibusvis  personis  etiam 
laicis,  cum  quibus  suam  ac  dictorum  beneficiorum  conditionem  efficere  po- 
terunt meliorem  ad  tempora  de  quibus  cis  videbitur  arrendare,  locare  seu  ad 
firmam  et  annuam  pensionem  concedere  possint  dioecesanorum  locorum  el 
cujusvis  alterius  licentia  super  hoc  minime  requisita  : non  obstante  si  alias 
vobis  dictisque  canonicis,  ut  in  aliquibus  vestris  beneficiis  resident,  seu  alias 
illorum  fructus,  redditus  et  proventus  imperpetuum,  vel  ad  certum  tempus, 
jam  forsan  vel  nondum  elapsis  praecipere  valeretis,  apostolica  vel  ordinaria 
fuerit  auctoritate  concessum , etiam  si  dicti  canonici  in  eisdem  ecclesiis  aliisvc 
locis  primam  non  fecerint  personalem  residenliam  consuetam,  ac  felicis  re- 
cordationis Bonifacii,  papae  octavi,  praedecessoris  nostri,  perquam  couces- 
siones  hujusmodi  sine  praefinitione  temporis  fieri  perhibentur,  et  quibusvis 
aliis  tam  aposlolicis  quam  provincialibus  et  syuodalibus,  conciliis  genera- 
libus vel  specialibus  constitutionibus,  nccnon  statutis  ct  consuetudinibus, 
ipsarum  aliarum  ecclesiarum  contrariis,  juramenti  confirmatione,  apostolica 
vel  quacumque  firmitate  alia  roboratis,  etiam  si  dicti  canonici  de  illis  servan- 
dis et  non  impetrandis  litteris  aposlolicis  contra  ea,  litterisque  praefatis  non 
utendo,  etiam  ab  alio  vel  aliis  impetratis,  seu  alias  quovismodo  concessis,  per 
se  vel  eorum  procuratorem  praestiterint , vel  eos  iu  posterum  praestare  con- 
tigerit forsan  juramentum;  seu  si  locorum  ordinariis  a sede  apostolica  sit 
concessum  vel  in  antea  concedi  contigerit,  quod  canonicos  et  personas  eccle- 
siarum suarum , civitatis  et  dioecesis , etiam  in  dignitatibus  vel  officiis  con- 
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stitulis,  per  subslractionem  proventuum  suorum  beneficiorum  ecclesiastico- 
rum vel  alias  compellere  valeant  ad  residendum  personaliter  in  eisdem  : aut 
si  ordinariis  praedictis  et  dilectis  filiis  ipsarum  aliarum  ecclesiarum  capitulis, 
vel  quibus  aliis  communiter  vel  divisitn  a praedicta  sit  sede  indultum  vel  in 
posterum  indulgeri  contingat,  quod  canonicis  et  personis  ecclesiarum  et  lo- 
corum hujusmodi , etiam  in  dignitatibus,  personalibus  vel  officiis  constitutis  , 
non  residentibus  in  eisdem  , aut  qui  hujusmodi  primam  in  eis  residendam 
non  fecerint,  fructus,  redditus  et  proventus  suorum  cauonicaluum  et  prae- 
beudaruin  ac  dignitatum,  personaluuin,  officiorum,  aliorumque  beneficiorum 
ecclesiasticorum  minime  ministrare  tenentur,  et  ad  id  compelli  non  possint 
per  litteras  aposlolicas , non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  induito  hujusmodi  mentionem,  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  in- 
dulgentiis et  litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus,  quorumcumque 
tenorum  existant,  per  quae  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta 
effectus  earum  impediri  valeat  quomodolibel  vel  differri , et  de  quibus  quo- 
rumcumque tolis  tenoribus  de  verbo  ad  verbum  habenda  sit  in  litteris 
nostris  monitio  specialis,  proviso  quod  beneficia  hujusmodi  debitis  propterea 
non  fraudentur  obsequiis,  et  animarum  cura  in  cis,  quibus  illa  immineat, 
nullatenus  negligatur,  sed  per  bonos  et  sufficientes  vicarios,  quibus  de  ipsorum 
beneficiorum  proventibus  necessaria  congrue  ministrantur,  diligenter  exercea- 
tur, et  deserviatur  inibi  laudabiliter  iu  divino.  Nulli  ergo  homini  liceat  hanc 
paginam  nostrae  concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire ; si  quis 
autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  senoveritincursurum.  Datum  Homaeapud 
sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo 
tricesimo  secundo , septimo  idusaprilis,  pontificatus  nostri  anno  secundo.  » 
« Pius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Laudanda  sedis  apostolicae  rectitudo,  etc.  *.  » 

Et  cum  sicut  accepimus  inter  alia  statuta  et  ordinationes  ecclesiae  Leodiensis 
caveri  dicitur  expresse,  quod  nullus  in  ipsius  ecclesiae  cauouicalu  accipi  possit, 
nisi  de  militari  genere  procreatus  aut  doctor  vel  licenliatus  existal , ac  in  ipsa 
ecclesia  sil  antiqua  et  approbata  hactenus  a tanto  tempore  , de  cujus  nunc  me- 
moria hominum  non  existit,  pacifice  observata  consuetudo,  quod  majoris 


1 Huc  loco  integra  inseritur  Pii  II  bulla  , quae  supra  p.  4jo  legitur. 
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Leodiensis  officia , et  illius  cliaui  major  ac  principales  aliarum  civitatis  ct 
dioecesis  Leodiensis  collegiatarum  ecclesiarum  dignitates  fere  omnes  ac  prae- 
positura ecclesiae  Sancti  Kumoldi  Mechliniensis,  Cameracensis  dioecesis,  aliis- 
que canonicis  actu  praebendatis  ipsius  ecclesiae  majoris  conferri,  aut  com- 
mendari nequeant  cum  effectu  ; quodque  dilecti  lilii  decanus  et  capitulum 
dictae  ecclesiae  majoris  pueros  aptas  voces  ad  cantandum  divinis  officiis  ha- 
bentes, etiam  in  aliis  ecclesiis  salariatos  ct  sub  nominibus  duodenorum  ordi- 
natos in  qualibet  aliarum  ecclesiarum  praedictarum,  quoties  ct  quandocumque 
eisdem  decano  et  capitulo  placuerit,  ad  cantandum  divina  officia  in  dicta  ma- 
jori ecclesia  assumere,  ac  in  quibusvis  causis  in  omnes  civitatis  et  dioecesis 
praedictarum  clericos  fuerint  impertili,  jurisdictionem  per  se  vel  eorum  officia- 
lem aut  alium  vel  alios  ad  id  deputandum  vel  deputandos  exercere,  easdem 
personas  ad  judicata  parendi  et  alias  quomodolibel  per  censuras  ecclesiasticas 
cohercere  possunt,  necnon  quoties  contingit  fieri  de  aliqua  persona  electio- 
nem ad  aliquam  dignitatem,  etiam  ahbatialem  vel  abbatissalem  in  civitate  ct 
dioecesi  praedictis  existcnlem,  cujus  confirmatio  a venerabili  fratre  nostro 
episcopo  Lcodicnsi  oblinenda  sil,  decretum  electionis  hujusmodi  primo  eldein 
capitulo  praesentari  deberet  per  electam  personam  hujusmodi  aut  procura- 
toris ad  visum  et  effectum  , ut  viso  et  intellecto  tenore  decreti  hujusmodi  illud 
eidem  capitulo  per  eum  confirmantem  vel  infirmantem,  prout  sibi  videbitur, 
remittatur:  ac  quod  canonici  Lcodienscs,  dum  in  majori  ecclesia  hujusmodi 
resident,  teneantur  solum  ct  duntaxat  petere  ab  episcopo  praedicto  et  dilectis 
filiis  archidiaconis  vel  eorum  officiariis,  sub  quibus  alia  canonicorum  eorumdem 
beneficia  consistant  certo  anni  tempore,  gratiam,  placet  et  absentias,  nuncupa- 
tam ac  occasionem  gratiae  hujusmodi  aut  illius  rcgratialurae  jura  per  alios  quam 
canonicis  Leodicnsibus  residentibus  solvi  soluta,  non  solvere  teneantur;  et  insu- 
per capitula , canonici , ct  supposita  collegiatarum  ecclesiarum  dictae  civitatis 
in  certis  anni  solcmnilatibus,  causis  specialibus,  processionibus  et  aliis  divinis 
officiis  in  eadem  majori  ecclesia  ct  alibi  suas  praesentias  exhibere  ac  nonnulla 
alia  obsequia  et  servilia  in  divinis  officiis  impendere  tcueanlur,  ac  major  ec- 
clesia hujusmodi  iliiusque  praepositus  decanus,  archidiacoui,  canonici  et  sup- 
posita ab  omni  jurisdictione,  dominio,  potestate  et  superiorilate  episcopi 
Leodiensis  pro  tempore  exislenlis  suorumque  vicariorum  ac  officialium  pe- 
nitus exempta  et  sedi  apostolicae  immediate  subjecta  fuit , ita  quod  episcopi 
Leodiensis  ac  vicarii  et  officiales  praedicti  etiam  ratione  dicti  contractus 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


663 


vel  rei  de  illis  tanquam  exemptis  et  liberis  nullatenus  se  intromittere  possent, 
ac  nonnulla  alia  privilegia  immunitatis,  gratiae  conservatoriae , ac  indulta  per 
nonnullos  alios  romanos  pontifices , praedecessores  nostros  seu  pro  roraanis 
pontificibus  in  eorum  obedicnliam  habitis,  etiam  per  praelatos , imperatores  ac 
romanorum  et  alios  reges,  doces,  comites  el  barones  pro  augmento  divini  cultus 
ipsiusque  majoris  ecclesiae  decore  concessa  pariter  et  indulta , ac  nonnulla 
statuta  el  ordinationes  per  dilectum  filium  decanum  seu  viccdecanum  et  capi- 
tulum ecclesiae  majoris  hujusmodi  conjunclim  vel  divisim  edita  et  ordinata 
fuerint.  Vcrumtamen  sicut  etiam  accepimus,  saepe  contingit  praepositum, 
decanum,  archidiaconos,  capitulum,  canonicos  et  suppositos  contra  litteras, 
privilegia,  statuta  et  ordinationes,  consuetudines,  exemptiones  et  indulta 
per  nonnullos,  qui  nomen  Domini  in  vanum  recipere  non  formidant,  indebite 
molestari;  nos  praedecessorum  praedictorum  vestigiis  inhaerentes,  ac  tran- 
quillitati et  paci  praepositi , decani , archidiaconorum  , capituli , canonicorum 
et  suppositorum  praedictorum,  quantum  cum  Deo  possimus,  providere  cupien- 
tes, aliorumque  consuetudinum,  statutorum,  ordinationum,  privilegiorum, 
litterarum,  exceptionum  et  indultorum  hujusmodi  formas,  tenores  et  uume- 
rum,  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserentur,  praesentibus  pro  expressis  habentes, 
motu  proprio,  non  ad  praepositi,  decani,  archidiaconorum,  capituli,  canonico- 
rum et  suppositorum  paacdictorum  vel  quorumvis  aliorum  nobis  super  hoc 
oblatae  petitionis  instantias,  sed  de  nostra  mera  libcralitale  et  apostolicac  po- 
testatis plenitudine  , Eugeuii  necnon  Pii  praeinsertas  ac  alias  quascumque  lit- 
teras , privilegia  et  indulta  ac  exemptiones  ecclesiae  majoris,  ac  praeposito, 
decano , archidiaconis , capitulo , canonicis  et  suppositis  praedictis  tam  con- 
junctim  quam  divisim  concessas  et  concessa , necnon  pontificum , imperato- 
rum, regum,  praelatorum,  ducum,  comitum,  baronum,  ac  omnia  praemissa  et 
alia  statuta  et  consuetudines  non  expressa,  quatenus  rationi  consona  sunt,  ex 
nunc  in  perpetuum  auctoritate  apostolica  et  ex  certa  eorum  scientia  tenore 
praesentium  confirmamus  et  approbamus,  supplentes  omnes  et  singulos  de- 
fectus tam  juris  quam  facti  ac  solemnitalis  omissarum,  si  qui  forsan  interve- 
nerint in  eisdem,  ac  litteras  Eugenii,  praedecessoris  nostri,  hujusmodi  cum 
omnibus  el  singulis  in  eis  contentis  clausulis  et  processibus  inde  secutis  ad 
smgulas  personas  in  dicta  ecclesia  majori  hujusmodi  beneficio  nunc  pro  tem- 
pore obtinentes , motu  , scientia  et  auctoritate  similibus  extendimus , ipsasque 
personas  in  eadem  ecclesia  majori  beneficia , ut  praefertur , nunc  et  pro  tem- 
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pore  oblinentes.  litteris  ac  processibus  hujusmodi  perinde  in  omnibus  et  per 
omnia , ae  si  ipsae  litterae  a principio  eis  specialiter  et  expresse  concessae  pro- 
cessusque desuper  habiti  et  decreti  fuissent,  perpetuo  gaudere  et  uti,  absque 
praejudicio  episcopi  etarchidiaconorum  praedictorum  in  placet,  absentiis  prae- 
dictis et  causarum  rcgraliationes,  posse  et  debere  volumus  et  decernimus , et 
quod  omnia  et  singula  canonicatus  et  praebendae  ac  dignitates,  personatus, 
administraliones  et  officia  caeteraque  beneficia  ecclesiastica  cum  cura  et  sine 
cura  dictae  ecclesiae  majoris,  etiam  si  in  illa  dignitas  major  post  pontifi- 
calem existat , cl  ad  illam  ac  alias  dignitates,  personatus,  adminislrationes  vel 
officia  hujusmodi  consueverint,  qui  per  electionem  assumi  cisquc  cura  im- 
mineat, nulli  personae  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus  vel  condi- 
tionis existat,  etiam  si  episcopali  dignitate  praefulgeat,  commendari  possint, 
ac  commode  de  eis  pro  tempore  fiendae  nullius  existat  roboris  vel  momenti , 
quodque  alia  persona  cujusvis  ordinis  regularis  ad  canonicatus  et  praebendas 
ac  dignitates,  personatus,  administraliones  vel  officia  caeteraque  beneficia  eccle- 
siastica cum  cura  et  sine  cura  dictae  ecclesiae  majoris  recipi  aut  admitti  non 
possit,  motu,  auctoritate,  scientia  et  tenore  praedictis,  perpetuo  statuimus 
et  ordinamus,  ac  quod  per  quascumque  litteras  sive  mandata  apostolica.  qui- 
busvis personis,  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus  vel  conditionis  existant , 
per  sedem  praefatam  vel  ejus  legatos  sub  quibusvis  verborum  formis  et  expres- 
sionibus, ac  etiam  clausulis  praesentibus  specifice  et  expresse  derogantibus 
continentia,  praesentibus  nullatenus  derogari  possit,  nec  etiam  censeretur 
esse  derogatum  , nisi  derogatio  ipsa  per  Irinas  litteras  juxta  formam  et  teno- 
rem praeinsertarum  litterarum  Pii , praedecessoris  praefati  , cum  praesen- 
tium praedictarum  toto  de  verbo  ad  verbum  insertione,  a sede  a(K>stolica 
obtenta  fuerit , ac  quidquid  per  quoscumque  quavis  etiam  auctoritate  scien- 
ter vel  ignoranter  contra  litteras,  statuta,  ordinationes,  consuetudines,  privi- 
legia , indulla , exemptiones  hujusmodi  attentatum  forsan  est  hactenus  vel 
in  posterum  contigerit  attentari,  irritum  et  inane  fuisse  et  esse,  motu,  auc- 
toritate , scientia , potestate  et  tenore  praedictis  etiam  decernimus  et  decla- 
ramus. Et  nihilominus  dilectis  filiis  abbati  monasterii  sancti  Jacobi  Leodiensis 
et  decano  ecclesiae  Coloniensis  ac  officiali  Trajectensi , per  apostolica  scripta , 
motu  , scientia  et  auctoritate  similibus  mandamus,  quatenus  ipsi  vel  duo  aut 
unus  eorum  per  se  vel  alium  seu  alios  praemissa  omnia  et  singula,  ubi  et 
quoties  eis  expediens  fuerit,  solenmiter  publicantes,  ac  praeposito,  decano, 
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archidiaconis  el  capitulo  canonicorum , necnon  aliis  personis  in  majori  ec- 
clesia hujusmodi  beneficia  oblinentibus  , pro  tempore  etiam  super  exten- 
sione litterarum  hujusmodi  in  praemissis  omnibus  et  singulis  clficacis  defen- 
sionis praesidio  assistentes  non  permittant  eos  contra  tenorem  praesentium 
iu  toto  vel  in  parte  quoquo  modo  per  quoscumque  molestari , perturbari 
seu  etiam  impediri  directe  vel  indirecte,  quovis  quaesito  colore,  molcsla- 
tores  impedientes  supradictos  quoslibet  vel  rebelles  per  excommunicatio- 
nem, quam  eo  ipso  contra  facientes  incurrant  et  a qua  nounisi  a romano 
pontifice  praeterquam  iu  mortis  articulo  constituti  absolvi  possint , necnon 
suspensionem  a divinis  ac  alias  sententias,  censuras  et  poenas  ecclesiasticas , 
el  alia  juris  remedia  appellatione  posl|>osila  compescentes,  invocato  ad  hoc 
si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis  : non  obstante  piae  memoriae  Boni- 
facii  papae  octavi , etiam  praedecessoris  nostri,  quibus  cavetur,  ne  «piis  extra 
suam  civitatem  et  dioccesim , nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a fine  suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  a 
sede  deputati  praedicta  extra  civitatem  vel  dioecesim,  in  quibus  deputati  fue- 
rint, contra  quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere 
praesumant , ac  de  duabus  diaetis  in  concilio  generali  editis  ac  aliis  consti- 
tutionibus et  ordinationibus  aposlolicis  contrariis  quibuscumque , aut  si  ali- 
quis communiter  vel  divisim  ab  eadem  si  sede  indultum  , quod  interdici , 
suspendi  vel  excommunicari  aut  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium 
evocari  non  possint , per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expres- 
sam ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi  mentionem , contradicto- 
res per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postposita  compescentes.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  , appro- 
bationis, suppletionis,  extensionis,  voluntatis  constitutionem,  statuti  ordiua- 
tionem  , decreti  declarationem  el  mandati  infringere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire;  si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omni- 
potentis Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Daluui  Romae,  apud  Sanctum  Petrum  , anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  nono,  nona  januarii,  pontificatus 
nostri  anno  nono. 

Bibi,  royalede  Bruxtllti , MS.  n»  10047. 
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LES  NOVELLES  ORBONXANCES  ET  MODERATIOHS  BU  30  JAXVIER  1479,  TOUCHANT 
DEHIXXEXEXS , ADJOURS  BE  QUINSAINE  ET  COXTREPANS. 


Moderatioris  f nites  par  membres  et  estas  du  pays,  touchant  les  poins  subescrtps 
en  rati  nui  llllc  et  LXXIX,  proclamec  au  Paron  d Liege,  ct  tnieses  en 
warde  de  loy , le  pcnultimc  jour  dejenvier  Van  susdit. 

Comme  apres  les  guerrcs  et  divisions , qui  ont  rengn(5  eu  ceste  pays  de 
Liege  et  de  Looz , et  apres  les  arsins  ct  ruynes  des  grans  manoires  et  (kliffices, 
qui  paravaot  le  prieze 1 dclle  cite  esloieut  eu  icclle , aient  esteit  faites  pluis- 
seurs  remonslranccs  par  pluisscurs  bonnes  gens,  lant  par  devers  le  grAce  de 
nostre  trAs-redouble  seigneur,  monseigneur  de  Liege,  vtinerables  scigneurs 
doiien  et  capitio  de  sa  ven<5rable  «qjlise  de  Liege,  comme  pardevers  les  autres 
mcmbrcs  et  estas  de  ses  pays , sur  pluisscurs  journees  tenues  pour  ceste  cas 
et  pour  pluisseurs  autres:  sur  quoy  pluisscurs  nolables  personnes  cuissent, 
de  part  nostredil  tres-redoubte  seigneur  et  lesdits  autres  membres  et  estas 
de  ses  pays,  este  deputez,  commis  et  ordonuds  pour  sur  lesdis  poins  fairc 
ordonner  ct  aviseir  le  mcllcur , selon  ce  que  ilz  trouveroient  au  cas  apparlenir, 
et  pour  d’ors  en  avant  en  pooir  et  devoir  par  loy  useir  en  Ia  meilleur  manierc 
que  faire  se  poroit,  considere  Ia  disposition  du  temps  qui  estoit  autre  que 
elle  n’avoit  esteit  devant  ladictc  prise  de  Lit5gc;  et  ensi  soit  que  sur  ce  lesdits 
ddputez,  ensuvant  Ia  carge  a eulx  donnec  par  nostredil  trAs-redoubt<5  sei- 
gneur et  lesdits  membres  et  estas  de  sesdits  pays,  soy  soient  trais  ensem- 
bles  , communicket,  avis£  et  ordonne  les  ordonnanccs  chi-apres  contenues, 
par  delAs  lestiuelles  nostredit  tres-redoubt<$  seigneur  et  lesdits  membres  et 
estas  de  sesdits  pays,  a une  autre  journ<5e,  apres  ce  que  viscnUSes  les  oerent, 
soient  plaincmcnt  et  entierement  demourt^s,  en  passant  et  accordant  qu’elles 
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fuissent  crvdes  et  publiies  au  Pcron  a Liege , affin  que  cescun  en  euyst  co- 
gnyssance  et  en  fuist  dors  en  avant  useit  et  que  micses  fuissent  en  warde 
de  loy.  Par  quoy  en  accomplissant  et  inellant  en  effeci  toul  ce  que  prescript, 
est  au  commandement  de  uostredit  tres-redoubte  seigneur , et  ensieuvant  Ia 
sequelle  desdils  membres  et  estats  de  scsdits  pays , furent  icelles  ordonnances 
cryees  et  publiiecs  au  Peron  a Liege  , de  pari  noslredit  tres-redoubte  seigneur 
et  par  son  mayeur  de  Liege , mieses  eu  le  warde  et  relenauce  des  esquevins 
de  sadile  cite  la-prescus , eu  presencc  desdits  commis  et  deputez  de  uostredit 
tres-redoubte  seigneur,  des  maistres  de  ladile  cite , et  des  commis  desdits 
membres  et  estas  de  sesdils  pays,  l’an  delle  nati  vite  Noslre-Seigneur  Jhesu- 
Christ , mil  1111“  LXX1X,  de  moix  de  jenvier  le  peuultimme  jour.  Lesquelx 
poius  ordonnes,  passes  et  accordez  , comme  dit  est,  sensicuvent  et  sont  : 

Premier,  touchant  1’article,  faisant  mcnlion  comment  I’on  devera  useir  des 
deminnemens  qui  soy  faisoicnl  par  plaix  generalx  , est  aviseit  pour  evilcir  les 
prolongemcus  et  prolixle  desdits  deminnemens,  qui  se  faisoient  ausdits  plaix 
gdneralz.  que  I on  pora  faire  demiueir  par  detix  quinzaincs  es  haulleurs , 
Ia  les  biens  sont  situcz  et  gissans,  doni  le  premier  ddminnement  sera  signi- 
fiet  par  le  forestier  de  ladile  haulteur,  a celuy  sour  cuy  on  fera  deminner, 
et  a sa  propre  boche , maison  ou  domicillc  suHisammenl,  si  avant  qu  ii  soit 
demourant  en  pays,  et  s’il  est  demourant  hors  du  pays,  on  le  doit  publier 
eu  scampnc  de  laditc  haulteur  et  significi*  en  lien  Ia  il  seroit  manant,  si 
avant  que  1'on  y poroit  licittemenl  et  seureuient  faire  significalion,  moyenant 
que  l’herilaige  fuist  asses  suffissant  pour  porteir  les  fraix,  car  poiut  u’enten- 
dons,  sil  n'estoit  point  suiFissant,  ains  de  petitte  valleur,  qu’on  deuyst  plus 
avant  alleir  que  aux  prosmes  ct  aux  manyans  tclz  heritaiges  tant  scullcment, 
et  le  seconde  deminnement  se  pora  faire  sens  significr  parlie , mais  apresles- 
dits  deux  deminnemens  expirez,  se  partie  dominante  vuet  avant  proedder, 
elle  devera  faire  partie  adjourner  a quinzaine,  et  signifier  a Ia  maniere  sus- 
dite,  pour  veyr  prendre  saisine  en  exprimant  par  ledit  forestier,  le  jour  au- 
quel  ladile  quinzaine  seroit  servante. 

Itera , et  quant  est  aux  heritaiges  gissans  dedens  Ia  cite  et  franchiese  de 
Liege,  les  borgoix  de  Liege  et  autres  puelent  faire  deminner  par  ung 
mayeur  et  deux  tenans  de  leur  court,  par  deux  quinzaines,  en  signifiant  par 
lesdits  mayeur  et  tenans  le  premier  deminnement,  a cely  ou  ceulx  sur  les- 
quelx tclz  deminnemens  seront  fais,  s’ilzsont  demourans  dedens  ladite  cite  et 
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franchicse,  ct  s’ilz  sont  demorans  dehors  ladite  cit<$  el  franchiese,  on  les 
pora  faire  signifier,  pour  plus  grand  fraix  eskiweir,  par  ung  roayeur,  pr<$sens 
«Icux  tcsmoings  qu’il  y pora  appelleir.  Apres  laquei le  signification  faite,  et 
lesdits  deux  deminncmens  par  deux  quinzaines  expirecs,  cclv  qui  fera  de- 
minner  devra  faire  adjourner  cely  sur  quy  il  deminnera  a quinzaine , pour 
veyr  prendre  saisine  par  le  sergant  delle  haulte  justice. 

Item,  et  toucliant  les  heritaiges,  ausquclz  on  revint,  par  adjour  de  quin- 
zaine , ensuyant  le  tenure  des  lellres  sour  ce  faites,  on  en  pora  useir  selon  le 
contenu  des  lellres,  comme  on  at  useit  anchiennement,  mais  cely  qui  ferat 
faire  tel  adjour  arat  le  chuvse  ct  option  de  prendre  saisine  par  dcvers  le 
chieff,  s’il  ly  plcest,  pour  plus  grand  fraix  eskiweir,  ou  par  devers  le  haul- 
teur,  Ia  telz  heritaiges  sont  situ^s,  el  que  quant  saisine  en  sera  rcndue  par 
devers  ledit  chieff,  el  que  on  apportera  le  copic  signec  des  clercques  secre- 
taires  dudit  chieff  par  devers  les  haulteurs,  Ia  telz  heritaiges  sont  gissans , 
que  lesdits  haulteurs  ne  puissent  eskondir  de  faire  les  exeeutions  des  petis 
comaus  ct  des  grans  comans,  pour  partie  resaisie  parvenir  A jovssance  de 
ses  waiges , ensi  que  loy  requiert. 

Item,  pourtant  que  les  plais  sont  mult  longucs  par  qualtre  quinzaines  de 
provances  et  oltretant  d’alligances  et  contrcmonstrances,  touchant  hdri- 
taiges,  a Ia  maniere  que  useit  en  at  este  anchiennement,  et  que  parties  par- 
suyantes  sont  souvent  par  telz  longs  termes  vexees  et  travellies,  est  avis<$, 
pour  abbrevier  les  materes  el  avoir  plus  h;gerement  expedition  de  loy  ct  de 
justice,  que  les  mayeurs,  esquevins,  courts,  jugeurs  el  justice,  par  devers 
lesquelz  plais  et  proces  s’esmouveront . poront  lesdits  termes  acourchir  et 
abbrevier  plus  brieff,  selon  ce  qu’ilz  sentiront  les  matAres  dispos<5es,  et  que 
aucasapparlenra,cn  prefigiantaux  parties  certains  jours  competens  et  raisona- 
blcs,  de povoir faire leurs  prouvances  etparellement.d«^bas,alligances  et  contre- 
monstrances , sens  y qu^rir  fraude,  deceplion  ne  mal  engien , reserveit  causes 
cryminelles  et  causes  touchantes  ale  Ihonneur,  desquelles  n’entendons  point 
les  quinzaines  et  termes  dc  loy  anchiencmcnt  observees  y estre  transmucz. 

Item,  touchant  1’article  faisant  mention  des  contrepans  des  maisons , arses 
et  brulecs,  est  aviseit  que  se  heritier  ayant  cens  ou  rentes  sour  aucuns  h<5- 
ritaiges  [)uel  revenir  a ses  waiges  et  contrepans,  il  le  puet  par  loy  par- 
suyre,  mais  se  Ii  lausageur  vuet  detenir  sa  place,  ct  le  vuille  remaisonner, 
et  y met  ou  fache  faire  ediffices  qui  soient  si  valiables  que  pour  y estre  con- 
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trcpans  suffissans  assez , son  contrepant  que  paravant  avoit  fait  sour  autre 
lieritaige  sera  parmy  icelle  refectiou  et  rcmidrcmcut  quitte  et  deligiet.  El 
se  faire  iie  le  >uct,  dont  doit  emporteir  1’lieritier  Ic  moitie  dudit  contrepant, 
et  Ic  lausbgcur  1’autre  moitie.  Et  s'il  pleest  a ccly  qui  sera  dclsaisis,  purgier 
le  saisine  que  prise  seroit  sour  Iv,  dedens  1’annee  d icelle  faire  le  pora  el  eu 
cstre  devantrain  dcvanl  tous  autres. 

Item,  touclianl  les  herilaiges  et  maisons,  arses  et  bruld>s,  est  acorde  que 
ccluy  que  soy  vora  rctraire  «i  son  lieritaige  et  lausaigc  pour  remaisonncr , se 
pora  et  devera  traire  pardevers  les  Ireffonsiers  el  ceulx  dont  ii  tenra  ledil 
lausaige  , lesquelx  treffonsiers  y poront  et  deveront  condcskendrc , en  faisant 
doucheur  et  raba  raisonnable , doucliement  et  gracicusemcut , et  soy  en 
accorder  et  appoinlier  Fune  ii  1’autre  amiabiemenl , se  faire  se  puet.  Et  se 
accorder  ne  s’en  puelent  amiablcmcnt,  revenir  deveront  pardevers  justice, 
laqucllc  justice , oyues  les  raisons  d une  parlie  et  d autre , ara  1’auctorite  et 
puissance  de  yordonner,  appointier,  moderer  et  lesdites  parties  accorder , 
soit  par  amiablc  ou  par  rigeur  de  justice,  sur  tel  different  que  parties  en  po- 
roient  avoir,  selon  ce  que  ladite  justice  viera  et  scntera  Ia  matere  disposee 
et  a cas  appartenir,  tousjoui*s  en  bonne  maniore  sens  fraude.  Car  on  doit 
entendre  que  les  hlritiers  et  lausaigeurs,  ausquelx  lesdits  herilaiges  appar- 
tenoient,  doient  tousjours  par  pris  raisonnables  y estre  plus  prochains  et 
devantrains  de  ravoir  leurs  herilaiges  et  lausaiges , qui  ne  soient  les  estraiu- 
gnes,  moyennanl  que  de  temps  et  d’heure  soy  trayent  avant  el  en  fachent 
diligencc  , sens  forpasser  les  termes  que  loy  et  justice  y poroient  compreudre , 
sens  par  telz  lausaigeurs  pooir  slanchier  les  deminnemens , que  telz  heritiers 
feroient  faire , sensi  dont  uestoit  que  lesdits  lausageurs  volsissent remaison- 
ner , pour  avoir  grace  ou  raba  en  le  manere  desseure  declaree.  Item,  et 
se  le  lausageur  que  seroit  desaisis  voiloit  purgier  ladite  saisine,  dedens  l’an- 
nee  d'icelle  saisine,  faire  le  poroit  et  en  deveroil  estre  devantrain,  devant 
tous  prosmes,  parmi  rendaut  ce  que  audit  purgement  appartenroit , avec 
remidremens  et  refections  que  par  loy  mieses  y seroient. 

/irthivtt  de  Ia  province  de  Lieqr . graud  yreffc  dee  eeheviiu  . 
rtgistre  350,  case  IV. 


670 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


LXXXI. 


L1TERAE  EXECUTORIALES  DE  DIE  13  APRILIS  1480.  QUIBUS  ARNOLDUS  DE  BERCKT , ABBAS 
S.  JACOBI,  A SEDE  APOSTOLICA  DEPl’TATUS  , ECCLESIAE  ET  CLERI  LEODIENSIS  JURA  ET  PRI- 
VILEGIA IN  INTEGRUM  RESTITUIT  JUXTA  TENOREM  BULLAE  SIXTI  IV. 


Universis  et  singulis  reverendis  in  Christo  patribus  dominis,  archiepiscopis, 
episcopis,  eorumque  in  spiritualibus  et  temporalibus,  vicariis  et  officialibus 
generalibus,  necnon  abbatibus,  prioribus,  praepositis,  decanis,  archidiaconis, 
caelerisque  praelatis  et  quibusvis  aliis  in  dignitatibus  constitutis  ac  canonicis 
et  capitulis  quarumlibet  ecclesiarum  collegiatarum  ubilibet  constitutis,  orani- 
busque  et  singulis  aliis  quorum  inlerest  vel  intererit  seu  interesse  et  quos  in- 
frascriplum  tangit  negotium  seu  tangere  poterit  quomodolibel  in  futurum, 
quibuscumque  nominibus  censeantur  aut  cujuscumque  praeeminentiae , ex- 
cellentiae, dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  conditionis  existant,  tam 
communiter  quam  divisim,  Arnoldus  de  Berckt,  Dei  patientia  abbas  monas- 
terii Sancti  Jacobi  Leodiensis , ordinis  Sancti  Benedicti , judex , conservator 
et  exeeutor  jurium  , jurisdictionum  , privilegiorum , rcrumque  domini  epis- 
copi pro  tempore  Leodiensis,  necnon  venerabilium  et  circumspectorum  viro- 
rum dominorum  praepositi  , decani  , archidiaconorum  et  suppositorum 
insignis  ecclesiae  Leodiensis  ad  infrascripta  una  cum  infrascriptis  nostris  in  hac 
parte  collegis,  modo  et  forma  infrascriptis  a sancta  sede  apostolica  ac  sanctis- 
simo in  Christo  patre  et  domino  nostro  domino  Sixto,  divina  providentia  papa 
quarto,  sub  titulo  nostrae  abbatialis  dignitatis  hujusmodi  datus  specialiter  et 
deputatus,  salutem  in  Domino  sempiternam  et  praesentibus  nostris,  imo  verius 
apostolieis  firmiter  obedire  mandatis.  Litteras  apostolicas  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Sixti  papae  praedicti,  ejus  vera  bulla  plumbea 
in  cordula  canapis  more  romauac  curiae  impendenti , bullatas,  sanas  ct  inte- 
gras, non  vitiatas,  non  cancellatas,  non  abrasas,  non  abolitas,  nec  in  aliqua 
earum  parte  suspectas,  verum  omnibus  prorsus  vitio  et  suspicione  carentes, 
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nobis  pro  parte  (liciorum  reverendi  patris  ac  venerabilium  et  circumspecto- 
rum virorum  dominorum  episcopi , praepositi  , decani , archidiaconorum 
dictae  ecclesiae  Leodiensis  in  eisdem  apostolicis  ac  sanctissimi  domini  nostri 
domini  papae  praedicti  litteris  principaliter  nominatorum,  coram  notario  pu- 
blico et  testibus  infrascriplis , rite  praesenlatas , nos  cum  ea  qua  decuit  reve- 
rentia recepisse  noveritis,  hujusmodi  sub  tenore  : 

Sixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis,  etc. , ut  in  bulla 

Post  quarum  quidem  litterarum  aposlolicarum  hujusmodi  praesentationem 
et  receptionem  nobis  et  per  nos,  ut  praemittitur , factas,  fuit  nobis  pro  parte 
dictorum  reverendi  patris  domini,  domini  episcopi,  praepositi,  decani , ar- 
chidiaconorum et  suppositorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  expositum  gravi 
cum  querela,  quod  nonnulli  arcbicpiscopi , episcopi , aliique  ecclesiarum  prae- 
lati et  clerici  ac  ecclesiasticae  personae,  tam  religiosae  quam  sccularcs,  ncc- 
non  rector,  doctores,  magistri  et  scholares  universitatis  oppidi  Lovaniensis 
dictae  Leodiensis  dioecesis  , atque  duces , tnarchiones,  comites,  barones  , no- 
biles, milites  atque  laici,  communia  civitatum  , universitates  oppidorum , cas- 
trorum villarum  et  aliarum  locorum  , ac  aliae  singulares  personae  civitatum 
et  dioecesis  et  aliarum  partium  diversarum  occuparunt  et  occupari  fecerunt 
castra , villas  et  alia  loca , terras , domos , possessiones,  jura  et  jurisdictiones, 
necnon  fructus,  census,  redditus,  proventus  dictorum  reverendi  patris,  do- 
minorum episcopi , praepositi  , decani , archidiaconorum  et  suppositorum 
dictae  ecclesiae,  et  nonnulla  alia  bona  mobilia  et  immobilia , spiritualia  et  tem  - 
poralia ad  eos  conjunctim  aut  divisim  spectantia  et  pertinentia  seu  spectantes 
et  pertinentes , et  ea  detinent  indebite  occupata  seu  saltem  ea  delinentibus 
praestant  auxilium , consilium  vel  favorem,  nonnulli  etiam  civitatum  dioecesis 
et  partium  praedictarum , qui  nomen  Domini  in  vanum  recipere  non  formi- 
dant, eisdem  reverendo  patri  dominis  episcopo,  praeposito,  decano,  arcbi- 
diaconis  et  suppositis  dictae  ecclesiae  super  praedictis  castris , villis  et  locis 
aliis , terris,  domibus  et  possessionibus,  juribus  et  jurisdictionibus,  fructibus, 
censibus,  redditibus  ct  proventibus  eorumdem  et  quibuscumque  aliis  bonis 
mobilibus  et  immobilibus  creditisque  et  actionibus  spiritualibus  et  tempora- 
libus, aliisque  rebus  ad  eos  conjunctim  vel  divisim  spectantibus,  multiplices 
molestias,  perturbationes  et  injurias  inferuut  atque  jacturas,  necnon  eteosdem 

1 Vid.  supra  , p.  059. 


Digitized  by  Google 


G7* 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


ac  ipsorum  episcopi , praepositi , decani  et  capituli  in  ea  parte  factores  ac  offi- 
cialos  rite  ad  hoc  deputatos,  quominus  juribus , jurisdictionibus  , rebus , de- 
bitis, bonis  et  possessionnibus  ipsis  competentibus  uti  et  gaudere,  ipsaque 
bona  percipere  et  levare  possunt  et  valent  impediverunt , et  judices  impediunt. 
Quapropter  pro  parte  antcdictorum  reverendi  patris  domini  ac  dominorum 
episcopi  , necnon  venerabilium  et  circumspectorum  virorum  dominorum 
praepositi , decani , archidiaconorum  et  capituli , eorumdemque  suppositorum 
quorumcumque,  fuimus  debita  cura  instantia  requisiti,  quatenus  ipsos  tam 
conjunctim  quam  divisim  super  praemissis  de  remedio  opportuno  providere 
et  ad  praeinsertarum  litterarum  aposlolicarum  conlentorumque  in  eisdem 
exeeutionem  juxta  vim,  formam  , continentiam  et  tenorem  earumdem  proce- 
dere, ipsisque  litteras  et  processus  contra  supradictos  occupatorum,  deten- 
torum et  injuriatorum  ac  alios  quoscumque  in  praemissis  inobedientes  et 
rebelles  seu  eosdem  quominus , etc. , ut  in  folio  papiri,  impedientes  insolita 
et  indebita  decernere  et  concedere  , necnon  et  eosdem  ad  abinde  desistentes 
via  juris  compellere  vellemus  et  dignaremur. 

Nos  igitur  Arnoldus,  abbas,  conservator , judex  cl  exccutor  praedictus, 
attendens  requisitionem  hujusmodi  justam  fore  et  rationi  consonam,  et  quod 
justa  |>etenti  non  est  denegandus  assensus,  ac  volens  tanquam  obediens  fi- 
lius mandatum  apostolicum  nobis  in  hac  parte  directum  reverenter,  ut  tene- 
mur, exequi,  litteras  nostras  imo  verius  aposlolicas  et  processus  cxcculoriales , 
ut  praefertur  praepetitis,  supradiclis  reverendo  patri  domino,  domino  epis- 
copo Lcodiensi  atque  venerabilibus  et  circumspectis  viris  domiuis  praeposito, 
decano , archidiaconis  et  capitulo  Leodiensi  eorumdemque  suppositis  qui- 
buscumque decernendum  duximus  et  concedendum  ac  decrevimus  praesen- 
tium tenore  et  concedimus  modo  et  forma  inferius  descriptis.  Quae  praemissa 
omnia  et  singula  supra  et  infra  scripta,  praetactasque  litteras  a|>ostolicas  et 
hunc  nostrum  processum  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  vobis  omuibusel 
singulis  supradiclis  ac  cuilibet  vestrum  intimamus,  insinuamus , notificamus, 
et  ad  vestram  et  cujuslibct  vestrum  notitiam  deducimus  et  deduci  volumus 
per  praesentes.  Quocirca  vos  omnes  et  singulos  supradictos  tam  clericos  quam 
laicoset  quoscumque  alios  cujuscuraque  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis, 
conditionis  aut  praeeminentiae  fueritis,  etiam  si  rector,  doclores,  magistri  et 
scholares  universitatis  oppidi  Lovauiensis  Leodiensis  dioecesis  aut  eorum  ali- 
quis exstiterit . hujusmodi  castrorum,  villarum,  terrarum  et  locorum  aliorum, 
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jurisdictionum , jurium  et  bonorum , mobilium  et  immobilium , reddiluumcjue 
et  proventuum  ac  aliorum  debitorum  quorumcuraque  et  bonorum  ad  prae- 
fatos dominos  episcopum,  praepositum,  decanum,  archidiaconos  et  capitulum 
eorumque suppositos  spectantium,  occupatorum,  detentorum,  praesumpto- 
rum , molestatorum  injuriatores  et  debitores,  nccnon  contradictores  cl  impe- 
dimentum praestantes  c|uoslibel  et  rebelles,  ipsisquc  occupator  ibus,  delenlo- 
toribus  , molesta  tori  bus  , debitoribus  et  injuriatoribus  et  impedimentum 
praestantibus,  consilium  , auxilium  vel  favorem  praestantibus  pariter  et  prae- 
bentibus, aposlolioa  auctoritate  praesentium  tenore  requirimus  et  monemus, 
primo,  secundo  , tertioet  peremptis,  vobisque  nihilominus  et  ipsis  ac  vestrum 
et  eorum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedientiae  et  sub  poenis  infrascriptis 
districte  praecipientes  mandamus,  quatenus  infra  triginta  dierum  spatium 
post  insinuationem  et  noti  fica  tionem  praesentium  vobis  et  eis  facias  imme- 
diate sequentium:  quorum  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decem  pro  se- 
cundo et  reliquos  decem  dies  pro  tertio  et  peremptis  termino  , ac  canonica 
monitione  vobis  et  ipsis  ac  vestrum  et  eorum  singulis  praefigimus  et  assigna- 
mus, hujusmodi  attentata  revocetis  et  detenta  ac  alia  praemissa  restituatis, 
ac  revocent  et  restituant,  atque  de  et  a praetactis  molestiis,  injuriis,  jacturis 
per  vos  et  eos  illatis  et  inferendis,  desistatis  et  desistant , atque  de  ipsis  et  aliis 
commissis  et  committendis,  laesis  et  injuriam  ac  impedimentum  passis  con- 
dignam satisfactionem  impendatis  et  impendant  realitcr  et  cum  effectu.  Alio— 
quin  si  infra  dictum  triginta  dierum  terminum  praemissa  non  adimpleveritis 
seu  adimpleverint,  nos  singulariter  in  singulos  delinquentes  et  rebelles,  exnunc 
prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  canonica  monitione  praemissa 
excommunicationis  sententiam  in  iis  scriptis  ferimus  et  etiam  promulgamus. 
Praeterea  tam  in  vos  praedictos  occupatores  detentorum  praesumptorum , 
molestatorum  , injuriatorum  et  impedimentum  prestanlium  quam  omnes  alios 
et  singulos  clericos  et  personas  ecclesiasticas  seculares  et  regulares  necnon 
archiepiscopos , episcopos  et  ecclesiarum  praelatos,  ducesque,  marchiones , 
comites,  barones,  nobiles,  milites  et  laicos , communia  civitatum  ac  univer- 
sitates oppidorum,  castrorum,  villarum  et  aliorum  locorum,  ac  alias  singu- 
lares personas  civitatum  et  dioecesis  partiumque  diversarum,  etiam  rectorem , 
doclores , magistros  et  scholares  dictae  universitatis  oppidi  Lovaniensis 
dicta  aposlolica  auctoritate , praesentium  tenore  ut  supra,  requirimus  et  mo- 
nemus , vobisque  et  eis  ac  vestrum  et  eorum  cuilibet  in  solidum  districte 
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praecipientes  mandamus  et  a praenarratis  occupationibus  , detentionibus 
praesumptionibus,  molestationibus , injuriis  ct  impedimentis  ac  aliis  prae- 
missis, deinceps  penitus  et  omnino  abstineatis,  desistetis  ac  abstineant  et  de- 
sistant, necnon  et  anlclaclis  reverendo  patri  domino  domino  episcopo, 
praeposito , decano  , archidiaconis  et  capitulo  Lcodicnsibus  eorumdemque 
suppositis,  quibuscumque  eorum  debitis  satisfaciatis  seu  satisfaciant,  ac  illatis 
injuriis  tam  conjunclim  quam  divisim  emendam  condignam  praestetis  ct  fa- 
cialis, inhibentes  et  expresse  interdicentes  vobis  et  eis  ac  vestrum  et  ipsorum 
cuilibet  ne  quidquam  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  attentare 
seu  innovare  praesumatis  aut  praesumant.  Alioquin  in  vos  ac  ipsos  omnes  et 
singulos  contradictores  impedimentum  praestantes , quoslibet  ct  rebelles  qui 
talia  committere  seu  attentare  praesumpseritis  seu  praesumpserint,  siugulares 
scilicet  personas,  ex  nunc  proutex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  cano- 
nica monitioDc  praemissa  excommunicationis,  necnon  in  commuuitaleset  uni- 
versitates omnium  ct  singulorum  talia  committentium , civitates  , oppida , 
castra , villas,  terras  et  loca , interdicti  sententias  in  iis  scriptis  ferimus  et  etiam 
promulgamus.  Vobis  vero  dominis  archicpiscopis  , episcopis  supradictis  , 
quibus  ob  reverentiam  vestrarum  pontificalium  dignitatum  in  hac  parte  de- 
ferre volumus,  si  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  feceritis  per 
vos  vel  submissas  personas  publice  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  quovis 
quaesito  ingenio  aut  colore,  sex  dierum  canonica  monitione  praemissa  in- 
gressum ecclesiae  interdicimus  in  iis  scriptis.  Si  vero  hujusmodi  interdictum 
per  alios  sex  dies  praetactos  sex  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  absit, 
sustinueritis  indurato,  vos  ct  vestrum  quemlibet  eadem  cauouica  monitione 
praemissa  in  eisdem  scriptis  a divinis  suspendimus  officiis ; verum  si  praefatas 
interdicti  ct  suspensionis  sententias  per  alios  sex  dies  praefatos  duodecim  dies 
immediate  sequentes  animis  vestris,  quod  absit,  sustinueritis  induratis,  vos 
et  vestrum  quemlibet  eadem  canonica  monitione  praemissa  in  eisdem  scriptis 
a divinis  suspendimus  officiis.  Verum  si  praefatas  interdicti  et  suspensionis 
sententias  per  alios  sex  dies  prafatos  duodecim  dies  immediate  sequentes  ani- 
mis vestris,  quod  absit,  sustinueritis  induratis,  vos  et  vestrum  quemlibet,  ex 
nunc  prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  cauouica  monitione  prae- 
missa excommunicationis  sententia  innodamus. 

Cactcrum  cum  ad  exeeutionem  dicti  nostri  imo  verius  aposlolici  mandati 
faciendam , quoad  praesens  aliis  arduis  nostris  ct  dicti  nostri  monasterii  prae- 
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pediti  negotiis  commode  personaliter  interesse  nequimus,  universis  et  sin- 
gulis dominis  abbatibus  prioribus,  praepositis,  decanis,  archidiaconis , can- 
toribus , scholasticis , thesaurariis  , ecclesiarum  tam  cathcdralium  quam 
collegiatorum  canonicis,  parochialium  ecclesiarum  rectoribus  et  locatcnenti- 
bus  earumdem , ac  presbyteris,  curatis  et  non  curatis,  clericis,  notariis  et 
tabellionibus  publicis  quibuscumque  per  provinciam  Coloniensem  et  alias  ubi- 
libet constitutis  et  eorum  cuilibet  in  solidum  super  ulteriori  execulione  prae- 
dicti mandati  apostolici  atque  nostri  ulterius  facienda , praesentium  tenore 
plenarie  committimus  vices  nostras  , donec  eas  ad  nos  duxerimus  revocandas: 
ipsosque  et  eorum  quemlibet  requirimus  et  per  praesentes  monemus  primo, 
secundo,  tertio  et  peremptis,  eisque  nihilominus  et  eorum  cuilil>et,  in  virtute 
sanctae  obedientiae  et  sub  excommunicationis  poena , quam  iu  ipsos  et  eorum 
quemlibet,  ex  nunc  prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  trina  monitione 
canonica  praemissa  ferimus  in  iis  scriptis,  si  ea  quae  ipsis  in  hac  parte  com- 
mittimus et  mandamus  neglexerint  aut  distulerint  adimplere,  districte  prae- 
cipientes mandamus,  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  notificationem 
seu  praesentationem  praesentium  eis  factam,  et  postquam  pro  parte  dictorum 
reverendi  patris  et  domini  domini  episcopi  necnon  venerabilium  et  circums- 
pectorum virorum  dominorum  praepositi , decani,  archidiaconorum  et  capituli 
Leodiensis,  eorumderaque  suppositorum,  vigore  praesentium  super  hoc  requi- 
siti fuerint  ac  eorum  alter  fuerit  requisitus , ita  tamen  quod  in  iisexequendis 
alter  alium  non  expcctet  nec  unus  per  alium  se  excuset  ad  vos  omnes  et  sin- 
gulos supradictos  ac  alias  quascumque  personas  ecclesiasticas  etscculares,  ubi. 
quando  et  quoties  expediens  fuerint,  el  accedere  fuerint  requisiti  personaliter, 
accedant  et  accedat  eorum  alter  et  praedictas  litteras  apostolicas , huneque 
nostrum  imo  verius  apostolicum  processum  et  singula  in  eis  contenta  et  des- 
cripta legant,  insinuent,  publicent  et  fideliter  publicari  procurent,  necnon 
praefatos  reverendum  patrem  et  dominum  dominum  episcopum  necnon  prae- 
positum, decanum  , archidiaconos  et  capitulum  Lcodicnse  eorumdemque 
suppositos  contra  supratactos  occupatoresseu  detentores,  praesumptores,  mo- 
lestatores,  injuriatores , impedimentum  praestantes  et  contradictores  quoslibet 
et  rebelles  omnibus  viis  el  juribus,  remediis  protegant  el  defendant,  invocato 
ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxilio  brachii  sccularis,  ac  ab  cis  occupata  seu  detenta 
supradicta  restitui,  laesisque  et  injuriam  passis  satisfieri  el  satisfactionem  im- 
pendi faciant  realiter  el  cum  effectu  , et  generaliter  omnia  et  singula  nobis 
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in  hac  parte  commissa  plenarie  exequantur  juxta  traditam  seu  nobis  a sede 
apostolica  praedicta  directam  formam,  uon  obstantibus  omnibus  et  singulis 
quae  dictus  sanctissimus  in  Christo  paler  et  dominus  dominus  Sixtus  papa  mo- 
dernus in  praeinserlis  suis  ac  aposlolicis  literis  voluit  uon  obstare,  ita  tamen 
quod  ipsi  subdelegati  nostri  aut  qualiscumquc  alius  nihil  in  praejudicium  prae- 
dictorum reverendi  in  Christo  patris  et  domini  domini  episcopi  Lcodiensis 
venerabilium  et  circumspectorum  dominorum  praepositi , decani , archidia- 
conorum  et  capituli  Lcodiensis  ac  eorumdem  suppositorum  valeant  attentare , 
nccnon  circa  praefatos  nostros,  imo  verius  apostolicos  processus  per  nos  ha- 
bitos, et  sententias  per  nos  latas,  absolvendos  vel  suspendendos,  super  quibus 
ipsis  et  eorum  cuilibet  potestatem  omnimodam  denegamus.  Et  si  contingat 
nos  super  praemissis  in  aliquo  procedere,  de  quo  nobis  potestatem  omnimo- 
dam reservamus , non  intendimus  propterea  commissionem  nostram  hujus- 
modi in  aliquo  revocare,  nisi  de  revocatione  hujusmodi  specialem  et  expres- 
sam in  nostris  litteris  hujusmodi  fecerimus  mentionem  : per  processum  autem 
nostrum  hujusmodi  nolumus  nec  intendimus  nostris  in  aliquo  praejudicare 
collegis,  quominus  ipsi  vel  eorum  alter,  servato  cum  hoc  nostro,  imo  verius 
aposlolico  processu,  in  hujusmodi  exeeutionis  negotio  procedere  possint  et 
valeant , prout  cis  seu  eorum  alteri  visum  fuerit  expedire,  modo  et  forma  in 
praeinserlis  aposlolicis  ac  sanctissimi  domini  nostri  papae  praedicti  litteris 
latius  expressatis.  Praefatas  quoque  litteras  aposlolicas  et  hunc  nostrum  imo 
verius  apostolicum  processum  volumus  penes  praciibatum  reverendum  in 
Christo  patrem  et  dominum  dominum  episcopum , necnon  venerabiles  et  cir- 
cumspectos dominos  praepositum  decanum  , archidiaconos  et  capitulum  Leo- 
diense  ac  eorumdem  suppositos  vel  eorum  procuratorem  vel  procuratores 
legitimum  seu  legitimos  remanere,  et  non  per  vos  seu  quemquam  alium  contra 
eorum  voluntatem  quomodolibct  detineri ; mandamus  tum  copiam  fieri  de 
praemissis  eam  petentibus  et  habere  debentibus,  petentium  quidem  sumpti- 
bus et  expensis. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  robur,  fidem  et  veritatis 
testimonium,  praesentes  litteras  seu  praesens  publicum  instrumentum,  hunc 
nostrum,  imo  verius  apostolicum  processum , in  se  continentes  sive  continens, 
per  notarios  publicos  infrascriptos  exinde  fieri  et  in  hanc  publicam  formam 
redigi  signarique  et  subscribi  mandavimus , nostrique  abbatialis  dignitatis  si- 
gilli jussimus  et  fecimus  appensione  communiri. 
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Dalura  ctacliim  in  abbatia  sive  monasterio  Sancti  Jacobi  Leodiensis  prae- 
tacto , sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo, 
indictione  tertia  decima,  mensis  uprilis  die  decima  quinta , pontificatus  sanc- 
tissimi in  Christo  patris ct domini  nostri  domini  Si vti , divina  providentia  papae 
quarti,  anno  nono,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et  honesti  A ct  V. 

/irchivet  de  Ia  province  de  f.iege , reyistre  ile  1’anctenne 
cathcdrale  de  S-Lambert , n'  111.  fol.  220  verso. 


LXXXII. 


LITERAE  QUIBUS  LUDOV1CUS  BORBONIUS  , DIE  20  APRILIS  1480  , CLERI  LEODIENSIS 
PRIVILEGIA  CONFIREAT  ET  EXTENDIT. 


Ludovicus  de  Bourbon , Dei  et  apostolicac  sedis  gratia  episcopus  Leodien- 
sis, dux  Builoniensis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  in  Christo  abbatibus, 
decanis,  prioribus,  viccdecanisque , capitulis  et  conventibus  monasteriorum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collegiatarum,  tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium , totique  clero  patriarum  et  dioecesis  nostrarum  Leodiensium  sa- 
lutem in  Domino  sempiternam,  (irata  nobis  per  vos  saepius  impensa  obsequia, 
et  quae  in  dies  sollicitis  studiis  impendere  non  desistitis , aliaque  merita 
vestra  nos  inducunt,  ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
vobis  praemissorum  meritorum  vestrorum  intuitu  gratiam  facere  specialem , 
omnia  et  singula  pridem  injucundo  adventu  nostro,  per  nos  tunc  electum  ct 
confirmatum  Leodiensem , vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domini  mil- 
lesimi quadringentesimi  quinquagesimi  sexti , mensis  octobris  diei  vicesimae 
sextae,  in  civitate  nostra  Leodiensi,  per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo 
nostro  ad  causas 1 , quarum  tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus 
inserti  forent  hic  haberi  volumus  pro  expressis  liberaliter  concessa  . de  nostri 
capituli  consensu  ratificamus,  laudamus,  innovamus  et.  robore  nostrae  or- 


1 Exstant  supra  , p.  420. 
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dinariae  auctoritatis  confirmamus.  Nccnon  ad  majorem  praemissorum  de- 
clarationem et  ex  certa  nostra  scientia  innovationem,  jura,  privilegia  , con- 
suetudines francisiasquc , libertates  et  exemptiones  vestras  ecclesiarumque 
vestrarum  praetactarum  ac  suppositorum  carumdem , nccnon  reformationes 
(Indum  per  piae  memoriae  reverendum  patrem  dominum  Johanuem  de 
Heynsberch,  praedecessorem  nostrum  de  et  super  abusibus  tollendis,  ctc. , 
de  et  cum  consensu  et  consilio  venerabilis  capituli  nostri  Lcodiensis  editas  , 
atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis  et  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam 
per  sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas,  de  dicti  nostri  capituli  expresso 
consensu  innovamus,  approbamus  et  ralificamus  , volentes  et  pollicentes  vos 
cl  quemlibet  vestrum  in  illis  manutenere  et  conservare  nccnon  ab  omnibus 
et  singulis  vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus  vobis  et  cuilibet 
vestrum  per  quascumquc  personas  tam  spirituales  quam  saeculares  de  facto 
et  injuste  ac  contra  ecclesiasticam  libertatem  francisiasquc  ct  exemptiones 
supratactas  faciendas  vel  inferendas,  possclenus  defendere  atque  attentari, 
revocari  facere  et  reaiiler  procurare  cum  integra  restitutione  damnorum 
inferendorum.  Insuper  tenebimus  vos  immunes  et  defendemus  pro  posse  nos- 
tro ab  omnibus  pensis , talliis , gabellis  sive  imposilionibns  per  quascumque 
personas  tam  spirituales  quam  scculares  impositis  seu  imponendis,  concessis 
et  seu  concedendis.  Item,  volumus  et  mandamus  statuta  syuodalia  Lco- 
diensia  hujusmodi  nccnon  curiae  nostrae  unacum  modificationibus  et  refor- 
mationibus felicis  recordationis  domini  Adulphi , episcopi  Leodiensis,  prae- 
decessoris nostri , nccnon  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum 
Leodieusium,  super  abusibus  judicum  delegatorum  sanctae  sedis  apostolicae  , 
necnon  olFiciatorum  eorumdem , in  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tri- 
cesimo septimo  die  duodecima  mensis  decembris  edita , in  omnibus  et  per 
omnia  juxta  illarum  et  illorum  tenorem  et  seriem  in  singulis  suis  punctis  ct 
articulis,  et  praesertim  quoad  processus,  ut  praefertur,  per  judices  apos- 
lolicos  faciendos  cl  jura  ratione  eorumdem  quornodolibel  recipienda  et  exi- 
genda, inviolabiliter  observari ; monetas  ibidem  designatas  juxta  cursum  mo- 
nelarum moderni  temporis  declarantes,  videlicet  grossum  veterem  seu  etiaui 
turoneusem  exlimari  deberi  ad  unum  scuterum  quondam  Henrici  regis  An- 
gliae . necnon  esterliugum  argenti  ad  tertiam  pariem  talis  grossi  luronensis 
sive  veteris.  Quodque  illa  praedicta  singula  partibus  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  suarum  iudigeutibus  et  petentibus  ac  volentibus  in  judicio 
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exhibere,  seu  exhiberi  illorum  ordinalia  seu  in  et  sub  authentica  forma  non 
negentur ; quorum  statutorum  synodalium  ac  curiae  nostrae  Leodiensis , nec- 
non  reformationum  et  modificationum  praedicti  bonae  memoriae  Adulphi , 
praedecessoris  nostri,  ac  aliorum  praedictorum , copiam  sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus  in  archivis  vestris  fideliter  conservandam  et 
reponendam.  Volumusquc  et  auctoritate  nostra  praedicta  praesentiumque 
tenore  et  similiter  de  expresso  consensu  capituli  nostri  supradicli  mandamus  , 
quod  quilibet  oHicialorum,  assessorum  et  judicum,  advocatorum,  notariorum, 
collectorum,  procuratorum  fiscalium  et  procuratorum  communium  curiae 
nostrae  Leodiensis,  praepositi  ac  aliorum  archidiaconorum  in  ecclesia  nostra 
Leodiensi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  in  manibus  olficialis  nostri, 
praesentibus  deputatis  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  praedictarum 
desuper  vocandis,  si  interesse  voluerint  aut  notario  publico  per  ecclesias  ad 
hoc  deputando  et  sub  juramento  hujusmodi,  illas  et  illa  observare,  quantum 
in  eis  erit,  et  quemlibet  eorum  concernere  poterii,  ad  quod  nullus  praedic- 
torum possit  illa  negare , ut  praefertur,  quod  si  secus  fecerint,  corrigantur  et 
in  expensis  condemnentur,  et  per  judicem  competentem,  qni  judex,  si  ne- 
gligens  fuerit,  tunc  per  nostrum  officialem  Lcodiensem  corrigatur.  Quod- 
que quoad  conjugatos  et  bigamos , collectores , fiscales  et  procuratores  ser- 
ventur statuta,  modificationes,  reformationes,  necnon  apostolicac  desuper 
sub  anno  incarnationis  dominicae  millesimo,  quadringentesimo  quinquage- 
simo primo  kal.  novembris  concessae  confirmationes , mandantes  illas  et  illa 
de  ejusdem  nostri  capituli  consensu  inviolabiliter  observari , declarantes  ac 
de  ejusdem  capituli  nostri  expresso  consensu  mandantes,  et  sub  poena  centum 
florenorum  rhenensium  ac  privatione  officii  inhibentes,  ne  quis  bigamus  aut 
conjugatus  vel  fornicarius  seu  adulter  publicus,  vel  usurarius  manifestus, 
homicida,  vel  infamis  quovismodo  per  se  vel  alium  exercere  praesumat  aliquod 
officium,  vel  saltem  vices  gerere  judicis,  cui  incumbit  cognitio,  correctio  sive 
compositio  negotiorum , seu  sacramentalium  aut  etiam  secretorum  presbyte- 
rorum sive  rerum  ecclesiasticarum.  Item,  indulgemus  et  innovamus  teuore 
praesentium  canonicis  praedictarum  ecclesiarum  nostrarum  forensium  et  de 
confraternitate  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  anledictarum  exis- 
lenlibus  praebendalis  et  residentibus , simile  privilegium , quod  canonicis 
praebentatis  ac  residentibus  carumdem  nostrarum  secundariarum  Leodien- 
siurn , in  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  Johannis  de  Heyns- 
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berch  supradictis,  super  non  denegandam  absentiam  et  placet,  concessum 
est.  Dempto  et  salvo  quod  rebelles  contra  nos  nostramque  jurisdictionem  et 
dominium  ipso  privilegio,  hujusmodi  rebellione  durante,  minime  gaudeant 
nec  illud  eis  seu  cuilibet  eorum  suffragatur,  mandantes  sigillifero  nostro  et 
aliis  praelatis , prout  in  dictis  reformationibus  circa  praetactum  privilegium 
continetur  et  per  praefatum  dominum  Johannem,  praedecessorem  nostrum, 
mandatum  fuit  et  est,  ac  volentes  illa  observari.  Item,  volumus  et  consen- 
timus, quod  subsidia  et  alia  quaecumque  nobis  a vobis  hucusque  gratiose 
concessa,  et  quae  adhuc  levanda  sunt,  infra  claustrum  ecclesiae  nostrae 
Sancti  Petri  Leodiensis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros  valores  beneficio- 
rum prout  in  regislro  super  subsidio  domino  Johanni  de  Heynsberch  prae- 
libato novissime  concesso  confecto  descripti  sunt  atque  verificati,' leventur  atque 
solvantur,  sal\o  quod  si  aliqua  beneficia  minuta  fuerint  uicdio  tempore  et 
usque  ad  praesens  diminutorum  super  quibus  veris  valoribus  hodiernis  et 
temporibus  solutionis  fiendac  stabitur  ac  stari  volumus,  praecipimus  et  ordi- 
namus, juramentis  seu  juramento  rectorum  corumdcm  beneficiorum  in  ma- 
nibus decani  seu  vicedecani  Sancti  Petri  et  aliorum  deputatorum  secunda- 
riarum ecclesiarum  nostrarum  praetactarum  praestandis  seu  praestando,  etiam 
eo  salvo  quod  in  reievamine  cleri  forensis,  etiam  ecclesiarum  forensium  infra 
mensem  post  terminos  vobis  gratiose  concessos  forenses  ipsi  de  illis  satisfacere 
possint  et  valeant  deputatis  seu  deputandis  per  eosdem  in  suis  conciliis  abs- 
que incursu  poenae  seu  aliquarum  expensarum  periculo , et  quod  si  ita  ege- 
rint, exinde  non  vexentur  nec  aliquo  modo  vexari  possint.  Insuper  quia  abbates, 
decani , capitula  et  conventus  monasteriorum  et  secundariarum  ecclesiarum 
nostrarum  Lcodiensium  hactenus  plura  onera,  vexationes  ellabores  nobiscum 
et  cum  venerabili  capitulo  nostro  praetacto  pro  libertate  ecclesiastica  ser- 
vanda, necnon  pro  resistentia  injuriarum,  oppressionum  et  gravaminum,  proh 
dolor ! nostrae  jurisdictioni  libertalique  ecclesiasticae  necnon  clero  nostro 
tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum  Leodicnsium  praefactarum  retroactis 
temporibus  illatorum,  sustinuerunt  et  passi  fuerunt,  ac  in  dies  per  amplius 
sustinent  el  ferunt,  in  agendisque  communibus  dicti  totius  nostri  cleri  inces- 
santer occupantur,  idcirco  in  recompcnsatn  hujusmodi  onerum,  vexationum, 
occupationum  el  laborum  continuorum  eisdem  capitulo  nostro  Leodieusi  , 
ac  abbatibus , decanis,  monasteriis  el  ecclesiis  nostris  secundariis  singulisquc 
beneficialis  el  residentibus  in  eisdem  favorabiliter  iudulgcmus  ac  volumus, 
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statuimus  et  ordinamus,  quatenus  in  juribus  placet  et  absentiarum  ac  cathe- 
dratici  et  obsonii  nobis  seu  sigillifero  nostro  pro  nobis  ac  proposito  et  archi- 
diaconis  ecclesiae  nostrae  Lcodiensis , necnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae 
dioecesis  solvendis,  praedicti  capitulum  nostrum  Leodiense  ac  abbates , decani, 
monasteria , capitula  et  conventus  singulique  beneficiali  in  eisdem  residentes 
infra  tempus  statutum  et  ab  antiquo  consuetum  deinceps  possint  et  valeant 
hujusmodi  placet,  et  absentiam  ac  calhedraticum  et  obsonium  per  eosdem 
conjunctim  etdivisim  debitum  aut  debitam  solvique  consuetum  et  consuetam 
infra  dictam  nostram  civitatem  Leodiensem  praedicto  nostro  sigillifero  seu 
ipsius  substituto  pro  nobis,  necnon  per  ipsos  praepositum  , archidiaconos  et 
decanos  rurales  et  specialibus  in  ea  parte  commissariis  deputatis  seu  deputan- 
dis solvere  et  de  illis  satisfacere,  jure  tamen  dictorum  nostrorum  decanorum 
ruralium  in  ipsius  eathedratico  et  obsonio  levando,  ac  grossisea  propter  recipien- 
dis, ac  alterius  cujuscumque  sempersalvo.  Volumus  insuper,  statuimus  et  ordi- 
namus, quatenus  officialis  noster  Leodiensis  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  ar- 
chidiaconi  et  decani  rurales  habeant  deinceps  et  teneantur  in  dicta  civitate 
nostra  I.codicnsi  speciales commissarios  ad  hujusmodi  placet  cl  absentiam,  ca- 
thedraticum  et  obsonium  temporibus  opportunis  recipiendum;  quitantias  etiam 
opportunas  desuper,  in  quantum  opus  fuerit  et  requisiti  exstiterint,  dandum 
et  caetera  omnia  circa  ipsa  necessaria  faciendum  facere  et  deputare  , alioquin 
poenae  tam  de  jure  quam  consuetudine  propterea  et  in  defectu  solutionis 
incurrendum  in  praejudicium  minime  locum  sive  cursura  sibi  vcndicabunt. 
Quin  imo  eosdem  indictis  absentia  placet  et  obsonio  et  eathedratico  obligatos, 
quamdiu  per  eos  non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicta  nostra  civitate, 
ut  praefertur  desuper,  haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes, 
consentientes  expresse  et  de  ejusdem  nostri  capituli  consensu  volentes,  quod 
vos  praefatarum  nostrarum  secundariarum  ecclesiarum  nostrae  civitatis  Leo- 
diensis decani  seu  vicedecani  et  capitula  pro  vobis  et  toto  clero  nostro  forensi 
ac  quolibet  corumdem  per  syndicum  seu  procuratorem , ob  hoc  ab  officiali 
nostro  generali  vobis  id  petentibus  nominandum  et  deputandum , contra  in- 
fringentes praetactas  reformationes  , aut  contra  easdem  seu  praemissa  aut 
eorum  aliquod  facientes  seu  per  se  vel  alium  illis  contravenientes  coram  eodem 
officiali  nostro  praedicto  tam  ad  correctionem  transgredienlium  seu  infran- 
gentium  dicta  statuta  , modificationes,  ordinationes  et  reformationes , quam  ad 
poenas  juri  consonas  et  ad  restitutionem  ablatorum  ac  ad  emendas  condignas 
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procedere  et  ipse  officialis  noster  uiinus  idoneos  deponere  omnino  et  amovere 
possit  et  valeat;  mandantes  officiali  nostro  Lcodicnsi , quantum  possumus , qua- 
tenus vobis  aut  procuratori  praedicto , toties  quoties  opus  erit,  constituendo, 
ut  praemittitur,  atque  renovando  contra  rebelles  aut  infringentes  praefata 
statuta,  modificationes  et  reformationes  summarie  et  de  plano  sine  strepitu 
judicii,  procedens  justitiae  ministret  complementum  : aliis  autem  litteris  pri- 
dem a nobis  nostrisque  praedecessoribus  quomodolibet  emanatis  ac  per  nos 
et  nostros  praedecessores  ac  capitulum  nostrum  sigillatis,  nccnou  per  sanctam 
sedem  apostolicam  seu  romanos  pontifices  confirmatis  et  approbatis,  quibus 
per  praesentes  minime  derogari  volumus,  in  suis  robore  et  viribus  perpetuis 
temporibus  duraturis.  In  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  fidem, 
robur  et  testimonium  has  litteras  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  et  jussimus 
appensione  communiri.  Datum  in  civitate  nostra  Leodieusi.  sub  anno  a nati- 
vitate Domini  millesimo  quadringentesimo  ocluagesimo  , mensis  aprilis  die 
vicesima. 

MS.  ile  M.  le  prof.  Serrurt. 


LXXXIII. 

DECLARATIO*  DE  LOUIS  DE  BOURBON,  DU  28  AVRIL  1480,  EN  VERTD  DE  LAQUELLE  LES 
DRAPIERS  DE  YERVIERS  CONSERVENT  LE  DROIT  DE  VEXDRE  LEURS  DRAPS  AUX  UAI.LES  A 
1.1  EOE. 


Louisde  Bourbon,  paria  grace  de  Dieu  evesque  de  Liege,  duc  de  Bouilion 
et  comte  de  Looz.  Comme  plussieurs  de  nos  subjetz  de  nostre  ville  et  bang  de 
Vervier  , pavs  de  Francbimonl,  eussent,  samedi  xxii®  jour  d avril,  apporte 
ou  fait  apporter  en  nolre  citcil  une  quautite  de  draps , faits  et  drappez  audit 
lieu  de  Vervier,  pour  iceuix  yendre  en  noz  balles  scituees  en  pres  de  uotre 
palais,  ainsy  qu’il  est  de  couslume,  et  que  lesdils  de  Vervier  disoicnl  que 
bieu  faire  le  povoienl,  est  advenus  que  les  gouverneurs  et  autres  gens  du 
mestier  des  drappiers  d’illec  notre  citcit,  eux  opposans  et  conlredisans  a Ia 
vendition  susditte . maintenant  que  faire  ne  se  povoit  ou  devoit,  ont  iceux 
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(iraps  pi  is  et  emporlez  volontairement  ut  do  force  liors  des  mains  do  nosdits 
sujels  de  Vervier,  doat  plaiute  nous  out  esto  faites  par  lesdits  de  Vervier, 
eux  dolans  et  fort  deplaindans  dudit  cmpcschcment  et  de  Ia  violente  subs- 
traction  de  Icursdits  draps.  Sur  quoy  deprime  fache,  nous,  appellcz  les  mais- 
tresde  noslredite  citeit,  accompagnies  deplussieurs  du  conseil  d’icelle,  avons, 
pour  tout  dt$bat  eviter , fait  metire  inconlinent  lesdits  draps  au  delivre , sur 
caution  que  destre  en  droit  par  devant  nous  de  tout  ce  dont  ledit  different 
soudre  povoit:  au  movcn  dequel  apointement.  Icsditcs  parties  representecs  se 
soient  a au  Ire  jour  pardevant  nous , domiant  par  escripl  et  produisans  d’unc 
parte  et  dautrc  plussieures  cbarlres,  lettrcs,  escriptures,  ordounauces,  avec 
la  deposition  de  plusieurs  tesmoings  dignes  de  foy,  jurez  et  cxamincz,  dont 
sur  le  tout  bonne  examinatio»  et  visitalion  a este  faile  en  nostre  conseil , les- 
dits maistres  ii  ce  presenLs  , veu  (jue  ledit  different  louche  et  concerne  le  bien 
conum  de  nostredil  cite,  pays  et  sujets,  entre  lesquels  munimenls,  charles, 
lettres  , escriptures,  apparu  nous  est  de  ccrtaiueordonnance  faite  autenticque- 
ment  du  temps  de  feu  de  bonne  memoirc  Adulphc,  nostre  predicesseur  eves- 
quede  Liegc  en  son  vivant,  de  daule  mil  trois  cens  vint-trois,  mercredy,  vi- 
gille  de  la  purification  Noslre-Dame.  Veu  le  contenu  de  laquelle  lettre,  les 
causeset  raisons,  ordonuances  et  permissions  en  icelles  coutenues,  avons,  par 
1’advis  etdeliberation  desdits  maistres  de  noslredite  citeit  et  d’autres  plusieurs 
taulde  nostre  haule  justice  que  d’autre  estat.  lesdites  parlyes  premierement 
oyes  en  tout  ce  que  dire,  proposer  et  rcmonslrcr  ontsccu  et  voulu,  et  icelles 
pr«5sentcs  appellees,  dit,  declare  et  sentencie,  disons , declarons  et  senten- 
chons,  par  ces  presenles,  que  lesdits  de  Vervier  porout,  sans  empeschement 
aucun,  ameuer  et  fairc  amcncr  et  vcndrc  Icursdits  draps  sur  nos  hallcs  en  la 
forme  et  manicre  que  Iesdittes  lettres  de  nostre  predecesseur  Adulpbe  se  con- 
tieunent,  lesqucllcs,  par  1'advis  que  dessus , disons  et  declarons  devoir  eslre 
dores  en  avant  observees , gardees  et  eutrctenucs  en  tous  ses  points  et  arti- 
cles,  mettantjus  et  a neant  rempeschement  donne  ausdits  de  Vervier,  par 
lesdits  drappiers  elaussy  la  caution  ou  segurte  par  eux  donnee,  de  laquelle 
eulx  et  leurs  plesges  demourronl  quiltes  et  en  paix  a tousjours:  et  afin  d estre 
pourveu  duemeut  audit  bin  public  et  conium  proflit  de  uostreditc  citeit  et 
pays,  disonsque  lessix  eswardcurs,  dont  ladile  lettre  fait  mention.  soient  incon- 
tinent  choisis  cteslcus,  assavoir  deux  de  parte  lesdits  maistres,  dcux  de  part 
lesdits  drappiers  et  deux  de  pari  les  halliers , lesquels  eswardeurs  feront  le  s&- 
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riment,  ensuivant  le  coutcnu  d’iccllcs  lellres  , en  reservant  a nous  et  a uoz 
successcurs  evcsques  de  Liege , I 'interpretation  desdiles  lellres,  ainsi  que  re- 
serve  est. 

Failel  prononchiet,  en  notre  plain  conseil,  le  28c jour  davril,  l'an  XIlll0  et 
II  1.1“  , en  Ia  prcsence  de  nos  trcs-chers  et  fealz  consellicrs  maistre  Johan 
Picourl,  vicaire,  Johan  de  Marbaix,  chanoinede  nostre  eglise  de  Liege.  niais- 
tre  Martin  Vandcrclcn , doyen  de  l eglise  saint  Denis,  Tielman  Valdoreau, 
maieur,  et  Johan  le  Proidhome  , esquevin  de  nostre  citeit,  et  de  parte  nostre- 
dilte  citeit  messscigncurs  Guillcauuic  de  Ornvst,  Sr  de  Berlo , Quentin  de 
Tuyn,  seigr  de  Gehen  , chcvaliers , maistrcs  d‘iccllc  pour  le  lemps,  Guille 
Suriet,  Bauduyn  de  Corbion  et  aulres  plussieurs;  en  tesinoing  desquclles 
choses  fait  nous  avons  appendrc  nostre  scel,  requirant  Icsdils  maistrcs  que 
semblablcuienl  le  facent  pour  Tapprobatiou  de  cc  que  dit  est. 

Archivet  de  Ia  province  de  Liege , regitlre  du  yrand  'jreffe 
det  echecini . n«  SCI , fol.  100. 


LXXXIV. 


CRV  PBOCI.AHI!  AU  PEROR  A L|£gE  , EE  QUATTR1E.OE  SEPTEMBRE  l’aR  1480,  POUR  QUE  RULLE 
ASSISTARCE  RE  SOIT  DOKR£e  A GUILLAUME  d’aRERBERG  OU  A SES  COMPLICES 


L’on  fait  assoavoir  de  parte  mon  tres  - redoubte  et  souverain  seigneur  et 
prince  monseigneur  de  Liege,  les  maistres,  eschevins,  jureis  et  conseil  de  sa 
cit£,  en  ensuy vant  le  contenu  de  Ia  sentcnce  proiiunchee  et  publiee  a Li^ge , 
par  les  susdils  maistres,  eschevins  et  jureis , le  4®  jour  dudit  mois  de  Septem- 
bre, qu’il  ne  soit  nui  ou  nuis,  de  quelque  cstat,  vacation  ou  condition  que 
ce  soit,  qui  de  ce  jour  en  avant  face  ou  donne  confort  ou  assistence,  en  quel- 
conque  maniere  que  ce  soit,  a messire  Guillaumc  de  Ia  Marche , Tilman 
d’Hcure,  et  autres  ses  complices  et  adherens,  plus  ou  loing  denommes  ens- 

1 Yoy. siirla repriscdcsbrouilleriesentreGuil-  tiiquo  do  Jcan  do  Los,  ri-dossns  p.  79;  Bouille. 
laume  d’Areuberg  ct  I.ouis  do  Itourbon . Ia  chro-  loui.  II , p.  190,  ct  M.  dc  Gerlache , p.  168. 
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dites  lettres  de  sentence,  et  ce  sur  incourir  es  penes,  toulesfois  et  si  souvent 
que  trouve  seroit , contenues  plus  ou  loiii{j  esdites  lettres  et  «intres  lettres , 
crys  et  publications  sur  ce  faicles. 

AIS.  de  Ia  bibi,  de  1'universlte  de  l.itije , n»  1 KS , p.  202. 


LXXXV. 


CRy  PROCEAM£  AC  PKRON  A u£«E  I-E  Ve  JOHR  DE  SEPTEMBRE  l’ax  1480,  CONTRE  GCII.I.AIUE 
d’arE?(BER<;  , C0*DA!*XE  AC  BAKNISSEXEKT  ET  A LA  CONFISCATIO*  DE  SES  MENS. 


L’on  faicl  asseavoir  de  parte  nostre  tres-redoubte  seigneur,  monseigneur 
de  Lidfje . que  lous  cculx  et  celles  qui  par  ci-devunt  et  jusques  aujourdhui, 
datte de  celte,  onl  eu  Ia  manniance,  recepte,  administration  ou  possessio» 
des  biens  raeubles  , renles,  revenus , offices  de  justice  ou  autres  benefices,  ap- 
partenansa  mcssire  Guillcaroc  d’Arenbcrghc , cstans  es  pays  et  seigneurie  de 
nostredit  tres-redoubte  seigneur,  pose  ores  que  ce  soit  a tillre  dadvouerie,  par 
commissio»  ou  garde  de  chastelleric , maisous,  fortes  places  ou  autres,  eu 
quelconque  maniore,  fachon  ou  condition  que  ce  soit,  quils  en  levent  et 
oestent  les  maius,  endedens  tiers  jours  apres  Ia  publication  deces  presentes, 
en  mettant  ou  faisaul  metire  lesdites  places,  maisous,  chastelleries , offices, 
benefices,  biens,  renteset  revenus  ens  maius  de  nostredit  tr&s-redoubte  sei- 
gneur, pour  les  faire  regicr , gouverner  et  rccepvoir  par  ses  commis , tels  que 
ci-apres  ordonne  y pourrat,  ct  ce  sur  et  «1  peine  d incourir  en  Ia  grieff  indi— 
guation  de  nostredit  tres-redoubte  seigneur;  et  que  finalement  les  desseu- 
redisetun  chascuu  d’eulx,  endedens  lesdils  tiers  jours,  et  sur  les  pcincsdicles, 
rapportent  et  meclent  es  mains  des  gens  des  chambres  des  comples  de  nos- 
tredit tres-redoubte  seigneur , touttes  lettres,  registre,  chartrcs,  commissions 
ou  autres  exploix,  faisaus  mention  desdits  offices,  benefices,  biens,  rentes  et 
revenues.  Item , en  oultre  auffin  de  nourir  paix  ct  union  enlre  Ia  gracc  de 
nostredit  tr&s-redouble  seigneur , les  membres  et  eslas  de  ses  pays,  et  que  les 
lettres  ct  crys  par  ci-devanl  faicl,  lant  des  lettres  dalliancc,  ossi  des  lettres 
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de  bannissement  derainement  fais  contre  Ia  personnc  dudil  rnessire  Guil- 
leame  et  scs  complices,  comme  des  crys  que  cecnsuyvant  en  ont  estefaits, 
soyent  mieulx  cntrclcnus,  et  que  nui  ne  puist  prelendrc  ignorance,  l’on  fait 
asscavoir,  comme  dessus,  de  parte  noslredit  tres-redouble  seigneur,  qu’il 
ne  soit  nui  mi  milies  de  quelconqucs  condition  que  ce  soit  qui  d’ors  en  avant, 
et  sur  incourir  es  peines  coutenues  esdites  Icttrcs,  recoive  letlres  ou  mes- 
saigesquelconcques,  nc  pour  quelqucaffaire  que  ce  soit,  du  prenomme  tnes- 
sire  Guillearae  d'Arenber{jl»e,  Tilman  d’Heure  et  autres  ses  complices  bannis, 
plus  au  loing  denommeis  es  letlres  dudil  bannissement. 

MS.  ile  Ia  bitit.  ite  1’univtrtUt  ite  Lieye  ,«»188 , p.  203. 


LXXXVI. 


LETTR F.  Dt>  14  OCTOBRE  1480,  PAR  LAQUELI.E  fiVRARD  l)E  LA  MARCK  DECLARE  Q0!lt  TIENT 
EN  riEf  I)E  l/gvfiQUE  DE  Ll£f.E  LE  CHATEAU  d’aGIHONT  L 


Je  Evrard  de  Ia  Marcke,  seigr  d’Agymonl,  fay  scavoir  a tous  et  recognoy 
par  ces  presentes , pour  moi , mes  hoirs  et  successeurs , que  jc  tieus  en  (icf  et 
hommaige  de  revercnd  pere  en  Dieu,  liaulet  puissant  prince  et  mon  tres-re- 
double seigneur  mons1  Loys  de  Bourbon,  evesque  de  Liege , duc  de  Buillou 
et  comte  de  Looz,  et  de  sa  venerablc  egi  i se , Ia  fortrcsse,  terre,  haulteur  et 
seigneurie  d'Agymoul  avec  loutes  ses  apparteuances  et  appendices  a icelle,  si 
avant  qu’clle  mcut  de  mondit  seigneur  et  de  sadite  venerablc  eglise , et  luy  en 
aye  faict  Ic  seriment  et  debvoir  de  relieff  tcl  qu  ii  aparlieul , et  il  soit  ainsi  que 
ledit  reverend  pere  en  Dieu  m ait  ensuivant  les  traictesctappoinctcmens , faits 
par  ci-devant  par  mon  tres-clier  damoiseau  pere  avec  les  predecesseurs  eves- 
quesde  mondit  seigneur,  somnier  et  requerir,  paria  verlu  des  jugemeusdeses 
homines  feodaux  par  troisadvis  a trois  quinzaines,  pour  parvenir  etavoirTou- 
verture  de  madi  te  place  d’Agymont,  ausquels  advis  aie  toujours  fait  responcc 

1 Vuyez  Manirlius.  Hist.  I.oss. . p.  183,  clFoullou,  l.  II,  p.  2li,  el  t.  III,  p.  28">. 
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(|ue  imm  inlenlion  estoit  ct  est  voloir  fairc  a mondit  seigneur  ct  a sadite  venera- 
bleeglise  ce  quo  tenus  suis  par  raison  . sans  en  mauniere  nulle  conlrevenir  aus- 
dites  Icltrcs  obligatoires.  Jc,  cu  accomplissaut  madite  responce  . pour  lesdites 
letlres  enlretcnir,  promes  et  aie  encouvent  par  tua  foy,  loyaule  et  serimenl 
pour  moi , mesdits  hoirs  et  leurs  suceesseurs , ejue  madite  fortresse  d’Agy- 
mont  serat  dc  ce  jotir  en  avant  ou verte  audit  revirenil  pire  en  Dieu  et  mon 
tres— redouble  seigneur  et  ses  suceesseurs,  evesques  et  esleus  de  Liege,  sadite 
venirable  eglise  de  Liege  et  pays , pour  y avoir  entree  ct  yssuc,  toutes  et  quan- 
tesfois  que  mondit  seigneur  le  requirat 1,  ct  que  ne  souffray  ne  pcrmcltraie 
entrcrourecepvoirpersonne  aulcunc  en  icellc  madite  place,  pour  faire  guerre, 
nuire  ou  grever  Ies  seigneurs  et  pays  voisius  a sondit  pays  de  Liege,  nequi 
soit  ennemi  publicque  de  mondit  scigucur  ne  ce  de  sondit  pays,  si  cc  n csl 
par  le  gre  et  consciit  dudit  reverend  pere  en  Dieu  et  des  membres  et  estat.s 
desondil  pays.  Ains  entretiendrai  fermemenl  et  Iealment  lesdits  traictes  faicts 
par  mondit  Ires-chcr  daiuoiseau  pere,  comme  il/  se  conticnncnt,  sans  rien  re- 
nier  ne  accepter.  En  lesmoing  et  confirmalion  de  ce  j’aic  a ces  presentes  faict 
appendre  mon  propre  scel , armoye  de  mes  armes  , ct  signi  de  ma  propre 
main  , le  xiiii”  jour  d oclobre,  l’an  de  Ia  nativite  Nostre-Seigneur  mille  quat- 
tres  cens  et  qualres-vings.  — Ainsi  signe  : Everart  dc  la  Itlarke  2. 

VS.  ile  la  blbl.  ile  1’uniitrslle  de  Liege . n“  188  , p-  1711. 


1 Au  moisdcjuin  dc  1’anncc  suivanle,  Kvr.ird 
de  la  MarcL  ne  se  conforma  point  a une  de- 
inande  des  elals.  Voves  ci-deMOU*  p.  090. 

2 On  lil  a la  suile  de  celte  piece  : « Littera 


principalis  signata  sigillo  ac  signatura  manu 
propria  ipsius  domini  de  Agiinont,  reposita 
est  in  archivis  venerabilis  majoris  ecclesiae 
Leodicnsis.  • 
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LXXXVII. 


INSTRUMENTUM  PUBLICUM  , MENSE  APRILI  LT  MAIO  1 -Hi  1 EXARATUM,  QUOAD  PECUNIAS  LEODII 
COLLLTRAS  AD  OPI  S INDULGENTIARUM  ORDINIS  HIEROSOLYMITANI  1 . 


Anno  a nativitate  Domini  XIUI1'  ocluagcsimo  primo,  mensis  aprilis  dic  de- 
cima sexta,  praesentibus  in  insigni  ecclesia  Leodicnsi  discretis  viris  Johanne 
Engelbcrli  dc  Echt,  Hernico  de  Slyers,  Arnoldo  de  Bruexken  et  Theodrico 
Spirinc,  clericis,  notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  pro  prima  vice 
truncus,  in  dicta  ecclesia  Leodiensi  positus,  pro  collectione  oblationum  et  pe- 
cuniarum oblatarum  ad  opus  indulgentiarum  ordinis  .Hierosolymitani  in  ipsa 
Leodiensi  civitate,  in  «pio  reperti  fuerunt  pro  tunc  quadringenti  sexagiuta 
octo  floreni  Rhenenscs , et  quindecim  stuveri  communes,  quos  venerabilis 
pater  dominus  Roberlus  Berlrandi,  decretorum  doctor  et  dicti  ordinis  pro- 
fessus, lanquam  substitutus  procurator  reverendissimi  patris  domini  et  fratris 
Johannis  de  Cardona , principalis  procuratoris , illorum  calculo  desuper 
prius  habito , secum  detulit  et  portavit  atque  eosdem  dc  et  ex  eodem  trunco 
se  recepisse,  habuisse  et  ad  opus  antetacli  ordinis  assecutum  fuisse  recogno- 
vit sua  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma  in  instrumento  publico  de- 
super confecto  et  per  me  notarium  iufrascriptmn  signato  et  subscripto  latius 
descriptis.  Super  quibus , etc. 

Deinde  anno  praescripto , mensis  tamen  maii  die  decima  sexta , praesen- 
tibus in  eadem  ecclesia  domino  Jaspare  de  Morialmeiz,  canonico  Sancti  Ma- 
terni in  ecclesia  Leodiensi , Johanne  Engclberti  de  Echt  et  Theodrico  Spirinc, 
notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  secundario  truncus  praescriptus,  in 
quo  reperti  fuerunt , illorum  calculo  debile  prachabilo,  quingenti  quadraginta 
novem  floreni  Rhenenses  communes,  decem  et  sex  stuveri  Burgondiae  com- 
munes , et  decem  et  octo  solidi  communis  pagamcnli  Leodiensis , verum  vi- 
ginti  st  uveris  Burgondiae  communibus,  pro  quolibet  dictorum  florenorum , 


1 Dc  decimis  in  subsidium  contra  Tureos  ucs  de  I.os,  supra  pajje  SO. 
I.eodii  a icjjalo  nposlolico  collectis  ayil  Jolian- 
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necnon  et  viginli  quatuor  solidis  dici  i pagamenti  Leodicnsis  pro  quolibet  dic- 
torum stuverorum  computatis.  Quos  antefatus  dominus  Robcrlus  nomine 
quo  supra  ad  se  recepit  et  sccum  portavit  sibique  retinuit,  illosquc  se  de  et 
ex  praetacto  trunco  recepisse,  habuisse,  et  ad  opus  antetacti  ordinis  Jheroso- 
lymitani  assecutum  fuisse  recognovit  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma 
in  praetacto  publico  instrumento  desuper  per  me  confecto  et  signato  latius 
descriptis.  Super  quibus,  ele. 

Demum  anno  et  mense  praescriptis,  die  tamen  xxiii  mensis  maii  praedicti, 
praesentibus  in  domo  habitationis  venerabilis  viri  domini  et  magistri  Johannis 
de  Ruella  , collegiatae  ecclesiae  Sancti  Petri  Lcodicnsis  canonici , discretis  viris 
et  honestis,  eodem  domino  Johanue , necnon  domino  Johanne  de  Ponlhc , 
presbytero , ejusdem  ecclesiae  canonico , et  Renero  de  Molendino , testibus  , 
antefatus  dominus  Robcrtus,  nomine  quo  supra , sponte  et  ex  certa  sua  scientia 
ac  animo  praemeditato,  minime  coactus  ad  hoc  aut  seductus,  recognovit  et 
in  veritate  confessus  fuit  praemissa  omnia  et  singula  fuisse  et  esse  vera.  Et 
eapropter  venerabiles  et  circumspectos  viros  dominos  decanum  et  capitulum 
dictae  insignis  ecclesiae  Leodiensis , licet  absentes  tanquam  praesentes,  de 
praenarratis  pecuniis  per  eum  , ut  praefertur , perceptis,  habitis  et  assecutis 
quitavit et  quilos  clamavit,  de  iliisque  apud  dictum  ordinem  illiusque  procu- 
ratores praedictos  et  quoscumque  alios  sua  in  ca  parte  interesse  habentes, 
quitoset  liberos  per  fidem  suam  corporalem  propter  hoc  loco  juramenti  corpo- 
raliter praestitam  in  manu  mei  notarii  publici  legitime  stipulantes  et  recipientes 
praestitam  ac  sub  suspensione  a divinis  oHiciis  et  excommunicationis  poenis 
tenere  et  servare  convenit  et  promisit , dolo  et  fraude  seclusis  , renun- 
tians , etc.  Super  quibus  , etc. 

Jrchivet  de  Ia  pro  vince  de  Liege , registre  de  I 'ancienne 
calhedrale  do  S> - Lambe rt , M«  1 1 1 , fot.  Sf29  rttlo. 
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LXXXVIH. 

h£pONSE  DEVRARD  DE  LA  SIARCK  , EN  DATE  DE  11  JEIN  1481  , AEX  tTATS  ET  SEiVBRES  DE 
PAYS  DE  LIEGE  , POER  fiTRE  DISPENSIS  d’aDJ*ETTRE  ENE  GARNtSON  DANS  LE  CltATEAE  d’a- 
GIMONT  L 


Venerables  et  honorez  seigneur , tres-chiers  et  especiaulx  amis.  J'ai  receu 
voz  lettres  par  cestui  portcur,  escriptcs  ie  ixc  jour  de  ce  presenl  moix,  conle- 
nant  que  me  rcquercz  que  vous  face  ouvcrture  d’icelle  ma  place . pour  y meltre 
gens  en  garuison  pour  Ia  prdservalion  du  pays,  comme  vostredite  lettrc  con- 
tient.  Surquoi,  vous  plaisc  scavoir  que  jusques  au  present  nuis  dangiers  n’en 
sont  sourvenus,  etaussi  je  suis  sur  froutieres,  doni  il  m’est  neccssaire  de  moy 
gardcr  et.  preservcr  ii  mon  pouvoir,  car  jusques  au  presenl  j’aie  heu  peu  el 
pelitle  assislence  des  (bulles  qui  me  ont  este  faictcs,  ct  en  ce  faisant  ce  seroit 
mon  destructio».  El  samhlc  cstre  aussi  Ia  foulle  el  deslruction  du  pays  que  de 
meltre  garnison,  et  vauidroit  mieux  a remedier  et  pourveoir  pour  le  bicn  par 
autre  raannierc , car  il  me  semblc  que  soyons  peu  et  mal  puissans  de  resisler 
par  felles  manieres.  Pourquoi  vous  prie  que  me  aycz  pour  excuse  et  estre  con- 
tent  de  moy,  car  mon  intcnlion  n cst  point  de  me  fairc  dcstruirc,  le  plus 
longucmcnt  que  pourray.  Venerables  et  honnorez  seigncurs,  trcs-chiers  et 
especiaulx  amis,  Nostre-Seigneur  vous  ayl  en  sa  saincle  garde.  Escript  a Agv- 
monl  ce  xie  de  juing , l’an  qualtiiorzecent  quallres-vingls-et-ung.  — Aiusi  signe  : 
Everard  de  la  Marite.  — Elau  dos  : A venerables  et  honnorez  scigneurs  tres- 
c hier 8 et  especiaulx  amis , messeigneurs  de  Ia  venerabile  cglise , maistre  et  con- 
scii de  la  vite  de  Liege. 

MS.  de  Ia  bibi,  de  Vunivertile  de  Liege , ir  tS8,p.  179. 


1 Vove  z ci-iles»n».  |>.  080. 
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LXXXIX. 


INSTRUMENTUM  APPELLATIONIS  DE  DIF.  3 DECEMBRIS  1481  , TRO  CLERO  LBODIENSI  A 
NUNTIO  APOSTOLICO  CUM  POTESTATE  LEGATI  DE  LATERE  L 


In  nomine  Domini , amen.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumenlum  cune- 
lis pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dragintesimo  octuagcsimo  primo,  indictione  quarta  decima,  mensis  decembris 
die  tertia,  decima  hora  ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sisti , divina  providentia  papae  quarti 
anno  undecimo,  in  mei  notarii  publici  ct  testium  subscriptorum  ad  hoc  vo- 
catorum specialiter  et  rogatorum,  sub  corona  majori  in  medium  insignis  ec- 
clesiae Leodiensis  in  altum  pendenti,  loco  quidem  quo  haec  et  similia  instar 
edicti  publici  fieri  solent,  praesentia  personaliter  constitutus  honestus  et  dis- 
cretus vir  dominus  Wilhclmus  Molitoris,  collegiatac  ccclcsiac  sanctae  Crucis 
Leodiensis  canonicus,  ut  cttanquam  syndicus  seu  procurator  ct  eo  nomine  pro- 
curatorio cleri  , abbatum , priorum,  sanctimonialiumque  monasteriorum  et  con- 
ventuum civitatis  et  dioecesis  Lcodiensium  , habens  et  suis  in  manibus  tenens 
folium  unum  papiri  in  tribus  suis  paginis  descriptum , certas  provocationem 
et  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  ct  alia  in  se,  ut  asseruit  ac  ex  illo 
legebatur,  continens,  illud  mihi  notario  publico  infrascripto  in  manibus  re- 
cipiendum ibidem  legendum  ct  publicandum  tradidit  ct  porrexit  atque  per 
mc  notarium  praetactum  et  subscriptum  ibidem  legi  ac  alta,  sonora  et  intelli- 
gibili  voce  publicari  petivit  instanter  instantius  et  instantissime  ac  requisivit. 
Quod  siquidem  provocationis  ct  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  papiri 
folium  ad  ejusdem  domini  Wilhelmi  Molitoris,  nomine  quo  supra,  instantem 
petitionem  ct  requestam  , iilico  legere  ibidem  incepi  allaquc  sonora  et  intelli- 
gibili  voce  publicavi , cujus  tenor  talis  esse  dinoscitur.  Quoniam  notoria  ad 
extremum , elc. , usque  in  finem  tunc  sic.  Quo  siquidem  provocationis  et 


1 V.  Chron.  Joannia  de  Los  , p.  80,  ct  documentum  quod  mox  sequitur. 
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appellationis  ac  apostolorum  petitionis  folio,  sic  ut  praescribitur,  partim  per 
me  lecto  et  publicato,  antefatus  dominus  Wilhclmns  Molitoris,  illud  pro  lecto 
habens  nomine  quo  supra,  de  eia  gravaminibus  et  aliis  in  praeinscrla  provo- 
cationis et  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  ccdula  latius  contentis  et 
descriptis,  omnibusque aliis  et  singulis  comminatis  et  attentatis  aut  attentandis, 
modo  et  forma  inibi  expressatis  prose,  nomine  quo  prius  et  singulis  sibi  ad- 
haerentibus, adhaerere  volentibus  et  adhaesuris  contra  et  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  et  dominum  Silvestrum , Dei  et  apostolicae  sedis  gratia 
episcopum  Clugiensem,  in  cadcui  appellationis  cedula  nominatum  iliique  ad- 
haerentes, adhaerere  volentes  et  adhaesuros  provocavit  et  appellavit  ac  apos- 
tolos sibi  dari  et  de  illis,  si  quis  adesset  qui  illos  sibi  dare  et  de  eisdem  respon- 
dere posset,  et  praesertim  a me  notario  publico  infrascripto,  do  apostolis  saltem 
testimonialibus  responderi  petivit , aliasque  in  omnibus  et  per  omnia  fecit  et 
facit,  prout  et  quemadmodum  in  praescripto  provocationis  et  appellationis  ac 
apostolorum  petitionis  papiri  folio  latius  continebatur  et  continetur  ac  descri- 
bitur. L'nde  ego  notarius  praetactus  et  infrascriplus  supradicto  domino  W il- 
bclmo  Molitoris,  nomine  quo  supra  appellanti , aposlolosquc  sibi  dari  et  de 
eisdem  responderi  petenti , in  quantum  de  jure  potui  et  debui,  apostolossaltem 
testimoniales  dedi  et  concessi,  ct  illico  praemissis  sic  peractis,  antefatus  do- 
minus Wilhelmus  Molitoris,  nomine  quo  prius,  appellans,  assumptis  secum 
me  notario  et  testibus  praetactis  et  infrascriptis  valvas  principaliores  ante- 
taclae  insignis  ecclesiae  Leodieusis  versus  palatium  episcopale  tendentes  accessit 
et  ibidem  praescriptis  provocatione  et  appellatione  ac  apostolorum  petitione 
et  concessione  inhaerentibus  , easdem  provocationem  et  appellationem  ac 
apostolorum  petitionem  et  concessionem  inet  ad  ipsas  valvas,  instar  publico- 
rum edictorum , per  me  notarium  publicum  praetactum  publicari  et  insinuari 
ac  ad  cujuslibct  interesse  habentis  notitiam  deduci  instanter  petivit.  Unde 
ego  notarius  praetactus  praenarratum  provocationis  ct  appellationis  ac  apos- 
tolorum petitionis  papiri  folium  anletactis  valvis  affixi  etaliquandiu  dimisi, 
provocationem  et  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  inibi  descriptas 
sic  publicavi,  insinuavi  ct  intimavi  ac  ad  cujuslibct  iuteresse  habentis  noti- 
tiam , via,  jure , modo , causa  ct  forma  melioribus  quibus  scivi , potui  et  debui, 
deduxi.  Super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  antefatus  dominus  Wil- 
helmus Molitoris,  appellans  nomine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico 
infrascripto  6eri  petivit  instrumentum  unum  publicum , sive  plura  publica 
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instrumenta.  Acta  fuerunt  haec  successive  in  anlelacta  venerabili  et  insigni 
ecclesia  Lcodionsict  illitis  Incis  praenarratis,  sub  anno,  indictione,  mense, 
die,  hora  et  pontificatu  suprascriptis , praesentibus  ibidem  discretis  viris  et 
honestis  Johannc  Cloestcnere,  Johannc  Eugelbcrli  de  Echt,  et  Theodrico 
Lichuelt,  clericis  Leodiensis  dioecesis  et  notariis  publicis,  testibus  ad  prae- 
missa vocatis  specialiter  et  rogatis. 

A rch  ires  de  Ia  provinee  de  /.lege,  registre  de  1’ancienne 
calhedrale  de  P-Lamberf , n«  1 1 1 . f’  332  redo. 


xc. 


ALTERUM  INSTRUMENTUM  APPELLATIONIS  DE  DIE  14  DECEMRRIS  1481,  PRO  CLERO  LEODIENSI 
A MONITIONE  NUNTII  SIVE  ORATORIS  APOSTOI.ICI  CUM  POTESTATE  LEOATI  DE  LATERE  t. 


In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  praesens  publitim  instrumentum  cunctis 
pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  XIIIIC  LXXX  primo, 
indictione  quarta  decima , mensis  decembris  die  vicesima  quarta , hora  nona 
ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Sixli,  divina  providentia  papae  quarti  anno  undecimo,  coram  * 
reverendo  in  Christo  patre  et  domino  domino  Silvestro,  Dei  et  apostolicae  sedis 
gratia  episcopo  Clugiensi , nuntio  ut  asseritur  apostolico,  in  meique  notarii 
publici  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum 
praesentia  personaliter  constitutus  honestus  vir  et  discretus  dominus  Wilhel- 
mus  Molitoris,  syndicus  sive  procurator,  ut  asseruit,  lotius  cleri,  abbatum, 
priorum  , sanctimonialium , monasteriorum  et  conventuum  civitatis,  et  dioe- 
cesis Leodiensis,  habens  et  suis  in  manibus  tenens  ccdulam  unam  papiream 
abintus  duntaxat  descriptam , certas  provocationem  el  appellationem  ac  apos- 
tolorum petitionem  et  alia  in  se,  ut  asseruit,  ac  ex  illa  legebatur,  continen- 
tem, illam  mihi  notario  publico  infrascripto  in  manibus  recipiendam  praedicto 
reverendo  patri  domino  Silvestro  episcopo  et  nuntio  apostolico  legendam  el 

1 Viti . supra  p.  091. 
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publicandam  tradidit  et  porrexit , ipsique  reverendo  patri  eam  per  me  logi  et 
publicari  petivit,  prout  et  illam  tam  ad  ipsorum  domini  episcopi  et  nuntii  apos- 
toliei  quam  syndici  sive  procuratoris  instantiam  et  petitionem,  ibidem  pu- 
blice alta  et.  mlelligibili  voce  legi  et  publicavi  hujusmodi  sub  tenore:  Coram  te 
notario,  eto.,  ut  in  cedula.  Qua  siquidem  provocationis  et  appellationis  ac 
apostolorum  petitionis  cedula  per  me  sic  lecta  et  per  ipsum  dominum  epis- 
copum, ut  praefertur,  audita,  antefatus  dominus  Wilhclmus  Molitoris,  nomine 
quo  supra  de  et  ab  eodem  reverendo  patre  domino  episcopo  ac  nuntio  atque 
gravaminibus,  factionibus,  et  processibus  aliisque  in  pracinscrta  provoca- 
tionis et  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  cedula  contentis  latius  et  des- 
criptis ad  sanctissimum  in  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  dominum 
Sixlum  papam  praedictum  ejusque  sanctam  sedem  aposlolicam  et  universalem 
ecclesiam  provocavit,  appellavit  sive  recurrit,  ac  apostolos  sibi  per  cumdem 
reverendum  patrem  desuper  tales,  quales  sibi  de  jure  debeantur,  dari  petivit, 
ac  alias  iu  omnibus  et  per  omnia  fecit  et  facit,  prout  et  quemadmodum  in 
eadem  pracinscrta  provocationis  et  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  ce- 
dula latius  continetur  et  describitur,  copiam  veram  ejusdem  cedulae  eidem 
reverendo  patri  recipiendam,  manu  et  minuto  meo  signo  signatam  et  subscrip- 
tam, tradendam  et  deliberandam.  Unde  dictus  dominus  episcopus  et  nuntius, 
pracinscrta  cedula  appellationis  per  eum  audita,  illico  quemdam  suum  fami- 
liarem ibidem  adstanlcm  tanquam  notarium,  ut  dixit,  publicum,  ad  se  vo- 
' cavit,  et  de  injuriis  sibi  et  honori  suo  pro  parte  appellantium  in  praeinserta 
appellationis  cedula  tactorum  per  ejusdem  cedulae  contenta , nisi  illa  rite  pro- 
baverint, ut  asseruit,  illatis,  protestatus  fuit  et.  protestabatur  certis  modo  et 
forma  desuper,  ab  eodem  et  minime  a me  notario  subscripto  sibi  instrumen- 
tum unum  vel  plura  sub  adstanlium  aliarum  personarum  testimonio  fieri  pe- 
tivit. Et  ulterius  mox  dicto  domino  Wilhchno  Molitoris,  quo  supra  nomine 
ap|>cllanle  et  id  denuo  repetente,  respondit  per  hanc  dictionem  sive  vocabu- 
lum, videlicet  refutatorios.  Super  quibus,  antedictus  dominus  Wilhclmus 
Molitoris,  nomine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico  infrascripto  fieri  petivit 
instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt 
haec  in  quadam  camera  sive  cubili  uno  monasterii  Bclliredditus  Leodiensis, 
ordinis  Praemonstratensis contiguae  aulae  abbatiali  ejusdem  monasterii  stanti, 
sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora,  et  pontificatu suprascriptis , prae- 
sentibus ibidem  discretis  viris  et  honestis  Johanne  Haghen  de  Trajecto  supe- 
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riori,  et  Petro  Fabri  de  Ghcynick , clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus  ad 
praemissa  vocalis  specialiter  et  rodatis. 

y/rtliiift  ite  Ia  province  ile  Liege , rcgistre  de  1’ancienne  ca  - 
thedrale ile  St-f.amlierl,  n'  IU,  f » 333. 


XCI. 


ROBEKTUS  DE  «ARKA  CONSTITUTUS  CASTELLANUS  BULLON1ENSIS  , DIE  31  AUGUSTI  138.2. 


(Jllitiia  augusti , obtenta  per  uobileiu  et  generosum  ac  strenuum  virum  do- 
minum Wilhclmum  de  Mercha,  alias  de  Arenberch,  civitate  Leodiensi,  quam 
|)otenti  manu  et  vi  introivit  hesterna  dic,  sede  episcopali  vacante  , venera- 
biles domini  Johanncs  de  Humycrs,  decanus,  et  capitulum  Leodiense  eorum 
et  ipsorum  dominio  utendo,  ut  asseruerunt,  constituerunt  generosum  domi- 
num Hohcrtum  de  Mercha,  dicti  domini  Wilhelmi  fratrem,  militem  , castel- 
lanum castri  de  Bullone,  mediante  juramento , per  illius  castellanos  praestari 
consueto,  quod  et  ibidem  solemnilor  praestitit,  praesentibus  in  capitulo  retro 
chorum,  hora  nona  de  mane  aut  circiter,  discretis  viris  et  honestis  dominis  Jo- 
hanne  de  Fankcnberch  et  Jasparc  tle  Morialmis  , presbyteris  ejusdem  ecclesiae 
claustrariis  et  capcllanis  testibus.  Super  quibus , ctc. 

Jrchivcs  de  Ia  province  de  Liege , rttjiitre  ile  1’ancicnne  ca- 
ihedrale  de Sl- lambert , n ° 113. 


XCII. 


WILHEUIUS  DE  MARKA  ELECTUS  MAMBURNCS  LEODIENSIS,  DIE  31  AUGUSTI  1382. 


Eodem  die,  1 completorium,  praesentibus  in  praetacto  capitulo  testibus  an- 
tedictis,  antcdicti  venerabiles  domini  decanus  et  capitulum,  volentes,  ut 

' Dt*ejl  vox  ante . ad  vel  post. 
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asseruerunt,  ecclesiae,  civitati  et  patriis  Lcodiensibus , Bullonensibus  et  Los- 
sensibus,  pro|)ler  sedem,  proh  dolor!  vacantem,  vocelenus  de  idoneo  providere 
mamburno,  pro  quanto  in  eis  fuit  et  est,  et  salvo  moderamine  trium  statuum 
patriarum  praetactarum  , elegerunt  in  eorum  et  dictarum  patriarum  mani- 
burnum  et  defensorem  antedictum  strenuum  et  illustrem  dominum  NA  illiel— 
mum  de  Mercha,  praesentem  et  acceptantem,  mediante  juramento  per  mam- 
burnum  earumdem  patriarum  praestari  consueto,  et  in  libro cartarum  ecclesiae 
Leodicnsis  descripto,  quod  idem  illic  ad  stalim  praestitit. 

/irthivtt  de  Ia  praeluce  de  l. tege.,  nyiitre  de  l’ancitnne 
calhedrale  de  S‘-/.ambert . n»  112. 


XCIII. 


DEPUTATI»  PETRI  HOEQUAKR  IS  VILLICI  » I.EODIENSEM  PER  MAMBURMJM  . SEDE  EPISCOPALI 
VACANTE , DIE  2 SEPTEMBRIS  1482. 


Secunda  seplembris,  hora  capitulari  demane  consueta,  praesentibus  in  prae- 
tacto capitulo  retro  chorum  dictae  ecclesiae  Leodicnsis  dominis  Johaune  de 
Faukenbcrch,  capellano.  et  Jaspare  de  Morialmis,  canonico  Sancti  Materni,  iu 
eadem  ecclesia  et  ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  testibus,  illustris  et  strenuus 
dominus  A\  illicimus  de  Mercha,  mamburnus  praedictus  viva  voce  praesen- 
tavit  dictis  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo,  in  eorum  capitulari  loco 
praetacto  capilulariter  congregatis,  virum  honestum  Petrum  Uoechaer'  suum 
familiarem,  in  villicum  sive  scultelum  Leodiensem,  petens  illuni  per  eosdem 
dominos  ad  hoc  admitti,  prout  et  eidem  domini  eumdem admiserunt,  recepto 
prius  ab  eodem  et  praestito  juramento  per  villicos  Leodienscs  praestari  con- 
sueto , salvis  juribus , etc.  Super  quibus  . etc. 

Ibidem . 


1 Seu  Hmtfunrr. 
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XCIV. 

PROCUHATORIli.il  MAGISTRI  IIENRICI  DE  LCEVEXBORCH  AD  ELIGENDUM  FUTURUM  DOMINUM  SEU 

EPISCOPUM  (0  SEPTEMBRIS  1482.) 


Octava  septombris  (1482),  praesentibus  in  ecclesia  Leodiensi,  hora  quarta 
post  vesperas,  dominis  Johannc  Uleix,  canonico  colleirialae  ecclesiae  beatae 
Mariae  Virginis  oppidi  Trajeclcnsis , et  Euslacio  Toelinck , familiaribus  venera- 
bilis domini  et  magistri  Hcnrici  de  Pulhcm,  canonicis  Leodiensibus  testibus, 
venerabilis  dominus  et  magister  tlenricusde  Loevenbrech  canonicus  Leodien- 
sis , constituit  dominos  et  magistros  Jobauucm  de  Quercu,  Joiiannem  de  Mverlo 
et  Hernicum  ex  Palude,  decretorum  doctores , licet  absentes  tanquam  prae- 
sentes, ct  eorum  quemlibet  in  solidum,  ad  eligendum  ipsius  constitutoris  no- 
mine illustrem  virum  dominum  Johanncm  de  Mercha , praelibati  domini 
Wilbelmi  filium  naturalem  ct  legitimum  , aut  saltem  postulandum  cumdem  in 
futurum  episcopum  seu  electum  Leodicnscm  in  forma  meliori , promittens,  etc. 
Super  quibus , etc. 

Ibidem. 


xcv. 


PROTESTATIO  DOMINORUM  DECANI  ET  CAPITULI  LEODIENSIS  , ANTEQUAM  PROCEDERETUR  AD 
ELECTIONEM  FUTURI  DOMINI  , FACTA  DIE  13  SEPTEMBRIS  1482. 


Decima  tertia  Septembris  anni  praescripti,  hora  capitulari  de  mane,  et 
statim  ante  summam  missam,  praesentibus  in  solito  capitulari  loco,  retro  sum- 
mum altare  situato,  discretis  viris  et  honestis  dominis  Jaspare  de  Morialraeiz  , 
canonico  Sancti  Materni  ecclesiae  Lcodiensis,  et  Johannc  de  Faukenbcrch,  in 
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eadem  ecclesia  capclianis,  presbyteris  el  ejusdem  ecclesiae  claustrariis  , testi- 
bus, venerabiles  domini  Johannesde  Humirez , decanus , Alexander  de  Seranio, 
Gilbcrtus  de  Seranto , praepositus  Huycusis , Petrus  de  Holicngnoul,  Wilhel- 
mus  de  Lyberme , Theodoricus  de  Xauclis,  Antbonius  Asteruel,  Johanues 
de  Busco , Johanues  d Esne , Johaunes  de  Tcrncy , Jacobus  de  Lybcrmcy , 
Hugo  de  Lannoey  , Johaunes  de  Myerlc , AValterus  de  Coerswarem  el  ma- 
gister Hern  icus  de  Locvenborch,  canonici  Lcodienscs,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  viris,  dominis  et  magistris  Renero  Rormaus,  Sanctorum  Petri , 

Johanne  de  Eyck,  Pauli,  Henrico  Rormaus,  Martin! , et  1 2 Bartho- 

lomei  decanis,  nccnon  Johanne  Fabri,  Carolo  Laduyns,  Jacoltin  et  Jonathe, 
dicto  Gentis,  Sancti  Petri,  Aegidio  de  Leedio,  Johanne  Moli,  investito  de 
Leerneur,  Petro  de  Myerlc , AVilhelmo  de  Rlisia  , Wilhclmo  .Molitoris  , 
Sanctae  Crucis,  Marlino  Scbowart , Aegidio  Hubcrti , Johanne  de  Floevon, 

Godefrido  de  Raslonia , Johanne  Goeswynstoren  , et  - de  Rruxellis , 

Sancti  Martini,  Johanne  Hoengne,  Argcnthieri , Gabriele  Baker,  Balduino 
Baker,  et  Andrca  Groet,  Sancti  Jobannis,  Leonio  de  Baest , Anlhonio  Hap- 
part,  Sancti  Pauli3, Gregorii  investito  de  Sarto,  Johanne  Groet,  can- 

tore Sancti  Dyonisii,  Johanne  de  Ophccrs , Aegidio  Jamcsins , Johanne  de 
Colonia,  el  Gerardo  Eckers,  Sancti  Bartholomaei  Leodiensis  collegiatarum 
ecclesiarum  Leodieusium  canonicis,  pluribusque  aliis  vivae  vocis  oraculo  vene- 
rabilis domini  ct  magistri  Ilenrici  de  Loevenborch,  eorum  confratris  prae- 
dicti . dixerunt  et  exposuerunt,  in  praetacto  eorum  capitulari  loco  capilularitcr 
congregati  el  capitulantes,  capitulo  etiam  ad  el  propter  hoc  specialiter  indicto 
per  quaindem  eorum  citationem  ab  eis  emissam  , eorum  confratrus  canonicos 
Lcodienses,  infra  provinciam  saltem  Colonicnscm  existentes  et  degentes,  citatos 
fuisse  et  esse  peremptorie  Leodii  coram  nobis  in  et  ad  locum  eorum  capitu- 
larem  solitum,  ad  crastinam  diem,  ad  procedendum  solito  more  et  procedi  vi- 
dendum et  audiendum  ad  futuri  episcopi  Leodiensis  sive  electi  aut  postulati 
electionem,  elc.  F.t  eapropter  protestati  fuerunt  et  expresse  protestabantur 
ac  protestantur  via , jure  , modo,  causa  ct  forma  melioribus  quibus  potuerunt 
et  possent,  quod  non  tenent  locum  civitatis  Leodiensis  secundum  Clementi* 
num  aut  alium  qucmcumquc  canoncm  interdictum,  et  quod  ideo  per  prae- 


1 Locus  vacuus  iu  MS. 

2 Idem. 


1 Locus  vacuus  in  SIS. 


ANALECTA  LEODIENSIA . 


699 


tactam  eorum  citationem  ad  dictum  eorum  capitularem  locum  emissam  et 
exeeutam  et  subsequendam  electionem  novi  episcopi  electi  aut  postulati  non 
voluerunt  neque  volunt  sanctissimum  dominum  nostrum  papam  Sixtum , ejus 
sanctam  sedem  apostolicam  vel  collegium  reverendissimorum  dominorum 
cardinalium,  aut  quemcumque  alium  in  aliquo  offendere,  sed  id  fecisse  fa- 
cereque  velle  tantummodo  pro  conservatione  juris  eorum  ecclesiae  et  ad 
providendum  illi  de  iis  quae  ei  competunt,  ctc.  Super  quibus  ipsi  venerabiles 
domini  mei  petierunt  ipsis  a dominis  N.  Bergerines,  Sanctae  Crucis,  Johanne 
de  Gandavo  et  me  Johanne  Spirinc  fieri  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  publica  instrumenta.  — Joh.  Spirinc. 

jinUivtsde  In  province  de  Lidge , rcgislre  de  1'anefenne  ca- 
thedmle  de  P-Lambcrt , n®  112. 


XCVI. 


EXCOMMUNICATIO  IN  WILUELJII  M l)E  MARCKA  EJUSQliE  CO.Un.ICES  AB  ARCHIEPISCOFO  COLO- 
NIENS1  , OB  NECEM  LCD0V1C1  BORBONII  EPISCOPI  LE0D1ENS1S , LATA  DIE  23  SEPTEMBRIS 

1482. 


Hermannus  ',  Dei  gratia  archiepiscopus  Colonieusis,  sacri  Romani  imperii 
per  Italiam  archicancellarius , princeps  elector  ac  Wcstphaliae  et  Angariae  dux 
legatusque  natus;  universis  et  singulis  dominis  abbatibus,  prioribus,  prae- 
positis, decanis,  scholasticis,  cantoribus,  succentoribus  et  tam  metropolitanae 
nostrae  Colonieusis  quam  cathedralium  Leodiensis,  Trajectensis , Monaste- 
riensis,  Osnabrugcnsis  et  aliarum  quarumcumque  collegiatarum  canonicis 
parochialiumque  ecclesiarum  , capellaniarum  et  altarium  ac  dominiorum  rec- 
toribus, necnon  quorumcumque  monasteriorum,  conventuum  per  civitatem 
et  dioecesim  Colonicnsem,  Lcodiensem,Trajectensem,  Monasteriensem  , Osna- 
brugensem,  totamque provinciam  nostram  Coloniensem,  ubilibet  constitutis, 

1 1»  e»t  llcrnianmis , I.mloTici  Ilassiac  Cas-  eleclum  in  regem,  solemni  ritu  coronavit,  die 
sclensis  landgravii  filius  , ijiii  Mnxiinili.inuni  1,  9 aprilis,  non  vero  die  20  septembri*  anni  1480. 
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prioribus  el fratribus , caelcrisque  presbyteris,  curatis  et  non  curatis,  clericis, 
notariis  et  tabellionibus  publicis  quibuscumque,  per  easdem  civitatem  et  dioe- 
ccsim  atque  provinciam  constitutis,  salutem  in  Domino  ct  nostris  infrascriplis 
parere  mandatis. 

Cum  non  plane  satis  crebre  mala,  inimicitiae,  guerrae , ecclesiarum  et  eccle- 
siasticarum personarum  infestationes,  et  aliae  imminere  diversorum  generum 
plagae  iis  retro  temporibus  proh  dolor!  adeo  invaluerint,  hineque  malitia  in 
tantam  furiam  saevierit,  ut  non  solum  ecclesiae  Dei  dccastentur,  verum 
etiam  pontifices,  quoti  dolenter  referimus,  manus  cruentas  subire  cogantur , 
unde  cum  fama  illa  infausta  nationes  istas  et  procul  ab  eis  distantes  de  nefando, 
detestabili  et  sacrilego  illo  facinore  per  A\  illcrmum  de  Mnrcka  , suosque  com- 
plices et  satellites,  in  bonae  memoriae  dominum  Ludovicum  de  Bourbon,  epis- 
copum Leodicusem  , manus  violentas  in  uuctuui  Domini  injiciendo,  ipsumque 
crudelissimo  martyrio  interimendo  cl  occidendo  consperserit,  nedum  sacri 
canones  et  ecclesiasticae  constitutiones,  verum  etiam  legales  sanctiones  cos 
qui  in  simplices  clericos,  diabolo  suadente , manus  injiciunt  violentas,  graves 
poenas,  in  pontificum  occisores  arctiores  infligant,  itaque  nos  fama  praedicta 
acclamante  et  notorielalc  dicti  facinoris,  non  sine  vehementi  cordis  amaritu- 
dine, ad  plenum  deducta,  tali  videlicet  quae  suum  auctorem  manifestissime 
prodit,  adeo  quod  nulla  possit  tergiversatione  celari , ejusque  evidentia  ita 
clarescat , quod  accusator  clamare  non  indigeat , veritate  etiam  fidedignorum 
informatione  comperta,  non  valentes  tantum  ilagilium  sub  nube  aut  conni- 
ventibus  oculis  transire,  volentes  uti  juris  ministri  jura  canonica  in  praemissis 
sibi  locum  vendicant  cxccutioni  debitae , prout  tenemur  demandare , prae- 
fatum Wilhelmum  de  Marcka,  dicti  sceleris  auctorem  suosque  complices  et 
satellites  ac  omnes  cl  singulos  alios  dicti  facinoris  socios  consiliarios , fautores 
ct  scienter  defensantes  , sententiam  excommunicationis  et  anathematis  in  ca- 
none 6Y  quis  suotlonte  17  q : iiii,  ac  poenas  in  poenis  aliisque  juribus  poe- 
nalibus super  hoc  editis  contentas  temere  ct  de  facto  propter  praemissa 
incidisseet  incurrisse,  ipsumque  Wilhelmum  a feudis,  locationibus  et  officiis 
quibuscumque,  quae  a dicta  ecclesia  Leodiensi  forsitan  obtinet,  cecidisse,  et 
ea  ad  ipsam  ecclesiam  rediisse  ac  ipsius  filios  per  masculinam  lineam  descen- 
dentes usque  ad  secundam  generationem , ad  quaecumque  beneficia  eccle- 
siastica in  civitate  ct  dioecesi  Lcodicnsibus  obliueuda  inhabiles  redditos  fore; 
terram  quoque  ipsius  Wilhelmi  cl  locum  in  quo  dictus  bonae  memoriae  do- 
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minus  Ludovicus  occisus  est , juxta  tenorem  dictae  Clementinac,  ecclesiastico 
interdicto  subjacere,  justitia  mediante,  idque exigentibus  tam  melropoliticn 
ct  causis  praedictis  quam  legatione  aposlolica auctoritatibus  praedictis,  duxi- 
mus delarandum  et  decernendum,  prout  declaramus  atque  decernimus  per 
praesentes  : quae  omnia  et  singula  vobis  omnibus  ct  singulis  supradiclis  ac 
vestrum  cuilibet  notificamus,  intimamus,  insinuamus  atque  ad  vestram  et 
cuilibet  vestrum  notitiam  deducimus  et  deduci  volumus  per  praesentes.  Vobis 
nihilominus  ac  vestrum  cuilibet  in  solidum,  in  virtute  sanctae  obedientiae, 
quam  dictae  sedi  apostolicae  ct  nobis  rcspeclive  debetis , ct  sub  excommuni- 
cationis poena  , quam  in  vos  et  vestrum  quemlibet  trium  lanium  dierum 
canonica  et  peremptoria  monitione  prima  , auctoritatibus  praedictis  ferimus 
his  scriptis , nisi  feceritis  quae  sic  vobis  injungimus,  districte  praecipiendo 
mandamus,  quatenus  in  vestris  ecclesiis,  monasteriis,  capellis,  et  in  locis  aliis 
publicis,  ubi  necessarium  eloportunum  videbitur,  ct  quoties  super  hoc  fue- 
ritis requisiti  aut  aliquis  vestrum  fuerit  requisitus,  praemissa  omnia  et  singula 
publicari,  necnon  supradiclum  W iiheluium  de  Marcka,  ejusque  complices  et 
satellites  in  dicto  forefacto  socios  , consiliarios,  fautores  et  tales  scienter  defen- 
santes, singulis  diebus  dominicis  ct  festivis,  campanis  pulsatis  candelis  accen- 
sis et  extinctis  ac  in  terram  projectis  pedibusque  conculcatis,  excoinmunicalos 
et  anathematizatos  publice  denuntietis.  Kl  nihilominus  in  terra  dicti  VVilhelmi 
et  in  loco  in  quo  dictus  bonae  memoriae  dominus  Ludovicus  interfectus  est . 
interdictum  ecclesiasticum  juxta  dictam  Clcmentinam  primam  ct  illius  formam 
et  tenorem  strictissime  observetis,  ac  inibi  a divinis  cessetis,  donec  et  quous- 
que ipse  Wilhelmus  et  alii  cxcommunicali  ct  anathematizati  praedicti  benefi- 
cium absolutionis  a santissimo  domino  nostro  papa,  prout  illam  sibi  reser- 
vatam constat  , meruerint  obtinere , diem  seu  dies  ac  modum  et  formam 
publicandi  et  denuntiandi  ac  aliorum  praedictorum  nobis  liquide  rescribentes. 
In  quorum  fidem  nostras  litteras  sigilli  nostri  appensione  communiri  fecimus 
Datum  in  castro  Zuytstrora,  mensis  septembris  die  23,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  octuagesimo  secundo. 


VS.  de  Ia  bibi,  de  1’universite  de  lieye,  n“  ISS , fui.  1 7 1 . 
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XCVII. 


LETTRE  DE  PlIIUPrE  DE  CLAVES  ET  DE  JEAN  DE  CIIALOX  , ADRESS£e  LE  10  OCTOBRE  1402 
A CEUX  DE  EA  VILLE  DE  HASSELT,  RELATI  VEHENT  A LA  DESTRUCTIOX  DE  LEURS  FORTIFI— 
CATIONS,  SELON  LE.S  TERRES  DU  TRAIT£  DE  PAIX  CONCHI  ENTRE  LE  DUC  PHILIPPE  ET  LIS 
LlfiliEOIS. 


Bcsondcrc  goede  vriendc.  Also  u gcordineerl  ende  bevolen  is  gewccst , dat 
ghy  uwe  poirlen  ende  mueren  afdoen  ende  breken  soudl  ende  die  veslen  ende 
graven  slcclit  makcn  ende  vullcn , dNvelc  ais  wy  vcrslaen  ghy  nyet  en  hebl 
gedaen , daer  af  ons  boven  maten  verwondert  scriven  wy  dair  om  ticgcwoir- 
delic  ac;n  u,  ontbiedende  ende  beveliende  alnoch  zccr  ernstelic  desen  mael  voer 
al . dat  ghy  uwe  voirscreven  poirtcn  ende  mueren  van  stont  afdoet  endebrect 
ende  de  veslen  ende  de  graven  slecht  maect  ende  vult  sonder  daer  eenege 
stercte  oft  vastichcyl  meer  te  latende,  welendc  oft  ghy  des  nyet  en  doel  wy 
de  gantze  stat  ende  cdiRcien  sullen  doen  raseren  ende  deslrueren , vandcn 
wclken  wy  u adverteren  met  desen  bricvc  om  u daer  na  wcten  te  reehten. 
Besondere  goede  vriende,  Onse  Ileercn  zy  metu. — Gescreven  te  Loven  op  ten 
xviiidcn  dach  van  octobris  anno  X11IIC  LXXXIJ.  — Phe  ( Van  Cleve).  — 
Jehan  de  Chalon. 


Den  eerbaren  borgkertneesferen , schepenen  ende  ingesctencn  der  stad  van 
Ilassclt  omen  geminden  vrienden. 


Archivts  du  royaume , trisorriie  de  /trahant,  lave  tas 
Lcyck.  Iiouf  21  <i  30. 
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XCVIII. 


EETTRES  DOXNtES  A BRUXELLES,  LE  24  OCTOBRE  1402,  PAR  LESQUELI.ES  EARCIUBBC 
MAXlMILIElt  ORDONKB  51A1.NLEVEE  I»F.  EA  SAISIE  DES  BIENS  l)U  CEERGK  DE  Ll£«E  , ETC. 


Maximilian,  par  la  (jrace  de  Dicu  duc  dWuslrice,  de  Bourgongne,  de  Lo- 
thicr,  de  Orabant  , dc  Lembourgh,  de  Luxcmbourg  ct  de  Gucldrcs , comte 


1 Dans  le  MS.  cite  de  la  bibliolhi-quc  dc  Liege, 
Ibi.  Si44,  se  trouvc  unc  Sapplication  d .Votis,  le 
duc  d’Ostriee  pour  le  relierement  des  eglises  de 
Liege.  contre  le  bourgeolx  d'icelle  rite’,  en  suirant 
leur  nbligalion . Celte  picee,  qui  C»l  sans  date  ct 
qui  prescntc  quclques  lacunes , mc  semble  pou- 
voir  filre  rapporlee  ici. 

• Au  roy  des  llouiaintlHMlre  sire,  ct  .i  Monsr. 
1'arcliiduc  son  filz. 

« Demonstrent  ct  supplirnl  le  plus  liumblc- 
ment  que  fairc  pucllenl  ( voz  liumbtes  chapel- 
lains  cl  servileurs)  les  prelnlz  , abbez  . doyens, 
chapilrcs,  tanlde  1'eglise  cathedralc  el  premiere, 
que  des  collcgialles  cl  scconilaires  de  la  cite  ct 
banliewc  dc  Liege , que  coiume  il  soit  ainsi  que 
cn  l‘an  de  la  nalivitc  Noslre-Scigneur  mille  quat- 
Ircs  ccnt  soixante-huit,  apres  la  rcduction  d'iccllc 
cite  ct  pays  et  rappoinclcmenl  pour  lors  faict 
aveo  (eu  de  noble  memoirc  mons'  Ic  duc  Charles 
de  Bourgungiie,  de  lirabant,  cie.,  qnu  Dicu  par- 
doinst , laditc  cite  fuist  redebvable  envers  ledit 
<luc  Charles  cn  la  somme  dc  vi’*  milies  lynns, 
chascun  lyon  du  prisde  Ix  gros  monoye  de  Flan- 
dres,  a payeren  deniers  complans,  pour  leseauses 
conteuues  et  declarees  es  lettres  sur  cc  faicles, 
ct  pour  lequel  payeuient  accomplir  ct  fournir, 
laillcs  cl  crenees  furent  lors  mises  ct  assisrs  sur 
les  habitans  de  laditc  cite  et  banlicwc  d'icellc. 
Ouoy  lionobslant  laditc  somme  ne  se  peut  pour 
lors  recouvrer  ne  recueillicr.  Si  fut  pour  le  plus 


expedient  advisc  est  re  neccssairc  vendre  rentes  , 
herilablcs  el  viagires  pour  parvenir  audit  paye- 
ment;  mais  pourlant  qu'il  esloit  vraiscmbiable 
non  pouvoir  trouver  achaplcurs , si  premierc- 
ment  asseurez  n‘estoienl  de  pleiges , eaulions  et 
respondaus  de  gens  ayans  terres  et  scigneuries . 
rentes  et  revenus  suHisantcs , sciluees  et  assises 
esdits  pays  dc  mons'  le  duc.  pour  lors  oii  lesdiles 
rentes  acqucrir  sedebvoient.  suppliarent  lesdits 
dc  la  cit<5  et  roqueroient  mess'*  les  doyen  et  cha- 
pitre  de  la  grande  eglise  , les  abbez.  prirux  el 
convenis  , doyens  ct  chapitrcs  des  secundaircs 
eglises  susdiles,  ayant  plussieurcs  terres,  rentes 
ct  revenues  siguories  sciluees  cl  assises  es  pays 
de  mnndit  scigneur  le  duc  , pour  le  furnis- 
sement  dcsdits  deniers  deuz  ct  promis  pour  Ic 
bien  dc  paix  , comme  dit  est.  OlTraus  pour  ce  les- 
dils  de  I.iege  ausdils  suppliaus  obliger  ct  sub- 
mettre,  tant  cn  nom  dc  laditc  cite  ct  communaulte 
comme  cn  leurs  propres  ct  priTCz  noms,  ct  eux 
faisans  loris  pour  lous  autres  inhabitans  dc  la- 
ditc cite  cl  banliewc  , rachatcr  icelles  rentes  et 
pensions . paver  ct  furnir  Ic  cours  d'icelles  nux 
termes  qu'cllcs  eseberoient  , dc  rendre  el  resti- 
tuor tous  dommaiges  , despens  et  interresl  qu’a 
ceste  causc  lesdits  suppliaus  pourroycnl  porter 
et  souslenir  , ct  dc  les  rendre  francz  , quitleset 
indemnes  sur  leur  honncur  ct  sour  painc  d’cstre 
reputcz  parjures  cl  de  cidx  jurcir  la  mengaille 
jusques  au  nouibrc  dc  iir,  quant  requis  en  sc- 
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de  Flandres,  d’Arlois,  de  Bourgongnc,  palatin,  de  Haynault , de  Iiollande, 
de  Zeelaude,  de  Namur  et  de  Zulphene,  marquis  du  S*-Empire,  seigr  de  Frize, 
de  Salitis  et  de  Maliucs,  a noz  suncschaiilx  de  lirabant , de  Lembourgh , Dael- 
hem  c*L  Faulcoumonl,  a noz  maires  de  Louvain  et  de  Tillemont,  bailly  de 
Nyvelle  et  de  nostre  romant  pays  de  Brabant,  Lembourch,  Daelhetn  et  Fal- 
quemont,  ou  a leurs  lieulenans  et  chascun  d’culx  en  son  endroit  sur  ce  rcquis, 
salut. 

De  Ia  parte  de  noz  bien  aimez  les  dianomes,  ofliciers  et  suppostz  des  secou- 
daires  eglises  de  Ia  cite  de  Litige,  ensemble  des  abbes,  religieux  et  couvens  des 
monasl^res  de  ladite  cite,  nous  at  eslt£  remonstre  corament  cttlx  voyans  que 


inessire  Guillaume  cTArcmbergh  avoit 

ront.  Oucis  lesquellos  prieres,  offreset  promes- 
les,  lesdits  Kiippli.no,  venis  pour  lors  Ia  dcpopu- 
t ion  dc  ladite  cite.  marchandisc  laillie,  laboureurs 
ccssee , louttes  gabelles  diminuto avcc  autres 
inconveniens  . cl  que  pour  lorj  . grand  uoinbrc 

des  bons  bour|;eois  esloient bors 

du  pays,  meus  iceux  suplinns  de  piliecl  decom- 
passion , nyans  lenr  . . . . el  couraige  au  bien 
piiblicque,  accordarenl,  moyenuant  ce  que  dici 
est,  et  en  acceptant  les  oHVesel  condit ioussusdites 
plus  amplemcnl  dcclarecs  es  letlres  obligatoires 
sur  ce  laictes , doni  lesdits  supplian»  produisent 
le  double  avcc  ces  progenies  lotis  leurs  rentes  et 
revenues  qu’ils  avoyent  et  possedoyent  csilils 
pays , jusques  a Ia  summe  de  cinquanle  milies 
livres  mounoic  dite,  sur  ferme  espoire  d'eslrc  re- 
levez  tantdu  principal  comme  des  accessuires  et 
despens,  dcsquels  ilz  doibvent  cslre  creus  par 
leur  simple  parnlle  apparant  par  lesdiles  letlres 
obligatoires  ; totiles  lesquelles  promesses,  obli- 
gatioris et  convcntions  nonobstantes,  lesdits  dc 
Ia  cite  et  banlieuwc  onl  obmis,  poslpoge  el  ne- 
glige  payer,  luriiir  et  accomplir  les  cours  desdites 
rentes  et  pensions,  non  pas  d’nn  terme  lanl  seu- 
lement  mais  dc  plussicurs  , .i  ruccasion  de  quoi 
el  pour  Icursdiles  (hultcs  et  negligcnce* , les 
biens,  cens  , rentes  et  revenus  desdils  supplians 
calans  e*  pays,  terres  et  seigneuries  dc  vostre 
noble  graco  soni  arreslez,  pris  , detenuz  et  dis- 
aipez,  dislribuez  et  vendus  au  prodit  desdils  pen- 


pilcuscnicnt  occis  et  inis  a mori  fcu 

sinnuaires , au  tres-graud  grieir  et  dommaige 
desdils  supplians,  exliaicz  et  monlans  juste  cal- 
culatio» laiclc  oultre  Ia  sominc  de  ...  . mil 
florius  de  Rbin  d'or,  ou  plus,  qui  redonde  pre- 
scnlcmcnt  a Ia  lesinn  , irrrparable  perditiori  et 
destruction  desdils  supplians,  qui  de  present  ne 
syaveul  de  quoi  vivrc,  vcu  le  grand  folillc  cl 
perte  que  soufferl  ont  par  les  guerres,  et  plus 
feroit  si  au  moyen  dc  ladite  obligatiori  et  par  Ia 
vertu  d‘icelle  ne  leur  esloil  pourvcu  de  remede 
propre  et  convengnable.  Et  puurlant  que  lesdits 
dc  l.iege  el  dc  Ia  banlieuwe  d'icelle  ont  oblige 
et  ypolecque  lanl  leurs  corps couime  leurs  biens, 
mesmemenl  ceulx  ipii  soni  sciluez  el  assis  soubs 
vostro  puissance,  pourestre  vendus  clexploiclez 
seignourieiisenieut  par  tous  juges  et  justices  ou 
ilz  pouroycnt  eslre  trouvez  el  qu’il  plairat  aus- 
dils  supplians  dVslire  et  cboisir  , comme  par 
Icursdiles  obligatione  apperl,  que  vostre  plaisir 
suit,  si  que  princc  dc  justicc,  lauleur  especial  de 
Pcglise,  juge  et  excculcur  en  ce  cas  pris,  choisis 
et  esleus  par  lesdits  supplians , accorder,  con- 
scnlir  ct  faire  expedior  voz  letlres  patentes  e\e- 
cutoriales  de  ladite  obligatiori  surcl  allencoutrc 
des  personues,  cens  et  rentes,  seigneuries  , pen- 
sions,  marcliaiidises,  prouflits,  eiiioliimenls,  que 
lesdits  de  Litigo  , cite  et  banliewe  susdits  puel- 
lent  ou  pourroyent  avoir  par  tous  voz  pays , 
terres  ct  seigneuries,  el  par  especial  en  voz  villcs 
de  Treicl  sur  AIocusc  et  de  Hui  . . .,  qui  sont 
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noslre  tres-chicr  ct  tres-ame  cousin  mcssirc  Lonis  de  Bourbon  , en  son  vivant 
^resque  de  Liege  . son  pere  espirituel  et  seigneur  nulurel , et  que  Icdit  messire 
Guillaumc  estoit  eulre  en  ladile  cite  a grand  nombre  de  gens  darmes,  noz 
ennemis  etadversaires,  et  faisoit  pillcr  et  rober  lesdits  reinonstrans,  avec  aussi 
les  menachoilde  faire  plussieurs  autres  oullraiges,  maulx  ct  dotumaiges;  iis, 
considerans  les  Iros-grands  liorribililc  et  detestablile  (lesdits  enormes  faictz  , 
perpelrez  par  icellui  mcssirc  Guillaumc  ct  autres  noz  ennemis,  et  que  lesdits 
reinonstrans  point  ne  voulovent  cslre  favorisans  ou  aulcmicment  consentans 
ne  adhcrans  a iceulx  noz  ennemis  ne  eu  ladite  morte  et  occision  de  leur  dit 
pere  espirituele  ne  aux  autres  enormes  et  ddtestables  faits  de  nosdits  en- 
nemis, et  aussi  qu  une  graudc  partie  de  Icurs  biens  et  heritaiges  estovent 
gissans  en  noz  pavs,  terres  et  seigneuries , sestoient  et  sont  retraits  soubz 
nous  et  en  nostre  obeissancc , esperans  v estre  trailez  en  toulte  doulceur, 
raison  et  equite  et  comme  noz  subjectz  propres,  et  que  neantmoins  iis  cstoient 
advertis  qu’aulcuns  de  leurs  dits  biens  et  heritaiges  avoyent  este  de  parte  nous 
saizis,  prius  et  mis  en  noslre  main,  soubz ombre  et  a 1’occasion  des  entreprinses 
faictes  sur  iceulx  nos  pays  par  ledit  messire  Guillaumc  ct  autres  ses  alliez  , qui 
leur  tourne  a tres-grand  desplaisir , interest  et  dommaige , si  comme  iis  dient. 
en  nous  requerant  pour  ce  de  nostre  grace  et  provision  convenable. 

S^avoir  vous  faisons  que  nous,  ccs  eboeses  considerecs,  inclinans  favorable- 
ment  a Ia  requestc  dcsdits  reinonstrans,  nostredite  main  et  tout  autre  em- 
pcschement,  mis  departe  nous  esdils  biens  et  heritaiges  pour  Ia  cause  dite, 
avons  leve  et  hoste,  et  de  grAce  espticiale,  se  mesticr  est,  levons  et  oestons 
par  ces  prescutes:  et  avec  ce  aussi,  de  nostre  plus  ample  grAce  , avons  prins  et 
mis,  prennonset  mettons  par  ccsdites  presentes  iceulx  rcraonstrans,  cnsemblc 
tous  et  quclconques  leursdits  biens  et  heritaiges,  en  nostre  protcction  et  sauve- 


leurs  rotraictes  et  hantises  principales  cl  plus 
prochaiues,  pour  lea  faire  delenir,  apprehendor 
cl  vcmlrc  par  lousjujjcs  et  jiislices . criset  putdi- 
calions,  cl  de  donner  les  sccurclcz  d’cnlrctenir  ct 
mander  a faire  entrelenir  les  acliapteurs  en  letira 
achapls,  comme  faire  sedoibl  eu  lel  CM,  au  Hin  (pie 
letdeniers  venans e Iprocedans  desilit  e*  vendit  ion 
pui Hvent  est  re  converti»  au  payeincot  desdils  pen- 
sionaire»  preallableuient  et  subs^quuli  vernent  au 
rcinboursemcnt  enlliier  desdils  siipplians  pour 


leur»  interest  et  dommaijje;  aussi  que  Ic  Service 
diviu  |jraiidemciil  dimiuuee  cl  en  diverses  par- 
ties par  Catilles  desdites  renles  delaissie.  conti- 
nuer se  puisse  et  resumer*  a Hionneur  de  Dieu, 
et  consolalion  de»  Ames  des  fondateur»  d'icelles. 
En  quoi  faisant  vous  ferez  ce  qui  a 1'oflice  de 
Iioii  prince  et  seigneur  appartient,  et  lesdits  sup- 
plian»  prieront  Dieu  pour  vous  et  tous  voz  pro- 
geniteurs.  » 

* II  fiut  uni  doutc  ))oiitcT  dant  not  eg/ltes. 
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garde  especiale.  Si  vous  mandous  et  a chascun  de  vous,  sur  ce  requis,  que  de 
nostre  grace  et  main  levee  vous  faictes,  souffries  et  laissies  lesdits  rcinoustrans 
plainement  et  paisiblcmcnt  jouir  et  user,  saas  leur  faire  ni  souifrir  estre  faict 
aulcun  destourbier  ou  empeschemeut  au  contraire;  ainssc  Icurs  corps  ou  aul- 
cuns  de  leursdits  biens  et  heritaiges  estoienl  encor  saizis,  prius  ou  arrestez, 
a la  cause  dite,  vous  les  mettez  ou  fait  mettre  tanloest  et  sans  delaye,  a plaine 
et  enliere  d^livrance,  en  les  deffendant  et  faisant  deffendre  au  surplus  de 
toutte  vove  de  faict , car  lel  est  nostre  plaisir  et  voulons  que  ainsi  Ic  faictes , 
nonobstant  quclconcques  droits  par  nous  faicls  ou  ii  faire  d’iceulx  biens,  or- 
donnances,  mandemensoudeffenscs  a ce  contra  ires.  — [)onn«5  en  notie  ville  de 
Bruxelles,  le  24«  jour  d’octobre  l’an  de  grace  mille  quattres  cens  quattres- 
vingts  et  deux.  — Ainsi  signe  par  monseigueur  le  duc  : Ja.  Hujoel. 

MS.  drla  bibliathique  de  1’nnhxrtlte  de  l.ieije,  n.  IH8.  f«  i43. 


XCIX. 


COPIE  DF.  CKRTAIME  OBUCATION  FAICTE  LE  1 1 AVRIL  14fi3  , PAR  LE  PAYS  DE  LI^GE , DF  30 
Hll.LE  L1VRFS,  EN  FAVECR  DF  RESSEIGKEURS  JEUAN  DE  CHALON  FTPUIL1PPE  DE  CLEVFS  1 . 


Nous  les  membres  et  cstas  du  pays  de  Liege , de  Rouillon  et  de  Looz  , salut. 
Scavoir  faisons  a tous  ceulx  (jui  ces  pmsenles  verrunt , que  pour  recognois- 
sanee  et  remunLlration  des  grands  faveurs  et  plaisirs , que  nous  ont  fait  en 
certains  noz  grands  afFaircs,  haulx,  puissans  et  tres-bonnorez  seigneurs . 
messeigneurs  Jehan  de  Chalon,  princc  d'Orainges,  et  Philippe  de  Cleves  et 
de  la  Marcke , eapitaine  general  de  Brabant,  et  au  tres  de  leur  compaignie, 
nous  avons  accorde  et  conclud  a culx  debvoir  estre  faicte  et  expediee  une  grace 
de  la  sonirne  de  trengte  mille  libvres  artois , de  quarante  gros , monnoye  de 
Flandre  la  libvre,  laquclle  somme  pour  accomplissement  et  expedition  de  ce 
avons  promis  et  promeltons  par  cesdiles  presentes,  par  noz  fovs,  bonneurs  et 


1 Vuvez  cinlcssuiis  la  nolo  |>.  707. 
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sur  lobligation  de  tous  noz  biens,  payer  nostredil  seigneur  Philippe  deClevcs, 
ou  nom  et  au  proffit  de  lui  ct  dc  tous  lesdils  autres , ausquels  il  serat  trouve 
computer  et  apartenir , chascun  en  son  cndroicl , en  dedens  les  jours  et  termes 
qui  s’ensieull,  asscavoir  dix  mille  libvrcs  arlois  en  dedens  Icjour  de  Ia  nativite 
N ostre-  Seigneur  que  premicr  attcndons , autres  dix  milies,  tclsquc  ditssonl, 
en  dedens  le  jour  de  Ia  nativite  saint  Jean-Raptisle , tantosl  apres  ensieuvanl . 
et  les  autres  dix  milies  libvres,  par  accomplissement  ladite  somme  de  trengto 
mille  libvres  en  dedens  le  jour  du  Noiil  subsequent  ensuyvant,  qui  serat 
l'an  XI 1 1 Ic  Illi*1  elchincque,  stielede  Li<$ge.  Et  panni  ce,  seronl  etdemeure- 
ronl  a ceste  occasion  abolycs  ct  defailles  toules  promissions  ou  pelitions 
qu'aulcuns  de  Ia  partie  desdits  scigneurs  pourroyent  a ceste  occasion  prelen- 
dre  et  demander.  En  tesmoing  de  quoi  nous  avons  sur  cesdites  prescntes  faict 
appliquer  les  scels  de  Ia  venerable  eglise  de  Liege,  pour  le  membre  dicelle 
eglise  , de  mcssire  Raus  de  Guygoven , seigneur  de  Goursen  , et  messingneurs 
Benri  de  Serain , seigr  de  Itocourl , clievaliers,  Courard , advoue  de  Liers , 
pour  le  membre  de  Ia  noblesse,  et  les  seels  des  cite  de  Liege  et  ville  de  Huy  . 
pour  le  membre  de  commun,  sur  l an  de  gracc  mille  qualtre  ccnts  quatre- 
vingts-et-trois , le  onzieme  jour  du  mois  dapvril. 

MS.  de  In  bibi,  de  1’universile  de  I.iege , n»  I8S . f*  237. 


c. 


APPOIHCTEMENT  FAIT  ( VERS  LE  COH-HENCERENT  DU  MOIS  DAVRIL  1483)  DEVANT  LA  VILLE 

DE  HUY  i. 


Pour  parveuir  a bien  de  paix  avec  ceux  du  pavs  de  Liege , sont  accordez 
les  articles  qui  s’ensieuYcnt  : 

Primo  que  Icsdits  de  Liege  bailieront  es  mains  de  mons'  Philippe  dc  Cleves, 


' Ver»  Ia  (in  ile  fevricr  1183  , 1’archiduc  Maxi- 
milirn  s’empara  de  Ia  ville  dc  Itilsen,  ct  au  mois 
dc  mars  il  alia  metire  Ic  siejjc  devant  Ia  ville  dc 


Huy  ; inais  les  Ireres  dc  Ia  Marck  uc  lui  perrni- 
rent  pnsde  conserver  ses  positions. 

Les  deux  parties  fatiftulcs  de  Ia  guerre,  son- 
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ou  nom  du  duc  et  des  estats  du  pays  do  Brabant,  le  chasteau  de  Huy,  pour 
seurete  dudit  traicte  ct  pour  1’accomplissement  des  poincts  y contenus,.  pour 
par  lui  ou  ccux  qu’il  comraeUra  estre  garde,  soubz  ('obligation  d’iccllui  seig' 
et  dcsdits  estats , de  rendre  icellui  chasteau  &s  maius  de  1’evesque  qui  serat 
conferine  par  uostrc  saiuct  perc . apres  ce  que  les  scurctcz  de  furnir  iedil 
traicte  seront  baillecs  par  Icsdils  de  Liege.  Ilcnry  de  Huy  ct  Thiri  Pouillon, 
sont  commis  a I’aide  et  garde  soubz  ledit  monsr  Philippe,  en  faisant  serment 
a luy,  au  nom  desdits  duc  etesias,  aussi  a l eglise  de  Liege,  de  le  bien  gardcr 
et  rendre,  comme  dessus , et  pour  icelle  gardcr  furniront  ceulx  de  Huy  les 
frais  de  trengtes  personncs  durante  ladile  gucrre. 

Item  que  messi  re  Guillaumc  de  Ia  Marcke  se  partira  dudit  pays  de  Liege, 
lant  qu’il  plairal  au  duc  et  eslas  dudit  pays  de  Brabant. 

» Cest  article  est  consenti  par  conditiou  qu 'icellui  messire  Guiliautne  jouirat 
du  sien , quelque  parte  quii  soil.  » 

Item  que  Icsdits  du  pays  de  Liege  obeiront  a toultcs  provisions  qu’il  plairal 
ordonner  a nostredit  saint  perc,  louchant  Fevesche  de  Liege,  en  lui  faisant 
loutte  obeissance  et  autres  debvoirs  quils  sont  tenus  de  faire. 

« Cest  article  est  consenti.  » 

Item  que  lesdils  de  Liege  payeront  dores  en  avant  Ia  rente  annucllc  de 
xxxiiii  mille  livrcs  par  an  laquelle  sont  tenues  de  paver,  comme  apert  par 
lettres  sur  ce  faictes,  mises  en  deposl  es  mains  du  chapitre  d’Aix , a Ia  reddi- 
tion  desquelles  lettres  ceux  de  Litfge  consentirent. 

» Sur  cest  article  est  consenti  que  lesdites  lettres  soyent  mises  es  maius  du 
ducet  desdits  eslas  de  Brabant  pour  y poursuivre  leur  droict  par  justice.  selon 
le  contenu  desdites  lettres  et  sans  les  innover  ne  enfraindre.  » 

Item  que  de lamcnde  bonorabledes  arr^raiges  de  ladile  rente,  painne  de 
cent  mille  cscus  ct  des  dommaiges  ct  interest,  exlimez  a 200  mil  escus  qu’ont 
lesditsestasde  Brabant,  ilz se  submelterontamonditsr  ou  tclsseigr  et  villcsqu'il 


{•urent  a faire  Ia  paix.  Une  trevejusqifaux  fc'les 
de  Paques  fui  cnfin  conduc  par  1’entremigc  de 
Philippe  de  Cleve»  ct  du  prince  d'0range.  Elie 
nc  fnt  pas  de  longuc  duree ; le»  freres  de  Ia 
llarck  recommencerent  hientdt  le»  hoslilites. 

Cest  a cette  treve  que  scmblc  *e  rapporter 
cet  ap/ioinclement  qui  nc  porte  pas  de  date  dans  le 


nianuscrit  d’oii  nous  1'avons  extrait.  L'acte  du 
11  avril , par  lequel  les  Lic(;cois  s'enp«genl  a 
paver  unc  sotnme  de  trenlc  mille  livrcs  a Phi- 
lippe de  Clcves , ne  doit-il  pas  lairc  supposer 
que  Vaypoinclcmenl  a ete  fail  ver*  le  commence- 
ment  du  mime  mois  ? 
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serat  advise , el  ce  qu  ii  serat  par  eux  ordonne  et  appoincte  accompiiroat  les- 
dils  de  Li<5ge. 

« Ceste  subruission  est  consentio  surl  ung  ou  dcuxdes  villes  de  Meis,  Treves 
et  Couloguc,  tels  que  lesdits  eslas  esliront,  el  auront  lesdis  de  Brabanl  elec- 
lion  de  choisir  premieremenl.  » 

Item  prometteront  lesdis  de  Liege  de  11011  jamais  faire  ne  souffrir  faire 
guerre  du  pays  de  Liege  aux  duc  el  pays  de  Brabanl  ne  a autres  pays  d'i- 
eellui  duc  et  ses  successcurs , el  ce  par  sermcnl  solcmpnel  et  soubs  1’obligation 
de  tous  Icurs  biens  cslaus  audit  pays  de  Brabanl,  el  aussi  sur  painne  de  oOO  mil 
escus,  et  de  ce  bailler  Icurs  scels  suflissans  des  trois  cstals  au  proHit  desdis 
duc  el  eslas  de  Brubaut. 

« Cest  article  est  consenti.  » 

Item  tous  ceulx  qui  ont  lenu  le  parti  de  feu  monscigneur  de  Liege , cui 
Dieu  pardoinst,  tanl  avanl  son  trespas  que  depuis,  aussi  de  mondil  seigneur 
le  duc  et  des  pays , et  semblableineul  ceux  qui  ont  lenu  le  parti  desdis  de 
Liege,  durante  ceste  guerre,  tant  gens  deglise,  nobles,  bourgeois , mar- 
chaus  et  autres,  rclourneront  et  viendront  de  plain  droict  au  leur  el  eu  lout 
lel  estat  qu’ils  le  Irouvcront;  et  lout  cas  advenu  avant  ledit  trespas  et  depuis 
dudit  seigr  de  Liege , pour  le  fail  de  ladile  guerre , sont  et  demeureront  abolis 
d’une  parte  el  d autre.  El  toules  ces  cboses  passeeset  accordees,  l’armee  pre- 
sente  desdils  duc  et  eslats  se  partirat  dudit  pays  de  Liege.  Avcc  ce  seront 
baillees  lettres  et  seellecsdesditsduc  et  estals,  dentretenir  ledit  traicle,  comme 
dessus  est  declare. 

VV.  ile  In  bibi,  tle  1’univtnilt  de  /.ieye . tr  188,  172. 


o:i. 


VANDATI  JI  SVMHCATUS  STATUI1»  CATRIABUM  LEOIMHRSIS  , BILLONtENSIS , ETC.  . I)t:  IMF. 

18  APRII-IS  1-183. 


\ icedecauus  el  capitulum  Leodienses  ac  nobiles  el  militares  civitatis  el  pa- 
triae Leodiensis,  ducatus  Bulloniensis  et  comitatus  Losscnsis,  nec  non  burgi- 
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magistri , consules  et  jurati  civitatis  Lcodiensis  et  oppidi  Huyensis,  Leodicnsis 
dioecesis . universis  praesentes  nostras  litteras  inspecturis , notum  facimus  quod 
noslresstatus  patriarum  praedictarum  repraesentantes,  unanimilcret  unanimi 
consensu  , certis  legitimis  ex  causis  animos  nostros  ad  hoc  moventibus  , prae- 
sertim et  pro  bono  pacis  et  concordiae  manutenendac,  venerabiles  nobilesque  ac 
honestos  et  discretos  sagacesque  viros  dominos  Wallerum  de  Coerswarem  , 
canonicum  Leodiensem . Conrardum  de  Bubavs.  advocatum  de  Liers.  Henricum 

* w * 

Morlet . \\  alterum  Paylbe , cives Leodienses.et  Johanncm  Burien , oppidanum 
Huvensem . licet  absentes  tanquam  praesentes,  nostros  et  cujuslibel  statuum 
praedictorum  fecimus . constituimus  , creavimus  , nominavimus  et  soiemniler 
ordinavimus,  ac  praesentium  tenore  facimus,  constituimus,  creamus,  no- 
minamus et  soiemniler  ordinamus  syndicos  ac  procuratores,  actores  et  fac- 
tores ac  negotiorum  nostrorum  subscriptorum  gestores  nunliosque  speciales 
et  generales,  ita  tamen  quod  specialitas  generalilali  non  deroget  nec  e contra, 
adeomparendum,  nostris  et  trium  statuum  patriarum  praetactarum  nominibus 
ac  pro  nobis  seu  cujuslibel  nostrum . coram  venerabilibus  et  circumspectis  viris 
dominis  decano  seu  viccdccano  ct  capitulo  collegiatae  ecclesiae  beatae  Mariae 
Virginis  gloriosae  urbis  Aquensisct  ibidem  in  hocquod  quaccumque  litterae  et 
carlae  per  oratores  sive  nuntios  illustrissimi  principis  domini  domini  Maximi- 
fiani . Auslriae,  Brabantiae,  etc.  , ducis,  illiusquc  patriae  Brabantiac  statuum 
nuper  juxta  tenorem  cujusdam  compromissi  in  et  sub  custodia  sive  manutenen- 
tia  eorumdem  venerabilium  dominorum  decani  et  capituli,  tanquam  deposita- 
riorum , de  anno  scilicet  septuagesimo  septimo  et  undecima  mensis  oclobris 
aut  circiter  depositae,  eisdem  principi  ct  statibus  seu  illorum  nuntiis,  orato- 
ribus sive  procuratoribus  ad  illos  recipiendum  missis  sive  mittendis,  ad  boc 
speciale  mandatum  habentibus  in  sequentem  tenorem  certorum  interdictum 
illustrissimum  principem  dominum  ducem  illiusve  status  patriae  Brabantiae, 
ex  una,  ac  status  patriarum  Lcodiensis,  Bullonicusis  et  Lossensis  noviler  con- 
cordatorum restituantur,  tradantur  ct  realiler  deliberentur  consentientes, 
nccnon  et  quascumque  protestationes  et  requisitiones  in  et  circa  earumdem 
restitutionem,  traditionem  et  deliberationem  necessarias  et  requisitas  fa- 
cientes, caelera  omnia  et  singula  in  iis  et  circa  ea  juxta  tenorem  praetactorum 
concordatorum  necessaria  et  requisita  facientes  et  procurantes,  quae  nos- 
metipsi  omnes  et  singuli  faceremus  seu  facere  ct  exercere  possemus  ct  debe- 
remus. si  illis  praesentes  et  personaliter  interessemus,  etiam  si  talia  forent 
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quae  mandatum  exigant  magis  speciale  et  majora  forent  praenarratis.  Pro- 
mittentes  praesentium  tenore  per  fides  nostras  perpetuo  tenere  et  habere  ratum , 
gratum  atque  firmum  totum  id  et  quidquam  in  praemissis  et  circa  ea  per  dictos 
nostros  procuratores  constitutos  conjunctim  autdivisim  dictum,  actum  . fac- 
tum , gestumve  fuerit  seu  alias  quomodolibet  procuratum , ipsosquc  nostros 
procuratores  hujusmodi  et  eorum  quemlibet,  quos  per  praesentes  relevamus 
ab  omni  onere  satis  dandi  relevare  sub  hypotheca  et  obligatione  omnium  et 
singulorum  nostrorum  bonorum  praesentium  et  futurorum.  In  quorum  om- 
nium et  singulorum  robur,  fidem  et  testimonium  praemissorum  uos  vicede- 
canus  et  capitulum  ecclesiae  nostrae  ad  causas,  nos  vero  nobiles  et  militares 
praedicti  nobilium  et  generosorum  dominorum  , (Iasonis  de  Gudegovcn  , do- 
mini temporalisds  Haneff  et  Thins , etc. , et  Henriei  de  Seranio,  domini  tem- 
poralis de  Ilocourt,  et  nos  burgimagistri,  consules  et  jurati  civitatis  Leodiensis, 
atque  nos  burgimagistri , consules  et  jurati  oppidi  Huyensis,  ejusdem  oppidi 
sigilla  quibus  in  hac  parte  pro  nobis  et  statibus  patriarum  antctactarum  prae- 
sentibus nostris  litteris  utimur,  duximus  appendenda.  Sub  anno  a nativitate 
Domini  xiiiiK  Ixxx  tertio  , indictione  prima,  mensis  aprilis  die  decima  octava  . 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina 
providentia  papae  quarti , anno  duodecimo. 

drehives  de  Ia  province  ite  Liege,  regitlre  de  Vaneienne 
cathedrale  de  saint  Lambert , »•  lU,/'>340. 


CII. 


INSTRUMENTUM  PROCUBATIONIS  COMWSSARIORUM  IX  AQUAS  JUSSORUM,  ETC.  , DATUM  DIE  23 

APRILIS  1483. 


In  nomine  Domini  amen.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis 
pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo octuagesimo  tertio,  indictione  prima,  die  vero  mercurii,  vicesima 
tertia  mensis  aprilis,  inane,  intra  nonam  et  decimam  horas  aute  meridiem  aut 
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circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti 
divina  providentia  papae  quarti  anno  duodecimo,  coram  venerabilibus,  egre- 
giis et  circumspectis  viris,  dominis  decano  ct  capitulo  insignis  ecclesiae  beatae 
Mariae  Aqucnsis,  Leodiensis  dioecesis,  inque  nostra  notariorum  publicorum 
ac  testium  infrascriptorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  prae- 
sentia personaliter  constituti , venerabiles  ac  strenui  et  sagaces  viri  domini 
Wallerus  de  Coerswarem  , venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis  canoni- 
cus, ex  parte  ejusdem  ecclesiae  capituli,  Courardus  de  Bubavs,  advocatus  de 
Leirs,  exparte  nobilium  civitatis  et  patriae  Leodicnsium,  Henricus  Morrelcl , 
unus  quatuor  Violetlae,  et  Wallerus  Paylhe,  ipsius  civitatis  manburnus  gene- 
ralis et  ex  parte  civitatis  ejusdem,  necnon  Johannes  Bueren,  ex  parte  Huyensis 
et  aliorum  dictae  patriae  Leodiensis  oppidorum,  lanquam  tres  status  dictarum 
civitatis  et  patriae  repraesentantium,  commissarii  cum  pleno  mandato  in  hac 
parte,  ut  asseruerunt,  missi  et  deputati  vivae  vocis  oraculo  dicti  Walteri 
Paylhe,  ibidem  exposuerunt  et  asseruerunt,  quod  jam  noviter  fuisset  certus 
tractatus  pacis  et  concordiae  per  et  inter  illustrissimum  principem  et  dominum 
dominum  Maximiliauum.  archiducem  Auslriae,  Burgondiae,  Brabanliac  etc., 
atque  tres  status  patriae  Brabantiae  ex  una,  necnon  tres  status  patriae  Leo- 
diensis partibus  ex  alia,  de  et  super  novissimis  guerris  sive  dissenlionis  ma- 
teriis inter  ipsos  tunc  exortis  proh  dolor!  et  pendentibus  conceptus,  firmatus 
et  conclusus,  quodque  in  hujusmodi  pacis  tractatu  foret  inter  alia  unus  arti- 
culus, concernens  nonnullas  litteras  nuper  per  praefati  domini  archiducis  nec- 
non trium  statuum  patriae  Leodiensis  ad  hoc  deputatos  commissarios  pacis, 
dictos  dominos  decanum  et  capitulum,  depositas,  sicque  ad  hujusmodi  arti- 
culo satisfaciendum  eaedem  praedictae  partes  sibi  mutuo  diem  dominicam 
proxime  praeteritam  de  sero  in  hospitio  ad  hunc  locum  concurrendi  assignas- 
sent  et  concurrere  statuissent.  Quapropter  ipsi  domini  Wallerus,  Courardus, 
Henricus,  Wallerus  et  Johannes  commissarii,  sic  ut  praefertur,  per  dictos  tres 
status  patriae  Leodiensis  missi  et  deputati,  animo  et  intentione  tractatum  dictae 
pacis  ac  praetactum  articulum  in  eodem  tractatu  comprehensum  insequendi 
iliique  realiter  et  effective  parendi  et  optemperaudi,  ad  hunc  statutum  ct  assi- 
gnatum locum  venissent  et  jam  tertia  dies  esset  quod  praedictorum  illustris- 
simi principis  et  domini  archiducis  ac  Brabantinorum  commissarios  in  hac 
parte  mittendos  exspectassent , et  tandem  intellexissent  ipsos  in  itinere  usque 
ad  oppidum  Dyest  fuisse  et  iterum  retrocessisse,  causam  ob  quam  ignorantes; 
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unde  hujusmodi  sic  facta  expositione,  iidein  domini  Walterus , Conrardus, 
Hernicus,  Walterus,  et  Johanues,  commissarii  deputati  antedicti , protestati 
fueruntatque  protestabantur,  quod  ipsi  tanquam  commissarii,  sic  ut  praemit- 
titur, per  dictos  tres  status  patriae  Leodiensis  missi  et  eorumdem  trium  statuum 
nomine  illic  coram  dictis  dominis  decano  et  capitulo  dictarum  litterarum  depo- 
sitariis comparuisscntet  cum  pleno  mandato  comparerent,  animo  et  intentione 
praenarrato  dicti  tractatus  articulo  et  eidem  tractatui  secundum  omnes  sui 
formam  et  tenorem  satisfaciendi,  quodque  parati  essent  illi  parere  cum  omni- 
bus suis  punctis  et  obtemperare ; et  quod  per  ipsos  non  stetit  neque  stat,  quo- 
minus dicto  tractatui  in  hac  parte  satisfactum  sit  seu  satisfiat.  De  et  super 
quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  memorati  domini  Walterus,  Conrar- 
dus, Henricus,  Walterus  et  Johannes  commissarii  deputati  petiverunt  sibi , 
quo  supra  nomine,  a nobis  notariis  publicis  infrascriplis  unum  publicum  in- 
strumentum fieri  seu  plura  publica,  si  opus  fuerit,  instrumenta.  Acta  fuerunt 
haec  anno,  indictione,  dic,  mense,  hora,  pontificatu  et  loco  praedictis,  prae- 
sentibus ibidem  honestis  et  discretis  viris  dominis  Jacobo  Tzant , artium  magis- 
tro , parochialis  novae  curiae  Beghinarum  urbis  Aquensis pastore , et  Johannc 
Pistoris,  praedictae  beatae  Mariae  Aquensis  capellano  ecclesiarum,  presbyteris 
dictae  Leodiensis  dioecesis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rodatis. 

Et  ego  Wilhelmus  Sceevarts,  presbyter  Leodiensis  dioecesis,  publicus  apos- 
tolica  et  imperiali  auctoritatibus,  necnon  venerabilis  curiae  Leodiensis  nota- 
rius juratus,  quia  expositioni,  assertioni,  protestationi  aliisque  praemissis , 
omnibus  et  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum 
honesto  viro  Johanne  Spirinc,  meo  in  hac  parte  connotario  infrascripto,  ac 
testibus  praenominatis,  interfui,  eaquesic  fieri  scivi  et  audevi,  idcirco  prae- 
sens publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fide- 
liter scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi , signoque  et 
nomine  meis,  quibus  utor  per  et  post  creationem  notariatus  apostolici,  una  cum 
eodem  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium 
et  singulorum  praemissorum,  rogatus  pariter  et  requisitus. 

Et  ego  Johannes  Spirinc  de  Aelborch,  clericus  Leodiensis,  publicus  sacra  im- 
periali auctoriate  et  venerabilium  ecclesiae  curiaeque  Leodiensis  notarius  jura- 
tus , quia  expositioni,  assertioni , protestationi  aliisque  praemissis  omnibus  et 
singulis , dum , sic  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum  provido  viro 
domino  Wilhclmo  Sceevarts,  presbytero,  meo  in  hac  parte  connotario  supra- 
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scripto,  ac  (cstibus  praenominatis,  praesens  interfui, eaquesic fieri  scivi  et  au- 
divi. Idcirco  hoc  praesens  publicum  instrumentum,  manu  alterius  mei  fidelis, 
mealiisarduis  praepedito  negotiis,  fideliter  scriptum,  exinde  confeci  et  in  hanc 
publicam  formam  redegi , signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  una 
cum  eodem  meo  connotario,  me  hic  propria  mea  manu  subscribente  signavi , 
rogatus  et  requisitus,  in  fidetn  et  testimonium  omnium  et  singulorum  prae- 
missorum. 

Archivesile  Ia  provineede  I.ioje,  rtgislrede  Vanciennecalhe- 
drale  ile  fr-lAmbrrt . n«  I tt , f*  303  verso. 


CHI. 


COLLATIO  PRAF.REMIAF.  JOIIANNIS  DE  FEBNEY  RORF.RTO  FILIO  EVERARIII  l)E  MARCHA  , FACTA 

DIE  3 JUNII  1483. 


Feria  tertia  post  sacramenti , dic  tertia  mensis  junii,  de  sero,  hora  septima 
aut  circiter,  praesentibus  in  capitulo  retro  chorum  domino  Jaspare  de  Morial- 
meiz,  canonico  Saucii  Materni,  Theodrico Spirinc,  Martinode  Fexhe,  virgi- 
fero  ac  Michaele  Bolgry  et  pluribus  aliis  testibus,  venerabiles  domini  Jo- 
bannes  de  Quercu  ct  WalterusdeCoerswarem,  fratres,  Liberius  Senior,  Petrus 
Hollengnoul  et  Busco, — contulerunt  illustri  domicello  Roberto , filio  domini 
Everardi  de  Marcha,  clerico , id  flexis  genibus  petenti , canonicalum  et  prae- 
bendam Leodienses,  vacantes  per  obitum,  ctc. , dicti  domini  Johannis  de 
Fcrney,  et  eidem  eorum  jure  utenti  inde  providerunt,  qui  illico  juravit  per- 
sonaliter. Quo  praestito  juramento,  illico  dominus  Gilbertus  praedictus  eum- 
dem  in  corporalem  ct  actualem  posuit  possessionem , ducens  cum  in  stallis  et 
locum  in  choro  assignavit.  Super  quibus,  elc.  Et  respondit  dominus  Jacobus 
de  Coerswarcm  pro  juribus,  ctc. 


A rrh ives  ile  Ia  province  de  Liege , registre  de  Vancienne 
calhedrale  ile  P-Lambert , n'  113. 
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CIV. 


ACTA  DIE  6 ET  lOHLlt  1483.  QUOAD  St  UMAM  DCCERTORl  11  FLOBEXORIM  BlIKKEXSini  . QUAM 
Ul'U.I.IEI.«U$  l)E  MARCKA  AB  ABBATE  STABt LES8I  AC  XALMUltDARIEKSI  MUTUO  ACCEPIT. 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  tertio , 
indictione  prima,  die  vero  sexta  mensis  julii,  iiora  decantationis  summae  mis- 
sae in  ecclesia  Lcodiensi  aut  circiter , pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris 
et  domini  nostri  domini  Sixli,  divina  providentia  papae  quarti,  anno  duode- 
cimo. in  mei  notarii  publici  ac  testium  infrascriptorum  praesentia  persona- 
liter constitutus  honorabilis  vir  Petrus  dictus  Rocquart , villicus  pro  tempore 
Leodiensis,  procurator  et  eo  procuratorio  nomine  honesti  viri  Johannis  Tomp- 
sen  * , armigeri  et  castellani  castellanae  de  Frauchimonl,  Leodiensis  dioecesis, 
ad  infrascripta  facienda,  ut  dixit,  ab  eodem  sufficienter  constitutus,  de  cujus 
quidem  procurationis  mandato  legitimis  constat  documentis,  sponte ctex  certa 
ejus  scientia  animoque  praemeditato  minimeque  etiam  coactus  ad  hoc,  ut 
asseruit,  aut  seductus,  recognovit  et  in  veritate  confessus  fuit  nobilem  et 
generosum  dominum  Guilhclmum  de  Marcha  , dominum  temporalem  domi- 
niorum de  Agimont  et  Lumpinay  , etc.,  per  se  et  suos  in  ea  parte  factores  ha- 
buisse et  recepisse  amore  amicabitis  mutui  in  prompta  et  numerata  pecunia 
de  et  a reverendo  patre  venerabilique  et  religioso  viro  et  domino  domino 
Jaspare,  monasteriorum  Stabulensis  et  Mahnundariensis,  Leodiensis  et  Colo* 
Iliensis  dioecesis,  canonice  unitorum  abbate,  ducentos  florenos  rhenenses  com- 
munes. viginli  scilicet  stuveris  Burgundiae  communibus  pro  illorum  quolibet 
computatis.  Quosquidcm  ducentos  florenos  idem  Petrus,  procuratorio  nomine 
quo  supra,  pro  praefato  nobili  ct  generoso  domino  Guiihclmo  intercedente  non 
solum  et  fidejubenti,  sed  et  dictum  Johannem  Tompson  principalem  debito- 
rem eorumdem  ducentorum  (lurcuorum  rhenensium  constituendum,  praedic- 
tum Johannem  Tompson,  eidem  reverendo  domino  abbati  aut  ejus  successo- 

1 Hic  per  instrumentum  conditum  die 37  junii  hannem  (ire[;orii,  canonicum  S.  Petri  Leodien- 
ejusdem  anni  procuratores  suos  constituerat  Jo-  sis  . ct  praedictum  Petrum  Rocquart. 
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ribus  seu  saltem  ejus  vel  illorum  procuratori  reddere  et  restituere  promisit 
indilalc  ad  orationem  ipsius  domini  abbatis  seu  ejus  successoris  aut  ejus  pro- 
euratoris  ad  hoc  sufficiens  mandatum  habentis,  monitionem  et  requisitionem, 
infra  sex  menses,  postquam  illustris  dominus  Jobannes  de  Marclia  , aut  quivis 
alter  confirmationem  episcopatus  Leodiensis  a sanctissimo  in  Christo  patre  et 
domino  nostro  domino  papa  praefato  aut  successore  suo  obtinuerit , omnibus 
dolo  et  fraude  sive  cavillatione  semotis,  eumdera  Johanncm  Tompsoo,  prin- 
cipalem suum  dominum  suosque  haeredes  et  successores  ac  omnia  et  singula 
sua  et  ipsorum  bona  hacredilaria  et  alia  quaccumquc  mobilia  praesentia  et 
futura  in  meliori  forma,  cum  omnibus  clausulis  ad  hoc  necessariis  et  requi- 
sitis, erga  praedictum  dominum  abbatem  illiusvc  haeredes  et  successores  aut 
causaiu  ab  eo  seu  eis  habentes,  obligavit  pariter  et  ypothccavit , subjiciens 
euradem  Johanncm  jurisdictioni  omnium  judicum  spiritualium  et  tempora- 
lium, etc..  etiam  substituens  quoscumquc  procuratores  omnium  curiarum 
apostolicarura  spiritualium  et  temporalium  pro  tempore  exislentium , quo- 
rum nomina  et  cognomina  hic  haberi  voluit  pro  expressis,  ad  confitendum 
hujusmodi  debitum , etc. , renuntians  omnibus  privilegiis  juris  canonici  et 
civilis  ac  municipalibus,  etc. , promittens,  etc.  Acta  fuerunt  haec  in  ecclesia 
Leodiensi,  anno,  indictione,  die,  hora,  mense  et  pontificatu  quibus  supra, 
praesentibus  ibidem  discretis  viris  Johanne  de  Echt,  Johannc  de  Cyney  et 
Theodrieo  Spirinc clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus  ad  praemissa  vocalis 
specialiter  et  rogalis , etc. 

Deinde  anno  supradicto,  mensis  julii  dic  decima  quinta,  hora  decantationis 
summae  missae  in  ecclesia  Leodiensi , praesentibus  discretis  viris  et  honestis 
domino  magistro  Johanne  de  Quercu,  decretorum  doctore , canonico  Leo- 
diensi et  Johanne  de  Nacrfontcyn  armigero,  testibus,  generosus  vir  Dyouisius 
dictus  Corbcal.  civis  Leodiensis,  sponte  et  ex  certa  sua  scientia  ac  animo  prae- 
meditato, non  vi,  metu  aut  alias  coactus  seu  seductus,  sed  sua  spontanea  vo- 
luntate, nomine  et  pro  illustri  domino  (iuiihelmo  de  Marcka,  milite  retro  no- 
minato non  solum  fidejubens,  sed  et  se  principalem  debitorem  ducentorum 
florenorum  rhenensium  supratactorum  constituens,  animo  etiam  novandi  de- 
bitum eorumdem  et  illud  in  se  suscipiens,  recognovit  ac  alias  in  omnibus  et 
per  omnia  promisit  pro  se  ipso,  prout  et  quemadmodum  Petrus  Rocquarl, 
procuratorio  nomine  rctroscripto,  ut  etiam  retro  scribitur,  Johanncm  Tompson 
retro  nominatum  , obligavit  se  ipsum  , cl  singula  etiam  sua  bona  ejusve  hae- 
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redes  et  successores,  proul  latius  et  retro  tangitur,  obligavit  pariter  et  ypothe- 
cavit,  etc. , ut  in  forma  meliori  renuntians , elc.  — Spirinc,  quoad  praemissa 
notarius. 

A rth  i' in  de  la  provinee  de  , rtgislre  de  1'anclenne 
calhedrale  de  fr-Lamberl , n’  113. 


cv. 


IXSTRI'HENTl'W  PROVISSIOXIS  ET  OBLIGATIONIS  PRO  CLEXODI1S  ECCLESIAE  CATHEDRALIS 
LEODIEKSIS  FACTARUM  , DE  DIE  10  JULII  1483. 


Iu  nomine  Domini.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum  cunctis  pateat 
evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringente- 
simo octuagcsimo  tertio,  indictione  prima,  mensis  julii  dic  duodecima,  hora 
decantationis  summae  missae  in  ecclesia  Leodiensi,  aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia 
papae  quarti,  anno  duodecimo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum 
ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  praesentia,  personaliter  consti- 
tuti illustres  nobilesque  et  generosi  viri  domini  Everardus  de  Marcka,  de 
Arberch,  Mirwar,  etc.,  Wilhelmus  de  Marcka,  civitatis  et  patriarum  Leo- 
diensis,  Lossensis  et  Bullonicnsis  mamburnus  et  gubernator,  de  Agimont, 
Lumpinav  , elc.,  dominiorum  domini  temporales,  milites  et  fratres,  et  nna- 
cum  ipsis  generosi  domini  Ghiselberlus  de  Caune , Johanues  Ic  Pollain  , mili- 
tes, Guilhelmusde  Anptines,  Rigaldus  de  Thys,  Dyonisius  dictus  Corbeal  de 
Poesseur,  armigeri,  Andreas  de  Wehongne,  Jacobus  de  Bolseez , Johannes 
dei  Falloes,  Arnoldus  Lainberl,  Johannes  dictus  le  Roque,  cives  Lcodicn- 
ses,  nccnon  Petrus  dominus  Roquurl,  de  Herina,  villicus  Leodiensis,  tam  suo 
quam  Johannis  Tompsen  , castellani  caslcllaniac  de  Franchimont,  procura- 
toriis nominibus,  ab  eodem  ad  infrascripla  sufficienter  constitutus , de  cujus 
procurationis  mandato  legitimus  constabat  et  constat  documentum  , etc., 
sponte  et  ex  certis  eorum  scientiis  ac  animis  praemeditatis  et  deliberatis,  non  vi. 
metu,  dolo,  aut  fraude,  ut  dixerunt,  seducti,  recognoverunt  et  in  veritate 
confessi  fuerunt,  tam  conjunctim  quam  divisim,  accommodasse,  ac  veri,  puri 
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ct  legitimi  commodati  titulo,  recepisse  de  et  a venerabilibus  et  circumspectis 
egregiisque  ac  nobilibus  dominis  vice-decano  et  capitulo  insignis  ecclesiae 
Leodiensis,  cupientes  atque  intendentes  periculis,  malis,  incommodis,  jac- 
turis atque  damnis,  ut  ex  actibus  constabat  gravi  mentis  cum  amaritudine, 
verisimiliter  eventuris,  non  quidem  mediocribus  praeoccurrcre , capitulariter 
congregatis  capitulantibus  et  infrascripta  acceptantibus , nonnulla  clenodia  et 
jocalia  aurea  et  argentea  et  alia  dictae  eorum  ecclesiae  paramenta  subscripta  : 

Et  primo  imaginem  unam  sancti  Georgii  cum  ejus  lancea,  vexillo,  dracone 
auricale,  supra  quod  imago  felicis  recordationis  principis  dudum  ducis  Karoli 
Burgondiae  ad  genua  jacuit , quadam  galea  ct  duobus  cerolecis  per  omnia  de 
puro  auro  confectis,  ponderantes  simul  tredecim  marcas  auri  puri. 

liem,  pedem  ejusdem  imaginis,  super  quo  ipsa  imago  stabat  et  stat,  argen- 
teum deauratum,  ponderantem  novem  marcas  argenti  puri. 

Item,  unam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae  argenteam,  cum  ejus 
filio,  in  cathedra  una  sedentis,  ponderantem  decem  et  sex  cum  dimidia  marcas 
argenti  puri. 

Item,  adhuc  unam  aliam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae  yvo- 
riam , clausam  cum  notabili  tabernaculo  argenteo  deaurato,  stantem  super 
quatuor  Icones  argenteos  deauratos,  in  cujus  exteriori  parte  lateris  illius  sunt 
imagines  beatorum  Peti  i ct  Pauli  apostolorum . ct  in  anteriori  parte  ejusdem 
tabernaculi  annuntiatio  beatae  Mariae  Virginis  cxislit , ponderantem  quatuor- 
decim  marcas  argenti. 

Item,  unam  aliam  imagiucm  saucii  Johannis-Baptistac  argenteam,  cujus 
barba  deaurata  exislit , sicut  i ct  etiam  eadem  imago  in  pluribus  aliis  suis  locis 
deaurata  exislit,  in  cujus  capite  unum  magnum  os  reliquiarum  reclusum  est, 
ponderantem  viginti  duas  marcas  et  sex  uncias  argenti. 

Item  , adhuc  unam  aliam  imaginem  sancti  Petri  argenteam  , cujus  crines  et 
barba  deauratae  existunl  , habentis  etiam  elavem  unam  in  ejus  manu  . ponde- 
rantem decem  et  sex  marcas  argenti. 

Item  , adhuc  unam  imaginem  sancti  Pauli  apostoli  cura  gladio  in  ejus  manu 
argenteam,  cujus  barba  deaurata  existit,  ponderantem  quindecim  et  dimidiam 
marcas  argenti. 

Item,  adhuc  tabulam  unam  quadrangularem,  cum  imagine  Christi  crucifixi 
in  ligno  crucis  pendentis,  de  auro  confectam,  ponderantem  quatuor  marcas 
et  sex  uncias  auri  puri . 


ANALECTA  LE0D1ENSIA. 


719 


Item,  adhuc  unam  aliam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae,  haben- 
tem in  ejus  supcrioritatc  crucem  unam , cum  imagine  matris  Christi  et  Johan- 
nis  evangelistae  sub  cruce,  auri  puri,  el  pluribus  periis,  quae  crux  et  imagines 
aureae  existentes , ponderantem  quatuor  uncias  et  sex  esterliugas  minus  unam 
quartam  partem  auri  puri. 

Item,  imago  beatae  Mariae  praetactae , habens  in  ejus  dorso  imagioem 
beatae  Mariae  cum  ejus  filio  a cruce  deposito;  est  ponderis  duarum  marcarum 
et  duarum  cum  dimidia  unciarum  argenti. 

Item,  fibulum  unum  argenteum  cum  pluribus  lapidibus,  in  cujus  medio 
est  imago  una  alba  cum  figura  hominis  et  uno  animali  buck  dicto,  ac  pluribus 
saphiris,  ponderantem  duas  ruarcas  et  decem  csterlingas  argenti. 

Item,  adhuc  unum  alium  fibulum  argenteum,  habentem  unum  canonicum 
ad  genua  ante  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  jacentem,  qui  per  beatum 
Lambertura  praesentatur  dictae  beatae  Mariae,  penes  quam  stat  sanctus  Ser- 
vatius,  ponderantem  quatuor  marcas  et  duas  uncias  argenti. 

Item,  adhuc  unum  alium  fibulum  argenteum,  instar  unius  cordis  confec- 
tum, habentem  lapidem  cum  una  facie  in  medio  et  sub  illo  lunam  unam  blavei 
coloris,  cum  aliis  sex  lapidibus  diversorum  colorum,  aliis  majoribus,  qui  plu- 
res  sunt , ponderantem  duas  et  dimidiam  marcas  argenti. 

item,  adhuc  unam  magnam  el  notabilem  crucem  , ante  processionem  por- 
tandam, argeuteam  deauratam,  cum  pluribus  et  diversis  lapidibus  et  imagine 
crucifixi,  habentem  martyrium  sancti  Lamberti  inibi  sculptam,  etiam  et  vitam 
ejusdem  sancti  Lamberti  a retro  sculptam  , ponderantem  qualuordecim  mar- 
cas et  duas  uncias  argenti. 

Item , adhuc  unam  pretiosam  et  valde  notabilem  vestem  supra  casulam, 
per  episcopum  celebrantem  induendam , quae  habet  in  anteriori  ejus  parte 
imaginem  unam  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae,  cum  ejus  filio,  et  in  illius 
reteriori  parte  Christum  crucifixum,  de  periis  valde  pretiose  confectum,  unde 
in  pluribus  aliquae  perlae  videbantur  deperditae  '. 

Ad  capiendum  desuper  ct  mutuo  recipiendum  summam  seu  valorem  qua- 
tuor millium  ducatorum  aureorum,  seu  eorumdem  verum  valorem,  in  usum 

1 II  y a dans  le  regislre  une  nole  volante  ainsi  liem,  unum  paramentum  pro  uno  novo  epi*- 
eoncuc  : • Item  , adhuc  unam  cappam  valde  no-  copo,  appellatum  superhumerale,  hahens  in  se 
labilem,  infiniti»  figuris  de  periis  ornatam,  in  ma-  plure»  lapides  pretiosos.  • 
gna  multitudine  per  omnia  quasi  coopertam. 
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expeditionis  litterarum  aposlolicarum , confirmationem  postulationis  illustris 
uobilisque  et  generosi  domini  Johaunis  dc  Marcka,  in  cl  ad  episcopatum  Leo- 
diensem  postulati,  exponendam  et  convertendam  et  non  alias;  quae  quidem 
aurea  et  argentea  et  alia  clenodia  anletacla  in  et  sub  pondere  praescripto  , an- 
tefati recognoscentes  omnes  et  singuli  tam  conjunctim  quam  divisim,  et  eorum 
quilibet  per  se  et  in  solidum  per  eorum  fides  corporales,  per  ipsos  et  ipsorum 
quemlibet,  in  manus  mei  notarii  subscripti,  stipulantes  et  recipientes  vice,  loco 
et  nomine  omnium  et  singulorum  quorum  iulercst,  intererit  seu  interesse  po- 
terit quomodolibet  in  futurum,  propter  hoc  corporaliter  praestitas,  lato  ju- 
ramento, atque  sub  excommunicationis  poena,  convenerunt  ct  promiserunt 
antedictis  venerabilibus  dominis  vicedecano  et  capitulo  Leodiensibus  prae- 
sentibus et  acceptantibus , bene,  integre,  rcalilcr  et  legaliter  reddere,  consi- 
gnare et  restituere  ad  locum  thesaurariae  Leodiensis,  ex  qua  supradicta  sunt, 
sine  cuslibus,  periculis,  damnis  et  expensis  , in  eo  valore  et  essentia  in  quibus 
tempore  deliberationis  fuerant,  reponere  seu  reponi  et  reduci  facere,  infra 
sex  menses  confirmalionicm  postulationis  episcopatus  Leodiensis,  dolo  et 
fraude  seclusis , proxime  et  immediate  sequentes , sese  et  eorum  corpora , 
ucenon  omnia  singulaquc  eorum  bona,  mobilia  et  immobilia  sive  haereditaria, 
castra  ve  et  dominia  quaccumquc,  ubicumque  locorum  siluata,  et  ad  cos  spec- 
tantia, ct  quocumque  nuncupentur  nomine,  proplereacrga  eosdem  venerabiles 
dominos  vicedecanum  et  capitulum  Leodienses  obligantes  pariter  et  hypothe- 
canles.  Et  insuper  pro  majori  securitate  praemissorum,  ac  ut  dictis  venerabi- 
libus dominis  vicedecano  et  capitulo  Leodiensi  tutius  caveatur,  de  praemissis 
submiserunt  sese  antefati  recognoscentes  et  praesentibus  se  submittunt,  sub- 
misitque  eorum  quivis  jurisdictioni,  cohercitioni,  compulsioni,  foro  ct  examini 
quorumcuroque  judicum,  principuin,  ducum,  comitum,  baronum,  militum, 
terrarum  et  dominiorum  dominorum,  eorumve  spiritualium  sive  ecclesiasti- 
corum nccnon  et  temporalium  villicorum  cl  scabinorum  ac  justitiariorum , 
conscnserunlquc  et  consensit  eorum  quivis  per  se,  quod  ipsi  recognoscentes, 
tam  conjunctim  quam  divisim  , eorumve  haeredes  et  successores  quicumque , 
etiam  ulriusque  sexus  corporaliter,  necnon  bona  quaecumque  eorum  mobilia 
et  immobilia  sive  haereditaria,  praesentia  et  futura,  etiam  feodalia,  corumdcm 
dominorum  seu  ipsorum  villicorum  ct  scabinorum  ac  justitiariorum  potentia 
et  auctoritate  capi  et  arrestari  ac  in  arreslo  detineri , vinculisque  mancipari 
atque  ad  reaiem  et  actualem  restitutionem  praetactorum  cleuodiorum  via  juris 
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aut  legis  et  legidice  compelli  possint  et  arctari,  etiam  et  iidein  judices  spiri- 
tuales et  temporales  priucipesve  duces,  comites,  barones,  milites,  terrarum 
et  dominiorum  domini  quicumque,  illorum  ve  villici , scabini  et  justitiarii , ubi 
ipsi  recognoscentes  eorumque  bona  conjunctim  aut  divisim , quaecumque 
reperianlur,  inveniantur,  apprehendantur,  seu  a quibus  illa  moventur  et 
descendent,  vendantur,  transferantur,  transportentur  et  alienentur , indeque 
legis  opere  requisitae  quas  ex  nunc  prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc 
in  dictum  eventum  ratas  habent  et  acceptas,  ea  ementes  seu  acceptantes  per 
personas  quascumque,  quas  etiam  ad  id  faciendum  suos  fecerunt  et  constitue- 
runt procuratores,  more  legis  fiant  ad  opus  dictorum  venerabilium  dominorum 
vicedecani  et  capituli , et  quod  pretium  exinde  proveniens  seu  quaecumque 
pecuniarum  summae  adinde  provenientes  eisdem  venerabilibus  dominis  vice- 
decanoct  capitulo  aut  ab  eis  causam  ad  haec  habenti  seu  habentibus  tradantur, 
exsolvantur  et  realiter  deliberentur,  ipsique  domini  illos  percipiant,  levent  et 
assequantur  per  se  aulalium  seu  alios,  eorum  nominibus,  donec  et  quousque 
antctacta  jocalia , clenodia  et  paramenla  in  et  sub  pondere  et  vnlorc  prae- 
notatis reddita  fuerint , restituta  et  liberata,  reposita  et  ut  praestita  reassi- 
gnata,  necnon  et  de  quibuscumque  damnis,  custibus,  expensis  et  interesse 
ob  hoc  per  eosdem  venerabiles  dominos  quomodolibet  sustinendis,  quorum 
in  ea  parte  simplicibus  verbis  credent  et  tempore  ac  loco  congruis,  absque 
aliquibus  juramentis  aut  probationibus  desuper  faciendis  credi  volunt,  et 
stari  plenarie  et  integralitcr  fuerit  et  sit  satisfactum.  Quae  si  quidem  haeredi- 
taria  eorum  bona  praenarrata,  antefati  recognoscentes  proplerea , ex  nunc 
prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  erga  antedictos  venerabiles  dominos 
vieedecanum  et  capitulum  obligarunt  pariter  et  hypothecarunt,  nil  ipsis  juris 
aut  actionis  ad  illa,  in  quantum  praemissis  contrariari  poterunt,  retinentes; 
imo  ex  nunc  prout  ex  tunc  ea  ad  manus  judicum , de  quibus  moventur,  ad 
opus  ecclesiae  et  dictorum  dominorum  faciendo  episcopum  legis  operas  trans- 
portarunt et  transtulerunt.  Et  insuper  adhuc  ultra  praemissa  pro  majori  se- 
curitate praemissorum , dictis  venerabilibus  dominis  viccdecano  et  capitulo 
Lcodicnsibus  danda  et  praestanda,  voluerunt  supradicti  recognoscentes  et 
eisdem  venerabilibus  dominis  plenarias  potestatem,  facultatem  et  mandatum 
dederunt  speciale,  quod  ipsi  venerabiles  domini  in  casu  quo  iidem  recognos- 
centes in  praemissis  dcfcctuosi  fuerint  seu  negligentes,  et  eisdem  dominis  jo- 
calia, clenodia  et  paramenta  antctacta  infra  terminum  seu  terminos  prae- 
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expressos  non  restituerint,  ut  praenarratur,  poterunt  et  possent  de  et  ex 
eisdem  recognoscentibus  decem  personas  quascumquc  eorum  ad  beneplacitum 
per  sc  aut  certos  eorum  deputatos  aut  deputandos  procuratores  sive  comrnis- 
sarios  nominare  et  eligere,  qui  tenebuntur  et  obligati  erunt  absque  quacumque 
contradictione,  sub  poena  perjurii  et  amissionis  honorum  eorum,  querneum- 
que  locum  scu  quaccumquc  loca  , hospiliumve  scu  hospitia  ipsis  per  eosdem 
dominos  scu  illorum  commissariiun  aut  coramissarios  ex  parte  eorumdem 
nominandum  ctassignandum,  seu  nominanda  cl  assignanda , ad  comestus,  sub- 
intrare cum  totidem  equis  et  inibi  comestus  servare  ac  expensas  solito  more 
facere.  Quilibet  scilicet  eorum  usque  ad  summam  ponatur  dcccni  unius  flo- 
reni  post...  quolibet  in  die  ascendentem  et  abinde  clam  vel  secrete  publice 
aut  occulte  non  recedere , donec  antetacta  jocalia , clenodia  et  paramenta , 
et  omnia  et  singula  , unacum  singulis  expensis,  damnis  et  interesse,  per  eos- 
dem venerabiles  dominos,  ob  eorumdem  jocalium  , clenodiorum  et  paramen- 
torum  non  restitutionem  realem,  sustentis  quomodolibct  ct  perpessis  sive 
quomodolibct  sustinendis,  restituta  fuerint  realitcr  et  deliberata:  in  quibus 
solo  verbo  ipsorum  dominorum  seu  eorum  commissarii  aut  commissariorum 
stabitur  et  stari  (debet),  ut  praedicti  voluerunt,  absque  aliquibus  probalioni- 
bti8 desuper  flendis,  proviso  etiam  quod , si  ipsi  sic  ex  dictis  recognoscentibus 
eligendis  ad  comestus  ncgligenlcs  fuerint  et  remissi , et  locum  sive  hospitium 
loeave  seu  hospitia  praetacta  ad  comestus  non  intraverint  aut  ab  illis  quomo- 
dolibet  recesserint  eorumdem  dominorum  absque  licentia , quod  ex  tunc  ipsi 
sic  electi  et  nominati  perjurium  incurrent  ct  eorum  honores  perdent  et  amit- 
tent omissione  sola  ; quodque  ipsi  iidem  recognoscentes  in  talis  modi  casu 
corporaliter  et  eorum  tam  propria  corpora  quam  singula  bona,  mobilia  et 
immobilia  sive  hacreditaria  quaccumquc,  auctoritate  et  potentia  quorumcum- 
que  dominorum  judicum,  tam  spiritualium  et  ecclesiasticorum  quam  secula- 
rium  et  temporalium,  etiam  et  quibuscumque  in  locis  capi , arrestari  et  deti- 
neri possint  cl  valeant  , donec  et  quousque  antetacta  clenodia , jocalia  et 
paramenta  ipsis  dominis  viccdccano  cl  capitulo,  seu  potius  ecclesiae  Lcodiensi 
restituta  fuerint  et  realitcr  ad  locum  sacrisliue  Leodiensis  ecclesiae  reposita 
et  reassignata,  reloca ta  et  rclibcrata  eorum  cuslibus  et  expensis  exstiterint, 
ut  praefertur.  Quorum  si  quidem  dominorum  judicum  hujusmodi  jurisdic- 
tioni judiciis,  foris  et  examinibus,  ipsi  recognoscentes  sese  submiserunt  et 
praesentibus  submittunt,  ita  et  taliter  quod  contra  illos  et  eorum  judicia  exci- 
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pcre,  dicere  aut  allegare  non  valeant  quoquo  modo.  Consenseruntque  iidcm 
recognoscentes,  quod  vidimus  praesentium  principalium  litterarum  et  instru- 
menti seu  iuslruinenlorum,  in  quibuscumque  judiciis  ecclesiasticis  et  secula- 
ribus  stetur  et  stari  debet,  ac  fides  adhiberi  tanquani  principalibus;  quodque 
ipsi  etiam  ac  eorum  haeredes  ct  successores  contra  ea  dicere  seu  allegare  non 
poterunt  plus  quam  contra  principales,  renuntiantes supradicti  recognoscentes 
conjunctim  et  divisim  omnibus  et  singulis  exceptionibus  doli,  mali  et  fraudis, 
laesionis,  circumventionis  rei  aliter  gestae  quam  scriptae,  ac  juris  ct  facti  et 
praesertim  epistolae  domini  Adriani  novae  constitutionis  de  fidejussoribus 
beneficio  cedendarum  actionum , conditioni  indebiti  et  sine  causa  ac  ex  in- 
justa causa  et  ob  turpem  causam,  praesertim  etiam  quibuscumque  impetra- 
tionibus sive  proprio  motu  concessionibus,  apostolicis  et  imperialibus , seu 
aliorum  quorumcumque  principum  , et  generaliter  omnibus  et  singulis  aliis 
quibus  praemissorum  enectus  impediri  posset  quomodolibct  aut  differri , 
maxime  etiam  et  juridicenli  generalem  renuntiationem  non  valere  nisi  prae- 
cesserit specialis  etiam  et  quibuscumque  privilegiis,  francisiis  ct  libertatibus 
quorumcumque  civitatum  et  oppidorum,  nundinarum  Antwerpicnsium , Ber- 
gensiurn , Fraucfordensium  et  Coloniensium , consentientes  expresse  quod,  illis 
et  illorum  libertatibus  et  francisiis  non  obstantibus,  iidcm  recognoscentes  cor- 
poraliter ct  quaccumquc  eorum  bona  in  eisdem  locis  ct  quibuscumque  aliis 
detineri , capi  ct  arrestari  atque  finaliter  vendi  possint  et  valeant.  Super  quibus 
praemissis  omuibus  et  singulis  antefati  venerabiles  domini  mei  vicedecanus 
et  capitulum  Leodienses,  ipsis  pro  se  et  eorum  successoribus  singulisque  ip- 
sorum coufratribus  interessc  in  hac  parte  habentibus,  a mc  notario  publico 
infrascripto  vivae  vocis  oraculo  venerabilis  domini  et  magistri  Johanuis  de 
Quercu  eorum  vicedecani  fieri  petierunt  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  haec  in  majori  capitulo  dictae  insi- 
gnis ecclesiae  Leodiensis,  versus  palatium  episcopale,  ad  sinistrum  latus  chori 
ejusdem  ecclesiae  silualo,  sub  anno  indictione,  mense,  die,  hora  loco  et 
pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  ct  honestis  domino 
Nicolao  de  Graez,  presbytero,  magistris  Theodorico  de  Brouheze,  notario 
publico,  Johanne  Pareo,  artium,  magistris  Petro  de  Hallocs  et  Johannc 
Isembaert,  ac  pluribus  aliis  notabilibus  civibus  Lcodicnsibus,  testibus  ad 
praemissa  vocalis  specialiter  et  rogatis. 

sirchiws  de  1«  provlnct  ile  Llegt,  regislre  de  1'ancienne  cti- 
Ihedrale  de  P-Lamberl  ,£111,  case  2',fi  540. 
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cvr. 


COLLATIONES  CANONICATOS  ET  PRAEBENDAE  ECCLESIAE  I.EODIENSIS , FACTAE  DIE  1 15 
OCTOBRIS  1403  EVRARDO  FILIO  ROBERTI  DE  MARCKA  , ET  nilLIPPO  FILIO  LUDOVICI 
l)E  MARCKA. 


Decima  quinta  octobris,  feria  scilicet  post  Dionysii,  hora  capitulari  de  mane 
consueta , praesentibus  in  capitulo  retro  chorum  dominis  (Iasone  de  Hollen- 
gnoul , claustrario,  presbytero, Martinode  Fexhe , ct  Johanne  Mantels,  clerico , 
Leodicnsis  dioecesis,  testibus,  venerabiles  domini  mei  viccdccanus,  scilicet 
Johannes  de  Quercu  et  capitulum  Leodiense  contulerunt  canonicatum  et  prae- 
bendam ecclesiae  Leodicnsis,  vacantes  per  mortem  seu  liberam  resignatio- 
nem  venerabilis  domini  quondam  Johannis  de  Humircs,  canonici,  dum  vive- 
ret, et  decani  Leodicnsis  noviter  defuncti , generoso  viro  domino  Evrardo  de 
Marcka , filio  generosi  viri  domini  lloberti  de  Marcka,  clerico  Leodicnsis  dioe- 
cesis, lanqtiam  ad  illos  obtinendos  habili  et  idoneo. 

Eisdem  die,  hora,  loco  ct  praesentibus  testibus,  antedicti  venerabiles  do- 
mini mei  vicedecanusel  capitulum  contulerunt,  sede  episcopali  vacante,  eorum 
ipsis  in  ea  parte  competenti  jure  utendo,  canonicatum  ct  praebendam  dictae 
eorum  ecclesiae  Leodicnsis,  vacantes  ad  praesens  per  mortem  seu  liberam  resi- 
gnationem  venerabilis  domini  et  magistri  quondam  Anlhonii  Asteruel1 2 , eorum , 
dum  viveret,  con  fratris  illorum  ultimo  possessoris,  extra  romanam  curiam  et 
in  partibus  defuncti,  generoso  domino  Philippo  de  Marcka,  filio  domicclli 
Ludovici  de  Marcka  , domini  de  Agimont,  clc. , lanquam  ad  illos  oblinendum 
habili  ct  idoneo 

Archivet  de  la  province  de  Liege,  regittrt  de  Ia  calht- 
drale , n»  112. 


1 Alia»  Atlournel. 

2 Dic  11  junii  1481.  Philippii»  <lc  Marcka, 
canonicalu»  ct  praebendae  pos»e*sioncm  coepit 
per  procuratorem  Henricum  de  Monte  , ecclesiae 


S.  Pauli  Canonicum,  prout  constat  ex  instru- 
mento quod  legitur  in  citato  registro  calhedralis 
ecclesiae  Leodiensi»,  n°  112  Archivii  provin- 
cialis. 
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CVII. 


SIXTI  IV  COHSTITl'TIO  CONTRA  ARENRERGIOS  CIRCA  ANNUM  1484,  UT  VIDETUR,  LATA 


Ad  futuram  rei  memoriam. 

Ad  reprimendas  insolentias  transgressorum  et  transgressiones  insolentium 
refraenendas  si  nervus  ecclesiasticae  disciplinae  tepescat,  eorum  ad  peccandum 
voluntas  fit  proclivior,  et  impunitatis  exemplum  periculosius  in  alios  deriva- 
tur. Propter  quod  ad  praesidentis  officium  pertinet,  sic  debitam  exeeutionem 
adhibere  justitiae,  quod  commissa  causa  puniat  et  committendorum  imposte- 
rum  audaciam  interdicat.  Sane  ad  nostrum  relatione  veridica  non  sine  magna 
mentis  amaritudine  pervenitauditum  , quod  Everardusel  lloberlus  ac  Johanucs 
de  Marcha , alias  de  Aremberch , et  Johannollus,  baslardus  de  Scadous , ac 
nonnulli  alii  iniquitatis  filii  et  perditionis  alumni,  a quorum  oculis  Dei  limor 
abeessit,  in  civitate,  patria  et  dioecesi  Leodiensibus  ac  etiam  extra  illas  cons- 
tituti, non  attendentes  quod  subditis  in  principem  ac  laicis  in  clericos  et  per- 
sonas et  res  ecclesiasticas  nulla  est  attributa  potestas,  praetextu  gucrrarutn, 
quibus  proh  dolor!  civitas,  patria  et  dioecesis  praedictae  iliarumque  incolae 
jamdiu  multipliciter  afflictae  fuere,  continue  affliguntur;  ac  alias  non  con- 
tenti nefanda,  detestabili,  borredaeque crudelitatis  nece  bonae  memoriae  Lu- 
dovici  episcopi  Lcodicnsis,  quem  quondam  iniquitatis  filius  Wilhelmus  de 
Aremberch3,  dictorum  Joliannis  de  Marcha  genitor  et  Everardi  frater,  ac  Ro- 
berti  patruus,  et  Johannolli  socer  ejusque  complices  adhaerentes,  satellites  et 
sequaces,  sacrilega  manu  apud  civitatem  ipsam  nequiter  interimere  non  for- 
midarunt, et  sparso  sanguine  tanti  praesulis  sacrati  ab  eodem  tempore  citra 
in  clericos  et  ecclesiasticas  personas  saeculares  et  regulares , etiam  in  di- 
gnitatibus constitutas  civitatis  , patriae  et  dioecesis  praedictarum  , eorum  sa- 
crilegiis et  violentas  manus  injicere,  easque  capcrc , delinere,  carceribus  man- 

1 Codex  cx  «(iio  hoc  descriptum  est  documen-  locis  deduci  posset  eam  datam  fuisse  , postipiam 

tum , non  est  omnino  integer.  Wilhelmus  Arenhcrgiits  mortis  suppliciam  su- 

2 Ex  hoc  aliisque  pontificiae  coostilulionis  bieral  in  civitate  Trajectcnsi. 
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cipare,  tormentis  subjicere , verberibus  caedere,  vulnerare,  morti  tradere  et 
crudelibus  afflictionibus  ad  redemptiones  indebitas  personaliter  cohercere , 
eisque  tallias,  subsidia  et  alia  onera  indebita  imponere,  ecclesias  quoque, 
monasteria  , hospitalia  et  alia  pia  loca  secularia  et  regularia  dictarum  civitatis 
et  dioecesis  capere,  frangere,  violare,  profanare,  occupare,  occupata  deti- 
nere, diruere  et  incendio  concremare,  ecclesias  quoque  monasteria  et  loca 
ipsa  libris,  calicibus,  vasis  sacris,  crucibus,  sanctorum  reliquiis , jocatibus, 
paramentis  et  ornamentis  aliis  divino  cultui  et  usui  deputatis  spoliare,  ac 
hujus  modi  libros,  calices,  vasa  sacra,  cruces,  sanctorum  reliquias,  jocalia, 
paramenta  et  ornamenta  usu  sacrilego,  necuon  fructus,  redditus,  proventus, 
res  et  bona  alia  personarum  ecclesiasticarum , ecclesiarum  quoque  et  monaste- 
riorum , hospitalium  et  aliorum  locorum  piorum  hujusmodi  tam  in  ipsis  ec- 
clesiis quam  etiam  extra  illas  existenlia , fructus  etiam,  redditus  et  proventus 
et  bona  peculiaria  mensae  episcopalis  Leodiensis  violenter  rapere,  depraedari 
ac  in  praedam  abducere  seu  asportare  , vendere,  impiguorare,  alienare,  ma- 
nibus pollutis  contractare ; insuper  et  civitatem  ac  patriam  Leodienses  eorum- 
que  oppida , castra,  arces,  villas  et  loca  hostiliter  invadere  ac  illa,  erecta  in 
princi|)em  suum  cervice  rebelli,  per  tyrannidem  occupare,  civitatemque.  pa- 
triam , dominia,  castra  , oppida,  arces,  villas,  loca  patriae  et  dioecesis  prae- 
dictae eurumque  incolas  subditos  et  res  el  bonacaperect  in  praedam  abducere  , 
partim  populari  et  parlim  suae  tyrannidi  subjicere;  ac  etiam  venerabili  fratri 
nostro  Johanni  episcopo  Leodiensi  fideles  subditos  familiares  et  devotos  quam 
plurimos  in  eadem  patria  seu  extra  eam  capere  el  comprehensos  similiter  de- 
tinere, carceribus  mancipare,  quaestionibus  subjicere,  verberibus  caedere, 
vulnerare,  morti  tradere,  illisque  tallias  et  alia  onera  indebita  etiam  impo- 
nere , stupra  , adulteria  el  alia  crudelia  ac  enormia  dictu  quoque  horrenda  et 
sacrilegia  in  ecclesias,  in  ecclesiasticas  personas  religiosas  et  seculares,  monas- 
teria, sacra  et  pia  loca  ac  sacramenta  ecclesiastica,  subditos  quoque  et  homines 
ac  incolas  utriusque  sexus  dictarum  civitatis,  patriae  el  dioecesis  ac  domi- 
niorum ecclesiae  Leodiensis  et  dicti  Johannis  episcopi  committere,  exercere 
et  perpetrare;  ac  in  eisdem  civitate,  patria  et  dominiis  jurisdictionem  etsupe- 
riorilalem  ad  praefatum  Johannem  et  pro  tempore  existentem  episcopum 
Lcodiensem  spectantia  et  pertinentia , tyrannice  sibi  usurpare;  ipsi  Johanni 
episcopo  ac  suis  officialibus  el  offieiariis  ac  judicibus,  tam  ecclesiasticis  quam 
sccularibus  in  spiritualibus  el  temporalibus,  propria  sua  temeritate  nullius  ad 
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lioc  potestatem  habentis  legitimi  superioris  auctoritate  suffulti , inhibere  eo- 
rumque  summas  et  processus  retractare  et  annullarc  ac  alias  multipliciter 
jurisdictionem  tam  spiritualem  et  ecclesiasticam  quam  temporalem  dicti  epis- 
copi ejusque  liberum  exercitium  necnon  eumdem  Jobannem  episcopum  in 
assecutione  et  perceptione  fructuum  . reddituum  et  proventuum  mensae  suae 
episcopalisac  aliorumcmoluinentorum , rerum  et  bonorum  ipsi  competentium 
cldebitorum  impedire,  laedere , perturbare  et  molestare,  edicta  et  proclamata 
facere,  proponere  et  promulgare , decreta,  sententias  et  mandata  facere  ct 
emittere  ac  judicare,  monelam  cudere  et  publice  expendere  et  expendi  facere 
praeter  ct  contra  consensum  ct  voluntatem  dicti  Johannis  episcopi  . collegia 
quoque  et  congregationes  illicita  ac  conjurationes  ct  conspirationes  in  vitam 
elstatum  ejusdem  Johannis  episcopi  facere,  commovere  et  concitare,  ct  insuper 
mala  malis  accumulando , nunc  proxime  efthixisdicbiis , procurantibus  et  coo- 
perantibus  perditionis  et  factionis  filio  nefandissimo  Gilckinctto,  cive  Leo- 
diensi , proditore , et  nonnullis  aliis  tam  civitatis  quam  illi  adjacentium  locorum 
incolis  ejus  sequacibus , civitatem  Leodienscra  praefatam  violenter  dentio  occu- 
pare ac  dilectum  filium  nobilem  virum  Jacobum  comitem  de  Hoerue,  episcopi 
fratrem  germanum,  aliosquc  mullos  ex  proceribus  ac  nobilibus  et  subditis  ipsius 
Johannis  episcopi , quos  pro  dictae  civitatis  custodia  dictus  Johannes  episco- 
pus ad  earndem  miserat, ac  alios  nonnullos  tam  ecclesiasticos  quam  seculares 
eidem  Jobanni  episcopo  fideles  subditos  familiaresci  devotos  capere  , captivare, 
detinere  et carceribus mancipare,  ac  diversis  poenis,  injuriis,  molestiis,  exac- 
tionibus eloppressionibus  afficere,  multosetiam  ex  eisdem  crudeliter  et  impie 
trucidare  et  occidere.  Nonnulli  etiam  seculares  judices  ac  temporalem  juris- 
dictionem habentes  clericos  ct  ecclesiasticas  personas , eorumque  ac  mensae 
episcopalis  Lcodicnsis  fructus,  redditus,  proventus,  res  ct  bona  saeculari  po- 
testate sua  arrestare , distrahere , personis  saecularibus  et  ecclesiasticis  eis 
gratis  assignare,  eosque  clericos  ct  ecclesiasticas  personas  ad  standum  juri 
coram  eis  judicatoque  ab  eis  parendum  realiteret  personaliter  cohercere  prae- 
sumpserunt. Hactenus  et  eorum  aliqui  adhuc  continuare  ac  nounulla  prae- 
dictis similia  in  dies  committere  non  verentur.  Propter  quod  clerici  et  per- 
sonae ecclesiarum,  monasteriorum , hospitalium  et  aliorum  piorum  locorum  ea 
coacti  deseruerunt,  unde  ecclesiae,  monasteria  et  alia  pia  loca  hujusmodi 
obsequiis  divinis  et  Christi  fideles  sacramentis  ecclesiasticis  ac  pauperes  et 
infirmi  piae  hospitalitatis  subventione  fraudati  fuerunt  ct  fraudantur;  pariter 
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ac  civitatis,  dioecesis  et  patriae  Leodiensis  incolae,  homines  et  vasalli  maximam 
sustinuerunt  el  sustinent  jacturam ; quodque  nonnulli,  qui  gloriantur  cum 
malefecerint,  hujusmodi  criminum  patratores,  necnon  clericos  ct  personas 
ecclesiasticas , ut  praefertur , captas , ac  insuper  bona  ct  res  hujusmodi  per 
eos  in  praedam  abducta  seu  asportata  scienter  in  civitatibus,  oppidis  , castris  , 
villis,  fortalitiis,  terris  et  aliis  locis  receptaverunt  et  receptant;  aliqui  vero 
praemissa  omnia  seu  nonnulla  ex  eis  fieri  seu  committi  fecerunt  ac  etiam 
mandaverunt , seu  eorum  nomine  aut  mandato  facta  seu  commissa  rata  ha- 
buerunt ct  habent,  alii  etiam  eisdem  praedictorum  criminum  patratoribus  in 
committendis  ac  prosequendis  eisdem  ac  aliis  similibus  excessibus  per  se  vel 
alium  seu  alios  praestiterunt  el  praestant  auxilium,  consilium  ct  favorem;  et 
quod  dolenter  etiam  referimus , nonnulli  ecclesiarum  praelati  ecclesiasticaeque 
|>ersonae  trepidantes  el  plus  timentes  temporalem  quam  aeternam  offendere 
majestatem,  talibus  non  tam  temere  quam  periculose  acquiesciveruntet  assisti- 
verunt;  caque  omnia  quae  ingravem  etiam  divinae  majestatis  offensam,  anima- 
rum periculum,  ecclesiasticae  libertatis  contemptum  et  plurimorum  scandalum 
cedere  diuoscuntur,  in  civitate,  patria  et  dioecesi  Lcodiensi  praedictis  sic 
sunt  notoria,  sic  ea  fama  divulgat,  sicque  notoria  experientia  manifestat, 
quod  tergiversatione  aliqua  nequeant  occultari.  Nos  igitur  ad  quos  spec- 
tat similia  cohercere,  et  ne  grege  dominico  per  quempiam  injuria  irrogetur 
providere,  ac  talibus  et  tantis  iniquitatibus  debilis  remediis  obviare  cupien- 
tes, praemissis  omnibus  debita  meditatione  pensatis,  adversus  temeritatem 
ipsam  occurrere  ac  huic  morbo , ne  per  moras  temporum  factus  chroni- 
cus fomenta  respuat  medicinae,  oportunam  et  congruam  adhibere  medelam, 
motu  proprio  non  ad  dicti  Joliannis  episcopi  vel  alterius  pro  eo  nobis  super 
hoc  oblatae  petitionis  instantiam , sed  de  nostra  mera  deliberatione  ct  ex  nos- 
tra scientia  et  auctoritate  apostolica  Everardum , Hobertum , Johannem  de 
Marcha , Johannotlum  , Gilckinctlum  ac  alios  omnes  ct  singulos  praefati  Jo- 
hannis  episcopi  ct  suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  superioritatis  usurpatores, 
perturbatores,  molestatores , monetarios , conjuratores , conspiratorcs,  conci- 
tatores ac  Jacobi  comitis  et  aliarum  personarum  ecclesiasticarum  et  secula- 
rium  utriusque  sexus  praedictorum  captores,  detentores,  carceratores , tor- 
tores, verberatores , vulneratores,  injuriatores , exactores. oppressores,  oneris 
impositores,  interfectores , occisores , trucidatores,  stupratores  ecclesiarum, 
monasteriorum,  hospitalium  ct  piorum  ac  aliorum  locorum  civitatis,  dioece- 
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sis  et  dominiorum  praedictorum  ecclesiae  Leodiensis,  ac  rerum , bonorum  et 
fructuum  eorumdem  effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  in- 
cendiarios, spoliatores,  raptores , depraedatores , invasores , depopulatores, 
arrestatores , distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores, 
consultores , fautores , complices , sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  eorum 
ac  alios  quoscumque,  tam  qui  nunc  sunt  quam  quos  in  futurum,  quod  absit, 
esse  continget  in  praemissis  quomodocumque  culpabiles  et  delinquentes,  tam 
ecclesiasticos  quam  seculares  et  ordinum  quoruiucumque  regulares , quam 
etiam  laicos  ubilibet  consistentes,  cujuscumquc status,  gradus  vel  conditionis 
existantet  quacumque  ecclesiastica  etiam  archiepiscopali , episcopali  et  mun- 
dana , etiam  ducali , marchionali  et  comitali  seu  quavis  alia  dignitate  et  auc- 
toritate praefulgeant,  tam  praemissorum  occasione  ac  canone , vel  per  provin- 
ciales et  svnodales  constitutiones  seu  alias  excommunicatos,  quorum  nomina 
et  cognomina  ac  si  specialiter  exprimerentur  hic  pro  expressis  haberi  et  in 
praesentium  publicatione  exprimi  posse  volumus  auctoritate  apostolica  prae- 
sentium tenore  requirimus  et  monemus,  ac  mandanus  eisdem , quatenus  om- 
nibus excusationibus  cessantibus,  semotisque  oppositionibus  et  appellationi- 
bus quibuscumque  per  praedictos  aut  aliquem  eorum  seu  alios  quoscumque 
in  contrarium  praemissorum  et  infrascriptorum  forsan  antepositis,  vel  in 
futurum  interponendis,  qualescumque  sint  aut  fuerint,  duas  ex  nunc  prout 
ex  tunc  et  c converso,  nullas  et  frivolas  ac  illis  nullatenus  per  quoscumque 
differendum  fore  , tenore  praesentium  decernimus  et  declaramus , quatenus 
infra  novem  dies  post  habitam  per  eos  praesentium  notitiam  immediate  se- 
quentium , quorum  tres  primos  pro  primo  et  tres  secundos  pro  secundo  et 
alios  tres  ultimos  dies  pro  tertio,  ultimo  et  peremptis  termino,  eis  et  cuilibet 
eorum  canonica  monitione  praemissa  ad  hoc  assignamus,  Everardus,  Robertus, 
Johanncs  de  Marcha  , Johannottus , Gilekincttus  ac  alii  omnes  et  singuli  usur- 
patores, perturbatores  molestatores,  monetarii,  conj oratores,  conspiratu- 
ros, concitatores,  captores,  detentores,  carceratores,  tortores,  verbcralores , 
vulneratores,  injuriatores , exactores,  oppressores,  onerum  impositores, 
interfectores,  occisores,  trucidatores,  stupratores,  effractores,  violatores, 
profanatores,  detentores,  incendiarii,  spoliatores,  raptores,  depraedatores, 
invasores,  depopulatores,  arrestatores,  distractores,  alienatores  et  sacrilegi 
supradicti  praefatum  Jacobum  comitem  et  captos  quoslibet  alios  supradictos 
relaxent,  ipsosque  pristinae  eorum  libertati  restituant,  ct  quo  illi  voluerint,  tute 
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libere  el  secure  sine  ullo  impedimento  ire  et  stare,  pari  modo  quo  poterant 
ante  captivitatem  praedictam,  permit.ant;  spoliata  quoque  rapta  et  deprae- 
data, abducta  et  asportata  quaecumque  restituant  realiter  et  cum  effectu,  ac 
de  ipsis  et  aliis  hujusmodi  per  cos  commissis  et  perpetratis,  tam  dicto  Johanni 
episcopo  quam  ecclesiis  monasteriis  et  aliis  locis  clericis  quoque  et  ecclesias- 
ticis ac  aliis  quibuscumque  quibus  restitutio  facienda  et  satisfactio  impen- 
denda existit,  realem  et  debitam  satisfactionem  et  restitutionem  faciant  et  im- 
pendant , aut  cum  eisdem  alias  desuper  concordent  et  componant , arrestaque 
per  eos  posita  supradicta  tollant  et  amoveant,  nec  non  ab  hujusmodi  arresta- 
tionibus,  detentionibus  distractionibus  assignationibus,  compulsionibus  et 
aliis  ac  similibus  per  eos  commissis  et  perpetratis  excessibus  et  facinoribus 
supradictis  omnino  abstineant;  mandatores  vero,  auxiliatores,  consultores,  fau- 
tores, complices  , sequaces,  adhaerentes  etreceptores  praefati  a mandatis . auxi- 
liis , consiliis , favoribus , sequelis , adhaesionibus  et  receptationibus  hujusmodi 
penitus  cessent  atque  desistant,  dictumquc  Johanncm  episcopum  et  quosvis 
alios  spoliatos  supradictos  in  el  ad  pristinam  et  debitam  suam  possessionem 
realiter  et  cum  effectu  reducant,  reponant  et  restituant,  el  tam  ipsi  quam  alii 
quicumquc  tam  praesentes  quam  futuri  similia  de  caelero  committere  seu 
attentare  non  praesumant.  El  si  Everardus,  Robertus,  Johaunes  de  Marcha, 
Johannottus,  Gilekinetlus,  acalii  omnes  et  singuli  moniti  praefati  monitioni, 
requisitioni  et  mandato  nostris  hujusmodi  infra  dictos  novem  dies  non  parue- 
runt, nos  in  eosdem  Evcrardum  Hobcrtum  Johanncm  de  Marcha,  Johun- 
nottum  , Gilekinetlum  ac  alios  omnes  et  singulos  usurpatores,  perturbatores, 
molestatores , monetarios  , conjuratorcs , conspiratorcs , concitatores , captores , 
detentores,  carceratores , tortores,  verberaturis,  vulneratores,  injuriatores , 
exactores  oppressores , onerum  impositores , interfectores , occisores , trucida- 
tores, stupratores,  effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  incen- 
diarios . spoliatores  , raptores  , depraedatores  , invasores  , depopulatores  , 
arrestatores,  distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores,  con- 
sultores, fautores,  complices,  sequaces,  adhaerentes  el  receptatores  et  alios 
monitos  et  quemlibet  eorum  qui  sic  non  paruerint,  aut  ut  non  pareatur,  seu 
quod  pareri  differatur  consuluerint,  suaserint,  fecerint,  dixerint  vel  procura- 
verint seu  alias , qualitercumque  in  hoc  culpabiles  fuerint , directe  vel  indi- 
recte, tacite  vel  expresse  ex  nunc  prout  ex  tunc  et  e contra  majoris  excommu- 
nicationis sententiam  promulgamus  ac  eos  et  quemlibet  eorum  incurrere 
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volumus,  eo  ipso  a qua  praeter  quam  in  mortis  articulo  constituti  ab  alio  quam 
romano  pontifice,  etiam  praetextu  cujusvis  facultatis  cuiquam  pro  tempore 
desuper  concessae  , nequeant  absolutionis  beneficium  oblinere,  ita  ut  si  quem- 
piam eorum  tauquam  in  tali  articulo  constitutum  absolvi  contineat,  qui  |>ost- 
tnodum  convaluerit  in  eamdem  excommunicationis  sententiam  reincidat  eo 
ipso,  nisi  post  convalescentiam  monitioni  requisitioni  et  mandato  nostris  prae- 
dictis paruerit  cum  effectu.  Et  si  Everardus  et  alii  moniti  et  excoramunicati 
praedicti  dictam  excommunicationis  sententiam  per  alios  quatuor  dies  dictos 
novem  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  absit,  sustinuerint  indomito, 
ex  nunc  prout  ex  tunc  ct  c converso  civitatem  praedictam  Leo'diensem  et 
quaecumque  oppida,  terras,  castra,  villas  et  loca  dioecesis  et  patriae  ac  do- 
miniorum praedictorum , quorum  universitates  eisdem  Everaido  ac  aliis  mo- 
nitis et  excommunicatis  supradictis  parent  vel  adhaerent  aut  in  futurum  pa- 
rere vel  adhaerere  contingat  in  praemissis,  necnon  alia  quaecumque,  civitates, 
terras,  castra,  villas,  oppida  et  loca  tam  in  dictis  dioecesi  et  patria  ac  dominiis 
quam  extra  illa  consistentia  ad  quae  aliquem  eorumdem  monitorum  et  ex- 
communicatorum  declinari,  in  quibusve  captivos  ct  res  ac  bona  hujusmodi 
detineri  contigerit,  quamdiu  in  illis  permanserint  ibive  fuerint,  et  triduo 
post  recessum  ejusdem  seu  eorumdem,  et  quae  in  eisdem  sunt,  ecclesias, 
monasteria  religiosa  ac  pia  loca  quaecumque,  praefata  auctoritate  ecclesiastico 
subjicimus  interdicto,  ita  ut  illo  durante,  in  illis  etiam  praetextu  cujusvis 
etiam  apostolici  indulti,  personis,  ordinibus  vel  locis  concessi,  praeterquam 
in  casibus  a jure  permissis  ct  in  illis  aliter  quam  clausis  januis,  excommuni- 
catis et  interdictis  exclusis,  ct  submissa  voce  nequeant  missae  et  alia  divina 
officia  celebrari.  Si  vero  moniti , excommuuicati  et  interdicti  praefati  per  alios 
duos  dies  dictos  quatuor  dies  immediate  sequentes  ad  cor  reverti  et  dictum 
Jacobum  comitem  ac  alios  captos  quoslibet  et  detentos,  spoliata  quoque  rapta, 
depraedata , abducta  et  asportata  quaecumque  supradicta  realiler  et  cura  ef- 
fectu relaxare  et  restituere  ac  de  ipsis  et  aliis  hujusmodi  per  eos  commissis 
realem  ac  debitam  satisfactionem  et  restitutionem,  ut  praemittitur,  facere  et 
impendere , aut  alias , ut  praefertur,  desuper  concordare  ct  componere,  arres- 
taqueper  eos  posita  supradicta  tollere  et  amovere , necnon  ab  hujusmodi  arres- 
tationibus,  detentionibus,  distractionibus,  assignationibus,  compulsionibus, 
mandatis,  auxiliis,  consiliis,  favoribus . sequelis, adhaesionibus,  receptationibus 
et  aliis  ac  similibus  per  eos  commissis  et  perpetratis  excessibus  et  facinoribus 
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supradiclis  penitus  et  omnino  cessare  atque  desistere  et  abstinere,  pracfalum- 
que  Johannetn  episcopum  et  aiios  quosvis  spoliatos  pcaudiclos  iu  et  ad  pris- 
tinam et  debitam  suam  possessionem  rcaliter  et  cum  effectu  reducere,  repo- 
nere et  restituere,  ac  nostris  monitioni,  requisitioni  et  mandato  praedictis 
obtemperare  distulerint,  et  in  sua  voluerint  cordis  duritia  et  perversa  obsti- 
natione permanere,  eosdem  Everardum  , Roberlum,  Johannem  de  Marcha, 
Jobauottum , Gilekinettum  et  alios  omnes  singulos  dicti  Johauuis  episcopi  ct 
suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  supcriorilatis  usurpatores,  perturbatores, 
molcstatores.  monetarios,  conjuralores,  conspiraturos,  concitatores  ac  Jacobi 
comitis  et  aliarum  personarum  ecclesiasticum  et  secularium  utriusque  pratv- 
diclorum  captores,  detentores,  carceralores , tortores,  vcrberalores,  vulne- 
ratores, injuriatores,  exactores,  oppressores,  onerum  impositores,  inter- 
fectores. occisores,  trucidatores,  stupratores  ecclesiarum , monasteriorum, 
hospitalium  et  piorum  ac  aliorum  locorum  civ  itatis,  dioecesis  et  dominiorum 
praedictorum  ecclesiae  Leodiensis  ac  rerum  bonorum  et  fructuum  eorumdem 
effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  incendiarios,  spoliatores, 
raptores,  depraedatores,  invasores,  depopulatores,  arrestalores, distractores, 
alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores,  consultores,  fautores,  com- 
plices, sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  eorum  ac  alios  quoscumque , tam 
qui  nunc  sunt  quam  quos  in  futurum,  quod  absit,  esse  contingat  iu  praemissis 
quomodocumque  culpabiles  et  delinquentes,  latu  ecclesiasticos  quam  seculares 
et  ordinum  quorumcumque  regulares,  quam  etiam  laicos  ubilibet  consistentes 
ciijuscumquc  status  , gradus  ve!  conditionis  existant  et  quacumque  ecclesiastica 
etiam  arcbiepiscopali , episcopali  et  mundana,  etiam  ducali,  marchionali 
et  comilali  seu  quavis  alia  dignitate  et  auctoritate  praefulgeant  anathematis 
et  aeternae  maledictionis  ac  perpetuae  damnationis,  cum  Dalhau  et  Abirou 
quos  terra  vivos  absorbuit,  mucrone  ligamus,  ac  eosdem  in  eorum  iniquo  pro- 
posito perseverantes,  si  ecclesiasticae  personae  tam  seculares  quam  regulares 
fuerint,  ecclesiis,  monasteriis,  prioratibus,  dignitatibus,  personalibus,  ad- 
ministrationibus  et  officiis,  eliaui  curatis  ct  electivis,  nec  non  aliis  cum  cura  et 
sine  cura  secularibus  et  quorumcumque  ordinum  regularibus  beneficiis  eccle- 
siasticis per  eos  in  titulum  vel  commeuilaui , el  easdem  ac  alias  laicales  personas 
omnibus  ct  singulis  privilegiis,  concessionibus,  gratiis  el  induitis,  juribusque  et 
bonis  omnibus  quae  in  feudum  vel  emphilcosim  aut  alio  quovis  titulo  a Romana 
seu  Lcodiensi  vel  aliis  ecclesiis,  monasteriis  el  locis  ecclesiasticis  quibuscum- 
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que.  obtinent , tenent  et  recognoscant,  seu  obtinebunt , tenebunt  et  recognos- 
cent, ita  ut  illi  ad  quos  perlinent  hujusmodi  fetidorum  eL  aliorum  juriuin  et  bo- 
norum proprietates  et  directa  dominia  possinlde  illis  utpole  ad  eos  reversis  pro 
eorum  libera  voluntate  disponere,  nccnon  jure  patronatus,  si  quoad  et  super 
quaevis  ecclesiastica  beneficia  habent  et  in  posterum  forsan  habebunt , ac  aliis 
eorum  bonis  omnibus,  ita  ulex  illis  uil  transmittant  ad  posteros  eorumdein , 
eisdem  motu  , scientia  et  auctoritate  privamus  , destituimus  et  ah  illis  amove- 
mus ac  ad  illa  et  quaevis  alia  ecclesias,  monasteria,  beneficia,  dignitates,  hono- 
res, adminislrationes , et  officia  tam  ecclesiastica  quam  secularia , juraque  et 
bona  hujusmodi  inposlerum  oblinendum  inhabilitamus,  et  tam  eosdem  quam 
universitates  praedictas , sic  cxcommunicatos,  aggravatos,  reaggra vatos , in- 
terdictos . anathematizatos , maledictos  et  damnatos , ac  ligatos  et  irretitos, 
privatosque  et  destitutos,  amotos  et  inhabiles  esse,  ecclesias  quoque,  monaste- 
ria, prioratus,  dignitates,  personatus,  adminislrationes,  officia  et  alia  beneficia 
eorum  eo  ipso  vacare  et  ecclesiasticis  idoneis  etiam  quaecumquc , quoscumque 
et  qualiacumque  beneficia  ecclesiastica  quovis  modo  oblinentibus  conferri  et 
deilliseliam  provideri,  necnon  fcuda,  privilegia  cmphitcotica  caeteraque  bona 
etjura  praedicta  aliis  laicalibusscu  ecclesiasticis  personis  juxta  eorum  et  eorum- 
dem  statum  merita  et  exigentiam  perpetuo  vel  ad  tempus  concedi  seu  alias 
de  illis  disponi  et  ordinari  posse  ac  debere  tam  per  sedem  aposlolicam  quam 
alios  ad  quos  spectat , volumus  atque  decernimus  et  declaramus.  Et  ut  alii 
eorum  exemplo  perterriti  similia  in  posterum  non  attentent,  ex  tunc  infames 
existant  et  ad  testimonium  non  admittantur , testamenta  et  codicillos  condere 
et  aliis  ex  testamento  vel  ab  intestat  o succedere  et  quoscumque  legitimos  actus 
facere  non  possint.  Et  si  jurisdictionem  oblinent,  illa  privati  existant  nec  va- 
leant eorum  scutcutiac,  neque  alia  quae  illius  praetextu  jurisdictionis  fierent 
ab  eisdem.  Nullus  pro  eis,  nec  ipsi  pro  aliis  procurare  possint , et  si  qui  eorum 
notarii  existant,  instrumenta  per  eos  confecta  non  valeant,  sed  cum  auctore 
damnato  damnentur , debitores  eorum  ab  iis  quae  eis  debent  liberati  sint.  Nul- 
lus eis,  sed  bene  ipsi  aliis  super  quocumque  negotio  dejuro  respondere  ten- 
eantur; filii  quoque  et  nepotes  ac  alii  descendentes  eorum,  usque  ad  quartam 
generationem,  ecclesiis , monasteriis,  prioratibus,  dignitatibus,  persouatibus , 
admiuistrationibus  et  officiis  caelerisque  beneficiis  tam  ecclesiasticis  quam  sae- 
cularibus, quae  nunc  obtinent  vel  cos  in  futurum  jure  obtinere  contigerit,  sine 
spe  restitutionis  eo  ipso  sint  privati,  ct  ipsis  ac  aliis  natis  nunc  et  qui  postmo- 
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dum  nascentur  usque  in  generationem  praedictam  ad  illa,  quibus  sic  privati 
forent,  et  alia  ecclesiastica  beneficia  etquoscumquc  ordines,  dignitates  ct  ho- 
nores ecclesiasticos  et  mundanos  sit  aditus  et  ascensus  omnino  praeclusus.  F.t 

nihilominus  * 

ac  aliis  quibuscumque  etiam  melropolitanarum 

et  cathcdralium , collegiatarum  et  aliarum  quarumcumque  ecclesiarum  prae- 
latis et  capitulis  canonicis  el  rectoribus  monasteriorum  et  prioratuum , abbati- 
bus, prioribus,  conventibus,  monachis  et  religiosis,  necnon  domorum  cteonven- 
tuum  etiam  mendicantium  ordinum  guardianis.  prioribus,  fratribus  et  verbi 
Dei  praedicatoribus  ac  aliis  saecularibus  etregularibusecclesiastieis  personis,  qui 
desuper  fuerant  requisiti , per  apostolica  scripta  ac  sub  similibus  poenis  et  pari 
modo,  ut  praefertur,  incurrendis , motuque  scientia  et  auctoritate  praedictis 
mandamus  quatenus  ipsi  vel  plures  aut  unus  eorum  per  se  vd  alium  seu  alios 
aliquibus  diebus  dominicis  aut  aliis  festivis  in  eorum  ecclesiis  , monasteriis , 
capellis  ct  locis,  dum  ibi  major  populi  multitudo  convenerit  ad  divina,  pulsatis 
campanis  et  accensis  candelis  ac  demum  extinclis  et  in  terram  projectis  et  con- 
culcatis cum  crucis  vexillo  et  trina  lapidum  projectione,  Everardum,  Bobcr- 
tum , Johannem  de  .Marcha  , Jobaunotum,  Gilikincttum  ac  alios  omnes  ct 
singulos  usurpatores,  perturbatores,  moleslatores,  monetarios , conjurato- 
res,  conspiratores,  concitatores,  captores,  detentores,  carceratores,  tortores  , 
verberatores , vulneratores,  injuriatores,  exactores,  oppressores,  onerum  im- 
positores, interfectores,  occisores,  trucidatores,  stupratores,  effractores, 
violatores,  profanatores,  detentores,  incendiarios,  spoliatores,  raptores,  de- 
praedatores, invasores,  depopulatores,  arrestatores , distractores,  alienatores, 
sacrilegos,  mandatores, auxiliatores,  consultores,  fautores,  complices,  sequa- 
ces, adhaerentes  et  receptatores  ac  alios  quoscumque  monitos,  excommuni- 
catos.  aggravatos,  reaggravatos , interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
damnatos,  privatos,  destitutos,  amotos  ac  inhabiles  supradiclos  et  quemlibet 
eorum  qui  infra  decem  dictos  duos  ultimos  dies  immediate  sequentes  eorum 

praedictos  a 

seu  allero  eorumdem  si  dictis  uostris  monitioni , requisitioni  et  mandato  plene 
et  integre  in  omnibus  et  per  omnia  cum  effectu,  prout  unumquemque  eorum 
respeetive  concernunt,  paruisse  elobedivisse  legitime  non  docuerint,  excom- 


Yerb*  quaedam  desunl. 
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inimicatos,  aggravatos,  reaggravatos,  interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
damnatos,  privatos,  destitutos , amotos  et  inhabiles  ae  aliis  censuris  et  poenis 
praedictis  ligatos  et  irretitos  publice  denuntient,  et  ut  tales  publicent  faciant- 
que  et  mandent  ab  aliis  publice  nuntiari  et  ab  omnibus  arctius  evitari , ita  ut 
omnes  alii  Christi  fideles  eos  evitent  et  eisdem  cuncta  alimenta  denegent  mi- 
nistrare, donec  compuncti  corde  spiritum  assumentes  consilii  sanioris  moni- 
tioni , requisitioni  et  mandato  hujusmodi  nostris  plenarie  et  integre  rcalitcr  et 
cum  effectu  in  omnibus  et  per  omnia  paruerint,  aut  desuper  cum  iis  quorum 
interest  concordaverint , necnon  ab  excommunicationis  et  aliis  poenis  et  cen- 
suris praedictis  absolutionis  et  interdicti  hujusmodi  relaxationis  beneficium  a 
nobis  vel  successoribus  nostris  romanis  pontificibus  quibus  tantummodo,  ne 
sub  spe  veniae  consequendae  occasio  forte  delinquendi  aliquibus  praebeatur, 
absolutionem  et  relaxationem  hujusmodi  reservamus , meruerint  obtinere.  Et 
insuper  carissimos  in  Christo  filios  nostros  Fredericum  imperatorem  et  Maximi- 
lianum  regem  llomanorum,  semper  Augustos , et  quoscumque  archiepiscopos, 
episcopos,  praelatos,  principes, duces,  marcbiones,  comites,  barones,  nobiles, 
milites  et  alios  temporales  dominos  tam  Gallicanae  quam  Germanicae  nationis 
ac  aliarum  circa  adjacentium  partium  corutnque  officiales,  et  gentium  armo- 
rum capitaneos  pro  reverentia,  quam  ad  sedem  apostolicam  gerere  quotidiana 
experientia  comprobantur,  hortamur  et  requirimus,  cisdemque  archiepis- 
copis , episcopis  et  praelatis  sub  interdicti  ingressus  ecclesiae  et  a suarum  ec- 
clesiarum regimine  et  administralionc  suspensionis,  principalibus  vero  duci- 
bus, marchionibus , comitibus,  baronibus,  nobilibus,  militibus,  dominis, 
officialibus  et  capilaneis  sub  similibus  censuris  et  poenis , quos  si  non  parue- 
rint eo  ipso  incurrant,  districte  praecipientes  praefata  auctoritate  injungimus, 
ut  eidem  Johanui  episcopo  in  recuperanda  possessione  civitatis  Leodiensis  et 
locorum  aliorum  ad  eum  et  mensam  suam  episcopalem  et  ecclesiam  Lcodien- 
sem  pertinentium  occupatorum . et.  consequenda  liberatione  dicti  comitis  et 
aliorum  captorum,  detentorum  et  arrestatorum  eorumque  ad  pristinam  li- 
bertatem, repositionem  cl  ablatorum  omnium  sibi  et  mensae  ac  aliis  personis 
et  ecclesiis  praedictis  bonorum  et  fructuum  intcgrali  restitutione  cum  damno- 
rum et  inleresse,  quae  ipse  et  suae  Leodiensis  et  aliae  ecclesiae,  monasteria  , 
hospitalia  et  pia  loca  aliaeque  personae  praedictae  ecclesiasticae  et  secularcs 
praemissorum  occasione  pertulerunt,  plenaria  refectione  pro  posse  eorum 
assistant,  et  oportunos  favores  ac  quae  ipse  Johanncs  episcopus  petierit  auxilia 
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praestare  non  omittant.  F.l  quia  ad  dictum  Everardum  et  alios  supradictos 
in  eorum  propriis  personis  tutus  non  patet  accessus , difficileque  foret  prae- 
sentes litteras  ad  singula  loca  in  quibus  expediens  foret  deferre,  volumus 
quod  earumdem  praesentium  litterarum  vel  illarum  transsurapti  authentici 
seu  copiae  collationatac  et  manu  alicujus  publici  notarii  subscripti  publicatio 
in  duobus  aut  tribus  locis  praedictae  civitati  Leodiensi  vicinis,  de  quibus  sil 
verisimilis  conjectura,  quod  litterarum  earumdem  nostrarum  tenor  possit  ad 
eorumdem  monitorum  notitiam  pervenire,  perinde  eosdem  sic  monitos  arctet 
ac  si  litterae  apostoiicae  praesentes  eis  personaliter  praesentatac  et  insinuatae, 
ac  lectae  de  verbo  ad  verbum  exstitissent , quodque  earumdem  litterarum  trans- 
sumpto  sigillo  alicujus  praelati  ecclesiastici  munito  et  tnauu  notarii  publici 
subscripto  eadem  prorsus  detur  et  adhibeatur  fides,  illique  stetur  in  judicio  et 
extra , quae  daretur  et  prout  staretur  ipsis  praesentibus  litteris  originalibus,  si 
exhibitae  essent  vel  ostensae.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinatio- 
nibus apostolicis  caeterisque  contrariis  quibuscumque  seu  si  eisdem  monilis 
vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  a sede  apostolica  indultum  existat, 
quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  aut  suis  beneficiis . feudis,  privi- 
legiis sive  bonis  privari  vel  destitui,  seu  ab  aliis  amoveri  non  possint  per  lit- 
teras apostolicas  non  facientes  pleuam  et  expressam,  ac  de  verbo  ad  verbum 
de  induito  hujusmodi  mentionem  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  indulgentiis 
et  litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus  quorumcumque  tenorum 
existant  , per  quae  praesentibus  non  expressa,  vel  totaliter  non  inserta  effectus 
eorum  impediri  valeat  quomodolibel  vel  differri  et  de  quibus  quorumque  lotis 
tenoribus  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis,  quae  quoad  hoc  eis 

nolumus  aliquatenus  suffragari.  Nulli  ergo,  ete Si  quis  autem,  etc.... 

Datum  1 

Bibi,  rayalc  de  Belyiquc , AIS.  n'  10919. 


1 Desideramur  illa  iu  ni*. 
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cvm. 

INSTRUCTIO  ANNO  148*4  (UT  VIDETUR ) AB  AHCU1DICE  MAXIM1LIANO  PROBATA,  AD  OBTI- 
NENDUS A SEDE  APOSTOLICA  SUPPRESSIONES  CATIIEDRAMS  ECCLESIAE  LEODIENSIS  ET 
ERECTIONES  NOVORUM  EPISCOPATUUM  LOVANII  ET  KAMURCI  SEU  TRAJECTI  AD  MOSAM  *. 


Primo,  quod  ad  ipsum  sanctissimum  Dominum  nostrum  sauctamque  ejus 
sedem  apostolicain  pertinet  dividere  et  unire  episcopatus,  ad  quod  Sanctitas 


1 In  fronte  hujus  documenti,  quod  a viro 
cl.  Lcglav  accepimus  , legitur  haec  nnnolalio 
ab  uiio  Oodcfredorum  scripla  : • Instructio» 
» originale,  signcc  Maximilinnus  , contenanl 

• (un  projet)  lcsraisonset  molifs  avec  les  movens 

* et  expediens  du  demembrement  et  division 
» de  1’evcsche  de  Liege,  afm  d’cn  faire  et  com- 
» poser  deux  eveschex , 1'uu  a Louvaiu  et  l'autre 
» a,  elc. » 

De  hae  episcopatus  Ia-odiensis  translatione 
mentio  est  apud  Johanncm  de  I.os,  supra  p.  91  , 
et  in  codice  tlermanni  de  Wachtendonck  : « Jo- 
annes  Chapeavillc  (inquit)  in  Joannc  de  Horne 
dicit,  quod  in  chartis  publicis  civitatis  I.eo- 
diensis  habeatur  quod  per  quosdam  ltomac  ac- 
tum fuerit,  ut  in  detestationem  caedis  commis- 
sae in  personam  Borbonii . sedes  Leodiensis  et 
clerus  alio  transferrentur;  cl  quibus  mediis  ne- 
gotium impeditum  fuerit.  Sed  illa  sublicct , quae 
ad  longum  debuisset  enarrare.  Videtur  impedi- 
tum fuisse  per  oratores  et  legatos  Komam  missos 
per  status  ecclesiae,  patriarumque  Leodiensis, 
Lossensis  et  Dullonicusis,  uti  copia  sequens  in 
scriptis  Dni  Langii  reperta  fidein  faciet  : — 
u Beatissime  et  clementissime  pater.  Post  pe- 
» dum  oscula  beatorum.  Proficiscuntur  in  prae- 
ii senliarum  ad  pedes  V.  B.  nostra  parte  et  no- 
« mine  Ra»«  in  Christo  pater  et  D.  D.  Huberlux 


» episcopus  Daricnsis,  sacrae  theologiae  pro- 
» fessor  ac  ecclesiae  Leodiensis  suffragancus  . 
» iiobilcsquc  sagaces  ac  prudentes  viri  \\  althe- 
» rus  de  Corsvvarem  et  Urbanus  de  Villari,  ar- 
» migeri  ; quibus  nonnulla  restaurationem  . 
» praeservationem  et  statum  ecclesiae  . civitatis . 
» patriarumque  Leodiensis , Lossensis  et  Bul- 

• lonensis  concernentia  vestrae  Sanctitati  huinil- 
■>  litnccxponcuda  pariter  et  supplicanda  commi. 

• simus.  Quas  ob  res  eisdem  vestris  Sanctitati 
» et  Bcatiludini  quam  devotissime  supplicamus  , 
» quatenus  ob  reverentiam  Dei  et  ecclesiae  Leo- 

• diensis,  devotissimae  et  peculiaris  filiae  ve*- 
» trac  Bcatitudinis  ct  sanctae  sedis  apostolicac  . 

• praedictos  nostros  missos  (imo  potilis  nos)  pro 
■>  consueta  suae  Bcatitudinis  clementia  benigne 
» audire  ct  exaudire  dignetur.  Quae  , ut  indubie 
» credimus,  ad  honorcin  Dei,  landesquc  inntl- 
» meras  dictae  vestrae  Bcatitudinis  cessura 

• sunt,  et  effectus  praedictos  productura  , nos- 

• cat  Altissimus,  qui  vestram  sanctitatem  pro 
» ecclesiae  universalis  honore  et  statu  conscr- 
° vare  dignetur  ad  tempora  longiora.  Scriptum 

• l.eodii.  die  2 i mensis  novembris  anno  1483. — 

• E.  V.  E.  cl  S.  — Devotissimi  oratores  eccle- 
° siac  . civitatis  et  status  repraesentantes  pa- 
n Iriarum.  » 
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sua  potest  et  debet  moveri , quoties  commoditas  seu  uldilas  rei  id  expostulat. 

Item,  quod  ecclesia Leodiensis habet  maenam  etamplamdioecesiin,  conti- 
nentem iu  longitudine  quinquaginta  leucas,  cl  in  latitudine  triginta  vel  cir- 
citer, ratione  cujus  inulta  onera  incumbunt  episcopo  seu  praelato  ipsius 
ecclesiae,  quae  non  }>ossuul  per  eum  solum  expediri.  Ideo  duos  cogitur  ha- 
bere suffraga neos , illosque  habet  de  praesenti. 

Itctn  et  eo  maxime,  quia  dicta  dioecesis  se  extendit  ad  diversa  dominia 
temporalia  diversosque  ducatus  et  comitatus,  quorum  aliqui  habent  linguam 
gallicam  et  alii  theutonicam. 

Curo  hoc , tam  ipsa  civitas  Leodiensis  quam  mulla  magna  oppida  castraque 
et  arces  aliaque  fortalilia  subjiciuntur  ipsi  ecclesiae  et  episcopo  ejus  tempora- 
liter, ita  quod  in  eis  haereat  omne  dominium  temporale,  prout  et  quemad- 
modum principes  et  domini  temporales  habent  et  habere  possunt  in  suis 
dominiis  et  ditionibus  temporalibus. 

Item  , quod  fructus  cl  proventus  ecclesiae,  perlinentes  ad  mensam  episco- 
palem ascendunt  in  summam  triginta  millium  florenorum  annui  redditus  vel 
circiter , qui  fructus  et  proventus  sufficerent  et  sufficere  possent  pro  dole  et 
fundatione  duarum  magnarum  et  amplissimarum  ecclesiarum  cathedralium. 

Item,  quod  ista  duo , videlicet  amplitudo  dioecesis  et  magnitudo  reddituum 
et  proventuum  ejus  secundum  juris  dispositionem  sunt  causae  sufficientes, 
ut  dividatur  ipsa  dioecesis  in  duas , et  quod  cuilibet  episcopo  assignetur  di- 
midia pars  ipsius  dominii  et  dioecesis , tam  in  spiritualibus  quam  in  tem- 
poralibus. 

Item , et  licet  duae  praedictae  causae  videantur  sufficere  ad  hoc,  quod  ipsa 
dioecesis  cl  dominium  dividantur  in  duas,  subest  tamen  alia  causa  quae  magis 
stringit  , debetque  et  potest  movere  ipsum  sanctissimum  dominum  nostrum , 
videlicet  petulantia  et  insolentia  populi  existentis  sub  dominio  temporali  ip- 
sius ecclesiae.  Ipse  enim  populus  adeo  est  et  ab  aevo  fuit  petulans  et  insolens  , 
ut  facile  insurrexerit  contra  proprios  episcopos  et  dominos,  et  frequenter 
sumpserit  arma,  ut  eos  depelleret. 

Item  et  non  solum  insurrexit  ipse  populus  contra  proprium  episcopum , 
sed  etiam  contra  sibi  vicinos  principes  maxime  contra  duces  Brabanliae  et 
comites  Namurccnses.  quibus  et  patriis  eorum  intulerunt  multiplicia  damna , 
propter  quae  orta  fuerunt  bella  successive  xvii,  excepto  praesenti , et  multa 
alia  exorbitantia  contigerunt. 
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Itera,  quod  haec  petulantia,  insolentia  seu  promptitudo  arma  sumendi  et 
cornua  contra  superiores  et  vicinos  erigendi , populo  Leodiensi  innata  esse  cre- 
ditur, eo  potissimum  quod,  cura  ipse  populus  est  mullus  et  magnus , simul 
adunatus  et  unitus,  ideo  cito  superbit  et  confidit  in  viribus  et  feritatibus 
propriis,  et  in  fortalitiis  episcopi , quibus  ut  plurimum  majores  natu  ejusdem 
populi  praesunt,  quo  sic  ut  quaecumque  cupiant  seu  cogitent,  conentur 
adimplere. 

Item,  pro  evidentia  et  demonstratione  praemissorum,  primo  proponetur 
quod  in  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  octavo . incolae  dominiorum 
temporalium  ipsius  episcopatus  se  commoverunt  et  erexerunt  contra  et  ad- 
versus quondam  dominum  Johannem  de  Bavaria , tunc  episcopum  Leodien- 
setn  , ut  eum  vi  et  armis  dejicerent  de  episcopatu  suo. 

Secundo,  ut  id  adimplerent,  congregaverunt  magnum  et  copiosum  exerci- 
tum, quo  mediante  fuerunt  ausi  confligere  tam  cum  dicto  domino  Johanne 
de  Bavaria,  eorum  episcopo  et  domino,  quam  cum  quoudam  bouae  memo- 
riae domino  Johanne  de  Burgundia , et  domino  Guillelmo , comite  Hannoniae, 
dicti  domini  episcopi  auxiliatoribus,  in  quo  conflictu  dicti  Leodienses  victi, 
fracti  ct  prostrati  usque  ad  xx”,  petierunt  pacem,  quam  obtinuerunt,  median- 
tibus certis  conditionibus  in  litteris  dictae  pacis  contentis  , sed  post  aliquos 
annos  infregerunt  dictam  pacem,  nibil  aut  parum  de  promissis  per  eos  ob- 
servando. 

Tertio,  quod  non  solum  infregerunt  dictam  pacem  sed  iterum  insurrexe- 
runt contra  et  adversus  quondam  bonae  memoriae  dominum  Philippum,  ducem 
Burgundiac  et  Brabantiae,  filium,  haeredem  et  successorem  dicti  domini  Jo- 
hannis  Burgundiae  ducis , a quo  similiter  obtinuerunt  nova  foedera  pacis,  sed 
eis  non  observatis,  idem  erexerunt  cervices  suas  contra  et  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  illustremque  principem  dominum  Ludovicumde  Borbo- 
iiio,  novissimum  eorum  episcopum  et  dominum  , quem  non  solmn  aliquandiu 
captivum  tenuerunt,  sed  et  toto  conatu  voluerunt  de  propria  sede  depellere. 

Quarto,  quod  ipsum  de  sede  expulissent,  nisi  adventasset  illustrissimus 
princeps  primo  Philippus  et  deinde  dominus  Carolus,dux  Burgundiae  et  Bra- 
bantiae, unacutnrege  Franciae  moderno,  qui  ad  requisitionem  sedis aposto- 
licae,  congregata  magna  manu  copiosoque  exercitu,  conflixit  bis  cum  dictis 
Leodiensibus,  quos  in  utroque  praelio  fregit  et  devicit,  ct  dictum  dominum 
Ludovicum  episcopum  in  jus  et  possessionem  dicti  sui  episcopatus  manule- 
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nuit  atque  defendit;  propter  quod  Leodienses  ineffabilia  terris  ducum  prae- 
dictorum ini ulernnt  damna. 

Quinto,  quod  licet  ipse  dominus  dux  Carolus  in  vindictam  et  ultionem  prio- 
rum foederum  toties  et  tantis  vicibus  per  dictos  Leodienses  infractorum  po- 
tuisset et  jute  merito  totam  patriam  Leodiensem  delere,  misericordia  tamen 
motus  et  ad  humillimas  preces  ipsorum  Lcodicnsium , concessit  cis  novam 
pacem  sub  certis  conditionibus,  pactis  et  promissionibus  in  litteris  dictae 
pacis  contentis  et  declaratis. 

Sexto,  quod  licet  ipsae  promissiones,  vivente  dicto  domino  duce  Carolo, 
fuerunt  observatae,  ipso  tamen  vita  functo,  dicti  Leodienses  non  solum  resilie- 
runt  ab  ipsis  promissionibus , quin  imo  multas  molestias  intulerunt  patriis  et 
subditis  ipsius  domini  ducis,  prout  faciunt  et  inferunt  de  praesenti. 

Septimo , quod  plus  est . licet  ipse  quondam  dominus  Ludovicus  dc  Bor- 
bonio,  episcopus  Leodiensis,  toto  tempore  sui  regiminis  tractaverit  dictos  Leo- 
dienses subditos  suos  in  omni  justitia  cl  mansuetudine,  sicut  decet  bonum 
praelatum  et  dominum  , ipsi  tamen  erexerunt  cervices  suas  contra  eum,  et  ut 
ei  magis  ac  magis  nocerent,  inierunt  foedera  cum  quodam  Guillclmo  de 
Arenberch , ejus  inimico , exule  et  interfectore  quorumdam  sacerdotum  et  mi- 
nistrorum Dei. 

Octavo,  nec  sunt  veriti  assumere  sibi  arma  et  cum  dicto  Guillelmo  de 
Arenberch  invadere  dictum  dominum  Ludovicum  episcopum  eorum  et  prin- 
cipem, quem  impie  et  crudeliter  trucidaverunt,  propter  quod  se  privarunt  ct 
reddiderunt  indignos  sede  episcopali , et  insuper  inciderunt  in  alias  graves  et 
multiplices  poenas  a jure  introductas. 

Nono,  ducatus  Brabantiac  insignitas,  qui  inter  caeleros  imperii  principatus 
|K>llens  clarusquc  habetur,  mullum  debet  movere  sanctissimum  dominum 
nostrum  ad  decorandum  lanium  ducatum  una  episcopali  sede,  cum  multi, 
nedum  inferiores  ducatus,  verum  etiam  comitatus,  inarchionatus  et  plcraeque 
longe  minores  provinciae , hac  praerogativa  radient. 

Item,  ex  praedictis  patet  dictos  Leodienses  esse  et  ab  aevo  fuisse  homines 
insolentes  cl  seditiosos,  qui  saepius  rebellarunt  contra  proprium  dominum  et 
ecclesiam,  cui  subjiciuntur,  quodque  seditio,  rebellio  et  insolentia  eorum  pro- 
venit habetque  fundamentum  ex  liducia  quam  sibi  assumunt,  tam  et  nume- 
rositate populi  sui  quam  forlalitiorum  quorum  regimen  sibi  semper  usurpa- 
verunt , prout  ct  usurpant. 
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Item,  ctad  tollendum  fundamentum  ipsius  insolentiae , ut  cessent  opera  sua 
seu  scelera,  quae  hactenus  inde  provenerunt,  nihil  melius  aut  consultius  vi- 
deturquam  dividere  ipsum  episcopatum  in  duos,  et  assignare  cuilibet  ipsorum 
duorum  episcoporum  medietatem  dominii  et  patrimonii  ipsius  ecclesiae;  per 
hoc  enim  diminuentur  vires  et  superbia  ipsius  populi,  et  insuper  providebitur 
securitati  episcoporum  et  ecclesiarum. 

Item,  et  quia,  ut  dictum  est,  civitas  Leodiensis  per  trucidationem  proprii 
episcopi  reddidit  se  indiguam  sede  episcopali,  supplicatur  serenissimus  Domi- 
nus noster  quod  placeat  Sanctitati  suae  erigere  in  dicta  dioecesi  duas  ecclesias 
cathedrales , unam  videlicet  in  oppido  Lovanicnsi , eo  quod  sit  insigne  et  am- 
plum oppidum,  habens  universitatem  scholarum  multasque  ecclesias  tam  secu- 
lares  quam  regulares  et  alia  mulla  insignia  , ubi  nuper  episcopus  defunctus 
suum  consistorium  transtulit,  ibique  in  honore  et  reverentia  et  quiete  viguit 
aliquaudiu,  et  aliam  in  oppido  Namurceusi  vel  Trajeclensi,  quae  similiter  sunt 
oppida  insignia  et  habentia  multas  ecclesias  tam  collegiatas  quam  parochiales. 

Item,  et  quod  ad  divisionem  ipsius  dioecesis  patrimoniique  ejus  placeat 
Sanctitati  suae  committere  aliquos  providos,  graves  et  expertos  viros  qui 
aequaliter  dividant  dictum  patrimonium  et  assignent  cuilibet  ipsorum  epis- 
coporum id  quod  cis  magis  conveniet.  Ilis  rationibus  possunt  et  alia  addi  ad 
suadendum  hanc  divisionem  , videmus  enim  quod  est  necessarium  episcopo 
Lcodiensi  habere,  ut  praefertur,  duos  suffraganeos  qui  vix  cum  ipso  possunt 
sufficere  muneribus  et  oneribus  ipsius  episcopatus.  Quare  melius  salubriusque 
videtur  tantam  dioecesim  committere  duobus  qui  partis  sibi  commissae  curam 
habere  possint,  quam  uni  soli  qui  non  facile  tantae  rei  sufficiat. 

Hacc  faciendo  augetur  cultus,  erunt  enim  duae  insignes  ecclesiae  cathedrales 
loco  unius,  et  in  earum  qualibet  sufficientissimus  numerus  canonicorum,  puta 
triginta  unus , dividendo  Ixii  canonicatus  qui  sunt  in  ecclesia  Lcodiensi  aequa- 
liter. 

Nec  obstat  praedictis,  si  quispiam  eorum  qui  postulati  sunt  ad  dictam  ec- 
clesiam Leodiensem  vellet  contradicere  divisioni  ipsius  dioecesis,  nam  cum 
postulatus  nullum  jus  habeat  nec  in  re  nec  ad  rem , potest  sedes  apostolica . 
maxime  cum  causa  subest,  procedere  ad  ipsam  divisionem,  quocumque  pos- 
tulato reluctante  seu  contradicente. 

Item,  et  nimis  debet  attendi  contradictio  filii  praefati  Guillclmi  de  Arenberch, 
qui  se  postulatum  ad  dictam  ecclesiam  praetendit,  quum  illius  postulatio, 
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si  qua  fuit,  fuit  notorie  violenta , et  sic  ex  hoc  capite  nulla.  Praeterea  ipse  non 
solum  fructu  hujus  postulationis,  sed  etiam  quovis  alio  minimo  beneficio  in 
Leodiensi  exislente  inhabilis  atque  incapax  ea  ratione  dinoscitur  esse  , quia 
dominus  de  Arcnberch,  pater  ejus,  novissimum  episcopum  jugulavit. 

Quod  dictus  Guillelmus  et  Leodienses,  post  praefati  domini  episcopi  caedem, 
etiam  ducales  invaserunt  agros  hostiliter  atque  occuparunt  castra  et  arces  de 
Phalavs  ducatus  Brabantiae,  ct  de  Durbu  ducatus  Luxemburgiac,  molieban- 
turque  pejora,  nisi  eis  a serenissimo  domino  duce  occursum  fuisset,  qui  non 
solum  agros  suos  strenuissime  tutatus  est  et  praefatas  recepit  arces,  sed  etiam 
oppida  Sancti  Trudonis,  Tongris,  Hassclt  et  omnia  oppida  in  comitatu  Losscnsi 
existeutia  universumque  ipsum  comitatum  manu  militari  in  suam  ditionem 
brevi  spatio  redegit. 

Item,  et  quod  nisi  fuisset  spes,  quam  ducalis  celsitudo  habet  in  divisione 
episcopatus  obtinenda,  praefatum  comitatum  omnemque  Leodiensera  agrum 
ferro  atque  igne  funditus  evertisset , quod  adhuc  non  tam  libenter  quam  ne- 
cessario sibi  faciendum  erit  pro  suarum  patriarum  tutela  et  securitate , nisi 
ipsa  divisio  liat , cum  nullum  aliud  sibi  relictum  sil  securitatis  remedium  , 
attentis  insolentia  et  recidivatione  Leodiensium,  qui  toties  violato  jurejurando 
atque  pace  et  religione  contempta,  Brabantiam , Limburgiam.  Lucembur- 
gian»,  Namurcum  et  Hannoniam  hostiliter  aggressi  sunt.  Quare  ut  provideatur 
indemnitati  principum  subditorumque. suorum , aut  episcopatus  ipse  est  divi- 
dendus aut  lota  patria  Leodiensis  funditus  necessario  delenda. 

Item  quod  haec  divisio  non  solum  proderit  populo  Leodiensi , verum  etiam 
et  clero  ibi  existenti  propter  frequentes  ipsius  populi  insolentias  et  in  serenis- 
simam Burgundiae  domum  injurias  quinque  aut  sex  vicibus  a quindecim  annis 
vel  circiter  suorum  bonorum  jacturam  praedamque  passi  sunt , quae  incom- 
moda cis  obvenire  cessabunt,  potentatu  ct  iusolcnlia  ipsorum  Leodiensium 
modo  quo  supra  divisis. 

Et  ad  istum  finem  possunt  allegari  plurcs  divisiones,  quae  nedum  ex  tam 
vehementibus  sed  etiam  multo  levioribus  aut  fore  nullis  aut  saltem  volunta- 
riis etiam  aevo  nostro  per  apostolicam  sedem  factae  sunt,  ut  est  videre  iu 
episcopatu  Knepiensi  per  ipsum  pontificem  in  honorem  suae  originis,  et  in 
episcopatu  Casletcnsi  ad  preces  domini  marchionisMontisferrati  per  modernum 
pontificem  erectis,  et  in  ecclesia  Toletanensi  in  quinque  diversas  ecclesias 
per  .Iohannem  xxii  et  in  constitutione  ejusdem  quae  incipit  : Salvator , et  in 
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Pictavcosi  ccclcsia  facta  metropolitica , instante  Carolo  quarto  a Majpintiuensi 
provincia  est  divisa. 

Ultra  praemissa  significabitur  pontifici  summo,  quatenus  ista  rebellione 
Leodiensi  per  divisionem  hujusmodi  domata , speratur  pax  universalis  in  iis 
terris  per  matrimonium  inter  delphinum  et  nostram  filiam  contrahendum 
secutura,  de  qua  merito  dominus  noster  sanctissimus  ('audebit. 

Item,  exorabitur  pontifex  ut  sicut  dominia  domini  ducis  jam  sunt  libera  a 
commendis , quod  aliquandiu  scripsit  in  eisdem , quod  sua  sanctitas  dijjnetur 
illa  sic  pura  et  libera  praeservare  ab  eisdem,  nec  credat  quibuscumque  orato- 
ribus suis  quascumque  etiam  credentias  habentibus,  si  pro  commendis  novis 
aliquid  persuadeant  suae  sanctitati , quum  immobilis  ut  constantissima  prin- 
cipis mens  est  nullatenus  commendas  admittere  aut  in  pensiones  ex  suis  mo- 
nasteriis et  beneficiis  solvendas  consentire  quovis  modo  '. 

« Faciatis  melius  negocijs  nostris  Johannijs  de  Ennelu...  in  factu  abbatie 
» sancti  Trudonis  et  in  factu  reservationis  sue,  sicut  cardinalis  noster  Tor- 
» nacensis  vos  ad  longius  informabit  et  cum  adjutorio  suo  ista  et  omnia  alia 
» expedietis,  quia  paternitatem  suam  inlclli(jimus  esse  semper,  sicut  huc 
» usque  fuit  , principalis  noster  amicus  , fautor  et  solicitator  versus  sanctissi- 
» muin  dominum  nostrum  patrem.  Item  de  factu  audientiarij  nostro  pro  factu 
> prepositure  Davcnlrycnsis , quem  clsiam  vobis  recotnmendamus.  — iMaxiu’. 
» — Me  praesens,  Cromme. 

Originalaux  archiva  de  1’ancienne  chambre  da  compta  tlt 
Flatulre , <i  Lille. 


CIX. 


EVEHAMUS  DE  HARCKA , UT  KAXBURNUS  COMITATUS  LOSSENSIS , DIE  2 FEBRUARII  14d4 
ANCELINO  DE  HAMALIA  CONFERT  CANONICATUM  IN  ECCLESIA  LOSSENSI. 


Nos  Everardus  de  Marcka  iu  Arenberch,  Novo-Castro,  Mirwart,  etc.  domi- 
nus , Hasbauiac  et  Sancti  Hupcrti  in  Ardcnna  praefectus  haereditarius , etc. , 

1 (,)uae  sequuntur  cl  uncinis  inclusa  sunt,  propria  manu  «criptit  Maximilianua. 
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vacante  episcopali  sede  ecclesiae  Leodiensis,  ejusdem  ac  ducatus  de  Rullione 
necnon  comitatus  Losscnsis  mamburnus  sive  gubernator , dilecto  uobis  in 
Christo  Ancclino  de  Hamalia,  naturali  filio  generosi  domini  quondam  Arnoldi 
de  Hamalia,  canonici  dum  viveret  et  cantoris  Leodiensis,  clerico  Leodiensis 
dioecesis,  salutem  et  dilectionem.  Vitae  et  morum  honestas  aliaque  laudabilia 
probitatis  ct  virtutum  merita,  quibus  apud  nos  fidedignorum  commendaris 
testimonio,  nos  inducunt  ut  libi  ad  gratiam  reddamur  liberales,  teque  favoribus 
prosequamur  gratiosis.  Horum  igitur  elaliorum  vestrorum  meritorum  intuitu, 
canonicalum  et  praebendam  collegiatae  et  parochialis  ecclesiae  Sancti  Odulphi 
oppidi  Losscnsis  dioecesis  Leodiensis,  vacantes  ad  praesens  per  mortem  seu 
liberam  resignat ionem  dilecti  nobis  in  Christo  domini  quondam  AruoldideSley- 
vordia  presbyteri,  ultimi  illorum , dum  viveret,  possessoris,  extra  roraanam 
curiam  et  in  partibus  defuncti,  quorum  collatio,  provisio  et  praesentatio  seu 
alia  quaevis  dispositio , vacationis  temporibus , ad  comitem  pro  tempore  Los- 
sensem,  ratione  juris  patronatus  ejusdem  comitatus,  nuneque  ad  nos,  qui  dicti 
comitatus  Losscnsis  ratione  mamburnalus  sive  gubernii  nostri  et  alias  pro 
tempore  possessores  sumus,  spectare  dinoscuulur,  pleno  jure  et  pertinere  tibi 
contulimus  ct  praesentium  tenore  conferimus,  cum  juribus  ct  pertinenliis 
suis  universis,  providemusque  et  in  Dei  nomine  de  eisdem  promittimus  per 
praesentes , investientes  te  de  eisdem  canonicatu  et  praebenda  praesentium 
nostrarum  litterarum  traditione.  Quocirca  vos  venerabiles  et  circumspectos 
viros  dominos  decanum  et  capitulum  dictae  collegiatae  et  parochialis  ecclesiae 
beati  Odulphi  oppidi  Losscnsis,  ad  quos  ejusdem  ecclesiae  canonicorum  receptio, 
admissio,  institutio  et  quaevis  alia  dispositio  ratione  ejusdem  ecclesiae  etiam 
spectat  et  pertinet,  rogamus  pariter  et  in  Domino  hortamur,  quatenus  ante- 
dictum  Ancelinum  de  Hamalia  clericum,  tanquam  ad  eosdem  canonicatum  ct 
praebendam  obtinendum  habilem  ct  idoneum  vel  suum  procuratorem  legiti- 
mum pro  eo  et  ejus  nomiuc,  in  et  ad  praetactos  canonicalum  et  praebendam 
antetactae  ecclesiae,  sibi  per  nos,  ut  praefertur,  collatus,  recipiatis  et  admittatis, 
nec  non  in  coronidem  canonicalus et  praebendae  juriumque  et  pertinentiarum 
ejusdem  corporalem , realcm  ct  actualem  possessionem , ut  moris  est , ponatis 
et  inducatis,  stallum  sibi  in  choro  ct  locum  in  capitulo  ejusdem  ecclesiae  cum 
pleniludiuc  juris  canonici  assignando,  atque  eidem  ^ncelino  clerico  vel  suo 
procuratori  legitimo  pro  eo  et  ejus  nomine  de  fructibus,  redditibus,  proven- 
tibus, juribus  et  obventionibus  universis  eoruuidem  canonicalus  et  prae- 
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bendae.  quantum  in  vobis  est.  respondeatis  et  ab  aliis,  prout  ad  vos  spectat  et 
pertinet  nostri  ex  parte  responderi  mandetis  et  faciatis,  temporibus  et  locis 
ad  hoc  aptis.  Iu  cujus  rei  testimonium , praesentes  nostras  litteras  propria 
nostra  manu  signatas  et  subscriptas  exinde  fieri  cl  proprii  nostri  sigilli  jus- 
simus et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  civitate  Lcodiensi, 
anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  quarto, 
indictione  secunda  , mensis  februarii  dic  secunda,  pontificatus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  papae  quarti 
anno  tertio  decimo,  praesentibus  ibidem,  elc. 

Archivci  de  In  province  dt  Lieye , rei/istre  <lt  l'anc/enne  «i- 
thedrale  de  S’  Lamherl , n"  5 , f'  550. 


cx. 


PAIX  ET  ACCORD  COSCLCS  A TOXGRES , ESTRE  JEAN  DE  UORNES  , £LU  DE  LIEGE,  ET  GUILLAUXE 

DE  I.A  MARCK,  LE  !22  MAI  1484  *. 


Johan  de  Hornes,  par  Ia  grace  de  Dieu  esleu  confirme  de  Lidgc,  duc  de 
Bouillon,  conte  de  Looz , a tous  ceux  qui  ces  prdsentes  leltres  oront  et  veroni 
saluten  Nostre-Signeur  autcur  de  paix,  dunionel  concorde.  Comme  despuis 
le  trespas  de  feu  nostre  predicesseur  messirc  Louys  de  Bottrbon , en  son  vi- 
vant evesque  de  Liege,  par  le  moyen  et  occasion  des  desordes,  discors  et 
divisions,  qui  regnoient  en  nostre  pais  de  Liege,  duchc  de  Bouillon  et  conte 
de  Looz,  Ia  guerre,  uourrisse  mere  de  tout  mescheiff  et  de  toutes  miseres  et 
generalement  de  tous  maulx , fut  suscitec,  et  y eut  course  et  regne  longue 
cspace  de  temps  entre  nous  parens  et  amis  et  adhdrens  d une  part,  et  nostre 

mons'  de  Li^ge.  Cclle  copic  didere  cepcndant 
bcaucoup  <Le  cclle  qui  se  trouve  dans  le  .MS.  de 
Wachlcndonck.  Nous  aurons  soin  d'iudiquer  le» 
diflerences  dans  les  notes,  cl  dc  completor  le 
lexte  d’aprcs  les  sourcc»  que  non»  venons  de 
citer. 


1 Voyez  Jean  de  I.os,  p.  01 . et  Botiillc , l.  II, 
p.  209.  — Nous  publions  le  texte  de  celte  paix 
d'aprcs  Ia  copic  dc  Wachlcndonck  cl  le  MS.  de 
Ia  bibliotliequc  dc  1’universite  de  Liege.  Van  den 
Bcrch  dit  avoir  copic  la  piccc  lout  au  long  dans 
les  regislres  des  cbarlres  (Libri  cartarum ) de 
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tres-ohier  et  aymt*  cousin  messireGuillaumcde  Ia  Marche , chevalier , seigneur 
d’Aigremont,  comme  mamboor  dc  nostre  eglise  et  paisde  Liegc,  ses  parens, 
amis  et  adherens  d’autre  part ; et  nous  meu  de  pilie  et  compassions  qu  avons 
eu  sur  les  angoisseuses  calamites  et  morleles  oppressions,  que  par  Ia  rigeur 
de  ladite  guerre , nostre  pauvre  peuple  supportoit,  sousteuoil  et  enduroit, 
ayons  avec  noslredit  cousin,  par  les  commis  et  deputes  d une  part  et  d!autre , 
tenus  plusieurs  et  di  verses  journees,  afin  de  trouver  et  pralticquer  ensemblc 
paix  cl  amour,  et  metire  fin  a ladite  guerre , par  laquelle  uosdils  pais  estoient 
en  voyc  de  cbeoir  en  miserable  ruine  et  destruction  irreparable ; cl  finaleruenl 
apres  plusieurs  Communications  cl  parlcmcns  tenus  par  lesdits  commis  cl 
deputas,  ensemblc  ayons  convocques  et  asscmbles  les  trois  estatz  de  uosdils 
pais  en  nostre  ville  de  Tongres  , cl  illec  venus  et  assembles,  en  bon  et  compe- 
tent nombre,  le  faict  remonstre  bien  et  au  long,  les  naissanccs  et  principes 
originaux  de  ladite  guerre,  les  innumcrables  miseres  qui  en  sourdoient,  et 
pour  y remedier  les  consciis  et  advis  conceus  et  dresses  par  lesdits  commis 
et  deputes,  aftin  dc  parvenirau  moven  et  traicle  de  paix  heureuse  et  felice, 
requerans  nosdils  estats  avoir  sur  lelout  leurs  ad  vises,  conseillcs,  conforls  et 
adresses.  par  lesquelles  nous  desirions  et  voulions  nos  affaires  estre  addres- 
sees,  conduyclcs  et  re(;lecs. 

S^avoir  faisons  que,  ouye  et  cntenduc  Ia  responce  de  nos  estatz,  accordans 
uniformement  et  en  toul  a Ia  besongne  desdits  commis  et  deputes  pour  le 
bien  uuiversclc  de  nosdits  pais  et  subjects,  ausquels  nous  avons  siugulicr 
regard  et  pour  relever  et  resoudre  noslredit  pauvre  peuple  des  afHictions, 
oppressions,  miseres  et  dommaiges  esquels  il  est  escheut  et  environue  dc 
toutes  parties,  aussi  pour  eviter  elfusion  de  saog  humain,  par  les  conseils, 
advis  et  meure  deliberalion  de  nous  trcs-cheirs  et  tres-aymes  fieres  le  conte 
de  Horne  et  signcur  de  Mouteiguy , nos  parens,  amis  et  adherens  et  des  trois 
estats  dc  nosdils  pais,  avons  passe,  accepte,  conclu  et  accorde,  cl  par  ces 
presentes,  passons,  acceplons,  concluons  et  accordons  le  traiete  de  paix, 
union  et  concorde  faicte  et  conclus  enlre  nosdits  parens,  amis  et  adherens 
d aulre,  selon  les  points  etarticles,  et  par  Ia  fbrme  et  manicre  que  cv-apres 
est  exprime  et  declare. 

I.  Et  preinircmenl , pour  parvenir  au  traiete  de  paix,  moudit  signem-  de 
Liege  s employerat  et  meltra  en  toul  devoir  a reduvre,  par  voyc  d admouition 
et  autre , les  chanoincs  de  son  eglisc  de  Saiucl-Lambcrt  ad  ce  qu’ils  se  res- 
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joindent  ensemble  par  amour  fralernele  el  rcpresenlent  un  chapitre  en  l’£- 
glise  de  Liege,  comme  de  raison  iis  ledoivent  faire. 

II.  Ilem  *,  que  maitre  Johan  de  Chaisne  a,  docleur  ens  decretz,  chanoine  de 
laditc  eglise  Saiucl-Lambert , messire  Jchan  le  Poulain  3,  chevalier,  et  Cor- 
beau  de  Pousseur,  cscuier,  ambassadeurs  delenus  prisoniers  au  chastcau  de 
Iluy , seront  dclivres  et  mis  hors  de  prison , et  leurs  serat  faict  restitution  et 
remboursemeul  des  deniers  paves  par  eux  , et  debourses  avec  leurs  despuis 
et  pcrtcs  quils  uni  soustcnus  a i occasion  de  leur  prinse,  desquels  sommere- 
ment  cn  serat  mis  Ia  somme  desdits  deniers  payds  et  debourses  avec  lesdits 
despens  et  pertes.  a prendrc  hors  Ia  somme  grande  qui  se  ccuillerat  et  rcce- 
vrat  des  gabellcs  el  impositions  qui  seront  mise  sus . pour  avoir  el  recevoir  Ia 
somme  qu'ils  bailleront  par  declaration  aujours  et  terminesqui  seront  advis^s 
par  les  deputes  ct  ceux  que  Fon  ordonnerat  a faire  1'assiete  desdites  gabelles. 

III.  Item , mondit  signeur  de  Liege  ferat  restituer  a messire  Guilhaume  de 
Ia  Marche  Ia  place  de  Scraing  avec  ses  dependances,  de  laquelle  il  se  dit  avoir 
este  exspolie  cslant  en  possession  ; et  serat  content  icelluy  messire  Guillaume 
d’cstre  et  rospondre  a droict  contre  tous  ceux  qui  voudront  clamer  aclion 
pardevant  tcls  juges  qu’il  appartiendrat. 

IV.  Ilem,  ledit  messire  Guilhaume  pour  aulcunement  ie  recompenscr  des 
despens  ct  missions  qu’il  at  supporte  pour  Ia  garde  de  Ia  cite  et  du  pais  a 
1’entour,  aurat  pour  luy  trente  mille  livres  de  quarante  gros,  monnoic  de 
Flandres,  cliacune  livre,  dont  il  serat  assure  comme  il  s ensuyt:  c’est  assavoir 
que  Ia  place  ct  terre  de  Franchimont,  ainsi  quclle  se  coinpreud  et  extend, 
laquelle  il  tient  desja  par  engaigure , serat  rachaptec  prosternent  cn  deniers 
comptans.  Et  ce  fait  lui  serat  dercchcff  renduc  icclle  terre  avec  ccllc  dc  Bouil- 
lon,  pour  en  jouir  en  tous  profKs,  emolumens  jusfpies  qu’il  serat  rembourse 
de  laditc  semme  de  xxxvi  mille  livres.  pourveu  que  ledit  messire  Guilhaume 
baillerat  ses  lettres,  soub  son  scel  et  caulion  sullissante.  dc  rendre  a mondit 
seigneur  dc  Liege  lesdits  places  ct  terres,  incontincnt  apres  ledit  rembourse- 
ment.  Et  messire  Fr<-deric  de  Horncs,  chevalier,  Sr  de  Montegny,  aussi  j>our 
rtfeompense  des  despens,  mises  el  chargcs  quii  at  supporte  et  sustenu,  pour 
causes  des  gens  dc  guerre  qu’il  lui  at  convenu  metire  sus  et  entretenir  a ses 
tres-grands  despens , tant  en  1’annde  passee  comme  depuis , pour  tousjours 

1 tei  commoncc  Ia  copie  du  mamiscrit  de  l'u-  2 Alia»,  de  Cheneux. 
niversile  dc  Liege,  3 Alias , le  PoUain. 
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preserver  ladite  cite  et  pais  de  Liege  de  mine  et  destruction . comme  aulcuus 
1’avoient  delibero  etconclu  de  faire,  am  at  xxiiii  mille  livres  dudil  pris,  qui 
soni  ensemble  lesdites  trois  somines,  soixanle  mil  livres,  dont  ledit  messire 
Guillaume,  oultre  et  pardesseur  Ia  seuret^  desseurdilc,  et  ledit  messire  Eede- 
rick , cnsemble  anront  leltres  de  mons'  de  Liege,  de  mess"  de  chapitrc  de 
ladite  eglisc  de  S^Lambert , les  scels  des  villcs  de  Liege , de  Huy , de  Tongres, 
de  S'-Trond,  de  Hasselt,  d’Eyck,  Stockem  et  autres  bonnes  villes  dudit  pais ; 
pour  lesquelles  lellres  et  scels  seront  obliges  les  susdiLs  de  payer  ladite  somme 
de  Ix  mille  livres  cndcdens  les  jours  et  termes  qui  seront  advisez  et  dont  les- 
dites obligations  ferout  mention  en  Ia  mcillcure  forme  que  faire  se  pouldrat. 

V.  Item,  ledit  Jeban  de  La  Marck,  fil  dudit  messire  Guillaume,  sera  por- 
veius  en  benelices  jusques  a mil  livres  par  an,  quant  le  eas  y eskera , ou  de 
plus  graude  somme,  se  le  beuelice  ou  benelices  dont  il  serat  pourveu , le 
don nent  ou  valent 1. 


1 Au  lieu  de  cel  .irliclc  on  Iit  dans  lc  manus- 
erit  de  Waclilendonck  , ce  rjui  suit : 

° /lein,  messire  Frederick  de  Horne» , cheva- 
lier.  signeur  «le  llontiguy . aussi  pour  lc  ri-com- 
penser  des  «lespcns  mi*  et  charges  <pi'il  at  sup- 
portes el  soustenus  pour  poursuy  vre  la  confirma- 
lion  de  lVdcction  de  mondil  signeur  de  I.iegc  , 
tant  a Home  «|u’aultrc  part , et  pour  defendre 
par  tuus  movens,  «|uc  luy  ont  este  possible,  la 
remissiori  et  Iranslalion  de  lVglisc  dc  Liege.  a 
quov  plusieurs  contendoient  et  s’e(Tor«;oient  lc 
faire , serat  recompeusvel  rcmboiirse  par  inoudit 
signeur  de  Liege,  de  la  somme  de  viugt-qnattre 
mille  livres,  dudit  pris.  dont  mondit  signeur  de 
Liege  et  nressigneur»  «Iu  chapitrc  de  ladite  «'-glise 
«le  «aioct-Lamberl,  avec  lc*  citi;  dc  Liege  el  \illes 
«le  Huy  , de  Tongres,  de  Saiuclron  , dc  llassell , 
d'Eyckc,  «le  Stockliem  et  aultres  bonnes  ville» 
dudit  pays,  luy  «lonucronl  leurs  scels,  et  pour 
icieux  seront  obliges  de  luy  payer  ladite  somme 
«le  vingt-«|uattrc  mille  livres  dedens  les  jours  el 
termes  qui  seront  advis«;s , et  dont  lesdites  obli- 
gations ferout  inentiun  , en  la  milleur  forme  que 
faire  se  pourat. 

Item  , Jolrau  de  la  Marche,  lils  «ludit  messire 


(juilliaumc  , serat  pourveu  en  benefices  jusques 
a mille  livres  par  an,  quand  le  eas  y cscherat, 
on  dc  plus  grande  somme . si  le  benefice  ou  be- 
niTiccs,  dont  il  serat  pourveu  lc  donncnl  ou 
valent.  Et  aurat  sicx  mille  livres  «ludit  pris,  en 
recompense  des  «lespcns  qu  ii  at  faict ; le*«|uel» 
sicx  mille  livres  seront  pay«;s  prestement  avec  le» 
citicq  mille  livres  ou  autre  lele  somme  que  con- 
tieuenl  les  leltres  de  la  gagii-re,  que  ledit  messire 
Guilliaume  avail  par  a\ant  sur  Francbimout. 
Pour  la«|uelle  somuic  de  onzc  mille  livres,  ledit 
messire  (iuilliaumcticudrat  Stockhem,  tant  <pi'il 
en  sera  pave. 

item,  tant  ccqu'ut  este  leve  par  ledit  messire 
(iuilbaumc , s«-s  ofticiers  ou  conunis , «les  de- 
niers  appartenans  a la  tablc  episcopali-,  quels 
quVIlcs  soyent,  en  «lomaiuc  ou  autrement,  et 
parcilloment  pour  ceux  de  IVglisc  demeureroul 
receu  , pourveu  qn’il  en  appert  deulement  sans 
fraude.  Kt  lous  cas  , exci-s  , delicis  eriminaux  et 
autres  perpetres  en  son  tenips  et  gouverncment 
dc  ladite  mamboiirnic , pardoniu-s  et  remis  par 
luy  comme  mambour,  demeureroul  pardonnes  . 
moyennant  qu'il  cu  appert  dc  la  remissiou  et  par- 
don.  • 
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VI.  Item , que  les  chincques  eschevins  de  Liege  et  tous  offices  a vie,  donncs 
par  ledit  messirc  Guillaume  comme  mambour  ou  par  son  lieutenant , demeu- 
rcront  donncs,  reservez  ceulx  qu’il  at  donne  a Huy , desquclz  en  Ia  faveur  et 
pour  l’amour  de  mondit  S1'  de  Montignv , il  s’en  est  deporto  de  son  greit,  sans 
prejudice  de  droict  de  Ia  mambournie  da  Liege , mais  s il  plaist  a mondil 
Sr  de  Liege  baillcr  ausdits  chincques  eschcviosde  Liege  et  aulres,  nouvelles 
commissions,  sans  faireaulcuneinention  dii  don  faitpar  mess*  Guillaume,  faire 
le  pouldral,  par  Ia  forme  que  les  gens  du  conseil  des  duc  d’Auslrice  et  de 
Julliers  ont  ad  vise.  C’cst  assavoir  quen  faveur  d’eul.v  et  a leur  requeste , 
mondil  Sr  de  Litfge  pourvoirat  ausdits  offices  par  les  personnes  y commiscs 
par  ledit  messire  Guilheame. 

VII.  Item  , mondit  Sr  de  Liege  poural  pourvcoir  des  offices.  estans  a rap- 
pel,  a tel  personnes  qu’il  lui  plairat,  pourveu  que  les  derniers  quauront 
eslez  baillez  audit  messrc  Guillaume  en  prest  pour  icculx  offices  serontrendus 
a ceulx  (jui  les  auront  deboursez  et  prestez , icsquels  deniers  montent  a Ia 
somme  de  sepi  ou  huit  mil  livreset  non  au-dessus,  et  demeureront  en  leurs 
offices  tant  ctjusques  a ce  que  plain  remboursement  leur  serat  faict  de  leurs- 
dits  prostes. 

VIII.  Itera,  touchant  les  xiic  livrcs  1 procedanles  de  feu  Henry  Griigoire 
que  l’ou  dist  eslrc  prcstecs  sur  ladite  terre  de  Franchimont,  le  rembourse- 
ment sen  ferat  par  ladvis  de  monsrde  Liege,  de  son  conscii  et  des  estas  dudit 
pais. 

IX.  Item  , tous  cas  commis  par  faict  de  guerre,  roberies,  pilleries,  courses 
et  autres  exploicts  de  guerre,  fait  de  l’une  partie  contrc  l autre  tant  par  gens 
deglisc  quaiitrcment , seront  pardonnez  elabolis,  reservecs  les  propriclez  et 
treffons  des  heritaiges  ausquelles  cbascun  retourncral  tant  d’ung  coste  comme 
d autre,  et  a tous  ses  autres  biens  quels  qu  ils  soient,  en  1’estat  tel  qu  il  les 
trouverat,  sans  ce  que  jamais  pour  lesdites  pilleries,  roberies  ou  autres  eutre- 
prises . faictes  jusques  au  jour  de  Ia  presente  paix  , en  quelque  maniere  que 
ce  soit,  l’on  cn  puist  faire  poursieute  ou  question  aulcune  pardevant  juge 
ecclesiaslicque  ou  autrequel  qu  ii  soit  2. 

X.  Item  , et  sans  prejudice  dudit  article,  pour  le  bien  de  ladite  paix  et  pour 

1 Duu :r  cent  mille  livrcs,  dant  le  MS.  dc  Wach-  J Cet  arliclc  et  Ic  suivant  soni  places  plus  bas 

Icmlonck.  dans  Ia  copic  de  Wacblcndonck. 
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certaincs  consideratione , monditSr  de  Liege,  en  lant  qu’en  lui  est,  consen- 
tirat  que  messire  Evrard  de  la  Alarck  porra t racliapler  Ia  place  et  terre  de 
Sedan  * , acquisepar  feu  Adamde  Clermont  endedans  demi-au  procliain,  ou 
tellement  asseurer  ceuix  a cui  il  appartiendrat,  que  par  raison  il  debvcront 
estre  contens. 

XI.  Item,  incontinent  ladite  paix  conclue,  mondit  Sr  de  Li«':ge  et  ledit 
messire  Guiilaume  se  feront  quietes  de  touttes  leurs  gens  de  guerre  et  les  fe- 
ront  wuider  hors  dudil  pays  de  Licigc,  a la  moindre  folle  2 du  peuple  que 
faire  se  pourrat. 

XII.  Item  , tout  ce  que  par  ladite  guerre  a este  appati  J,  tant  d’ung  coste 
comme  dautre,  et  dont  pour  aulcunes  somines  prisonniers  ou  ostagiers  sont 
desja  detenus,  se  paverat  et  acquilcra  envers  ceuix  ii  cui  ont  lesdits  prison- 
niers et  hoslagiers , sans  que  nui  se  puist  aidicr  de  ceste  dite  paix  au  con- 
traire. 

XIII.  Item,  messire  Eobert  de  La  Marck,  chevalicr,  Sr  de  Sedain,  pour 
r6com|>en.se  de  Ia  garde , et  pour  la  reparatio»  faicte  par  lui  a la  place  de 
Bouillon,  aurat  . lasomme  de  huict  mille  livres  dudit  pris,  qu  ii  dict  lui  avoir 
este  afferme  par 4 ses  gens  et  officiers,  este  payea  certainjourqui  serat  advisc. 
Et  au  regard  de  la  demande  qu  ii  faict  de  ses  interests,  despens  et  dommaiges, 
suslenus  a 1’occasion  de  la  guerre,  et  emprisonnement  de  son  corps,  il  s’en 
est  rapporle  a rappoinctement  de  bonnes  gens  qui  cognoisseront  son  cas,  et 
a ce  que  mondit  Sr  de  Liege,  sondit  conscii  et  les  estals  y vouldront  avoir 
regard  pour  lui  contentcr,  ainsi  que  de  raison  et  par  le  contentement  qu’il 
en  aurat,  rendral  ladite  place  a mondit  Sr  de  Liege , qui  le  ferat  aequiter  de 
son  serimeut  envers  ledit  chapilre  de  Sl-Lambert. 

XIV.  Item,  cl  au  regard  de  messire  Hohert  de  la  Marcke  lejoesne,  pour 
le  reparations  , dommaiges  et  despens  qu'il  aurat  souslenus  a la  garde  de 
Stochem , en  serat  faict  selon  ce  qu’il  en  apperrat  deucraent  par  1’ordonnance 
et  deliberation  de  mondit  S*-  de  Liege,  sondit  conscii  et  desdits  estats. 

XV.  Item,  que  d’ors  en  avanl  ceuix  qu’auronl  les  places,  chastcaux  ou 
villcs,  et  les  liendront  par  gaigiere,  nc  feront  aulcunes  reparations  sur  les- 
dites  places,  sans  en  avoir  expies  mandement  de  mondit  Sr  de  Lidge,  lesquelles 

' Sente , d»n«  Ic  MS.  cile.  5 Appaitet , dans  le  .MS.  de  Waclitendonck. 

3 Falle  ou  foulle  , oppression  . surcliar^e.  ■*  Pour  . ibidem. 
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places  lui  seront  rendues , en  ies  acquittant  des  deniers  desdites  gaigieres  et 
de  cellcs  somnies  que  concluronl  Ies  lellres  sur  icelles  faictcs  saus  faire  aulcun 
reml>oursenient  daulcunes  reparalions  faicles  depuis  ccstedile  paix  , selles 
u’estoyent  faicles  par  son  sccu  et  commandemeut  expres , doni  il  apparrat  par 
Icttres  et  autrc  sufHssammcnl. 

XVI.  I tem,  a Tentree  que  mondit  Sr en  sa  cite  de  Litige  ferat , ferat  leseriment 
accoustume  comme  ses  predecesseurs  esleus  et  confirmez  de  Liege , et  se  ferat 
accompaiguer  par  ledil  messi  re  Guiilaume,  pour  le  servir  a ladile  entree  et 
lui  faire  tel  Service  comme  vassal  et  subjcct  est  tenu  de  faire ; et 1 moudit  Sr  de 
Liege  le  traictcrat  comme  son  parent,  vassal  et  subjeci. 

XVII.  Item,  Ies  cboeses  ainsi  faictcs,  Ies  villes,  fortresses  et  places  seront 
mises  es  mains  et  obeissance  de  mondit  Sr  dc  Liege , reservo  colles  qui  sont 
baillt4es  en  gaigiere , lesquclles  demeureront  es  mains  de  ceulx  qui  les  tien- 
nent , jusques  a ce  qu’elles  seront  acquitees  desdites  gaigieres  2. 

XVIII.  Item,  mondit  Sr  de  Liege  conlentcra  monsr  le  comte  de  Hornes, 
avec  ceulx  qui  se  sont  eutremisa  faire  ceste  paix,  et  avec  ceulx  seront  comprins 
les  gens  du  conscii  dcsditsdeux  ducs.  messirc  Everard  de  Ia  Marck  et  autres 
de  la  partie  dudit  messire  Guiilaume,  et  le  lout  serat  mis  en  une  somme  pour 
1’asseoir  avec  la  grande. 

XIX.  Item,  Tilman  d lleur  serat  restitue  en  son  eschevinaigc  de  Liege, 
que  at  occupe  jusques  a ors  Gilles  dc  Huy  , qui  en  serat  deporto  3. 

XX.  Itera  , tout  ce  qu’at  este  leve  par  ledit  messirc  Guiilaume,  ses  officiers 
oucotnmisdes  deniers  aparlenans  a la  table  episcopale,  quelsqu’ils  soyent, 
en  domainc  ou  autre , et  pareillement  de  ceulx  de  leglise , qui  peut  monler 
environ  300  livres,  demeureront  receus,  pourvcu  qu  ii  en  appert  dcuemonl 
et  sans  fraude  4. 

XXL  Item  , Ies  questions  et  differenta,  procedans  pour  prisonniers  ou  bu- 
tin  d’un  coste  ou  daulre  qui  ne  sont  encor  decide/,  ou  seront  au  jour  de  ceste* 
dite  paix,  se  poront  vuider  et  decider,  apres  laditc  paix  conduc,  pardevanl 
les  juges  qui  seront  ordonnez  par  mondit  Sr  de  Liege  et  ledit  messire  Guil- 


1 Et  lemhlablement , daut  Ic  MS.  cilc. 

1 Apres  cel  arliclc  , on  Iit  dans  Ic  MS.  cite  : 

■«  Iten» , mondit  siyneur  dc  I<iege  accorderat  que 
les  deniers  promis  par  les  deputez  de»  cstata  du- 

dit pays  seront  paye».  • 


3 Deposti , dans  le  MS.  cilc. 

* Cet  arliclc  et  le  suivaut  sont  places  plus 
loin  dans  Ic  MS.  cite.  Apres  cet  arliclc  XX , suit 
1’articlc  1. 
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lamnc  . au  proifit  de  cellui  ou  ceulx  qu  ii  appartiendrat,  sans  cc  que  uul  des 
parties  sc  puisscut  aider  du  couteim  en  ladite  paix  1. 

XXII.  Item,  mondit  Sr  de  Liege,  ceulx  qui  seclleront  Ia  paix  et  pareille- 
inent  les  Ircis  cstats  dudit  paix  de  Liege , promelteront  daider  a deffendre  et 
garder  de  foree  ledit  messire  Guillaume , ses  fi  eres  etadliirens  avec  leurs  ser- 
viteurs,  audit  pays  de  Liege,  pour  tous  eas  adveuusct  passis. 

XXIII.  Item,  sur  ce  que  ledil  messire  Guillaume  at  fait  remonstrer  a mon- 
dil  S'  de  Liege,  que  pour  Ia  garde  de  Ia  plaee  de  Bouiilon  Ia  revenue  et  renles 
d icelles  ne  sont  sullisautcs  pour  furnir  tous  despens  et  missions,  requirant 
pour  cc  avoir  de  mondit  Sr  de  Liege  aulcune  provision  2 , pour  supporter  les- 
dits  fraix , despens  et  missions,  icellui  messire  Guillaume  serat  contcnt  den 
attendre  telle  ordonnance  ou  appoinclemcnt  que  lui  et  mondit  Sr  de  Montignv 
en  appoincleroul  ensemble. 

XXIV.  Item  , et  s il  advenoit  que  I on  voulsisl  invader  et  porter  dommaige 
ou  courir  sus  par  voie  dc  faict  audit  messire  Guillcame,  ses  parens,  adherens 
et  teuans  son  parti  jusques  au  jour  dc  ceste  paix  , mondit  Sr  dc  Liege  et  les 
cstats  dc  soudil  pavs  scront  tenus  de  les  aider  et  deffendre  dedaus  et  dehors 
ledit  pays,  pourveu  quo  Ia  causc  de  1’invasiou  prociderat  pour  Ia  guerre  dont 
ceste  paix  procede,  et  qu’il  Icur  en  soit  apparu  , ensuivant  le  contenu  du 
arlicle  ci-dessus. 

XXV.  Item,  et  se  mondit  Sr  de  Liege  at  fait  quelque  alliance  avec  quel- 
concque  prince  que  ce  soit  3 , il  serat  tenu  de  y renoncier , et  ne  se  poural 
aliier  dors  en  avant  a quelconcque  prince  ou  pays  que  ce  soit,  saus  le  con- 
sentement  dcsdits  cstats. 

XXVI.  Item,  Ic  jugement  reudu  conlre  ledit  messire  Guilleame , sesser- 
viteursetadherans,  sans  y estre  ouv  en  leurs  deffenses,  jagois  ce  que  les  trois 
estats  du  pays  eussent  passe  et  acoorde  conjunctement  qu’il  le  fust  4 , serat 
tenu  et  repuli  a tousjours  de  non-valleur  s.  Et  demeureront  les  cschevins 


1 Aprescetarlicle  il  s’en  Irouvc  eneore  nn aulre 
dans  1r  illS.  cite  : • Item,  elquanl  ost  de  mellre 

hors  dudil  pays  les  ijens  dc  guerre,  et  en  eslre 
quiete,  eonviendrat . puurlo  paycmenl  d’icieus  , 

Irouver  faron  d’avoir  argonl  complanl  par 
prcsle.  Icqucl  cc  poural  Irouver  sur  le»  ga- 

bellesou  aultremenl,  a Ia  inoindrc  cliargc  du  pays 
que  faire  poural , par  1'aidc  el  couforl , lant  de 


messire  Guilhaume  comme  des  au  Ires  ollicicrs 
dudil  pais.  » 

2 1'ension  , dan»  le  MS.  cilc. 

* Le  MS.  cile  porle  : arec  tjuehjur  prince , «i- 
gneur , cite  ou  bonnt  ville  que  ee  soit. 

* Ou’ilt  le  fnsseut  est  es , ibidem. 

* De  nulle  ruillance  , ibidem. 
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qui  prononcherent  iedil  jugement  pour  laditc  raison  hors  ct  suspcndus  de 
leurs  sieges , ausquels  ne  pouront  jamais  rentrer , sans  avoir  le  consentement 
de  raondit  Srde  Liege,  dudit  messire  Guilleamc  ou  de  son  avant-cause,  con- 
junctement. 

XXVII.  Ilem  , el  touchant  le  bunnissemenl  qu  al  esle  faicl  conlre  Ia  per- 
sonue  de  Roclia  et  ses  complices , nonobstanl  queique  choese  qui  en  a vet  esle 
faicte,  seront  abolis  a lousjours  ct  a jamais  1 *. 

XXVIII.  Ilem,  par  ceste  paix  s les  discords  survenus  enlre  monseigr  le 
comte  de  Horncs  et  messire  Gliysde  Kanne,  seront  soppis  et  abolis  du  tout, 
sans  porter  prejudice  aux  deniers  promis  audii  Ghvs  par  les  subjects  de 
mondit  Sr  le  comte  , lesquels  le  payeront , nonobstante  ceslcdite  paix. 

XXIX.  Item , et  en  cas  que  mondit  seigr  de  Liege  et  Iedil  messire  Guilleamc 
seront  d'accord,  icellui  messire  Guilleamc,  ses  freres  et  autres  leurs  adlie- 
rans , ayans  puissance  en  ceste  matiere,  promelteronl  d’aider  et  tenir  Ia  main 
ad  ce  que  mondit  Sr  treuve  les  deniers  necessaircs  sur  sondil  pays , soil  par 
moyen  de  taille,  de  gabelle,  ou  autre  imposition,  et  ainsi  que  serat  advise 
par  eulx , au  plus  grand  proftit  el  Ia  moindre  fbulle  dudit  pays  3. 

XXX.  Ilem,  el  afin  que  lesdil  articles  de  paix  et  appoiutemenls  soyeut 
fermemenl , constammeul  et  inviolablcment  tenus , mondit  signeur  de  Liege 
pour  sa  part , et  ledit  messire  Guillaurac  pour  Ia  sienne,  s’obligeront  solem- 
nellement,  et  promelleront  par  leur  foid,  creance  et  seriment,  et  sur  leurs 
houneurs,  inesmcment  mondit  signeur  de  Liege  prometterat  en  parollc  de 
prince , sur  peine  mise  et  habaudoune  de  cent  mille  florins  de  Illiin  de  pris 
tellc  que  dessus,  de  tenir,  garder  et  entretenir,  accomplir  lespoinetset  ar- 
ticlcs  de  ladite  paix , en  Ia  maniere  qu’il  est  cy-dessus  conlenu. 

XXXI.  Item,  et  laquelle  paine  mise  et  abandone  de  cent  mille  florins, 
leis  que  dit  sout , eu  cas  qu!elle  seroil  commise , ou  encourrue  par  l’un  d’i- 
cieux  signeurs  , que  Dieu  ne  veuillc  permetire  ne  souffrir , serat  appliquee 
et  convertie  au  droict , proufit  el  utilite  de  tres-rev<5rend  pere  en  Dieu  mon- 


1  Pierrc  Rocha  , bailli  Ju  ConJroz  cl  Pun  dea 

priDcipaux  partiaans  de  Ia  Camille  de  ia  Marck  , 

est  nommeailleura  Roxha,  llochot , Rockar  Roec- 
quaer,  Roechaer  el  Rouchart.  Jean  de  tx>s  en 
parle  dans  sa  chronique,  p.  77  et  05.  Vovcz 
ausai  Polain , Recits  hisl.  tur  1’ancien  pays  de 
Liege,  pag.  193. 


2 Dilc  paix ; dans  le  MS.  cile. 

3 Aprcs  c*'(  arliclc  suirenl  , dans  Ia  copie  de 
AVaclitendoiick  , Tarlicle  3 ci-deaaua,  par  lei|url 
le  chateau  de  Scraing  avec  aea  dependances  esi 
restitue  a Guillaume  d'Arenberg,  ainsi  <|ue  les 
articles  9 el  10.  La  suile  du  lexlc  du  traile  esi 
enlieremenl  extrail  du  31S.  dc  Wachtendonck. 
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signcur  1’archevesque  de  Coulongne,  et  tres-haut  et  puissant  signeur  le  duc 
de  Juliers,  ensemble  pour  la  moitie  pari  de  ladile  pevnc,  montani  cinc- 
quaute  mille  florius  dor  de  ladile  pris  ; et  l’autre  moitie  de  la  semblable 
somrae  serat  convertie  au  proufil  de  celle  desdites  parties  laquelle  entretien- 
drat  ladite  paix. 

XXXII.  Item,  et  pour  1’cxecution  desdites  peyncs  et  mise.  laquelle  ne  se 
pourat  fairc  sans  la  porsuylte  et  plaincle  de  celle  desdites  parties,  qui  cntrc- 
tiendral  ladite  paix,  a Fencontre  de  celluy  qui  la  romperat  et  infraindrat, 
icieux  signenrs  se  subraettront,  c’est  a sfavoir,  moudit  seigneur  de  Liegc,  a 
la  jurisdiction,  corrcction  et  contraincte  de  mondit  signeur  de  Coulongne ; et 
ledil  messi  re  Guillaumc  a la  jurisdiction  , corrcction  et  contraincte  de  mondit 
segneur  de  Julicrs  : lesquels  par  vertu  de  ladite  submission  pourout  proceder 
ii  1’encoutre  de  celluy  desdits  sigueurs  qui  contrevicndrat  a ladite  paix , en 
saisissant  et  apprehendant  reellement  et  de  faicl  les  biens  meubles  et  imrncu- 
blesdudit  infracleur,  jusques  a raccomplissement  de  ladite  peyne  et  mise  ; a 
laquelle  exeeution  faire  , les  trois  estatz  dudit  pays  de  Liege  seront  tenus  don- 
ncr  ayde  , confort  et  toule  assistance  possible. 

Toules  lesquelles  cboeses , ainsi  et  par  la  maniere  que  cy-dessus  est  exprime 
et  declare , nous  Jehan  de  Hornes  , eslu  confirmo,  dessus  nomine,  avons  pro- 
mis de  garder,  fournir  et  accomplir,  de  poinct  en  pninct,  inviolablement,  sans 
jamais  faire,  dire  ou  aller  encontrc,  directcment  ou  indireclcment.  Et  par 
ces  p roseo tes  le  promettons  et  avons  en  convent,  sur  les  peyncs  et  aban- 
dons.  tels  que  ledil  traicti  de  paix  et  appoinctement  le  conlienuent , en  nous 
submettant  ii  la  jurisdiction , corrcction  cl  contrainte  de  tres-reverend  pire 
en  Dieu  1’archevesquc  de  Coulongne,  notre  pere  et  melropolitain.  Et  quant  a 
ce,  renun^ons  a lous  privileges,  franchises , libertos,  exemptions,  status, 
ordonnances  et  exceplions  quclconcqucs  de  droict  canon  ct  civil , que  nous 
pourroient  ayder  et  patrociner , en  venant. , faisant , disant  ou  allant  a l’en- 
contre  et  au  prejudice  de  ceste  notre  obligation,  promesse  et  submission  ; et 
au  droict  disant  generale  renunciation  ne  valoir  si  la  speciale  ne  precede.  En 
tesmouaige  desquellcs  choeses  nous  avons  faict  mettre  et  a[)|>endre  notre  scel 
armoye  de  nos  armes  a ces  presentes  lettres. 

Et  je  Guillaume  de  la  Marche,  chevalier,  signeur  d’Aigremont,  pour  le 
temps  mambour  des  iglises  et  pays  de  Liegc , duche  de  Buuillon  ct  conte  de 
Looz,  ayant  pour  les  regards  ct  considirations,  teles  que  cy-dessus  sont  expri- 
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indes,  Iesdits  traicte  de  paix , union  et  concorde  pour  agreables,  ay  promis 
par  1’appension  de  mon  scel  armoye  de  uies  armes  & ces  presenles,  promelte  en 
parolle  de  noble  homine,  snr  les  peynes  introduictes  et  conclues  cy-d essus 
audit  traicte  de  paix,  de  lenir,  garder  et  accomplir  lous  les  poincts  et  arti- 
cles  y cou tenus,  sans  jamais  par  moy  faire  ne  aller  au  contraire,  en  appert  ne 
en  couvert , direclemcnl  ne  indirectemenl ; et  me  submct  (piant  k ce  a Ia  ju- 
risdiction  et  correction  ou  contraincte  desditssigneurs  de  Coulougne  et  de  Ju- 
liers,  en  leur  domiant  aulhoritc,  puissance  et  facultd , de  proceder  et  faire 
procedor  a 1’encontre  de  moy,  par  toules  les  voves  de  justice,  pour  Paccom- 
plissement  et  furnisscment  des  peynes  et  mises,  tcls  qu’ils  sont  csdits  traictes 
de  paix,  en  cas  que  de  ma  part  aucunc  choese  dudit  traicte  seroit  infraincte 
ou  rompue  au  prejudice  dicelle.  Et  quant  a ce.  ay  renunce  et  renunce  a 
tous  privildges,  francbises,  liberlds,  exemplions  et  exceptions  quelconcques, 
tant  de  droict  canon  que  civil,  doni  je  me  pouroye  garantir  et  ayder,  pour 
dire , faire  ou  aller  a Pencontre  de  cesl(*  mienne  obligalion  , promesse  et  sub- 
mission. 

Et  nous  les  trois  eslatz  et  membrcs  des  pays  de  Liege  et  de  Looz  , cognois- 
sant  le  grand  bien,  commodite  et  proufit,  qu’il  peut  avenir  et  aviendrat  de 
Pentretenemenl , accomplisseinent  dudit  traicte  de  paix,  a Ia  conclusion  et 
clause  de  laquclle  nous  avons  ostes  huchies  1 et  appelles , et  de  notre  sceu  et 
consentement  at  este  passee.  agree,  conclue  et  accordee  par  la  mani&re  cv- 
dessus  exprimee  et  couchec;  prometlant  de  notre  part  de  teuir  fermement 
et  accomplir  tous  les  poincts  et  articles,  en  la  forme  et  manierc  que  cy-dessus 
sont  declarees , sur  les  peynes , mises  et  habandons  qu’y  sont  apposes.  Avons 
en  ratifiant  notredit  consentement  et  tesmonaige  de  tout  ce  que  cy-dessus 
est  dii  et  escript,  a scavoir  est,  nous  doyen  et  chapitre  de  leglise  de  Li^ge, 
pour  le  membre  de  l’t!glise  de  Liege  : nous  Guillaume  de  Horion , signeur 
d’Oley,  de  Grausaxhe,  elc.,  Raes  de  Gudegoven,  signeur  (leGorsen,  de  Ha- 
neff,  ctc.,  Guillaume  de  Doubelstein,  signeur  de  Haren,  chevaliers,  et  Guil* 
leaume  d’Emptine,  signeur  de  Hermalle,  escuier,  pour  nous  et  pour  les 
autres  du  membre  de  la  noblcsse,  chacun  son  propre  scel  armoy^  de  ses 
armes;  et  nous  les  maltres,  jures,  conseil  et  universite  de  la  cit£  de  Liege 
et  des  villes  de  Huy,  de  Dinant,  de  Tongres , de  Sainctron  , de  Fosse  ct  de 

1 Huchicr  (v D ba»  Inlin  /meemre')  , appclcr,  ciler . aasigner. 
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Thuin,  de  Covin,  de  Looz,  de  Hassclt,  de  Herck,  d’Eyck,  de  Breede,  de 
Blvse  1 , de  Bcringhen  , de  Stockhem,  pour  le  membre  du  comun,  les  scels 
desditcs  cite  et  bonnes  villes  mis  cl  faict  mettrc  a ccs  prescntes. 

Et  nous,  Engelbert  de  Nassa \ve , signeur  deVianen,  de  Breda , elc.,  Vin- 
cent, conte  de  Meurs,  de  Zaerwerden  , et  Philippe,  conte  de  Weruenburg, 
de  Nuwenaer , signeur  de  Fassemberg,  etc. , requis  de  noz  cousins  rev<*rend 
perc  en  Dicu , Jehan  de  Hornes , esleu  confermd  de  Lidge , mcssirc  Guillaume 
de  Ia  Marche,  leurs  parens  etarais,  et  les  noslrcs,  pour  les  mesmes  considtS- 
rations,  meus  et  cnclins  au  grand  bien  sourdnntde  Ia  paix,  avons  pour  l’en- 
trelenement  et  accomplissement  d icelle  en  tous  ses  poincts  et  articlcs , et 
soubs  les  obligat  ions  des  peynes,  mises  et  babandons  y couches  et  apposes, 
faict  metire  et  appendre  a ces  pinsentes  noz  secls  armoyes  de  nos  armes , en 
approbalion  et  tesmonaige  de  Ia  verite. 

Et  nous  Jacques,  conte  de  Hornes,  et  Frederic  de  Hornes,  chcvalier , 
signeur  de  Monligny , desirans  ledit  traicle  de  paix  sortvr  son  plain  effect, 
pour  le  comodicux  et  proufitablcs  fruycts  qui  sensuyvral  a Ia  ressource  et 
relievement  du  pauvre  peuple,  avons  a Ia  requeste  dc  reverend  perc  en  Dieu, 
haut  et  puissant  prince  et  notre  trcs-chcre  frere,  pour  cnlrctenir  et  garder 
iadile  paix  en  tous  ses  points  et  articlcs,  sur  les  peynes,  mises  et  babandons, 
tels  qu’en  Iadile  paix  sont  declares  et  coucbes , en  tesmonaige  et  approbalion 
de  verite , cbacun  de  nous  faict  appendre  a ccs  prescntes  nos  seaux  armoytfs 
de  nos  armes. 

Et  nous,  Everardde  Ia  Marche,  altain  et  touche  de  Ia  poincle  dc  compas- 
sion  et  pitie  qu  avons  eu  sur  Ia  douloureuseoppression  et  lameutableaffliclion 
du  peuple  de  Liege,  desirant  sa  ressouce  et  relievement , et  complaire  a nostre 
tres-chere  frere,  messire  Guillaume  de  Ia  Marche,  qui  louchc  de  mesme 
poiucture,  nous  at  prie  et  requis  pour  Faccomplisscraent  de  ladite  paix  et 
tous  ses  poincts  et  articlcs,  et  sous  lObligalion  des  peynes,  mises  et  haban- 
dons,  dont  ladite  paix  fait  mentiou  , avons  *,  pour  tesmonaige  et  approbation 
de  verite , cbacun  de  nos  seels  armoyes  dc  nos  armes. 

Ce  fut  faict,  passe  et  conclu  et  accorde  en  ladiltc  bonne  ville  de  Tougre, 
ou  lesdits  priuces  et  leursdits  amis  et  adherens,  avec  les  trois  eslalz  dudit  pays 
de  Liege  , duchd  de  Bouillon  et  conte*  de  Looz  furent  assembles  le  vingt-deu- 


1 Itilscn. 


5 faict  appendre  a cei  prescntes. 
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sieme  jour  du  mois  do  may,  l’an  inii  quattre  cent  quattre- vingt  et  quat- 
tre  *. 

.VS.  dela  bibt.  defuniv.  de  Liege , n-  188  , fol.  270,  et 
MS.de  irnehlendonck , de  la  bibi.  royalc  de  Jlruxellet. 


CXI. 

I.ETTRES  PE  LARCHIDIIC  « AXIBILIEN  ET  DE  PHILIPPE  SON  FILS . DL'  15  SEPTEMBRE  1484, 
POUR  COXTRAINDRE  LES  ET  ATS  DE  L|£GE  A PAYER  A PHILIPPE  1>E  CLEVES  LA  SOS*  E l)E 
TRENTE  HILLE  LIVRES 1  2. 


Maximiliaii  et  Philippe,  par  Ia  grace  de  Dieu  , archiducs  dAutriclie  , duc  de 
Bourgongnc,  de  Lolhier,  de  Brabant,  dc  Lembottrg , de  Luxembourg  et  de 
Gucldres,  coratesde  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgongnc,  Palatins,  de  Heynault, 
de  Hollande,  deZeelaude,  de  Namuret deZutphene,  marquisdu  S*-Empire,sei- 
gneursde  Frisc,  de  Salins  eide  Malincs.  A nos  maitres  de  Louvain,  bailli  de  Ho- 
mant  paysdc  Brabant,  escoulettes  dc  Triclitct  de  Dicsl,  marquis  de  Thillinonl 
el  de  Ilalleu,  ou  a leurs  lieulenanls , au  premier  de  noz  mcssagicrs  ou  autrc  de 
noz  olHcicrs,  cui  ce  regarde , sur  ce  rcquis,  salut.  De  Ia  parte  de  noslre  tres- 
cher  el  feal  cousin  messire  Philippe  de  Cleves  nous  at  este  reinonslrc  continent 
eu  defFault  de  ce  que  ceux  des  estats  des  pays  de  Liege , Biiillon  et  Loz  onl  difFe- 
reit  de  lui  furnir  et  payer  ce  qu  ii  lui  doibvcnl  de  termes  escheus  par  leurs 
lcltrcsobligatoires,  montanta  lasomme  dc trcngte  mille  Iivresdo40  gros,  mon- 
nove  de  Flandres  le  livre,  pour  les  causes  contenucs  esdites  lettrcs  faictcs  et 
el  passees  soub  les  seaulx  desdits  estats,  uostredit  cousin  at  ptiis  uagaircs  oblenit 
uozletlres  patentes  en  forme  d’arrest,  contenantcs  appobalion3  pour  en  vertu 
d’icelles  rccouvrer  son  dit  deu  sur  les  biens  desdits  des  estats  de  Liege , eslans 


1  Par  rapport  a Ia  date  du  traitu,  on  lit 
dans  le  registre  dc  Ia  calhetlrale  du  Liege,  ii°  112, 
aux  archivcs  du  Ia  provincc : < Furia  sexta  post 

dominicam  Cantate , vicesima  prima  raaii  , con- 
cepta luit , condura  et  expedita  ac  sigillata  ac 

proclamata  pax  in  oppido  Tungrensi....  Die  sab- 


bati sequenti,  xx  secunda  maii , fuit  eadem  pat 
in  civitate  Leodiensi  ad  Peronem  Luodiensrin 
lecta  et  publicata.  » Cesl  par  erretir  que  qucl- 
ques  historicus  rapportent  la  date  au  22  juin. 

2 Voyez  ci-dessus  p.  700. 

3 Approbation  ou  appoinlemunt  ? 
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cn  nostre  pays  de  lirabant,  lesquelles  il  at  fait  mettre  a executiou  selon  leur 
formo  et  lenure;  et  lellcmcnt  qu  ii,  en  vertu  d’icelles,  alfaict  saisir  et  mettre  en 
arrest  plusieurset  divers  biens  appartenans  a aucuns  desdits  des  etats  de  Lidge, 
pour  y recouvrer  sondit  deu  desdits  termes  escheus  par  ladite  obligation  , ou 
combicn  que  de  Ia  parte  desdits  des  estats  de  Liege  ne  de  leurs  gens  et  tCDnans 
n’i  aiet  heu  opposition  baillec,  toutefois  sans  autre  plus  ample  provision  , icel- 
lui  nostre  cousin  ne  pourroit  recouvrer  sondit  deu,  si  comme  il  dict,  notis  de  ce 
suppiiaut  tres-humblement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ceschosescunsiderees,  et 
mesme  qifen  faisant  ledit  arrest,  persoune  ne  s’est  opposee , comme  dict  est , 
voulans  noslrcdit  cousin  eslre  payd  de  son  deu , vous  mandons  et  commellons 
par  ces  pr&scutcs , qua  Ia  rcquesle  d icellui  nostre  cousin , vous conlraigniez 
realcment  et  de  faict  et  comme  il  est  accouslume  de  faire  pour  uos  propres  deb- 
tes  et  deniers  ceulx  (jui  liennent  lesdits  biens  apartenans  auxdits  des  estats  de 
Liege,  obligees  au  payementde  ladite  somme  de  30  mille  livres,  a payer  a nos- 
tredit  cousin  tout  ce  qu’ils  doibventet  debveront  a cause  d’iceulx  biens  jusques 
a plaine  et  entierc  satisfaction  de  ladite  somme  de  30  mille  livres , a Ia  charae 
toutesfois  de  rendre  par  noslredit  cousin  comple  auxdits  des  elats  ou  a ceulx 
qu  ils  y commettront  de  ce  qu  ii  auroit  recu  en  ceste  partie.  Car  ainsi  nous 
plaist-il  et  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  et  commandons  a tous 
autres  noz  justiciers,  oflficiers  et  subjectz  de  uosdits  pays  et  duche  de  Brabant  et 
a ceulx  des  vassaulx  seigneurs,  qua  vous  en  ce  faisant  iis  obeissent  et  enten- 
dent  diligemment,  vous  prestant  et  donnant  confbrt,  aide  et  assistence,  si 
mestier  en  avez  et  requisen  sont.  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles , le  «juiu- 
zieme  jour  de  Septembre,  l’an  de  grace  mille  quatre  cens  1111“  et  quattre. 


MS.  ilela  bitit,  ilr.  1’univer.iiU  de  l.itge,  n-  IMS,  f 358. 
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CXII. 


HROCLRATORU!.n  l>F.  DIE  13  OCTOBRIS  1484,  AD  REGAEIA  DOMINI  I.EODIENSIS  OBTINENDA 
APUD  FRANCOFORDIUX,  VIDELICET  DOMINI  JOHANNIS  l)E  HORNE. 


Gloriosissimo  el  invictissimo  priucipi  ct  domino  domino  Frederico,  divina 
favente  clementia , Romanorum  imperatori  semper  Augusto,  Ungariae , Dal- 
matiae, Croatiae,  etc. , regi,  ac  Austriae,  Slyriae,  Carinthiac  ct  Carniolac 
duci,  comitique  Tyrolis,  etc. , subjectionem  et  reverentiam  debitas  imperii- 
que regnorum  et  dominiorum  vestrorum  felicis  prosperitatis  augmentum ; 
Johannes  de  Horne , Dei  ct  apostolicae  sedis  gratia  electus  confirmatus  Leo- 
diensis,  etc.,  providisque  et  discretis  viris  dominis  scabinis  sive  judicibus  im- 
perialis civitatis  Franckfordiensis  ac  quibuscumque  aliis,  quorum  interest.  seu 
interesse  poterit  quomodolibet  in  futurum,  salutem  in  Domino  sempiternam 
cum  infrascriplorum  veritatis  agnitione.  Notum  facimus  per  praesentes  quod 
nos  ex  certa  nostra  scientia  fecimus,  constituimus,  ordinavimus  et  solemui- 
ter  deputavimus  ac  tenore  praeseutium  facimus,  constituimus,  creamus, 
ordinamus  et  solemniter  deputamus  omnibus  melioribus  via,  modo,  jure, 
causa  et  forma,  quibus  melius  et  efficacius  potuimus  et  debuimus  ac  possumus 
et  debemus,  discretos  viros  dominos  et  magistrum  Johannem  de  Platea,  scho- 
lasticum ecclesiae  nostrae  collegiatae  Sancti  Johannis  ewangelistae , et  Arnol- 
dum  de  Fleron,  Sancti  Materni  in  venerabili  ecclesia  nostra  Leodiensi  canoni- 
cos, praesentes  consiliarios  nostros,  conjunctim  seu  divisim,ct  eorum  quemlibet 
per  se  ct  in  solidum  procuratores , actores  et  factores  ac  negotiorum  nostro- 
rum gestores  nuntiosque  speciales  et  generales,  ita  tamen  quod  specialitas 
generalitati  non  deroget,  nec  e contra,  quodque  potior  non  cxislal  conditio 
primitus  occupantis  neque  deterior  subsequentis , sed  quod  unus  eorum  in- 
ceperit, id  alter  eorumdern  prosequi  valeat,  mediare  pariter  et  finire,  ad 
vice  et  nomine  nostris  coram  vestra  imperiali  majestate,  si  ea  pro  tempore  in 
partibus  Rheni  personaliter  resederit  seu  commode  adiri  potuerit,  alioquin 
coram  vobis  scabinis  sive  judicibus  imperialis  civitatis  Francofordiensis  et  seu 
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quibuscumque  aliis,  coram  quibus  pro  infruscriptis  faciendis  el  ex|>ediendis 
de  jure  vel  de  consuetudine  cotnparere  oportuerit,  ralionabilesque  causas 
nostrae  absentiae  et  non  personalis  comparitionis  proponentes  et  allegantes 
regalia  sive  imperialem  investituram  de  feudis  el  dominii,  ecclesiae  nostrae 
Leodicnsis  a sacro  romano  imperio  dependentibus  ab  eadem  vestra  imperiali 
majestate , si  illius  praesentia  modo  praemisso  commode  haberi  poterit , 
alioquin  a vobis  scabinis  et  seu  quibuscumque  aliis  praemissis , qui  hujus- 
modi regalia  sive  investituram  de  jure  aut  regni  consuetudine  vel  privilegio 
dare  aut  concedere  habuerit  et  potuerit,  petentes,  levantes  et  recipientes,  ac 
fidelitatis  sive  bomagii  juramentum  in  talibus  de  jure  requisitum  inter  alias 
praestari  solitum  et  consuetum  in  animam  nostram  praestantes,  litteras  quas- 
cumque et  qualcscumquc  imperiales  vel  alias  desuper  nobis  et  ecclesiae  nos- 
trae necessarias  et  quomodolibet  oporlunas  impetrandas  et  oblinendas,  ac 
quaecumquc  alia,  etiam  si  mandatum  exigant  magis  speciale  quam  est  expres- 
sum: et  singula  circa  praemissa  et  eorum  quodlibet  necessaria  et  quomodolibet 
oporluna,  et  quae  per  praedecessores  nostros  in  talibus  et  circa  ea  fieri  sunt 
solita  et  consueta,  et  quae  nos  ipsi  faceremus,  si  praesentes  commode  adesse 
possemus  et  adessemus  faciendum,  exercendum,  dicendum,  gerendum,  et 
fieri,  dici,  exerceri,  et  fieri  procurandum.  Dantes  et  concedentes  eodem  te- 
nore praesentium  ipsis  et  eorum  cuilibet  pro  se  et  in  solidum,  plenum  et 
speciale  mandatum,  omnia  et  singula  praedicta,  modo  et  forma  quibus  prae- 
scribitur, et  prout  de  jure  et  consuetudine  fuerit  faciendum  , expediendum, 
dicendum  , gerendum , ac  fieri , dici , exerceri  et  geri  procurandum , ratum 
gratum  el  firmum  quidquid  per  certos  nostros  procuratores  el  eorum  quemli- 
bet in  praemissis  el  circa  ea,  actum , dictum , factum  , gestum , procuralumvc 
fuerit  perpetuo  habiturum,  obligantes  nos  ac  omnia  el  singula  bona  nostra 
mobilia  et  immobilia,  praesentia  el  futura,  in  manus  notarii  publici  infrascripti 
vice  et  nomine  omnium  quorum  inlerest  vel  interesse  poterit,  tauquam  per- 
sonae authenticae  solemniter  stipulantes  et  recipientes  pro  singulis  quae  per 
dictos  nostros  procuratores  et  eorum  quemlibet  in  solidum  circa  praemissa 
fuerint,  ratificanda  et  fideliter  adimplcuda.  In  quorum  omnium  et  singulo- 
rum fidem  et  testimonium  praemissum , praesentes  nostras  litteras  per  nota- 
rium publicum  infrascriplum  subscribi  el  signari  mandavimus,  sigillique 
nostri  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  oppido 
nostro  Trajectensi,  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
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octuagesimo  quarto,  indictione  secunda,  secundum  stylum  et  usum  scribendi 
in  civitate  et  dioecesi  nostris  Leodiensibus,  dic  vero  mercurii,  decima  tertia 
mensis  octobris,  majestate  vestra  imperiali  regnante,  praesentibus  ibidem 
honorabilibus  viris  dominis  Nicholao  llohault,  Sancti  Petri  Leodiensis,  Jo- 
hanuc  Sander , Sancti  Odulpbi  Lossensis  ecclesiarum  nostrarum  canonicis, 
Petro  Brails,  scultelo  dicti  nostri  oppidi  Trajectensis,  et  Arnoldo  de  Vooct, 
notario  publico,  pturibusque  aliis  testibus  fidedignis , ad  praemissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego,  Anlhonius,  filius  Petri  de  Yplaer,  de  Ghvnnecken,  diocesis  sacra 
imperiali  auctoritate  publicus  et  venerabilis  curiae  Leodiensis  notarius  juratus, 
quia  supra  nominatorum  procurationi,  constitutioni,  mandati  praescripti 
dationi  et  concessioni  ac  bonorum  suprascriptorum  obligationi  caelcrisque 
praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  per  reverendum  in 
Christo  patrem  et  dominum  dominum  Johannciri  electum  confirmatum  Leo- 
diensem  fierent  et  agerentur,  unacum  praenominatis  testibus,  praesens  in- 
terfui eaque  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi.  Idcirco  has  praesentes  litteras  manu 
alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fideliter  scriptas,  de  mandato  dicli 
reverendi  patris,  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi,  signoque 
et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  hic  propria  mea  mauu  subscribendo  si- 
gnavi ac  una  cum  appensione  sigilli  ejusdem  reverendi  patris  domini  Johan- 
nis  electi  confirmati  Leodiensis  corroboravi,  rogatus  pariter  et  requisitus  in 
fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum. 

VS  de  Ia  bibi,  de  l'universile  de  Liege,  n«  188 . /v2.’>4. 
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CXIII. 


COMPAR1TIO  REVERENDISSIMI  IN  CHRISTO  PATRIS  ET  DOMINI  NOSTRI  DOMINI  JOHANNIS  DE 
IIOERNE  , ELECTI  CONFIRMATI  LEODIENS1S  PER  ILLIUS  PROCURATORES  (DIE  22  OCTOBRIS 

1484). 


In  nomine  Domini.  Amen.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis  sit 
manifestum , quod  anno  a nativitate  Domini  LXXXmo  quarto , indictione  se- 
cunda , mensis  octobris  die  vicesima  secunda,  feria  scilicet  sexta  post  festum 
undecim  millium  virginum  , ultimo  praeteritum  , seu  in  crastino  ejusdem 
festi,  hora  decantationis  summae  missae  in  insigni  ecclesia  Leodiensi,  aut  cir- 
citer. pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Inuo- 
centii  divina  providentia  papae  octavi  anno  primo,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  egregiisque  ac  nobilibus  cl  generosis  viris  dominis  decano  et 
capitulo  Leodiensi,  in  eorum  solito  capitulari  loco,  retro  summum  altare  ejus- 
dem ecclesiae  siluato,  capitularilcr  congregatis  et  capilulantibus , capitulo 
etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter  indicto,  in  meique  notarii  publici  et  tes- 
tium infrascriptorum  , ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  , praesentia 
personaliter  constitutis  venerabili  cl  circumspecto  egregioque  viro  domino  et 
magistro  Tilmanno  Sleclit,  collegiatac  ecclesiae  sanctorum  apostolorum  Co- 
loniensis  praeposito,  utriusque  juris  doctore,  reverendi  in  Christo  patris  et 
domini  domini  Johannis  de  Hoerne,  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  electi  con- 
firmati Lcodiensis,  procuratore,  et  eo  nomine,  de  et  ab  eodem  ad  subscripta 
et  alia  facienda  rite  et  legitime  constituto,  prout  et  de  hujusmodi  suae  consti- 
tutionis sive  procurationis  mandato  edocuit  et  (idem  fecit . sufficientem  , littera 
una  pergamenca  procurationis  patente  manu  et  minuto  signo  honorabilis  viri 
domini  Johannis  Sandcri,  publici  sacra  imperiali  auctoritate  et  venerabilis 
curiae  Lcodiensis  notarii  jurati  et  ipsius  reverendi  patris  domini  electi  secre- 
tarii . his  dictionibus  : Sandcri  quoad  praemissa  notarius  subscripta  et  signata  ; 
necnon  ipsius  reverendi  patris  domini  domini  electi  confirmati  Lcodiensis  si- 
gillo ad  causas  rotundo  de  rubea  cera  in  duplici  cauda  pergameni  illi  trans- 
fixa impendenti  sigillata  et  munita  per  cum  ob  hoc  illic  exhibito  in  medium 
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et  producta  : nccnon  una  cum  eodem  nobilibus  et  generosis  dominis  Olivero 
de  Marcka,  Wilhelmo  Doubelstein , Johanne  Maschercel , militibus,  Rcnero 
Bormans,  Sancti  Petri  decano,  magistro  Petro  de  Cortenbacb,  Sancti  Pauli 
Leodicnsis  ecclesiarum  collcgiatarum  canonico  ac  sigillifero  Leodiensi , ac  plu- 
ribus aliis  antedicti  reverendi  patris  domini  electi  ambaciatoribus  illic  prop- 
terca  missis,  antefatus  venerabilis  et  circumspectus  dominus  ct  magister 
Tilmannus  Slecht,  habens  et  suis  in  manibus  tenens  certas  apostolicas  ac  fe- 
licis recordationis  sanctissimi  domini  nostri  domini  Sixli , divina  providentia 
papae  quarti,  litteras  pergameneas  ejus,  dum  viveret,  bulla  plumbea  in  cordulis 
canapis  more  romanac  curiae  impendenti,  bullatas,  sanas  et  integras,  non  vi- 
tiatas, non  cancellatas  non  abrasas  nec  in  aliqua  carum  parte  suspectas,  sed 
omnibus  prorsus  vitio  et  suspicione  carentes,  illas  coram  antediclis  venerabi- 
libus dominis  meis  decano  et  capitulo  exhibuit  iu  medium  et  produxit , quarum 
tenores  subscribuntur  : dixitquc  ulterius  et  subjunxit  antedicto  reverendissimo 
patri  et  domino  domino  .lohanni  de  Iioerne  de  hujusmodi  insigni  ecclesia  et 
episcopatu  Leodiensi,  certis  modo  et  forma  in  eisdem  litteris  apostolicis  con- 
tentis pridem  vacantibus  ejusque  sanctam  sedem  aposlolicam  per  praelibalutn 
recolendae  memoriae  sanctissimum  dominum  nostrum  dominum  Sixtum  pa- 
pam quartum  canonice  fuisse  et  esse  provisum , petens  eapropter  quatenus 
praefati  venerabiles  et  circumspecti  domini  decanus  et  capitulum  ipsius  insi- 
gnis ecclesiae  Leodicnsis  hujusmodi  procurationem  sive  mandatum  et  litteras 
easdem  apostolicas  per  eum  exhibitas  coram  ipsis  legi  facerent  ct  audirentur,  et 
post  hoc  suum  ulterius  continuaret  sermonem.  Ad  cujus  siquidem  ipsius  do- 
mini et  magistri  Tilmanui  Slecht  instantem  petitionem,  ego  notarius  subscriptus 
hujusmodi  tam  procurationis  mandatum  quam  litteras  apostolicas  exhibitas 
in  manibus  meis  recepi,  ac  de  mandato  speciali  dictorum  meorum  venerabilium 
dominorum,  publice  alta  et  intclligibili  voce  coram  eisdem  legi  et  publicavi, 
quarum  quidem  aposlolicarum  litterarum  tenores  sequantur  ct  sunt  tales  : 
« Sixtus  episcopus , servus  servorum  Dei,  elc.  »,  ut  in  bulla.  Quibus  quidem 
mandato  procurationis  et  apostolicis  litteris  exhibitis  sic  per  me  lectis  et  publi- 
catis ac  per  dictos  venerabiles  dominos  meos  auditis  sane  et  intellectis,  iidem 
venerabiles  domini  volentes,  ut  asseruerunt , sese super  praemissis  deliberare, 
commonuerunt  antedictos  venerabilem  dominum  et  magistrum  Tilmannum  , 
quo  supra  nomine  procuratorem  , aliosque  nobiles  et  generosos  viros  secum 
ibidem  exislentes  praetactum  eorum  capitularem  locum  exire.  Quibus  egressis 
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ct  post  aliquantulum  temporis  intervallum,  in  et  ad  illum  revocatis  ac  euradem 
locum  reingressis,  antefati  venerabiles  domini  mei  decanus  ct  capitulum  su- 
pradictis  venerabilibus  nobilibusque  et  generosis  dominis  Tilmanno  Slecht 
procuratori  et  aliis ambaciatoribus  praedictis  ibidem  secum  existentibus,  vivae 
vocis  oraculo  venerabilis  domini  Petri  de  liollengnoul  canonici  et  cantoris  Lco- 
diensis  eorum  confratris,  responderunt  super  praemissis  per  haec  aut  similia 
in  effectu  verba:  «Venerabiles  domini,  procurator  nobilesque  et  generosi  viri 
domini  ambaciatores , domini  mei  audiverunt  litteras  reverendi  patris  et  do- 
mini nostri  domini  electi  confirmati  Lcodiensis  sibi  a sanctissimo  recolendae 
memoriae  domino  Sixto  papa  praedicto  et  sancta  apostolica  sede  concessas , 
ac  sane  intellexerunt,  et  quia  1 in  illis  narratur  nos  ipsi  reverendo  patri  do- 
mino Johanni  de  Hoerne.  obidicnliam  praestare  debere,  salva  nobis  protes- 
tatione dc  non  consentiendo,  in  hoc  quod  ci  obedire  teneremur,  ipseque  in 
nos  sententias  aliquas  ferre  poterit , quum  tantummodo  sanctissimo  in  Christo 
patri  el  domino  nostro  domino  papae  ejusque  sanctae  apostolicae  sedi  subesse 
dinoscimur.  iidem  domini  mei,  lanquam  obcdienles  filii  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  domini  papae  ejusque  sanctae  apostolicae  sedis  mandatis  pa- 
rere volentes  semper  ct  obedire,  eumdem  reverendum  in  Christo  patrem  et 


1 In  registro  e quo  hoc  documentum  descrip- 
tum est.  foliolum  additur,  in  quo  haec  legun- 
tur : » Et  quia  ex  illarum  tenore  videtur  sanc- 
tissimum bonae  memoriae  dominum  Sixtimi 
papam  praedictum  nobis  mandare  interalia, qua- 
tenus dicto  domino  Johanni  electo  obedientiam 
et  reverentiam  exhiberemus  ac  monita  ct  man- 
data ejusdem  susciperemus  devote  et  adimplere 
curaremus , Domini  mei  et  eoo  protestamur  quod 
per  receptionem  carumdem  litterarum  et  suae 
reverendissimae  paternitatis  non  volumus  aut 
intendimus  eidem  reverendissimo  domino  nostro 
aliquam  recognoscere  obedientiam  . ant  nos  ad 
illuni  sibi  subjici , uosqiic  in  aliquo  suis  monitis 
parere  teneri  aut  obedire,  quoniam  omnino 
sanctae  sedi  apostolicae  et  reverendissimo  do- 
mino nostro  papae  subsumus  el  ab  episcopi  nos- 
tri scii  electi  omnimoda  jurisdictione  exempli 
penitus  et  privilegiati,  libertatibus,  privilegiis, 
et  exemptiuuibus  apostulieis  nubis  el  ecclesiae 


nostrae  hactenus  concessis  attentis  el  causaiili- 
bus.  Otia  protestatione  eisdem  venerabilibus 
dominis  meis  salva  el  mediaule,  aulcdicti  vene- 
rabiles domini  mei  de  tanti  nobilis  viri  nobis 
praefecti  promotione  multifarie  gaudentes , ac 
sperautes  quod,  dirigente  Domino  actus  suos, 
ecclesia  nostra  sub  ejus  felici  regimine  . divina 
sibi  assistente  gratia,  utiliter  regetur  et  prospere 
dirigetur,  apostolicis  litteris  pariter  et  mandatis 
lanquam  ubedientiae  (ilii  parere  semper  ct  obe- 
dire volentes , antcdictiim  reverendissimum  do- 
minum nostrum  et  illustrissimum  principem  in 
personam  vestram  et  vos  illius  procuratorio  no- 
mine in  ecclesiae  nostrae  Lcodiensis  electum 
confirmatum  ct  futurum  episcopum  recipiunt 
et  admittunt,  juribus,  juramento,  statutis  el 
consuetudinibus  ecclesiae  nostrae,  pro  quibus 
(lobcrliisdc  Mom.il ia  , ecclesiae  subcompulator, 
respondit,  salvis.  Quibus  sic  factis,  illico,  ctc.  » 
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dominum  nostrum  dominum  Johnnnem  de  Hoerne,  in  personum  vestram  et 
vos  illius  procuratorio  nomine  in  et  ad  episcopatum  ecclesiae  nostrae  Leo- 
diensis  tanquam  illius  electum  confirmatum  admittentes  duximus  et  admisi- 
mus, ac  per  praesentes  in  Dei  nomine,  juribus,  juramentis,  statutis  et  con- 
suetudinibus ejusdem  nostrae  ecclesiae  salvis,  admittimus.  » Et  mox  ex  tunc 
antefatus  dominus  et  magister  Tilmannus  Slccht,  procuratoris  nomine  quo 
supra,  juramentum  per  episcopos  Leodienses  seu  illius  electos  confirmatos 
praestari  solitum , manu  tactis  per  eum  ob  boc  sacrosanctis  Dei  et  imagine 
crucifixi,  ut  moris  est,  praestitit  modo  et  forma  in  primo  libro  carlarum 
ipsius  ecclesiae  Leodiensis  de  magna  sive  rotunda  littera  descriptum,  et  ulte- 
rius ultra  illud  in  sequentem  formam  juramenti  per  bonae  memoriae  domi- 
num quondam  Ludovicumde  Bourbon,  episcopum,  dum  viveret,  Leodiensem  , 
ut  asserebatur,  in  ejus  introitu  praestiti  cl  per  dominos  decanum  et  capitulum 
ejusdem  ecclesiae  Leodiensis  tunc  ordinati , juravit  etiam  quod  impedimenta 
facta  contra  judicium  pacis  Leodiensis  et  pacis  regis  Philippi  Franciac*  tollet 
et  amovebit , similiter  et  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam  , non  solum  in 
Brahantia  et  in  patria  Namurcensi,  imo  et  iu  aliis  domaniis  infra  dioecesim,  et 
etiam  in  patria,  per  barones,  milites  et  militares,  ac  bonas  villas,  ct  quod  faciet 
in  curia  Leodiensi  statuta  tam  synodalia  cum  suis  moditicatiouibus  quam 
etiam  curiae  Leodiensis  per  suos  praedecessores  facta  observari , et  transgres- 
sores puniri.  Quodque  se  promoveri  faciet  in  sacerdotem  infra  unum  anuum 
proximum , nec  iu  contrarium  utetur  quavis  dispensatione  obtenta  vel  obti- 
nenda: et  quod  non  faciet  nec  acceptabit  guerram  conlraaliquem  principem  aut 
dominum  , seu  etiam  colligauliam  aut  confoederationem  sine  consilio  ct  con- 
sensu trium  statuum  patriae  suae  Leodiensis;  et  si  in  posterum  peti  contingat 
decima  per  romanorum  regem  seu  imperatorem  a clero,  ecclesia  seu  ecclesiis 
ac  toti  clero  dioecesis  Leodiensis  eisdem  assistet  etadhaerebit  rationabiliter  re- 
sistendo et  clerum  in  jure  et  consuetudine  defendendo;  quodque  castra  ipsius 
ecclesiae  ruiinosa  in  suis  defectibus  ruiinosis  faciet  debite  reparari ; ct  quod  in 
feudis  ecclesiae  Leodiensis  relevandis  prosequeretur  vasallos,  (quij  illa  rele- 
vabant. 

Sed  super  reliquis  aliquibus  punctis  per  venerabiles  dominos  capituli 
Leodiensis  adjurandum  ordinatos,  videlicet  quod  ipse  reverendus  pater  do- 
minus dominus  Johannesdc  Hoerne,  electus  confirmatus  Leodiensis  praedictus 
deinceps  ponet  et  deputabit  suos  sigilliferum  officialem , et  cancellarium  in 
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ecclesia  sua  Lcodiensi , ct  quod  officia  curiae  Leodiensis  non  vendet  aut  im- 
pensionabit  , et  quod  idiotas  et  minus  sufficientes  in  officiis  existcnles  desti- 
tuet. ac  litteratos  et  honestos  viros  ad  ipsa  officia  deputabit,  et  quod  amodo 
diaetas  tenendas  tenebit  et  servabit  suis  expensis , et  expensas  ministrabit 
praesertim  iis  quos  per  capitulum  mitti  continget;  quodque  non  sustinebit 
quod  ecclesia  et  patria  onerentur  seu  graventur  pensione  aliqua,  seu  tribu- 
taria fierent , atque  capitulo  assistet  cl  adhaerebit , si  ipsum  desuper  appellare 
contigerit,  se  retulit  dictus  procurator,  quo  supra  nomine,  ad  reverendum 
dominum  electum  confirmatum  Leodiensem  et  illius  per  eum  tempore  opor- 
luno  praestandum  juramentum  , id  jurare  aliter  recusans.  Quo  sic  per  dictum 
procuratorem  praestito  juramento,  supradictus  dominus  Petrus  de  Hollen- 
gnoul,  canonicus  ct  cantor  Leodiensis,  illico  ad  antefatum  dominum  et  ma- 
gistrum Tilmannum  Slecht,  quo  supra  nomine  procuratorem,  in  et  ad  cho- 
rum ejusdem  ecclesiae  adduxit,  et  in  episcopali  sede  ad  dexlerum  latus 
ejusdem  chori  solito  more  installavit,  ac  deinde  in  et  ad  capitulum  ejusdem 
ecclesiae  retro  summum  altare  illius  silualum  reduxit,  dictoque  reverendo 
patri  domino  domino  Johanni  de  Hocrne,  electo  confirmato  Lcodiensi,  in 
ejus  personam  et  sibi,  procuratorio  nomine  quo  supra,  episcopalem  sive  supe- 
riorem locum  assignavit. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  praemissis,  dictus  dominus  et  magister 
Tilmannus,  nomine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico  infrascripto  fieri 
petivit  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta.  Acta 
fuerunt  haec  praemissa  in  locis  praetactis,  sub  anno , indictione,  mense,  die, 
hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  honorabilibus  viris  do- 
minis Gcrardo  de  Hauchic,  Hasone  de  Hollcngnoul,  presbyteris,  ejusdem 
ecclesiae  claustrariis , Petro  de  Bodeur,  Martinode  Fexhe  et  David  de  Fonle- 
mailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter 
el  rogatis. 

Arehivt s de  Ia  province  de  Liiige . regitlre  de  1’ancienne  ca- 
thedralede  .Saini-f.Mnbt.rt , n"  Ili'. 
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CXIV. 


IRTRONISATIO  ILLUSTRISSIMI  REVERENDISSI MIQUE  PATRIS  DOMINI  DOMINI  JOII ANNIS  IlE  HOEKNE. 
ELECTI  CONFIRMATI  I.EODIENSIS,  DIE  7 NOVEMBRIS  1484 


Deinde,  anno,  indictione  ct  pontificatu  praescriptis,  mensis  tamen  novembris 
die  septima,  liora  quarta  post  vesperas  aut  circiter,  dictus  reverendus  in 
Christo  pater  et  dominus  dominus  Jolianncs  de  Hoerne,  Dei  et  aposlolicae  sedis 
gratia  electus  confirmatus  Leodiensis,  per  suos  populum,  ministeriales,  sub- 
ditos, ac  cives  Leodienses,  in  arma,  cum  magna  comitiva,  cartliisiis  cereis 
ardentibus,  et  eorum  vexillis  ex  earum  cameris  extensis,  ac  diu  desideratus 
et  exspectatus , unacum  illustribus  nobilibus,  generosis  comitibus  dominis 
Yinccntio  de  Morsa,  suo  avcuculo,  Jacobo  de  Hoerne,  suo  fratre,  Frederico 
domino  de  Monlengis  de  Hoerne,  etiam  ejus  fratre,  Olivero  de  Marcka,  Eve- 
rardo  et  AVilhelmo  de  Marcka,  fratribus,  Wilhelmo  Doubelstein,  Jolianne 
Mascbereel,  pluribusquc  aliis  in  maximo  numero  militibus  uobilibus  et  ar- 
migeris, inter  generosos  viros  dominum  Johannem  Ic  Pollcyn,  militem,  ab  ejus 
dextro,  et  A\  alterum  de  Coerswarem,  armigerum,  magistroscivium  pro  tempore 
civitatis  Leodiensis,  ab  ejus  sinistro  lateribus  equitantes,  suam  civitatem  Leo- 
diensem  intravit , jocundumquc  suum  introitum  notabilissime  fecit  et  usque 
ad  gradus  ecclesiae  Leodiensis  equitans  venit,  ibidemque  a suo  equo  valde 
notabili,  quem  dominus  Petrus  de  Hollengnoul , cantor  Leodiensis,  tanquam 
sibi  ratione  suae  canlariae  competentem  ad  se  recepit  et  habuit,  tabardo  uno 
de  rubeo  voluto  indutus,  descendit  et  statim  gradus  domus  dictae delle destruit, 
quo  scabini  Leodienses  pro  tribunali  sedere  solent,  ad  insignem  Leodicnscm 
ecclesiam,  prout  ex  recognitionis  instrumento  eorumdem  scabiuorum  desuper 
confecto  ct  in  archivis  ejusdem  ecclesiae  deposito  spectandum  et  pertinendum, 
ascendit,  atque  labardum  praetactum,  quem  dominus  Gcrardus  de  Hauchie, 
supremus  claustrarius  ejusdem  ecclesiae  Leodiensis  tanquam  sibi  ratione  sui 
officii  praetacti  debitum  habuit,  ibidem  exuit,  et  alium  longum  notabilem 

1 Vide  supra,  p.  762. 
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tabardumcurasuperpellicio  notabili  induit,  sicque  gradus  ejusdem  domus  des- 
cendens per  venerabiles  dominos  decanum  et  capitulum  praedictos  processio- 
naliter  ibidem  expectantes  receptus,  ac  in  el  ad  ecclesiam  Leodiensem  et  illius 
chorum  usque  ad  el  ante  illius  summum  altare  notabiliter  introductus  fuit, 
ubi  flexis  genibus,  inter  venerabiles  nobilesque  et  generosos  viros  dominos, 
Wallerum  de Cocrswarem , decanum,  el  Gilberlum  de  Seranio,  praepositum 
Huyensem,  canonicos  Leodienses,  suas  devote  per  modicum  temporis  spatium 
effudit  orationes,  post  quas  surgens  diclutu  summum  altare  accessit,  el  ibi- 
dem , manu  tactis  per  eum  sacrosanctis  Dei  et  imagine  crucifixi,  juramentum 
in  primo  libro  carlarum  ipsius  ecclesiae  scriptum  praetactum,  illud  proprio 
suo  ore  legens,  solemniter  praestitit  sub  hac  verborum  forma  : « Ego  Johan- 
>i  nes  de  Hoerne,  electus  confirmatus,  juro  quod  canonice  sum  adeptus  episco- 
» palum  , quod  clerum  , terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae  sancliquc 
» Lamberti  defendam  pro  viribus  contra  omnes  homines;  quod  fidelis  ero 
» ecclesiae  et  patriae;  quod  nihil  alienabo  de  bonis  episcopatus,  nec  infeu- 
» dabo  de  novo,  sine  consensu  capituli ; quod  alienata  pro  viribus  repetam  et 
» hoc  amore,  odio,  prece  vel  pretio  non  dimittam;  quod  privilegia,  statuta 
» ecclesiae  beati  Lamberti  et  consuetudines  bonas  conservabo  pro  viribus:  quod 
» scabinatus,  maiorias  civitatis  Leodiensis , oppidorum  Hoycnsis  et  Dyouau- 
» tensis  non  vendam  alicui,  cum  vacaverint.  Item,  juro  quod  praeter  con- 
» sensum  el  voluntatem  praepositi,  decani  et  archiadiuconi  et  capituli  Leo- 
» diensis , castra  , oppida , villas  firmatas  seu  munitiones  vel  jurisdictiones  non 
» alienabo  nec  obligabo  pro  aliqua  summa  pecuniae  vel  alia  re.  Item  , et  quod 
» pacem,  quae  dicitur  de  Fcxlic,  inter  dominum  Adulphuiu  de  Marcka, 
>i  Leodiensem  episcopum,  capitulum,  cives  Leodienses  et  alios  de  patria 
» factam  observabo.  >>  Quo  sic  per  ipsum  reverendissimum  patrem  dominum 
dominum  electum  solemniter  praestito  juramento,  et  cum  reliqua  puncta  per 
dictos  venerabiles  dominos  decanum  et  capitulum  ad  jurandum  nuper  ordi- 
nata atque  per  bonae  memoriae  dominum  Ludovicum  de  bourbon,  episcopum 
dum  viveret  Leodiensem,  in  suo  primo  introitu  ibidem  jurata , etiam  supe- 
rius descripta  eidem  reverendo  patri  adjurandum  praeponerentur  legique  per 
dictum  venerabilem  dominum  decanum  inciperentur,  idem  reverendus  domi- 
nus electus  illa  pro  sibi  lectis  habens  ac  expositis,  in  theutonico  idiomate  dixit 
se  illa'per  omnia  vidisse,  scire  el  audivisse,  sese  ea  per  omnia  jurare,  que- 
modmodum  dictus  quondam  reverendus  dominus  Ludovicus,  ejus  praede- 
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cessor,  juraverat,  praenarratis  sacrosanctis  per  eum  lactis  el  osculatis.  Et 
illico  dictus  dominus  Petrus  cantor  eumdera  reverendum  dominum  Johannem 
episcopum  ad  locum  suum  in  choro  sive  sede  episcopali  superiori  ad  dexte- 
rum  latus  stantem  duxit  el  installavit.  Quo  sic  facto,  idem  reverendus  domi- 
nus episcopus  ab  hujusmodi  loco  recedens,  turrim  majorem,  ad  dexterum 
latus  chori  ejusdem  ecclesiae  stantem,  accessit,  et  ibidem  praestita  prius  per 
cum  cautione  pro  tabardo  quo  indutus  fuerat  et  juribus  feodalimn  matricu- 
lariorum et  aliorum  in  ea  parte  inleressc  habentium  , cordam  unam  de  turri 
praetacta  pendenti  ad  majorem  campanam  alligatam,  in  signum  verae  pos- 
sessionis episcopatus  et  dominii  Leodicnsis,  sonantibus  unacum  pluribus  aliis 
personis,  ipsum  in  ea  parte  propter  illius  gravitatem  seu  ponderositatem  ju- 
vantibus, traxit1.  Sed  illius  sonum  propter  magnos  illius  populi  rumores 
audire  non  valui.  F.l  sic  ab  ipsa  ecclesia  palatium  episcopale  unacum  dictis 
venerabilibus  dominis  accessit. 

Acta  fuerunt  haec  omnia  praemissa  immediate  praescripta  Leodii , in  locis 
praetactis,  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  el  pontificatu  supra- 
scriptis,  praesentibus  ibidem  antefatis  dominis  Gerardo  de  Hauchie,  llasonc 
de  Hollcngnoul , ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  Petro  Bodeur,  Martino  de 
Fexhc,  David  de  Fontemailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis , ac  pluribus  aliis 
testibus,  ad  praemissa  vocatis  specialiter  el  rogatis.  — Joh.  Spirinc,  quoad 
praemissa  notarius. 

Jrchives  de  Ia  provinct  de  Liege.  regittre  de  1’ancienne 
cathedmle  de  P-Lamlicrl , n°  1 12. 


1 II  uc  spectant  quae  in  eodem  codice  eccle- 
siae catb.  Leodiensis  leguntur.  — • liem,  dictus 
reverendissimus  dominus  Johannes  dc  Uocrnc, 
electus  confirmatus  Leodicnsis , adepta  prius 
per  eum  aulctacti  episcopatus  possessione,  ut 
proxime  suprascribitiir , misit  in  et  ad  ecclesiam 
I.eodienscm  pallium  unum  sire  vestem  notabilis- 
simam  deauratam  circumsutam  nigro  panno  de 
vclulo  pretioso,  supra  sepulcrum  reverendissimi 
quondam  in  Christo  patris  et  domini  domini  feli- 


cis recordationis  domini  domini  Ludovici  dc  ISour- 
bnn,  episcopi  dum  viveret  Leodiensis,  ejus  prae- 
decessoris,  ponendum,  prout  ad  id,  siculi  dice- 
batur, obligatus  exstitit  el  sunt  singuli  de  novo 
electi  aut  episcopi  facere  eorum  praedecessori- 
bus, quemadmodum  vestis  ipsa  posita  fuit  supra 
quamdam  quadripedem  mensam  illic  supra  ejus 
sepulcro , ante  summum  altare  ecclesiae  Leo- 
dicnsis et  ad  illius  dexterum  latus  stanti , posi- 
tam. » 
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cxv. 


QUIBUS  MEDIIS  DOMINUS  WUHELMUS  A MARCIA,  DOMINUS  DAIGREMONT  , CIRCUMVENTUS, 
CAPTUS  ET  MORTI  TRADITUS  FUIT  (18  JUNII  1485j. 


Quamvis  jam  antea  pax  fuisset  facta  inter  dominum  de  Horne,  episcopum 
Leodiensemct  fratres  ipsius,  videlicet  dominos  Jacobum,  secundum  comitem 
de  Horne , dominum  dc  Altcna , Frcdericum  dc  Horne , dominum  de  Monti** 
gny  in  Oslrevant,  nec  non  parentes  et  amicos  ex  una;  et  dominum  Williel- 
mum  de  Marea  , fratres  ipsius  , nec  non  parentes  et  amicos  ipsius,  cx  altera  '. 
Et  ut  magis  firma  et  rata  haberetur,  eadem  per  tres  status  patriae  confirmata 
ct  omnium  ct  singulorum  sigillis  roborata  fuerat,  prout  uberius  palet  ex 
ipso  tractatu  pacis  2.  Quam  postmodum  praedictus  dominus  episcopus  in  suo 
jucundo  introitu  ( 1484  inter  caetera),  eamdem  pacem  cum  juramento  super 
sacrosancta  evaugclia  praestito  promiserat  se  servaturum.  Qua  pace  facta, 
non  fuerunt  postmodum  visa  tanta  signa  amicitiae  spatio  unius  anni , quam 
episcopus  et  fratres  sui  simulabant  se  habere  erga  dominum  Wilhelmum  et 
suos  fratres,  ita  quod  populus  Lcodiensis  exultaretet  laetaretur , sperans  quod 
in  posterum  ea  de  causa  rixae  et  bella  cessarent,  et  exularent  ab  eis.  Quid 
mirum?  tanto  fictitio  amore  prosequebantur  praedictum  dominum  Wilhel- 
mum nocte  dicque,  ut  simul  in  uno  lecto  decumberent,  biberent,  comede- 
rent, luderent , ct  ostenderent  maxima  amicitiae , electissima  xenia  sibi  mutuo 
transmitterent,  quae  longum  esset  omnia  recensere  : ita  ul  propter  praedicta 
dominus  Wilbelmus  nullo  modo  dedisset  fidem  informationibus  contrariis, 
nec  putasset  eas  fore  tam  versipelles , uti  postea  ipso  facto  declararunt.  Puta- 
bat siquidem  eos  fore  ejusdem  conditionis  uti  ipse  erat,  qui  potius  elegisset 
mortem  suam  propriam , quam  talia  perpetrare , ne  dicam  cogitare.  Unde 


1 Parlibut. 


2 Paix  e I accord  faitsa  Tongrtt  ,/r  22  rnai  1484.  Supra  p.  748. 
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ut  ipsum  magis  illaquearent,  si  quaudo  episcopus  (solus  vel  cum  fratribus) 
proficisceretur  aliquo,  utputa  versus  S.  Trudo  nem,  Curinghen  , Hasselt  vel 
alio,  subito  vocabatur  dominus  Wilhclmus  pro  comite  et  socio,  ita  ut  per 
illam  nimiam  familiaritatem  ctamicitiam  omnino  fidebat  ipsis , nulloque  modo 
praecavebat  insidias  eorum.  Tandem  cum  esset  praedictus  dominus  episco- 
pus una  cum  fratre  suo  domino  Jacobo  comite  de  Horne  in  S.  Trudonc, 
mandavit  domino  Wilhelmo  veniret  ad  eos,  ut  simul  cum  aliquibus  amicis, 
qui  apud  se  venerant  gratia  solatii,  hilares  essent.  Qui  nihil  mali  suspicans 
venit  eo  cum  septem  aut  octo  equitibus , ubi  per  tres  aut  quatuor  dies  in 
maxima  hilaritate  fuerunt,  ita  quod  dominus  comes  de  Horne  et  dominus 
Wilhelmus  in  eodem  decumberent  lecto , jucundissimumque  convivium  ha- 
buit episcopus  in  monasterio  S.  Trudonis,  praesente  etiam  domino  abbate 
ejus  loci  cum  aliis  domiccllis  et  domicellabus.  Post  plurima  igitur  laetitiae 
signa  exhibita  tympanizando,  fislulando,  choreas  ducendo,  praedicti  duo 
germani  episcopi  facto  prandio  se  simulabant  velle  Lovanium  adequitare , etc. 
% ressi  itaque  oppidum  S.  Trudonis,  iter  versus  Hamaliam  jocando , lu- 
dendo , etc.  , dirigunt. 

Tandem  cum  ibi  per  aliquot  dies  fuissent,  applicuit  et  eo  dominus  de 
Montigny,  frater  episcopi  , cum  majori  comitativa  quam  ordinaria.  De  cujus 
adventu  dominus  Wilhelmus  certior  factus,  idem  notificavil  dominis  epis- 
copo et  comiti  de  Horno,  qui  simul  procedendo  ei  obviam,  post  consuetas 
salutationes  et  amplexus,  idem  de  Montigny  amicabililer  (ut  prae  se  ferebat) 
salutans  dominum  Wilhclmum.  Inquit  dominus  Wilhelmus  : « Res  est  magni 
» momenti , domine  Montigny,  nepos  charissime,  quod  huc  tam  festinanter 
» appuleris?  » Cui  alter  : « Verum  quidem;  et  gaudeo  te  hic  esse,  nam  opto 
» tecum  esse  hilarem  et  jucundum.  >»  — «Et  ego  tecum  vice  versa  , » inquit 
dominus  W ilhelmus. 

Vix  credendum  in  quanta  laetitia  simul  fuerint , comedendo,  bibendo  , tri- 
pudiando, pila  ludendo  et  in  aliis  diversimodis  jocis.  Ita  ut  eodem  die  domi- 
nus de  Montigny  iret  cocnatum  apud  dominum  Wilhelraum  in  aedibus 
suis  propriis,  et  summo  mane  veniens  ad  eosdem , simulans  se  ulterius  pro- 
ficisci velle,  excitavit  dominum  Wilhclmum,  cupiens  ante  discessum  suum 
cum  eo  sumere  jentaculum  : «jui  surgens  et  cum  caeleris  audita  missa,  simul 
sumpserunt  jentaculum,  hilariter  bibendo  uni  ad  alterum.  Tandem  dominus 
de  Montigny  ait  domiuo  W ilhelmo  : « Habeo  pallium  coccineum , novo  more 
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» factum,  quem  precor  bono  animo  a me  accipias  » Cui  dominus  Wil- 
helmus  : « Ex  animo  accipio , inquit,  et  si  quid  alias  a me  petieris,  tuum 
» erit.  » — « lutelligo , inquit  Montigny,  tc  habere  tam  velocem  equum; 
» vellem  videre  an  nostros  praecurreret.  » Cui  dominus  episcopus  : « Puto 
» me  habere  similem,  qui  velocitate  ipsum  excedat:  et  certabo  tecum,  do- 
» mine  Wilhclme  , pro  una  sella  (cupiens  educere  ipsum  extra  oppidum  in 
» campis);  qui  velocitate  tuum  superabit.  » Igitur  sumpto  prandio,  ibant 
cum  equis  ad  campos  , ubi  videlicet  certarent  de  cursu  equorum  , dominus 
episcopus  et  dominus  Wilhelmus.  Inierim  dominus  de  Montigny  instruxerat 
suos,  ut  inter  se  certarent  balistis,  jaculando  versus  unum  caputium,  in  lo- 
cum termini  ab  ipsis  positum,  et  quod  lente  tenderent  et  emitterent  suas  sa- 
gittas. Inierim  dominus  episcopus  colloquendo  cum  domino  Wilhclmo,  tam 
longe  eum  abduxit  ab  oppido , quod  essent  inter  Brualhem  et  praedictum  op- 
pidum , et  ibi  ab  omnibus  supradictis  circumscptus  capitur  18  jttriii  1-WI;}  s. 
Cui  tunc  dominus  de  Montigny  ait:  « Tandem,  domine  AVilhelme,  tecaptivum 
» habeo,  quem  a longo  tempore  desideraveram,  et  pluries  in  vanum  labora- 
» veram.  » Cui  dominus  Wilhelmus  : < Montigny  , si  te  pro  proditore  habuis- 
» sem , facile  fugissem  tuas  insidias.  Sed  heu ! a longo  tempore  debueram 
» illud  providisse  , quando  frater  tuus  episcopus  dixerat  mihi,  se  maximo  odio 
» prosequi  dominum  protonotarium  Croy  3,  eo  quod  proponi  fecerat  Hornae , 
» ejuod  non  esset  dignus  ad  administrandam  ecclesiam  Leodiensem,  eo  quod 
» ipse  et  omnes  sui  essent  proditores.  Putabam  tunc  ipsum  male  loculum 
» fuisse,  sed  heu!  tc  melius  cl  tuos  cognoverat  quam  egometipse.  » Et  tunc 
ipsum  ligatum  et  vili  equo  impositum  (quem  etiam  aliquo  tempore  pedes  ire 
fecerunt),  et  per  obliquas  vias,  per  saltus  et  arbusta,  circum  pagos  euntes, 
ne  forte  rustici  vel  alii  ipsum  succurrerent.  Tandem  cum  Tungris  venissent, 
timentes  ne  introitus  et  exitus  ipsis  denegaretur,  detecto  facto,  barbam  do- 
mini Wilhelmi  absconserunt,  et  capite  cum  magno  cucullo  (vulgo  chapcron) 
Allemaniac  tecto,  ita  per  Tungrim  et  alias  vias  processerunt,  quousque  ve- 
nientes Trajecti,  ipsum  ablato  cucullo  detexerunt,  sciebant  enim  quod  odio 
esset  Trajectcnsibus.  Venerunt  ibidem  de  sero  , duxeruntque  cumdcm  in  pa- 

1 Ad  calcem  paginae  in  cod.  MS.  notatur  hu-  2 tn  margine  notatur  : • Alias  17  junii.  — 
jus  pallii  mcutiouem  fieri  in  appellatione  per  do-  «■  Maxime  per  commissarios  domini  Maximiliani, 

minos  de  Marea  eorumque  adhaerentes  facta.  • archiducis  Austriae. » 

Vid.  iullra  N.  CXVII.  1 Viti,  supra  apud  Johannem  de  I.os , p.  91. 
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latio  episcopi , in  ipsa  camera  in  qua  alias  episcopus  dormiebat,  ibique  com- 
pedibus ligatum  famuli  domini  de  Montigny  custodierunt  eum ; et  circa 
medium  noctis,  congregatis  scabinis,  Trajcctenses  eum  morti  condemna- 
verunt. 

Cumque  in  itinere  consanguiuitatis  vocabulo  nepotes  compellaret  , ne 
quoquo  modo  Trajectum  adveheretur,  sciebat  enim  se  illius  oppidi  hostem 
proscriptum,  vix  responsis  a consolatione  illum  dignati  sunt.  Vespere  ergo 
(ut  praedictum  est),  adequitantibus  lanceariis,  consilio  (ut  fertur)  Maximi- 
iiani,  avidae  genti  exhibitus  est,  post ridieque jussu  antistitis  eductus,  quum 
illum  e fenestella  respicientem  intendere  suae  neci  advertisset,  perfidiae  et 
inhumanitatis  insimulabat.  Deinde  mortem  magni  consliluram  praedicens  . 
quum  barbam  in  ore  involvisset , et  verbis  carnifici  animum  addidisset , cer- 
vicem tetendit,  gladioque  supposuit,  cum  sonitu  campanae,  cunctis  coram 
hominibus  *.  Qua  statim  amputata,  in  coenobio  Dominiealium , quum  ejus 
confessionem  Prior  recepisset , sepulturae  ad  aram  summam  traditus  est  tertio 
decimo  calendas  julias,  ipso  die  SS.  Gcrvasii  et  Prolhasii  martyrum  a. 


1 Hujus  supplicii  meminit  Molinct  : 

J'»y  vcu  Ii  ficie  barbe 
Qui  taot  >c  rcbarha  , 

Uoux  comme  wiqcIc  Barbe 
Quaud  on  le  deibarba, 

Seat  cotmcchief  qui  buc 
A Trecbl  fut  deborbe 
Ile  se  barbe  barbuc, 

Car  ii  veni  h jaW. 

Cfr.  Chronique  metrique  de  Chattellain  et  Voli- 
n et , a ree  det  notieet  tur  cet  auleurt  et  det  remar- 
quet  tur  le  texte  corrige' , par  le  baron  de  Reiffen- 
brrg ; p.  100. 

3 • Notandum  , inquit  dc  Wachtendonck  , er- 
rorem per  historicos  factum  in  numero  dierum 
mensis  junii  anni  1485 , in  quibus  captus  et  de- 
capitatus  fuit  Wdhelmus  a Marcka.  Placentius 
dicit  eum  fuisse  necatum  15  kal.  julias,  id  est 
19  junii;  aliud  vero  chronico»  Jacobi  Chabot 
refert  apprehensum  fuisse  18  junii  et  altera  die 
19,  scilicet  die  sabbati , fuisse  decapitatum ; al- 
tera die,  quae  erat  dies  dominica  , fuisse  ea  de 
causa  magnum  dislurbium  Lcodii  ; in  quibus 
errat , quia  si  altera  dic  (uti debuit  esse , quia  dic 


praecedenti  justa  textum  erat  dies  sabbati)  in 
quo  dominus  Wilhelmus  decapilalus  fuit , erat 
dies  dominica,  ergo  debuit  esse  dccapilatus  18 
junii  et  non  19,  quia  lilera  dominicatis  illius 
anni  1485  erat  B,  et  19  junii  erat  et  est  »em- 
per  B.  Quod  adhuc  probatur  per  aliud  chroni- 
co» Hcnrici  Mnsson,  quod  dicit  ipsum  fuisse 
captum  18  junii  (et  male),  et  altera  die  mane  in 
festo  SS.  Marci  cl  Marcellini  decapitatum  , quod 
festum  semper  incidit  in  18  diem  junii,  et  sic 
debuit  esse  captus  17  junii.  Quod  ulterius  pro- 
batur per  certam  appellationem  factam  per  fra- 
tres praedicti  dominici  eorum  complices  ratione 
certi  homicidii  perpetrati  in  personam  Gerardi 
Yanden  I.aer,  ubi  inter  alia  narratur  praelatum 
dominum  Wilhclmum  captum  fuisse  feria  sexta 
ante  festum  nativitatis  Joannis  Baptistae  ( quae 
incidebat  illo  anno  in  17  diem  junii),  et  die  im- 
mediate sequenti  fuisse  detruncatum.  Et  sic  ve- 
risimiliter juxta  rationes  praedictas  fuisse  cap- 
tum 17  et  detruncatum  die  18junii  1485.  «Supra 
p.  93  supplicii  dies  etiam  die  19  junii  notatur 
apud  Joanuem  de  Los. 
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Eodcra  tempore , quo  vinctum  ducebant  dominum  Wilhelmum , venit  eis 
obviam  in  Ryckel  Gisbertus  de  Ryckel  (alias  Einsbrouck),  scultctus  oppidi 
Lossensis , quem  etiam  captivum  «luxerunt , eo  quod  esset  in  omnibus  prae- 
dicti domini  Wilhelmi  fautor  et  assecla , et  maxime  causa  de  caede  unius 
civis  Trajectensis ; qui  et  eodem  die  decollatus  est,  et  in  qualuor  partes 
divisus. 

fi  ibi.  royale  dt firux.,  MS.de  Ifachletuionck 


CXVI. 


EVERARDI  DE  MAKCKA  PROTESTATIO  ET  APPELLATIO  PACTA  DIE  9 JULII  1485  , OCCASIOKE 

HORTIS  FRATRIS  SUI  AVILUEL.HI. 


In  nomine  Domini,  am«;n.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum 
cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini , millesimo 
quadringentesimo  octuagesimo  quinto,  indictione  tertia,  mensis  Julii  die 
nona,  hora  summae  missae  in  ecclesia  Lcodiensi  , aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris,  et  domini  nostri  domini  Innocenlii , divina  Pro- 
videntia papae  octavi,  anno  primo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  infra- 
scriplorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  praesentia  personaliter 
constitutus  illustris  et  strenuus  vir  dominus  Everardus  de  Marcka,  miles , do- 
minus temporalis  castri  ct  dominii  de  Arberch  , etc.,  dixit  viva  voce  et  expo- 
suit ad  ejus  novissime  pervenisse  notitiam  illustrissimum  ct  praepolenlissimum 
principem  ct  dominum  dominum  Maxiinilianum  , Austriae,  Rurgondiac, 
Brahantiae,  etc.,  ducem,  nonnullas  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo 
burgimagislrisque  juratis  et  consulibus  civitatis  Leodicnsis  misisse  litteras  et 
scripta,  eum  et  ejus  honorem  concernentes,  seu  concernentia  , et  ea  propter 
melioribus  via,  jure,  modo,  causa  et  forma,  quibus  scivit,  potuit  ct  debuit, 
ac  sic  potest  et  debet , ut  dixit , se  de  et  super  omnibus  et  singulis  sibi  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  et  dominum  dominum  Johannem  de 
Iloerne , electum  confirmatum  Leodienscmi  impositis  seu  «piomodolibct  im- 
ponendis occasione  seu  ex  causa  mortis  illustris  domini  quondam  Wilhelmi 
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de  Marcka , sui  dum  viveret  fratris , obtidit  et  expresse  protestatus  fuit  se 
contra  el  adversus  antedictum  reverendissimum  in  Christo  patrem  ac  domi- 
num dominum  electum  confirmatum  Leodiensem  ac  illius  fratres  et  quoscum- 
que alios  cum  desuper  impetere  volentes , juri  stare  velle  coram  sanctissimo 
in  Christo  patre  et  domino  domino  nostro  papa  praedicto  ejusque  sancta  sede 
apostolica,  nccnon  reverendissimorum  patrum  dominorum  sacrosanctae  ro- 
manae  ecclesiae  cardinalium  collegio,  reverendissimoque  in  Christo  patre 
Colonicnsi  archicpiscopo  et  quibuscumque  aliis  episcopis,  necnon  serenissimo 
principe  domino  domino  Frederico  Romanorum  imperatore  scraper  augusto, 
dictovc  illustrissimo  et  praepotentissimo  principe  Austriae,  Burgondiae, 
Brabiinliae  duce  , atque  Juliacensi  duce  ac  quibuscumque  aliis  principibus  , 
ducibus , comitibus , marchionibus , aut  insuper  coram  tribus  statibus  civi- 
tatis et  patriarum  Leodiensium  , Bullouensium  et  Lossensiuin  , submittens  se 
eisdem  conjuuctim  et  divisim  et  eorum  cuilibet  eorumve  dictis,  arbitrio  et 
ordinationibus , atque  ulterius  eapropter  renuntians  omnibus  et  singulis  viis 
facti  et  violentiarum,  ac  francigiis,  privilegiis,  libertatibus ctindultis civitatum, 
oppidorum,  villarum  et  aliorum  quorumcumque  locorum  et  dominiorum, 
necnon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus  doli,  mali,  fraudis,  laesionis, 
circumveni  ion  is , rei  aliter  gestae  quam  scriptae  jurique  dicenti  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  praecesserit  specialis,  aliisque  singulis  quibus 
praemissorum  effectus  impediri  posset  seu  valeret.  Super  quibus  praemissis 
omnibus  et  singulis  antefatus  nobilis  et  generosus  dominus  Everardus  sibi  a 
me  notario  publico  infrascripto  fieri  petivit  instrumentum  unum  publicum 
sive  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  haec  in  capitulari  loco  insignis 
ecclesiae  Leodicnsis , retro  illius  summum  altare  situato , sub  anno , indic- 
tione, mense , die,  hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem *. 

Jrchivtt  de  la  proeince  de  J.iege , registre  ite  1’ancieitne  ca- 
thMralede  St-Lambert , n’  1 1 1 , fot.  417. 


1 I.a  picee  n’csl  poinl  aclievec,  et  il  est  a re-  mcuccmcnt  cl  a la  fin  les  mots  non  factis. 
marquer  que  Ic  notaire  a ecrit  en  margo  au  com- 
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CXVII. 


APPELLATIO  PER  DOMINOS  A MARCKA  EORUMQUE  ADHAERENTES  FACTA  ANNO  1485.  AD 
SI  HUI.  .11  PONTIFICEM  INNOCENTIUM  VIII  ET  AD  METROPOLITANUM  COLONI  ENSEM  , CONTRA 
LKODIENSEM  EPISCOPUM 


Coram  1«;  notario  publico  et  teslibus  hic  adstantibus,  nosEvcrardusa  Marea, 
Robcrtus  de  Marea  senior,  Robcrtus  de  Marea  junior,  Guido  de  Kanne,  mi- 
lites, Nicolaus  de  Marea  , Joannes  de  Marea,  .lohanncs  dictus  Jenol  le  bnxtard, 
Godefridus  de  Aycdrenich , Gerardus  Ovcrlender,  Andreas  de  Bell,  quidam 
dictus  SIosberch,  nec  non  Petrus  Rouckairt,  Bosseer  deWandres,  Collardus 
le  Heurc,  olim  gubernator  ministerii  hullariorum  civitatis  Lcodicnsis,  Egidius 
dictus  Gilkinet,  Egidius  dc  Bearcwais,  Hcnricus  de  Kock,  Joannes  dei  Hee, 
Godefridus  de  Cyney  cl  Theodoricus  dictus  Thirion  de  Tylo,  tam  conjunc- 
tim  quam  di visitn  , pro  nobis  nostrisque  complicibus  et  fautoribus  ac  nobis 
adhaerentibus,  in  ca  parte  adhaesuris,  animo  et  intentione  provocandi,  ap- 
pellandi , aposlolosque  petendi,  ac  alia  quae  sequuntur  faciendi,  omnibus 
melioribus  via,  modo,  jure  causa  et  forma,  quibus  melius  possumus  et 
debemus,  in  bis  scriptis  dicimus  et  proponimus.  Quod  licet  constari  valeat 
dominos  Petrum  Duys,  et  Jobannem  Haller  presbyteros  et  quemdam  Gcrar- 
dum  Van  deu  Laer  praetensum  clericum,  in  oppido  Trajectensi  Lcodicnsis 
dioecesis  pro  tunc  moram  suam  habentes,  et  infra  inclytam  insignemque  civi- 
tatem Leodiensem  praetactam  pro  suis  negotiis  peragendis  exislentes,  per  non- 
nullas particulares  personas  invasos,  laesos  et  vulneratos  fuisse,  et  autediclum 
Gcrardum  praetensum  clericum  ex  laesionibus  sibi  illatis  vitam  humanam 
linisse,  uti  praetenditur  : quod  tamen  fateri  non  intendimus  per  nos  aut 
aliquem  nostrum  fuisse  aut  esse  commissum ; nec  non  dominum  Jobannem 

1 NolaldcWaclilcruionck  in  liocdocumento  plura  eodem  anno  1483  aut  saltem  initio  anni  sequen- 
oecnrrere  nolalu  di(;na,  quae  per  historico*  I.eo-  lis,  quod  facile  eruitur  ex  iis  quae  appellantes 
dienses  omissa  sunt.  Ipsa  autem  appellatio  lacta  in  medium  proferunt, 
fnit  paulo  post  mortem  Guillielmi  Arenbcrjjii , 
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de  Horne,  venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis  episcopum,  de  et  a ci- 
vitate Leodiensi  praetacta  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  ipsius  ecclesiae 
Leodiensis  et  comitatus  Lossensis  absentem  et  seclusum,  ac  dominio  ac  supe- 
rioritate  inibi  sibi  competentibus  quoad  regimen  et  exercitium  impeditum 
fore;  nosque  Everardum,  Robertum  ct  Robertum  de  Marea,  Condonem  de 
Ranne,  milites,  et  alios  praenominatos  seu  nostros  aliquos  gentes  armorum 
in  eisdem  civitate  et  patria  Leodiensibus  ac  comitatu  Lossensi,  penes  nos  pro 
nostra  ac  dictorum  civitatis  et  patriarum  defensione  tenere  et  habere : ob  hoc 
tamen  per  antediclum  dominum  Johaunem  de  Horne  episcopum  Leodiensem 
seu  ejus  in  ea  parte  commissarium  aut  officialem  deputatum  excommunicari , 
anathematizari  seu  de  et  a sanctae  matris  ecclesiae  gremio  excludi , tam  de 
jure  quam  etiam  statutorum  provincialium  Coloniensiuin ac  synodalium  Leo- 
diensium  auctoritate,  non  debuimus  neque  potuimus  prout  nec  possumus 
neque  debemus  : nec  etiam  in  dicta  inclyta  civitate  ac  tam  insigni  loco,  ubi 
tantus  clerus,  cultusquc  divinus  solemnissimus  viguit  ac  vigere  solet,  exis- 
tent ibus  etiam  specialissimis  et  antiquissimis  praerogativis  et  libertatibus  inibi 
inconcusse  observatis , propter  facium  particulare  et  per  particulares  perso- 
nas commissum , ecclesiasticum  interdictura  seu  cessus  a divinis  poni , decla- 
rarique  seu  servari  debuit  neque  potuit,  causis  etiam  ct  rationibus  infrascrip- 
tis,  atque  lucidius  suis  loco  ct  tempore  in  processu  causae  appellationis 
infratactae  declarandis  attentis.  Cum  fuerit  et  sil  verum  publicum  atque  noto- 
rium praeter  et  absque  eo,  quod  nos  Everardus,  Robertus  et  Roberlus  de 
Ma  rea,  Guido  de  Ranne  milites,  et  alii  praenominati  tam  conjunctim  quam 
divisim,  praetensos  excessus , crimina  et  delicta  antetactos  nobis  impositos 
commiserimus  aut  de  praesenti  commisimus,  uti  praetenditur,  seu  ad  hoc 
consilium , auxilium , vel  favorem  praestiterimus  aut  alter  nostrorum  praes- 
titit. Quin  imo  fuit  et  est  verum,  publicum  atque  notorium,  praeter  etiam  ct 
absque  eo,  quod  praefatus  dominus  Joanncs  de  Horne,  modernus  Leodiensis 
episcopus,  tam  ante  quam  post  ejus  promotionem  et  provisionem,  citra  in- 
juriam de  quo  protestamur,  se  in  regimine  et  adminislratione  anledictac 
pontificalis  dignitatis,  potissime  adversus  suam  ecclesiam  ct  sponsam,  nec 
non  subditos  civitatis  ct  patriae  ejusdem  suae  ecclesiae , quemadmodum  bono 
et  pio  pastore  atque  pontifici  de  jure,  rationeque,  et  equitate,  sanctorum- 
que  patrum  et  pontificum  sanctiones  facere  et  exhibere  iulerest  et  decuit, 
ac  ipse  ex  juramento  per  eum  in  receptione  et  admissione  ad  hujusmodi  pon- 
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tificalcm  dignitatem  solemniler  praestito  adstringcbalur  , gesserit  et  rexerit, 
imo  quod  deterius  est,  fama  publica  et  rei  evidentia  quamplurimum  attes- 
tantibus.  ipse  dominus  Johanues  episcopus  sanctorum  patrum  ac  piorum 
pontificum  vestigia  postponens  et  vilipendens,  quadam  naturali  inclinatione 
ad  crudelitatem  vindictamque  et  oppressionem  in  suos  proprios  subditos  ci- 
vitatis et  patriae  Leodiensis  comi  talusque  Lossensis,  jaui  pluribus  annis  per 
diversas  ferocissimas  guerras  procli  dolor ! multipliciter  oppressos  et  fere  ex 
toto  desolatos  continuandas , multifarie  accensus , nullaque  pietate  motus , 
in  eosdem  continue  saevire  scelestissimus  ac  crudelissimus  suis  persecutioni- 
bus, per  quas  se  penitus  inhabilem  et  incompclenlem  atque  suspectum  subdi- 
torum suorum  hujusmodi  judicem  et  rectorem  reddit,  ipsos  suos  et  ecclesiae 
subditos  affligere  non  cessat.  Nec  saniorum  atque  seniorum  suorum  parentum 
et  amicorum  maturo  consilio,  sed  proprio  suae  voluntati,  ac  si  in  minoribus 
adhuc  constitutus  esset,  utens,  in  eisdem  severitate  et  crudelitate  continue 
insistit,  in  maximum  ipsius  suae  ecclesiae  et  subditorum  ejusdem  praejudi- 
cium, detrimentum  et  gravamen.  Nam  pridem  ante  apostolicam  provisionem 
sibi  domino  Johanni  de  dicta  pontificali  dignitate  factam,  idem  dominus  Johan- 
nes  tunc  canonicus  Leodiensis  eidem  ecclesiae  et  illius  subditus  ad  fidelitatem 
merito  adstrictus,  cum  Brabuntigenis  et  aliis  antediclae  Leodiensis  ecclesiae 
civitatisque  et  patriae  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis  hostibus  in  totalem 
lem  ruinam  et  desolationem  eorumdem  ecclesiae  civitatisque  et  provinciae  Lco- 
diensis  ac  comitatus  Lossensis  pro  tunc  anhelantibus  et  tendentibus,  se 
pariem  faciens,  multiplices  crudelitatis  et  ferocitatis  invasiones,  rapinas,  de- 
praedationes, occisiones,  incendia,  agrorumque  depopulationes,  nec  non 
oppidorum  et  villarum  ruinas,  devastationes,  depopulationes,  concrematio- 
nes et  exterminia  nefanda,  in  eorumdem  ecclesiae  civitatisque  et  patriae 
Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  iliorumque  vassallos  , cives,  incolas  et  inha- 
bitatores tam  ecclesiasticos  quam  seculares,  eorum  demeritis  minime  exi- 
gentibus, temere  et  absque  causa  multifarie  commiserat,  et  ad  illas  commit- 
tendas auxilium,  consilium,  favorem  et  assistendam  possibilem  adhibuerat. 
Super  quibus  tandem  gravibus  damnis  et  dispendiis  eorumdem  ecclesiae, 
civitatisque  et  patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  corumdcmquc  va- 
sallorum,  civium,  incolarum , et  inhabitatorum  pax  per  et  inter  illustrissimum 
dominum  Maximilianum,  Austriae,  Brabantiae,  elc.  archiducera,  ac  tres  sta- 
tus provinciae  Brabantiae  eorumque  complices , de  quorum  numero  ipse 
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dominus  Johannes  de  Horne  tunc  unus  exstitit  ex  una,  nec  non  eosdem  eccle- 
siam civitatem  et  provinciam  Leodienses  ac  comitatum  Lossensem  illorumque 
vassallos,  cives,  incolas  et  complices  ex  alia  partibus,  facta  et  inita  atque  gra- 
vibus pecuniarum  poenis  vallata  et  firmata  exstitit.  Sic  et  paulo  post  hujus- 
modi pacis  tractatum,  atque  provisionem  apostolicam  sibi  domino  Johanni  de 
Hornede  eadem  pontificali  dignitate  factam,  idem  dominus  Johannesde  Horne 
episcopus  in  divinae  majestatis  offensam  citra  injuriam , praetactas  graves  poe- 
narum in  hujusmodi  pacis  tractatu  appositas  poenas  non  formidans , in 
eorumdetn  ecclesiae,  civitatis  et  patriae  Lcodicnsis  comitat  usque  Losseusis 
vassallos,  cives,  incolas  et  inhabitatores  se  se  eumdem  dominum  Johanuem  in 
pontificem  eorum  dominum  quam  cito  iilerasapostolicas  super  provisione  a|>os- 
tolica  sibi  facta  oportunas  et  necessarias  afferret  el  ostenderet,  mediante  solito 
et  consueto  juramento  per  pontifices  Leodienses  praestari  solito,  sponte  reci- 
pere et  eumdem  in  omnibus  licitis  et  honestis  obedire  velle  offerentes,  infrac- 
nata  ferocitate  iterum  exasperans,  quadam  iniquissimae  temeritatis  audacia, 
una  cum  domino  de  Montignv  suo  fratre,  quem  generalem  in  suum  ad  hoc 
capitaneum  deputavit , et  comite  de  Horne  etiam  suo  fratre , multisque  aliis 
ac  diversis  gentibus  armorum  secutu  adductis,  praetactos  ecclesiam,  civitatem 
et  patriam  Leodiensem  comitatumque  Lossensem  el  illorum  vassallos,  cives, 
incolas  et  inhabitatores  hostiliter  invasit,  erudelesquc  depraedationes,  incen- 
dia, rapinas,  occisiones,  aliaque  quamplurima  tyrannica  crimina  commit- 
tere, ac  totam  fere  patriam  iterum  devastare,  terrasque  arabiles  et  agros  ad 
depopulationem  et  sterilitatem  reducere,  ac  plurimos  ipsarum  civitatis  et 
provinciae  subditos  per  captivitates  et  incarcerationes  durissimas  et  arctissi- 
mas, ad  graves  et  magnas  pecuniarum  summas  componere  et  arctare,  ac  ab 
eisdem  subditis  patriae  quampiurimas  pecuniarum  summas  et  impositiones 
extorquere , et  praesertim  a°  1-483  venerabiles  ac  spectabiles  viros  dominum 
et  magistrum  Joannem  de  Quercu  (de  Hcrvia),  decretorum  doctorem,  cano- 
nicum Leodiensem  , presbyterum  , dominum  Joannem  Lc  Pollain , militem  , 
et  Corbellum  de  Pousseur,  clericum,  magistros  civium  civitatis  Leodicnsis, 
earumdemque  ecclesiae  et  civitatis  Leodicnsis  pro  tunc  ambaciatores  de  el  a 
certa  diaeta  in  oppido  de  Valenchyns  cum  illustrissimo  domino  domino  Maxi- 
miliano  , Austriae,  Brabantiae,  etc.,  archiduce,  servata  redeuntes  et  in  salvo 
conductu  seu  salva  gardia  ipsius  domini  archiducis  existentes,  hiraldumque 
ejusdem  domini  archiducis  aecum  habentes,  violenter  et  hostiliter  captivare 
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et  in  castro  de  Huyo  ad  ecclesiam  Lcodicnscm  spectante,  et  eo  tunc  in  manibus 
et  obedientia  illustrissimi  domini  archiducis  praescripti  existente,  captivos 
ducere  ac  dirae  et  strictae  captivitatis  vinculis  mancipatos,  inibi  plurium  men- 
sium septimanarumque  ct  dierum  spatio  delinere,  ac  ad  crudeles  tyranni- 
casque  quaestiones  dictos  magistros  temere  ct  de  facto  ponere  et  subjicere , 
ipsumque  magistrum  Johannem  canonicum  et  presbyterum . ipsius  domini 
Johannis  episcopi  confralrem  innocentem,  indigne  nocturno  tempore  inter 
duos  tortores,  saccum  ad  ipsum  submergendum,  ut  dicebant,  ostendentes, 
extra  dictum  castrum  singulis  lacrymantibus , in  vilipendium  ecclesiae  Leo- 
diensis  toliusque  ordinis  clericalis,  educere,  nulla  pietate,  compassione  aut 
censurarum  metu  «luctus  seu  motus,  eosdem  tres  ambaciatores  presbyterum 
et  clericos  : cum  praetactum  castrum  de  Huyo  ad  manus  ipsius  domini 
Johannis  episcopi  repositum  esset,  verumque  dominium  ejusdem  idem  do- 
minus episcopus  haberet,  et  possessionem,  ac  in  eo  personaliter  resideret, 
ipso  domino  episcopo  vidente  et  cognoscente,  non  sine  gravi  Dei  offensa, 
atque  ordinis  clericalis  jactura  et  contumelia,  spretis  canonibus,  sic  capti- 
vos delinere  seu  detinendos  permittere  et  facere,  magnasque  pecuniarum 
summas  ab  eisdem  extorquere , ac  plurima  alia  nefaudissima  crimina  et 
maleficia  tam  in  ecclesiasticos  quam  seculares  personas  earumdem  civi- 
tatis et  patriarum  committere,  devastare  et  ad  desolatiouem  reducere  : 
seu  saltem  ad  hoc  consilium,  auxilium,  favorem,  vel  consensum  et  man- 
datum praestare  non  abhorruit’.  Et  quamquam  ex  tunc  gravibus  damnis  ct 
expensis  subditorum  praetactarum  ecclesiae,  civitatis  ct  patriae  Lcodiensis, 
comilntusque  Lossensis,  per  medium  reverendissimi  in  Christo  patris  et  do- 


1 Hoc  loco  notat  a Wachtemlonck  quae  se- 
quuntur : « Iste  praedictus  dominus  Johanncs  de 
Quercu,  erat  inlcr  primos  in  capitulo.  Leodiensi 
vir  opulentus  et  magnae  auctoritatis . Tactus 
1’erusii  decretorum  doclor.  Is  tempore  domini 
Ludovici  de  Ilourbon  episcopi  Lcodiensis  fuerat 
legatus  missus  ad  Paulum  secundum  pontifi- 
cem maximum  occasione  interdicti  et  XI"*  duca- 
torum eo  nomine  petitorum.  Scribit  se  in  lloyo 
(cum  magistro  civium  ct  milite  captum  fuisse 
anno  1483  nulla  culpa  praecedente,  tempore 
guerrarum  , incarceraluinquc  in  turri  Damiet- 
tae,  ct  quod  pro  liberatione  sua  extorserint 


ipsi  1400  florenos  rhenense*  , uti  patet  in  mar- 
ginibus chronici  I.eodiensis  propria  sua  manu 
scripti,  quem  habeo.  Is  fundavit  unum  altare 
in  llervia  , quod  adhuc  ejus  consanguinei  jure 
patronatus  conferunt  , et  modo  1008  hujus 
altaris  est  rector  dominus  Jaspar  de  Quercu 
quem  ex  sacro  fonte  baptismatis  suscepi.  Pu- 
blicaverat is,  pro  tunc  cancellarius  in  ecclesia 
Leodiensi,  electionem  faciam  domicclli  Joannis 
de  Marea,  uti  ex  praecedentibus  couslal,  ct  ex 
hoc  praesumendum  odium  domini  de  Ilorne  in 
eum.  • 
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mini  domiui  archiepiscopi  Colonicnsis  diclae  ecclesiae  Leodiensis  metropo- 
litani,  illuslriumque  principis  el  dominorum  ducis  Monlcnsis  el  Juliaccnsis  , 
comilumque  dc  Nossouwe  et  Moirse  ac  plurium  aliorum  dominorum  per  et 
inter  antedictos  dominum  Joannem  de  Horne , tunc  electum  confirmatum 
Leodicusem  suosque  fratres , videlicet  comitem  de  Horne , et  dominum  de 
Montigny,  ac  alios  eorum  complices  ex  una,  necuon  venerabiles  dominos 
decanum  et  capitulum  praetactae  venerabilis  el  insignis  ecclesiae  Leodiensis, 
nos  quoque  Everardum , Robertum  , et  Roberluin  ac  quondam  Wilhelmum 
et  Adulphum  de  Marea,  uostrosque  complices  el  amicos  necnou  tres  status 
civitatis  ct  patriae  Leodiensis  comilalusque  Lossensis  ex  alia  partibus,  pax 
iterato  fuerit  in  oppido  de  Tougris  inita,  firmata  el  conclusa,  necnon  per 
eosdem  dominum  Joannem  de  Horne , el  suos  fratres  solemniter  jurata  , si- 
gillisque eorum  eteaeterorum  aliorum  principumet  dominorum  preataclorum 
sigillata,  ac  magnis  pecuniarum  poenis  vallata,  in  qua  inter  alia  iidem  do- 
minus Joannes  de  Horne,  electus,  et  sui  fratres,  praefatum  quondam  domi- 
num Wilhelmum  de  Marea  et  suos  fratres  atque  adhaerentes,  una  cum  eorum 
servitoribus  in  patria  ecclesiae  Leodiensis , de  et  pro  quibuscumque  causis 
seu  factis  in  antea  habitis  et  commissis,  de  ct  a violentia  contra  quoscumquc 
eosdem  invadere,  seu  damna  in  corpore  et  bonis  eisdem  via  facti  violenter 
inferre,  volenter  defendere  et  eisdem  assissentiam  omnimodam  praestare,  et 
se  ad  hoc  una  cum  tribus  statibus  civitatis  et  patriarum  praetactarum  obli- 
garunt. Promisilque  similiter  et  se  obligavit  idem  dominus  Joannes  de  Horne 
tunc  electus  nuueque  episcopus  Leodiensis,  etc. , quascumque  alligationes 
el  confoederationes,  cum  quocumque  principe  aut  domino,  civitate,  pro- 
vincia aut  oppido  per  cum  in  antea  factas,  revocare  et  eisdem  renuntiare,  el 
se  deinceps  cura  quocumque  principe,  aut  provincia  quacumque,  sine  con- 
sensu trium  statuum  civitatis  et  patriae  Leodiensis  et  Lossensis  praetac- 
tarum non  obligare  seu  confoederare  deberet  quoquomodo  : praemissisque 
mediantibus  et  salvis , antefatus  dominus  Joannes  dc  Horne , tunc  electus 
nuDcque  episcopus  Leodiensis,  cum  solito  per  eum  solemniter  praestito  jura- 
mento , in  quo  inter  alia  juravit  inviolabiliter  observare  pacem  quae  dicitur 
de  Fexhe , qua  cavetur , quod  ipse  dominus  electus  episcopus  Leodiensis 
omnes  et  singulos  ipsius  civitatis  et  patriarum  praetactarum  vassallos,  cives, 
incolas,  subditos  et  inhabitatores  quoscumque  juridice  aut  legidice  per  suos 
judices  competentes,  sub  quibus  degunt  ct  subesse  dignoscuntur , tractare, 
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ac  francisias  el  privilegia  atque  libertates  civitatis  et  patriarum  hujusmodi 
servare  illaesas  deberet , ad  realem  et  actualem  possessionem  ipsius  pontifi- 
calis dignitatis  admissus,  receptus  el  iutronizatus  fuerit  : et  post  haec  et  a 
subditis  civitatis  et.  patriarum  praetactarum  ex  gratia  speciali  magnam  sub- 
ventionem bene  ad  quinquaginta  millia  Horenorum  rhenensium  ascendentem 
( sub  spe  quod  vassallos  cl  subdictos  suos  sic  gratiose  et  benigne  regere  et 
tractare  deberet ) habuerit  et  receperit : sicquc  etiam  antefatus  quondam  do- 
minus Wilhclmus  de  Marea,  miles  vassallusquc  ipsius  ecclesiae  Lcodicnsis  et 
ejusdem  domini  episcopi  non  mediocris,  ac  clericus  et  civis  anlctactac  inclytae 
civitatis  Leodiensis,  cum  unica  et  virgine  conjugatus,  et  ut  talis  privilegiatus, 
in  praemissis  omnibus  plenarie  confisus,  praefatum  dominum  Joanncm  de 
Horne,  episcopum,  et  ejus  fratres  de  HorneetMontignv,  cum  omni  reverentia, 
honore  et  benevolentia,  atque  familiaritate,  cum  eisdem  comedendo,  bibendo, 
ludendo  el  quandoque  dormiendo , pecuuiamque  suam  eisdem  mutui  ami- 
cabilis  titulo  concedendo , fralernaiique  amore  conversando , usque  ad  diem 
amaram  irifraclalam  prosecutus  fuit,  adeo  etiam  et  in  tantum,  quod  ipsi 
dominus  Joannes  episcopus  el  sui  fratres  nullam  penitus  causam  odii  vel  ran- 
coris adversus  cumdcm  dominum  Wiihelmum  assumere  poterant.  Nihilo- 
minus tamen  antcdicti  domini  Joannes  episcopus  el  sui  fratres  de  Horne  et 
Moutigny , alias  diabolica  suggestione  ducti , quadam  feria  sexta  ante  festum 
nativitatis  beati  Joaunis  Baptistae  jam  novissime  praeteriti  ’,  qua  insimul  cum 
ipso  domino  W ilhelmo  infra  domum  habitationis  suae  propriam,  in  oppido 
S.  Trudonis,  eo  tunc  de  mane  jentaculum  fecerant,  el  plures  mutuas  ami- 
cabiles  (licet  dolosas  et  confictas}  conversationes  et  festivaciones  habuerant, 
et  qua  etiam  die  ipse  dominus  de  Moutigny  eodem  domino  W ilhelmo  (quem 
nepotem  suum  nuntiavit)  mantellum  uuum  de  rubro  scarlato  ficte  et  dolose 
amicitiae  titulo  propinaverat,  in  mortem  el  sanguinem  ejusdem  domini  Wil- 
helmi  militis  famosissimi  conspirantes  cl  sitientes,  cumdern  dominum  Wiihel- 
mum suis  fictis  et  dolosis  blanditiis  exhortarunt,  quatenus  ad  conducendum 
el  associandum  ipsum  dominum  episcopum,  se  versus  Brabantiam  accessurum 
dolose  asserentem,  extra  praetactum  oppidum  $.  Trudonis  usque  ad  campum, 
ad  videndum  cursum  certorem  equorum  , venire  vellet.  Et  cum  extunc  idem 
dominus  W illicimus  precibus  seu  exhortationibus  anlctactis  obtemperando  , 


1 Vide  supra  , p.  772  not.  2. 
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cum  eisdem  domino  Joanne  episcopo  et  suis  fratribus  causa  honoris  et  ami- 
citiae impendentis  veniret,  ipsi  domini  Joannes  episcopus  et  sui  fratres,  una 
cum  pluribus  balistariis  in  quodam  loco  absconso  in  ipso  campo  latitanti- 
bus et  ad  hoc  subornatis,  balistas  tensas  et  sagittas  suppositas  et  aliorum 
armorum  genera  secum  habentibus,  eumdera  dominum  Wiiheimum , ipsius 
domini  episcopi  et  ecclesiae  Leodiensis,  ut  praemittitur,  vassallum  nobilem,  cle- 
ricumquc  ac  civem  Leodicnscm,  communiter  moram  faciendis,  cum  una  et  vir- 
gine conjugatum  , ac  in  habitu  et  tonsura  clericalibus  pro  tunc  constitutum, 
tanquam  agnum  ad  occisionem  ductum,  et  dolo  seu  fere  osculo  traditum,  ausu 
detestabili  atque  sacrilego  hostiliter  crudeliterque  ac  tyrannide  et  traditorie 
citra  injuriam  de  quo  protestamur,  invaserant,  circumvallarunt  in  mortem  ejus 
clamando , et  ad  hoc  omnimodam  dispositionem  faciendis,  iisque  mediantibus 
manus  suas  temere  violentas  in  eumdem  injecerunt,  atque  cumdeni  invitum 
et  quantum  potuit  renitentem  per  vira  ac  violenter  captivarunt , atque  capti- 
vum non  quidem  juridice  aut  legidice  impetitum  seu  convictum , de  et  a 
dominio  praetacti  oppidi  S.  Trudonisper  patriam  Leodiensem  et  comitatum 
Lossensem,  in  ct  ad  oppidum  Trajectense.  ubi  lex  patriae  Leodiensis  ne- 
quaquam cursum  habet , duxerunt  invitum , ct  inibi  die  immediate  sequenti 

de  mane die  praemeditatis  crudeliter  detruncarunt , necaruntque  et  deca- 

pitarunt,  seu  id  fieri  fecerunt,  mandarunt  et  procurarunt,  aut  id  facientibus 
consilium  praestiteruut,  auxilium  et  favorem,  suspensionis  a divinis  et  cxcom- 
municatiouis , ac  alias  poenas  et  censusas  de  jure  et  stalutaria  dispositione 
inflictas  ipso  facto  damnabiliter  incurrentes;  nec  non  perjurii  iniquacquc  tra- 
ditionis atque  perfidiae  et  clericidii  crimina  committendo,  et  praemissis  tradi- 
toriis,  perfidissiinisque  ac  detestabilibus  criminibus  et  deliciis  in  personam 
antefati  quondam  domini  Wilheimi  de  Marea  commissis;  praefatus  dominus 
de  Montigny,  ipsius  domini  Joannis  episcopi  frater,  et  capitaneus  per  ip- 
sum dominum  episcopum  deputatus,  non  satiatus,  sed  per  amplius  in  sangui- 
nem filiorum  ejusdem  domini  quondam  Wilheimi  de  Marea  sitiens , ac  ad 
majorem  crudelitatem  et  traditionem  committendam  accensus , diabolicaque 
suggestione  ductus,  nonnullos  viros  armorum,  videlicet  Joauuem  dictum 
GramlJohan, le capitaine  boripie,  Pierre  de  Mealx  Pendet,  et  L’ Angelo  de  Rem, 
eorumque  complices  pro  tunc  in  servicio  nobilis  viri  et  domicelli  Joannis  de 
Marea , filii  legitimi  et  primogeniti  quondam  domini  Wilheimi  de  Marea , ut 
praefertur,  crudeliter  traditi  et  interempti,  seu  ejus  amicorum  existentes  et 


784 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


proprietatem  eorumdem  tenentes,  ad  hoc  ut  ipsi  viri  et  servitores  ejusdem 
domicelli  Joannis  seu  amicorum  ejusdem  , antedictum  dornicellum  Joannem 
eorum  dominum  seu  magistrum  traditorie  caperent,  at(]ue  captivum  una  cum 
castro  de  Franchimont  sibi  domicello  Joanni  pro  certa  magna  pecuniae  summa 
impignorato  et  obligato  1 , ac  in  manibus  ejusdem  domicelli  Joannis  legitime 
loco  pignoris  deposito,  iuetad  ipsorum  dominorum  Joannis  episcopi,  de  Mon- 
ligny  sui  fratris , seu  alterius  eorumdem  , vel  saltem  certorum  balislariorum 
et  armatorum  eorundem  dominorum  episcopi  et  de  Monligny,  ad  hoc  in 
certo  propinquo  loco  illic  transmissorum,  ad  opus  eorumdem  dominorum 
episcopi  et  manus  tradentes  et  deliberarent,  cum  et  mediante  certa  magna 
pecuniarum  summa  in  parte  praefatis  Johan , le  (irant  Johan  et  Petro,  dicto 
Piere  de  Meais,  servitoribus  ipsius  domicelli  Joannis,  pro  arris  ad  finem  prae- 
tactum soluta,  et  pro  residuo  eisdem  promissa,  jam  noviter  atque  recenter 
conduxit  et  subornavit  seu  conducere  et  subornare,  seu  conduci  et  subornari 
facere  non  adhorruit,  Iit  cras  suas  obligatorias  patentes  sigillo  suo  sigillatas, 
eisdem  viris  desuper  tradendo  et  deliberando,  prout  nonnulli  ex  eisdem  viris 
sic  conductis  seu  eorum  complicibus  ad  quaestionem  positi,  idipsum  factum 
expresse  recognoverunt,  ut  attestati  fuerunt,  ac  in  hoc  constanter  decesserunt. 
Quodque  per  dictos  dominos  episcopum  seu  Monligny  ac  eorum  baiislarios 
ad  praemissa  missos  non  stetit,  quominus  haec  facta  et  perpetrata  fuerunt, 
falsae  traditionis  crimen  denuo  committentes  et  graviter  delinquentes.  Et 
quamvis  praenarratis  flagitiosis  perfidissimisque  ac  detestabilibus  ipsius  do- 
mini episcopi  et  suorum  fratrum  traditionibus  criminibusque  et  delictis  in 
personam  quondam  antedicli  domini  Wilhelmi  de  Marea  famosissimi  militis 
ut  praefertur  commissis,  ad  civitatem  Leodiensein  ubi  nos  antedicli  Hoberlus 
de  Marea,  ejusdem  quondam  domini  Wilhelmi  frater,  ac  Nicolaus,  ejusdem 
Roberli  filius,  et  plures  alii  nostri  consanguinei,  fautores,  amici  et  servitores 
pro  tunc  fuimus,  et  extiteruut  delata  et  perventa  ex  tanta  iniquisissima  per- 
fidia in  tantum  famosissimum  virum  commissa , in  eadem  civitate  et  non  im- 
merito eo  tunc  illico  gravissimus  excitatus  existens  insultus  et  populi  commo- 
tio ; adeo  et  in  tantum  quod  culpa  ipsius  domini  episcopi  de  maxima  seditione 
propterea  in  populo  tam  intraneo  quam  extraneo  committendo  videbatur  in 
hujusmodi  insultus  et  populi  commotionis  primis  motibus  valde  ferventibus. 


1 Villo  »npra  OjO. 
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Et  postea  de  ac  nostri  Roberti  de  Marea,  Guidonis  de  Kanne,  militum  , Nicolai 
de  Marea  et  Petri  Rocquart  ac  aliorum  nostrorum  amicorum  ct  servitorum 
adjutorio  seu  assistentia  gratiose  exlinctis,  ipsius  domini  Joannis  episcopi  ct 
suorum  fratrum  culpa  per  aliquas  particulares  personas,  ex  arrupta  furia  prae- 
nominati domini,  Petrus  Duys  et  Joannes. presbyter  et  quondam  Gerardus 
Vandcn  Lare,  ut  praetenditur,  clericus  de  oppido  Trajectensi,  ubi  praetactum 
nefandum  scelus  in  personam  anledicti  domini  Wilhelmi  de  Marea  eo  tunc 
recenter  perpetratum  extitit , oriundi  seu  inibi  moram  facientes;  pro  tunc  in 
eadem  civitate  pro  suis  peragendis  negotiis  exislentes,  ex  eo  quod  de  Trajecto 
essedicebantur,  invasi,  laesi  et  vulnerati  exstiterunt,  uti  praetenditur,  adeo  etiam 
quod  ipse  quondam  Gerardus  ex  laesione  sibi  illata  vitam  (inierit  humanam. 
Dumque  Godenolus  de  Eldris , canonicus  ct  scolasticus  Leodiensis  cancellarius , 
Renerus  Bormans,  Sancti  Petri,  Egidius  de  Lapide.  S.  Crucis  decani,  et  Petrus 
Coclensoen,  S.  Dionysii  ecclesiarum  canonicus,  et  in  eorum  domibus  recepti 
captivi  seu  se  et  bona  sua  de  vi  abscondere  aut  fugitivos  reddere  compulsi  fue- 
runt : praefatusque  dominus  Joannes  de  Horne,  episcopus  Leodiensis,  de  et  a 
civitate  Leodiensi  praeterita  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  ipsius  ecclesiae 
Leodiensis  absens  seu  seclusus  ac  dominio  et  superioritate  inibi  sibi  com- 
petentibus quoad  regimen  et  exercitium  illarum  impeditus  fuerit  et  existat; 
nosque  nonnullos  servitores  et  socios  armorum  . pro  nostra  et  dictarum  civi- 
tatis et  patriarum  defensione , in  eisdem  civitate  et  patria  penes  nos  ha- 
buerimus et  tenuerimus  et  ad  hoc  collectam  aliquam  receperimus.  Tamen 
propter  praelensa  praenarrata  crimina,  ad  falsam  suggestionem  cujusdam  Ar- 
noldi  Alberti  praetensi  procuratoris'  fiscalis  ipsius  domini  Joannis,  episcopi, 
nobis  imposita  , in  quibus  nullam  penitus  habuimus  aut  habemus  culpam  , 
neque  consilium  , auxilium , favorem  seu  assislenliam  ad  hoc , sed  potius  pro 
defensione  et  praeservatione  praefatorum  dominorum  et  servitorum  ipsius 
domini  Joannis  episcopi,  et  ne  laederentur  seu  afficerentur,  assislenliam  nobis 
possibilem  adhibuimus  , per  antefatum  dominum  Joanncm  episcopum,  judi- 
cem in  ea  parte  suspectum  et  partialem,  excommunicari,  anathematizari, 
aggravari  et  reaggravari  nequaquam  debuimus  neque  debemus , prout  nec 
ecclesiasticum  interdictum  et  cessus  a divinis  per  eumdem  dominum  episco- 
pum seu  ejus  officialem  in  dicta  civitate  Leodiensi  aut  aliis  locis,  ubi  nos  do- 
minos Everardum,  Roberlum  de  Marea,  Guidonem  de  Kanne,  milites,  et  alios 
eorum  complices,  declinare  seu  stare,  comedere,  potare  aut  pernoctare  con- 
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tigerit,  poni  aut  declarari  debuit  neque  debet ; presertim  viso  et  attento  quod' 
nos  et  alii  ad  hoc  interesse  habentes  ad  videndum  Uiles  declarationes  ac  cen- 
surarum fulminationes  fieri  seu  informationem  debitam  aut  summariam  de- 
super recipi  ad  allegandum  causam  rationabilem , quare  fieri  ea  nou  debeant, 
uti  deberemus  legitime  vocali  non  Fuimus  neque  fuerunt.  Praefatusque  domi- 
nus Joanncs  de  Horne  episcopus  uti  praenarratur  in  culpa  omnium  praemis- 
sorum nobis  temere  impositorum  et  aliorum  praenarratorum  extilil  et  est. 
Unde  damnum,  quod  sua  culpa  sentit,  sibi,  nou  alteri,  imputari  debet.  Ipscquc 
etiam  dominus  Joanncs  episcopus  per  praenarrata  flagitiosa  pcrfidissiiuaquc 
et  detestabilia  crimina , per  eum  et  suos  fratres  atque  servitores  tam  conjunc- 
tim  quam  divisim  commissa  , ct  quae  in  dies  ac  inccssabilitcr  in  subditos  suos 
committuntur  ct  perpetrantur,  se  penitus  inhabilem  et  inidoneum  (citra  in- 
juriam) reddidit  et  reddit:  et  ob  hoc  lanquara  partialis,  suspectus  et  incom- 
petens  judex  et  execulor  in  ea  parte  extilit.  Nihilominus  tamen  diebus  decem 
nondum  effluxis,  prout  quadam  vaga  relatione  ad  nostrum  (seu  aliquorum 
nostrorum)  pervenit  auditum,  anledictus  dominus  Joanncs  de  Home  episcopus 
(citra  injuriam)  praenarratorum  crudelium  nefandorumque  maleficiorum  et  cri- 
minum principalis  perpetrator,  inhabilis,  suspectus  et  incoropetcnsiu  ea  parte 
judex  et  exeeutor,  ad  praefati  Arnoldi  Alberli  praetensi  sui  procuratoris  fiscalis 
sinistram  injiistamque  insinuationem  seu  petitionem  , afflictionibus  praetactis 
graviores  superaddens  afflictiones  per  certas  suas  patentes  tales  quales  litteras, 
in  nos Rosseal  de  Wandres,  Collardum  le  iluere,  Egidium,  dictum  Gilkincl,  Egi- 
dium  de  l Abbaie,  Hern  icum  de  kock,  Joannemdel  lleye,  Godefridum  deChiney 
et  Theodoricum  , dictum  Thirion  deThylo,  lanquam  pracnomiuali  Gerardi 
de  Lare,  clerici,  uti  praetenditur,  occisores,  et  dominorum  Petri  Duys  et 
et  Joaunis  Haller,  presbyterorum,  percussores  ct  off cusores , in  praemissis  ta- 
men minime  culpabiles  ac  penitus  insontes,  sententiam  excommunicationis 
et  anathematis  per  dictum  canoncm  , Si  quis  suadente,  elc.,  ac  statuta  pro- 
vincialia Colouiensia  et  synodalia  Leodiensia  , desuper  uti  praetenditur  edita 
latam  firmiter  observari , innovari  et  aggravari,  singulis  dominicis  diebus  et 
festivis , candelis  accensis  eximetis  ct  ad  terram  projectis  , campanisque  pul- 
satis , nos  nostrasque  familias  extra  ecclesiam  teneri  et  a divinis  vitari  fecit, 
praeccpitque  et  mandavit,  nobis  ad  videndum  et  audiendum  super  praetactis 
criminibus  et  excessibus  seu  illorum  notorietalc  debitam  aut  summariam  in- 
formationem fieri  ct  recipi , vel  ad  allegandum  causam , qua  haec  fieri  non 
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debuerint  neque  debeant , in  jus  coram  eo  aut  aliquo  com|>eteuli  judice  non 
vocatis,  nec  auditis  neque  conviciis,  quod  tamen  de  jure  omnino  faciendum 
extitit.  Et  nihilominus  nos  nec  non  ecclesiasticas  personas  ct  cives  civitatis 
Leodiensis,  quoad  ecclesiasticum  interdictum  propter  praetensa  praetacta 
crimina  observandum  seu  declarandum,  coram  officiali  suo  in  oppido  S.  Tru- 
donis  residenti , cui  vices  suas  in  hujusmodi  negotio  commisit  et  committit, 
in  et  ad  in  idem  oppidum  , ad  quem  locum  obstantibus  ferocibus  guerris 
per  ipsum  dominum  episcopum  et  suos  fratres  et  eorum  complices  in  patria 
Leodiensi  et  comitatu  Lossensi  ac  dicto  oppido  S.  Trudonis,  ubi  dictus  de 
Montigny  de  praesenti  ad  incendia  et  incendiorum  exactiones  per  lotam 
patriam  committenda  existit  ct  residet,  et  dielim  pendentibus  et  existenli- 
bus,  ac  etiam  vehementem  perfidiositalem  per  eosdem  dominum  episcopum  et 
suos  fratres,  ut  supra  narratur  (citra  injuriam  , de  quo  protestamur)  commis- 
sam, nobis  nequaquam  tutus  patet  accessus , ad  certos  diem  et  horam  etiam 
incompetentes  citari  fecit  ct  mandavit,  contra  Arnoldum  praelensum  procu- 
ratorem fiscalem  , ad  videndum  et  audiendum  per  eumdem  suum  commissa- 
rium  judicem  , nobis  ex  causis  praenarratis  suspectura  et  penitus  incompe- 
tentem , dc  et  super  praemissis  summariam  informationem  sua  auctoritate 
per  testes  et  alia  recipi:  sicque  desuper  summarie  et  de  plano  informari,  ac 
informatione  propria  recepta , per  eumdem  dominum  episcopum , seu  ejus 
commissariutn  antetactum  pronuntiari,  decerni,  et  declarari  in  praetacta 
inclyta  et  insigni  civitate  Leodiensi , ubi , uti  praetenditur  , praetacta  delicta 
dicuntur  seu  praetenduntur  fore  commissa  , ecclesiasticum  interdictum  et  ces- 
sum a divinis  officiis,  juxta  statutorum  synodalium  Lcodieusium  tenores, 
observandos  fore  et  observari  debere.  Et  consequenter  nos  Everarduin , Ro- 
bertum  et  Robertum  de  Marea,  Guidonem  de  Kanne,  milites,  et  singulos 
alios  praenominatos,  qui  propter  gravissimam  perfidiam  in  antedictum  quon- 
dam dominum  Wilhelmum  dc  Marea  , militem,  clericumque  et  vassallum  ac 
civem  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis,  ut  pracnarratum  est,  commissam  , et 
totalem  diffidentiam  , quam  et  non  immerito , nedum  nos , sed  totus  commu- 
nis populus  civitatis  et  patriae  Leodiensis , «adversus  ipsum  dominum  episco- 
pum gerimus  et  habemus,  atque  gerit  ct  habet , compulsi  fuimus  et  sumus 
pro  nostra  defensione  et  tutela  gentes  armorum  penes  nos  habere  et  tenere, 
ac  civitatem  et  patriam  Leodieusem  comitatumque  Losscnscm  iliorumque 
subditos  pro  viribus  nostris  contra  ipsius  domini  episcopi  et  suorum  fratrum 
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continuas  invasiones,  depraedationes,  rapinas  et  talliurum  gravissimarum 
impositiones,  incendiique  perpetrationes,  exactiones  et  extorsiones , et  ad 
totalem  deplorationem , depopulationem  patriarum  et  terrarum  ( proh  do- 
lor ! ) tendentes  defendere , ad  suam  nefandam  perfidiositatem  amplius  in 
nos  et  fautores  nostros  communesque  subditos  ejusdem  patriarum  praetacta- 
rum et  civitatis  continuando  et  perficiendo,  sub  poena  excommunicationis 
latae  sententiae,  sua  praelensa  auctoritate  per  litteras  suas  antetactas  moneri 
et  requiri  fecit  quatenus  infra  viginli  quatuor  horarum  spatium  post  hujus- 
modi monitionem  immediate  sequens , civitatem  et  patriam  Leodiensem  exi- 
remus, ac  eum  inibi,  juxta  suae  voluntatis  libitum,  disponere  permitteremus 
praemissis  omnibus  non  obstantibus.  Alioquin  hujusmodi  viginti  quatuor 
horarum  spatio  elapso , nos  excommunicationis  sententiae  subjacere  et  cx- 
communicatos  esse,  ac  palam  et  publice  in  ecclesiis  denuntiari  decrevit, 
praccepilque  et  mandavit.  Et  nihilominus  civitatem  Leodiensem  praetactam 
et  alia  loca  qtiaecumquc  patriae  et  dioecesis  Leodiensis,  quametnosnostrosque 
complices  et  fautores  et  adhaerentes,  auxiliumque  consilium  et  favorem  nobis 
praestantes  et  exhibentes,  ac  qui  praestiterunt,  praestabunt  aut  praestare 
conabuntur  in  futurum,  occupamus  de  praesenti,  seu  in  quibus  sumus,  ac  ad 
quae  et  in  quibus  nos  conjunctim  vel  separatim  venire,  bibere  , comedere, 
negotiari,  pernoctare,  seu  alias  declinare  contigerit,  ecclesiastico  inter- 
dicto , atque  in  singulis  ecclesiis  civitatis  Leodiensis  et  locorum  praetactorum 
post  lapsum viginti  quatuor  horarumspatii  praetacti  hujusmodi  ecclesiasticum 
interdictum  et  cessum  a divinis  firmiter  servari  praecepit  et  mandavit  nobis 
et  aliis  tam  ecclesiasticis  quam  saecularibus  personis  ad  ea  interesse  habenti- 
bus, ad  praemissa  fieri  et  declarari  videndis  vel  causam,  vel  causas  rationabi- 
les, si  quas  contra  praemissa  quare  ea  fieri  non  deberent , haberemus,  seu  alii 
interesse  habentes  haberent,  allegandis  et  proponendis,  minime  vocatis  in 
judicio  neque  auditis,  licet  perperam  injusteque  et  de  facto;  nec  non  taliter 
qualiter  contra  omnem  juris  ordinem.  Et  quia  per  tales  quales  ipsius  domini 
episcopi  fulminatas  statutorum  litteras  et  inibi  contenta,  poenarumque  et 
censurarum  ^declarationes  et  cxeculiones;  iilarumque  practensam  suspensio- 
nem et  continuationes,  ut  asseritur,  facias,  caeteraque  praemissa  gravamina 
omnia  et  singula  contra  juris  ordinem  impetratas  et  obtentas  cl  factas  atque 
continuatas,  ac  omni  juris,  legis  et  rationis  fundamento  carentes,  prout  in 
deductione  causae  appellationis,  dante  Deo,  lucidius  deducetur.  Sentimus  nos 
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noslrosque  complices  et  fautores  ac  nobis  adhaerentes  et  adhaesuros  indebite 
et  injuste  fore  et  esse  gravatos,  et  oppressos.  Timeamusque  verisimiliter  per 
illos  et  illorum  occasione  peramplius  in  futurum  gravari  et  opprimi  posse:  id- 
circo praemissis  et  aliis  causis  in  futurum  clarius  declarandis  et  deducendis 
attentis,  ab  hujusmodi  praetensurum  litterarum  statutorum  fulminatione 
impetrationeque  et  concessione,  poenarumque  ct  censurarum  inihi  tactarum 
declaratione , monitioneque  et  singulis  aliis  inibi  contentis , iilarumque  exe- 
cutionc  practcnsa,  contra  nos  factis  decretisque,  petilis,  concessis  cl  factis 
ac  comminatis ; ct  in  quantum  quovismodo  contra  nos  factae  et  concessae  sunt, 
seu  factae  videntur,  tanquam  iniquis  et  injustis,  illarum  nullitate  salva  ac  ab 
omnibus  et  singulis  gravaminibus , damnis,  molestiis,  perturbationibus,  prae- 
judiciis et  detrimentis,  per  ct  propter  illas  seu  illarum  occasione  nobis  tam 
coujunctim  quam  divisim  comminutis  ac  inferendis,  quod  absit , quodlibet 
in  futurum;  in  his  scriptis  provocamus  atque  propterea  melioribus  via, 
modo , jure , causa  at  forma  quibus  possumus  et  debemus  pro  nobis  nostris- 
que  complicibus  et  fautoribus  nobisque  adhaerentibus  et  adhaesuris,  contra 
et  adversus  praelibatos  dominum  Joanuem,  episcopum  Leodiensem,  judicem 
suspectum  et  iucompetentem , nccnon  Arnoldum  Alberti,  ejus  procuratorem 
liscalem  praetensum,  impetrandis,  ac  alios  quoscumquc  factum  hujusmodi 
concernendis  seu  eis  in  ea  parte  adhaerere  volentes  ct  adhaesuros;  ad  sanc- 
tissimum in  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  dominum  Innocentium,  pa- 
pam octavum , et  ejus  sanctam  sedem  a|>ostolicam  seu  illius  legatum  aut 
nuntium , vel  coinmissarium  apostolicum  ad  hoc  potestatem  specialem  vel 
generalem  habentem  ct  infra  suae  legationis  limites  existeutem  seu  saltem  re- 
verendissimum in  Chrislro  patrem  et  dominum  iiermannum , Dei  et  aposlo- 
licae sedis  gratia,  archiepiscopum  Coioniensem  et  ejus  sedem  melropolilauain , 
in  his  scriptis  provocamus  et  appellamus , aposlolicosque  nobis  dari  et  de  illis 
responderi  petimus,  iterum  petimus  et  repetimus,  instanter,  instantius  et 
instantissime,  si  quis  adsit  qui  nobis  illos  dare  et  de  eis  respondere  possit  aut 
velit.  Submittentes  nos  tam  conjuuctim  quam  divisim  nostrosque  complices 
ct  fautores  ac  nobis  adhaerentes  et  adhaesuros  , ac  causam  nostram  supratac- 
tam  protectioni , tuitioni  et  defensioni  antcdicti  sanctissimi  domini  nostri  do- 
mini papae  ejusque  sanctae  sedis  apostolicac,  scu  illius  legati,  aut  nuntii  vel 
commissarii  ad  hoc  potestatem  specialem  ve!  generalem  habentis,  seu  saltem 
antediclum  reverendissimum  doraiuura  dominum  archiepiscopum  Colonien- 
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sem  el  ejus  sedis  metropolitanum.  Prolcstantes  tam  conjunctim  quam  divisim 
de  hac  nostra  appellatione  et  provocatione  intimanda  et  insinuanda,  notifi- 
canda  et  prosequenda,  addendaque,  minuenda,  corrigenda,  mutanda  et  in 
melius,  si  opus  fuerit,  ac  toties  quoties  nobis  seu  alteri  nostrum  videbitur 
expedire  reformanda.  Quodque  de  praemissis  omnibus  et  singulis,  quae  ci- 
tra injuriam  ipsius  domini  episcopi  aut  cujuscumque  alterius  pro  justifica- 
tione nostrae  appellationis  dicimus  et  proponimus,  nobis  valeant  ea  quae 
probabimus  citra  tamen  omnis  alicujus  superfluae  probationis  ac  alias,  ut  est 
juris,  moris  atque  styli , super  quibus  petimus  a te  notario  publico  nobis  seu 
alteri  nostrum  fieri  instrumentum  unum  publicum  aut  plura. 


A/S.  ile  IF'achtcndonck , de  la  biblioth.  royale  de  VruxeJIcs , 
compare  acec  une  cople  de  1’epoque. 


cxvni. 


EX  CAIISIS  , QUAE  IKFERIUS  NOTANTUR  . CONSTAT  SATIS  LUCULENTER  ORERRARE  LEODIENSES 
PLURIMOS , QUI  EXCAECATI  NON  PERTIMESCUNT  PROPRIUM  EORUM  CALUMNIARI  ET  ACCUSARE 
DOMINUM  . EX  QUO  DIEBUS  ISTIS  NOVISSIMIS  PERMISIT  CUM  LEGE  ET  JUSTITIA  DOMINUM 
WILHELMUM  DE  MARCKA  EAM  RECIPERE  MF.RCEDEM  QUAM  PECCATA  IPSIUS  MERUERUNT  SAE- 
PISSIME '. 


Prima  causa.  Si  spatio  longiori  potuisset  supervivere  dominus  Wilhelmus, 
brevissime  et  infallibililer  praestolabatur  reverendissimus  dominus  Lcodiensis 
sui  ipsius  ab  administrationc  destitutionem  scandalosissimam  cl  fortasse  totius 
episcopatus  privationem  abhominandam.  Quomodo  autem  hoc  fieri  potuisset 
taliter  ostenditur  : nam  efficiente  domino  Wilhelmo,  fuit  hucusque  fallaciter 
retardata  solutio  illius  pecuniae,  ad  quam  juxta  tractatum  el  promissa  Leo- 
dienses  se  obnoxios  alias  constituerant.  Nec  etiam  sensit  dominus  Lcodiensis 


1 Talis  csl  in  MS.  codice  inscriptio  hujus  do-  a M.ircka . continet.  Ite*  ipsa  declarat  documen- 
cuniculi , quod  Kpiscopi  Lcodiensis  justificatio-  tum  eodem  anno  '148$  luisse  exaratum, 
nem  seu  apologiam . quoad  supplicium  Wilhclmi 
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quod  ipsi  Leodienses  de  proximo  cum  a dcbilo  redimere  quovismodo  inten- 
derent, cum  eorum  voluntates  erant  suasu  praefati  domini  Wilhelmi  omnino 
depravatae.  Optime  enim  cognovit  dominus  Wilhelmus  quod  ob  defectum 
solutionis  antediclae  mercatores  Lumbardi  censuras  fulminatas,  infatigabili 
mora , contra  dominum  et  singulos  ejus  fidejustores  nequaquam  excqui  desti- 
tissent, unde  mox  ipso  jure  oportuisset  dominum  ab  exercitio  pontificalis 
dignitatis  et  omni  adminislralione  penitus  cessare.  Et  in  praefato  casu  dominus 
Wilhelmus  jam  caute  disposuerat  suffragio  aliquorum  in  capitulo,  iu  civitate 
suum  efficere  filium  administratorem  patriae  et  dioecesis.  Pensato  quippe 
eventu  supradicto , deberent  merito  Leodienses  usque  ad  ruborem  confundi 
qui  suiiiii  calumniantur  el  mordent  principem  , propter  eam  justitiam  quam 
recte  jussit  fieri  contra  delinquentem,  cum  scriptum  sit  Proverbiorum  xvii'  : 
« Non  est  bonum  perculere  principem , scilicet  lingua,  qui  recte  judicat , etc.  » 
Mirabilis  horum  conditio  hominum  in  Leodio.  Non  enim  commemorant  epis- 
copi eorum,  sacerdotis  cujusdam  et  innocenluin  plurimorum  trucidationem, 
sed  bene  auctorem  necis,  qui  occubuit  per  legem,  luctuose  deplangunt,  in 
hoc  satis  demonstrantes  quo  cultu  el  quali  affectione  illos  semper  prosequan- 
tur qui  propriis  eorum  dominis  solent  infesti  esse  et  obsistere,  ttem  profecto 
non  novam  , imo  veterem  notam  et  usitatam,  quoniam  ultra  memoriam  homi- 
num nemo  unquam  episcopus  cum  pace  et  gaudio  diem  clausit  novissimum 
in  Leodio.  Quid  vero  mali  nunc  egit  dominus  reverendissimus  Leodiensis  per 
justitiam  quae  facta  est  , nisi  quod  suae  utilitati  et  patriae  cum  jactura  do- 
mini \Y  ilhelmi  consuluit,  prout  juris  equitas  suadet  atque  permittit  in  hujus- 
modi casu.  Ad  hunc  nempe  finem  suffragatur  optime  illud  Iunocenlii  papae 
ad  honorem  de  auctoritate  el  usu  pallii , ubi  sic  scribit  cuidam  legato  cardi- 
nali videlicet : « Si  oporteat  ut  vel  nos  vel  tu  ex  hoc  negotio  confundamur,  eli- 
gemus [lotius  te  confundi , quam  laedamus  sedis  apostolicae  dignitatem.  » De 
multis  namque  millibus  hominum  vix  est  unus  episcopus  qui  non  maluisset 
per  justitiam  virum  dictis  confundi  quam  suo  episcopatu  tam  ignominiose  et 
confusibiliter  privari.  O quam  contumeliosa  el  insatiabilis  fuisset  laesio  reve- 
rendissimo domino  Leodiensi  ejusque  lineae  consanguinitatis  , fidejussoribus 
et  amicis  suis  , si , vclul  statuerat  dominus  Wilhelmus,  ipsum  expellendo  tam 
enormiter  sauciassel,  unde  incunctanter  novum  bellum,  strages  et  innume- 
rabilium advenisset  excidium.  Levent  idcirco  oculos  in  directum  Leodienses 
ut  videant  qualiter  prostrati  fuerunt  et  abducti , laetenturque  dc  ea  justitia, 


79l> 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


per  quam  redemptus  est  eorum  episcopus  ab  intolerabili  confusione,  quam 
alias  verisimiliter  nunquam  evassissel  nisi  per  alterius  laesionem. 

Secunda  causa.  Nisi  in  tempore  migrasset  ab  hoc  sacculo  dominus  Wil- 
hclmus , nunquam  $olus  et  insolidus  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
suum  potuisset  regere  episcopatum,  quemadmodum  faciunt  alii  episcopi  per 
universum , sed  habuisset  semper  competitorem  et  correctorem  dominum 
Wilhelmum,  necnon  et  omnes  de  benda  illius.  Ostenditur  haec  propositio  : 
nam  per  tractatum  Tongrensem  omni  iniquitate  et  multiplici  dolo  suffultum 
ac  divinae  legi  contrarium  , quem  perplexus  atque  in  extrema  fere  necessi- 
tudine constrictus  iniit , domiuus  reverendissimus  Leodiensis  taliter  se- 
ductus erat  quod  dominia  majoris  impoitanliae  et  uberiora  patriae  officia 
remanserunt  in  manibus  domini  Wilhclmi  et  suorum,  ita  ut  vix  licuit  aliquid 
facere  domino,  nisi  quod  fuit  illi  et  suis  placitum.  Primo  postliaec  vidit 
talem  negotiorum  habitudinem  dominus  reverendissimus  Leodiensis  quod 
suum  majus  concilium  integraret  ex  illis  etiam  qui  consulendi  nullam  vel  ad 
minus  insufficientem  habuerunt  aptiludincm,  nisi  duntaxat  quod  in  singulis 
agendis  vices  gesserunt  fidelissimos  domini  \\  ilhelmi  cum  intuitu  eos  domi- 
nus elegit  invitus  consiliarios.  Et  ultra  hanc  largam  dominandi  auctoritatem, 
quid  non  fuit  satiatus  dominus  Wilhelmus?  semper  tetendit  industriose  ad 
ampliorem,  utpote  docet  sati  experientia.  Num  praeter  Stockhem , France- 
monl,  Sarra  neu  tn  , Boelyon  et  Longe-Castrum  satagebat  consequi  Greven- 
brocck,  necnon  quaedam  alia  magna  loca,  etc.  In  sancto  Trudone  pedem 
taliter  fixit  et  per  liberaturas , vestes  ac  suasus  versipellis  ibidem  sibi  invisce- 
ravit homines  , quod  in  aliquo  casu  periculoso  fuisset  dicto  oppido  usus,  non 
solum  contra  dominum  Lcodicnsem,  sed  etiam  ducem  et  vicinas  patrias.  Ipse 
Rocha,  actor  domini  Wilhclmi,  astutissimus  inventor,  jam  Monlfort,  castrum 
valde  forte,  accumulavit,  quod  etiam  fortificat  in  dies.  Dominus  Robcrlus 
fuit  plurimum  intentus  ad  emendum  Kiekenpoes  cum  intentione  fortificandi 
illud.  Item  subtili  providentia  acquisivit  per  matrimonium  filii  sui  domiuus 
Wilhelmus  dominium  et  fortaiilium  de  Kcyken  nec  fuit  alia  intentio  hujus 
latae  acquisitionis , nisi  quod  dominum  reverendissimum  Leodiensein  et  ejus 
successores  in  futurum  Arenbergenses  per  hujusmodi  dominia  arctius  cons- 
trinxissent. Item  quoad  officia  est  idem  quasi  si  rmo.  Nam  praeter  villicatus 
Leodienscm , Huycnscm , Montenakensein,  et  balliviatus  Hasbaniac,  Condroes 
ac  alia  pulchra  officia  per  quae  dominabatur  votive  Arenberch,  disposuit  ad- 
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huc  circa  instans  festum  Jacobi  legem  pro  libito  suo  habere  in  Leodio.  vide- 
licet burgimagistrum Rocha  cujus  nutu  et  con- 

silio cuncta  fuerunt  hucusque  gesta,  necnon  etiam  cl  similes  ministeriorum 
gubernatores,  quorum  ope  et.  corrupta  voluntate  omnia  fuissent  acta  juxta 
vota  domini  Wilhelmi.  Item,  ne  tandem  fuisset  aliqua  reservata  domino  juris- 
dictio , tantum  egit  dominus  Wilhelmus  sub  specie  cujusdam  simulatae  aequi- 
tatis, quod  fuerunt  constituti  nonnulli  commissarii,  omnes  de  liga  ejus,  qui  sin- 
gula negotia  ex  bello  descendentia  judicarent , dans  inlelligere  populo  levi  in 
Leodio  quod  tale  judicium  esset  ad  tollendum  multas  lites  in  patria.  Placuit 
haec  seditiosa  inventio  multitudini,  quae  non  modicum  formidabat,  quod  per 
justitiam  ordinariam  plures  fuissent  coherciti  ad  restitutionem  injuste  ablato- 
rum. Hi  profecto  commissarii  omnis  justitiae  immemores  non  solum  contra 
bonos  et  pro  suis  judicabant,  verum  etiam  omnes  causas  ad  ollicialeni  et  sca- 
binos  hinc  inde  pertinentes  cognoscere  voluerunt.  Horum  revera  adeo  in  im- 
mensum excrevit  auctoritas  praesumpta,  quod  evolutis  aliquot  diebus,  tota 
pene  fuisset  extincla  domini  jurisdictio  temporalis  et  spiritualis.  Praeterea  ut 
nunquam  deficeret  in  attentatis  suis  et  regimine  dominus  Wilhelmus,  seditio- 
sum et  conspiratorium  percussit  foedus  Leodii  cum  his  qui  vulgo  decem  ho- 
mines nuncupantur,  ct  sunt  isti  pars  insigniorum  civitatis  ac  bannalis  leucae, 
quibus  solum  pertinuit  juxta  usus  veteres  et  primaevam  institutionem  domino 
et  legi  peranna  in  arduis  assistere.  Sed  nunc  proh  dolor!  aliter  persuasi  obliga- 
verunt forte  se.  ut  interleneant  dominum  Wilhclmum  ct  singulos  de  sanguine 
ejus,  quodque  etiam  illi  qui  tempore  malo  et  rebellionis  extra  Leodium  fue- 
runt et  de  adhaerentia  domini  Leodiensis  arma  et  oHicia  gerere  nunquam 
permitterentur  in  civitate  , quasi  bene  agentibus  poena  deberetur  Leodii 
atque  peccatores  laudandi  forent  in  desideriis  eorum  et  iniqui  benedicendi. 
Quantum,  inquam,  militet  istud  contra  dominum  Leodiensem  cl  quorsum 
perrexit  hujusmodi  conspiratio,  crimen  laesae  majestatis  aperte  sonans  non 
posset  levi  sermone  exprimi.  Quis  igitur  miretur  et  stupeat,  si  dominus  reve- 
rendissimus Leodiensis  non  voluerit  hunc  hominem  et  tantarum  iniquitatum 
auctorem  habere  concurrentem  , attenta  sedis  apostolicae  sententia  quae  epis- 
copo Leodiensi  soli  et  non  alteri  mixtum  cl  merum  imperium  adjudicat,  ac 
per  cujus  efficaciam  continentia  praefati  tractatus  Tongrcnsis  penitus  mortifi- 
canda venit.  Quomodo  tamen  in  malis  praemissis  fides  restringitur  ct  juramen- 
tum non  sit  semper  observandum  , quod  minus  caule  factura  vergit  in  pejo- 
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rem  exitum  habetur  22*  q.  4*  per  lotum;  ut  uti  nam  Leodieuses  non  laui 
frequenter  suorum  episcoporum  juramenta  commemorent , sed  magis  propria, 
quum  ab  armis  inultis  eorumdem  transgressores  salva  honestate  probabiliter 
argui  possent,  maxime  quando  intuitu  diligent  i considerabitur  C.  de  forma  lide- 
lilatis  2.2  q.  v.,  in  quo  capitulo  sic  dicitur:  «Qui  domino  fidelitatem  jurat  ista 
sex  semper  debet  in  memoria  habere , videlicet  incolume  , tutum , honestum  , 
utile,  facile , possibile.  Incolume,  ne  sit  in  damnum  dominode  corpore  ejus; 
tutum,  nesil  ci  in  damnum  de  secreto  suo  vel  de  munitionibus  suis,  per  quas 
tutus  esse  potest;  honestum,  nc  sil  ci  in  damnum  de  justitia  sua  vel  de  aliis 
causis  ejus,  quae  ad  honestatem  ejus  pertinere  videntur;  utile,  ne  sit  ei  in 
damnum  de  suis  possessionibus;  facile,  vel  possibile  ne  illud  bonum,  quod 
dominus  suus  leviter  facere  poterat,  faciat  ei  difficile , ne  vi  illud  quod  possi- 
bile erat  reddat  ei  impossibile.  > llacc  ibidem.  Per  hanc  utique  obligationem  qua 
tenetur  subditus  dominosuo  manifeste  satis  apparet . quod  nunquam  tam  mi- 
serabiliter obi  isset  eorum  episcopus , si  unam  ex  sex  clausulis  aliquando  obser- 
vasscut.  Sermo,  inquam,  eorum  fuit  et  semper  est,  quod  vivere  et  mori 
volunt  cum  episcopo,  raro  tamen  correspondenl  ultima  primis.  Quomodo 
enim  possent  singuli  in  Lcodio  a morte  tam  sacrilega  omnino  sc  immunes 
reddere,  cum  ipsos  necatores  contra  juramenta , libertates,  francisias,  post 
factum  triumphabiliter  adorando  coluerunt,  cl  quod  pejus  est,  adhuc  ne 
tales  puniantur  lotis  viribus  defendere  cos  molinulur.  Foeda  haud  dubium 
atque  omni  vituperio  hominum  istorum  conditio  ! Nam  alienigenae  per  uni- 
versum , et  minus  obligati,  mortem  episcopi  et  mactatores  illius  detestantur, 
malum  pene  eisdem  continuo  imprecanles.  Et  hi  qui  subditi  sunt  ac  in  terra 
ecclesiae  nati  nullatenus  de  tam  horrendo  facinore  contristantur.  Imo  spretis 
episcopo  et  suis  adhaerentibus , semper  sejungere  cupiunt  maleficis,  in  hoc 
morem  per  omnia  servantes  judacorum  , qui  maluerunt  ut  privilegium  super 
dimissionem  alicujus  malefactoris  serviret  Barrabae  latroni  et  seditiosissimo 
hominum  quam  innocenti  Christo,  in  quo  nulla  erat  macula  et  qui  eos  redi- 
mere venerat.  Quam  tamen  grave  peccatum  existat  episcopos  delinere  aut 
aliquem  eorum  jugulare  patet  per  constitutionem  ecclesiae,  unde  23  q.  4 c. 
In  hoc  enim  capitulo  memorabile  illud  habetur  quod  Sylvester  Dei  vicarius 
in  terris  usque  ad  extremum  judicii  diem  eum  anathematizavit  et  excommu- 
nicavit,  qui  aliquem  episcopum  jier  detentionem  unquam  deciperet,  sicut  et 
ipse  fuit  deceptus.  Praeterea  26  q.  2 c.  Ita  nos  sillaciorum.  In  hoc  capitulo 
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Gclasius  papa  civitatem  illam  privandam  decrevit  c|)iscopo  ot  episcopalibus 
praesidiis,  (juia  cruenta  caede  episcopus  exlitil  in  ea  morti  traditus.  Item 
extra  de  pe.  c.  Siquis  suadente,  in  Cie.  Sedes  apostolica  multis  involvit  male- 
dictionibus et  opprobriis  eos  qui  non  pertimescunt  detinere  vel  occidere  pon- 
tifices. Quid  ve  generaliter  sentiendum  sit  de  his  omnibus  qui  infideliter  cum 
principe  suo  agunt.  clarecxprimit  c.  si  22  q.  ultima,  sic  inquiens : Si  quis  laicus 
juramentum  violando  profanavit,  quod  regi  et  domino  suo  jurat,  et  postea 
perverse  et  dolose  ejus  regnum  tractaverit  et  in  morte  ipsius  aliquo  machina- 
mento insidiatur,  quia  sacrilegium  peragit  in  christum  Dei  manum  mittens, 
anathema  sit,  nisi  perdignam  poenitentiae  satisfactionem  emendaverit,  sicut 
constitutum  a sancta  synodo,  id  est,  sanctum  relinquat,  arma  deponat  et  in 
monasterium  eat  et  poeuiteat  omnibus  diebus  vitae  suae  haec  agens.  Ilis 
nempe  juribus  seu  aliis  plerisque  rationibus  profunda  mente  cl  sufficienter 
perscrutatis,  incitantur  ubique  recti  Christiani  praeterquam  in  patria  Lco- 
diensi  ad  obsecrandum  vindictam  de  hujusmodi  peccatoribus,  qualiter  ergo, 
ut  dictum  est,  ipsi  Leodienses  non  verentur  episcoporum  suorum  juramenta 
toties  recensere  , quae  extorta  et  in  multis  valde  illicita  non  deberent  merito 
vinculum  esse  iniquitatis,  et  sua  juramenta  episcopo  praestita  ad  obediendum 
humiliter  velut  sunt  obnoxii,  nullatenus  ponderare  volunt:  ob  cujus  tamen 
defectura  ira  Dei  contra  Leodienses  invalescit , cl  ad  probandum  hanc  propo- 
nere valet  insignis  et  imaginaria  visio  /aleariae  quinto  suo  capitulo,  ubi  spi- 
ritus minatur  captivales  ac  peccatoribus  de  .Hierusalem  et  Juda  egredientem 
super  faciem  terrae  maledictionem;  propter  haec  dico  peccata,  furtum  scilicet 
et  perjurium.  Ad  propositum  : Si  contrectatio  rei  alienae  invito  patrono  furtum 
dicitur  et  perjurium  existat  in  aliqua  sex  conditionum  praedictarum,  deficere 
juxta  praclibatum  capitulum.  Quis  sanae  mentis  non  concedet  ultra  memo- 
riam viventium  per  superliabundantiam  in  Leodio  furtum  et  perjurium  vi- 
guisse, quare  etiam  justo  Dei  judicio  gladius,  tempestas,  divisiones,  scis- 
mata.  strages,  incendium  et  aliae  tribulationes  non  recesserunt  ab  eo,  nec 
(timendum  est)  in  sempiternum  recedent,  nisi  duntaxatilli  gubernare  et  domi- 
nari cessabunt,  quos  a sella  judicis  exterminandos doctrinaliter  memorat  Eccle- 
siasticus capitulo  3fi.  (n  quo  capitulo  praeclare  dicitur,  quod  licet  civitas  non 
aedificetur  sine  ministerialibus,  attamen  illi  tanquam  simplices  vel  caeci  et 
claudi  non  debent  civitatem  regere,  quum  talium  praesidentia  et  regimine  so- 
lent insignes  ct  popidosae  civitates  exterminium  habere,  de  quo  optimum  ha- 
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betur  documentum  per  litteram  2 re.  v,  quae  declarat  qualiter  locus  Jebuzeo- 
rum  munitus  ct  fortissimus  expugnatus  fuit  et  excidium  patiebatur  , quia  illis 
custodiam  in  arce  habuerunt  caeci  et  claudi.  Sic  ad  propositum  : quando  mi- 
nisteriales suscipiunt  curam  , qui  caeci  sunt,  propter  ignorantiam  rerum 
acendarum,  atque  etiam  claudi  propter  impotentiam  . tunc  perit  lota  multi- 
tudo, cui  tales  praesunt.  O quam  luculenter  patuit  istud  replicata  vice  Gan- 
davi,  in  Leodio  ct  Trajecto  inferiori , ubi  viliores  adminisl rationes  et  officia 
occupare  voluerunt.  Nec  praetereundum  est  silentio  de  illis  traditoribus  et 
conspiraloribus , quorum  directione , tempore  aliquo  ante  adventum  ducis 
Maximiliani  , omnia  fiebant  Lovanii,  Bruxellis  , Antvverpiae  et  per  gyrum 
lirabant iac  , quod  tempus  appellatur  Mmtcrie. 

Tertia  causa.  Si , propitiante  Allissimo,  non  fuisset  ablatus  de  medio  do- 
minus Wilhelmus.scmpcr  in  patria  Leodiensi  facinorosae  et  impietates  variae 
ad  coelum  usque  clamantes  irremediabililer  et  absque  correctionis  exercitio 
domini  permansissent,  unde  dominus  reverendissimus  Leodiensis  nou  resis- 
tens vehementer  usque  ad  sanguinem  et  patriam  totam  Leodiensem  per  tole- 
rantiam contra  se  iram  divinae  majestatis  formidabiliter  provocasscl.  Satis 
liquet  haec  propositio.  Quoniam  ipse  dominus  Wilhclmus  existimans  propter 
commissa  piacula  sacrilegium,  homicidia,  depraedationes,  stuprum,  conspi- 
rationes, falsam  monetam  et  alia  mulla  inenarrabilia,  de  proximo  adversitates 
sibi  imminere,  pressit  et  angariavit  adeo  tractores  in  pace  Tongrensi , quod 
obcaecata  patria  Leodiensis  universa  se  obnoxiam  effecit,  ut  adversus  omnes  et 
singulos  qui  in  futurum  vellent  ipsum  exturbare,  constanter  defensabit  et  tue- 
bitur. Quis  unquam  talem  actam  illicitam  audivit  obligationem  , videlicet  quod 
populus  qui  ecclesiae  perlinet  contra  omnia  jura  ecclesiae  se  ad  pugnandum 
constringit  pro  turbatione  libertatis  ecclesiasticae,  quasi  homines  isti  nou 
scirent  alios  diligere  , nisi  cos  qui  principibus  insidiari  contendunt  et  bellandi 
occasiones  ministrant : quam  tamen  sil  iniquum  nou  corrigendo  defendere 

iniquos  et  utile  talibus  reniti  scripturae  plurcs  insinuant.  Item q.  3 c.  non 

inferenda,  ubi  dicitur  : Qui  non  repellit  a socio  injuriam  si  potest,  tam  est  in 
vitio  sicut  ille  qui  facit.  A fortiori,  si  dominus  Leodiensis  princeps  justitiae 
diutius  permississet  Arenberch  opprimere  justos,  sicut  incessanter  fecit,  uon 
remansisset  ipsedominussineculpa  gravijuxta  illud  113  dis.  c.  « Error  cui  non 
resistitur  approbatur,  et  veritas  cum  minime  defensatur  opprimitur;  » negli- 
gere  quippe , non  perturbare  perversos,  nihil  aliud  est  quam  favere , nec  caret 
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scrupulo  societatis  occultae  qui  manifesto  facinori  desinit  obviare.  Videatur 
historia  ad  propositum  in  judicum  xx°,  quae  exterminium  commemorat  civi- 
tatis Gabaa,  quia  oppressores  aliquos  recepit  cl  defensare  voluit '.  Praeclara 
estetiam  historia  de  viro  Belial  nomine  Seba,  2 regum  xx°,  qui  Israel  commovit 
ad  rebellandum  contra  principem  suum  David.  Hic  licet  fugeret  ad  civitatem 
Obelas,  ibidem  tamen  exstitit  tamquam  seditiosus  decollatus,  alias  exercitus 

David  in  dictam  civitatem  potenter  irruisset.  Item  Macbabaeorum 

— Quum  videret  Machatias,  quae  Bebant  in  populo  Juda  et  .Hierusalem , dixit: 
Vae  mihi ! ut  quam  natus  sum  videre  contritionem  populi  mei  cl  civitatis 
sanctae  sequitur  et  accensus  est  furor  ejus  secundum  judicium  legis,  et  in- 
siliens quemdam  trucidavit  super  arcam  sacrificare  idolis  volentem  et.  cum  pe- 
riculo vitae  suae.  Item  potest  non  immerito  illud  Abacuc  primo  dici  Leodio 
civitati  peccatrici,  videlicet : Quare  non  respicis  super  inique  agentes  et  taces, 
devorante  impio  justiorem  se.  Item  ad  sciendum  gravitatem  peccati  eorum 
qui  flagitiosos  protegere  moliuntur,  haec  etiam  notanda,  videlicet  c.  de  his 
qui.  . . . vel  aliis  . . . reos  occul.  I.  prima  et  c.  1 de  homine  libero  glossa 
circa  verbum  receptarent,  elc.  Insuper  defensato  in  suis  attentatis  domino 
Wilhelmo,  ut  pradicitur,  quos  unquam  specie  potuit  habere,  quod  alii  rebelles 
n domino  Lcodiensi  potuissent  aliquando  corrigi , quando  ipsi  omnium  ini- 
quitatum auctores  maxima  gerunt  , practicante  domino  A\  ilheimo  officia  et 
delicia  perpetrant  vel  ad  minus  agentes  semper  in  omni  loco  favorizando 
defendunt  illos.  Nec  etiam  vivente  Arenberch  sperabat  dominus  reveren- 
dissimus Lcodiensis  aliqua  ex  emendis  vel  compositionibus  cessura  sibi  emo- 
lumenta, quia  minis  aut  armatis  precibus  relaxari  per  se  vel  suos  impetrare 
(alia  non  cessavit,  maxime  quum  illi  de  bcuda  ipsius  argui  sceleris  debe- 
bant, quorum  numerus  copiosior  est  in  patria  Leodiensi.  Quid  namque  re- 
gnante hac  injustitia  per  eam  patriam , quae  domino  Leodiensi  est  commissa, 
ipse  dominus  respondisset  ante  tribunal  aeterni  judicis  et  coram  coctu  judi- 
cantium in  hac  valle  lacrymarum,  cum  ad  ipsius  curam  pastoralem  peccan- 
tium coertio  sub  interminatione  maledictionis  perpetuae  spectare  omnino 
diuoscatur.  Debuit  profecto  in  exemplum  transire  domino  Leodiensi  reve- 
rendissimo, quod  1 regum  xv°  commemoratur  de  Samuele  justo,  qui  reserva- 
tum principem  blasphemi  gladio  extinxit , dicens  illi  : Sicut  fecit  absque  liberis 


1 In  margine  additur  : Aoi  a hic  ulililatem . quando  mittitur  malit. 
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mulieres  gladius  tuus,  sic  absque  liberis  inter  mulieres  erit  mater  tua.  O quam 
notabile  est  in  hoc  passu  et  optime  ad  propositum  , quod  Saul , etc.  coutra 
mandatum  Domini  servavit  praefatum  Agag  peccatorem  , et  solum  interfecit 
quod  vile  erat  et  reprobum . quare  etiam  Diabolo  traditus  est.  Et  illinam 
dominus  Leodicnsis  piae  memoriae  non  reservasset  hunc  hominem,  cum  sa- 
cerdotem vicarium  ejus  necavit  immanissime,  etc.  Quis  igitur  prudens  un- 
quam suasisset  domino  reverendissimo  Leodiensi  moderno,  quum  vitando 
malum  pessimi  regis  Saul  imitatus  fuisset  Samuelem  sanctissimum  interfec- 
torem scelerati  Agag.  1’raeterea  ultra  praetactum  onus  importabile  reveren- 
dissimus dominus  Leodiensis  iuevitabiliter  expeclasset , durante  Arcnberch  , 
jacturam  longaevae  persecutionis  et  hoc  propterea  quia  diu  non  solent  quieti 
perseverare  Lcodini , quum  bellum  moveant  eorum  episcopo.  Certum  est,  quod 
in  hujusmodi  casu  paucos  inveniet  qui  opere  ferendo  adstabunt  cordialiter 
impugnato  et  periclitanti  domino  Leodiensi.  Nimirum  quia  hucusque  claro 
lumine  singuli  didicimus  conculcatis  melioribus  omnes  malos  esse  multipli- 
citer per  officia  et  favores  sublimatos,  quare , etc.  Nemo  deinceps  volet  esse 
fidelis  domino , sed  magis  inter  malos  numerari.  Sciunt,  ni  fallor,  Huycnses, 
Trudonenses  et  plerique  boni  in  patria , quot  a Leodieusium  et  Arenbergen- 
sium  turma  cruciatus  sustulerunt,  quia  felicis  recordationis  episcopi  necem  et 
varia  malignorum  attentata  confirmantes  ewangelizarc  recusarunt,  nec  potest 
etiam  succincto  evolvi  sermone  quales  recepit  improperaliones  reverendissi- 
mus dominus  Leodiensis,  ex  quo  elevatis  viris  belial  tam  immisericorditer 
innocentes  ac  bouos  opprimi  permisit  atque  ab  omni  regimine  et  honore 
eosdem  semoveri,  quod  tamen  vix  unquam  remediari  valuisset,  subsistente 
duntaxal  in  suo  cursu  votivo  Areuberch  praefato,  qui  sine  dubio  contra  domi- 
num se  opposuisset  murum , nec  in  hujusmodi  resistentia  sibi  defecissent 
adjutores  signanter  contra  dominum  , quoniam  raro  ante  tempora  visum  est, 
quando  Leodienses  pro  illis  se  paratos  exhibuerunt , qui  adversus  eorum 
episcopum  et  principem  erexerunt,  imo  talibus  inseparabiliter  adhaeserunt, 
atque  tales  honorifice  colendo  ad  astra  usque  extulerunt,  in  hoc  typum  ac 
similitudinem  gerentes  plurimorum  veleris  legis.  Quamvis  namque  Moyses 
sanctus  et  mitissimus  nunquam  cessasse!  bene  agere  erga  filios  Israel , semper 
tamen  contra  ilium  musitantes  insurrexerunt , utpole  habetur  exo.  ix°et,220. 
numeri  16  xii°,  14°,  17  xx  et  xxi.  Item  Josue  9°  murmuravit  vulgus  contra 
principes.  Item  1 regum  8.  Quamvis  Deus  clementer  populum  lsraid  tau- 
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quam  sibi  peculiarem  regi  fecit  per  judices  spirituales,  ipsi  tamen  hac  gratia 
abuleutes  petierunt  amotis  judicibus  habere  regem  .quodque  in  odium  eorum 
fecit  cis  indulgeri  Deus.  Sic  in  proposito  : Nec  fuerunt  Leodienscs  unquam 
contenti  subesse  episcopo.  Quare  Deus  adversus  ipsos  Leodienscs  merito 
exasperatus  iliis  concedit,  quod  per  aliquos  viles  laicos  fuerunt  enormiter  recti 
el spoliati.  Item  cum  Absaiou  superbissimus  contra  patrem  suum  caput  ele- 
varet, mox  illi  adsliterunt  filii  Israel,  ut  legitur.  R.  xvii  et  18.  Item  quam 
pridem  filius  quidam  Beiial,  nomine  Seba,  conspirator  seditiosissimus  plebem 
excitare  praesumeret  contra  David  principem,  illico  habuit  audientes  in  po- 
pulo 2 reg.  xx°.  Item  quando  tribus  decem  commoti  erant  contra  regem  suum 
vocabant  Jeroboam  profugum , quatenus  esset  eorum  rex  qui  sua  iniquitate 
populum  ita  excaccavit,  ut  spretis  Deo  et  principe  eorum  facti  sunt  idolatriae 
pessimi  et  rebelles,  tamdiu  quousque  exterminati  penitus  fuerunt.  Nota  his- 
toriam 3 it.  13.  Item  quia  rex  Cyrus  permisit  draconem  et  Bel  idola  vana 
destrui  per  Danielem , congregationem  feceruut  Babylonii  el  indignati  dixerunt 
regi  eorum,  ut  traderet  cis  Danielem,  alias  regem  ipsum  interficerent.  Nonne 
haec  vox  est  Leodiensium  frequenlissima  contra  eorum  episcopum , quando 
enim  considerant  proprios  seductores  per  justitiam  debere  poenam  sustinere, 
omnes  simul  insurgunt,  quatenus  tales  defendant  et  viriliter  tueantur,  alle- 
gantes in  odium  principis  eorum  et  ad  favorizandum  iniquissimos,  libertates, 
privilegia  et  franzizias.  Quid  plura?  More  Babyloniorum  draconis  confrac- 
tionem continuo  deflent,  nec  vel  relictum  patiuntur  quomodolibet  extermi- 
nari. Dignum  est,  inquam,  nunquam  sit  Leodium  sine  nefandis  hominibus 
qui  ipsos  persequantur,  quando  tales  habere  volunt,  illos  honorant,  pro 
talibus  bella  capiunt  sicut  civitas  Gabaa.  Judicum  xx°.  El  tandem  cum  ipsis 
malis  civitas  peribit. 

Quarta  causa.  Si  in  hoc  seculo  dominus  Wilhclraus  potuisset  suos  diutius  et 
votive  transigere  dies,  haud  dubium  domini  archidux  Austriae  et  episcopus 
Leodiensis  discrimine  urgentes  et  infelices  occursus  aliquo  tempore  exspeclas- 
sent,  necnon  et  eorum  patriae.  Nimirum  quando  ipse  A renbcrch  frequenter 
cum  illis  communicationes  et  intelligentias  habuit,  quos  per  experientiam 
novit  jam  ab  antiquo  dictis  principibus  adversari,  tacito  tamen  nunc  de  Fran- 
cis, Gclrensibus  , Coloniensibus , Leodiensibus  et  Trajectensibus  quorum  ad- 
jutor corde  vel  opere  contra  duces  Brabantiae  et  episcopos  Leodienscs  olim 
fuit.  Dicendum  est  modo  de  occurrentibus  negotiis  el  praesenti  tempore.  Dum 
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vero  revolvunlur  verba,  quae  ipse  Arenberch  in  odium  ducis  Austriae  saepius 
diebus  istis  novissimis  effudit,  et  considerata  nuntiorum  frequentia  quae  apud 
ipsum  brevi  est  habita  ex  castris  et  habitaculis  dominorum  ducis  Lottoringiae 
Philippi  de  Crevecur  necnon  et  Flamingorum,  satis  innotescit  quo  animus  ejus 
detendebat  et  qualia  suo  tempore  egisset , cum  oportunitas  sibi  dictasset  lo- 
cum. Nec  est  hiesilentio  quovis  facto  praetereundum  qualiter  infra  dies  paucos 
bastardus  Lottoringiae  cum  sua  armata  habuit  quemdam  Trudonensem  ob- 
vium cui  dixit : « Cum  ad  patriam  redieris,  facies  me  commendatum  Leodien- 
sibus,  dicendo  illis  et  unicuique  eorum,  quod  in  via  et  in  hoc  statu  me  vidisti.  » 
Quasi  voluisset  indicare,  quod  illis  brevi  et  domino  Wilhelmo  rem  faceret  gra- 
tissimam. Quid  plura?  homo  iste  sollicita  prosecutione  omui  tempore  ad  se 
studuit  trahere  homines  et  plurimorum  animos  lucrari,  imo  per  vestes,  libe- 
raturas, informationes,  minarum  asperitates  ac  mullas  subtiles  vias  tantum 
quasi  effecerat,  ut  multi  etiam  domestici  et  servitores  domini  reverendissimi 
Leodiensis  magis  gaudebant  illi  quam  magistro  proprio  complacere.  Patet 
sermo  iste,  quum  nihil  tam  fuit  in  domo  domini  aut  camera  ejus  secretum 
quum  mox  palam  hoc  extilerit  domino  Wilhelmo.  Venenosa  est  profecto  haec 
pestis  et  turpissima,  quando  scilicet  domestici  alicujus  principis  efficiuntur 
secreto  inimici  ipsius  aut  fautores  inimicorum.  Quid  plura?  cum  certum  fuit 
virum  praedictum  continuo  anhelare,  ut  dominos  ducem  Lcodienscm  et  pa- 
trias vicinas  per  factores  et  aliorum  suffragia  praeter  rationem  deturbasset, 
dignum , rationabile  et  aequissimum  erat  quatenus  princeps  ipsius  dominus 
reverendissimus  Leodiensis  per  legem  et  justitiam  eum  turbari  aliquando  per- 
mitteret. Verum  potuit  reverendissimus  dominus  Leodiensis  de  Arenberch 
saepefato  illud  cougcmcntcr  dicere,  quod  Josue  a iebat  contra  Achor,  scilicet  : 
Quia  turbasti  nos,  exturbet  te  Dominus.  Indic  hac  cl  illico  lapidavit  omnis  po- 
pulus peccatorem  Achor  cunctaquc  illius  substantia  fuit  consumpta.  Habetur 
istud  Josue  4°.  Denique  huic  proposito  convenit  illud  23  q.  4.  c.  Si  ea  de 
quibus  Deus  vehementer  offenditur,  insequi  vel  ulcisci  deserimus,  ad  irasccu- 
dum  utique  divinitatis  patientiam  provocamus.  Nonne  Achor  filius  Znrae  prae- 
teriit mandatum  Domini  et  super  omnem  populum  Israel  ira  ejus  incubuit, 
et  ille  erat  unus  homo:  atque  ulinam  solus  periisset  in  scculo  suo. 

Quinta  causa.  Ex  fortuna,  victoriis,  prospero  successu  et  plurimorum  ap- 
plausu tantum  dominus  Wilhelmus  in  dies  elevabatur,  ut  sibi  omnia , quae  vo- 
luit, licere  penitus  existimaret,  ncc  immerito  potuisset  sibi  illud  dici  quod  per 
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Danielem  meruit  superbissimus  Baltha/ar  de  patre  suo  audiens  Nabugodo- 
nosor,  videlicet  (pios  volebat  interficiebat  et  quos  volebat  percutiebat,  et 
quos  volebat  exaltabat,  et  quos  volebat  humiliabat.  Nonne  vir  iste  Nabugo- 
donosor  in  suo  genere  similis  praesumpsit  abbatissas  et  praelatas  violenter 
removere  atque  eas  in  officio  constituere,  cum  quibus  etiam  suspecta  habuit 
consortia.  Hic  patrem  et  confessorem  in  Peer  multae  probitatis  virum  , et  so- 
roribus valde  utilem  amovit  et  dejecit.  Voluisset  tandem  vi  ad  sua  vota  sigil- 
liferum  habere,  quatenus  spiritualis  jurisdictio  sicut  et  temporalis  ad  manus 
ipsius  defluxisset.  Quales  enormitates  in  Herkenrode  et  aliis  monasteriis  exer- 
cuit, nemo  sanae  mentis  ignorat,  viros  eminentes  et  ecclesiasticos  non  ob- 
stante tractatu  Tongrensi  a patria  Leodiensi  deturbatos  exclusit  violenter , nec 
scabinos  sustinuit  in  Leodio,  quos  optavit  dominus  reverendissimus  scahina- 
tum  occupare.  Imo  gratum  secretarium  non  potuit  sccum  ad  Lcodium  ducere 
princeps  : has  revera  plerasqueet  alias  immensas  et  execrabilcs  violentias  non 
valuit  restringere  dominus  reverendissimus  Leodiensis,  unde  tamen  susti- 
nuit opprobria  et  redargutiones  a mullis.  Imo  nisi  antedictus  dominus  Wil- 
helmus  ultimum  diem  conclusisset,  magis  ac  magis  per  lyrannidem  et  cru- 
delitates indubitanter  excrevisset , etiam  principis  auctoritate  contemptibiliter 
abreputata. 

Sexta  causa  et  ultima.  Omnibus  aliis  gravior  et  major  haec  est.  Videlicet 
nisi  benignitas  Cuncti-Potentis  vivendi  terminum  imposuisset  domino  Wil- 
helmo,  nunquam  sine  metu  corporis  et  vitae  suae  fuisset  reverendissimus 
dominus  Leodiensis.  Etsi  ex  mullorum  secretis  et  quotidianis  censamentis 
hoc  domino  reverendissimo  innotuit,  attamen  sunt  aliquae  non  solum  verisi- 
miles sed  oppido  probabiles  causae,  per  quas  clare  potest  ostendi  dictum 
dominum  Wilhelmum  ad  hoc  fuisse  intentum,  ut  tandem  finem  fecisset  dc 
domino  reverendissimo  Leodiensi.  Prima  ratio,  unde  assumpta  horribilis  pro- 
positio declarari  potest , talis  est  : Una  quippe  dierum,  sensu  perturbato  et 
animo  stomachatus  dominus  Everardus,  multis  audientibus,  dixit  reveren- 
dissimo domino  Leodiensi  et  in  camera  ipsius , quod  non  posset  ignorare  quod 
factum  esset  dc  suo  praedecessore,  quare  sibi  cavendum  attentius  foret  ne 
tali  consilio  quo  ipse  fretus  erat  negotia  sua  ageret.  Quo  enim  hujusmodi 
pergebant  verba , potest  unusquisque  sani  consilii  deprehendere.  Secunda 
vehemens  praesumptio  quare  reverendissimus  dominus  Leodiensis  mortis 
eventum  superstite  domino  Wilhelmo  fortiter  debuit  metuere.  Nam  quidem 
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famosus  et  multae  aestimationis  apud  dominum  illustrissimum  ducem  et  ma- 
jores curiae  dudum  secreto  accusavit  duos  ex  consilio  domini  Leodieusis  , di- 
cens ut  ante  se  viderent  atque  cautius  domino  eorum  prospicerent  propter 
pericula  illi  imminentia  , etc.  Et  cum  ii  duo  illum  affectuosius  urgerent 
quatenus  clare  et  ex  ore  loqui  vellet,  respondit  quod  si  per  juramentum  con- 
stringetur veritatem  innuere,  deponeret  constanter  se  plus  quam  decies  a do- 
mino Wilhelmo  audivisse  quod  more  sui  praedecessoris  expediret  dominum 
Leodiensem,  si  ei,  sicut  incepit,  obsistere  praesumeret.  Hoc  tamen  obsecra- 
bat horum  relator  ne  de  nomine  ipsius  fieret  ulla  commemoratio , cum  do- 
minus \V illicimus,  quem  habebat  patronum  et  fautorem  secretissimum,  sibi 
multum  indignaretur,  quando  sciret  ipsius  occulta  dicta  per  eum  tali  illuces- 
cere. Tertia  conjectura  per  quam  quisquis  efficaciter  potest  agnoscere  quem 
finem  expectasset  dominus  Leodieusis,  si  diutius  vixisset  homo  ille.  Nam  paulo 
ante  mortem  suam,  cum  laetus  sederet  in  Sancio  Trudone  convivans,  aecum 
habendo  creditos  et  paucos  in  camerclla  sua  quae  stufa  appellatur , tandem 
illis  ex  animo  dicebat  ut  laeti  essent  patientes  atque  animati,  quum  brevi 
filium  ejus  episcopum  viderent  Leodiensem  etiam  quomodocumque,  etc. 
Nec  est  ficta  haec  propositio , velut  satis  luccssit  ex  ea  confescione  coram  dua- 
bus legibus  facta  Trajecti  per  Gbiselbertum  de  Eynsbroeclc  qui  saepius  et 
constanti  animo  ante  mortem  suam  praesentem  se  fuisse  asseruit  dum  hujus- 
modi verba  in  domo  sua  Sancti  Trudonis  Arenberch  jactanter  et  ex  animo 
protulisset.  Praelibatis  igitur  longe  lateque  profundatis,  restat  nunc  attendere 

quod  nulla  sit  persoua  privata  tam  vilis  aut quum  eodem  in  casu 

violentiae  omnino  permittatur  se  defendere,  imo  et  vi  vim  posselenus  repel- 
lere, et  ad  probationem  hujus  dicitur  C. , undo  vel  recte  possidenti  ad  defen- 
dendam possessionem  quam  sine  vitio  tenebat  inculpatae  tutelae  moderamine 
illatam  vim  propulsare  licet.  Item,  FF.  de  justi  et  in  L.  ut  vim  atque  injurias 
propulsemus.  Nam  hoc  jure  evenit  ut  quisque  ob  tutelam  corporis  sui  fecerit, 
jure  fecisse  existimatur;  secunda  quod  consequens  est  hominem  hominem  in- 
sidiari nefas  esse , etc.  Cum  ergo  reverendissimus  dominus  Leodieusis  non 
existal  persona  miserabilis  aut  parva , sed  excellens  et  publica,  cujus  etiam  in- 
terest  plurimum  haud  dubium  fuisset  tempestas  subsecuta,  non  debuit  esse 
deterioris  conditionis , verum  juste  potuit  illi  resistere  qui  per  insidias  mul- 
tiplices inire  malum,  ut  superius  notatur,  sibi  paraverat.  Quis  namque  inter 
mullos  ita  est  perfectus  his  diebus  aut  vitae  propriae  tantus  contemptor  qui  ad 
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salvandum  se  non  mallet  ejus  potius  adversarium  perire.  Imo  ipsi  filii  in  hu- 
jusmodi casu  patribus  deferre  non  vellent.  Unde  exemplum  legitur  4 regum 
xix  et  2 p.  ali.  32  de  filiis  Sennacherib,  qui  proprium  patrem  adorantem  in 
templo  Nesrach  occiderunt,  timentes  quod  per  oblationem  illos  interfecisset , 
velut  textus  ibidem  latius  declarat. 

MS.  de  Ia  bibi,  de  Baurgogne , n»  10918. 


CXIX. 


SUMMARII'»  PACIS  FACTAE  DIE  17  SEPTEMBRIS  1485  IX  TRAJECTO  '. 


Notandum  quod  post  necem  domini  Wilhelmi  a Marea,  domini  dWigrc- 
monl , episcopus  seclusus  a civitate  habuerit  recursum  ad  illustrissimum 
dominum  Maximilianum , archiducem  Austriac  , ducem  Brabantiac,  etc. 
(uti  textus  pacis  aperte  indicat)  tanquam  supremum  advocatum  civitatis  et 
patriae  Lcodiensis  : ut  ipse  sua  auctoritate  vellet  acceptare  onus  ad  omnes 
querelas  et  rixas  dirimendas  et  decidendas,  inter  ipsum  et  civitatem  Leo- 
diensem  ortas  occasione  praedictae  necis.  Quod  onus  acceptavit , vocatis  prius 
et  requisitis  statibus  totius  patriae  Leodiensis,  qui  in  illud  omnes  consense- 
runt, supplicantes  euindem  ut  vellet  misereri  populo  et  patriae  Leodiensibus, 
et  partes  redderet  concordes. 

Missis  igitur  legatis  ad  civitatem  Leodicnscm  (in  profesto  S.  Bartholomei , 
ut  praedictum  est , et  videntur  juxta  contenta  pacis  bis  ibi  venisse) , in  primis 
fuit  illis  per  civitatem  responsum  et  dati  articuli,  quod  in  primis  et  in  omnibus 
vellent  obedirc  et  honorem  praestare  suo  domino  et  episcopo  tam  in  spiri- 
tualibus quam  temporalibus.  Item,  quod  non  intromisissent  milites,  ut 
nocerent  domino  episcopo,  sed  ut  se  ipsos  servarent,  et  tractatu  inito,  subito 
eosdem  dimitterent.  Et  pro  majori  securitate  offerebat  civitas  suis  expensis 
domino  Leodiensi  in  reditu  suo  ex  singulis  32  ministeriis  usque  ad  quatuor 


1 Vide  supra,  p.  92.  — Aii  de  Wachtcndnnck  schedis  Joannis  de  Platea  decani  S.  Joannis,  qui 
se  hoc  pacis  summarium  collegisse  ex  chartis  et  ipsemet  loti  interfuit  negotio. 


804 


ANALECTA  LEODIENS1A. 


viros  per  ipsum  eligendos  pro  custodia  sui  corporis.  Item  , quod  non  vellent 
se  immiscere  de  querela  dominorum  de  Marea,  et  quod  si  quae  medio  tem- 
pore ablata  fuissent  officiatis  domini  episcopi,  darent  omnem  operam  ut  ea 
restituerentur.  Item,  quod  non  dederint  aiiquod  auxilium  iis  de  Stockhem , 
ut  domino  episcopo  nocerent.  Item,  supplicant  a domino  episcopo  remis- 
sionem generalem  omnium  delictorum  liuc  usque  a quibuscumque  perpe- 
tratorum absque  ulla  reservatione.  Item,  quod  juxta  paces  per  antea  factas  . 
in  posterum  unusquisque  vocaretur  in  jus  coram  judice  suo  competente, 
juxta  privilegia  et  antiquas  consuetudines.  Item  , antequam  aliquid  conclu- 
datur, supplicant,  ut  domino  Gliisberto  de  Kannc,  domino  de  Spauwe,  vil- 
lico majori  Leodiensi,  Petro  Rouchart,  baillivo  Condrosii  , et  Hcnrico  de 
Laval,  dicto  Iioumteuu,  villico  in  Avroto,  singulis  solvantur  et  restituantur 
pecuniae  per  ipsos  expositae , vel  ipsis  debitae , prout  in  posterum  dilucidius 
poterunt  docere.  Item,  quod  post  praedictum  tractatum  conclusum  omnes 
poterunt  redire  et  reverti  ad  propria,  et  omnibus  suis  bonis  mobilibus1. 
Item,  in  exonerationem  civitatis,  quod  omnia  acta  conclusa  et  decreta  per 
tres  status  patriae  Lcodiensis,  tempore  istius  disturbii  habebuntur  rata  et 
firma.  Item,  pro  majori  securitate  petunt  ab  archiduce,  casu  quo  una  pars 
contrahentium  non  vellet  servare  praedictos  articulos,  ex  nunc  prout  ex  tunc, 
quod  adjungat  se  parti  obedienti , ad  cogendum  alleram  ad  praedicta  ser- 
vanda ; supplicantes  quod  adjungat  sibi  archiepiseopum  Coloniensem  et 
ducem  Juliaccnsem  , ad  praedicta  exequenda.  Item  , pro  majori  robore  po- 
natur poena  C millium  coronatorum  solarium  aureorum  parti  delinquenti , 
cujus  summae  duae  paries  cedent  arbitris  seu  exeeutoribus  praedictis,  tertia 
parti  lesae ; dantes  eidem  archiduci  potestatem  interpretandi  praedictos  ar- 
ticulos, casu  quo  oriretur  aliqua  difficultas  ea  de  causa.  Quos  articulos  prae- 
dictus dominus  archidux  confirmat,  acceptatque  contenta  suae  commissionis 
et  execulionis.  Submittit  se  praedictis  et  eisdem  consentit  dominus  Joanncs  de 
Horne , episcopus  Lcodiensis  una  cum  consanguineis  suis.  Et  ad  eadem  quae 
supra,  magistri,  scabiui,  jurati , consilium  et  universitas  civitatis  Lcodiensis 
consentiunt  quae  roborentur  sigillis  dominorum  archiducis,  episcopi  Leo- 
diensis  et  sigillo  maguo  civitatis  Lcodiensis.  Datum  Trajecti  148$,  17  Sep- 
tembris. 

1 Desunt  quaedam  ; (orte  libere  uti. 
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Sequitur  summarium  actus  notariorum. 

Anno  1483,  18  seplembris,  in  praesentia  illustrissimi  principis  Maximiliani, 
archiducis  Austriae,  elc. , episcoporum,  abbatum , nobilium,  dominorum 
deputatorum  per  status  patriarum  Leodieusis  et  Lossensis  , coram  nobis 
notariis  infrascriptis  comparuerunt,  reverendissimus  dominus  Joannes  de 
Horne,  episcopus  Leodieusis,  ex  una,  reverendi,  venerabiles,  honorandi  (et 
nobiles)  domini , Cerardus  abbas  S.  Jacobi  Leodiensis,  magistri  Theodoricus 
de  Zancles,  et  Joannes  Billelon,  licentia ti  juris  et  canonici  Leodienses,  dominus 
Roberlus  de  Mouges , canonicus  S.  Petri , Joannes  de  Platea , canonicus  et  de- 
canus S.  Joannis,  et  Henricus,  decanus  in  Rastoingne,  canonicus  S.  Pauli  : 
dominus  Joannes  de  Ia  Bouverie  et  Joannes  le  Poullain,  dominus  de  Waroulx, 
milites.  Jacobus  de  Cressignees , in  praesenti  magister  civium,  Corbellus  de 
Pousseur,  scabinus,  Andreas  Bourlel  et  Joannes  Jacob,  dictus  le  Clere,  consi- 
liarii civitatis  ex  altera  partibus,  ad  hoc  specialiter  deputatis , constitutis  et 
nuntiatis  (ad  componendum  in  oppido  Trajectensi  ad  effectum  supradictorum) 
per  magistros,  juratos,  et  totum  consilium  civitatis,  sigilloque  civitatis  mu- 
nitis de  data  1483,  16  septembris  : cujus  copia  ad  longum  in  praesenti  actu 
nolariatus  inseritur.  Qui  praedicti  supranominati,  videlicet  dominus  episco- 
pus Leodiensis  ex  una , et  ex  parte  civitatis  omnes  et  singuli  supranuntiati , 
lectis  ad  longum  in  eorum  praesentia  supradictis  articulis,  ratificavcrunt,  ac- 
ceptaverunt et  approbaverunt  eosdem  , juxta  formam  et  poenas  supradictas, 
absque  aliqua  reservatione , sub  fide  et  juramento  omnium  et  singulorum 
praedictorum,  nobis  notariis  infrascriptis  praestito.  Et  quia  in  constitutione 
Leodiensium  inter  caetera  habebatur  talis  clausula  (juxta  commissionem  seu 
negotium  per  nos  nobis  datum)  declaraverunt  iidem  constituti  nihil  habere 
vel  habuisse  in  mandatis , quam  praedicta  concludere  modo  et  forma  prae- 
dictis, spondentes  quod  iste  tractatus  sigillaretur  sigillo  civitatis,  dummodo 
articulus  in  quo  fit  meutio  domini  Ghisberti  de  Kanne,  Boucharl  et  Rousseau 
observaretur  juxta  contenta  ipsius.  Acta  fuerunt  haec  in  monasterio  S.  An- 
thonii  Trajecti  ad  Mosam,  ubi  tunc  temporis  illustrissimus  dominus archidux 
Austriae  hospitabatur,  in  inferiori  aula  magna  , circa  II  horas  ante  meridiem, 
anno,  die  ut  supra,  praesentibus  ibidem  reverendis,  illustribus  et  nobilibus 
viris,  Henrico  de  Berghes,  episcopo  Cameracensi,  Lieberto,  episco|>o  Bericensi, 
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Joannede  Lannoy,  abbate  S.  Bertini,  Anthonio , abbate  S.  Trudonis,  Joanne, 
domino  de  Lingne,  .loanne  de  Berghes,  domino  de  Maingoval , Carolo  de 
Chalon,  comite  de  Joingny,  Jacobo  Caliot,  domino  de  Cbanteraine,  Oliverio , 
domino  de  Ia  Marche,  Michaelo  Croy,  domino  de  Seinpy,  Jacobo,  domino 
de  Jasse,  Philippo  Lebbecte  (aut  Lewecte),  llugone  de  Mellin,  et  pluribus 
aliis  nobilibus,  militibus,  sculiferis,  et  plebeis  ad  hoc  specialiter  vocatis. 


Pace  conclusa,  sed  non  stabilita  neque  firmata , habentur  in  iisdem  carlis 
sequentia  ejallicc,  quae  summarie  hic  deducuntur . 


Certa  media  et  conditiones  quae  offerimus , nos  Henricus  de  Berghes,  epis- 
copus Cameracensis , Joanncs  de  Lannoy,  abhas  S.  Bertini,  et  Oliverius  do- 
minus de  Ia  Marche.  cubicularius  et  magnus  oeconomus,  omnes  consiliarii 
archiducis  Austriae,  et  praesentamus,  inquam,  magistro  Joanni  Myrlle  sacrae 
theologiae  doctori , canonico  Leodiensi , magistro  Joanne  de  Platea  , decano 
S.  Joannis,  magistro  Jacobo  de  Cressignees  in  praesenti  magistro  civium, 
Corbello  de  Pousseur  et  Nicolao  (Collinet)  de  Wangy,  secretario  civitatis 
Leodieusis  ad  hoc  constitutis  ex  parte  civitatis,  ut  pax  quae  hic  Trajecti  pu- 
blicata fuit  anno  l-i8i>,  17  septembris,  sortiatur  ubique  suum  effectum.  In 
primis  dabuntur  ad  hoc  deputatis  in  praesenti  oppido  residuum  pecuniarum 
quae  dchenlur  domino  Ghisberto  de  Kanne,  Houckart  et  Rousscau,  juxta 
contenta  declarationis  datae,  et  de  quibus  docebunt  ea  ipsis  deberi , omnia 
juxta  contenta  pacis  praedictae.  Ita  tamen  quod  pecunia  satisfacta  et  debito 
soluto,  praedicti  de  Kanne  et  Rouckarl,  reddent  omnes  litteras  obligatorias 
praedicti  debiti.  Ultra  quae,  quod  civitas  dabit  desuper  litteras  sigillatas  per 
quas  fatebuntur  praedictam  pecuniam  debitumque  solutura  et  articulum , de 
quo  in  pace  de  praedictis  fit  mentio , esse  adimpletum  et  eos  in  omnibus  esse 
satisfactos.  Ita  tamen  quod  in  instanti  dabitur  pax  praescripta,  in  tribus 
membranis  descripta , unaquaeque  sigillata  civitatis  sigillo , ut  iisdem  super- 
addatur sigillum  domini  Lcodiensis,  et  illis  per  episcopum  sigillatis,  red- 
datur civitati  una  praedictarum  litterarum , reservando  sibi  duas  alias.  Ita 
praedictis  adimpletis,  nos  legati  supradicli  offeremus  dare  litteras  remissionum 
omnium  deliciorum  tam  in  generali  quam  in  speciali  perpetratorum , et  hoc 
die  tali  per  Leodienses  praefigenda.  Offerunt  insuper  iidem,  quod  petent  a 
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domino  archiepiscopo  Coloniensi  et  duce  Juliacensi,  ut  velint  munire  litteras 
praedictas  pacis,  sigillis  suis,  ita  quod  dabunt  litteras  securitatis  petitas  per 
dominum  Gliisberlum  de  kanne  et  Rouckarl,  quo  possint  habere  locum  li- 
bere et  secure  degendi,  tali  forma  qualiter  per  ipsos  dabitur  per  ipsos  minuta  : 
salvo  quod  rationis  erit , ad  id  solum  ad  quod  tenemur.  Et  casu  quo  non  vel- 
lent fidere  nobis,  neque  deliberare  praedictas  tres  pacis  litteras  sigillatas 
ad  manus  nostras,  sumus  contenti  ut  easdem  deponant  ad  manus  capituli 
Aquensis,  de  qua  depositione  f>er  dominos  capituli  praedicti  certiores  facti, 
et  per  aliquem  per  nos  ad  hoc  deputatum  cum  originali  pace  Trajecti  facta 
collatione,  promissioneque  facta  per  praedictum  capitulum  praedictas  lit- 
teras, et  tractatus  nobis  restituere  , in  instanti  quando  ipsis  per  nos  docebitur 
de  quitantia  solutarum  pecuniarum  et  receptarum  per  praedictos  de  kanne 
et  Rousseau.  Protestantcs  nos  suprascripti  ambaciatorcs  , attentis  praedictis 
oblationibus , quod  non  stabit  per  nos  quominus  |>ax  praedicta  non  sortiatur 
suum  effectum  : dantes  praedictis  legatis  Leodiensibus  terminum  deliberandi 
unius  diei  integri,  videlicet  sabbato  17  hujus  mensis,  et  illa  adimplendi  die 
lunae  proximo,  quo  ipso  die  et  nos  legali  offerimus  adimplere  omnia  et  sin- 
gula in  pace  et  propositione  nostra  facta  cum  protestatione,  elc. 


Sequentia  erant  et  sunt  latina,  quae  de  verbo  ad  verbum  hic  inseruntur. 

Audita  protestatione  per  ambaciatores  illustrissimi  ac  praepotentissiuii  prin- 
cipis domini  archiducis  Austriae,  etc.,  protestati  sunt  pariformiter  amba- 
ciatores venerabilis  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis  quorum  nomina  scribuntur 
inferius  , elc.  Quod  per  nos  non  stetit  quominus  tractatus  pacis  de  quo 
supra,  nedum  tamen  sigillatus  per  Leodienses,  suum  non  fuerit  consecutus 
effectum.  Nam  prout  lucidissime  constat,  tractatus  ipse  pacis  conditionem 
habet  specialem  limitatam  et  expressam,  qua  cavetur  quod  primo  et  ante 
omnia  tenebuntur  ambaciatores  principis  illustrissimi  praefati,  remboursare 
ac  contentos  rcaliterel  cum  effectu  reddere  dominum  Guydonem  de  kanne, 
militem,  Petrum  Rouckart  et  Heoricum,  dictum  Rousseau,  super  pecuniis  per 
eos  mutuatis  domino  Lcodiensi  episcopo,  juxta  formam  et  tenorem  litterarum 
super  mutuis  praefatae  expeditarum.  Quodque  ad  complementum  pacis  ip- 
sius minime  tenerentur  Leodienses  ipsi , nisi  primo  et  ante  omnia  pracces- 
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sisset  aut  praecederet  realis  ipsorum  denariorum  restitutio  plenissima.  Qua 
restitutione  facta,  paratos  se  dicebant  et  firmabant  ambacialores  praefati  ec- 
clesiae et  civitatis  Leodiensis  ad  complementum  tractatus  ipsius  pacis,  quan- 
tum in  ipsis  erat  et  ad  eos  spectabat  juxta  eis  datam  facultatem.  Super  quibus 
protestati  sunt  et  protestantur.  — Nomina  ambaciatorum  ecclesiae  et  civitatis 
Leodiensis  : 

Magister  Joannes  Mierle,  sacrae  paginae  professor,  canonicus  Leodiensis. 

Magister  Joannes  de  Platea,  decanus  ecclesiae  S.  Joannis  evangelistae 
Leodiensis. 

Jacobus  de  Cressignec.  burgimagistcr  Leodiensis. 

Corbeau  de  Poucheur , scabinus  Leodiensis. 

■VS.  de  WacJttendonck , de  la  bibi,  royalede  Bnixelltt. 


cxx. 


COPIE  DE  LA  GAGIKRE  DE  HUV  YERS  *ONSr  LARC1IIDIC  d’aISTRICE  POIR  XII  JIILLE  LlVRES. 

( 9 OCTOBRE  14815.  ) 


Maximilien  et  Philippe,  par  la  grAce  de  Dieu  archiducs  d Austriche,  ducs 
de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Braibant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et 
deGueldres  , comtes  de  Flandres,  d’Arlois , de  Bourgongne , palatins,  de  Hay- 
nault,  dHollande,  de  Zeelande,  de  Namur  eide  Zutphen,  marquis  du 
Saint-Empire , scigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  a noz  aw<5s  ct 
feaulx  les  commis  sur  le  faict  de  noz  domaincs  ct  finances,  salui  et  dilcction. 
Noz  vollons  et  vous  mandons  que  par  nostre  ame  et  feaublc  consillicr  et  ar- 
gentier,  Hugues  de  Mont,  et  des  denicrs  de  sa  recepte,  vous  faictes  baillicr 
et  delivrer  a r^verend  pere  en  Dieu , nostre  tres-ehier  et  arae  cousin , leves- 
que  de  Liege,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Looz,  ou  a son  comand  pour 
lui , la  somme  de  douzc  milies  livres  du  pris  de  quarante  gros  de  nostre 
monnoie  de  Flandres  la  livre,  en  preist,  qua  sa  Ircs-instante  priere  ct  re- 
questc  lui  en  faisons  presentement , pour  convertir  ct  emploier  en  auicuns 
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ses  urgens  et  necessaires  affui  res,  et  par  rappourlant  avec  ses  presenles  lcttrcs 
de  recepi  de  nostredit  cousin , levesque  de  Liege,  de  ladile  summe  de  xii 
mille  Iivres,  par  laquellc  sa  leltre  il  obligcra  . luy , ensemble  ses  pays,  terres, 
seigneuries  et  subgetz  de  noz  rendre  etrestituer  ladite  somme  endedens  siex 
mois  procbains  venans.  Et  avec  cc,  prumcttral  de,  pour  noslre  plus  grande 
seurte,  metire  dcz  maintenaut  en  noz  maius  les  ville  et  chastel  de  Huy , ap- 
parlenant  a luy  et  a son  eglise  de  Liege,  saus  jamais  les  reprendre  ne  que- 
reller  . jusques  a cc  qu’il  nous  aura  duemenl  et  a une  fois  renibourse  d icelle 
somme,  et  promcltera  aussi  de,  a cc  fairc  consentir  le  chapilre  de  sadite 
eglise , et  de , sur  cc , noz  baillicr  leurs  Icllrcs-palentes  en  bonnc  fourine.  Nous 
voulons  ladite  somme  dedouzes  milies  Iivres  de  prest,  en  monnoie  quedesseur, 
estre  passee  et  allouec  es  comples  et  rabatur  de  Ia  recepte  dudit  Hugues  de 
Mont,  noslre  argentier,  par  noz  ames  et  feaulx,  les  gens  de  noz  comptes  a 
Lille,  aus(|uelz  mandons  quausy  le  faclienl  sans  diffigulle,  car  ainsy  nous 
plaist-il , nonobslant  quelconques  ordonnances,  destrinctions,  mandemens 
ou  deffences  a ce  contraires.  Donne  en  noslre  ville  d Anvers , le  septieme 
jour  doctobre , lan  de  grace  mil  qualtres  cent  quattres-vingts  et  sineque. 
Ainsi  sigue  par  monseigneur  larchiduc  : Vos.  Mcssirc  Baldeivin  de  Lannoy, 
seigr  de  Molenbaix  , mcssirc  Piere  Lanchaul , maislre  d hostcl , et  autres  pre- 
sens.  Rescr.  Et  sur  le  doz  a escript  : Les  commis  sur  le  faict  des  detnaines 
et  finances  de  monseigneur  rarchiduc  d Austricbe,  duc  de  Bourgongne. 
Hugues  de  Mont,  conseillier  et  argentier  de  nostredit  seigneur,  denomme  a 
blanc  de  cestes , accomplisses  le  coutenu  audit  blaucq,  tout  ainsy  et  par  le 
fourme  et  maniere  que  icelluy  seigneur  le  veult  et  mande  estre  fail  par 
icelle.  Escript  sur  les  signes  manuels  de  deux  noz,  cv-mis  le  ixcjour  d’octobre 
l an  mille  qualtres  cent  quattres-vingts  et  ebineques.  — Ainsi  signe : De  JVatsou 
et  Lanchalt. 

MS.  de  Ia  M>l.  de  l’univtr*lte  de  Liege,  »»•  ISS . p.  185. 
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CXXI. 


COPI  E DES  LETTRBS  DE  PRESTE  DE  XII  KIELB  L1VRES  TOUCMANT  HUY  (9  OCTOBRE  1486). 


Jchan  de  Hornes,  par  Ia  grace  de  Dieu,  evesque  de  Liege,  duc  de  Buillon 
et  conte  de  Looz  , confcssons  avoir  receu  de  Hues  de  Mont,  conseillier  et  ar- 
gentier  de  mon  tres-honnore  el  doubte  seigneur,  monsingneur  1’archiduc 
d’Austrice,  duc  de  Bourgognc,  etc..  Ia  sornme  de  douzes  milies  livrcs  du  pris 
de  quarantcgros , monnoyc  de  Flandre  Ia  livre , que  par  le  commandemenl  et 
ordre  de  mondit  seigneur  et  en  vertu  de  ses  leltres-pa lentes , donnees  en  ceste 
sa  ville  d’Anvers  le  cliincquieme  jour  de  ce  present  moix  d'octobre,  il  noz  a 
bailliee  et  delivree  pour  prest,  (jue  a nostre  trcs-instante  prier  et.  requeste 
icellui  seigneur  noz  en  fait  presenlement , pour  convertir  en  auctius  noz 
urgens  et  necessaires  affaircs  touchant  le  bien  de  noz , noz  pays , terres , sei- 
gncurics  et  subgcs.  De  laquelle  soinme  de  douzes  mille  livres  du  pris,  et  pour 
Ia  catise  que  dcsscur,  noz  noz  tenons  pour  conlent  el  bien  payc,  et  promettons 
par  ccs  presoutes  en  bounc  fov  et  sur  nostre  honneur,  et  en  parolle  de  prince, 
de  bien  et  lealement  payer  et  rendre  et  rcstituer  a mondit  seigneur,  ou  a por- 
tcur  de  cestes  pour  luy , ladite  sornme  de  douzes  mille  livrcs  du  pris  et  mon- 
noie  que  dessus  endedans  siex  moix  prochains  venans,  el  noz  obligeant  ad  ce 
tous  et  quelconcques  noz  biens,  pays,  terres,  seigneuries  et  subges.  El  pour 
Ia  plus  grande  seurte  de  mondit  seigneur  avons  promis  et  promettons , comme 
desseur,  mettre  des-maintenant en  ses  maius,  ou  deses  commis  etdeputez  a 
ce,  noz  ville  et  cbastePde  Huy , avec  toultes  et  quelconcques  leurs  apparte- 
nances  el  appendices  que  noz  appartiennent  et  a uostre  eglisede  Liegc,  saus 
jamais  les  reprendre  nequereller  en  quelcouque  maniore  que  ce  soit,  jusques  a 
cequcl’aurons,  ouses  hoirsetsuccesseurs,  eutierementet  a uuefois  rembourse 
d'icelle  sornme.  Promettons  en  oullre , comme  dessus , de  endedens  trois 
moix,  de  a ce  faire  consenlir  le  ckapitre  de  nostredile  eglise  et  de  sur  baillier 
a mondit  seigneur  leurs  lettres-palerites  de  ratilticaliou  expediees  en  Ia  meil- 
leure  forme  pour  ladite  seurte  que  possible  serat.  En  lesmoing  de  ce,  nous 
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avons  signe  ces  prdsentes  de  noslrc  saing  manuele  et  ieclles  fait  sclier  de 
nostre  scel , audit  lien  dWnvers,  le  neuffieme  jour  dudit  moix  doctobre,  l’an 
de  grace  miiic  quattre  cent  quattre-vingt  el  chincque.  — Ainsi  signe  : Jehan. 
Et  sur  le  plov  de  ladicle  quictance  est  escript  ce  qui  scnsuit : Du  comraau- 
dement  de  inondit  tres-redoubtd  seigneur,  presens  monsr  de  Selstain.  le 
maieiir  de  Louvain.  le  scelleur  de  Liegeet  maislre  Guilleame  Oalffin.  Jo.  Pauli. 
— Collationnez  aux  lettres  originales  par  moy.  — Lefevre. 


MS.  da  Ia  bibi,  itr  1’universite  de  Liege,  n * 188,  p.  180. 


CXXII. 


ABOLITION  BF.  TOUS  CRIJiES  ET  EXcfcs  PERPtiTRfcS  PAR  CY-DEVANT  PAR  LFS  LIEGEOIT  F.T 

LEIRS  AD1IERANS  (aVRII.  1486). 


Maximilien.  par  Ia  gracc  et  cleracnce  de  Dieu  , rov  des  Honiains,  tousjours 
augmentant  , et  Philippe,  par  Ia  mesme  grace,  archiduc  d’Auslrice,  duc  de 
Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant , de  Lembourg , de  Luxembourg  et 
deGueldres,  comte  de  Flandres , de  Tvrolle,  d’Artois,  de  Bourgoingne, 
palatiu,  de  Haynault,  d’Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur  et  deZuitphen, 
marquis  du  SMimpire,  seigr  de  Frize,  de  Salins  el  de  Malines;  savoir  fai- 
sons , a tous  [»resens  et  advenir , que  comme  par  le  traicle  de  paix  nagueres 
par  nous  faict  en  ceste  nostre  cite  sur  les  differens  estans  entre  r<$v£rend  pere 
en  Dieu , nostre  ame  et  fcal  evesque  de  Liege , duc  de  Buillon  el  comte  de 
Loz , d’une  part,  et  ceulx  de  nostre  citd  et  banlicu  de  Liege,  leurs  adherens 
et  complices,  d’autre,  at  esl«5  traicle  et  accorde  que  lesdits  de  Ia  citd  et  ban- 
lieu  de  Liege.  leurs  diis  adherens  et  complices,  auront  abolition  generale  de 
tous  crinies  et  exces  par  eux  commis  a cause  de  Ia  guerre,  de  tout  le  temps 
passe  jusques  a ce  jourd  hui , sauve  qifils  ne  pouront  par  ce  deroguer  au  droit 
des  parties  et  «pie  de  ce  leur  en  ferons  ddpescher  noz  lettres-palenles  en  tels 
cas  pertinentes.  Nous,  voulans  user  de  bonne  foie  envers  lesdits  de  Ia  cile  et 
banlieu  de  Liege  leurs  adherens  et  complices,  avons  a leurs  tres-instanles 
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prieres  ct  requeste , cl  en  ensieuvant  ledit  traicte,  abolli  et  efface,  abolissous 
et  cffacons  de  noslre  ccrtainc  science  et  grace  especiale  par  ces  presentes  tous 
et  quclconcqucs  les  crinies,  cxces,  deliclz  etmesus  par  eulx  commis,  a cause 
de  Ia  guerre  allenconlre  de  nous  et  leurdit  cvesque,  noz  subjcctz  et  les  siens, 
de  tout  le  tamps  passe  jusques  a ce  jonrd’hui , dactc  de  cestes,  sative  ce  que 
acauscd’iceulx  Ion  leur  peut,  ores  et  au  tempsadvenir,  quereler  ou  demander 
aulcunc  chosc  en  manicrc  quelconcque,  sauve  qu’ils  ne  pourront  par  ce  de- 
rogucr  au  droit  des  parties,  et  que  moyennant  ce  ilz  seront  tenus  de  furnir, 
entrctcnir  cl  accomplir  le  traicte  de  paix  de  poinct  en  poinct , selon  sa  forme 
et  tenure.  Si  donnons  en  mandement  a noz  tres-chier  et  feaulx,  le  seigr  de 
Chamvaus  el  de  Sore-sur-Sambre  1 , nostre  chancellier , et  les  aul res  gens  de 
noslre  conseil  en  Brabant,  lieulcnant  ct  gens  de  noslre  conscii  en  Gueldre, 
gouverneurs  et  gens  de  nostre  conseil  a Luxcmbourg  ct  Namur,  seneschal  de 
Limbourgh,  drossart  de  Valkenbourg  et  dc  Dalhem,  et  a tous  autres  noz 
otficiers  el  justiciers,  leurs  licutcnans  et  chascun  d eulx  endroit  soi  et  si 
comme  a lui  appartiendrat  que  de  nos  presenle  grace  el  abolition , ainsi  et 
par  Ia  maniere  que  dict  est , et  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  presentes  iis 
faschent  suffrent  et  laissenlicsdils  de  Ia  cite  etbanlieuede  Liege,  leursadherens 
el  complices,  plaincment,  paisiblement,  perpetuelicmcnt  jouir  ct  user,  sans 
leur  faire , mcttrc  nedonner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donnt*,  ors  ne 
pour  le  temps  advenir,  aulcun  destourbier  ou  empeschemenl  en  corps  ne  en 
bien,  en  aulcunc  manniere  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaisl-il.  Et  aufbn 
que  chc  soit  cbose  ferine  et  cslable  a tousjours,  nous  avous  fait  metire 
nostre  seele  a ces  presentes,  sauve  en  aultre  choese  noslre  droit  et  1’altrui  en 
touttes.  Donne  en  noslre  cite  de  Couloingne.,  au  mois  dapvril  l’an  de  grace, 
mil  qualtre  cent  quallrc-vingl-syx , et  de  noslre  regne  le  premier.  — Ainsi 
signe  : Maaimilien.  Et  dc  parte  le  roy.  — De  Gordebault. 


MS.  de  Ia  bibi,  de  1'univertile  de  Liege  ■ n'  IS8 . p.  559. 


1 Meuire  Jcan  Carondelct. 
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CXXIH. 


EXTKUTS  DE  DIVERSES  ORDONS  ARCES  ET  PROCLAHATIONS  FAITES  A LlKI.E  DEPUIS  LE  SOIS  DE 

sai  1480  jlsqimu  mois  d’aoet  1488. 


Cry  proclameit  a Pcron,  d Lteye,  par  Wuutelet  de  Collo ny ne , nostre  sieryant, 
qui  le  temoiyna  Van  A IIP  III Ixx  et  VI , Ic  ixe  jour  de  may. 

L’on  fait  assavoir  de  pari  tres-hault,  tres-puissant  prince  et  noslre  tres-re- 
double  seigneur  monseigneur  de  Liege , et  les  maistres  jureis  el  conscii  de  sa 
cite , que  ne  soil  nulx  ne  nulles,  de  quelconques  cstat  que  ce  soit,  que  de  ce  jour 
en  avantsoy  rcprochcnt  1’ung  l’autre,  a cause  ne  pour  loutes  coeses  advenues 
ne  passees , en  ensuyvant  le  conlracq  de  Ia  paix.  Sy  haull  quesur  paine  d’eslre 
puingnies  elcorrigiesaladetermination  de  mondit  seigneur,  maistres  et  cou- 
scilde  sacite.  Etque  nulz,  de  quelconques  eslat  quisoit,  de  ce  jour  en  avant  ne 
portarincs  ne  bastons,  s’ils  ne  soni  privilegies,  sur  incorrier  en  telle  paine 
que  par  ci-devant  en  a este  use  ! Item  encore  que  nulles  personnes,  de  quel- 
conqucs  esta  qui  soit,  ne  s'avance  dalleir  apres  x heures  par  Ia  cite5,  s!il  n’est 
du  nombre  de  gaet,  sur  incorrier  cn  Ia  paine  de  trois  florius,  se  doncques 
navoienl  lumyre,  etc.  Item  s!il  ya  aucuns,  de  quelconques  estatque  ce  soit, 
qui  pourdoubtede  son  corps  soient  transportez  hors  de  Ia  cite,  pouront  fran- 
chement  et  ligement  sur  le  leur  retourner,  faisant  paisiblement  leur  marchan- 
dise  et  labure,  et  s’il  y a aucuns  qui  leur  vuille  quelque  coesc  demander,  faire 
le  pourront  par  loy  et  par  justice . car  mondit  seigneur  vcult  que  ung  cbascun 
de  ses  subjets  soient  traicti^s  par  loy  et  par  justice  et  non  aultrement. 

Arehivtt  de  Ia  province  de  Liege,  regislre  du  gratul 
greffe  det  ieh evins,  n"  2Co, 


Cnj  proclameit  d Peron,  d Lieye , par  Wautelet  de  CoUongne  le  xvj'  jour  de 

may  a°  LXXXVI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  tr&s-hanlt,  tres-puissant  prince  et  nostre  tres-re- 
dobte  seigneur  monseigneur  de  Litfge  et  les  maistres , jureis  et  conseil  de  sa 
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citequi  nesoilnulz  ne  nuclles . de  quelconcqnes  estat  ou  condition  qu’ils  soient, 
que  de  ce  jour  en  avant  soy  avanche  de  alleir  es  lieux  et  places  de  Sloxhem , 
Eagremont , Longne.  Montfort,  Franchymont  ou  autres  lieux  ou  sont  les  enne- 
ui\sdc  mondil  seigneur  et  desdits  maistres,  sur  paine  d’cn  eslre  pcuignies  et 
corrigies  a Ia  determination  de  mondit  seigneur  et  desdits  maistres.  Et  que 
parcilhcmenl  lous  hostes  tenans  hosteil  en  ladite  cite  ne  herbegent  de  jour  ou 
de  nuyt  persones  aucunes  qu’ilx  ne  les  vieognent  nunchier  a maieur  de  mon- 
dit seigneur  et  auxdits  maistres,  sur  paine  de  x florius  et  que  lous  estrangniers 
vendent  hors  de  ladite  cite  dedens  soleil  luysant , se  doneques  u’ont  gre  de 
mondit  seigneur  et  desdits  maistres. 

sirchlvti  de  Ia  province  de  Liege , regiilrt  du  grand  greffe 
det  eehevins  . n'  203. 


Cry  proclameyt  a Luge  par  Collongne,  nostre  terganl  sermenteit.  qui  le  tes- 
moingna  Van  XII IIC  III IXI  ct  VI  le  xxij'  jour  de  mag. 

Ons  fait  assavoir  de  part  monseigneur  le  maieur  et  leseschevius  de  Liege, 
s’il  est  personne  quelconcque,  de  quelcoucque  estat  ou  condition  ipi  il  soit  ou 
soient,  que  le  dimence  apres  le  Saint-Kemy  dierain  passeil,  a heu  re  de  vespre, 
fuisse  ou  fuissent  a lieu  de  Serain  sur  le  rivaige,  et  a Jemeppe,  et  lA-meismes 
a main  armee.  de  fait  pourveu  et  d obsat , a piet  et  a chevaul , armez  et  abas- 
tonnez,  de  glevves,  espeez,  martealz,  cuteaulx  et  de  plussieurs  autres  bas- 
tons,  coru  sus  Jehan  Lambert,  Gielet  Rivaige,  son  frere.  Hellin,  claultrcs  leurs 
proismeset  amis,  et  illec  stichict,  lancinet,  quassiet  ct  navreit  lessusdis,  tel- 
lement  que  ledit  Jehan  Lambert  en  est  parvenu  amort,  et  lesdis  Gielet, 
Hellin , et  autres  Icursdis  proismes  et  amis,  comme  dit  est , quassies  et  navreis 
en  plusieurs  lieux  de  leurs  corps:  et  que  plus  est  les  faictueles , pour  plus 
lieslemcul  parvenir  a leurdit  obsal  ct  entreprinse  cryoient  plusieurs  fois  : 
« Tuwons-les  lous  ces  trailres,  car  ce  est  se  fait  et  adveu  de  Ia  cite.  >»  Et 
(|uand  les  bonnes  gens  voloient  passeir  Ia  baiche  dudit  Serain,  lesdits  faictuelz 
les  deffendoient  de  ce  faire,  dissant  « Que  voles-vous  faire?  Vous  volez  vous 
honnier ; c est  le  faict  de  ladite  cittS,  » avec  plusieurs  autres  malvaiz  lengaiges. 
Qui  ce  a fait  ou  fait  faire  conselliet  ou  inhorleit  ou  v dounc  aide,  faveur  et 
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assistence  en  fail  ou  en  parolles , eu  secreit  ne  en  appert , ou  assistant  ou  con- 
fortant lesdits  faictuelzs,  en  quelconcque  maniore  que  ce  soit,  le  vengne 
ou  vengnent  coguoistrc  et  ung  chascun  par  ly  dedens  tyers  jours  a Ia  hault 
juslice  de  Liege,  ou  apres  les  tyers  jours  passeit , ons  en  ferat  enqueste,  et 
qui  coupauble  en  serat  trouveit , il  serat  pcuigniel  et  corregiet  selon  le  loy 
dn  pavs. 

.drchivts  de  Ia  provinee  de  Liege,  registre  du  grand  yreffe 
des  echevins,  C,  n°  2G5 . case  13'. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Ltege,  le  xxiij*  jour  de  jtille  a°  LXXXVI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  mou  trcs-redoubte  seigncur  monseigneur  de 
Liege , maistrcs , jureis  et  conscii  de  sa  cite  qu’il  ne  soit  nulx  ne  nueles  per- 
sonnes  de  (juelconcquc  estat  que  soient,  qui  fache  eatqe  en  fais,  en  dis  ou 
en  parolles , en  favorisans  nous  mortculx  enncmis  , on  les  porat  assoinmeir 
comme  ennemis  de  mondit  seigncur  de  nostre  cite  et  palis,  sans  meffaire:,  et 

ossy  que  toultes  personnes  dudit  pais,  tantdelle  banlieu  comme  dehors  2 , 

pour  aidier , debouttent  les  ennemis,  et  ce  sy  hault  que  sour  yestre  ennemis 
de  mondit  seigneur,  delle  cite  et  de  pavs. 

Ibidem 


Cry  proclamat  a Peron , d Liege,  d son  de  trompe,  leiii"  jour  du  mois  d’aoust 

a»  LXXXVI. 


L?on  faite  assavoir  de  parte  nostre  tres-redoule  seigr  et  princc  monsr  de 
Liege,  les  maistres,  jureis  et  conscii  de  sa  cite,  que  touttes  femmes,  mesquin- 
nes  3,  serviteurs  et  familles  de  ceulx  qui  sont  hors  de  pays  et  qui  se  trcuvent 
sur  les  fortresses,  places  et  maisons,  courant  et  picllant4  sur  ces  pays,  wyc- 


' Oulragef  peul-ilre  faul-il  lirc  eatye,  aalye, 
qui,  en  langue  romanc,  vcut  dire  querctle,  al- 
ta que. 

3 Espace  Inisse  en  bl.mc  dans  le  MS. 


3 Mcsquinnes,  servante.  On  dii  encore  en 
ronchi , une  mequenne  dans  le  ni£mc  sens.  Fla- 
mand  mcsken,  itnlien  meschina. 

* Pillanl. 
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dent  incontinent  de  solei  luysant.  Et  que  ung  chascun  soit  tenu  ad  ce.  et  se 
nieclent  sus  tellemenl  qu!ilz  ne  laissent  ne  suffi  ent  alleir , frequenteir , passeir 
ne  convcrseir  les  enneniis  de  nostredit  tres-redoubte  seigneur  et  prince  ne  de 
ces  pays  ens  ne  parmy  le  pays,  eourant.  pilhaut,  foulianl  ne  aultrement  eu 
maniere  aulcune  et  que  touttes  personnes  les  prendent  ct  apougnent,  se  faire 
se  pueli;  et  se  prendre  ne  les  puclcnt,  qu  ii  les  assomment,  ferent  jus  et  tu- 
went.  Et  ce  fait,  ce  siera  Fadveue  de  nostredit  tres-redoubte  seigneur  et  prince 
et  de  ladite  cite;  ct  que  touttes  personnes  soienl  tenus  de  fcriera  Ia  clocke  ct 
resuvr  lesdits  ennemis  le  plus  asprcmenl  que  faire  se  porat.  Et  s!il  y at  aucuns 
qui  presume  allencontre  de  ce  qui  dit  est,  ou  qui  favorise  lesdits  ennemis  en 
secte  ou  en  appert,  que  teilx  factucles  soienl  pugnies  et  corrcgies  comme  en- 
nemis dc  nostredit  tres-redoubte  seigr  et  prince  et  de  ladite  cite,  en  ensuyvant 
les  crys  et  publications  pour  ce  faix  cy-devant.  Et  fut  inis  en  warde. 

/irchivcs  dc  Ia  provinet  de  Lictje , rtgislre  du  yraiul  yrcffc 
des  eclievins , C , «'2C5,  cate  13*. 


Proces-verbal  du  chapitre  pour  la  levee  de  l’ Interdii . /e  18  aout  1486. 

Feria  sexta  post  festum  assumptionis  beatae  Mariae  virginis  gloriosae,  die 
decima  octava  mensis  augusti  1 anni  LXXXVI  praescripti,  praesentibus  in  in- 
signi ecclesia  Leodiensi  ct  illius  medio  discretis  viris  et  honestis  generosisque 
dominis  Rasonc  dc  Warouz,  Deodatode  Linieris,  domino  de  Heercastri,  Sv- 
mone  de  Herbeys,  Gerardo  de  Hauchic,  Rasone  de  (lollengnoul,  Petro  de 
Bodeur,  martinode  Fexhe  et  David  de  Fontcngneal,  virgiferis  ecclesiae  Leo- 
diensis.  atque  quampluribus  aliis  testibus  fuledignis,  hora  decima  ante  me- 
ridiem aut  circiter,  reverendissimus  in  Christo  pater  et  dominus  noster  dominus 
Joliaunes  de  Hoern,  episcopus  Leodiensis,  certis  legitimis  ex  causis  animum 
suum  ad  hoc  moventibus,  ad  instantiam,  petitionem  et  requestam  venera- 
bilium et  circumspectorum  egregiorumque  virorum  dominorum  decanorum 
et  capitulorum  majoris  ct  secundariarum  Leodiensium  et  totius  generale  cleri , 

1 lue  nole  volante,  placoc  dans  le  regislre,  lationis  Muriae  xviii  Julii  anno  \ 'Illic  LXXX 
contient  le  commencenienl  de  Paete  de  Jean  dc  se-xto. 
ltornes  et  porlc  pour  date  : Feria  sexta  post  risi- 
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burgimagistrorumque  consulum  cl  juratorum,  nec  non  villici  et  scabinorum 
ct  totius  universitatis  populi  civitatis  Leodiensis.  id  Hexis  genibus  coram  eo 
comparentium,  cessum  a divinis  «;t  ecclesiasticum  interdictura,  tam  metropo- 
lilica  (piam  sua  ordinaria  auctoribus  etiam  et  apostolica  auctoritate  in  suis 
civitate  Lcodiensi  et  illius  circumjacentibus  locis  quomodolibet  positum,  ju- 
vante eis  prius  salutari  poenitentia  et  praevia  sibi  satisfactione  condigna  tollit 
misericorditer  et  relaxavit  ipsosque  a quibuscumque  excommunicationis  sen- 
tentiis ac  aliis  poenis  et  censuris  ecclesiasticis  quibus  forsan  praemissorum 
occasione  innodati  existunt,  absolvit  et  ab  excessibus  per  cos  in  ct  de  hoc 
quomodolibet  commissis  quitavit  penitus  ct  liberavit,  recognoscens  se  eosdem 
ab  inde  sufficienter  correxisse  , super  quibus , elc.  — Joh.  Spirinc. 

Arthivu  rfe  la  provinctde  Licgc,  rtgitlrr  de  l’ancicnne  ca- 
tliidralt  dt  P-Lambrrt , n"  1 12. 


Cry  prodam  ei/  an  Peron  a son  de  trompe  te  x.xvir  jour  dn  mois  d-aoust 

par  Coilongne. 


On  vous  fait  assavoir  de  par  mon  tres-redoble  seigneur  monsr  de  Liege  et 
les  maistres  et  conseil  de  ceste  cit«S , que  tous  ceulx  et  celles  de  quelconque 
eslal  ou  couditionqu  ilx  soyent,  qui  ont  aucuns  bius,  joweaulx,  oir  ou  argent, 
ou  autres  quclzconques  bins  appartenans  aux  anemis  de  mondit  sr  et  de  ladite 
cite,  iucontinent  sur  paine  de  confiscation  de  corps  et  de  bins,  viennent  et 
les  apportent  et  metlent  es  mains  des  maistres  de  ladite  cite  sur  paine,  quant 
aux  deffaillans,  d’estre  corrigiis  alie  ordonnance  de  mondit  tres-redouble  seig' 
et  desdits  maistres,  jureis  et  conseil. 

/bidem. 


Cry  proclameil  au  Peron  d son  de  trompe  le  if  jour  du  mois  de  septembre  par 

Coilongne. 

Defense  a tous,  tant  ceulx  qui  tinent  cheruwaiges , comme  aussi  gens  ren- 
tes,  marchans  et  autres,  leurs  serviteurs  et  facteurs,  que  de  ce  jour  eu  avant 

103 
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on  vonde  nc  maine  ou  faclie  vendre  et  inenner  hors  du  pays  de  Liege  et  de 
Loz  quelconques  grens  creyus  en  icculx. 

/trchieesdela  province  de  /.iege , registre  du  grand  gre/fedet 
echevitu,  C,  n'  305 , case  13*. 


Note  du  yre/ficr  des  echevins  inserite  dans  le  registre  en  date  du 

17  septembre  1486. 

Le  jour  saint  Lambert,  l’an  XI 111°  III i11  et  six,  en  Ia  vtbierable  eglise  de 
Liege,  Ia  grace  de  tres-viclorien , tres-haull,  Ires-puissant  princc  et  nostre 
tres-redoble  seigneur  monseigneur  Joban  de  Hoernes , evesque  de  Liege,  duc 
de  ikiillon  et  conte  de  Loz,  elc.,  celebrat  en  icellesa  premiere  messe,  et  le  conte 
de  Hornes,  pere  de  mondit  seigneur  chantal  l evvangile1,  et  le  conte  de  Sol- 
mes.  son  cusin,  lepistlc,  ctadministroicnlaraulte  deux  prelatz, assavoir  labbe 
de  Saint-Trond  et  le  suffragant  de  mondit  seigneur  de  Liege,  et  cstoient  pre- 
sens  le  conte  de  Hornes,  frere  de  mondit  seigneur,  le  conte  de  Mucrs,  et  plu- 
sieurs  autres  a grand  nombre.  Dieu  doinst  a tous  ceulx  qui  araeront  nost redit 
princc  de  boin  ener,  bonne  vie  et  longe  et  accomplissemcnt  de  tous  boins 
desiers ! 

Ibidem. 


Cry  proclameit  en  le  fore  d Liege,  le  xxvi*  jour  de  septembre  a°  ////"  et  VI, 
touchant  les  monnoies  et  mis  en  warde  de  loi  2. 

Monnoie  doer. 

Ilem,  premier,  le  croix  saint  Andrt'- 

L’escu  Guilhelimis 

Le  florin  de  Rhin 

L'c$cu  Johannes 

Le  salui  et  ducat  Jcnncvois xli  aidans. 

1 II  arait  prii  1'habil  ile  saint  Franfois , dans  Iccoit-  et  principaute  de  Liege , depuii  l'an  1477  jusquet  prv 
vent  des  Ireres  mineurs.  sent  (1475),  in-4~;  Liege , chez  Guillaumc  Henrystrecl. 

* Ce  cri  du  perron  de  Lidgc  pour  les  monnaies  a cie  II  y a quclqucs  diflcrcnces  dans  les  deux  textes. 

deji  imprime  dans  le  recucil  inlitule  : Edits  et  publica-  * Aidants  ou  liards. 
tionsdes  monnoies,  lestjuelks  ont  eu  cours  par  les  pays 


xxxiiii  aidans  *. 
xxxiii  aidans. 
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Le  chcvalcheur  et  ducat  hongrois xlii  aidans. 

Le  coronne  it  soloil xl  aidans. 

Le  coronne  de  Franehe xxxix  aidans. 

Le  noble  llenricus iiii  (lorins  viii  aidans. 

Le  noble  de  Flandre iiii  ilorins  vi  aidans. 

Le  noble  alie  roese iiii  Ilorins  xviii  aidans. 

Langelo iii  flor,  v aidans  viii  ». 

Le  coronne  de  Burtagnc , . 

i xxxvi  aidans. 

Le  coronne  de  Savoie 

Le  lyon I aidans. 

1-e  clincquart  Philippus ■ 

Le  florin  David  alie  harpe t xxxiv  iidan*- 

l>e  pietrc  d’oir > 

Le  Borbon  d oer ( xxvi  aidans. 

I as  chcvaucheur  de  Geldrc j 

Le  (lorin  d'Outreicht xxix  aidans. 

Le  florin  Arnobius xvi  aidans. 

Langlc xxv  aidans. 

l-e  florin  de  Jnleit  nimpant xxxi  aidans 

Le  florin  de  Bealwier 

Le  viez  postulatus 1 xx‘‘  a't*ans- 

Le  postulatus  llerline 

Le  ]iostulatus  Murtine ( xx  aidans. 

Le  postulatus  de  Borbon j 

Le  postulatus  de  Hornes xviii  aidans. 

Le  postulatus  de  messire  Guillauiiie xiiii  aidans. 

Le  postulatus  Jehan  de  La  Marcii xii  aidans. 


Monnoie  (f  argent. 


Les  dobles  aidans  et  cculx  d‘Ostriche ■ , 

Geux  de  Gastille  et  autres  semblablc f 1,1  81  an8‘ 

Les  dobles  aidans  it  deux  lions iii  aidans  moins  ’. 

lxs  dobles  aidans  Philippus 

Les  viez  stoetors  et  ceulx  de  Gollongnc \ n'‘*a,,s  * <P'a''t. 

Les  aidans  Philippus xl  solz. 

Les  blans  de  Franehe  et  dWustriee i aidanl. 

Les  viez  deniers  de  Collongne xxx  solz. 

Geux  de  ISuys  ct  les  Oxhehcy i aidant. 

Les  deniers  ducats  romains  et  autres xxxvi  solz. 
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Tons  les  deniers  de  Cleves 

l.es  Karoliis  alie  kongne  de  Bnurgongne I 

Les  petitos  tarces  1 de  Htirlagnc f 

Les  deniers  d Outreicht / 

Les  deniers  de  Savoie 1 

Ia*  demy  lewekin 

Les  deniers  Groningue  a G 

Les  deniers  de  Cleves  a plaines  armes ( 

Les  deniers  de  Collongne  a trois  couronncs ; 

Les  vier,  hlaflars  Jidiannes | 

Les  doubles  deniers  d’Oulreicht ' 

Les  blaflars  Jidiannes  de  Uraihant 

Les  lilnlfars  Philippus 

Le  Healme  de  Hinsherch t 

Ia>  denier  Valenciennes 

Les  liayes  Guillielntus 

Les  haies  Jidiannes 

Les  haies  dueissa 

Les  jrrands  deniers  de  Cleves  Jidiannes 
Annoycis  de  Cleves  el  Ia  Marck  . . 

Ia»  deniers  Lnglebertus  .... 

Les  stoeters  de  messirc  Gnillauine  ii  Peron 

Kt  les  aulres 

Ia»  deniv  aidans  de  Jelian  de  Ia  Marek  et  ceux  it  tnnt  ung  lyon  et 
mi);  petit  schurliet,  a toni  un  aigle,  ii  rins.  Les  deniers  de  ines- 
sire  Guillannie  armeis  que  l‘on  solloit  alowcir  ii  rins  pour  xxx  sol/. 


xviii  solz. 


xxvii  snlx. 


iiii  hotldreaz. 

xl  sol/., 
xxxiii  solz. 

xxx  solz. 


xxvii  solz. 

a rins. 
ii  aidans. 
iiii  hnddreaz. 


a rins. 


JrchivtS  de  Ia  province  de  Liegt . regitlre  du  grand  grt/fe 
da  tehevius , C,  >r  203 , case  15’. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Lieye , d son  de  trompe,  le  prcmierjour  doctobre 

Pan  XIXIII'  LXX  VI. 

Ous  fait  asscavoir  de  part  trcs-hault,  tres-puissant  priuce,  et  uoslre  tres- 
redobtd  seigneur , monsr  dc  Liege , el  les  maistres . jures  et  conseil  de  sa  cite  , 
quii  nc  soil  personne  aucune , de  quelquc  cstat  ou  condition  qu  ii  soit  ou 

1 Tarces,  larget , licus. 
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soient,  que  de  ce  jours  en  avant , fache  ne  fachent  ou  1’atlemptenlsur  les  in- 
habilans  du  pays  de  Franchimout,  cn  corps  ne  en  bins  (ont  fait  et  feront 
serment  a mondit  seigneur  dedens  owyt  jour  prouchain),  par  voie  de  fait  ou 
autrement , se  ce  n’est  par  droit , par  loy  ou  par  status , et  mondit  seigneur 
les  prenl  en  sa  sauvcgardc  et  prolection.  comme  scs  boins  et  vraies  subgetz, 
ayans  obteuut  sa  bonnc  gracc.  Sur  paiuede  incorir  en  1’indignation  de  rnon- 
dit  seigneur  et  de  sadite  cite.  Et  fut  inis  en  warde. 

Mrthivet  de  Ia  provinee  de  Liege,  regiUre  du  grand  grt/fe 
desecheviut , C , te  i63 , case  1 3'. 


Cn/  procldtneil  tc  xiiije  jour  d’ octobre , par  Collongne , nostre  tergent,  qui 

In  temoingna. 

Ons  fait  assavoir  de  pari  nostre  tres-redouble  seigneur  et  prince , monsr 
de  Liege,  et  les  maistres,  jurcit  et  conseille  de  sa  cite,  que  tous  bannis  et 
albens  satisfacent  leurs  parliers  dedens  lundi  prochain,  ou  apres  ledit  jour 
passe,  ons  en  userat  selon  loy  et  status,  en  Ia  manier  accoustumde.  Au  sou- 
plus,  que  les  Hesbengnons  ou  aultres  ammennans  grens  en  cestcite,  nient 
desoubz  1 muy  despelte  a une  fois,  ou  un  demy  muy  de  fin  froment,  envers 
ceulx  esquelsil  en  sont  tenus,  seront  franeque  chascun  sapmaine  le  semedi , 
sens  que  a moiien  de  auchun  bannissement  ou  albennestc1  I on  les  puist  pren- 
dre  ne  appr^hender  ou  corps  ne  en  biens. 

Ibidem . 


Cn/  proclamcit  a son  de  Irompe , le  xiifjour  de  novembre. 

Ons  fait  asseavoir  de  par  nostre  tres-redoubte  seigneur  et  prince , monsei- 
gneur  de  Liege,  les  maistres,  jures  et  conseil  de  sa  cite,  qu’il  ne  soit  per- 
sonne  aucune,  de  quelconcque  estat  ou  condition  que  ce  soit,  qui  voise  de 
jour  ne  de  nuyt  desguvs^ , cief  emusclet , parmi  Ia  cite , sour  paine  capitale , 
et  s’aucuns  le  font , que  chascun  puist  estre  forestier  pour  les  apprehendor 
sons  aucune  cbose  forfaire. 
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Item  , ons  fait  asscavoir  coranoc  dessus,  que  se  quelcquc  alarme  se  faisoit 
sur  Ia  cite,  de  jour  ou  de  nuvt,  se  l’on  trouvoit  personne  aucunc  faisant 
semblant  dassister  les  Suemis,  que  l’on  les  puist  fdrir  jus , sens  riens  forfaire , 
et  ce  sera  le  fait  et  adveu  de  uostredit  tres-redoubte  seigneur  et  de  saditc  cite. 

Item , que  tous  bannis  et  albens  soient  frans  jusques  a rapeal  de  nostredit 
tres-redoubte  seigneur  el  dcsdits  maislres  et  conscii.  Et  fut  mis  en  warde. 

Arthi\xs  de  Ia  province  de  Liege , ngistre  du  grarul  grefje 
des  echevitts , C,  »•  203 , case  13*. 


Cry  proclameil  a Peron,  ian  XI IIP  IIIITX  et  et  VII , le  dernier  jour 

de  jenvier. 

L’on  fait  assavoir  de  part  nostrc  tres-redoubte  seigneur  et  prince , monsr 
de  Liege,  et  les  maistres,  jureis  et  conscii  de  sa  cite,  que  celi  ou  ceulx,  de 
queclquc  estat  ou  condition  qu’il  soit  ou  soient,  qui  a ou  ont  faciet,  detret 
et  escript  les  cedulles , qui  le  jour  delle  conversion  S^PouIderain  passe  furent 
uneses  en  la  trailhe  au  gro  pilleir,  eu  1'englise  de  Liege,  et  aussi  devant  Ia 
portedu  paiais  nostredit  tres-redoubte  seigneur,  et  semblammentcelles  qui,  a 
ce  matin  , ont  este  aplacquies  sur  les  huisseries  de  la  porte  dudit  palaix  et  sur 
la  porte  messire  Jacque  de  Corswaremme , ou  qui  en  sceveut  a parleir,  le  vien- 
gnent  congnoistre  et  anunchier  a uostredit  tres-redoubte  seigneur  et  ausdits 
maistres,  endedens  1’cspasc  de  xxiiij  heures,  si  hault  que  sur  musdre.  Car, 
apres  les  xxiiij  lieures  expirees , Ton  en  fera  enqueste , et  celi  ou  ceulx  qui  en 
sera  ou  seront  trouv<$s  cargies  ou  coulpabies,  seront  pugnics  ct  corregies 
comme  musdreurs,  alie  exemplc  de  tous  autres. 

Ibidem. 


Cry  proclameit  le  derain  jour  de  marce  IIIITX  et  VII 1 . 

Ons  fait  assavoir  de  par  nostre  tres-redoubteseigneur.monseigneur  de  Liege, 

1 ('.ct  edit  »ur  le»  momiaies  nc  sc  Irouve  point  dan»  Ic  volume  cite  plus  baut  , p.  818,  note  2. 
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etles  maistres , jureis  et  conseil  de  sa  cit<5 , que  tous  demy-aidans , a ia  barbe , 
de  messi  re  Guillemme,  se  bailierontchescun  pourix  sols.  Item,  tous  les  demy- 
avdans  du  filz  dudit  messire  Gulllemme , demi-aidans  alie  aigle , et  tous  au- 
tres  contrefais,  pour  viij  s.  Item  , tous  quars  de  patars  A iiij  s. , reserve  ceulx 
de  Bourgongne,  de  Bourbon,  et  les  ancliicus  quars  de  patars,  dout  ici  n’est 
fait  point  dc  mention,  mais  dcmcurcut  comme  devant;  et  tous  les  bruieis 
aussi  quilx  sont  crves  les  troix  pour  xij  deniers.  Et , a refFusant , le  paiue  de 
iij  florins  d or , a applichier  tierce-part  a mondit  seigneur , le  tierce-parl  a ia 
cite,  et  autre  tierce-part  a rapourteurs. 

Et  qu  ii  nesoit  persouequi  tailhe , cope  ou  fache  tailier  et  coper  az  fortifKcations 
de  Beche  et  Jherusalem,  sur  paine  de  perdre  le  pongne.  Et  fut  rais  en  warde. 

Arthives  de  la  provinre  de  liege , regiitre  du  grand  gre/fe  det 
echevins , C,  n°  365 , case  15*. 


Cry  proclameit  le  xv*jour  de  may  Van  III1XX  et  VII. 

Ons  fait  assavoir  de  par  noslre  tres-redoubl<5  seigueur  et  prince , monsr  de 
Liege,  et  les  maistres,  jurds  et  conscii  de  sa  cite,  que  tous  marchans  et 
marchandes  de  ladite  cite,  franchise  et  banlieue,  en  furnissant  la  paix  novel- 
lemcnt  faite , apporteront  journellement  pardevant  la  haulte  justice  de  Liege, 
sur  le  Destroit , touttesleurs  mesures,  poix,  olnes,  et  touttcs  autres  tiers  de 
mesures , pour  les  visenter  et  faire  seeller  par  Ioy , comme  au  cas  apartiendra, 
sur  telle  paine  que  ladite  paix  conlient,  et  que  loy  sauvc  et  warde. 

Ibidem. 


Cty  proclameit  a Pcron,  d Lrnje , Van  XII IIC  IIIIXX  et  VII , le  or*  jour 

de  jullc. 

Ons  fait  assa  voirdepartnostretres-redoubt^seigneur  et  prince , monseigneur 
de  Lidge , maistres , jureis  et  conseil  de  sa  citeit,  que  loules  personnes  sommeis 
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pour  amenneir  chairs,  cherios , chevaulx,  avucc  tous  aultrcs  inslrumensde 
gucrrc , soient  preste , en  ceste  citeit , a demam  a jjiest . sens  y fairefaulte , sur 
paine  deincorir,  eu  Ia  grieftindigualiondcmonditscigncuretde  saditecileil. 

Item,  qu’il  ne  suit  personne  aucune  qui  presume  de  pillier,  robeir, 
prendre  prisonier,  ne  faire  quelcque  hastilite  de  guerre  sur  les  inhabi- 
tans du  pays  de  Franchymont,  en  corps  ne  en  biens,  sy  haull  que  sur  in- 
corir  en  Ia  painne  susdilc.  Hem,  que  tous  bannis  et  albens  qui  vcnront  en 
service  de  mondit  seigneur  et  de  sadite  citeit,  seronl  francs  Ie  temps  pendant 
de  ceste  presente  annee. 

A rch ii*i  de  Ia  provlnet  de  !. ieye , reyistre  du  grand  greffe 
des  e cheeins , n°  203 , C , case  1 3*. 


Cry  proclameit  d Pcron , d Lieye,  l'an  II IIXX  et  VII , 

dejulle. 


le  xiiij*jour  du  moix 


L'on  vous  fait  assavoir  de  part  mon  tres-rebouble  seigneur,  nionsr  de 
Liege,  que  tous  ccaux  qui  soni  ordonneis  et  esleus  de  Ia  citeit  et  banlieu  , et 
de  tout  le  pays . pour  servir  de  piet  mondit  seigneur , en  sa  presente  armee , 
se  tient  soubz  monssr  le  conte  de  Horne . le  grant  maire  de  Liege , et  le  ca- 
pitaine  Thiry  Poillon,  et  soubs  1’estandart  de  mondit  seigneur,  sains  en 
partir  ne  babandonncir  iceluy  estandart  sains  congiet  et  licence  diceulx  capi- 
taines  ou  de  l’un  d’culx , sour  paine  d’estre  pungnyes , comme  a cas  ap- 
partiendra. 

/bidem. 


Cry  proclameit  le  otxv*  jour  de  jullet  l’an  I11IXJC  et  VII. 

Ons  fait  assavoir  de  part  nostrc  tres-redoubte  seigneur  et  prince,  monsr 
de  Li<5gc , les  maistrcs  et  jures  et  sa  couseil  de  sa  cite , que  tous  ceaulx  qui 
seront  commande  a faire  le  ghait  ou  surgayt  en  laciite  cite , le  facbenl  en 
propre  personne,  sens  y envoyer  leurs  servileurs  ou  autres,  sur  paine  et 
amende  de  x aidans,  toutes  et  quantes  fois  que  ce  feroient. 
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Item  , ons  fait  a savoir  que  tous  les  dcsniers  1 de  ladite  cite  soycnt  tenus 
chascun  jour,  a vespres,  de,  en  Ia  raaison  de  ladite  cite,  apporteires  mains 
dung  des  quatrc  conscillers  dicel , par  noms  et  sornoms.  tous  ccaulx  que  par 
culx  aront  est<5  commande  a faire  leghait,  deffallans  de  faire  ledit  ghait,  ou 
autresy  commandcis.  Lesdits  premiers  payeront  d’amende  x aidans,  et  les 
autrcs  v aidans,  sans  remvssion. 

Item,  que  tous  ceauix  que  estoient  en  Tarmee  avec  mondit  seigneur,  de  la- 
ditc cite  et  pays , que  sout  revenus,  y retournent  incontinent  dedens  soleil 
luysant , sur  payne  de  Ia  hart.  Et  que  tous  persons  que  sont  assis  et  taxez , 
tant  sor  Ia  parroicke  que  aullre  pari,  ayent  |>ay«5  chascun  sa  quoele,  sur 
paine  d estre  apprehende  en  corps  et  en  bilis.  Et  fut  miscn  «arde. 

.-/rcliives  de  la  pro  vince  de  Liege , reijislre  du  yrand  grt/fe 
des  ethevins , n'  203 . C , case  13*. 


Cry  proclametl  « Pcron,  a Liege,  l’an  III I **  et  V II,  /e  derainjour  de 
jenvier  2,  par  Collongne,  etc. 

Ons  fait  asscavoir  de  part  nostre  tres-rcdoublc  seigneur  et  prince , monsr 
de  Liege,  les  maistres,  jures  et  conscii  de  sa  cite,  que  ce  que  ceulx  des  bons 
maistresdesheulheurs3  et  machons,  ont  commenchiet faire  et  feront  ci-apres 
tuebant  la  demolution  de  la  maison  des  Charlroux , pres  de  Liege , at.  este  et 
est  1’adveu  et  le  fait  de  nostredit  tres-redoubte  seigneur  cl  de  ladite  cite,  et 
que  ne  soit  personne  aucunc  qui,  pour  ceste  cause,  parolle  ou  murmurre 
sureaux,  sur  painnede  incorir  en  1’indignation  d’icelui  seigneur  et  de  sadite 
cite.  Et  fut  inis  en  «arde. 

Ibidem. 


s 

1 Dizcniens.  et  <]ii’il  V a erreiir  dans  lc  rqjislro. 

1 J’ai  lieu  de  croire  qu’il  faut  lire  decembre,  J Houilleurs. 
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JVote  du  greffier  du  noutel  eehcvinnge , lors  dc  la  rentrec  dux  La  Marck 

d Liege. 

l)u  tcmpsdes  commis  et  dcputeis  a radminislration  de  juslice,  par  monsr 
Everar  dc  la  Marcke , protectcur , governeur  et  defensscur  des  eglises , cite 
et  pays  de  Liege,  ensuyvant  les  apointemens  et  sequeilles  des  tnembres  et 
cstas  du  pays. 


Cry  proclameit  d Peron , d Liege , Van  XIII lc  / // /**  et  VIII , le  .vif  jour 

de  j ulle. 

Ons  fait  assavoir  de  part  monseigneur  Everar  de  la  Marcke,  protecteur, 
governcur,  et  defendeur  des  eglises,  citcit  et  pays  de  Liege,  que  ensuyant 
les  appointemens  et  sequeilles  des  membres  et  estas  du  pays , juslice  est  or- 
dounde , en  ceste  cite , pour  ung  chascun  administreir  juslice  et  raison , et 
sov  tenront  les  premier  plais  ce  merquedi  prochain  , qui  serat  le  xvjc  jour  de 
cedit  moix  mille  1I11C  IIII”  et  VIII.  Et  partant,  ung  chascun  qui  y arat  a 
besongnier,  sov  poral  adr^chier  pardevant  les  commis  et  deputes  ad  ce  or- 
donneis,  qui  tenront  les  plais  sour  le  Dcstroit,  a Liege,  audit  jour. 

A rch itt’i  de  la  province  de  Liege , regittre  du  grand  greffe 
desecheviits,  n*  203.  C,  case  13*. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Liege,  par  Robert  le  Galochier,  variet , qui  le 
temoingna  l’an  III1XX  et  VIII,  le  xviif  jour  dejullv. 

L’on  fait  assavoir  de  par  noble,  puissanl  et  tres-honnore  seigneur,  monsr 
Everar  de  la  Marcke,  seigneur  d’Arenbergh , Mirwar,  Rouchasleal,  haut 
vocit  dc  Hcsbaing  , protectcur  et  defenseur  delle  eglise  et  eglises,  cite  et  pays 
de  Liege,  et  les  commis  et  deputes  de  pari  les  troix  estas  desdits  pays  a l’ad- 
ministration  de  justice , s’il  est  borgoy  ou  fil  dc  borgoy , eleres  , lays , ou 
autresde  quelconcques  cstat  soitou  soient,  qui  fuisse  ou  fuissent,  le  propre 
jour  que  monsr  de  Liege  rentrat  en  ceste  citd,  apres  la  mort  de  fcu  raessire 
Ghys , auz  treisce  en  ysle , environ  ix  ou  x heures  de  nuyt , armeis , abastoneis 
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et  autrement,  et  la-raeisme,  de  fait  porveyu , sus  corut,  quassiet  et  navreil 
pitieussement  Jehau  Kachct , batteur , en  pluisseurs  lieux  de  son  corps  dont 
il  en  est  parvcnu  a rnort ; et  ossi  qui  a inhorteit  de  ce  faire . favorisiel  et  don- 
neitaide  par  conseil,  secretement  ou  autrement,  alleit,  frequento  ou  retourne 
auvecque  les  faituclz , le  vengne  ou  vongnent  cognoslre  ausdils  commis  et 
deputes  a I 'adminislration  de  justice,  dedens  tiers  jours  prochain,  pour  au 
sorplus  enestre  useit  selonque  on  trouverat  davis,  a Texcmple  de  tous  autres. 

.drchives  de  Ia  province  de  Liege,  registre  du  yrand  greffe 
det  (khtvins , «°  265  C,  cate  13'. 


Cry  proclameil  au  Pcron , a Licge , Van  XI III(  LXXX  \ I II , le  xj* 

jour  Waoust. 

On  fait  assiivoir  de  part  monsr  le  prolecleur  et  deffensseur  des  eglises, 
citez  et  pays  de  Liege , et  les  maistres  et  conseil  delle  cite  de  Liege , que  les 
monuoies  sont  avaluees  et  mises  a teil  pris  et  valleur  qui  applacquicz  seront 
alie  usse1 *  delle  venerable  eglise  de  Liege,  et  que  ccscun  lez  prende  et  les 
alowe  a teil  pris,  sur  paine  de  troix  florius  damende , a applichier  moitie  au 
seigneur , et  1’autre  alie  dicte  cite. 


Et  tout  premier  8 : 

Les  florius  de  Dorbon  k rvniagc  Nostre-Damc xliij  aidans. 

Item,  les  croix  S'-Andries xliij  aidans. 

Item,  les  oscus  Guilhelmus  seiublamcnt xliij  aidans. 

Item , les  lyons iij  flor,  viij  aidans. 

Itent,  les  ridders  et  les  ducas  de  lionglierie Iviij  aidans. 

Item,  les  saltis Ivij  aidans. 

Item,  les  nobles  Hcnricus  d‘Englotem>  alie  rosette  . ......  vij  floritis. 

Item . les  ducas  et  derny  noble Ivij  aidans. 

Item,  les  qunrs  alie  avenant » » 

Item,  les  nobles  luluar  d’Engletcrre vij  florius. 

Item , les  quars  et  demy-quars  alie  avenant » » 

Item , 1'ange  alie  rose iiij  flor,  xiij  aid.  viij  s. 


1 l'tte,  huis,  porte.  cite  plus  liaut.  p.  818.  note  2.  mais  avec  plusif  ur»  dif- 

• Cet  edit  »ur  les  inonnaies  est  imprime  dans  le  li»rc  ferenees. 
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Item,  les  vielhes  coronnes  az  deux  fleurs  de  ks xlviij  aidans. 

Item,  le  coronne  a solleilhe \li\  aidans. 

Item,  les  coronnes  de  Savoe xlvij  aidans. 

Item,  les  pistres  et  florins  de  Borbon,  ct  ridders  dc  Geldre  . . . . xxxviij  aidans. 

Item,  les  llorins  d'Outreil xxxix  aidans. 

Item,  1'ange xxxviij  aidans. 

Item,  les  Philippus  de  Nantur xxxvj  aidans. 

Item,  les  llorins  de  Itins • . xlij  aidans. 

Item,  les  noldes  de  Flandres vj  flor,  viij  aidans. 

Item,  les  florins  de  IJcayvier  et  les  vite  postnlas xxxij  aidans. 

Itero,  les  florins  Arnoldus xxij  aidans. 

Itmn,  tous  poslulats xxv  aidans. 

Item , les  florins  de  Juleit xlj  aidans. 

Item,  les  ridders  et  roaels  de  Rurtaingne xlviij  aidans. 

Item,  les  poslulals  de  Horne xxiiij  aidans. 


J.a  blanche  monnoic. 


Item,  les  donbles  lyons  Karolns,  Maria  et  Borbon iiij  aidans. 

Item,  les  simples  et.  les  deuiers  de  Cldve,  Jobannes ij  aid.  I quart  moins. 

Item,  les  donbles  Karolns  pattars,  les  deniers  de  Collongne,  de  Rom- 

mes  et  de  Castilbc iiiij  aidans. 

Item , les  viez  simples  Philippus iij  aidans. 

Item,  les  demv  aidans  de  Borbon  et  Maria xij  s. 

Itent,  les  blans  de  Francbc,  les  stoeter  lienrieus  et  Eduar,  le  tarebe 

de  Rnrtaingne  et  les  donbles  Philippus v aidans. 

Itent , les  demv  alie  avenant » « 

Item,  les  aidans  de  Tornais  ct  les  blans  de  F rance  as  coronnes..  . . i aidans  i qnart. 

Iletn,  les  donbles  deniers  d’Outreieht iij  aidans. 

Item,  les  demv  alie  avenant » » 

Item,  les  awcz1  au  0 ct  pietres i aidant  i quart. 

Itent,  les  Jobannes  braspenninek  et  les  vite  beantes  as  coppetles,  et 

les  donbles  bousgbe iij  aidans. 

Item , les  denty  alie  avenant » » 

Item,  les  Guilhclmus  alie  Itaye  et  deniers  de  Gollongne  alie  rttwc  *.  . ij  aidans  i quart  moins. 

Item,  les  blaflars  de  Namur ij  aidans. 

Item,  les  deniers  messiro  Guillcmmc  ii  Pdron iij  aidans  i quart. 

Item,  les  deniers  messire  Guillemme  alie  croissettc iij  aidans. 

Item,  les  deniers  le  lilx  ntessire  Guillemme ij  aidans. 


1 ./ire: , oies. 


’ ftiiwc.  rouc. 
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Item,  les  simplos  ileniers  messire  Guillemme ij  aidans. 

Item,  les  nocs 1 * ileniers  niessire  fi  vera  e jij  aidans. 

Item,  tous  les  dcniers  de  l ana/.  4 qui  $<dloient  valloir  unj;  aidant  . . xxiiij  solz. 

liem,  les  j:ros  de  Trive iiij  aidans. 

Item,  les  doniers  de  Horne  douldes iiij  aidans. 

Item,  les  demv  alie  avcnant » „ 

Hem,  tuus  bruleis les  iij  pour  xij  deniers. 


/trthivesde  Ia  provinee  de  f.iege,  regi  st  re  du  rjrand  gre/Je 
des  echevins  , »»  203  , C , case  1 3*. 


CXXIY. 


ASSIGNATION  FAITK  I.K  12  «ARS  1487,  AUX  gCLISES  OE  l.lgCE  , PAR  CEUX  l)F.  LA  CITg  . 
TOI.CHAMT  LEK  PEHSIORRAIRES  !>E  BRABAXT. 


A tous  ceuxqui  ccs  presentes  leltres  veront  et  oront,  les  maistres,  jureis  et 
conseil  de  Ia  cite  de  Liegc,  saliit  en  Nostrc-Seigncur.  Comme  pour  faire  cesser 
les  rigoreuses  exeeutions  et  arrestes,  vendilions  et  dissipatioris  , qui  se  font  es 
tnarches  de  Brabaot,  sur  les  biens  apartenans  aux  venerablcs  eglises,  tant 
cathedrale  que  secundaircs.  abbez,  prclatz  et  autres  de  ceste  cit<5  et  banliewe, 
lesquelz.  par  ci-devant,  a nostre  priereet  requeste,  et  pour  preserver  ladite 
citi;  et  subjecls  d icelle  de  plus  grands  dommaiges,  ont  estez  et  soni  cncor 
obligiez  envers  les  pensionnaires  de  Brabant,  et  lesquelles  eglises  somnies , 
comme  il  appertpar  noz  patentes,  tenus  relever  indempnes  eusemble,  et  pour 
trouver  moyen  et  manicre  que  les  bourgeoix , marclians , et  autres  surceans 
d’icellc  cite,  puissent  hanler,  converser  et  communicquer  par  les  pays  de 
Brabant  etautre  part,  ou  besoing  Ieur  serat,  avons,  par  meure  advis  et  de- 
liberation  de  conseil,  assigne  ausdites  eglises,  pour  le  remede  de  ce  que  dict 
est,  prendre,  lever  et  percevoir  les  dcniers  procedans  de  Ia  gabelle  des  bres- 
sines  , bieres,  kcules  et  cervoiscs  de  ceste  cite  et  banlieuwc , qui  montent  pour 
1'annee  prescnle , a Ia  somme  de  troix  mille  ncuff  cent  florius  de  Rhin , de 
vingt  aidans  le  florin , de  deux  moix  en  deux  moix , ainsi  qu’ils  csclieirnnt  . 


1 jYoes , nourcaux. 

1 1)311»  le  recueil  ile»  edii»  iur  le»  momi.iit».  ileit  ierit  deniers  de  1'aval. 
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dont  Ia  prcmiere  termine  de  ladite  assignation  commencera  le  sixi&me  jotir 
dn  moy  de  may  prochain  venant,  el  ainsi  continuant  de  deux  moix  en  deux 
moix,  jusques  a ce  quavons  desligi*  icelles egliscs,  cusuivantla  formeet  temne 
de  nostreditc  obligat  ion  qu:ils  ont  par  devers  eulx,  soavoir  faisons,  qu’en  conti- 
nuation  et  corroboration  de  nostredite  assenne  promisc,  noiis  avons  promis  et 
promeltons,  par  ces  presenles  Icttres , Ic  plus  solempnelleraent  «pie  faire  pou- 
vons,  non  rcvocqucr  ladite  assignation,  iccllc  cmpcscher  ou  retarder  en  ma- 
niere  aulcune,  mais  Ia  ferons  sortir  effeci  a Ia  fin  susdite,  et  constraindrons 
ceulx  ausquelx  donnc  nous  avons  ou  donner  pourrons  charge  de  lever  Icsdits 
deniers,  que  ladite  assenne  sortist  son  totale  et  entluer  effect,  sans  faveur  ou 
dissimulalion  aulcune.  Car  noslrc  conclusion  est  l«?lle.  El  ainsi  promeltons 
faire  tenir,  comme  dit  est.  Tesraoin  ces  presenles,  au$(|uelles  avons  appendu 
ou  faitappendre  le  sceldc  ladite  cite,  sur  l’au  de  grace  mil  quattrescent  *,  du 
moix  «le  inars  le  xijcjour,  stile  de  Litige.  — Ainsi  sign«*  par  le  commandemcnt 
des  maistres  et  conscii.  — N.  de  Blantjy. 

it IS.  de  In  biblioih.  de  1’univertUe de  Liege,  n ■ is»,  fui.  240. 


CXXY. 


l.ETTRE  DES  TREFFS  , PAR  ET  ENTRE  LES  SEIGNEURS  DE  LA  XARCK  ET  I.A  CITE  DE  I.|£gE  . DUNE 
PARTE  , ET  MOKDIT  DE  LI&GE  ET  LA  VILLE  DE  TREICT  , d’aUTRE  ( 29  XA1  1488  ). 


De  Ia  grace  de  Dieu , nous  Friderich.  marchis  de  Brandenbourch . de 
Stettin,  Pomern  ct  duc-chaslcllain  dc  Nurenberg  et  prince  de  Uugeu,  el  nous 
Wileliue,  duc  de  Julliers  etdu  Mont,  comte  dc  Ravensbcrgh  et  scigncur  dc 
Hynsberch  el  de  Leewenbergh , faisons  sa\oir,  par  ces  Icttres,  que  nous 
avons  Iraictiet  et  fermet  unes  catlioli«]ucs  treuges , entre  Ic  rdverend  maistre. 
especial  ami  messire  Jean , dvesque  de  Liege,  et  ia  ville  de  Trecht,  d une 
part,  et  les  nobles,  venerables,  honorables  el  saiges,  uoz  cbiers  cousins,  et 
espcciaulx  E verari  dc  la  Marck,  seigucur  dArenberch,  doven  et  chapitre 
delle  venerable  cglise  de  Liege,  burgemaistres  et  conscii  de  la  cite  dudit  Liege, 


1 Litez  : itiil  qualrt'  cenl  qualre-ringl-lept. 
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d’autre  parte , el  lous  lea  leurs,  dune  parte  et  d a utre,  qui  commencberonl 
aujourd’bui  le  jeudi  apres  ledimeuebe  Exaudi , a soled  couchans , et  fineront 
le  jour  Sl-Jehan  Baptisle , le  soleil  levant , et  que  Pune  part  et  1’autre , durant 
lesdites  terincs , cutretenront  Fune  et  l aulrc  bonnemenlet  lealement.  Et  sensy 
estoit  que  inessire  Robert  de  Ia  Marck,  scigncur  de  Sedcn  ne  voulusl  ces 
treuges  accepter  ou  enlrelenir , (piant  de  Ia  parte  dudil  messire  Everard  en 
serat  requis,  se  ne  debveront  nienlmoins  inessire  E verari,  cbapitre  el  cite  de 
Liege,  ledit  inessire  Robert  ne  les  siens  laissicr  ou  permetire  bors  des  cite 
de  Liege  et  autres  places  qu  ils  ont  en  leurs  puissances , durant  lesdites  treu- 
ges , fairc  aulcuns  dommaiges  audit  evesque.  a ladite  ville  de  Treclit,  ne 
aux  leurs,  le  toutenlendu  sens  fraude  ne  malengien.  En  lesmoingnacc  de  ce, 
avons  a ces  presenles  faicl  appendre  noz  scels  , et  pour  plus  grande  seurete 
et  entretenemenl  de  cesdites  treuges,  se  ont  atnbedeux  parties  leurs  scels 
appendu  a cesdites  presenles,  lez  el  avec  les  noslres,  que  furent  donnees  le 
judi apres  le  dimenche Exaudi 1 , apres  Ia  nativile  Jbesu-Cbrist , qualluors 
cent  huielanle-buicte  ans. 

MS.  df  Ia  bibi  de  Vunivtrtili  de  l.ieye , n»  1S8,  p.  1S5. 


CXXVI. 


TRANSLAT  DALLESANl)  EN  FRANf.OIS , CONTENANT  LA  PAIX  FA1CTE  AVEC  lTmPERELR  . LES 
SEIGNEURS  DE  LA  XARCK  ET  LA  CIt6  DE  L|£GE  (29  !HAI  1488  ). 


Nous  Everard  de  Ia  Marck , seigneur  d’Arembercb , hault  vouiet  de  Hes- 
bain , protecteur  et  defenseur  des  egiises , cilc  et  pays  de  Liege , les  doyen  et 
chapitrc,  maistres,  jureis  et  conseil  de  ladite  cite  de  Li^ge  , a tous  ccux  qui 
ces  presenles  salut.  Comme  rcsplcndissans  princes  et  seigneurs  monsr  Fre- 
derich,  marcbis  de  Rrandcburcb , dc  Slcttin , Pomeren , elc. , duc , castellen 
beritable  de  Nurenberg  et  priuce  de  Rugen,  capitaine  imperial,  etmonsei- 
gncur  Guillaume,  duc  de  Julliers  et  du  Mont,  comte  deRavensbergetseigneur 


1 Ledimancked'£'.raudicglleam(-niedimanche  c'c»ldonc  au  29  mai  <|ue  se  rapporle  Ia  date  de 
apres  1’aques,  qui  lombail , en  1488,  auOavril;  celte  letlre. 
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de  Heynsberg  et  de  Lewcnbcrg,  noz  Ires-honorez  scigneurs,  touchant  les 
differens  el  altrications  d’cntre  tres-resplendissant  prince  et  seigneur  mon- 
sieur  Maxiinilian  roy  des  Romains,  nostre  tres-redoubte  seigneur,  d’une 
parte,  et  nous  dautre,  ayent  faict  ung  certain  traicl«S  et  appoinctcment  teil 
qu  il  s’ensicut  de  mol  a mot  : 

De  Ia  grace  de  Dieu , nous  1'rederieb , marchis  de  Rrandenburch  , de  Slel- 
tin  , Potneren  , etc,  duc,  chastellain  de  Nurenberg  et  prince  de  Rugeu,  ca- 
pitainc  imperial , et  nous  Guillaume,  duc  de  Julliers  el  du  Monl,  comte  de 
Ravcnsbcrgli , seigneur  dellcynsberg,  de  Leewenberg,  cognissons  et  faisons 
scavoir  par  ces  letlres  a ung  chascun  el  a tous.  Comme  certains  differens 
et  altrication  ayent  este  entre  tres-resplendissant  prince  et  seigneur , iiion- 
sieurMaximilian,  roy  des  Romains,  archiduc  d Osleric,  de  Bourgoingne,  etc., 
nostre  tres-honore  seigr  d urie  parte , ct  les  nobles,  venerables , bonorables  et 
saiges,  no/,  chers  cousins  et  cspeciaulx,  Everar  de  Ia  Marck , seigneur  d'A- 
renberg,  doyen  et  cbapitrcde  Liege,  burgbemaislrcs  et  conseil  dudil  Liege, 
d’autre  parte , lesqucls  navons  poinct  voulentiers  veius , se  avons  comme 
obdissans  princes  de  Ia  Saintc-Empire , travailhiet  et  diligenti  envers  nostre 
tres-redoubte  seigneur  lempercur  de  Romc  et  ledildc  Areuberch,  tellement 
que  Ia  majeste  imperiale  de  ia  parte  de  nostre  tres-honord  seigneur  le  roy 
des  Romains,  (iis  de  saditc  majeste  imperiale,  nous  at  donne  plain  pouvoir 
et  consentcment , et  lesdits  de  Arenberch,  doyen,  cbapitre  de  Liege,  bur- 
gemaistrcs  ct  conseil  dudit  lieu  fidelement  promis,  que  de  tenir  cc  que  par 
ceste  nostre  amiable  senteuce  et  pronunciation  dici  et  ordonucit  serat.  Sur 
ce  dissons-nous  que  cely  d Arenberch  renderat  inconlinent  Mazeyck  a Ia  di- 
gnite  reale,  ets'en  departiraet  les  prisonniers  y prius,  qui  u’ont  point  scrvy 
nostre  arny  1’^vesque  de  Liege  sieutement  au  dommaige  dudit  d Arenbergh, 
scroient  ligement  mis  au  delivre,  ct  pendant  le  tcmps  des  differens  extans 
dcntrc  nostre  amy  levesque  de  Liege  et  ceulx  d’ Arenberch , cite  et  pays. 
ne  serat  fait  ausdils  d’Arcnberch,  cite  et  pays,  hors  dudit  Mazeyck  aulcuns 
dommaigcs.  Et  quant  est  touchant  les  prisonniers  de  Lembourch,  ledil  d’A- 
renbercli  ct  les  siens  fcront  diligcnces  a eulx  possibles,  quciceulx  prisonniers 
sovent  aussi  mis  au  delivre,  ct  le  vrantscbat  entretenu  selon  le  contenu  des 

w 

lettres  sur  ce  faictes,  et  seront  sur  ce  de  tous  costees  appoincties  et  appa- 
sieis,  ct  noz  tres-redoubtez  seigneurs  l emperer  «le  Romc  et  le  roy  des  Ro- 
mains seront  ausdils  dArenberch,  cite  et  pays,  boins  et  gracieux  seigueurs, 
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et  lesdits  dArenberch,  ci t<*  et  pays,  seroint  a leurs  majesteis  sujcs  et  obeis- 
sans,  el  ne  debvra  faire  ne  souffrir  faire  l’une  parlie  coni  re  1’aulre  par  elle 
ne  les  siens,  el  par  especial  ceulx  d’Arenbercb,  cite  et  pays  de  Liejje . eulx 
ne  les  leurs.  hors  des  places  qu’ils  linent  aulcuus  dotnraaiges.  Et  pareillcmcnt 
ne  seront  lesdits  de  Arcnberch,  chnpitre  et  cite  de  Licge,  ne  les  leurs , dc  Ia 
parte  ne  de  coste  de  Ia  majeste  imperiale  el  dignite  realc  nc  des  leurs,  tra- 
vailhics  ou  adommagies.  Et  sensi  estoit  que  messi  re  Hoberl  de  Ia  Marcii , 
seigneur  de  Sedcn,  ne  volsist  cesti  Iraictiet  et  appoinctcment  accepter  et  en- 
trelenir,  quant  de  le  parte  dudil  messire  Everarl  en  serat  requis,  se  ne  deb- 
veront  lesdits  d’Arcnberch , cite  et  pays,  permetire  nc  conscntir  que  ledit 
messire  Hoberl  fache,  hors  des  cite  et  pays  et  places  qu  iis  ont  en  lcur  puis- 
sance,  faire  aulcuns  dommaiges  a mon  tres-redoubte  seigneur  rempereur  de 
Home  et  roy  des  Homains  ne  aux  leurs,  le  tout  sans  fraude  ou  malcngien. 
En  tesmoing  de  ce  si  avons-nous  de  ceste  nostre  pronuncialion  fail  faire  deux 
letlrcs  pareillies  el  cbascun  dc  nous  y fait  appendre  noz  scels.  Donnc  le  jeudi 
apres  le  dimenebe  Exaudi* . apros  Ia  nativileit  Jbesu-Cbrist,  mille  quatlre 
cents  huictante-huict. 

Scavoir  faisons  que  nous  avons  promis  el  promettons,  par  cesdites  pre- 
sentes,  de  nient  proceder  conlre  Ia  lenure  de  ladite  pronuncialion , maisque 
icelle  entietcnrons  et  ferons  enlretenir  par  nous  el  les  noslres  bonnement  et 
lealement,  le  tout  entendu  en  bonne  foy  el  sans  malengien : et  auHin  que  ce 
soit  ferine  choese  et  estable  avons,  en  lesmoingnage  de  verite,  a ccsdictes  pre- 
senles  faict  appendre  les  seels  de  nous  d Arenberch  et  desdicts  cbapitre  el 
cite,  ledit  judy  apres  le  dimenche  Exaudi  apres  Ia  nativite  Noslre-Scigneur, 
mille  qualtre  cents  huictante-huictes. 


iVS.  de  Ia  bibi,  de  1’unioersite  de  Lieye , n'  1S8  , p.  185. 


1 Voycz  Ia  nole , p.  83 1 . 
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CXXYII. 


OAVIDIS  DE  RURGUNDIA,  EPISCOPI  TRAJECTEXSLS  , PROCESSUS  SEU  MOSITORIl' E VIGORE 
LITTERARIE  APOSTOLICARUS,  I)E  DATA  4°  ID.  JULII  1488.  PRO  JOH ANEE  DE  HORNE, 
EPISCOPO  LEODIENSI,  ADVERSUS  AREEBERGIOS. 


David  de  Hurgundia,  Dei  ct  apostolicac  sedis  gratia  episcopus  '1'rajeclensis, 
judex  et  executor  unicus  ad  iufrascuipla  a sede  apostolica  specialiter  depu- 
tatus, universis  et  singulis  presbyteris , capellanis,  clericis,  notariis,  et  tabel- 
lionibus publicis  dictae  sedi  aposlolicae  subjectis,  ad  quos  praesens  nostrum 
ymmo  verius  apostolicum  pervenerit  mandatum  , salutem  in  Domino  sempi- 
ternam , ac  nostris  hujusmodi  ymmo  verius  apostolicis  firmiter  obedire  man- 
datis. Litteras  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Innocentii, 
divina  providentia  papae  octavi , ejus  vera  bulla  plumbea  cum  cordula  cana- 
prac  more  romanae  curiae  impendenti  bullatas , sanas  et  integras , non  vi- 
tiatas, non  cancellatas  neque  in  aliqua  sui  parte  suspectas,  sed  omnibus 
prorsus  vitio  et  suspicione  carentes,  nobis  per  venerabilem  dominum  et  ma- 
gistrum Petrum  de  Cortenbach , praepositum  ecclesiae  beatae  Mariae  oppidi 
Tongrensis,  Leodiensis  dioecesis  ac  canonicum  et  sigilliferum  Leodiensem , 
reverendissimi  in  Christo  patris  et  domini  Johannis  de  Hoerne,  episcopi  Leo- 
diensis,  ducis  Bulloniensis  et  comitis  Lossensis  principalis,  in  ipsis  litteris 
apostolicis  principaliter  nominati,  procuratorem , prout  de  ipsius  procura- 
tionis mandato  nobis  legitime  constabat , prout  constat  documentis  coram 
notario  publico  et  testibus  infrascriptis  pracscntalas , nos  cum  ea  qua  decuit 
reverentia  noveritis  recepisse  hujusmodi  sub  tenore  : 

« Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  David,  epis- 
copoTrajectensi,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem.  Humilibus  supplicum 
votis  libenter  annuimus  eaque  favoribus  prosequimur  oportunis.  Exhibita  si- 
quidem nobis  nuper  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Johannis,  episcopi 
Leodiensis  petitio  continebat,  quod  licet  quondam  Wilhelmus  de  Arenberch, 
alias  de  Marcha , laycus  Leodiensis  dioecesis,  qui,  interempto  nequiter  per 
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eum  bonae  memoriae  Ludovico , episcopo  Leodicnsi , civitatem  et  patriam 
Leodienscs,  ducatum  Bulloiicnsem  cl  comitatum  Lossensem,  ac  fere  reliqua 
omnia  dominia  ecclesiae  Lcodiensis  occupaverat,  et  revoluto  jam  anno,  et  ultra 
tempore  promotionis  ipsius  Johannis  ad  dictam  ecclesiam,  per  obitum  dicti 
Ludovici  vacantem,  illos  detinuerat  et  detinebat,  detentionem  camdem  per 
multos  menses  post  promotionem  hujusmodi  continuaverit,  usque  quo  non 
sine  gravi  onere  impensarum  , grandi  armatorum  exercitu  pro  ipsius  Wil- 
helmi  expulsione  et  ecclesiae  Lcodiensis  ab  ejus  tyrannide  liberatione  per 
ipsum  Johannem  episcopum,  parato;  ac  tandem  per  ipsum  Wilhelnium  ex- 
tortis ab  ipso  Johannc  episcopo  promissionibus  inultorum  millium  flore- 
norum  et  pro  illis  retentis  dicto  ducatu  et  magna  parte  dicti  comitatus  ac 
marchia  seu  patria  Franchimontonsi , civitatem  et  reliqua  dominia  dictae  ec- 
clesiae dimisit  Paulo,  ante  ipsius  Johannis  episcopi  primam  receptionem.  Et 
eodem  Wilhelmo  vita  functo,  ejus  complices,  Arenbergenscs  nuncupati,  civi- 
tatem ipsam  rebellem  fecerint  ac  fere  per  anuum  occupaverint,  fueritque  in- 
ierim patria  ipsa  hostilibus  incursibus  et  agrorum  depopulationibus  vastata  , 
ac  ejusdem  et  dicti  comitatus  nonnulla  oppida  etiam  per  eosdem  occupata , 
nec  potuerit  adhuc  ipse  Johanncs  episcopus  ad  totalem  dominiorum  dictae 
ecclesiae  possessionem  pervenire,  et  praemissorum  occasione  fructus  mensae 
episcopalis  Lcodiensis  adeo  extenuati  fuerint  ut  ex  eis  onera  eidem  Johanni 
episcopo  incumbentia  perferri  et  annua  pensio  mille  quingentorum  flore- 
norum  auri  super  illis  tempore  ejus  promotionis  praedictae,  dilecto  filio  ma- 
gistro Jacobo  de  Croy , canonico  Leodieusi , notario  nostro  , per  sedem  apos- 
tolicam  reservata,  iulcgraliter  solvi  non  possint,  Nihilominus  illam  integre 
exigere  nititur  ab  eodem  et  praetendens  eumdem  Johannem  episcopum  in 
illius  solutione  de  facto  et  non  de  jure  cessare  per  assertum  subexccutoreni , 
litterarum  reservationis  praedictae  eumdem  Johannem  episcopum,  interdicti 
ingressus  ecclesiae  et  suspensionis  a regimine  et  administratione  ecclesiae  Leo- 
diensis,  poenas  incurrisse  declarari  ac  eumdem  censuris  involutum  et  ligatum 
publice  nuntiari  et  contra  eum  usque  ad  brachii  secularis  iuvocationem  pro- 
cedi. Etiam  postquam  ab  eodem  subexeeutore  iteratis  vicibus  ad  sedem  ap- 
pellatum camdem  et  ad  ejusdem  etiam  sedis  examen  causa  hujusmodi , cum 
partibus  per  eumdem  subexccutorem  remissa  fuerat,  obtinuit.  Unde  post- 
modum  ipsius  civitatis  iterata  rebellio  et  fratris  ipsius  Johannis  episcopi  et 
suorum  captura,  cum  nonnullorum  caede , tam  ecclesiasticorum  quam  secu- 
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larium  aliaque  mala  plurima  pervenerunt,  et  etiam  ne  majora  eveniant  formi- 
datur. Quare  pro  parte  dicti  Johannis  episcopi  nobis  humiliter  fuit  suppli- 
catum, et  eum  a censuris  hujusmodi  ad  cautelam  absolvi  et  ad  solutionem 
dictae  pensionis  non  teneri , decerni , aut  saltem  illam  per  quam  enormiter 
gravatur  moderari,  mandare,  aliasque  sibi  super  his  oportune  providere  de 
benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  supplicationibus 
inclinati  , eumdem  Johannem  episcopum  a quibusvis  excommunicationis , 
suspensionis  et  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  censuris  et  poenis  a jure  vel  ab 
homine  quavis  alia  quam  praemissorum  occasione  vel  causa  latis  ct  inflictis, 
quibus  forsan  quomodolibet  ligatus  exstitit  quoad  hoc  duntaxat  ut  praesen- 
tium consequitur  effectum  absolventes  et  absolutum  fore  censentes  fraterni- 
tati tuae  committimus  et  mandamus , quatenus  vocatis  dicto  Jacobo  et  aliis 
qui  fuerint  evocandi  eumdem  Johannem  episcopum,  si  id  humiliter  petierit, 
praestita  per  cum  prius  cautione  idonea,  super  eo  interdictus,  suspensus  et 
excommunicatus  habetur,  quod  si  hujusmodi  interdicti , suspensionis  et  ex- 
communicationis sententias  reppereris  in  eum  fore  juste  latas  ejus  et  eccle- 
siae mandatis  parebit  ac  etiam  de  solvendo  realiter  et  cum  effectu  eidem 
Jacobo  infra  competentem  terminum  per  te  praefigendum  omne  id  in  quo 
idem  Johanncs  episcopus  ipsi  Jacobo  tain  ratione  pensionum  praeteritarum 
quam  expensarum  litis  hujusmodi  de  jure  teneri  ct  obligari  compertus  fuerit 
ab  interdicti , suspensionis  ct  excommunicationis  sententiis  hujus  modi  auc- 
toritate nostra  hac  vicc  duntaxat  ad  cautelam  cum  rcincidcntia  absolvas;  ct 
interdictum  si  quod  iu  ecclesia,  civitate  aut  dioecesi  forsan  propterea  positum 
sit  cum  simili  reincidentia  relaxes  ac  te  de  praemissis  diligenter  informes.  Et  si 
per  informationem  hujusmodi  ita  esse,  ut  praemittitur,  reppereris,  pensionem 
praedictam  rationabiliter  reducas  ct  modereris,  prout  religioni  et  conscientiae 
tuae  videbitur,  illiusque  solutionis  in  lempusscu  tempora , de  quo  seu  quibusel 
prout  tibi  visum  fuerit  suspendas,  processusque  desuper  decernas  cum  censu- 
rarum fulminatione  quibus  ipse  Johanncs  episcopus  ad  eorum  observantiam 
quae  praesentium  vigore  statueris  compellatur,  et  ipse  Jacobus  de  pensionis 
hujusmodi  per  te  reducendae  et  moderandae  solutione  sit  securus.  Super 
quibus  omnibus  et  singulis  conscientiam  tuam  oneramus  ct  insuper  eorum- 
dem  Johannis  episcopi  ct  Jncobi  accedente  consensu  exortis  dictae  pensionis 
occasione  et  aliis  quibuslibet  eorum  et  adhaerentium  eorumdem  controver- 
siis, prout  eorum  et  illius  patriae  quieti  expedire  putabis,  finem  imponas  ac 


ANALECTA  LE0D1ENSIA. 


837 


desuper  inter  eosdem  dissidentes  eorumque  adhaerentes  pacem  firmam  seu 
trcugas  el  sufferentias  sub  spe  pacis  indices,  observarique  etiam  cum  cen- 
surarum aggravalione  facias.  Alioquiu  quae  inveneris  et  per  quem  steterit 
quominus  quae  tibi  visa  fuerint  efficere  nequiveris,  qtiidve  tibi  faciendum 
videatur  nobis  referas , plenam  et  liberam  tibi  in  praemissis  et  circa  omnia 
quae  quietem  civitatis  el  dioecesis,  ac  partium  et  adhaerentium  praedictorum 
quomodolibet  concernunt , statuendi , faciendi  el  ordinandi  quae  expedire 
putabis,  eaque  omnia  el  singula  per  censurarum  el  poenarum  appositioucm 
firmandi  ac  contradictores  quoslibet  et  rebelles,  per  censuras  ecclesiasticas 
el  alia  juris  remedia,  compescendi  facultatem,  licentiam  pariter  et  potestatem 
harum  serie  concedentes,  non  obstantibus  praemissis  ac  constitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis,  caelerisque  contrariis  quibuscumque.  Datum  Ro- 
mae apud  Sanctum  Petrum , anno  incarnationis  dominicae  millesimo  qua- 
dringentesimo octogesimo  octavo,  quarto  idus  julii,  pontificatus  nostri  anno 
quarto.  » 

Post  quarum  quidem  litterarum  aposlolicarum,  praesentationem  et  recep- 
tionem nobis  et  per  nos,  ut  praemittitur,  factis,  fuimus  per  praefatum  ma- 
gistrum Petrum  de  Cortenbach  , procuratorem  . nomine  quo  supra  procura- 
torio, personaliter  coram  nobis  constitutum,  debita  cum  instantia  requisiti, 
quatenus  sibi  citationem  legitimam  una  cum  inhibitione  contra  et  adversus , 
venerabilem  et  nobilem  virum  Jacobum  de  Crov  , prolonolarium  dictae  sedis 
aposlolicae,  canonicum  Lcodicnscm  , ex  adverso  principalem,  in  ipsis  litteris 
apostolicis  ex  adverso  principaliter  nominatum,  omnesque  alios  el  singulos, 
sua  communiter  vel  divisim  interesse  putantes,  el  in  exeeutione  praesentium 
litterarum  nominandos,  juxta  et  secundum  praeinserlarum  litterarum  apos- 
toliearum  vira,  formam  et  tenorem  in  forma  debita  et  consueta  decernere  et 
concedere  dignaremur. 

Nos  igitur  David,  episcopus , judex  et  exeeutor  praefatus,  attendentes  re- 
quisitionem hujusmodi  fore  justam  et  consonam  rationi , volentesque  in  causa 
hujusmodi  rite  et  legitime  procedere  ac  partibus  ipsis,  dante  Domino,  jus- 
titiam ministrare,  ut  tenemur  auctoritate  apostolica  nobis  commissa  et  qua 
fungimur  in  hac  parte,  vos  omnes  et  singulos  supradictos,  quibus  praesen- 
tes nostra»;  litterae  diriguntur,  tenore  praesentium,  requirimus  el  monemus 
primo,  secundo,  tertio  et  peremptis  communiter  vel  divisim  vobisque  nihi- 
lominus, et  vestrum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedienliac  , et  sub  excom- 
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muuicationis  poena,  quem  in  vos  et  quemlibet  vestrum  , si  ea  quae  vobis  in 
hac  parte  committimus  et  mandamus  neglexeritis,  seu  distuleritis,  contuma- 
citer distulere,  canonica  monitione  praemissa  fecimus  in  his  scriptis  districte 
praecipientes,  mandantes  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  praesen- 
tationem , seu  notificationcra  praesentium  vobis,  seu  alteri  vestrum  factis,  et 
postquam  pro  parte  dicti  reverendi  patris  domini  Johannis  , episcopi  Leo- 
diensis  principalis,  vigore  praesentium  fueritis  requisiti,  seu  alter  vestrum 
fuerit  requisitus,  immediate  sequentes  quorum  sex  dierum  duos  pro  primo, 
duos  pro  secundo,  et  reliquos  duos  dies  vobis  universis  et  singulis  supra- 
dictis,  et  vestrum  quilibet  pro  tertio  et  peremptis  termino,  ac  monitione  ca- 
nonica assignamus,  ita  tamen  quod  in  bis  exequendis  unus  vestrum  alium 
non  exspectet,  nec  unus  pro  alio  se  excuset,  praefatum  venerabilem  et  nobi- 
lem dominum  Jacobum  de  Croy,  ex  adverso  principalem  in  dictis  litteris 
apostolicis,  superius  insertis,  ex  adverso  principaliter  nominatim  , omnesque 
alios  et  singulos  sua  communiter  vel  divisira  interesse  putantes,  et  in  exeeu- 
tione  praesentium  litterarum  nominandos  in  eorum  propriis  personis , in 
ipsorum  praesentias,  commode  habere  poteritis,  alioquin in  hospitiis  habiia- 
tionum  suarum , si  ad  ea  vobis  pateat  accessus  et  in  parochiali  seu  parocliia- 
libus,  sub  qua  vel  quibus  degunt  et  morantur.  Sin  autem  in  calhedrali 
Leodicnsi,  ac  parochiali  seu  parocbialibus  antedictis,  aliisve  locis  et  ecclesiis 
publicis  quibuscumque  de  quibus  ac  ubi , (piando  et  quoties  expediens  fuerit, 
infra  missarum  et  aliarum  horarum  divinarum  solemnia  , dum  ibidem  po- 
puli multitudo  ad  divina  audienda  convenerit,  seu  alios  congregata  fuerit, 
ex  parte  nostra,  imo  verius  apostolica , publice  alta  et  inlelligibili  voce,  pe- 
remptis citare  curetis.  Ita  tamen  quod  verisimile  sit  citationem  nostram  hu- 
jusmodi ad  ipsorum  citandorum  notitiam  pervenire,  quos  nos  etiam  tenore 
praesentium  sic  citamus,  quatenus  vicesima  dic  post  citationem  vestram, 
hujusmodi  ipsi  domino  Jacobo  de  Croy,  seu  aliis  per  vos,  seu  alterum  ves- 
trum factis  immediate  sequentes,  si  dies  ipsa  vicesima  juridica  fuerit,  et  nos 
ad  jura  reddenda  pro  tribunali  sedere  contigerit , alioquin  prima  die  juridica 
ex  tunc  immediate  sequenti,  qua  nos  in  castro  nostro  de  Duersteden  prope 
Wyck,  ad  jura  reddenda  et  causas  audiendas  pro  tribunali  sedere  contigerit, 
cotnpareaul  in  judicio  legitime  coram  nobis,  per  se  vel  procuratorem  , seu 
procuratores  suos  idoneos,  ad  causam  seu  causas  hujusmodi  sufficienter  ins- 
tructas, cum  omnibus  et  singulis  actis  . actitatis . litteris, scripturis,  privilegiis, 
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instrumentis , juribus  et  munimentis,  causam  seu  causas  hujusmodi  tangen- 
tibus, seu  quomodolibet  concernentibus  praefato  reverendo  in  Christo  patri 
fratri  nostro,  domino  Johanni,  episcopo  Leodiensi , duci  Bulloncnsi  et  comiti 
Lossensi,  principali  vel  factori,  seu  procuratori  suo  legitimo  pro  eo  de  et  su- 
per omnibus  et  singulis  in  praeinsertis  litteris  apostolicis,  de  justitia  respon- 
suri ac  in  causa  et  causis  hujusmodi  ad  omnes  et  singulos  actus  et  terminos 
juridicos  gradatim  et  successive  usque  ad  sententiam  ditKnilivam  inclusive , 
debitis  et  consuetis  terminis  et  dilationibus  praecedentibus , ut  moris  est , 
processuri  et  procedi  aliasque  dicturi , facturi , allegaturi , audituri , ostensuri, 
jurisperituri  et  recepturi,  quod  justitia  suadebit  el  ordo  dictaverit  rationis. 
Et  insuper  attendentes  quod  causa  el  causis  hujusmodi  sic  coram  nobis  in- 
decisis  pendentibus,  nihil  sit  per  quempiam  attentandum  vel  innovandum, 
idcirco  vobis  omnibus  et  singulis  supradictis,  quibus  praesentes  nostrae  lit- 
terae diriguntur , dicta  auctoritate  apostolica  committimus  et  mandamus  qua- 
tenus post  legitimam  dictae  citationis  exeeutionem  universis  el  singulis 
officialibus,  judicibus,  commissariis , delegatis,  subdelegatis,  exeeutoribus. 
subexccutoribus,  ordinariis,  extraordinariis,  ubilibet  constitutis  quacumque 
auctoritate  fungentibus , et  praesertim  praefato  domino  Jacobo  de  Croy  , ex 
adverso  principali  omnibusquealiis  et  singulis , quorum  interest,  intererit  aut 
in  ter  esse  poterit  quomodolibet  in  futuris  de  quibus,  pro  parte  antedicti  re- 
verendi in  Christo  patris  fratris  nostri,  et  domini  Johannis,  episcopi  Leo- 
diensis , principalis,  fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus, 
inhibeatis,  quibus  nos  etiam  tenore  praesentium  sic  inhibemus  ne  ipsi  seu 
eorum  alter  in  causa  et  causis  hujusmodi  coram  nobis  indecisis  pendentibus, 
in  lite  pendentibus  hujusmodi,  ac  nostrae  imo  verius  apostolicae  sedis  juris- 
dictionis vilipendium  et  contemptum,  dictique  reverendi  patris  fratris  nostri 
domini  johannis  episcopi,  et  jurium  suorum  praejudicium  quidquam  perse 
vel  alium  seu  alios  publice  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  quovis  quaesito 
colore  attentare  vel  innovare  praesumant  seu  praesumat.  Quod  si  secus  fac- 
tum fuerit , id  totum  revocare  et  in  statum  pristinum  reducere  curabimus 
justitia  mediante,  certiticantes  nihilominus  eosdem  citatos  et  iu  eventum 
inhibitos  et  eorum  quemlibet , sive  in  dicto  termino  citationis  hujusmodi 
comparuerint  sive  non.  Nos  nihilominus  ad  praemissa  omnia  et  singula  juxta 
vim,  formam  et  tenorem  dictarum  litterarum  apostolicarum  in  mafori  Tra- 
jectensi , necuou  Sancti  Johannis  Baptistae  parochialis  et  collegiatae  in  Wyck, 
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ecclesiarum  valvis  procedemus  et  procedi  faciemus,  justitia  mediante  dicto- 
rum citatorum  et  inhibitorum  contumacia,  in  aliquo  non  obstantibus  decer- 
nendis ex  nunc  cxecutionibus  quorumcumque  mandatorum  nostrorum 
necessariorum  in  dictis  valvis  factis  et  faciendis  validis  esse,  ipsosque  inhibitos 
et  citatos  et  eorum  quemlibet  perinde  arctari  debere,  quasi  in  ipsorum  prae- 
sentia forent,  diem  vero  sive  dies  citationis  et  inhibitiouis  ac  formam  exacu- 
tionis vestrarum  hujusmodi,  et  quid  alias  in  praemissis  feceritis  nobis  litteris 
vestris  praesentibus  transmittatis,  aut  alias  sub  competenti  testimonio  liquide 
rescribatis  vos  praesentium  exeeutores,  absolutionem  vero  omnium  et  sin- 
gulorum qui  praefatam  nostram  excommunicationis  sententiam  incurre- 
rint sive  incurrerit,  quoquomodo  nobis  vel  superiori  nostro  tantummodo 
reservamus.  In  quorum  omnium  et  singulorum  lidein  testimonium  praemis- 
sorum praesentes  litteras  sive  praesens  publicum  instrumentum  hujusmodi 
nostras  citationem  et  inhibitionem  in  se  continentes  sive  continens,  exinde  fieri 
et  per  notarium  publicum  infrascriptum  subscribi  et  publicari  mandavimus 
nostrique  sigilli  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum 
in  castro  nostro  Duersleden,  prope  Wyck , anledicLo  sub  anno  a nativitate 
Domini  XI 1 1 lc  LXXXoclavo,  indictione  sexta,  die  vero  lunae  vicesima  quinta, 
mensis  Augusti,  hora  vesperorum,  vel  quasi,  pontificatus  praefati  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  lunocenlii , divina  Providentia  papae 
octavi,  anno  quarto:  praesentibus  ibidem  venerabili  et  spectabilibus  viris 
domino  et  magistro  Jobanne  de  Witte , legum  liccnliato , canonico  ecclesiae 
nostrae  Sancti  Petri  Trajectensis , ac  vicario inspiritualibus  generali,  et  .lolia nue 
Wvcheri , reddiluario , nostris  testibus  ad  praemissa  vocalis  specialiter  et 
rogatis . 

Et  ego  Gbysberlus  de  Merlo,  filius  Stephani,  clericus  Trajectensis  dioe- 
cesis*, publicus  sacra  imperiali  auctoritate  ac  ordinaria  admissione  notarius, 
necnon  venerabilis  curiae  archidiaconalis  causarum  juratus  et  hujusmodi 
causae  coram  reverendo  in  Christo  patre  et  domino  David  de  Burgundia, 
episcopo  Trajectensi , judice  et  exeeutore  aposlolico  unico  praefato  scriba , 
quia  dictarum  litterarum  apostolicarum  praesentationi  et  receptioni  ac 
dictis  citationi  uuacum  inhibitione,  |>elitioni  et  decreto,  omnibusque  aliis  ct 
singulis  praemissis,  dum  sicut  praemittitur  agerentur  et  fierent,  unacum 
praenominatis  testibus  praesens  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  idcirco 
hoc  praesens  publicum  instrumentum  , manu  alterius  fideliter  scriptum  . de 
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mandato  antcdicti  reverendi  patris  et  domini  domini  episcopi  Trajectensis, 
judicis  et  exeeutoris  , exinde  confeci , subscripsi,  publicavi  et  in  hanc  publi- 
cam formam  redegi,  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  unacum 
appensione  sigilli  praefati  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  domini  epis- 
copi Trajectensis,  judicis  et  exeeutoris,  signavi  rogatus  et  requisitus,  in  fi- 
dem et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum. 

DIS.  de  la  bibi,  roijale  de  Uruxelle * , rt*  1 0021 . 


CXXVIII. 

DIAETA  LEODII  FACTA  IN  CAPITULO  S.  LAMBERTI , DIE  11  MARTII  1489,  AD  INSTANTIAM 

JACOBI  CROY  *. 


Decanus  et  capitulum  Leodienses,  nec  non  Joannes  Le  Polleyn,  dominus 
lemporalisa  Waroux,  miles,  Gerardus  Virron,  unus  burgimagistrorum  oppidi 
Iluyensis,  Joannes  Hovon  , ballivus  Hasbaniae , Joannes  de  liollonia  dominus 
temporalis  de  liollonia  ad  lapides,  Wilhelmus  Zurlet,  dominus  temporalis 
de  Xhokier,  Walthcrus  de  Corswarem  , olim  burgimagister  Leodiensis,  con- 
rardus  de  Bubax  , advocatus  de  Lvcrs,  Joannes  Urbani  de  Villari , Heylman. 
nus  Burry , Wericus  Frontgeal , Arnoldus  Lambcrti  , nobiles,  tam  nostrorum 
quam  reliquorum  omnium  et  singulorum  militum  et  armigerorum  civitatis  et 
patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  nominibus , statum  militum,  nobi- 
lium et  armigerorum  in  hac  parte  repraesentantes ; atque  Arnoldus  le  Bierlier, 
uuus  burgimagistrorum  civitatis  Leodiensis,  Joannes  de  Bcarwaert,  nobilis  et 
generosi  viri  domini  Joannis  de  la  Bouveryc,  militis,  et  alterius  ejusdem  civi- 
tatis burgimagistrorum  loeumtenens,  rite  deputatus:  Joannes  Urbani,  Joannes 
des  troix  Dys,  Heuricus  de  Cock,  Joannes  Martini,  proconsules;  Lambertus  le 
Clauteur,  Joannes  le  Fendeur,  Joannes  Fexket,  Joannes  Lambillon,  Henricus 
le  Patenier,  Lambertus  le  Pottier,  Egidius  Le  Pottier,  Martinus  le  Bolengier, 
Gervasius  Bunnchca  , quidam  dictus  Badon  de  Wotteui , Egidius  Grain 
d’orge,  Joannes  Doreil,  Benerus,  dictus  Rennekin  Denixhe,  Bartholomeus  de 
Sainct  George,  Leouardus  Walgart,  Arnoldus  de  Vivgnis,  quidam  dictus 

1 Vid.  supra , p.  737. 
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Tollet  d’Averoit,  Egidius  de  Coulongne , Libertus  Libou,  Joannes  Borleit  de 
de  Bierteur,  Joannes  dei  Nagc,  quidam  dictus  Eslienne  Dannca,  Eliditis  le 
Mailhe,  W ilhermus  Lonbca , Egidius  dei  Clockin , Jacobus  de  Papegay  , Uo- 
bertusdel  Sloile,  Michael  le  Bansclier,  Joannes,  filius  Lauiberli  le  Clauteur, 
Wilhelmus  le  Pottea,  Anthonius  Bourlar,  Evrardus  de  Laigle,  Ilencrus  de 
Sauvaige  homme,  Eustatius  de  Crexhanl,  Joannes  Trislan , Egidius  d'Heure, 
Titus  le  Tindeur,  quidam  dictus  Morca  le  Clauteur,  Frackot  de  Montingney, 
Joannes  Lovs,  Liberius  de  Tbourincs,  Joannes  Lcnlailhcur,  Joannes  Leo- 
nardi , llubertus  le  Xhahier , Joannes  Sourc,  Henricus,  dictus  Ilcurosset  le 
Xhohier , Lamberl  de  Slier;  quidam  dictus  Helliu  de  Eloyne,  Laurentius  dei 
Goffe,  Joannes  Reneri,  Eliditis  dOtbee,  Jacobus  le  Mairiuier,  Eustatius  le 
Mairinier,  Joannes  le  Bastar,  Joannes  Dannea,  Joannes  Bondea,  Joannes  Giclel, 
Micbael  de  Namur,  Hermanuus  le  Charpenlier,  Collardus  le  Moisne,  Collardus 
Gilotton , Marlinus  le  Machon , Joannes  Borgeux,  Joannes  dei  Salvenier, 
Hermaunus  le Scaileteur,  quidam  dictus  Li  BossetdAus,  Egidius  Brocquet, 
Servatius  le  Corbesier , quidam  dictus  Costan  le  Corbesier , Joannes  Thiry , 
quidam  dictus  Herlet  le  Viel , Gerardus  de  Bressin,  Dionysius  le  Texheur, 
Joannes  de  Rosy,  Egidius  Georgy , Collardus  le  Bailhier,  Joannes  Burnca, 
Micbael  le  Barbier , Arnoldus  Cleyne,  Joannes  de  Tiege,  Joannes  le  Marchant, 
Arnoldus  de  Mommale  , Jacobus,  dictus  Jacqucmin  de  Hodeige,  le  joene , 
Joannes  le  Bron  de  Jemmcppe,  Egidius  Poron  le  joene,  Henricus  dcl  Roge, 
Joannes  le  Peaslier,  Constantinus,  dictus  Costan  Malcrbc,  Joannes  Christi— 
nelle,  Wilhelmus  le  Scllier,  jurati  et  consules  ejusdem  civitatis  Lcodiensis , 
tres  status  civitatis  et  patriae  repraesentantes,  in  capitulari  loco  solito  ec- 
clesiae Leodicnsis,  retro  summum  altare  ejusdem  ecclesiae  siluato  capitula- 
ri ter  congregati  et  capilulanles , capitulo  etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter 
indiclo,  omnibus  melioribus  via,  jure,  modo,  causa  et  forma  quibus  melius  et 
efficacius  scivimus  et  potuimus  ac  scimus  et  possumus,  protestamur  ut  in 
sequentibus.  A voluntate  et  beneplacito  aut  ordinatione  vel  ordinandis  Sanc- 
tissimi in  Christo  pati  is  et  domini  nostri  domini  Papae  sanclaeque  sedis  apos- 
tolicac,  citra  materiam  de  qua  infra,  sacris  quoque  canonibus,  decretis  aut 
sanctionibus  in  aliquo  discedere  aut  ipsis  obviare  uon  intendimus,  quin  po- 
tius illis  et  illorum  cuilibet  simpliciter,  firmiter  et  absolute  inhaerere  volu- 
mus. Et  hanc  protestationem  insequendo , guerris  novis  futurisque  periculis 
aliis,  quae  ex  ordinatione  administratorum  incogniti  extra  personam  reve- 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


843 


rendissimi  principis  Jacobi  de  Crov.  sedis  apostolicae  prothonotarii , canonici 
Leodiensis,  verisimiliter  possint  exoriri,  pro  intellectus  nostri  capacitate,  in- 
tendentes occurrere,  atque  urgentia  mala  finiri,  ecclesiam  quoque  veneran- 
dissimam Leodiensera  pensione  oneratam  liberari  summo  affectu  exoptantes , 
necnon  sanctissimum  dominum  nostrum  sanctamque  sedem  aposlolicam  ad 
terminationem  afflictionum  et  angustiarum , ab  ecclesia , civitate  et  patriis 
longo  tempore,  quod  dolenter  referimus,  passataruui,  quarum  finis  apparet 
in  nullo  inclinari,  summe  desiderantes,  nec  immerito  attendentes  concur- 
rendam voluntatum  rationibus  verisimilibus  fulturam  , regalis  scilicet  celsi- 
tudinis , procerum  , cleri  maxime  cathedralis  ecclesiae  atque  populi , in  casibus 
similibus  infrascriptis  non  parum  apud  sedem  apostolicam  valere  atque  va- 
luisse ante  temporis,  inhaerendo  respecti  ve  litteris  divisim  per  nos  capitulum 
praedictum  et  status  alios  pridem  sanctissimo  domino  nostro  sanctaeque  sedis 
apostolicae  directis , praesertim  clausulae  continenti , quod  si  forte  vestrae 
beatitudinis  circumspectissimae  providentia  decrexerit  per  ordinationem  ad- 
ministratorum pro  conditione  temporum  id  expedire,  judicans  providere  usque 
in  finem  ejusdem  per  quam  nominatim  praedictus  reverendus  dominus  Jaco- 
bus  prothonotarius.  sine  cujusquam  injuria  vel  jactura  per  nos  capitulum 
Lcodiense  praedictum  specialissime  ultra  quemlibet  ignotum  alium  ad  effectus 
praedictos  et  in  dicta  clausula  tactos  ac  in  eventum,  de  quo  in  eadem  sanctis- 
simo domino  nostro  commendatur,  praedictae  protestationi  insistendo,  dictum 
reverendum  patrem  dominum  Jacobum  prothonotarium , canonicum  Leo- 
diensem,  si  in  quantum  prout  in  eventum  quo  sanctissimo  domino  nostro 
papae  sanctaeque  sedi  apostolicae  reverendum  dominum  prothouotarium  in 
administratorem  ecclesiae,  civitatis  et  patriarum  Lcodiensis  et  Lossensis  de- 
putare aut  ordinare  placuerit  affectualilerque  ordinaverit,  et  non  aliis  neque 
alio  modo  tenorem  praefatae  litterae  insequendo , sacpediclum  dominum  pro- 
thonotarium  canonicum  Leodiensein  voluntatum  concurrentia,  aliisque  ex  cau- 
sis praedictis  opinione  nostra  rationabilibus  moti,  tanquam  habilem  et  idoneum, 
veluti  tamen  humana  fragilitas  nosce  sunt(P),  praedictis  sub  conditionibus 
continentiam  dictae  clausulae  insequendo  pro  administratore  in  praedictum 
eventum  nominamus  ; ita  tamen  quod  medio  tempore  donec  exliteril conditio, 
de  qua  supra,  et  ante  conditionis  ejusdem  eventum  , in  nullo  administrationi 
episcopatus  se  ingerat,  juxta  et  secundum  prohibitionem  faciam  electo  non 
confirmato,  in  c.  avaritiae,  de  elec.  L.  Sexto,  ne  forte  secus  facientes  ani- 
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mus  sanctissimi  domini  nostri  ad  contrarium  ejus  quod  intenditur  aliqua- 
tenus inducatur,  cujus  occasione  possent  ecclesia , civitates  et  patriae  prae- 
dictae in  futurum  praegravari.  Dixit  etiam  et  habetur  in  C.  qualiter  de  electo , 
et  est  doctrina  apostoli  ad  Hebraeos,  quinto,  ut  nemo  sibi  assumat  honorem, 
sed  qui  vocatur  a Deo  tanquam  Aaron.  Et  sequitur  sic : Et  Chrittus  non  semet 
ipsum  clnrificavit  ut  pontifex  fieres , sed  qui  locutus  est  ad  eum,  filius  meus 
es  tu;  hodie  genui  te.  Quemadmodum  et  in  alio  loco  dicit : Tu  es  sacerdos  in 
aeternum  secundum  ordinem  Melchisedech.  Cum  igitur  omnium  instructio  sil 
Christi  actio,  qui  non  a semelipso  sumpsit  sacerdotium , convenit  ut  in  even- 
tum praedictum  nominatus  ordinationem  sanctissimi  domini  nostri  sanctaeque 
sedis  apostolicae  praestoletur  , ita  ut  nullatenus  udministralioni  episcopatus 
se  ingerat  ante  conditionis  praedictae  eventum.  In  quorum  robur,  fidem  et 
testimonium  praemissorum,  nos  decanus  et  capitulum  et  alii  praedicti,  prae- 
sentes nostras  patentes  litteras,  per  fideles  nostros  Joannetn  Spirinc,  Nico- 
laum Verguz  et  Joannem  Mombors,  publicos  sacra  imperiali  auctoritate  et 
venerabilis  curiae  Leodiensis  notarios  juratos  infrascriplos  , exinde  fieri  et 
signari  mandavimus , nostrorumque  decani  et  capituli  ad  causas , Walteri  de 
Corswarcm  olim  burgimagistri  Leodiensis,  Conrardi  de  Bubays,  Joannis  de 
Holoniac.  nobilium  praedictorum  pro  statu  nobilium  , atque  civitatis  Leo- 
diensis, ad  causas  sigillorum  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri. 
Datumet  actum  in  capitulo  sive  capitulari  loco  antetacto,  retro  chorum  insi- 
gnis ecclesiae  Leodiensis  situato,  sub  armo  nativitatis  Domini  millesimo  qua- 
drigentesimo  octuagcsimo  nono,  indictione  septima,  mensis  martii  die  unde- 
cima , hora  summae  (missae)  in  ecclesia  Leodiensi  aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Innoccnlii,  divina  pro- 
videntia papae  octavi,  anno  quinto,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et 
honestis  dominis  Crispino  Roefts , collegii  parvae  mensae  in  ecclesia  Leodiensi 
canonico,  et  [Iasone  de  Hollengnoul,  in  eadem  ecclesia  Leodiensi  capellano,  et 
ejusdem  ecclesiae  claustrariis  presbyteris , nccnon  Joanne  Groclboy,  clerico 
notario  publico  et  cive  Leodiensi , et  quampluribus  aliis  fide  dignis  testibus , ad 
praemissa  vocatis  specialiter  et  vocatis  L 

MS.  de  iFachtmdonck  de  la  bibi,  royaleile  finisella. 

1 1 ii  registro  ecclesiae  calliedralis  Leodiensis  • Decima  sexta  Martii  hora  nona  ante  nieri- 
leguntnr  sequentia  quae  ad  idem  negotium  diem,  praesentibus  in  camera  curiae  venerabilis 
spectant : capituli  Leodiensis  domino  Malitia  Coperdraet 
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CXXIX. 


TRA1TE  DE  PAIX  ENTRE  JEA!S  I)E  IIOR>'E  ET  LA  MAJSOM  D AREXBLRG  . 

S!GN6  LE  10  AVRIL  1490  '. 


Soitsceu  en  publicque  a tous  ceulx  qui  ces  presentcs  lettres  dappaiscment 
verront  et  oront  lire,  que  comme  ainsi  soit  qua  1’occasion  de  Ia  mori  de  feu 
noble  messi  re  Guillaume  de  ia  Marck,  guerre,  iuimilie,  dissenliou  se  scient 
elevees  et  dementies  eutre  le  reverend  pero  en  Dieu  et  seigneur  messire  Johan 
de  Hornes , evesque  de  Lieye,  duc  de  Buillon  et  comte  de  Looz,  etc.  La  ville 
de  Treict  et  aussi  aultres  villos  du  pays  de  Litqje,  de  son  obeissancc  d uue 


pari;  et  les  nobles  messi  res  Everart  de 

presbytero  provisore  luminaris  insignis  ecclesiae 
I.codicnsis , Johanue  Cloeslcnc,  procuratore  fis- 
calis curiae  venerabilis  domini  Archidiacoui 
ilasbaniac  in  ecclesia  l.codiensi  et  Wilhclmo 
Vander  Culen  clerico,  testibus,  venerabilis  do- 
minus Godcnolus  de  Eldris,  canonicos  scholasti- 
cus Lcodiensis,  dixit  et  exposuit  qualiter  nuper 
post  ingressum  domini  Fverardi  de  Marclta  iu 
civitatem  Lcodienscm  et  post  festum  Paschae 
ultime  praeteritum  dominus  prothonotarius  de 
Crov  cum  uounullis  litteris  et  mandatis  petivit 
juxta  tenorem  illarum  per  dominos  de  capitulo 
procedi , unde  iidem  domini  illis  non  parentes 
exspectare  decreverunt  secundam  jussionem , 
cui  ipse  dominus  scholasticus  inhaereret.  Et 
quia  de  post  pluries  pro  parte  ipsorum  domi- 
norum et  per  eos  scriptum  exstitit  ad  sanctissi- 
mum dominum  nostrum  papam  et  cardinalium 
collegium  necnon  ad  rcgcmFranciaedivcrsimode, 
in  favorem  ipsius  domini  prothonotarii  , pro- 
testatur illa  scripta  nunquam  de  mente  sua  pro- 
cessisse et  si  ipse  ausus  fuisset  contradixisset  et 
se  illis  opposuisset , quod  dimisit  ob  melum  sui 


lu  Marck,  avec  ses  fils,  seigneur  d’A- 

corporis.  Praeterea  quia  pro  tunc  satis  noviler 
facta  est  et  existit  quaedam  nominatio  admiuis- 
tratoris  de  persona  ejusdem  prolhonolarii , pro- 
testatur etiam  catndom  nunquam  luisse  de  mente 
sua  nec  esse  quovismodo  quidquam  facere  in 
praejudicium  reverendissimi  patris  et  domini 
nostri  domini  Lccdiensis  episcopi  aut  quemquam 
nominare,  sed  se  semper  retulisse  et  adhuc  re- 
ferre et  refert  adhuc  ad  declarationem  sanctis- 
simi domini  nostri  papae , prout  ut  etiam  nun- 
quam ratilicavit  aut  ratificare  intendit,  neque 
etiam  constituit  aliquos  procuratores  ad  denun- 
tiandum aliqua  in  romana  curia  contra  dictum 
reverendissimum  dominum  nostrum  dominum 
Leodienscm  et  alias,  ut  in  meliori  forma.  Super 
quibus,  etc.  Et  ita  extendatur  modo  expedito. 
— Jnh.  Sp  irine.  » 

1 « Copia  pacis  (dit  Wachtendonck ) de  verbo 
ad  verbum  ex  germanico  idiomate  in  gallicum 
translata  per  dominum  Johaiiuem  de  Platea . 
decanum  S.  Johannis  evangelistae,  ex  chartis  et 
schedis  ejusdem  domini.  • 
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remberg,  messire  Robert  dc  Marck  . sieur  de  Sedain,  el  aussi  le  fils  dudit  feu 
messire  Guillaume,  et  autres  seigneurs  d’ A remberg  ayaut  empris  celte  guerre, 
el  avec  eulx  la  cite  de  Liege,  daultre  part,  plusicurs  grans  effusions  de  sang 
et  aussi  degasts  tant  a leglise  qua  pays  de  Liege  soicnt  ad  venus;  aiKn  de  re- 
duyre  tout  a paix,  accord  et  union  , les  trcs-illuslres,  tres-grauset  tres-puis- 
sans  roys  des  Romainset  de  France,  aussi  les  trcs-reverend  et  les  tres-noblcs 
princcset  seigneurs.  messire  Herman,  archevesque  de  Coloigne,  prince  elcc- 
teur , duc  de  Vestfale  et  de  Engherex.  inessire  Guillaume,  duc  de  Julicrs  et 
des  Mons,  comte  de  Ravensberch,  sr  de  Heynsberg  el  de  Leeuvenberghe , ont 
envoye  a la  requcte  des  differentes  parties,  leurs  deputes,  ambassadeurs , cou- 
seilliers  el  amis  cy-apres  escripts,  a savoir  nomm«$emeut  de  la  part  de  nosdits 
tres-redoutes  sires,  les  deux  roys,  le  noble  seigneur , messire  Engelbert, 
comte  de  Nassouwe  et  de  Viane,  seigneur  de  Breda,  premier  cliambelain : 
messire  Fran^ois de  Busleden,  docteur,  Dom  prdvost  de  Liege,  conscilliers  et 
ambassadeurs  de  notre  tres-redoule  seigneur  Maximilian , par  la  grAce  de 
Dieu,  roi  des  Romaius;  messire  Robert  Lotlen,  Anlhoine  de  Gimel,  et  Ber- 
nard  de  la  Roca,  conseilliers  et  ambassadeurs  dudit  roi  de  France.  messire 
Charles  de  Vergier,  docteur,  conseillier  dc  notre  tres-rcdoute  seigneur  le  roy 
des  Romains;et  de  la  part  dudit  archevesque  de  Coloingnc  le  reverend  sei- 
gneur Henry  Scheybbeck,  docteur  en  droit  canon,  prevost  de  S.  George  a 
Colloingne  etoHicial,  elc.  Et  de  la  part  du  duc  de  Julliers,  messire  Goetschalck 
de  Herue,  seigneur  d AIsdorp.  seneschal  gimeral  du  pays  de  Julliers;  messire 
llenrv  de  Hompeesch . seigneur  de  Wickeroede,  mareschal,  tous  deux  che- 
valiers  : et  noble  seigneur  Vincent,  comte  de  Moers  et  de  Zarwerden,  comme 
prochaiu  parent  dudit  evesque  de  Liege;  et  messire  Everart  de  Seyen  , comte 
de  Witghensleyn , seigneur  de  Homborch,  comme  procbain  parent  desdits 
seigneurs  d’Aremberg.  a ce  convocques  et  appelles  : Icsqucls  avec  les  d(5pu- 
t^s,  pour  entre  les  differentes  parties  et  aussi  le  bon  pays  de  Liege,  mcttre 
bonne  paix  et  union . ayder  et  conseillcr  le  micux  et  traicter , ont  faict  toultcs 
diligcnccs , est  ude  et  labcur  a eulx  possibles , et  le  tout  si  avant  menc  et  con- 
diivct,  que  lesdits  seigneurs  et  parties  a leurs  requcstrc  sont  cnlrces  en  paix 
feritie , eslable  et  perdurable,  en  la  maniere  que  par  escript  s’eusuyl. 

Preinierement  est  a s^avoir,  que  de  tous  differens  et  questions  estans  entre 
lesdits  seigneurs  de  Liege  et  d Aremberch , touchaut  la  raort  dedit  feu  messire 
Guillaume,  les  deux  parties  se  sont  submises  en  la  cognoissance  des  dessus- 
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dits  dcux  princes,  dc  Colloigne  et  de  Juilliers,  et  du  comte  Engelbcrt  de 
Nassauwe  dessusdits,  lesquels  sur  ce,  endedens  quattre  mois  prochains  ve- 
nans de  Ia  date  de  ces  presentes  : assigncrout  jour  aux  differentes  parties , en 
1’unc  des  dcux  villos  Colloingne  ou  Aix , laquclle  qu  ii  plairat  a eux  , poiir 
ouyr  dune  part  et  d’autre  les  dcssusdits  differents,  dissentions  et  doleances: 
et  lors  sur  ce  cndedans  trois  mois  prochains  cnsuyvaus  ledit  jour  , par  le  con- 
scii des  deputes  desdits  deux  rovs  et  aussi  du  duc  de  Saxe,  messire  Alberi, 
au  cas  que  leur  plaisir  soit  de  y envoyer , metire  par  escript  leur  finale  sen- 
tence  arbitraire  et  icelle  scelee  envoyer  aux  differentes  parties,  laquclle  sen- 
tence  accepter,  furnir  et  accomplir  sans  contradiclion,  chacunc  des  differentes 
parties  a des  mainlenant  promis  l’une  et  Pautre , soubs  les  conditions  cy- 
apres  escriptcs. 

Et  comme  aussi  qucstions  et  different  se  soycnt  esmeus  et  eslevez  entre 
lesdits  seigncurs  dWrcmberch  et  Ia  ville  et  cschcvins  de  Treict,  touchaut  Ia 
mort  dudil  messire  Guillaumc,  ont  les  parties  aussi,  en  Ia  maniere  que  dessus, 
rem  is  leursdits  differens  en  Ia  cognoissaucc  et  arbitraige  desdits  princes  et  sei- 
gneurs,  aux  jour  et  temps  dessusdits.  Saulff  toutcfois  que  s’il  fust  trouve, 
que  lesdits  seigneurs  d’Aremberch , aussi  monscigneur  de  Liege , Ia  ville  et 
escheviusde  Treict,  eussenl a lort  et  sans  raisonnablc  causc  a dommaige  et  faict 
Ia  guerre,  eu  ce  cas,  iis  scront  tenus  de  leur  en  faire  reslilution  et  amende, 
a 1’ordonnance  desdits  princes  et  seigneurs.  demeuranl  lousjours  lesdites  villcs 
et  loy  de  Treict  eu  leurs  privileges.  Et  se  cy-apres  semblable  cas  ou  autre 
advenoit,  lesdites  villes  et  loy  de  Treict  ne  scront  tenus  d eux  pareillement 
submettre,  s iis  ne  s’y  consentent;  et  de  ce  leurs  bailleront  leurs  deux  princes 
et  monscigneur  le  roy  des  Romains,  et  mondit  seigneur  de  Liege  leurs  lettres 
et  saillez.  Et  scront  tenus  ceux  de  Ia  cite  de  Liege , avec  ceux  de  leurs  appen- 
dances , faire  amende  proffitablc  a mondit  seigneur  de  Li«5ge.  s’il  est  cognu  et 
ordonne  par  les  princes  et  seigncurs  dcssusdits ; en  la(]uellc  amende  ne  seront 
tenus  contribuercculx  qui  ont  tenu  le  parli  d icelluy  seigneur.  Etneseratpour- 
taut  Ia  somme  d icelle  amende  a juger  audit  monscigneur  de  Liege  diminuee. 
Et  moyeunant  ce  a ledit  seigneur  de  Liege  enthierement  et  totalemenl  remis  et 
pardonuc , remcl  et  pardonne  aux  habitans  de  iadite  cite*  de  Lidgc,  et  a lous 
ceux  de  leurs  appendances,  lout  ce  en  quov  depuis  Ia  mort  dudit  feu  mes- 
si re  Guillaumc  jusques  aujourd'hui , datte  de  cestes , qu!ils  pouvoient  avoir 
raespris  et  offenses  cnvers  luy  ou  les  siens,  a Poccasion  de  Iadite  guerre, 
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leurs  promeltant  que , a ceste  cause , il  ne  prendra  jamais  d’eux  aulcune  ven- 
gance , en  queiqiies  maniere  que  ce  soit:  ne  aussi  ne  le  souffrera  faire,  derneu- 
ranl  toujours  iadite  submissiou  faite  pardevant  lesdits  princes  et  seigneurs 
en  sa  force  et  vertu.  Et  pour  plus  grande  seurete  de  ce,  at  ledil  seigneur  de 
Liege,  les  trois  estats  du  pavs  de  Liege,  nommcinent  ceux  dont  il  est  rnain- 
tenant  puissant,  et  quii  at  en  ses  maius,  et  aussi  Ia  ville  de  Treict,  faict  seii- 
ler  et  proinellre  avec  luy , en  lel  fa^on  que  s il  advenoit  que  monseigneur  de 
Liege  contrevenisse  a ladile  remission  et  promesse  en  aulcunc  maniere , et  ne 
volusse  ainsi  garder  et  entretenir , tellement  que  par  les  dessusdits  princes  et 
seigneurs  ainsi  fusi  trouve  a Ia  verite , et  que  de  ce  selon  leur  arbitraige  ne  se 
voulussc  deporter  et  amender,  en  ce  cas  ne  seront  lesdits  trois  etats  ct  ville  de 
Treict  tenus  ni  obliges  de  luy  estre  obeissant  ou  ffial  touchant  ce,  si  premier 
lesdites  contraventions  et  infractions  ne  soyent  mis  jus  et  repares  a 1’ordon- 
nance  desdits  princes. 

Item,  aussi  un  chacun  reviendrat  a ses  biens  et  en  son  office,  ainsi  qu’il  le 
trouverat . soit  ens  ou  liors  Iadite  cite  de  Liege , pour  d’ores  en  avanl  en  jouvr 
paysiblemcnt  et  en  repos,  sans  empeschcment  ou  retardement  quelconques, 
sans  ce  que  a aulcuns  puisse  aulcune  ckose  estre  demandee,  pour  raisons  des 
biens  que  durant  ceste  guerre,  jusqucs  a Ia  date  de  ceste,  ont  estes  prins  ct 
transportes. 

Item , les  habitans  de  la  cite  de  Liege,  avec  leursdiles  appendances,  seront 
tenus  de  faire  d ores  en  avanl  audit  seigneur  de  Liege  soubs  les  condilions  cy- 
apres  declarees,  loulte  obeissance  telle  qu’il  appartient,  comme  a leur  vrav 
prince  et  seigneur,  et  eux  mainlenir  envers  luy  comme  bons  et  leals  subjectz 
sont  tenus  de  faire,  sans  mal  engien.  Et  si  ainsi  ne  le  faisoient  et  que  eu  ce 
fussent  aucunement  defaillans,  en  ce  cas  il  ne  seroit  tenu  ne  oblige  de  obser- 
ver ne  entretenir  ce  present  traictic , sinou  a 1'ordounance  desdits  princes  et 
seigneurs.  El  quant  ces  lettres  de  paix  et  submissiou  seront  parsailees  et  livrees 
a ceux  de  la  cite  de  Li^ge , lors  poural  ledit  seigneur  de  Liege  enlrer  en  sadile 
cite  de  Liege , ou  y envoyer  ses  deputas  en  son  nom , avant  de  luy  plein  pou- 
voir  : et  au  devaul  de  lui  ou  de  sesdits  deputes,  serat  tenu  Iadite  cite  de  Liege 
envoyer  dcmie-lieuwe  dehors  un  homine  de  chacun  mcslier  d’icelle,  habilles 
en  habillemcnt  noir , et  teste  nmve , lesquels  deputes  Iadite  cit<^  et  mestier 
prierout  a luy  ou  ii  ses  deputes  en  son  nom  mercy,  de  loul  ce  que  depuis  la 
mori  de  feu  messi  re  Guiliuume,  a cause  de  la  guerre  et  differens  que  dessus , 
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iis  pernent  avoir  mespris  et  offense  envers  Itiy.  Et  ou  cas  que  par  lesdits  priuces 
et  seigncurs  fut  cognu  ladite  ameude  non  esi  re  suHisantc,  seronl  tenus  de  celle 
faire  plus  ample , au  dit  et  ordonnance  desdils  princes  et  seigneurs.  Et  loraque 
lesdites  lettres  seronl  parsaellces  et  delivrecs,  comme  dit  est,  mondit  seigneur 
de  Liege  ferat  et  pourat  faire,  en  dedens  un  mois  prochain  en  suyvant,  assem- 
liler  les  trois  estats  dudit  pays  de  Liege , lesqucls  aussi  en  ce  lien  seronl  obeis- 
sanls,  et  en  ce  le  suyveront  en  queleques  couvenable  place  dedans  ledit  pays,  Ia 
ou  il  lui  plairal,  pour  sur  ladite  cite  et  pays  de  Liege asseoir  et  imposer  uue  rai- 
sonnable  somme  de  deuiers , laquelle  on  ordooneral  et  emploira  au  racbapl  de 
telles  places , que  au  sceu  des  cbapilres  et  trois  estats  dessusdits  et  des  pays  de 
Liege  sont  transmises  et  engaigees.  Ettanlosl  que  tel  arjjent  selon  le  contenu 
des  lettres  de  gaigiere  serat  donne  pour  1’acquit  desdiles  places,  scront  icelles 
places  mises  et  delivrees  en  Ia  main  de  mondit  seigneur  de  Liege.  Lcsquels  de- 
niers,  ainsi  que  dit  est,  imposes,  Ia  cite  de  Liege  conlribucra  pour  sa  part  et 
porlion.  Et  de  ce  luy  furnir,  icelle  cite  baillerat  des  mainlenant  es  maius  de 
mondit  seigneur  de  Liege  par  ccs  lettres  et  saillees,  sceurete  et  promesse. 

Item,  que  ceux  auxquels  lesdites  places  sont  engagees,  scront  tenus  de 
monstrer  ii  mondit  seigneur  de  Nassouwe  ou  ses  deputes,  et  audit  comte  de 
Moers  les  principaux  ct  origine , les  lettres  scillees , alin  de  scavoir  en  quelle 
facou  et  pour  quelle  somnies  iis  detiennent  lesdites  places,  cl  coniment  par 
lesdites  lettres  elles  leur  sont  obligees , et  avec  ce,  de  faire  sceurete  et  pro- 
messe audit  seigneur  de  Liege,  que  tanlosl  que  les  deuiers  de  racbapl  seront 
prest  selon  le  contenu  des  differentes  lettres;  et  que  iceux  deuiers  on  leur 
vouldrat  delivrcr , que  lors  iis  les  recepvront,  et  rendronl  inconlincnt  et  sans 
refus  ou  delav  icelles  places  es  mains  de  mondit  seigneur  de  Liege. 

Item,  touchant  remprisouuement  du  comte  de  Horncs  et  aussi  de  Waroux 
et  Cortembach,  que  Jennol-le-Baltard  delient  au  chasteau  de  Longae,  est 
dit  que  durant  le  temps  ejue  mouseigneur  de  Liege  avec  nionseigneur  Eve- 
rart  d Arembcrg,  son  fils  Everart , avec  son  nepveu  messire  Hobert  ct  le  His 
dudit  messircGuillaume  sont  appointes  et  appaiscz,  icelles  parties  ne  aultres  de 
par  eux  ne  se  pourront  en  tremeltre  ne  mcslcr  desdits  prisonniers  et  place  de 
Longne,  ne  iceux  prendre,  si  non  au  proutlil  et  utilile  dudit  Jannot:  mais 
iceux  prisonniers  et  place  seront  et  demeureronl  au  prouHl  et  utilile  dudit 
Jannot , et  ledit  seigneur  de  Liege  ne  s’efforcerat  par  force  de  gaingner  ladite 
place  de  Longne , durant  le  temps  de  prison  dudit  Jennot. 


107 


»30 


ANALECTA  LEODIENSJA. 


Item,  les  differenls  el  dissenssions  qui  soni  entre  ledit  seigneur  de  Liege 
et.  aulcuns  cbanoines,  que  durant  ceste  guerre  se  sont  tenus  en  ladite  cite, 
inondit  seigneur  de  Liege  pardonnera  tout  ce  quils  onl  par  cscriplures , pa- 
roles,  ou  faiz,  mespris,  ou  faict  a 1’encontre  de  luy,  s’ils  le  requierent.  Et 
aussi  icelluy  seigneur  semployra  et  fera  toute  diligence  a luy  possible  d’ap- 
paiser  el  d accorder  les  differenLs  que  les  seigneurs  du  chapitre  de  1’engliese 
de  Liege  peuvent  avoir  entre  eulx. 

Item  , ledit  comte  de  Nassou\ve,ou  celiuy-la  qui  il  donnera  la  commission, 
a la  requestre  de  mondit  seigneur  de  Liege.  prendra  iucoutinent  apres  la  date 
de  cesles,  en  ses  mains  comme  en  main  sequestre,  ladite  cite,  en  telle  facon 
que  ledit  seigneur  de  Liege  fera  sceller  les  leltres  de  cesl  appoinclement  et 
submission  , jusques  au  nombre  de  quatlre  lettres  . desquelz  iiij  leltres  il  fera 
les  unes  delivrer  a la  cite  de  Liege  et  aux  leurs.  Et  ce  incontincnt,  ou  pour 
Ic  plus  tard  en  dedeus  deux  mois  procbainement  renant.  Et  ou  cas  que  en  ce 
il  fusse  dcfaillant,  et  que  ne  le  fist  dedens  le  temps  dessusdit,  telleirientque 
la  default  de  la  sigillaturc  procedasse  de  luy  ou  des  siens , en  ce  cas,  ledit 
comte  de  Nassou,  ou  son  dii  commis  en  ladite  cite,  remectra  et  rendrat  icelle 
es  mains  dudit  messire  Ercrart  ou  des  siens,  en  tout  tel  cstat  qu’elle  luy 
aurat  este  delivree  el  mise  en  sa  main. 

Item,  affin  de  cn  la  maniere  dessusdile  furnir  et  accomplir  ceste  paix  , ledit 
messire  Everart,  son  fils  Everart,  messire  Robert  de  la  Marck  el  aussi  Jelian, 
fils  dudit  feu  messire  Guillaumc,  enserable  tous  les  estrangiers  qu  ilz  ont  amene 
avee  eux  en  Liege,  ou  qui  apres  , soit  a cheval  ou  a pied,  y sont  venus  aussi 
estrangiers,  seront  tenus  de,  endedens  huyt  ou  diex  jours  prochainement  ve- 
nant,  vuider  avec  les  leurs  la  cite  de  Liege,  el  aussi  de  dcmcurer  bors  d icellc 
jusques  a ce  que,  par  les  princes  el  seigneurs  dessusdits,  la  sentence  arbi- 
trale serat  rendue , comme  dessus  est  dit.  Pendant  lequel  temps,  iis  ne  pour- 
ront  venir  en  ladite  cite  ne  en  aulcune  autre  ville  ou  forlresse , estanl  en  Ia 
main  de  mondit  seigneur  de  Liege,  mais  pourront  aller  et  converser  par  le 
pays  de  Liege , en  leurs  maisons  ou  places  ou  iis  auront  a faire,  au  nombre 
de  30  ou  40  personnes  et  chevaux  ou  au  dessoubs,  et  tout  ce,  sans  le  dom- 
maige  dudit  seigneur  de  Liege  et  des  subjects  de  son  dit  pays.  Et  pareille- 
ment  ne  seront  Icsdits  d’Areraberch  endommagies  dudit  seigneur  de  Liege  ne 
des  siens. 

Et  pour  ce  que  touttes  lesdiles  choeses , poiucls  el  articles  , contenus  en  ces 
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presentes  ont  este  accordes  et  consentis  par  nous,  les  parties  dessus  noru- 
mees , et  que  de  ce  avons  estez  contens  pour  chacunc  de  nos  parties,  et  donne 
1’un  a 1’autre , pour  nous , nos  avdans,  adherens  et  aydans  des  aydans , vraye, 
ferine,  estauble  et  perdurable  paix,  et  parrai  les  presentes  le  donnons  et  ac- 
eordons,  avons  promis  par  notre  valleur , serement  et  honneur,  pourautant 
que  a nos  parlhics  en  gencral  ou  en  particulier  touche.  d'enlretenir  ferine  et 
estable  cedit  traicle  et  paix , avee  tous  ses  poincts  et  articles , sans  aulcun 
contreditou  deffaulte.  En  lesmoiguaigne  de  Ia  verite,  et  en  plainiere  et  ferme 
stabilite  de  ce,  nous  Jehau  de  Horues,  evesquede  Liege,  dessus  nomine,  et 
nous  les  trois  eslats  du  pays  de  Liege,  et  nous  les  bourgemeslres  et  conscii  de 
Ia  ville  de  Treict,  et  en  oultre,  nous  Everart  de  Ia  Marck,  seigneur  d’Arem* 
berch,  Robcrt  de  Ia  Marck , seigneur  de  Sedain  , Everart  de  La  Marck.  fils 
d’Aremberch , Jchan  de  La  Marck  et  Guillaume  de  La  Marck , freres,  enfans 
dudit  feu  messi  re  Guillaume:  et  nous,  bourgmestre  et  conscii  de  la  cite  de  Liege, 
avons,  pour  nous  et  les  notres  dessusdits,  appendu  a ces  presentes  leltres  de 
traictees  de  paix  lesseaulx  de  nous  tous.  Et  pour  ce  que  presentement  Guillaume 
dcla  Marck  fils  dudit  feu  messire  Guillaume,  ncpvcucl  frere  de  nous  seigueurs 
de  la  Marck  dessusdits  est  presentement  hors  des  pays,  confians,  quant  il  se- 
rat retourne.  il  serat  content  dece  present  traictie  et  paix,  et  icelluy  entre- 
tiendra . nous  Everart  ct  Everart  de  la  Marck  , frere  et  fils  seigneurs  d’Arem- 
berch,  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedacn  et  Jehan  de  la  Marck,  fils 
dudit  feu  messire  Guillaume,  avons  promis  et  promettons  que  au  eas  quii  ne 
voulsist  entretenir  ne  estre  content  de  ce  dit  traictie  et  paix , nous  ne  luy 
ferons,  quant  alors,  par  nous  ni  par  aultruy  ayde,  conseil . souslcnance  ne 
assistencc  de  gens , ne  chevaux , couvertement  ne  en  appert . contrc  Icsdils 
evesque  de  Liege,  ville  de  Treict  nc  les  leurs.  Et  pour  encore  plus  grande  sta- 
bilite et  sceurele , avons  pric,  ct  cn  vertu  de  ceslcs,  ensemble  affectueusement 
prions  au  dessusnommos  et  leurs  arbitres,  princes  et  seigueurs,  quii  leur 
plaise  d’entreprendre  cette  besoingne  en  la  maniere  dessusdile  , et  de  ce  a ces 
presentes  prumieres  faire  appendre  leurs  seaulx  empres  les  notres.  Et  s’il  ad- 
venoit  que  cedit  traicle  et  seille  par  aulcuns  de  nous  parties  dessusdit  fust 
enfraint  et  non  entretenu  , que  alors  iis  vcuillent  faire  a la  partie  entretenante, 
a sa  requestc,  leur  assistance  et  ayde,  et  que  la  partie  enfreingnante  iis  tien- 
nent  en  ce.  si  souvent  que  mestier  serat,  que  de  sadile  infraclion  et  contreve- 
nance  elle  se  deporle  ct  d’icclle  face  reparatiou  a la  partie  entretenante , sellon 
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leur  ordonnance.  En  quoy . nous  Herman . par  Ia  pyrace  de  Dieu , arcbevesquc  de 
Coloiugne , prince  elecleur,  duc  de  Weslfaele  et  de  Eugheren,  etc.,  Guiilaume, 
duc  des  Jullicrs  et  de  Mons,  comte  de  Ravensbergbe,  seigneur  de  Heynsbergli. 
Eugelbert,  comte  de  Nassou  el  de  Viane,  seigneur  de  Breda , dessusnom- 
mes,  recongnoissons  que  pour  I’afFection  que  avons  auxdiles  deux  parties, 
et  que  aussi  pour  le  bien  du  bon  pays  de  Litfge , qui  esi  tin  uaembre  du  sainct 
empire.  avons,  en  Ia  maniere  que  dcssus,  enlreprins  ceste  besoingne,  et  a ce 
nous  enthierement  adonnes.  Et  en  tesmoiugnaigne  de  verite  avons  chacuu 
de  nous  faict  appendre  nos  seaulx  a ces  presentes , qui  sont  donnces  l’an  de 
Notre-Scigucur , mil  quatre  cenis  quattre-vingt  et  diex,  le  dixicme  jour  du 
mois  d’avril. 

.VS  de  Wuchtendonck  de  Ia  bibi,  raijalede  Bruxelles. 


cxxx. 


PAIX  FA1TE  A DONCHEHY  ET  CONFIRvfcF.  A XAESTBICHT  , LE  i)  MAI  1-492  *. 


Ou  nom  et  a Ia  louenge  de  Dieu  le  lout-puissanl,  auctcur  de  paix,  uuion  et 
concorde,  de  Ia  glorieuse  vierge  Maria,  de  monseigneur  S^Lambert , et  de 
toutte  Ia  courl  celestc.  Sachent  tous  presens  et  advcnir  qui  ces  presentes  let— 
tres  verront  el  oront,  que  comme  pour  totalcmcnt  estaindre  , accordcr  et 
appaiser  tous  les  differens,  guerres  et  dissentions . discors  etdivisions,  qui  de- 
puis  le  trespas  de  feu  monseigneur  Louys  de  Bourbon , en  son  vivant  evesque 
«le  Liege,  etc. , et  de  messire  Guiilaume  de  Ia  Marek  et  d Arembergh , seigneur 
d Aigremonl , de  Lummen , etc. , et  a cause  d’iceux  se  estoient  meuz  , suscites 


1 Tertia  aprilis  1492,  (Jit  \\  achteudonck ) 
reversi  sunt  nostri  ambncialores  Jr  Francia.  (ubi 
lentata  fuerat  diaeta  in  Donchery)  ulriusquc  par- 
tis, videlicet  domini  I-eodicnsis  el  dominorum  de 
Marea , et  dio  sequenti  declararunt  coram  po- 
pulo quid  C|;isscnt.  El  tunc  ordinata  csl  diaeta 
patriae,  quae  servata  est  24  aprdis,  videlicet  in 


tortio  festo  Paschae  in  oppido  Trajeclcnsi , ad 
quam  multi  proceres  lotius  patriae  ibidem  appa- 
ruerunt. tam  spirituales  domini  quam  tempo- 
rales. Sed  el  dominus  Roberlus  de  Marea  cum 
sua  armatorum  comitaliva  ex  (ielria  Ecodium 
rediit.  » Pacis  instrumentum  descriptum  est  ex 
chartis  Joiiannis  de  Platea. 
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cl  esleves  es  payset  cvesche  de  Liege , a 1’occasion  desquels  plusieurs  et  divers 
maulx  el  grand  effusion  desanget  autres  innumerables  miseres  et  calamites, 
s’en  esloicnl  ensuyvis . tant  aux  dglises  el  cite  de  Liege,  que  par  tout  ledil 
pays  cl  cvesche  de  Liege  eu  generat ; semblablement  pour  eviter  Ia  conti- 
nualion  desdits  niaux  . daugiers,  inconveniens  qui  esloient  encore  apparens  , 
par  lesquels  lesdites  eglises,  cite  et  pays  estoient  en  vove  de  cheoir  en  totale 
rtiine  et  destruction  irrcparables,  et  icelle  reduyre  et  remetire  en  bon  cstat, 
tranquiliile,  repos  et  vraye  obeissance  de  leur  prince.  faire  et  mettre  paix 
finale  et  union  . accord  et  bonne  intelligcncc  , a tousjours  enlre  Ia  maison  de 
Horne  el  les  seigneurs  de  Ia  Marck  et  d’Arembergh , Ia  cite  de  Liege  et  tous 
leurs  parens,  seigneurs  et  adherens  el  complices,  en  geueral  et  partieulier, 
ayant  fa\orise,  assiste  et  leuu  partie',  tant  d'un  coste  comme  d’aultre ; ayanl 
estes  tenues  plusieurs  et  d i verses  journees,  tant  es  villes  d’Aix  , Treict,  Ton- 
gres , Huy,  Sainct-Tron , comme  aillcurs , tinalemcnt  a Ia  place , pour  ce  com- 
prisc  et  tenue,  en  Ia  ville  de  Doncherv  par  mcssire  Christophe,  seigneur  de 
Uochefort , lieulenant  demouseigneur  de  Nevers,  seigneur  d’Or vale,  gouver- 
neur  de  Cbampaingne,  Gerlacht  de  Brandebourg,  seigneur  de  Jamie,  gou- 
verneur  de  Bethel  et  Ancheau  de  Gymel , mareschal  des  logis  du  roy  de  France, 
de  par  ledit  roy  et  rnondil  seigneur  legouverneur  de  Cbampaingne,  et  de  par 
monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  monseigneur  le  baslard  de  Waudemont, 
seigneur  de  Dampvillers , Jclian  de  Harcourt,  seigneur  de  Chavensy  , le  sei- 
gneur de  Bruvnne  et  maistre  Jehan  de  Nayeves,  docteur,  etc. , pardevant 
lesquels  se  soni  trouves  les  deputes  de  monseigneur  de  Liege,  a scavoir  : 
monseigneur  ltichard  de  Merode,  seigneur  de  HufFalize,  de  Morialmes.  de 
Bameru  . etc. , Claude  de  Cilly , seigneur  de  Pouchey , maistre  dlioslcl  de 
rnondil  seigneur,  et  Gerard  Viron,  escuyer;  de  Ia  pari  desdits  seigneurs  de  Ia 
Marck  . messire  Bobert  de  Ia  Marck  , Sr  d Esden  et  de  Florengen;  etdu  coste 
de  Ia  cite,  messire  Jacques  de  Corswarcm , chanoine  de  Ia  ven«5rable  eglise  , 
Jehan,  seigneur  de  Hollongne,  a present  maistre  de  Liege,  Jehan  le  Buytte , 
jadis  maistre.  Melchior  Hembyer  , Jehan  le  Clere,  conscilliers , et  Jehan 
Groetboye  , elere  d’icelle : apres  plusieurs  dehals,  remonstrances  et  alle- 
galions  faictes  par  iceux  deputas,  a par  les  dessusdils  seigneurs  comme 
movenneurs  et  traictcurs  en  ceste  partie  est^advisd,  conclud  et  ordonne  ce 
que  8’ensuyt.  Et  premicremenl,  que  les  trois  estats  dudit  pays  de  Liege,  duche 
de  Bouillon  el  comte  de  Loz , pour  accorder  et  appaiser  lesdits  differents  entre 
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laditc  inaison  de  Hornes  et  tous  les  seigneurs  de  Ia  Marck  et  d'Arcmberg, 
payeroient  a iceulx  seigneurs  de  Ia  Marck  el  dArembergh , tous  eu  gcneral , 
Ia  somme  de  cinquanle  mille  florias  de  Rbin  de  20  pattars , comme  monnoie 
a prcscnt  courante  en  ladite  cite  de  Liege  Ia  payer,  et  ce  endedens  huyt  ans 
conliuuels  Pun  apres  Pautre  ensuy  vani,  par  egale  porlion,  acertaines  termines 
et  pa vemens,  doni  le  premier  terrae  de  payement  entrera  ct  commencera 
au  jour  et  feste  de  Ia  nati  vite  de  monseigneur  S‘-Jehan  Baplisle,  qui  sera 
Pan  1493 , et  ainsi  d’au  en  an  jusques  en  fin  dudil  payement  desdils  cinquantes 
milies,  dont  pour  s«5gurt^  lesdits  des  cstats  en  ont  baille  leurs  lettres  obliga- 
toires. 

liem,  quelouscas  de  crime  et  exces,  faicts  et  commis  dune  pariet  d aulre 
par  quelqtie  personne  et  de  quelques  eslat  ou  condition  qu’il  ait  esle  ou 
sovent,  et  en  quelconcquc  forme  ou  maniere  qu’il  puist  avoir  este  commis  et 
perpetre,  soit  contre  Ia  personne  de  rnondit  seigneur  de  Liege  et  de  ceulx 
ayant  tenu  son  partv,  les  seigneurs  de  Ia  Marck  et  d’Arembergh,  ceux  de 
Peglise  cl  de  Ia  cite  el  aultres  quclconcques  de  leurs  faveurs  et  assistences , 
soit  en  dicts  ou  en  faicts,  en  secret  ou  en  appert,  el  generalemenl  en  quel- 
conques  aultres  maniere  que  ce  puist  avoir  este,  le  lemps  de  guerres  et  a 
Poccasiou  et  dependances  d icelles  depuis  le  Irespas  des  susdits  et  de  tout  le 
temps  passe , jusques  a Ia  couclusiou  de  ceste  paix  inclusivement,  doivent 
estre  ct  sont  d une  pari  et  d autre  remys  quittes,  annihiles  et  abolis.  Et  aussi 
tous  deniers  leves  par  confiscation  et  autremenl,  a cause  de  Ia  guerre, 
comme  dit  est,  tant  dune  part  que  daullre,  demeureront  leves  sans  qua 
Poccasiou  d iceulx  , celluy  ou  ceux  de  Pune  partic  ou  d aullre  s’en  puisscut 
Pune  contre  1’aulre  quereller,  traire  en  cause  ou  arraisonner  pardevant 
quelconqucs  juge  ou  justice  spiriluel  ou  temporel  , ne  en  quclconcqnes 
aullre  maniere,  dedens  lesdits  pays  de  Liege,  Buillon,  de  Loz  ou  bors  d i- 
ceux : ainsi  soni  et  doivent  estre  tenus  et  reputes  comme  nuis,  etsi  jamais 
n eussiont  este  dits  faicts  ou  perpetres  ; comme  tout  ce  rnondit  seigneur  de 
Liege  , lesdits  sieurs  de  Ia  Marck,  les  prelals , nobles,  cite,  bonnes  villos  et 
habitans  d icelles.  ayant  lenii  partie  tant  d’un  coste  comme  daultre,  ont  cha- 
cun  d eulx  promis  et  faict  serement  solemnellement , cbacuu  selon  sa  vaca- 
tion  ct  tel  que  au  cas  apparlienl , en  general  et  en  particulier.  et  bien  et  leale- 
ment  immuableiucnl  observer  et  entretenir,  et  aussi  ce  presenl  traicle  de 
paix  en  loutles  ses  parties  sans  fraude  el  mai  enghien.  Et  que,  ou  cas  que 
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rupture  ou  infractiori  y survienne,  que  Dieu  ne  veuille,  fusse  par  mondit  sei- 
gneur  de  Liege  ou  ceux  de  Ia  Marck , ce  cognu  et  apparu  par  Ia  determina- 
tiou  des  juges  et  conservateurs  a ce  ordonnds  cv-apres  nomines,  Icsdits  pre- 
lats,  nobles,  cite  et  bonnes  villes , n i donneront  ou  ferout  assistence  ne  faveur 
ii  Ia  parlie  cnfraindante , en  quelcques  inaniere  que  ce  soil  , mais  assisle- 
ront,  ayderont  et  conforleront  les  entretenans;  et  des-maintenant  pour  lors, 
sont-ils  envers  Ia  partie  enfraindante,  quant  a ce  exemps  et  absouls  de  tous 
tels  seremens  , Hdelilcs  et  boniages  qu’ils  peulent  avoirfaict,  feront  ou  pou- 
ront  faire  cy-apres,  par  lesquels  iis  se  pourroint  ou  Vouroieul  excuser  de  non 
satisfaireou  observer  le  contenu  de  ceprescnt  traictc.  Et  aussi , si  par  aulcuns 
membres,  ou  personnes  particuliers , soyent  prelats  , personnes  ecclesiasli- 
ques,  nobles  ou  aultres  de  quelconcqucs  estat  ou  conditiou  quils  soienl,  si 
rupture  ou  infraclion  survenoit  audit  traictc  ou  eu  aulcune  partie  d!icelluy , 
ce  aussi  cognu  et  apparu  par  lesdits  juges,  Ia  correctio»  et  punilion  en  sorat 
faictepar  eulx,  tel  que  au  cas  apparliendra,  comme  infracteurs  de  paix.  sans 
remissio»  nulle , et  a 1’exemple  de  tous  aultres.  Et  si , pour  faire  tolle  punitio» 
ou  correction,  necessite  fusse  auxdits juges,  auront assistence  d’icelluy  ou  d’i- 
ceulx  sur  lesquels  linfraclion  seroit  faictc  : l'ou  sera  tenu  et  oblig^ , toutes 
excusations  cessantes,  le  faire  et  donner  ii  leurs  requestres , jusques  ii  ce  que 
1’cxecution  de  leur  ordonuancc  et  execuliou  serat  faicte.  Et  se  en  ce  faulte  V 
avoit  de  part  le  prelats  et  nobles  ou  aulcun  d’iceux , eulx  pour  ce  suffisaraenl 
semons  et  requis,  iis  encourcront  1’amende,  sclon  leur  faculte  et  puissance, 
ii  la  discretion  desdits  juges.  Et  se  faulte  y avoit  par  le  corps  de  ladile  cite , 
elle  semblableraent,  ainsi  que  dii  est,  somtnee  et  requise,  encourra  en  la 
peine  et  amende  de  mil  mars  d or  envers  et  au  profit  de  mondit  seigneur  de 
Liegc;  et  se  par  aulcuncs  des  bonnes  villes,  elles  encourcront  chacuue  en 
amende  de  iiijm  florius  de  Rhio  d or  envers  et  au  proufit  de  ladite  cite.  Et 
neantmoins  pour  telle  ddfaulte,  infraction  ou  rupture,  si  quelcques  trou- 
vecy  estoit  en  aulcun  de  sespoincls , un  ou  plusieurs,  par  qui  que  ce  soit,  que 
Dieu  ne  vcuille,  elle  ne  sera  |K»irtaut  tenu  ne  repulee  enfrainct  ou  annichi- 
lee ; mais  seront  incontinent  les  entrefaicls  repares  : et  soubs  couleur  d’au- 
cune  enfraincte , ou  de  la  juslice  ou  reparation  non  faicte,  l’on  ne  [xiurra 
proceder  par  voye  de  faict  ou  contrcvenge  ne  retourner  a la  guerre,  ainsi 
sera  seulement  1'infracteur  defaillant  etrefusant,  comme  ditesl , pugni  et  cor- 
rigie  par  les  juges  et  conservateurs  a ce  ordonnes  , ass^avoir  : messire  Wal- 
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thier  de  Corswarem , doyen,  messire  Thcry  de  Sainctes,  messire  Pierre  dc 
Hollengnoule,  prcvostde  Fosse,  et  messire Conrard  de  Sarto,  coustre,  touscha- 
noincs  de  ladite  vcnerable  eglise  de  Sl-Lambert  de  Liege:  messire  Guillauinc 
d’Odeur,  Godenoulle  Elderen,  ebevalier,  messire  (ierart  Dynl,  seigneur  de 
Acufaille,  Thcry  de  Mommale,  de  Broncsetde  Nonnelt,  Godefroid  de  Ble- 
hein,  seigneur  d.Vubee  escuier,  Johan,  seigneur  de  Hollongne , messire  le 
Poullain , ebevalier.  Andrieu  de  Vihoengne , Ernouit  le  Berlier,  Jehau  de 
Beaurevvair , Jehau  de  Lonchin  , Jacquemin  Pellecbon,  mayeur  de  Hermees, 
Beyner  de  Boulenghcu , dit  du  Saincl  Esprit,  Thiry  de  Clocquier , dit  de  Wa- 
leve  . '1'hiry  de  Seync,  seigneur  d’Autrent  (alias  d’Autan; , Jehau  le  Charpen- 
lier.  Jacques  Henrv , messire  Denys  Sgorntz,  Bigaull  de  Staples.  Pierchon 
Warnier,  Jehau  Tilleman,  Willame  Bors  et  Juan  Types.  auxquels  est  donnee 
Ia  puissauce  et  auctorile  davoir  Ia  coguoissance  a faict  de  Ia  puuition  des  cas 
susdits,  sans  eoulredilde  persouneouappelation  quelcoucques durant  Icterme 
et  espacc  de  siex  ans  cnlhiers  et  conlinuels  et  ensuyvans,  selon  le  eontenu  des 
leltrcs  pour  ce  a eux  donnees.  Et  a moyen  de  ce  que  dit  est,  relourneral  un 
chacun  d un  coste  et  d autre  sur  Ia  propriete  de  sou  herilaige,  en  tel  estat 
<ju?il  le  trouvera,  sans  mal  enghien  . et  pourra  et  deverat  mondit  seigneur  de 
Liege,  incontinent  ou  quaud  bon  lui  semblera,  rclourner  en  sadite  cite, 
comme  un  bon  princc  peult  et  doibtfaire,  sans  alleudre  plusgrand  delav, 
s il  ne  lui  plaist. 

Item,  que  mondit  seigneur  de  Liege  ferat  tout  devoir  nequit  et  diligence 
a luy  possible  pour  obtenir  Ia  ratiticatiou  de  Ia  remission,  abolition  et  pardon 
du  roy  des  Bomains,  eide  monseigneur  1’Archiduc  son  iils,  par  eulx  donnee 
a ccux  de  la  Marck  et  d .Vrembergh  et  de  Ia  cite  et  de  leurs  adherens , afin 
d’eutretenir  ses  pays  en  paix  avec  et  envers  tous. 

liem  , qu  en  vertu  de  ce  que  dit  est,  inoudil  seigneur  de  Liege,  les  eglises, 
cite,  bonnes  cilles  et  subjecls  , manans  et  habitans  desdits  pays  de  Liege  , 
duche  de  Buillou  el  comte  de  Loz,  demeureronl  en  bonne  paix  et  neu  trahit, 
eu  suyvant  les  lellres  sur  ce  obtenues  des  deux  roys  el  de  monsieur  i archiduc 
d une  parjie  el  d autre.  Et  que  nouobslant  les  choses  dessusdiles,  demeurent  et 
demeureronl  lesdiles  eglise  et  eglises,  cit^  et  bonnes  villes  desdits  pays  de 
Liege,  Buillou  et  Loz  eu  leurs  liberles  anciennes,  paix  faicles,  franchises  et 
privileges , saulf  el  reserves  tant  seulement  ceux  qui  seront  trouves  infrac- 
leurs  de  ce  presenl  traicle.  lesquels  en  seront  prives,  quand  apperccvra  de 
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leur  infractio»,  comme  dessus  est  dit,  et  uou  dcvant  ne  autrement,  le  toiit 
entendu  a Ia  bonnc  foi  et  sans  fraude  ne  ntal  enghicn. 

Toutes  lesquelles  clioscs,  ainsy  cl  par  Ia  maniere  que  dessus  est  dit , escript 
et  declare  Nous  Jehan  de  Hornes,  par  Ia  grace  de  Dicu , evesque  de  Licge, 
duc  de  Buillon  et  comte  de  Loz,  meus  de  pitie  et  compassion  , que  avons  sur 
les  angousseuses  calamites,  mortcllcs  oppressions  et  innumerables  afflictions, 
miseres  et  doumaiges,  que  par  Ia  rigucur  cl  continuatio»  dcsdites  guerre.s  et 
divisions,  notre  pauvre  peuple  supportoit,  sousle»oit  et  enduroil,  esquels 
nosditesegliseeteglises,  cite  et  paysen  g^neral , estoit escheuz , circuis  et  euvi- 
ronnes  de  toultes  pars , et  aussi  ponr  eviter  1'effusion  du  sang  humai»  , et 
mettre  fin  a tous  les  maulx  et  inconveniens  dessusdits,  avons  par  lesconsaulx , 
advis  et  mcurs  deliberalions  de  notre  tres-chere  et  tres-aime  frerc  Jacques. 
conte  de  Hornes,  seigneur  dWllena  et  de  Corlessem,  de  Cracndonck,  et  uos- 
dits  estats,  par  lesquelles  nous  dcsirons  et  voulons  nos  affaircs  estrc  dresses, 
conduictset regles,  passe,  accepte,  fcrme,  conclu  et  accorde,  et  parces  pre- 
senles  passons,  acceptons,  concludons,  fcrmons  et  accordons,  en  promeltant 
sur  notre  foy  et  honneur  et  en  parolle  de  prince  et  sur  notre  seriment  pour 
ce  soleumellement  faict,  de  bien  lealcment  et  inviolablemcnt  tenir,  observer, 
furnir  et  accomplir  ce  present  traicte  en  tous  ses  poinls  et  arlicles,  et  sur  les 
paines  susdiles,  sans  jamais  faire  ou  aller,  ne  soufFrir  destre  faict  ou  alie  de 
notre  part  au  contraire.  Et  en  lesmoing  et  approbalion  de  ce,  avons  a ces  pre- 
scntes  faict  appeudre  notre  seel  aux  secrets.  Et  pour  plus  grande  segurUi  et 
corroboratio»  de  ce  que  dit  est,  avons  prie  et  requis,  prions  et  requerons 
mondil  seigneur  le  duc  de  Loraiue  et  de  Bar,  et  notre  tres-aime  et  tres-clier 
oncle  Vincent , comte  de  Meurs  et  de  Saenverden  , qu'ils  y veuillent  aussi 
faire  appendre  leurs  seaulx.  Et  je  Jacques,  comte  de  Hornes,  seigneur  d?AI— 
tena,  de  Corlessem,  de  Craendonck,  clc. , pour  les  considerations  susdites, 
ay  aussi  pour  reulretiennement  du  traicte  d'ice!le  paix  en  tous  ses  poinls  et 
arlicles  cy-desssus escripts  et  d^clan»  faict  appendre  a ces  presenles,  pour  au 
noni  de  moy  et  de  tous  ceulx  de  ma  inaison  de  Hornes,  roon  seel,  proinetlaut 
en  parolle  de  noble  homine  , sur  ma  foy  , bonneur  et  seriment,  pour  ce  so- 
lemnelemenl  faict,  et  sur  les  paines  cy-dcssus  declarees,  ledit  traicte  de  paix, 
sans  jamais,  en  maniere  qu’il  soit,  faire  ou  aller  au  contraire,  enlierement 
tenir  , furnir , garder  , observer  et  accomplir. 

Et  je  venant  comte  de  Meurs  et  Saenverden  dessusdit,  rneu  aussi  et  en- 
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clin  au  grand  bien  sourdant  de  Ia  paix , y ay  aussi  faict  mettre  le  inau  a Ia 
rcqueste  de  mesdits  ueveus. 

Et  nous  Evrard  de  Ia  Marck,  seigneur  dArembergh , de  Ncufchasteau,  de 
Mirwart  liault  vouwe  de  llesbaing  et  de  St-Hubert  d’Ardenne,  Robert  de  la 
Marck,  seigoeur  de  Sedain , de  Florenge,  ctc. , et  Jehan  de  la  Marck.  sei- 
goeur  d’Aygromont,  de  Luropnen , elc.,  ayans  ledit  regard , et,  pour  lescon- 
sideralions  telles  que  dessus  sont  exprimes  et  declares . ledit  traicte  de  paix 
et  unioii  et  concorde  pour  agreablc , icelluy  et  lous  ses  points  et  articles  y 
contenus  avons  pareillement  passe  et  accepte,  conclut,  ferine  et  accorde, 
passons  et  acceptons , fermons  et  coocluons  et  accordons , pour  nous  et  tous 
autres  de  nolre  sang , nos  parenls,  amis  et  adherans  quelconques,  et  en 
parollc  de  nobles  hommes,  sur  nos  foys,  honueur  et  serimcnl  pour  ce  so- 
lemncllement  faicts,  et  sur  les  paines  susdils,  avons  promis  et  promettons 
ensemble,  cl  chacun  de  nous  pour  soy,  par  ccsditcs  presentes,  soubs  nos 
seaulx  y appendus , ce  present  traicte.  en  tous  ses  points  et  articles  dessus-dits, 
bien  et  loyaulement  et  inviolablcmcnt  tenir  et  observer,  furnir  et  accomplir, 
sans  jamais  par  nous , en  gencral  ou  en  particulier , et  en  appert  ne  en  secret, 
direclemeut  ou  indireclemeot,  par  quelque  voye  ou  maniere  que  ce  soit,  aller , 
ou  fairc  ne  souffrir  cstre  faict,  ou  aller  au  contraire.  Et,  outre  ce,  avons  prie 
et  prious  notre  tres-honore  et  doubte  seigneur,  monseigneur  Jehan  d AI- 
brecht,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel , seigneur  d’Orval , elc.  etgouverneur 
de  Cbampainguc , que  pour  plus  grande  segurtii  et  approbation  de  ce  que,  dit 
est,  il  veuille  aussi  faire  appendre  son  seel  auxdiles presentes. 

Et  nous  les  trois  membres  et  cstats  desdils  pays  de  Liege,  de  Buiilon  et  de 
Loz,  cognoissaus  le  grand  bien,  commodieux  et  proufHlable  faict,  qui  peult 
adveuir  et  advenra  de  rentretiennement  et  accomplissement  dudit  traicUi  de 
paix,  a la  conclusion  de  laquelle  nous  avons  estesappeles  et,  qui  par  notre  sceu 
et  cousenlemenlexpres  a este  passe  et  accepte , conclu , fer  mei  et  accorde  par  la 
forme  et  maniere  cy-desseur  exprimec  et  touchee,  avons , en  ratihant  notredit 
consentement,  acceptant  et  aggreant  lout  ce  que  dessus  est  dit  et  escripl, 
inis  et  appendu,  faict  metire  et  appendre  a ccs  presentes,  nous,  le  chapilre 
de  la  v^nerable  eglise  de  Liege,  notre  seel  accouslume ; cl  nous  Vincent,  comte 
de  Meurs  et  Saerwerden,  Guillaumc  de  Egmont,  seigneur  de  Horps  et  de 
Boxhmeer,  Loys  de  la  Marck,  seigneur  de  Neufchasteau , de  Rochefort  et 
dWigrymont,  Everard  de  la  Marck,  seigneur  d’Agimont  et  de  Drubu,  Engle- 
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bert  de  la  Marck  . seigneur  d!Orchymont,  freres,  enfansdudit  Loys,  Herman 
de  Bronckhosl  et  de  Battenborch  , seigneur  de  Steyn . Jeban  de  Merode , 
seigneur  de  Petershem , Ricald  de  Merode,  seigneur  *le  Dypenbeeok  et  de 
Liesdael;  Guillamnede  Lingny.  baronde  Brabanchon,  seigneur  de  Bossuetde 
Brecllcz,  Ricaldc  de  Merode,  seigneur  de  Huffalize , de  Morialraez,  de  Rame- 
reu,  Briffeu,  ctc. , Marie  de  Ville,  damc  de  Fvmes  et  de  Vierues,  Ralduin, 
seigneur  de  Fontaioe,  Guillaumc  de  Fontaine,  seigneur  de  Melain,  Gils,  sei- 
gueur  de  Sombreff,  de  Farchincs  et  de  Torgunncs,  Philippe  de  Bersel , Wou- 
tier  de  Couviug,  Simon  de  Herboys,  Jehan  de  Halstron , seigneur  de  Hamalo 
etde  Bruystem,  Willame  de  Hamale,  seigneurde  Manyci  d'Odcur,  Willamede 
Wlodorps,  seigneur  de  Lent  et  d’Alenborch.  Jacques,  seigneur  d’Argenteau 
et  de  Hermale , Guillaumc  d’Odeur,  seigneur  de  Ghcnoule  Eldren,  Adrian 
de  Bloes,  seigneur  Ponslicnt,  Jehan  de  Rouer,  sencschal  de  la  comte  de  Loz, 
Guillaume  dOrdinghen,  seigneur  de  Weray  , Lancelot,  seigneur  de  Boussul, 
Waltier  d Odeur,  seigneur  de  Monceau,  Jehan  de  la  Bowerie,  Jehan  le  Pol- 
lain,  seigneur  a Varoux,  chcvalier.  Willamede  Merode,  seigneurde  liouilon- 
gue,  Dieudonne  de  Riviere,  seigneur  de  Hcer.  Hormal,  etc.  , Raes  de 
Warfengnies , seigneur  de  Voroux , dOssoiogne  et  de  Waroux  , grand  raayeur 
de  la  cite  de  Liege,  Thiri,  seigneur  de  Mommale  et  de  Breue,  Willame  de 
Horion,  seigneur  de  Grandtaxe  et  d’Engys,  messire  Gerard  d’Yve,  Raes  de 
Corswarem,  seigneur  de  Niel,  de  Maleyve,  Loys,  seigneur  Dyve,  messire  Ge- 
rard d’Yve.  seigneur  deNeufville,  Gerard  de  Marbais,  seigneurde  Louverval, 
Loys,  seigneur  de  Celles,  Engelbert  d’Eraptynes,  seigneur  de  Nouffin  et  de 
Hermalle  , Jehan  d'Argenteau,  seigneur  de  Doxhen,  Jehan  de  Corswarem, 
seigneur  de  Landillies,  Larabert  du  Bois,  seigneur  de  Moberthingcn  et  de 
Cbastelinau,  Jehan,  seigneur  de  Preclles,  Huslin , seigneur  de  Modave, 
Jehan1  le  Charpentier , seigneur  de  llaverson , Jehan  de  Boussut,  seigneur  de 
la  Motte , Jehan  de  Cortembach . seneschal  de  Bilsen  , Guillaume  de  Horion  , 
seigneur  d’Ordinghen,  Henry  Suriet,  seigneur  de  Gudeghoven , Raes  de 
Printbaguen,  Guillaume  de  Colen,  seigneur  de  Buvinghen,  Renari  de  Rou- 
vroit,  Jehan  de  Grcvenbrouck , Henry  de  Grevenbrouck . Raes  de  Greven- 
brouck,  Adani  de  Kerkem,  Engelbert  , Renier  dcSckelons,  Jehan  de  Kestel, 
Claes  de  Donck,  seigneurde  Bicht,  Guillamcdu  Bos,  Cristiane,  seigneur  de 
Rameio,  Jehan  de  Flovon,  bailli  de  Hesbaing,  Gerart  Viron,  Willame  Suriet, 
seigneurde  Chocquier,  Jehan  de  Serain,  seigneurde  Houtain  , Henry  de 
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Sera  in  , seigneur  de  Hau-sur-Sambre,  Conrart  de  Boubais,  vouwede  Liers , 
Thiry  Pouillon,  Loysde  Marneffe,  Jeban  Skelart,  Herman  van  Eyneten , se- 
neschal  deSlockem  , Jeban  de  Eyneten  , de  Nueifchasteau,  Jeban  de  Kinghen- 
borch,  Claes  AVilters , Art  Lamboye,  dii  Parad , Jehan  de  Best,  Jehan  Mal- 
breel,  et  plusieurs  autres,  constiluans  et  representans  1’cstat  des  nobles, 
avons  prie  et  requis  Richard  de  Merodc,  seigneur  de  Huffalize , messi  re  Guil- 
lame,  seigneur  dOdeur,  messire  Jehan  d’ Alferen , seigneur  de  Hamale.  mes- 
sire  Jehan  de  Roucrt,  chcvalier,  Racs  de  Werfengnics,  Dieudonnd  de  Ri- 
vicre,  Gerart  de  Marbais,  messire  Gerart  d'Yve,  Willaroe  de  Horion,  seigneur 
d Oley . Thiry  de  Monnnale,  Engelbcrt  dT.mptines,  Jehan  de  Floyon , des 
susdits,  quils  veuillent,  pour  et  en  nom  d’eu\  et  de  nous  et  dudit  es  tat , a 
ces  presenles  faire  mettre  et  appendre  leurs  seaulx.  Ce  que  nous,  les  dessus- 
dils,  pour  et  en  nom  que  ditest , avons  voluntiers  faicls. 

Et  pareillement  aussi , nous  les  maitres,  jures,  conscii  et  communaulte  de 
ladite  cite  deLiegc  , et  des  villos  de  Huy,  Dinant,  Tongres,  Sainctron,  Fosse, 
Thuing , Corning,  Loz,  Hasselt , Herck  , Bree,  Bilsen  , Beringheu  , Stoc- 
kem , representans  le  tyrs  membre  et  estats  desdits  pais , avons  ii  ces  pre- 
sentes  faict  appendre  les  seaulx  desdiles  cite  et  bonnes  villes,  promet tant  de 
nolre  part,  tous  en  gcneral,  et  un  chacun  en  particulier,  sur  ce  noz  fois, 
honneurs  et  s<*remens,  pour  ce  solem nellement,  par  un  chacun,  selon  sa  vo- 
cation,  de  nousfaicts,  de  bien  lealement,  fennement  et  inviolablemcnt  tout 
ce  presenl  traicte , en  tous  ses  pointset  al  licies  prescrits,  enthierement  furnir, 
garder,  accomplir  et  observer,  sansjaraais,  en  manierc  que  soit,  aller  ou  faire 
au  contraire,  sur  les  promesses  y apposdes. 

Et,  nous  lesdits  trois  estats,  pour  plus  grande  corroboration  et  tesmoin- 
gnage  de  ce  que  dit  est,  avons  tous  ensemble  prie  et  requis,  prions  et  re- 
querons  par  ces  presenles,  a vendrables  religieux,  nos  biens-aymes  en  I)ieu , 
messire  Anchcau  de  Bcrghes,  abbd  dc  Sainctron,  messire  Bartbolomy  de 
Longcbamp,  abbe  dc  Sl-Lauren  , messire  Gerart  Hadelingen.  abbe  de  S'-Jac- 
<|ues,  messire  Jehan  de  Liego , abbe  d Alne,  messire  Jehan  de  Hersey,  abbe 
du  Val-S*-Lambert , messire  Henry  de  Theux,  abbe  de  Neufmoustier,  mes- 
sire Jehan  Dary,  abbe  de  Sl-Giel,  messire  Balduin  de  Courlevain  , abbe  de 
Flocn,  messire  Bartholomy , abbe  de  Beaurcparl,  messire  Jehan  de  Sohev, 
abbe  de  Sl-Hubert  en  Ardenne,  l abbd  de  Maloene , de  Florines  et  le  prieur 
des  Escoliers,  qu’ils  y veuillent  aussi  ftiire  appendre  leurs  seaulx.  Et  nous  les 
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abbes  dessusdits,  a Ia  requeste  desdils  estats,  avons  requis  el  prie  les  abbes 
do  Sainclron,  St-La  urent , S'-Jacques,  de  nolre  Dame  d Alne  et  de  Ncufmous- 
ticr,  qu’ils  y veuillent  meltro  leurs  seauix  pour  euix  et  nous  tous  en  general ; 
ce  que  nous  les  devanls  diis  avons  volontiers  faict.  Donnc  et  finablemcnt 
conclu  en  Ia  ville  de  Treicl,  le  cincquieme  jour  du  mois  de  may,  l’an  de  Ia  na- 
tivite  de  Notrc-Scigneur  Jesus-Christ , rail  qua t re  cenl  quatre  vingtct  douze. 

,VS.  <!<•  ft'(ichtemlonck  ile  In  bibi,  royale  ile  Sruxtllet. 


CXXXI. 


abolitiox  noxxfo  acx  li£geois  par  le  roy  des  ROMAINS  ET  *ONSr  l’archioiic  sox 

raz  (juix  1492). 


Maximilian  , etc.  Savoir  faisons  a tous  presens  et  advenir  que  de  Ia  parte 
de  reverend  pere  en  Dieu , nostro  tres-cher  et  tres-ame  eousin  levesque  de 
Liege , duc  de  Bouillon  et  comte  de  Looz , nous  at  este  expose  et  rcmonstre 
comment , a Ia  requeste  de  ceulx  de  Ia  cite  de  Liege,  icelluv  exposant  se  soit 
condescendo  et  aict  este  conlcnt  de  accorder  et  passer  certain  traicte  ct  ap- 
poinclemcnt  avec  ceulx  de  Ia  Marck  ayant  tenu  Ia  partie  desdils  de  Ia  cite 
de  Liege,  et  les  autres  leurs  complices  et  adherens  de  son  pays,  en  faisant 
lequel  traicte  iceulx  de  Ia  Marck , et  ceulx  de  sadite  cite  et  autres  leurs  adhe- 
rens ont  requis  avoir  abolilion  generale  de  nous,  de  tout  ce  enthierement 
qu’ils  et  leursdits  adherens  ont  et  pcullent  avoir  offcnce  envers  nous,  noz 
pays  ct  subjeci z , tant  en  pilleries,  roberies,  comme  en  vranttchats,  boutle- 
ment  de  feuz , comme  autres  forces  et  violences  par  euix  et  leursdiles  gens , 
faictes  ct  commises  en  et  sur  nosdits  pays  ct  subjects , depuis  le  trespas  de 
messire  Guillaume  de  Ia  Marck  jusques  au  present,  si  comme  en  ledit  expo- 
senl,  en  nous  requerant  bien  instamment  que,  pour  le  bien  de  paix,  veuillons 
accorder  ausdils  de  Ia  Marck  et  ausdits  de  Ia  cite  de  Liege  et  leursdits  adhe- 
rans  eludit  pays  de  Li^ge,  ladite  abolilion  , ct  sur  ce  leur  faire  expedior  noz 
lettres  patentes  en  tel  eas  pertinentes;  parquoy  nous,  les  choeses  dessusdites 
considerees,  inclinans  a Ia  requeste  de  nostredit  eousin  de  Liege,  en  consi- 
deration  et  faveur  meismement  des  grans  et  loyaulx  devoirs , en  quoy  il  s est 
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mis  et  entretenu  envers  nous,  et  les  grans  Services  et  assistances  qu’il  nous  a 
faitconlre  no/  rebelles  et  ennemis,  avons  ausdits  de  Ia  Marck,  ausdils  de  la- 
dite  cite  de  Liege  et  aulres  dudit  pays  de  Liege , qui  les  onl  adhere , aide  et 
assiste  coDlrc  nostrcdit  cousin  de  Liege  ou  cas  dessusdil,  quiete,  abolli  et 
pardonne,  et  dc  nostre  certaine  Science,  auclorite  et  plaine  puissance,  quic- 
tons,  pardonnons  et  abolissous  de  griice  especiale  par  ces  presentes,  toul  ce 
enthierement  qu’ils  et  chascun  de  eul\  en  general  ou  en  particulier,  onl  et 
peullcnt  avoir  inespris  et  offense  envers  nous,  noz  haulteur  et  seigneuries, 
tanta  cause  des  courscs,  pilleries  et  roberies,  vranscatz,  ranebonnements , 
compositions,  boutement  de  fcuz,  forccs,  violences,  comme  de  tous  autres 
exploicts  de  guerre , par  culx  faiz,  commis  et  perpetrezen  et  sur  noz  pays  et 
subjects  queiconcques , depilis  le  trespas  dudit  messire  Guilleame  jusques  au 
present,  ensemble  tout  peines,  amendo  et  offence  corporcle,  crimincle  et 
civile,  en  quoy  il  et  chascun  de  eulx  ont  et  peullcnt  avoir  meffaict , offense 
et  estre  encouru  envers  nous,  nosdits  haulteur  et  justices,  imposanl  sur  ce 
silence  perpetuel  a nostre  procureur  generale  et  tous  autres  noz  otticiers  et 
jusliciers  queiconcques,  pourveu  toutesfois  que  lesditsde  Ia  Marck  et  lesdits 
de  ladite  cite  ne  rccotnmcncheul  Ia  guerre,  ne  fachent,  ne  fassent  telz  et 
setnblables  exploiz  sur  nosdits  pays  et  subjects,  sur  pene  de  perdre  le  bene- 
fice de  cesdites  presentes  et  decbeoir  de  l effecl  dicelles.  Si  donnons  en  man- 
demcnla  nostre  chicr  etfeal  chevalier  ct  cbancellier  le  $r  de  Cbampvaus  et 
dc  Sors-sur-Sambre  et  a noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  grand  conscii, 
cbancellier  et  gens  de  nostre  grand  conscii  de  lirabant,  lieutenant  et  gou- 
verneurde  Luxembourg,  seneschal  de  Lembourg,  Valkenburg  ct  de  Dalem, 
grand  bailly  de  Havuault,  gouverneur  de  Namur,  rnaire  de  Louvain , aman 
de  Bruxelles,  maregrave  d’Anvers,  escoutelte  de  Bocs-le-Duc,  de  Treict  sur 
Mense,  lieutenant  et  capilaine  de  Huy,  et  a noz  autres  jusliciers , officiers  et 
subjects  queiconcques,  presens  et  advenir,  cui  ce  peull  estre  ou  pourrat  tou- 
chcr  et  regarder,  leurs  lieutenans  et  chascun  d culx  endroit  soy  . et  si  comme 
a luy  apartiendrat , que  de  nostre  presente  grace,  quictancc,  pardon , abo- 
lition  et  de  tout  le  contcnu  en  ces  prdsentes,  sellonc,  par  le  mauicrc  et  soub 
Ia  condition  susdile,  iis  facent,  sueffreut  et  laissent  lesdits  dc  Ia  Marck  et  la- 
dile  cite  de  Liege  et  leursdits  adherens  dudit  pays  plainement  et  paisible- 
ment  jouiret  tiser,  sans  leur  fairc,  meltreou  donner  ne  souffrir  estre  faict, 
inis  ou  donne.  ors  ne  en  temps  futur,  aulcuu  arrest,  deslourbier  ou  empes- 
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chetnent  au  contraire  en  corps  ne  en  biens,  en  maniere  quelconcque : ainchois 
se  iis  ou  aulcuns  de  eulx  ou  de  leurs  biens  soni  ou  estoient  ci-apres  pour  ce 
pris  . saisi/. , arreslez  ou  empeschiez  en  aulcune  maniere,  les  mettent  ou  facent 
mettre,  tantoest  et  sans  delay,  a plaine  et  enthiere  delivrance,  car  ainsy  nous 
plaisl-il  estre  faiet.  Et  auBin  rjne  ce  soit  ferine  clioese  et  estable  a lousjours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a ces  presenles , saulfen  aut  re  choesc  nostre 
droict  et  l’aultrui  en  toul.  Donne  en  nostre  ville  de  Malinos,  ou  moix  de  juing, 
l’an  de  gracc  mil  quattres  cens  quattres  vingts  et  douzes,  et  des  regnes  de 
nous  roy,  assavoir  de  celluv  des  Roinains,  le  septieme  et  d’Hongrie  le  se- 
cond.  — Ainsi  signc  : Par  le  roy  , mons T le  duc  de  Sassen,  lieutenant  gdneral  ; 
vous,  le  sire  de  Walhain,  premier  chambcllain  de  raonsr,  les  sires  de  Coul- 
!on  (?)  de  Borsel,  de  la  Murck,  les  prevost  de  Treict  et  Liege  presens.  — 
Numay. 

MS.de  In  bibi,  ile  1’univertite de  Lieijc,  n°  188.  p.  187. 


CXXXII. 


LBTTRES  DI'  22  OCTOBRE  1495,  PAR  LESQUELLES  JAN  DE  HORNE  INSTITUE  gVRARD  DE  LA 

HARCKE  , VAIF.lin  DE  LIKCE  *. 


Jehan  de  Horne , par  la  grace  de  Dieu , evesque  de  Liege , duc  de  Buillon 
et  conte  de  Loz,  savoir  faisons  a lous,  que  pour  les  sens,  discrdtion,  vail- 
lance  ct  suffisance  que  par  experience  savons  et  cognissons  estre  en  la  per- 
sonne  de  nostre  tres-chier  et  f&d  cousin  Evrard  de  la  Marcke , filz  aisniS  d’A- 
reraberg.  iccllui,  confians  a plain  eu  ses  sens,  leaulte,  proud’hommie  et  bonne 
diligence,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  nous  a ce  mouvans,  commis,  or- 
donne  , institue  ct  cstably , et  par  ces  presentes  commectons,  ordonnons,  ins- 
liluons  et  cstablissons  en  1’offtce  de  nostre  maieur  en  nostre  cite  de  Liege , et 
ses  appartenances  et  appendices , ou  licu  de  nostre  tres-chier  et  f<?al  conscillier 
et  premier  chambcllain  Rasse  sr  de  AVarous,  de  Vorous,  d’Ossogne , etc. , 
lequel  pour  certaines  causes  en  avons  diiporte  et  deportons  par  ces  prdsentes. 

1 Voyei  ci-dessus , p.  109. 
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Auquel  nostre  cousia  avons  donne  et  donnons  plain  povoir.  puissance , auo- 
torile  c:l  mandement  espccial  dudit  office  en  loutes  ses  parties,  si  avaut  que  a 
icellui  doibvcDt  appartenir,  d orcs  en  avant  tenir,  exercer  et  desservir  par  lui 
ou  ses  commis , ung  ou  plusieurs  i»  ce  vdoines  et  suffisans , de  composer  de 
loutes  amendes,  adventures,  forfaituress,  accidens  et  autres  droitures  a nous 
appartenansa  cause  dudit  oflicc,  de , a Ia  semonce  de  uoz  eschevins , faire  et 
administrer  loy  a cliascun  selon  son  bon  droicl  ou  delici,  de  cueillir,  lever, 
reccpvoir,  pourcbasser,  constraindre  ct  faire  venireus  tous  lesdeniers  pro- 
cedatis dnsdits  amendes  et  compositions,  par  loutes  voves  et  raanieres  deues 
et  raisonnablcs.  et  ainsi  que  l’on  est  accoustume  de  faire  de  uoz  proprcs  de- 
niers.  Desquelz  deniers  il  sera  tenu  nous  faire  ct  rendre  bon,  juste  compte  et 
reliqua,  loutes  et  quantes  fois  que  par  nous  requis  en  sera,  en  Ia  chambre 
de  noz  comples,  ou  il  sera  tenu , pour  ce  , faire  Ic  serment,  et  gencralcment 
de  faire  bieu  deuement  et  Icalcment , loutes  et  singuliers,  les  clioses  que  bon 
et  leale  maire  dessusdit  fait  et  doil  faire , et  que  audit  office  competent  et 
appartiennenl , aux  gaigcs , drois,  sallaires,  hotineurs,  prouffiz , preeminen- 
ces,  libertez,  franchicses  et  emolumens  accoustumez  et  v appartenans.  Sur 
quoy , et  de  sov  bien  et  lealuicnt  acquitter  cu  1’exercice  d’icelui  office,  il  a fait 
le  serement  en  noz  mains  en  tel  cas  pertinent.  Sy  donnons  en  mandement  a 
nous  aincz  et  fcaulx  les  eschevins  de  nostredite  cite , prions  et  requerons 
vdnerables  noz  tres-cbiers  et  bieu  amez  confi  eres , doyen  et  chapillc  de  nostre 
egliese  de  Liege  que  , d'icellui  receu  le  serement  deu  et  pertinent , ilz  le  ad- 
mettent  et  rcchoipvent  oudit  office,  et  le  tiennentet  reputent  pour  tel.  Man- 
dons  en  oultre  a tous  noz  justiciers  , officiers.  serviteurs  et  subgez,  que  a lui 
son  office  faisant  obeissent  et  entendent  diligamment,  car  ainsi  le  nous  plaist. 
En  tesmongnage  desquelles  choeses,  nous  avons  a ces  presentes  fait  appendre 
nostre  seel  aux  secrez.  Donne  en  nostre  ville  deSainctron,  le  vingt-deu- 
ziesme  jour  de  mois  d'octobre,  l an  mille  quatre  cens  quatre-vings  et  douze.  — 
Joh . Spirinc , quoad  copiam  facta  collatione  cum  principali. 


Jrchive*  <le  Ia  provinct  de  J.iege . rtgitlrt  de  /'aticienue  co- 
lludrale  de  S'-L<tmbert.  n'  112. 
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cxxxm. 


ORDONNANCES  MltSES  EK  WARDE  DE  LOY,  LK  5 JANVIER  1493. 


L an  XI II  Ic  1 1 Il"el  XI II.  le  iiiiejour  dejenvier,  sourcc  quo  de  pari  nostre  tres- 
redoubtescigncur,  monscigneur  do  Liege,  et  los  merabrcs  et  estas  de  ses  pays, 
apres  los  guerres  et  Ia  paix  doraineinont  sour  ce  faitc,  aycnt,  par  plusseurs 
raisons  eul\  ad  ce  inovantes , en  considerant  Ia  disposition  de  temps,  fait  et 
ordonneit  ccrtaines  ordonuanccs , lesquelcs  los  esquevins  de  Liege  entendent 
volloir  faire  meltreen  leur  warde,  remonstrenl  lesdils  esquevins  quo  do  touttos 
bonncs  ordonuanccs  sonl-ilz  joveux , niais  portant  quilz  ne  sccvent  propre- 
ment  le  conlenu  d icclles,  comme  ceulx  qui  a los  faire  et  conclurc  n’ont  point 
esto  convockeiz  ne  appelcis,  si  que  esquevins  ne  autremcnt , et  que  a leurs 
institutions  et  receptions  endit  eskcvinage , on  les  at  fait  faire  plusseurs  sori- 
mens  alie  observation  et  entretenement  de  Ia  lov  du  pays , de  Ia  paix  de  Kexbe 
ot  de  plusseurs  autres  paix  faites,  concernantes  Ia  prolcclion  do  ladicle  loydu 
pays,  franchieses,  libertos,  drois  et  observation,  lantde  Ia  jurisdiction,  hau- 
teur  et  seigneurie  de  noslredit  tres-redoubte  seigneur,  franchieses  et  libertes 
des  cglises,  borgoix  dolle  cito,  sursoans  de  pays  comme  autres,  pardevanl 
eaux  resortissans  do  loy  et  de  justice.  Se  font  lesdils  esquevins  prolcstation 
que  point  ne  vuelent  empesebior  de  metire  lesdictos  ordinancos  en  leur  warde, 
mais  pour  ce  ne  s’ensiel  point  que  par  icelles  on  les  puist  reprochier  ne  at- 
tomploir  d avoir  procedi;  allencontre  ne  on  prejudice  do  ladite  loy  de  pays, 
ne  des  serimens  qu’on  les  at  fait  faire  ot  jureir,  comme  dit  est,  et  que,  se  useir 
les  covint  desdites  ordinancos  en  tout  ou  on  parlie,  en  binfaisant  selon  le  dis- 
posilion  de  temps  a leur  loval  pooir,  ilx  prolestenl  comme  dessus  , que  co 
aussy  ne  leur  puist  projudiciier  tochant  Icursdits  serimens  et  professions,  re- 
quorant  Icurdile  prolcstation  vestro  ossv  miese  on  warde  de  loy. 

L au  xiiiic  iiii"  etxiii,  le  vcjourde  jenvier,  furent  les  ordinances  subcscriptcs, 
cnsuyant  les  lettres  envoiiez  pour  ce  faire  par  nostre  trcs-redoubte  seigneur 
inonseigneur  de  Lioge , mieses  en  le  wardo  de  nous  les  esquevins  de  Liego , 
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avvcc  les  protestatione  par  nous  faicles,  comme  chi-devant  appcrt , par  noblc 
hommc  damoiseal  Everar  de  la  Marche,  aisneil  fit  dArembergh , souvrain 
mayeur  de  Liege,  pr^sens  les  deux  maistresde  Ia  cite,  assavoir  Wathier  Ilu- 
war  et  Jehan  deMeeff,  publiie/  an  peron  a Liege,  a son  de  trompette,  presenle 
la  generalile  dcllccit<5 , lesqueles  ordinauces  s’ensieuent  et  soni  teles  : 

Pour  nourir  el  entretenir  entre  les  subgez , manans  et  habitans  de  pays 
de  Liege  et  de  Loz , tant  ccclesiasticques  que  seculeirs,  bnnne  paix  , amour  et 
et  union  , et  eviteir  tuus  inconveniens  que  allencontre  de  ce , a cause  des  ri- 
goreux  proces  de  l’unccontre  1’autre,  se  poroient  sourdre,  susciteir  et  csmo- 
voir , est  ad  vise  et  conchi , a la  journce  tenue  par  mon  trcs-rcdouble  seigueur 
el  princc  monseigneur  de  Liege  ctses  estas  eu  sa  cite  de  Licgc,  le  mardy  xxixc 
jour  d octobrc  et  autres  jours  ensuyans , en  l'an  de  grace , mille  iiii®  iiii”  et  xii, 
d’avoir  regart  as  poins  el  articles  qui  s’ensuyent  : 

Premier,  pour  ce  que,  ou  temps  des  guerrcs  survenucs  esdits  pays  de  Liege 
et  de  Loz,  depuix  letrespasde  feu  monseigneur  Lovs  de  Borbon,  en  son  vivant 
evesque  de  Liege,  cui  Dieu  pardoinl,  ceulx  qui  out  lenu  et  linent  les  h^ri- 
tages  dautruy,  les  aucuns  par  accense  herilauble,  et  les  autres  par  lowage , 
ont  sofferl  plusseurs  dommagcs  darsins,  de  pillerics,  d’emprisonnemens  de 
leurscorps,  de  petit  gatignage  et  aulrement.  comme  il  est,  et  que  nonobs- 
tanl  Icsdils  damages.  sclon  la  rigueur  de justice,  par  droit  et  aulrement,  on  les 
poroit  conslraindre  a plainc  et  entierc  satisfaction  de  deu , el  que  toutes  voies, 
altcndue  la  disposition  du  temps,  ilz  ne  poroient  supporteir;  semble  bon, 
alKn  que  les  labourreurs.  mecanicques  el  autres,  puissenl  plus  lavorablement 
dcmorcir  au  pays  en  bonne  seurle  et  repos,  que  quaud  pour  avoir  advis  el 
regart  ausdits  damages,  et  que  les  seigneurs  des  eglisect  egliscs,  nobles  et  bor- 
goix,  chascun  selon  sa  vocalion,  se  puissent  aussy  raisonnablcment  entre- 
tenir et  vivre  du  sien , et  que,  en  ce  pourchassant,  soient  evitees  la  proiixite 
du  temps  et  la  multitude  des  despeus,  de  tant  qu  il  est  possible  , qu  ii  en  soit 
useit  par  les  fourines  et  manieres  ensieuvant : 

Assavoir,  que  quant  toclie  les  astargiez  en  cens,  rentes,  pensions  cscheues 
pendant  lesdites  guerres,  et  jusques  au  jour  de  la  publication  de  Ia  paix,  sour 
ce  derniere  faite  , et  de  toutles  debtes  el  redevablitez  faites  cedit  temps  pen- 
dant, par  queleque  fourme  que  ce  soit , celui  a cuy  I on  debvera  le  deu  pora 
sur  ce  par  adjournemens  et  autres  exploix  de  justice,  faire  covenir  le  debteur 
pardevant  juge  competent,  et  illec  les  parties  venues  ensemble  , ledit  debteur 
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aura  Ia  chuyse  1 etoption,  ct  devora  incontincnt  eslire  s’il  vuet  rcspondre  et 
procddcir  pardevant  ledit  juge  comme  juge  ordinaire,  selon  Ia  qualite  ou 
merite  de  son  office,  ou  pardevant  icelui  juge  comme  arbitre  et  amiable 
compositeur.  Laquele  election  aussy  faicte , devera  dela  en  avant  ledit  juge 
procedeir  en  icelle  canse  entre  lesdites  parties,  ou  cas  premier,  selon  lestille 
accouslume  de  son  consistoire,  par  droitet  selon  les  loys  et  coustumes  du  pays, 
mais  ou  second  cas,  y proctklera  ledit  juge  sommairement  par  bonne  discre- 
tion  en  Dieu  et  sur  sa  conscience,  a Ia  maindre  foulle  desdites  que  mieux  faire 
se  pora , ung  chascun  oy  en  son  droit,  lantcn  demandant  comme  en  defFen- 
dant  l une  conlre  1’aulre,  ct  de  tout  juste  information  priese  en  fera  icelui 
juge  delermination  et  widenge,  dc  tant  que  cn  luy  en  sera  et  il  trovera  a cas 
apparlenir,  au  plus  tart  endedens  1’espausce  dcsiiex  sepmaines  apres  le  proces 
encommencbiet,  a Ia  bonae  foix,  non  point  selon  Ia  rigeur  de  justice,  mais 
comme  arbitre  ct  amiable  compositeur,  par  amiable  composition,  selon  equile 
et  raison,  ct  que  lui  sera  apparu  des  damages  et  autres  choesesdcduittes  oudit 
proces. 

Item , et  pour  osler  toute  suspition , donneir  bon  corage  a ung  chascun  et 
avoir  special  regart  a toules  les  cboeses  susdites.  monsigneur  ordinera  et  in- 
stituera  en  chascun  quartier  du  pays  chiaeque  hommes  de  bien , sages  et 
expers,  tant  ecclesiastiques  que  seculcirs,  ausquelz,  se  par  adventure  sembloit 
a auctine  desdites  parties  qu’clle  fuist  bleschee  et  follee  en  son  droit  par  Ia 
sentenche  etarbitrage  duditjugc,  procedant  et  sentenciant,  ainsy  que  dit  est, 
comme  arbitre  et  amiable  compositeur,  se  pora  icelle  partie  se  plendante 
radreschier  et  avoir  recors  en  tempsdeu,  comme  a ceulx  qui  de  pariet,  ou  nom 
de  mondit  soigncur  seront  chiefz  et  souverains  des  arbitrages  susdits,  lesquclz 
louscincque  ou  plusseurs  mondit  seigneur  pora  a son  bon  plaisir  desmettre 
ou  deslitueir  et  en  leurs  places  mettre  et  institueir  ung  ou  plusseurs  autres  : 
lesquelx  devaudils  aussy  deverout  et  seront  tenus,  apres  bonne  et  diligente 
visitation  desdits  proces,  sentences  et  arbitrages , en  faire  determination  et 
widenge  par  leur  sieulte  comunne  ou  de  Ia  pluspart  d’eulx , endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tart  troix  sapmaines,  apres  ce  quilx  auront  receu  lesdits  proces, 
sentences  et  arbitrages , sens  fraude  et  a Ia  bonne  foix  , sur  la  charge  de  leur 
conscience,  selon  equite  et  raison,  par  amiable  composition , et  non  pas  selon 

1 Chuyse,  choix. 
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rigeur  dejustice  comme  dessus:  laqnele  determinatio»  et  amiable  compositio», 
tant  de  principa!  comme  des  despens,  les  parties  seront  tenues  de  inviolabie- 
ment  entretenir,  furnir  etacomplir,  sur  1’abandon  et  peine , tele  et  si  gricfve, 
et  ausy  a applichier,  que  iceulx  dEputez  ordineront  et  dEtermineir  voldront. 

Item  , et  affin  tele  que  par  ces  ordinances  pinsentes  ne  soit  a aucun  donne 
occasion  d'aucune  choese  entreprendre  contre  Ia  haulteur  et  jurisdiction  de 
mondit  scigncur  et  son  eglise,  est  pour  ce  et  sera,  en  toul  ce  que  dit  est,  tous- 
jours  exceptce  et  rEscrvec  icelle  haulteur,  scignorie  et  jurisdiction  , et  le  inter- 
pretat iou  de  mondit  seigneur,  se  qucicquedifficnlte  ou  obscurrcte  v sorvenoit. 
Et  durera  tant  seulcment  Ia  dite  ordinance  1’cspausce  d’unc  an  prochain 
suyant apres  Ia  publication  de  ces  prEscntes,  et  apres  non  vaillauble.  Ains  dela 
en  avant  les  juges  ordinaires  jugoront  parlout  enlre  les  parties , et  en  lous 
easselon  les  drois,  loys  et  coustumes  du  pays.  Est  aussy  hors  de  ladile  ordi- 
nance excepte  expressement  tout  ce  qui  puet  estre  deu  a mondit  seigneur, 
tant  a cause  de  sa  demaine  et  table  Episcopale  que  autrement , car  mondit 
seigneur  vuet  ses  debteurs  et  subgEs  faire  par  ses  ofliciers,  reccveurs,  cerricrs 
et  autres  tclement  traitier  qtrilz  n’aronl  cause  de  soy  plaindrc.  Et  se  iceux  ses 
cerriers,  receveurs  et  oHiciers  volloieut  iceulx  ses  debteurs  et  subgets  autre- 
ment travellier  que  de  raison,  mondit  seigneur  les  fera  faire  et  donneir  ra- 
drecbe  pardevant  son  conscii,  telement  quii  ne  sera  j&  besongne  de»  avoir 
recours  a autruy.  Et  parellementest  aussy,  en  ce  que  dit  est,  entendu  et  expres- 
sement rEserve  que  lesdits  de  legliss  et  Eglises,  nobles  cl  borgoix  de  ladite 
cite,  ne  seront  tenus  de  dcmorcir  en  droit  pardevant  les  juslices  des  autres 
quartiers  du  pays  ne  a aucuns  d’iceulx,  ains  en  demouront  exemps,  ausy  que 
de  tout  temps  passe. 

Item,  est  advise  et  conclu  que  quant  toebant  les  amendes,  que  lesseigno- 
rages  et  autres  poroient  demandeir,  a cause  des  arrirages  et  astargiez  passEs, 
par  queleque  fourme  que  ce  soit  que  dessus , que  d’icelles  amendes  ne  soit 
faicte  aucunc  mentio»  . ains  soient  abolies  et  pardonneis,  considEre  le  dispo- 
sitio» de  temps  doni  il  est  notoire. 

Item  , quant  touchc  les  ccns,  rentes,  trescens  et  autres  revenues,  qui  es- 
cheront  pour  une  annec  apres  ladile  paix  publiee,  aboutez  et  gisans  sur 
heritages  adommagez  au  moyen  des  guerres  susdiles , cenlx  ausquelx  appar- 
tint  ladite  redevablitc,  s’cn  poront  adrcschier  a justicc,  comme  dit  est,  ou 
cas  toules  voies  que  Ia  partie  adverse  ne  leur  en  voldroit  faire  Ia  raison. 
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liem,  quanl  est  tochant  les  rentes en  espelte,  aboute/.  et  gissans sur  maison 
et  habitation  en  laciite  cite  et  fourbours  dicellc,  ou  il  n’a  poinl  de  repriese 
ou  labourage  escheuz  pendant  ledit  temps  desdites  guerres,  et  encor  pour 
le  treschcn  a venir  «a  Ia  Saint-Andre  prochain  venant,  est  advise  que  l’on 
payera  pour  le  muy  de  spelte  xx  patars,  commi  payement,  et  non  plus , a cui 
que  cesoit.  Et  au  scmblant  sera  fait  des  autres  revenues  en  cens,  chappons, 
et  autres  semblablcs  sur  ledit  hcrilaige  gissans . pour  payer  chascun  en  son 
equivalence  et  au  marmontant  que  dessus , selon  Ia  discrelion  du  juge,  ou 
eas  que  parties  ne  s’en  poroicnt  accordcir. 

Item  , et  quant  est  tocliaut  les  cens  et  rentes  en  espeltcs , gissans  sur  rnais- 
soiis  et  jardius  ensemblc  , pour  l’an  present,  et  dont  ou  auroil  fait  les  proffis, 
est  advise  que  l’on  payera,  pour  le  muy  de  spelte,  deray  muy  en  grain  ou 
trengte-deux  patars  pour  le  muy,  a payer  ladite  rente  premiere  et  seconde, 
dedens  le  Nostre-Dame  Purification , ou  au  plus  tart  a grant  Quaremme.  Et 
en  cas  de  deffaulte , iceulx  deffallans  seront  priveiz  de  benefice  de  ces  ordon- 
nances,  et  pora  ung  chascun  quant  adoneque  porsuyr  son  droit,  selon  qu  ii 
trovera  d ad  vis. 

Item,  sur  la  supplication  et  requeste  oultre  donnee  par  cculx  de  Ia  ville 
de  Loz,  attendu  et  considere  la  facultede  ladite  ville,  et  comment  par  plus- 
seurs  fbix  clle  a este  foullce,  tant  de  passages  de  gens  darmes  comme  de  se- 
jour  et  autrement,  et.  que  ladite  ville  se  tumbe  en  ruyne,  et  plus  feroit  se  n’y 
esloit  porveu  : par  ces  causcs  et  autres  , a este  conclu  que  l’on  payera,  pour 
ung  muy  de  regou  , aboute  et  gissant  sur  maison  et  habitation,  situee  en  la- 
dite ville  et  fourbours  d’icelle,  ou  il  u’a  point  de  repriese  synon  le  demeure, 
assavoir , pour  tout  le  temps  desdites  guerres  passees,  et  pour  eucore  siiex 
Irescens  a venir,  chascun  an,  seulement  Irengt  patars  moien  du  lieu,  en- 
tendu  toutesvoies  que  la  maison  et  habitation  devera  eslre  de  part  le  debteur 
reparce  et  entretenue,  comme  au  cas  appartiendra  , sens  fraude.  Mais  se 
avvec  ladite  maison  et  demeure  estoient  aucuns  jardins  de  bonne  quantite, 
preiz  ou  terres,  dont  l’on  auroil  fait  le  proffit  ledit  temps  pendaut,  en  ce  cas 
l’on  payera,  pour  chascune  d’icelles  annues,  assavoir,  pour  chascun  muy  de 
regon,  et  tel  scmblable  a 1’advenant,  ung  florin  d’oir  ou  le  valleur  moien  du 
lieu  que  dessus. 

Item,  sernble  bon  et  raisonnable  que  tous  vcudages,  fais  par  queleque  per- 
sonne  que  ce  soit,  en  propriete  etengageure,  par  deniers  comptans,  depuis 
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Ia  mort  de  feu  raondit  seigneur  de  Bourbou,  que  Dieu  absoille,  et  aussv  que 
Pannee  n’e$toit  cxpiree  au  jour  dudit  trespas,  se  poront  redimeir  et  venir  a 
rcschosse,  assavoir  ce  qui  at  este  vendu  etassigne  singuleiremenl  sur  niaisou 
et  habitatiou,  tant  dedens  bonnes  villcs  comme  debors,  dedens  deux  ans  pro- 
chains,  commencbans  au  jour  de  la  publicat  ion  de  ces  presentes , cl  ce  (jui 
a este  vendu  et  assigne  sur  herilages  a desnariier  1 , se  pora  redimeir  dedens 
siiex  ans  procbains  commencbans  comme  dessus,  le  tout  enlendu  parmy  retn- 
borsant  aulanl  d’argent  et  ii  teil  pris,  que  Pon  auroit  pour  ce  payet,  avvec 
les  reparations , remidremens  et  les  fraix  prisiez  et  extimeiz  par  loy  et  par 
justicc , enlendu  aussy  que  quand  le  principal  vendage  seroit  suffissammenl 
rembourse,  que  icelui  vendeur  ou  son  proisme  suffisamment  fonde  y pora 
revcnir , parmy  baillant  seu  ile  dudit  remidremenl  et  reparation , de  payer  par 
jours  ct  termes  competens,  a la  discrelion  dejuge,  et  selon  que  au  cas  cl  ii  la- 
dile  matere  appartiendra. 

Item,  et  pour  Pagmentation  du  pays,  et  que  plusscurs  maisons  et  porpris 
tombent  en  ruynne , a cause  des  guerres  passecs , et  plus  feroieut  s il  u’y  estoit 
porveu,  a este  advisti  et  conclu , que  se  aucun  personnage  avoit  aucune  rede- 
vablite  sur  herilage  qui  fust  appartenaut  ii  aucun  orpbeuien  deseagiet  ou  a 
autreeslant  hors  du  pays,  et  que  celluy  beritage  fust  demourc  vagbe,  quant 
adoneques  cclui  qui  auroit  ladile  redevablile  sur  cclui  heritaige  pora  ledit 
beritage  fairc  visenteir  par  enscngncmcnl  de  justicc,  pour  par  Pcnsenguement 
et  ordonuance  de  ladite  justicc  faire  reparcir  et  delenii*  ledit  beritage,  atKn 
que  quant  ledit  orpbeuien  ou  autres , extant  hors  du  pays  comme  dessus , y 
voldroit  retourneir,  qu’il  le  truve  en  estal  deu  et  que  revenir  y puist  dedens 
le  terme  que  la  loy  du  pays  porle,  parmy  payant  tel  deu  el  redevablite , avvec 
reparation  , qu  ii  seroit  troveit  par  loy  et  par  justice , sens  fraude. 

Item  , et  sil  estoit  que  aucuns  euyssent  achateil  par  ci-devant  aucuns 
beritaiges,  et  que  iceulx  beritaiges,  non  pas  par  le  coulpe  ou  negligencc  de 
Paclialeur , mais  pour  cause  des  guerres , euyssent  demoureit  vagues  el  en 
triexbes  par  aucuue  espace  du  temps  et  sens  laboureir,  fust  de  tout  ou  en 
partic,  telement  que  ledit  achalcur  n’y  auroit  point  pris  de  prodit  ou  a Pad- 
venture  bien  peu , et  que  pendant  le  temps  de  ladite  reschosse  et  par  la  ma- 
niere  dite,  le  vendeur  ou  autre  son  proisme  sullisament  fonde  y volsist  re- 

1 llerilaiget  d dctnuiier.  Deux  paragraphe*  /it  rt  dtsnairs.  (le  soni  «Ione  «les  herilages  en 
plus  loiu  iis  soul  appeles  htriluyet  «i  jilain  prof-  plein  rapporl. 
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venir  par  reschosse,  par  vertu  de  ces  ordinances,  scntans  que  telx  heritages 
seroient  a plain  prottit  et  desnairs , semblc  de  raison  que  en  ce  eas  celuy  qui 
voldroit  faire  ladite  reschosse  y pora  revenir,  en  payant  avvec  le  rembourse- 
raent  du  principal  vendage,  par  Ia  forme  susdile,  audit  achateur,  Ia  reute 
d’unc  annee  ensieuvant.  Quant  az  reparat ions  et  remidremens,  s'aucuns  en 
y a , 1’articke  procedent  de  ce  fait  mention. 

Item,  tous  testa  mens  et  convcntions  de  mariage,  fais  par  ci-devant  et  dont  le 
jourettermcd’approbationdiceulx  nestoitexpireitaujour  de  Ia  mort  fcu  mon- 
dit  scigneur  de  Bourbon  . cui  Dieu  absoilie , se  poronl  approveir  dedens  troix 
ans  prochaius,  commencbans  au  jour  de  Ia  publication  de  ladite  paix. 

Item,  semblablement  sera  fait  de  toutes  saisines,  prieses  et  non  expirees  a 
cedit  jour,  parmy  remboursant  et  payant  le  deu  d’unc  annee,  parquoy  ladite 
saisine  auroit  este  priese,  avvec  les  fraix  et  remidremens,  par  ensengnement 
de  justice,  ung  chascun  oy  en  son  droit,  ensy  qu’il  est  de  raison. 

Item,  tous  telx  deniers,  cens,  rentes  et  graces,  que  le  pavs  en  general  ou 
aucune  place  parliculeire  puet  avoir  vendu,  depuix  le  trespas  feu  mondit  sei- 
gneur  de  Bourbon,  que  Dieu  absoilie,  et  jusques  au  jour  de  la  publication 
de  la  paix,  serout  payez  annucllement  en  tele  valleur  dargent,  comme  pour  ce 
a este  pavet  et  dehourseit , et  se  pora  faire  la  reschosse  a tousjours , selon  le 
contenu  des  lettres,  parmy  remboursant  autant  d’argent  et  a tel  pris  qu’ilz  ont 
este  payez  comme  dessus. 

Itera,  pour  la  seurleil,  repos  et  solagement  d’unc  chascun,  a este  advise 
et  conclu,  veu  le  contenu  de  la  neutralite,  etc. , que  se  aulcuns  raalvais  gar- 
nimens  et  personnages,  quelz  qu’ilx  soient  ou  fuissent,  venoient  de  nuyl  ou 
de  jour  ou  se  tenoieut  au  pays  pour  le  foullcir,  pillier  ne  faire  aucun  griff 
quant  adoneque,  l’on  se  pora  et  devera  mettre  sus , par  fourme  devue  et  re- 
quise,  parsuyr  les  raalfaitcurs , mettre  la  inain  a ia  clocque  et  de  tout  pro- 
cedeir  contre  eulx  , soit  par  apprehension  ou  plus  griff,  se  le  cas  le  requirt , 
comme  ennemis , et  ce  que  fait  en  sera  en  ceste  partie  pour  Ia  deffense  du 
pays  et  des  subgez  d’icelui , sera  entiereraent  le  fait  et  adveu  de  pays  en  ge- 
n^ral , et  en  seroot  les  porsuyans  et  deffendeurs  contre  lesdits  ennemis  et 
malfaiteurs  porteiz  quittes  et  absoulx  de  seignorages  et  des  parties,  en  en- 
sieuant  les  eris,  publication  et  ordinances  que  pour  ce  en  ont  este  faictes  par 
ci-devant  et  dont  il  est  notoirc. 

Item,  pour  le  bien  publicque  est  advise  estre  expedient  et  raisonnable, 
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que  Ia  tnonoie  d'oir  et  dargent  soit  entretcnue  d’un  pris  et  valeur  par  loul  le 
pays,  et  y soit  egalement  priese , tenue  et  alowee  partout  az  cry  et  a valuation 
de  mondit  seigneur. 

Item,  sur  les  remonstrances  faictes  a cause  des  deniers,  accordez  par  verlu 
de  Ia  paix  et  autremenl.  a quoy  ung  chascuii  se  doit  par  raison  emploiier 
pour  Ia  salisfaire,  mesdits  seigneurs  des  estas  ont  advis<5  et  conclu  que  tout 
persoene  ayant  office  laycale  ou  marchandiese  publicque,  eu  quelcques  quar- 
tierque  ce  soit,  sera  lenu  de  contribueir  ausdiles  assiezes,  tailles  etsubven- 
tions.  a cause  de  ladite  marchandiese  publicque  ou  office  desseurdis,  sens 
quelcque  contredil  ne  reproclie. 

Item , pour  ce  que  plusseurs  plaintes  ont  este  baillicz  sur  le  fail  de  pain 
que  fait  journcleinent  les  servilcurs  et  officiers  de  mondit  seigneur,  lanl  a 
poursultc  des  biens  procedans  de  Ia  deraaine,  comme  pour  deniers  promis  , et 
pourquoy  Icsdits  officiers  ct  servilcurs  ont  de  nouvel  accoustume  prendre  et 
avoir  grans  et  cxcessives  despens  pour  leur  sallaire,  mondit  seigneur  at  deli- 
bere , conclu  et  accorde  que  quaut  aucun  pain  sera  fait  dedens  aucun  village , 
pose  miesme  qu  ii  y euist  plusseurs  executions , que  pour  ce  faire  et  execu- 
teir,  l’on  paiera  seulement  ausdits  officiers  et  serviteurs  en  general  vingt 
palars  comons  pour  chascune  foix. 

Heserve  tousjours,  en  tout  ce  que  dii  est,  Ia  haulleur,  superiorite  et  juris- 
diclion  de  mondit  seigneur  et  de  son  eglise  , avvec  son  inlerpretation , se 
quelcque  difficullc  ou  obscurrete  y sourvenoit.  — Ainsv  signe  : Doune  par 
copie  extraite  de  Ia  principale  minute  par  moy.  — Jn.  de  Cambray. 

Item  , ct  affin  que  ung  chascun  aienl  plus  grande  occasion  de  biu  faire,  se 
remettresus  et  dcmorcir  au  pays,  est  ordonne  que  l’on  ne  pora  constraindre 
les  bannis  et  aubains  par  justicc,  sinon  ainsy  qui  s’ensiet  : Assavoir.  que 
lous  bannis  et  aubains  contcnteront  leurs  parties  de  ce  qu’ilx  leur  doibvent  et 
dont  ilx  sont  condampneis,  Ia  moitie  a Pasques,  et  l aulre  alie  Sainl-Remy 
prochain  venant,  ou  senon,  lesdits  termes  expireiz,  pour  cliacune  foix  et 
de  chascun  terme,  Ion  pora  procedeir  contre  eulx  par  execution  de  corps  et 
biens  par  lordinance  des  juges,  par  lesquelx  ilz  sont  condampneiz,  les- 
quelzauront  rcgart  ii  lafaculte  des  personneset  a la  disposition  des  choeses, 
pour  lestjueles  teles  condempnations  seront  incorues  a la  bonne  foix. 


1 Pain  , saisin  . arrtU. 
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Itera,  et  pour  ce  que,  ledit  temps  durant,  plusscurs  debtes  et  obligations 
se  sont  faictes,  tant  par  les  corps  de  Ia  cite,  bonnes  villes  et  autres  subges 
desdits  pays  de  Liege  et  de  Loz , alie  occasion  desqueles  ilz  ne  puevent  ban- 
teir  ne  converseir  d'un  licu  en  aulre , sens  estre  arresleiz  ne  empcischi(*s  a 
ea  use  dicelles,  est  advise  et  ordonne  pour  le  bin  publicque,  que  en  ladictc 
cite  et  chascune  desilitis  bonnes  villes  et  autres  lieuz  et  places,  ou  Pon  a ac- 
couslume  tenir  marchiet,  ung  chascun  subgez  et  surseant  desdits  pays  sera, 
a cause  desdites  debtes  et  obligations,  sens  pour  icelles  povoir  estre  arestc, 
frauc  et  quite  ung  jour  de  marchie  en  Ia  sapmaine,  a Ia  delerminalion  de 
inondit  tres-redouble  seigneur  et  jusques  a son  rappale. 

Itera,  que  les  dcputez  desdites  ordinances sur  Ie  quartier  de  Liege  facent 
seriment,  es  mains  du  grani  maieur  de  inondit  seigneur  en  sadite  cite,  de  bin 
et  lealinent  excercer  leur  carge,  ensieuanl  leur  coram ission  sour  ce  donnee. 
Fait  le  iiju  jour  de  janvicr  a°  Illi’*  et  XIII.  — Ainsy  signe  : Par  monseigneur 
en  son  conseil.  — Ja.  do  Cambray. 

s/rchives  de  Ia  pro  vinee  de  Liege  . registre  du  grand  greffe 
des  tchevins . *»<•  230  , cate  1 8*. 


CXXXIV. 


COPPIK  DE  LAPPOINTEMENT  DE  TONGRES,  DESROBEE  PAR  LOYS  I)E  VADLDRK  EN  L AN  1494  '. 


Articlcs  conceuz,  a Ia  communication  tenue  par  monseigneur  le  chancelier, 
monseigneur  le  comte  de  Nassou  , les  scigneurs  de  Beriches,  de  Molenbais, 
le  seigneur  de  Maigny , presidcnt  du  grand  conscii  et  autres  a ce  commis 
par  raon  tres-redoule  seigneur,  monseigneur  1'archiduc  d’Autriche,  duc  de 
Burgongne,  etc. ; avcc  messircs  Jelnan  Arnoulds , chancelier,  Martin  Vander 
Keelen,  Simon  de  Jullicrs,  docteurs,  cbanoines  de  Liege,  Claude  de  Cilly, 


1 Louis  de  Vauldrcou  Wadry,  elail  capitaine 
du  rogi  me  nl  dos  gardes  de  1’archiduc  Maximi- 
lien.  Ce  regiment . apres  avoir  ele  licencie , ra- 
vagea  Ic»  pays  dc  Liege  el  dc  I.ooz , el  au  mois 


de  decembre  1194,  Wadry  s‘empara  de  Ia  ville 
de  Tongres,  qui  fui  reuduc  a l'£v£que  de  Liege , 
au  mois  de  janvier  de  Pannee  suivante.  Voycz 
Rouille,  tom.  II , p.  239. 
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mcssire  dhostcl , Harman  Typot,  mayeur  de  Curinghen  , conseilliers  de  mon- 
scigneur  de  Lic;ge,  Jehan  de  Meers,  jadit  maitre  de  Ia  cite  de  Litfge,  Herinau 
Ulcnbrouck,  burgmcslre  de  Sainclron,  ArtsMelders,  jadis  burgmestre  de 
Hasselt,  deputds  de  part  monscigncur  de  Liege  et  ccu\  dudil  pays  de  Liege, 
sur  le  different  estanl  cntre  le  rov  notresire,  comme  ayant  cnpris  et  advoue 
Ic  faietdc  Ia  prinse  de  Ia  ville  de  Tongres,  faiel  par  Loysde  Vaudrey,  escuir, 
et  ceux  de  sa  compainguie  eslaus  dedans  ludite  ville  d'uue  part , et  mondil 
seigneur  de  Lidgc  , et  ceux  des  estats  dudit  pays  d!autrc. 

Premicr*  que  mondil  seigneur  de  Liege,  et  ceux  des  estats  dudit  pays  de 
Liege,  se  submettront  de  tant  ce  que  Ic  roy  notrc  sire,  ayant  cnpris  Ia  ma- 
tiere  dudit  different,  comme  dit  est,  voudra  demander  a mondit  seigneur 
de  Liege  et  ceux  dudit  pays , a cause  de  la  porlion  et  des  subsides  par  cy-de- 
vant  accordes  au  roy  par  ceux  du  saincl  empire,  et  de  lous  doumaigcs  et 
int<?rcst,  que  a ceste  cause  le  roy  notre  sire  pretend  et  demande  a monsei- 
gneur  de  Liege,  et  pour  lesquels  ludite  prinse  de  Tongres  at  este  faicte,  au 
dict  et  ordonnance  de  uiesseigneurs  les  arcbevesques  de  Mayence  et  de  Cou- 
lougne,  et  de  messcigneurs  les  ducs  Albrechl  de  Saxeo  et  de  Jullicrs,  qui 
scronl  a la  procbainc  journde  devers  Ic  roy,  a Aix. 

Et  semblablcmenl  , le  roy  notre  sire,  ou  nom  que  dessus  et  comme  ayant 
advoue  ledit  faict  sesubmeclra  sur  les  seigneurs  archevesques  et  ducs  dessus 
nomines,  de  ce  que  mondit  seigneur  de  Li<*ge  et  ceux  dudit  pays  de  Liege 
vouldroient  demander  pour  les  inlerest  et  doumaiges,  qu  ii  pretendent  leur 
avoir  este  faict  par  ledit  Loysde  Vaudrey  et  ceux  de  sa  compainguie,  et  qu’ils 
ont  suppotie  a cause  de  ladile  prinse  de  Tongres  et  choescs  susdils. 

Que  le  roy  et  mondit  seigneur  de  Liege,  et  ceux  des  estats  dudit  pays  de 
Li<5gc  et  chacun  d’eux  seront  tenus  d’accomplir  ce  que  par  mesdits  seigneurs 
de  Maycnce  et  de  Coulongnc , de  Saxen  et  de  Juiliers , ou  les  trois  deux,  serat 
dit  et  ordonnd  sur  les  differcnls  et  choeses  susdils,  et  de  ce  en  builler  des 
maintenant  leurs  lctlres  et  seelz  en  bonne  fonne. 

Que  moyenant  ceste  submission , et  a[>res  ejue  lesdites  lettivs  en  seront  d«5- 
livr^es,  d une  part  ctd  aulre,  mondit  seigneur  de  Liege  ct  ceux  qui  sont 
avec  luv  au  siege  devant  ladile  ville  de  Tongres,  se  levera  et  se  retireronl. 
Et  le  roy  ferat  quant  et  quant  wyder  ledit  Loys  Vauldrey  et  ceux  de  sadite 
compainguie  de  ladile  ville  de  Tongres. 

Que  Ion  ferat  cryer  en  ladile  ville  de  Tongres,  avaut  le  departement  des- 
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dits  gens  de  guerrc,  sur  payne  de  la  hart , que  duU  d’eulx  n’emporte  aulcun 
butin  ne  biens  appaiicnans  aux  manans  el  habitans  d'icelle  ville.  Et  se  aulcun 
cstoit  trouvc5  faisant  ou  avoir  faict  le  contraire,  il  scroit  constraincla  reslitu- 
tion , et  pugny  et  corrigd  par  ceux  qui  seront  commis  de  pari  le  roy  a faire 
vuyder  iceux  gens  deguerre,  selon  que  dit  est,  sansdepport  ou  dissimualion. 

Que  tous  prisonicrs  d une  part  etdautre,  en  1’estatqu’ils  sont,  seront  de- 
livres,  convicies  et  sans  paycr  ranebon  ne  despens. 

Que  mondit  seigneur  dc  Liege  ne  pourra , ors  ne  eu  temps  advenir,  de- 
mander ou  querellor  aulcune  choese  sur  les  corps  ou  biens  desdits  gens  de 
guerre  eslans  dedans  ladile  ville , ou  qui  se  soni  meles  de  la  prinse  dicclle , 
ne  auicuns  deulx,  soit  quils  soyeut  ses  subjecls  ou  aultres,  pour  cause  de 
ladite  prinse,  ne  des  choeses  faictcs,  advenues  et  commises  durant  quilsonl 
este  en  ieelle  ville,  en  queleque  maniere  que  ce  soit,  mais  est,  sera  et  demeu- 
rera  le  loul  aboly  et  comme  s’il  n’estoit  advenu. 

El  que  les  cedullcs  et  les  obligatoires,  que  ledit  Loys  dc  Vauldrey,  ou  aut  re 
de  ladite  compagnic,  eslant  en  ladite  ville  de  Tongrcs,  ont  de  monseigneur 
dc  Liege,  demeurronl  en  leur  valeur  et  vertu , toul  ainsi  et  pareillcment , 
qu  ii  estoient  auparavant  de  ladite  prinse  de  Tongres,  et  nonobstant  ieelle  et 
ce  que  s’en  est  ensuyvy. 

Desquels  articles  at  este  faict  rapport  a moii  tres-redoute  seigneur  qui  les 
at  eu  pour  agrcables.  Faict  a Malinos  le  diex-neuffi£me  jour  de  janvier,  l’an 
mil  quatre  cent  quattre-vingt-quinze.  Ainsi  signe  : P/is.  Et  un  peu  plus  bas. 
Moy  present : Numay. 

iVS.  <U  fPachltndonek  dc  la  bibi,  royate  de  BruxtlUs. 


cxxxv. 


INSTRUMENTUM  SUPER  EXAMINATIONE  CERTORUM  TESTIUM  SUMMARIE  AD  PERHIBENDUM  SUAE 
VERITATIS  TESTIMONIA  SUPER  CONTENTIS  CUJUSDAH  ARTICULI  PRODUCTORUM  (14  AUGUSTI 

1498). 


In  nomine  Domini  amen.  Universis  et  singulis  hoc  verum  praesens  publi- 
cum instrumentum  visuris,  lecturis  et  audituris,  palam  sit  notorium  cl  raa- 
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nifestum,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  octavo,  indictione  prima,  mensis  augusti  die  decima  quarta, 
hora  primarum  de  mane,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Alexandri  divina  providentia  papae  sexti  anno  septimo,  in  nos- 
tra notariorum  publicorum  et  testium  infrascriplorum  ad  haec  vocatorum 
specialiter  et  rogatorum  praesentia  personaliter  constitutus  honorabilis  vir 
Aegidius  dictus  Gilkinet  Scrval,  civis  Leodiensis,  tanquam  manburnus,  ut  as- 
seruit , seu  procurator  nobilis  et  strenui  viri  domini  Boberti  de  Marka,  militis, 
domini  temporalis  dominiorum  d Esdaiu  , Florcngc , ctc. , et  eo  nomine  ibi- 
dem coram  nobis  notariis  ac  testibus  infrascriplis  exposuit  et  narravit,  qua- 
liter alias  nobili  viro  domino  de  Foret,  tempore  ultimae  captionis  oppidi 
Sancti  Trudonis,  in  eodem  oppido  reperto  et  capto,  atque  ad  civitatem  Leo- 
diensem  per  praclibalum  dominum  Bobertum  de  Marcka  et  suos  captivo 
ducto  , ipse  dominus  de  Foret , priusquam  ex  manibus  dicti  domini  Boberti 
evadere  potuit,  fecisset  sibi  domino  Bobcrto  certas  promissiones,  fidem  prop- 
terea  dando , atque  cum  eodem  pro  summa  duorum  millium  florenorum  re- 
nensium  se  composuisset  et  ranlionassct,  necnon  alia  eidem  addixisset  et 
promisisset , quae  in  quodam  articulo  gallico  idiomalc  conscripto  per  cumdem 
oh  hoc  ibidem  exhibito  in  medium  rcalitcr  et  producto,  plenius  et  diffusius 
asseruit  contineri , cujus  siquidem  articuli  tenor  sequitur  de  verbo  «ad  ver- 
bum et  est  talis  : 

« Articulee  Gilkinet  Serval,  citain  de  Liege,  comme  monboret  procureur  de 
noble  et  honnore  seigncur  messir  Bobert  de  Ia  Marck,  chevalier,  seigneur 
d'Esdain,  de  Florenge , elc.  Et  dit  estre  choesc  vraie  que  a la  dernicr  prinse 
de  Sainclron  la  ville , iuousr  du  Foret  fui  constitue  prisonnier  envers  ledit 
messire  Bobert,  liqucil  Sr  du  Foret,  avant  son  dcpartemenl  de  Liege,  soy 
ranchonna  a la  somine  de  deux  mil  florius  de  Bins  et  promist  sur  Ic  marchiel 
a Liege,  par  sa  foid  pour  ce  corporelment  cranlee,  en  la  main  dudit  messire 
Bobert.  ce  stipulant  et  acceptant  de  paver  ladile  somme  endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tart  dedens  trois  sepmaiucsadont  cnsuyantes  et  lors  expirees, 
ou  de  soy  relivrcir  prisonnier,  a la  sommonchc  dudit  messire  Bobert,  en  lacite 
de  Liege  ou  ailhors , ou  mieulx  luy  pleroit : et  que  de  ce  ledit  de  Forret  en  a 
fait  cognoissancc  pardevant  gens  de  biens,  dignes  de  foid  en  diverses  lien  et 
par  plusscurs  foix.  ® 

Quo  siquidem  articulo  sicut  praefertur  exhibito  et  lecto,  idem  Aegidius 
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nomine  quo  supra  sermonem  suum  continuando,  dixit  ulterius  et  asseruit  ho- 
norabiles viros  Petrum  de  Oea  in  villa  de  Juppilia  pro|>c  Leodium  commo- 
rantem, Petrum  de  Becca,  Ludovicum  Garry,  Henricum  Louhea  et  Wil— 
heltmuu  Louhca,  fratres,  cives  Leodienses,  ibidem  adstautes  ac  propterea 
sccum  adductos  praesentes  fuisse  dum  praeinserti  articuli  contenta  accidissent, 
illosque  eisdem  interfuisse  atque  de  illis  veram  et  indubitatam  notitiam  seu 
scientiam  habuisse  et  habere.  Et  quia  praclibatus  dominus  Robertus  de 
Marcka,  suus  dominus,  de  iu  hujusmodi  articulo  contentis  docere  atque  ea 
verificare  et  probare  habuit  et  habet , piuinque  esset  veritati  testimonium  per- 
hibere , rogavit  cum  instantia  eosdem  quatenus,  sub  eorum  et  cujuslibet  ipso- 
rum propterea  praestandis  juramentis,  meram  veritatem  de  et  super  praein- 
serti articuli  contentis  iliorumque  circumstantiis  universis  dicere  et  deponere 
vellent.  Quiquidem  Petrus  de  Oea,  Petrus  de  Becca,  Ludovicus,  Hernicus  et 
Wilhelmus  praefati,  volentes  petitioni  et  rogatui  dicti  Aegidii,  nomine  quo 
supra  procuratoris,  annuere  ac  veritati  testimonium  reddere,  tactis  prius  per  eos 
et  eorum  quemlibet  sacrosanctis  Dei  in  imagine  Crucifixi  ac  praestito  ab  eis 
et  eorum  quolibet  solemni  et  debito  veritatis  juramento,  tali  videlicet  quod 
de  et  super  contentis  et  narratis  in  praeinserto  articulo  illorumque  circums- 
tantiis universis  puram  cl  meram  dicerent  et  deponerent  veritatem  , omnibus 
amore,  odio,  timore,  prece,  pretio,  dono  et  fraude  seclusis,  tanquam  testes 
dixerunt  et  deposuerunt,  acdicunt  et  deponunt,  antefati  scilicet  Petrus  de  Oea, 
Petrus  de  Becca  et  Ludovicus  Garry,  contenta  et  narrata  in  hujusmodi  arti- 
culo fuisse  et  esse  vera,  indeque  veram  et  indubitatam  notitiam  habuisse  et 
habere  ac  se  illis  interfuisse  atque  ea  ita  fieri  vidisse  et  audivisse  ac  contigisse 
et  accidisse,  prout  in  eodem  articulo  continetur  et  narratur.  Praelibali  vero 
Hern  icus  Louhca  et  Wilhelmus  Louhea,  ejus  frater,  sub  eorum  praetactis  prae- 
tactis praestitis  juramentis  attestati  sunt  et  deposuerunt  et  attestantur  cl  de- 
ponunt sibi  de  praeinserti  articuli  contentis  tantum  constare  atque  verum 
esse,  quod  cum  alias  dominus  de  Foret,  in  praeinserto  articulo  mentionatus, 
per  strenuum  militem  dominum  Roberlum  de  Marcka  ac  suos  captus,  ipsius- 
quoque  domini  Boberti  captivus  esset , ipsique  testes  iu  domo  Petri  de  Oea  , 
infra  civitatem  Lcodicnscm , iu  qua  reverendus  pater  domiuus  abbas  Sancti 
Trudonisco  tunc  captivus  detinebatur,  captivorum  custodes  seu  conservatores 
existerent,  idem  dominus  de  Foret  venit  quadam  die  addictam  domum,  lo- 
quens  hilari  vultu  ac  dicens  ad  dictum  domiuum  abbatem  Sancti  Trudonis, 
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« quod  magno  gaudio  esset  affectus  el  totus  jucundus  effectus,  quia  ilio  die 
» sub  certis  promissionibus  relaxatus  esset  et  a civitate  Leodieusi  recedere  de- 
» berct.  Promiserat  euiui,  iu  manibus  dicti  domini  Hoberli , sibi  fidem  prop- 
» terea  dando,  de  sollicitando  et  solvendo  infra  quindecim  dies  aut  ad  omne 
» tardius  iufra  tres  septimanas  tunc  futuras  suam  ransionemauldc  se  reddi  be- 
» rando  ad  omnem  dicti  domini  Robcrti  requisitionem.  » Quod  dictus  abbas 
audiens  et  euradem  a civitate  Lcodiensi  recessurum  intelligens,  ipsum  humi- 
liter rogatum  habuit,  ut  sui  memoriam  prae  se  ferret  atque  pro  liberatione  et 
relaxatione  tum  sua  quam  ipsius  abbatis  apud  amicos  insisteret  et  totis  cona- 
tibus laboraret.  Quod  dictus  dominus  de  Foret  praefato  abbati  se  facturum 
addixit  et  pollicitus  fuit.  Ac  procurato  sibi  dominus  de  Voret  equo  uno  per 
praenominatum  Petrum  de  Becca , sub  promissionibus  praetactis , a civitate 
Lcodiensi  recessit.  Et  aliud  de  contentis  in  praeinserlo  articulo  nesciunt  testes 
ipsi  omnes  et  singuli  deponere,  quamvis  tamen  super  praemissis  omnibus  et 
singulis  illoruuiquc  circumstantiis  et  dependentiis  universis  diligenter  fuerint 
interrogati  et  examinati , affirmantes  se  praemissa  omnia  et  singula  deposuisse 
pro  mera  veritate  in  lucem  redigenda , omnibus  odio,  amore , timore , favore, 
dono,  prece,  pretio,  rancore,  dolo  atque  fraude  seclusis  penitus  et  rejectis. 
De  et  super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  dictus  Aegidius  , nomine 
quo  supra,  sibi  a nobis  notariis  publicis  infrascriptis  unum  vel  plura  publicum 
seu  publica  fieri  atque  confici  petiit  instrumentum  et  instrumenta.  Acta  fue- 
runt haec  Lcodii . sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu  qui- 
bus supra,  praesentibus  ibidem  honorabilibus  et  discretis  viris  Johaune  le 
Bicrlier  et  Laurentio  de  Letnborghe,  clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus 
fide  dignis  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Sillianus  Garry,  clericus  Leodiensis.  publicus  sacris  apostolica  et  im- 
periali auctoritatibus  necnon  insignis  ecclesiae  vencrabi lisque  curiae  Leodiensis 
notarius  juratus,  quia  expositioni,  narrationi , assertioni,  praeinserti  articuli 
exhibitioni  nccnon  praefatorum  testium  productioni , receptioni  et  examina- 
tioni aliisque  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sicut  praemittitur  fierent 
et  agerentur,  una  cum  meo  connotario  infrascripto  ac  testibus  supranomiua- 
tis  interfui , eaque  sic  fieri  scivi , vidi  et  audivi , idcirco  hoc  praesens  pu- 
blicum instrumentum  tnanu  mea  propria  scriptum , una  cum  praefato  et  in- 
frascripto meo  connotario,  exinde  confeci  etiu  banc  publicam  formam  redegi, 
signoque  majori  et  nomiue  meis  solitis  et  consuetis  subscripsi  et  signavi , in 
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fidem  , robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum  , rogatus 
pariter  et  requisitus. 

Jrehivtt  de  Ia  province  iU  Liige,  ngittre  de  1'ancienne 
calhe<lrale  de  S' -I.ambrrt , n°  II”,  fol.  3S  verto. 


CXXXVI. 


JULII  II  BULLA  EXECUTORIA  SENSENTIAE  PAULI  II  . I)E  DISPOSITIONE  OH Nll’ .11  OFFICIORUM  PRO 
EPISCOPO  LEODIENSI  JOANHE  DE  IIORNE  , DATA  DIE  1'  NOVEMBRIS  1-504. 


Julius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilectis  liliis  Coloniensis,  S.  Petri 
Lovaniensis  ac  S.  Gudulac  Bruxellcnsis , Leodicnsis  et  Cameracensis  dioecesis, 
ecclesiarum  decanis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Humilibus  sup- 
plicum  volis  libenter  annuimus,  caquc  favoribus  prosequimur  opportunis. 
Exhibita  siquidem  nobis  nuper  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Joannis 
episcopi  petitio  quae  continebat,  quod  cum  olim  ex  dura  gravissimarum  dis- 
cordiarum et  dissidiorum  commotione  inter  bonae  memoriae  Ludovicum , 
episcopum  Leodiensem  dum  in  humanis  ageret , et  adhuc  electus  esset  Leo- 
dicnsis ex  una,  et  dilectos  filios  magistros  civium  . scabinos,  burghimagistros , 
rectores,  juratos  et  communitatem  civitatis  Leodiensis,  et  universitates  oppido- 
rum de  Tongris  et  de  Sancto  Trudone  patriae  Leodiensis , necnou  Loscastri , 
Hasscll , Beriughen  , Eyck , Stoeckhcm  , Bree , Hccrck  et  Bilsen  comitatus 
Lossensis , et  aliorum  locorum  ipsorum  adjacentes  aliosque  omnes  et  singulos 
in  hoc  consortes  ex  altera  partibus,  super  quibusdam  juribus,  jurisdictio- 
nibus et  aliis  tunc  expressis,  orta  materia  quaestionis,  et  successive  scandala 
subsecuta , civitasque  Leodiensis  ac  alia  oppida  ct  loca  hujusmodi  propterea 
primo  ordinaria , ct  deinde  npostolica  auctoritatibus  ecclesiastico  interdicto 
supposita , et  tandem  ab  illo  quod  aliquamdiu  observatum  fuerat,  ad  camdem 
sedem  appellatum  fuisset,  ct  felicis  recordationis  Pius  papa  II,  praedecessor 
noster  bonae  memoriae,  Petrum,  Tirasonenscm  electum,  et  Sancti  Sixti  pres- 
byterum cardinalem,  tunc  causarum  apostolici  palatii  auditorem , ad  partes 
illas  pro  hujusmodi  litibus,  quaestionibus  ac  scandalis  sedandis  et  componen- 
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dis  sub  certo  modo  et  forma  nuntium  suum  destinaverat;  ipsequc  Petrus, 
cardinalis,  tunc  auditor  et  nuntius,  postquam  super  quibusdam  attentatis 
sententiam  promulgaverat,  legitimo  super  his  habito  processu  ac  terminis 
omnibus  qui  conservari  consueverunt  servatis,  cum  paries  ad  concordiam 
reducere  aliquamdiu  tentassct,  sed  humano  generis  inimico  turbante . suum 
in  ea  parte  propositum  perficere  non  valens,  dicto  Pio  praedecessore  univer- 
sae carnis  viam  ingresso,  piae  memoriae  Paulo  papa  secundo,  etiam  praede- 
cessori nostro  processum  , causam,  jura  et  rationes  ambarum  partium  juxta 
suam  commissionem  fideliter  retulisset , idem  Paulus  praedecessor  noster 
post  nonnullorum  terminorum  de  mandato  ejus  etiam  peremptorie  assigna- 
tionem , ad  ulteriora  in  hujusmodi  causa  rite  procedens,  de  consensu  fratrum 
suorum  cardinalium  per  suam  quam  in  scriptis  tulit  definitivam  sententiam  , 
inter  alia  verum  et  plenum  dominium,  etc.  ’.  Et  condemnavit,  prout  in  lit- 
teris ejusdem  Pauli  praedecessoris  indeconfectisdicitur  plenius  contineri.  Cum 
antea  sicut  eadem  petitio  subjungebat  dictus  Joannes.  episcopus,  dubitet  ne 
magistri  civium,  scabini,  burgimagislri , rectores,  jurati,  communitates  et  alii 
litis  consortes  praefatae,  velint  reverenter  parere,  et  de  contentis  in  ea  debile 
satisfacere,  prout  tenentur,  pro  parte  istius  Joannis  episcopi  nobis,  qui  dicto 
Paulo  praedecessore,  sicut  Domino  placuit,  ab  hac  luce  subslracto,  fuimus  di- 
vina favente  clementia  ad  apicem  sui  apostolatus  assumpti,  fuit  humiliter  suppli- 
catum, ut  ei  super  hoc  dc  oportuno  remedio  providere  dignaremur.  Nos  ita- 
que ad  quos  spectat  sententias  praedecessorum  nostrorum  debite  exeeutioni 
demandari  et  illas  firmiter  observari  facere,  hujusmodi  supplicationibus  in- 
clinati, discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel 
duo  aut  unus  vestrum , postquam  de  litteris  et  sententia  hujusmodi  vobis  legi- 
time constiterit,  per  vos  vel  alium  seu  alios  sententiam  ac  litteras  hujusmodi, 
ubi  et  quando  expedire  videretis , aulhoritatc  nostra  solemniter  publicantes 
et  debitae  exeeutioni  demandantes , faciatis  ipsum  Joanncm,  ct  pro  tempore 
exislenlem  episcopum  Leodiensem,  jurisdictionibus,  imperiis,  institutionibus 
et  aliis  praemissis  dictae  ecclesiae  adjudicatis , ut  praefertur  juxta  praefatarum 
litterarum  ct  sententiae  dicti  Pauli  praedecessoris  tenorem , pacifice  frui  et 
gaudere,  ac  omnia  et  singula  in  dicta  sententia  contenta  firmiter  observari , 
non  permittentes  eumdera  Johannem.  et  pro  tempore  exislenlem  episcopum 


l ( supra  in  praecedenti  sententia,  de  verbo  ad  verbum  usque  ad  Pincm  vide  . p.  842  et  650. 
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Leodicnsem  ac  ejus  officialem  super  illis  per  magistros  civium , scabinos , bur- 
gimagistros,  rectores,  juratos,  communitates,  et  eorum  litis  consortes  prae- 
dictos , aut  aliquot  ex  eis  quomodolibel  impediri  vel  molestari  : et  insuper 
legitimis  super  his  nos  habendis  servatis  processibus  eos  toties  quoties  expe- 
diret, aggravare  curetis,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  appella- 
tione postposita  compesceudo,  invocato  ad  hoc  , si  opus  luerit,  auxilio  brachii 
sccularis , non  obstantibus  recolendae  memoriae  fionifacii  papae  octavi  simi- 
liter praedecessoris  nostri,  qua  inter  alia  cavetur  ne  quis  extra  suam  civitatem, 
vel  dioecesim  in  certis  casibus  exceptis,  et  illis  ultra  unam  diotam  a fine 
suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur  : seu  ne  judices  a sede  praedicta  deputati 
extra  civitatem,  aut  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  praesumant,  dum- 
modo ultra  duas  dictas  aliquis  aulhoritatc  praesentium  non  trahatur  cum  aliis 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  contrariis  quibuscumque;  aut 
si  magistris  civium , scabinis,  burgi  magistris,  rectoribus,  juratis,  communitati  et 
aliis  litis  consortibus  praelatis,  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab 
eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  aut 
extra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possunt  per  litteras  aposlolicas,  non 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi 
mentionem.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  domi- 
nicae millesimo  quingentesimo  quarto,  kalendis  uovembris,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

MS.  de  If^achtendonck,  de  Ia  bibliolh.  roijale  de  HruxelUs. 
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faire  Ia  paix  entre  Jean  de  Horne . Jaequcs  de  Cray  et 
les  Ia  Marck,  1400,  p.  103. 

Alliance  (traite  d’)  entre  Ia  citi  de  Liigc  et  les  villos 
de  Dinanl.  dc  Tongrcs,  dc  Fosso,  1400,  p.  558. 

Ambussaile  veuue  a Liege  de  Ia  part  de  Louis  XI , 1 403. 
p.  20.  — Autrc  du  mime  , 1407  , p.  51 . — Elio  dc- 
sire  prendre  posst-ssion  de  rertains  domaines  liorsdc 
Liigc  . ibid.  — Autrc  du  mime  ponr  nigocicr  Ia  paix 
cnlrc  le  roi  des  Itomains  ct  Ic  duc  dc  Gucldrc,  1490, 
p.  114. 

Imnistie  complete  apros  Ia  paix  dc  Tongrcs,  1484  . 
p.  78t. 

A moro  n (Piron) , complicc  des  Datbyn,  sa  condamna- 
tion, p.  389. 

Angelo  (F)  de  Rcns.  capitainc  au  Service  dc  Jcan  de  Ia 
Marck,  se  laisse  corrouipre  par  les  dc  Horne,  p.783. 

Angelus  dc  Curribus.  Analvsc  et  cxlraits  dc  son  poeme 
surle  saede  Liigc,  p.  233.  — Mauuscrilde  cet  ou- 
«rage.  p.  230.— Autre  manuscrit  reposant  4 labiblio- 
tbeque  du  Valican , p.  200. 
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Anglais . anxiliaires  de*  Brabancoos  au  si  ege  de  Vcnloo, 
1511,  p.  127. 

Angleterre  (le  roi  d')  sc  rcfugie  4 La  Hayc , cn  Uol- 
lande , 1470.  p.  60. 

Angleterre  (Io  roi  llcuri  d‘)  declaro  la  gucrrc  4 la 
f rance.  1515.  p.  131.  — llcnraliit  la  Picardic , ibid. 
— 11  detruit  Tcrouannc,  ibid.  — II  sVmpare  de 
Tournav,  ibid. 

Anne  (S").  Miracles  opdri-s  par  ses  reliques  4 Durcn , 
141)8 , p.  114. 

Annag  (Jcan  d'),  1408  . p.  309. 

Ans.  Lc  duc  dcSaxey  vient,  1491.  p.  107. 

Anlhoine  (couvent  dc  S'-)  4 Maestricbt.  Maximilien  y 
logo  cn  1483.  p-  803.  — On  y conclut  la  paix  dili- 
de Maestricht,  ibid. 

Arendae I (Jcan  Van) , capitainc  du  ebiteau  de  Heydc , 
14G4,  p.  21. 

Argentea»  (Jacqucsd1)  et  do  Hermalc.  membre  dc  Pe- 
tat noblc  de  Licge,  cnnscut  4 la  paix  de  Doncbcry  , 
1492,  p.  859. 

Argentea»  (Jcan  d') , idem , ibid. 

Argtnthieri.  chanoinc  prdscnt4uneprotesUtiondu  cha- 
pilrc  deS'-Lamberlcontrcl’inlcrdil  de  Licge.  p.  098. 

Argutati  ( le  S'  d’ ) est  cnvoye  par  Ic  duc  Charles  contre 
les Lirfgcois . 1408,  p.  217. — Fait  parlic  dc  la  sccondc 
artnee  ilii  duc  au  si  ege  dc  Licge . p.  222.  — II  prend 
Ic  legat  Onuphre  avec  son  Iresor,  ct  Polire  au  duc 
Charles,  pp.  231  , 500.  — 11  elait  mari  dc  la  seeur  dc 
Louisdc  Itourbon  . p.  500. 

Arkenteel  (les  deux  fi  eres  d') , tuis  4 Tongres  par  les 
Liegcois , 1408  . p.  21 1 . 

Annagnac  (Ic  comte  d')  entre  dau»  la  ligue  du  bien 
puhlic,  p.  192. 

Annes.  Lc  droil  de  courir  aux  arniesol  de  porter  ban- 
nieres  sur  le  marehe  iPapparticnt  pas  aux  bourgeois, 
saus  cougedes  mailresde  la  cite ; articlc  d'un  des  re- 
cordsdc  1458,  p.  448. 

Annes  et  bdtons.  Ordonnaiicc  contrc  ccux  qui  cn  por- 
teraient.  1480 , p.  813. 

Arnould (Jcan),  capitainc  liigeois  des  rompagnons  de 
la  verte-tente , p.  338.  — Vcut  rentrer  dans  Licge 
avec  les  exiles.  1407.  ibid. 

Anwuhls  (Jcan ) , cbancdicr  de  Liige , ddpute  pour 
Pappoinlemcnt  relalif  i Tongres , 1404.  p.  873. 

Arras  (Pevcque  d')  conduit  Ic  corps  de  Philippc-lc-Bon 
a Dijon,  1407,  p.  193. 

Aspe (Piglisc d') est  incendide,  1483, p.  88. 

Asternet  (Aotoioe) , chanoinc,  proleite.  avanl  Pelccliou 
de  Jcan  de  la  Marek.  contrc  Pintcpdit  de  la  ville  dc 
l idge,  p.  008.  — Sainort,  1485,  p.724. 


Astrologic , signes  dc  gucrrc . p.  269. 

At  re  (Eustacbe  de  P).  chanoinc  dc  S'-Pierre,  cnvoye  vers 
Louis  de  Uuurbou  pour  Pinlerdildc  1401  . p.  497. — 
Signc  un  accord  avec  Louis  de  Bourbon  . p.  332. 

Atre  (Liberi  dc  P),  ollicier  condamne  en  1401  , 
p.  502. 

Auiergistes , ordonnaiicc  contre  ccux  qui  ne  renscigne- 
raient  pas  le  nom  de  Icurshdtcs . 1180 , p.  814. 

Aubin  (Jcan  de  saint) , 1408 , p.  31 1. 

Autriche  (Maximilicu  d’),  dpousc  Mario  de  Bourgognc. 
1477  , p.  70.  — II  ordonne  la  misc  en  sequestre  des 
lettresde  trenie-lroi*  mille  livrcs  quo  lui  dcvaicut  an- 
nucllemcnt  ccux  dc  Licge , p.  058.  -II  eulre  cn  Guel- 
dre  . 1478  , p.  78.— II  est  bien  accueilli  par  les  villos 
dc  Giieldrc , ibidem.  — II  est  rappcle  par  les  discordes 
des  Oaulois,  1479 . p.  78.— II  gagne  contrc  les  Fr.ni- 
;ais  la  fiataillc  de  Guincgalc  pres  de  Tcrouannc , 
ibid.  — 11  cnvahit  les  proviuces  francaises , ibid.  — 11 
entre  4 Namur  a»ec  Marie , 1 480  . p.  79.  — II  fait  la 
paix  avec  laprauce,  1481  , p.  80.  — II  ordonne  main- 
leveo  dc  la  saisic  des  biviis  du  elerge  de  Licge , 1 482 , 
p.  703.  — Texte  dc  sa  lettre,  ibid.  — II  fait  prendre 
S'-Trond  , apris  la  mort  de  Louis  de  Bourhou  . ibid. 
p.  83.  — II  fait  excreer  des  ravages  dans  le  pays  de 
Liege,  ibid.  — II  sc  dirige  vers  Licge,  pag.  84. 
— II  entre  a Tongres , 1483  , p.  89.  — II  assiege  et 
prend  Maestricbt,  pag.  90.  — Son  appointement 
avec  les  Liegcois  devant  Uuy,  pag.  707.  — 11  fait 
deeapiter  cinq  flamands  coupables  d'avoir  conduit 
Margucritc , sj  (ille,  4 Arras,  pag.  90.  — Sa  let- 
tre 4 ses  oiliciers  pour  contraindrc  les  elals  de  Licge 
a payer  30.000  livres  4 1’bilippe  de  Cleves,  1484, 
p.757.  — Ses  instructioris  pouroblenir  dclacourde 
Romc  la  suppressiori  de  1'eveche  de  Licge  ct  Ia  crea- 
tiou  de  deux  uouveaux  eviebes  aLouvaiu  ct  4 Namur, 
pag.  737.  —II  conscillc  la  mort  de  Guillaume  de  la 
Marek,  1483,  p.  92.  — II  desire  la  paix  avec  les 
Liegcois,  ibid. , — Sesconscillers  vienncntii  Lidge, 
ibid.  — II  est  p resciit  au  traile  rniiclu  4 Maestricbt , 
1483 , p.  803.  — II  conscnt  a uegocier  la  paix  entre 
I»  la  Marek  et  les  de  Horne,  p.  805.  — II  accepte  les 
propositious  des  Lidgeois  apris  la  mort  de  Guillaume, 
p.  804.  — II  re(oil  dc  Jeau  dc  lloruc  la  ville  de  Huy 
en  engagi-re  pour  12,000  livres,  p.  808.  —II  ac- 
eorde  aux  Liegcois  le  pardon  de  tuus  tes  crinies  et 
excis  commis  asanl  Ic  trailo  dc  Macslrichl.  1480, 
p.  81 1 . — 11  fait  la  paix  avec  les  la  Mark  et  ceux  dc 
l.icgc  , 1488.  p.  832.  — 11  est  cree  roi  des  Koinains  , 
1494,  p.  1 tu,  — II  epousc  lllanchc,  lilio  du  duede 
Milau , ibid.  II  vieul  4 Maestricbt  avec  sa  fcrnmc 
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et  sa  fili*  Marguerite , ibid.  — !1  prend  Ia  croix  A An- 
vers  contre  les  Turei,  1495.  p.  III.  — II  fait  une 
croistdc  contre  Tongres  au  licii  dc  Ia  faire  contrc 
les  infulcies . ibid.  — Tnrt  qu’il  fait  A Jean  de 
Horne,  ibid,— II appelle ccdcrnirr  A Macstrirht , ib. 
— II  fait  uno  expcdition  contrc  le  duchc  dc  Gucldrc  . 
1408.  p.  114.  — II  va  cn  Rrabant . 1499 . ibid.  — II 
tc  rrnd  A Malinci  accompagnA  de  quatre  Alecteurs  dc 
1'cmpire  , 1503.  p.  118.  — II  va  cn  Gueldrcet  prcud 
Ia  ville  dWrnhcm,  1505.  p.  190. 

Autriclw  (Philippe d’),  fils  de  Maviinilicn  et  de  Marie  dc 
Bourgogne.  va  naissance,  1478,  p.  78. — II  cit  inau- 
guro cn  qualilA  dc  comte  de  Flandrc , 1483.  p.  90. — 
II  faitson  entrAeA  Namur,  1490,  p.  109.  — II  vient 
A Macstrirht.  1494,  p.  110.  — II  fait  un  appointe- 
ment  avee Jean  dc  Horne,  relativcmrnl  A Ia  prive  dc 
Tongres  par  les  soldats  dc  Maximiticn,  p.  873. 

— II  Apousc  unc  (ille  du  roide  Canitie , 1490.  p.  113. 

— II  oblient  dc  Itonie  de»  imlulgeiiccs  jubilaires  pour 
Id  Pays-Bas , 1501  ,p.  1 10.  — II  va  A Paris  ct  passe  en 
Espagne,  p.  117.  — II  rcvienl  d’Espagne,  1502, 
ibid.  — II  fait  un  second  voyage  eu  Espagne.  1500 , 
p.  121.  — II  s'ciubarquo  avrc  son  Apousc  malgrc  Ia 
mauYaisesaison.ibid.  — II  cstjetAsur  les  cotes d’An- 
gletcrre.  ou  il  est  retenu  captif  par  le  roi  de  re  pays , 
ibid.  — II  eit  Achangc  contre  le  personnage  appclA  Ia 
Bose  Blanehe , alurs  tlelcnu  au  chAleau  de  Namur, 
ibid.  — Sa  mort  . p.  122. 

Autriclie  ( Marguerite  d')  est  prise  par  les  Flamandscl 
ronduite  A Arras.  1483  . p.  00.  — Elie  »1  fiancAc  au 
daupliin  Charles  de  Francc.  ibid.  — Elie  est  rendue  A 
son  pero  Maximiticn  pario  roi  de  Francc.  1493.  p.  110. 

— Vcuvc  du  duc  de  Savoie,  151 1 . p.  128.  — Tutrice 
du  duc  Charles  ct  regente  des  Pays-Bas.  ibid. 

Autnj  (le  S'  d’),  1408.  p.  30C. 

A resues  est  prise  par  Lotii*  XI , 1477.  p.  70. 

Avignon  (cardinat  d’) . les  deputes  du  clergA  ont  mis- 
sion  de  Iui  olfrir  un  prAscnt.  1400,  p.  57. 

Avocetis  (Parliers  ou).  Sermenl  qu'ils  doivent  prelcr  dc- 
vant  les  cchcvins  de  LiAge.  p.  474.  — Salaire  qui  leur 
revient , p.  475. 

Avrolt  (Tollet  d*) , assiste  A Ia  diete  provoquAc  par  Jac- 
quesde Crojr,  1489.  p.842. 

A trans  (Cille  d') , complice  des  Datbrn  . sa  condamna- 
tion . p.  389  . note  1 . 

Atratis  ( Thierri  d’ ).  cbanoinc  dc  S'-Matcrne.  sa  dApo- 
sition  au  sujet  des  violences  contre  le  clergA,  1401 , 
p.  320. 

/4iri/tcnmpi(Jean  d').  complice  des  Dathvn,  sa  condam- 
nation  . p.  389. 


Ayedrcnich  (Godcfroid  dc),  appelle  au  pape  et  A l’ar- 
chcvequc  dc  Colognc,  dcla  conduilede  Jeandc  Horne. 
1485.  p.  770. 

Aymycour.  Voycz  llumbercnurt. 

Back  (Ungues  ou  Illiberi),  collectcur  cn  lleshaye.  pro- 
cureur,  condamnc  en  1401  , pp.  11  et  502.  — Son 
nom  pris  ironiquement  par  Ic  pcuplc , p.  1 0. 

Bade  (Charles,  marquis  dc).  frere  dc  Mare,  niambour 
et  Aveqtie  de  LiAge , s'oblige  par  lettres  A 1’assister  de 
sa  puissancc,  1405  . p.  21.  — (14.  B.  Suffridiis  Petri 
dit  par  erreur  qu’il  Alail  le  pere  de  Mare).  — II  est 
temoin  d'un  aeted'inliniidatiou  de  Kacsdcllcers  con- 
tre le  clcrgd,  p.  517. 

Bade  (Mare  de),  cbanoinc  de  Strashourg , frere  dc 
Charles,  inarqoisdc  Rade,  de  Farchcveqiic  de  Trcves 
et  de  1'AvAque  de  Metz.  — Demarchos  des  LiAgeoia 
aupres  dc  lui  pourqu'il  accepte  1’episropat.  pp.  144 
ct  155. — II  se  contente  du  litredc  mambour.  pp.  22, 
144  ct202.— Son  cntrAc  A LiAge , pp.24 , 209  ct  291. 

— t.e  clergA  ne  le  recoil  pas  dans  1'cglise,  p.  24.  — 
II  est  reyu  A Tliuin , A Couvin  ct  rcvienl  A LiAge . ibid. 

— II  prAtc  serment , ibid.  — II  est  inlronise  A Ton- 
gres, A Looz,  ctc.,  ct  revienlA  l.iege , 1405,  p.  25. 

— II  se  rend  au  chapitre  jioiir  avoir  sa  reponse  sur  Ia 
dechcanccde  1. otiis  de  Rourbon  , ibid.  — II  demande 
un  subside  aux  Agliscs . p.  27.— II  marche  avec  les  n>A- 
ticrs  contrc  les  partisansde  Rourbon  , ibid. — II  prend 
Ia  fuite,  p.  28.  — On  repand  Ic  bruit  que  le  pape  a 
confirtnA  son  clection  , p.  31 . — II  prend  cnfin  le  titre 
d’4r{que , 1400,  p.  39.  — II  envoie  des  emissaires  A 
Liegc , ibid.  — II  est  temoin  d’un  acte  d'intimidation 
dc  Kaesdc  Ilccrs  contrc  Ic  clergA.  p.  517.—  II  aban- 
donne  furtivement  les  LiAgeois , par  le  conscii  dc  ses 
f re  res , Farcheveque  dc  Trcvcset  1’AvAque  de  Metz, 
pp.  147  et  202. 

Batst  ou  Batst  (Arnould  dc) , doyen  dc  S'-Paul , en- 
vove  ver»  Louis  dc  Rourbon  pour  1'inlerdit  de  1401  , 
p.  497.  — II  ratific  Paccord  du  clergA  avec  Louis  dc 
Rourbon,  1400,  p.  555. 

Batst  (Leouius  du) . cbanoinc . prAscnt  A unc  protesta- 
lion  du  chapitre  dc  S'-Lambcrt  contre  1'intcrdit  dc 
LiAge,  p.  098. 

Bailhier  (Collanl  le)  assiste  A Ia  dicte  provoquAc  par 
Jacqucs  do  Croy , 1489,  p.  842. 

Bailleul  (Jean  de),  1408 , p.  31 1 . 

Baire , Acbcvin  dc  LiAge . p.  391 . 

Baker  (Baudouin).  cbanoinc,  prAscnt  A une  protesta- 
tion  du  chapitre  de  S'-Lambcrt  contrc  Finterdit  de 
LiAge.  p.  098. 

Baker  (Gabricl).  prAscnt  A la  meme  protestation , ibid. 
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Batdewin  le  Canonnc . complicc  des  Dathyn. — Sa  con- 
damnalinn , p.  389. 

Bahlrie,  dvcqne  de  Licgc.  — Sa  toml>e  est  briscc  par 
Ia  cliutc  du  cboeur  de  S'-Jacques , 1313 , p.  130. 

flamlt  (Maric).  mi-re  de  Wouterken . lils  naturel  dc  Jcan 
Datin.  ~ Legs  de  Watier  Datin  en  sa  faveur.  p.  431. 

Bannehea  (Gcrvai»)  assiste  A Ia  dicte  provoquee  j>ar 
Jacques  dc  Croy . I 489  . p.  841 . 

/innuis.  Ordonnance  relative  Alcurrcnlrdo,  1 480.  p.  821. 

Banselier  ( Micln-I  Ic)  assiste  a Ia  diete  provoqude  par 
Jacqucs  de  Croy,  1480,  p.  812. 

Barbier  (Mirbel  Ic)  assiste  a Ia  diete  provoquee  par 
Jacques  dc  Croy,  1 489.  p.  812. 

Barradot , sceretairc  du  duc  dc  Bourgogne , p.  600. 

Barthelemi.  abbe  dc  Itcaurcpart . consent  au  traite  dc 
Donchcry.  1402.  p.  860.  — Sa  mort , 1408.  p.  1 14. 

Barthelemi,  ablie  dc  S‘-Laurenl,  1473,  p.  70.  — Sa 
mort , 1304 . p.  1 10. 

Barthelemi  de  Rcsimont , bourgmestrede  Liege.  1508, 
p.  123. 

Barthelemi , richc  usuricr  dc  Lidgc,  1499,  p.  115. 

Bastanl  (Jcan  Ic).  assiste  i Ia  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques de  Croy  , 1489 . p.  812. 

Bastogne  (Godcfroid  de),  chanoinc,  present  .1  une  pro- 
testatiou  du  chapilre  de  S'-Lainbert  conlrc  Pinlcrdit 
dc  Liege.  p.  098. 

Bastogne  (llcnri  doyen  de),  cbanoinc  de  S'-Paul , prd- 
seut  aux  negorialions  de  Nacslriebt.  1483.  p.  805. 

Bastogne  (Jcan  ou  Thicry  dc).  ecuycr.  scignetir  de  Ve- 
rines  , dchevin  dc  l.idgc ; signe  Ic  rccord  donne  it  Ia 
requete  dc  Louis  dc  Bourbon  cn  1458.  p.  400.  — 
En  signe  uu  anlrc  donne  a Ia  requete  dc  Ia  cite, 
p.  482. 

Bastogne  (Tllicrri  dc).  dcbevin  <lc  Liege , temoin  d'uu 
actcdu  chapilre  de  S'-Lambert,  1455,  pp.  4l0cl  412. 

Battenlourg , voy . Bronekhorst. 

Bau  I.Mailre-Jcan),  chanoinc  de  $'-Lambcrt  est  tue  2 
Ucrslal . 1408 . p.  172. 

Bau  (Waltcr).  cbevalicr.  defend  Lcau  avee  Ic  comte  dc 
Kassau.  — Mal  qu*il  fait  aux  Licgcois , p.  150. 

Bautlre  (Jcan  de).  1408.  p.  310. 

Baume  (baron  dc  Ia),  1 108 . p.  306. 

Atot.venqGuillauniedc).  comte  de  Hainaut.  1108.  p.505. 

//neture  (Jcan  dc).dlu  de  Liege.  1408.  pp.  505  ct  514. — 
Mcnlion  de  Ia  rcvoltc  des  Lidgeois  contrc  lui , p.  739. 

Bea!  (Ilcnrotcal).  complicc  des  Dathyn,—  Sa  coudarn- 
nation , p.  389. 

Beani/fe , pres  d'Etatnpcs.  p.  190. 

Beareicties  (Cille  dc).  ou  dc  1’Abbayc . appelle  au  pape 
ct  4 Farchcveque  de  Colognc  dc  Ia  couduile  dc  Jcan  dc 


Horne.  1485.  p.  776.  — Sentence  de  Jcan  dc  Home 
contrc  lui,  p.  786. 

Bearwaerl  (Jcan  de),  lieutenant  de  Jcan  dc  Ia  Bovcrie . 
rnaitre  dc  Liege.  — Assiste  A Ia  diete  provoquee  par 
Jacquct  dc  Croy  , 1489.  p.  841 . — II  est  metnbre  du 
tribunal  particulicr  pour  les  infraclions  a Ia  paix  dc 
Donchcry,  1492,  p.  836. 

Beusen  (Jcan).  emove  i Licgc  par  les  seigneurs  de 
Badc,  1406,  p.  39. — II  rcyoit  1’ambassade  du  roide 
France,  1467,  p.  51. 

Beastiis  (Jcan),  clicl des  Rivagcois , 1491 , p.  107.—  II 
est  decapild , ibid. 

Beaujeu  (Ic  seigneurde),  A Peronne,  p.  214.  — Fait 
partic  de  Ia  sccondc  armee  du  duc  au  siege  dc  Liege  , 
p.  222. 

Bea  u re  pari  (abbaye  dc).  Actc  dald  de  cc  monasterc, 
p.  694. 

Becca  (Picrrc  dc)  est  temoin  dc  Ia  promesse  dc  rancon , 
du  scigncur  dc  Foret  a Bobcrt  de  Ia  iMarck . p.  877. 

Biche {forlilica tions  de),  A Licgc.  Dcfcusc  dc  lesdetruire . 
p.  825. 

Btequefin (de),  Ic  Franfois , 1408,  p.  312. 

Beerlo ( lc  sire  dc)  brulc  les  frontieres  du  lirabant,  1465, 
p.  29. 

Beerlo  (Arnould  dc).  gouvcmcur  dc  S'-Trond,  1489, 
p.  100.  — Scs  projets  d'invasion  dans  Ia  Ucsbaye. 
p.  101 . — — II  csl  tui  A Ophcers  . ibid. 

lie/Pwumont (Picrrc do),  1408,  p.  310. 

— (Hcnri  dc).  ibid. 

Beghines  (Antoiuo  des),  complicc  des  Dathyn.  — Sa 
condamnalion , p.  389. 

Belfroiit  (Guillaumc  de) , temoin  d’un  acte  du  chapilre 
de  S'-Laniberl , 1453,  p.  410.  — Temoin  d’un  autre 
actc  cn  1456,  p.  412. 

Bell  (Andre  de)  appelle  au  pape  ct  A 1'archcvcque  dc 
Colognc  de  la  conduitc  dc  Jcan  de  Horne,  1485. 
p.  776. 

Benoit  (les  prclalsde  1'ordre  dc  S‘-).  relusentdcparaitrc 
A Licgc  dans  un  chapilre  gdmtral.  1479,  p.  78. 

Benolton , exccutcur  des  mcnaccs  du  duc  Charles  aux 
Licgcois.  1470,  p.  65.  — Scs  agents  apprehendent 
au  corps  Ic  tresoricr  dc  S'-Lambcrt , 1471  . p.  07.  — 
II  s'cmpare  des  grain*  de  S'-Dcniscl  dc  S'-Paul , ibid. 

Birart  (Alexandro),  serretaire  dc  Louis  de  Bourbon , 
dchcvin  dc  Licgc , signe  Ic  rccord  donne  cn  1458 , A 
la  requete  de  Louis  dc  Bourbon . p.  460.  — En  signe 
un  autre  donne  A la  requete  dc  la  citd , p.  482.—  Son 
discours  adresve  au  legat  Onuphrc,  p.  244. 

Bercelot  (Bobcrt).  cloitricrdcS'-Latnbcrt , temoin  d'un 
Actc  du  cbapitrc,  1455,  p.  410. 
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Berckt  ( Vrnould  de),  abbe  dc  S‘-Jacques . dcpule  apos- 
toliquc  charae  d'cxeculcr  Ia  Imllc  de  Si\te  IV,  relative 
A Ia  restitulion  dea  privileges  de  FAglise  de  Liege . 
1480  . p.  070.  — Sei  Ictlrcs  a ce  sujel , ibid. 

Berycrines,  notairc  apostolique , p.  G99. 

Berg-op-Zotm  (Jean  seigneur  de),  assiste  A 1'entree  de 
Louis  de  Bourbon , p.  418. 

Bery-op-Zoom  (Antoiuc,  frerede  Jc3n,  seigneur  do), 
assiste  A 1'cntrcc  dc  Louisde  Bourbon,  p.  418. 

Beryhes  (Antoine  dc),  abbe  de  S'-Trond , present  aux 
negocialions  de  Maestricht . I 483 . p.  800. 

Beryhes ( Antoine  de),  alibe  dc  S’-T rond . present  aux 
negocialions  dc  Macstricht , 1 185 . p.  800.  — II  ptie 
le  seigneur  de  Foret  d’iuterc*»cr  ses  atnis  A sa  dcli- 
vrance . p.  877.—  II  est  delivre  sous  eaulioii,  1480, 
p.  05.— II  celebre  Ia  m wsc  A S'-Lambcrl  potir  Ia  cbutc 
de  Cltvs  de  Kano , ibid.  — II  est  present  A Maestricllt 
et  scelio  le  Irailede  Doncltery , 1402.  p.  800. 

Beryhes  (licuri  de),  eteque  dc  Cambrai ; dedicacc  faite 
A ce  prel.it  d itn  poeme  sur  le  sac  de  Liegc , p.  350.  — 
II  est  present  aux  negocialions  de  Maestricllt.  1483. 
p.  805  ct  800. 

Beryhes  ( le  seigneur  de ) est  cnvoyd  au  iccours  de  Loliis 
de  Bourbon,  p.  172.  — 11  ccbappc  au  massacrc  dc 
Tougres,  1408,  p.  211. 

Beryhes  (Jean  dc).  seigneur  dc  Maingoral . est  present 
aux  ucgociations  de  Maestricht,  1485,  p.  800- 

Beriches  (le  seigneur  de),  commissairedc  Farchiduc  Phi- 
lippc  pour  l'appoinlcmeiit  relati!  A Tougres,  1494, 
p.  873. 

Beriuyhtn , pi  is  et  bnile  par  les  Bourguignons,  p.  197. 

Bcrnulmont  (Jean  dc),  condainne  A mort , p.  425.  — 
Ses  biens  non  confisques,  ibid. 

Bemanlin  (le  Cardinal),  legat  du  pape  A Tournay  pour 
le  traitd  de  paix  enlre  les  prioccs , 1508.  p.  120. 

Btrri  (Charles  duc  de),  frerede  Lotiis  XI.  — Obtienldc 
lui  lediichc  dc  Xormandie . p.  208.  — Entrc  dans  Ia 
ligue  du  bien  public  contrele  roi,  pp.  190. 191  et  209. 
— Vient  A fitampesau  dcvanl  du  comte  de  Cbarolois, 
p.  190.— Se  rdconcilie  avecle  roi.  p.  2<>9.  Echange 
le  duelle  de  iSorinandie  contre  le  comte  de  Cliam- 
pagne.  ibid. — Accompagnc  Louis  XI  A Liegc,  1408, 
p.  217. 

Bersel  (Philippe  de),  membre  de  Petat  noble  de  Liege. 
coit  seni  A Ia  paix  de  Donchery  , 1492.  p.  859. 

Bertraruli  (Itobert),  profes  dc  Ponlre  de  S'-Jcan  dc  Jti- 
rusalcm . chargc  de  lever  les  diuics  ct  collectes  A 
I.iege , p.  088. 

Besatifon  (eteque  de),  prevot  dc  IVglisc  dc  Liege.  — Sa 
mort,  1302,  p.  1 17. 


Best  (Jean  de),  membre  dc  Petat  noble  de  Liegc , con- 
sent  A Ia  paix  dc  Donchery , 1492 , p.  800. 

Benfort  (le  seigneur  dc).  1 408 , p.  3 1 1 . 

Beyurl,  Keyurt , ou  Hcyarl , procurcur,  condamne  cn 
1401,  p.  11. 

Brenynet  (llubert),  chanoiue  dc  Liegc,  envoye  vers 
Louis  de  Bourbon  pour  Fiuterdit  dc  140! , p.  497. 

Bierlier  (Arnould  le),  ntailrc  de  Liegc.  — Assiste  A Ia 
diete  protoquee  par  Jacques  de  Croy.  1489.  p 841 . 

— II  fail  parlie  du  tribunal  parliculier  pour  les  infrac- 
tions  A Ia  paix  de  Donchery,  1 492 , p.  850. 

Bierlier  (Jean  le),  clere,  leuioin  d'un  acte,  1498. 
p.  878- 

Bierses  ( Wamier  dc).  fils  dcGiele,  conqdicedes  Datbyn. 

— Sa  condamnation , p.  389. 

Bierset,  voy.  Burses. 

Billelon  (Jt-an).  cbanoinc.  present  aux  negocialions  de 
Maestricht , 1 483 . p.  805. 

Bilsen.  On  n*y  permet  pas  Ia  proclamation  dc  Ia  paix  de 
lluv . 1 400 . p.  37.  — Est  prise  par  les  Brabancous  et 
les  Maestrictois.  1483 , p.  89. 

Biochc  (lan) , 1408,  p.  309. 

Blanches-Vames  (coaxent  des).  A I.ouvain , p.  430. 

Blanekenhoreh  (le  comte  de)  vient  A Liegc  pourfairc 
parlie  du  conseil  de  Louis  dc  Bourbon  . p.  7. 

Blanckcnhem  (Ia  cointcssc  de)  vient  sc  plaindre  A 
Charles  de  Buurgogne  du  mcurlrc  de  son  epotix  par 
les  gens  de  Farchercque  de  Cologne,  p.  229. 

Blawjy  (.N . de),  secrelaire  du  couseil  de  la  citd  de  Liegc. 
1487.  p.  830. 

Blavier  (Pirair  le), coiuplice  des  Datbyn,— Sa  condam- 
nation . p.  589. 

Blisia  (Guillaumc  de),  cbanoinc , present  A une  proles- 
talion  du  ctiapilrc  dc  S'-Lainbcrl  contrc  riulerdit  dc 
Liege , p.  098. 

Blocquerie  (Uiristian  dc  la),  maitrede  S'-T rond , depute 
pour  les  negocialions  avee  Ic  duc  dc  Bourgognr . 
p.  530. 

Bloes  (Adricn  de),  membre  de  Fetat  noble  de  Litigo . 
consoni  A la  paix  de  Donchery,  1492,  p.  859. 

Blehein (Godcfroid  dc),  membre  du  tribunal  particulier 
pour  les  infractions  A la  paix  dc  Donchery,  1492, 
p.  830. 

/yodetir  (Picrro  de),  temoin  d’un  acte  du  chapilre,  1484. 
p.  700  et  709.  — Present  au  proccs-vcrbal  du  chapi- 
tre  pour  la  levee  de  Fiuterdit , 1480,  p.  810. 

Boethoul  ( licf  dc)  envabi  par  le  peuplc , 1401  , p.  505. 

Boechoelc  (Josse  de),  notairc  aposlolique,  p.  528. 

Boeslintere  ( Josse  de),  notairc  aptxsloliquc . pp  530 
et  541. 
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Bois  (Lamberl  <lu) . membro  dc  1'clat  robio  de  Litigo , 
consciit  a Ia  paix  de  Donchery,  1402  . p.  850. 

Bois-le-Diic.  La  moittti  do  cctlc  ville  est  detruite  par  le 
feu,  t it>S , p.  19.  — Combat  entre  sos  babitants  ot 
les  Cueldrois,  1510.  p.  128. 

Bolengier  ( Martin  Ic)  assiste  4 Ia  dicte  proroqude  par 
J3cques  de  Croy  . 1480 , p.  841 . 

Bolgry  (Micbcl),  Icnioin  d'un  acte  du  chapitrc.  1185. 
p.  714. 

Boise:  ( Jacqucs  do ) assiste  4 rengagement  du  trusor  de 
S'-Larobcrt  a Guillanmodc  I.a  Marck , 1485,  p.  717. 

Boise  (Wcrv  de),  complico  des  Dathyn.—  Sa  condamna- 
lion , p.  580. 

Bonnaye{\ ty  dc>,  1408,  p.  311. 

Bom-Enfants  (les)  cliaugenl  de  couvrnt  avee  los  Colli- 
tos, 4 Litigo.  1489,  p.  100. 

Borehlotn ou  Looz,  prise  paries  ilourgtiignons,  p.197. 

Borgeux(leto),  assiste  a Ia  dicte  provoquee  par  Jacqucs 
de  Croy,  1489,  p.  842. 

Borghet  jjoan).  fils  de  Piron,  complico  des  Datbvn.  — 
Sa  coudainuation . p.  589. 

Borghet  (Piron).  complico  des  Dathyn.  -Sa  rondamna- 
lion.  p.  389. 

Borghet  (llcnar).  complico  des  Dathyn,—  Sa  condamna- 
tion , p.  389. 

Borlcit  (Jean)  dc  Bicrleur  assiste 4 Ia  diete provoquee 
par  Jacqucs  dc  Croy,  1489.  p.  842, 

Borman  (llcnri),  cbanoiiie,  ratifie  1’accord  du  elerge 
avee  Louisdc  Bourlton,  1406,  p.  355.  — II  est  prd- 
sent  4 une  protesialion  du  chapitrc  de  $'-Lambcrt 
contre  1'intcrdit  deLiegc,p.  098. 

Bonnam  (Renicr),  doyen  dc  S*-Pierrc.  prisenl  4 une 
protestation  du  chapitrc  de  S'-l  jmhert  conlrc  1'intor- 
dit . p.  098.  — 11  est  present  a Ia  coinparution  du  pro- 
cureur  de  Jean  de  Horne  derant  Ic  chapilre,  1484, 
p.  703.  — Violences  des  de  Horne  contrc  lui . p.  785. 

/?ors(\Viliame),mcnibrcdu  tribunal  particulier  pourlcs 
infractions  4 Ia  paix  de  Donchery . 1 492 . p.  850. 

Bos  (Guillaumc  du),  membre  dc  1'rtat  noblc  dc  Litigo , 
consciit  4 Ia  paix  de  Donchery.  1 492  . p.  859. 

Bossel  (li)il'Ans  assiste  4 Ia  dicte  proroqude  par  Jac- 
ques  de  Croy.  1489 , p.  842. 

Bossut , ficfdu  sire  de  Ia  llamaide  , p.  512. 

Botsuyt  (terre  de),  lex  lebaing,  leguee  4 Jean  Datbyn 
par  Walhier  son  pere,  p.  428. 

Boubais  (Conrart  de),  avoucdc  Lccrs.  temoin  d’un  acte, 
p.  707.  - - Depulddes  dlals  de  Lidgc  4 Aix  pour  ndgo- 
cicr  avee  les  en  voves  dc  Maxioiilien.  1485.  pp.  710 
et  712.  — Assiste  4 Ia  dicte  proroqutic  par  Jacqucs 
de  Croy,  1489.  p.  841.  — Certific  Ia  protestation 


prise  contre  ce  dernicr.  p.  844. — Membro  de  Pdtat 
noblede  l.idgc . ronsent  a Ia  paix  de  Donchery.  1492. 
p.  800.  Voy.  Leers. 

Bouillnn  (eh&tcau  de),  rdpard  et  gardd  par  Roliert  de 
Ia  Marck , p.  750.  — II  est  pris  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg,  1495.  p.  112. 

Bouillon  (terre  de)  renduc  4 Uuillaumc  dc  Ia  Marck 
par  Ic  trailtS  de  Tongres.  pp.  747  et  792. 

Boulogne  (le  comtd  de)  cddd  au  duc  de  Bourgogne. 
p.  191. 

Boulonais,  p.  500. 

Bourbon  (Charles  de),  pere  dc  lY-vfqnc  de  I.iege . p.  6. 

• — Sa  mort,  p.  7.—  Sos  obseques  4 S'-Lambcrl,  ibid. 

Bourbon  (le  duc  dc)  fait  partie  dc  Ia  ligue  du  bieo 
public,  p.  tOt.  — II  arrompagne  l.ouis  XI  contrc 
les  Lidgrois.  1408.  p.  217.  — II  fait  partie  de  Ia  sc- 
condc  arnnic  du  duc  au  siege  dc  Liiige , p.  222.  — II 
cnlrc  d*assaut  dans  Ia  ville . ibid. 

Bourbon  (Isabellc  dc).  femine  du  comte  de  Cliarolois. — 
Sa  mort.  p.  191. 

Bourbon  (Louis  de),  note  sur  sa  naissanre.  p.  0.—  Prd- 
vot  dcS'-l)oiiat.  p.  157.  — II  est  desigmS  pour  succd- 
der  4 Jean  de  Ilej  ntberg  comme  dvcque  de  I.iege , 
1455,  pp.  5 et  137.  — II  est  postulat,  juin  1456. 
p.  0.  — Proees-vcrhal  de  sa  rdeeption  et  admistinn 
comme  diu  de  Licge.  p.  413.  — II  est  reprdsenle  par 
Jean  de  Lysura . prevot  dc  Xotre-Dame  de  Maycncc. 
p.  414.—  Son  intronisatinn.  p.  0,—  Son  entrdedans 
Ia  ville  de  I.iege  . ibid.  — Proces-verbal  de  celte  cn- 
trec.  le  15  juillet  1450,  p.  417.  — Ddlails  dc  celte 
cdrdinonie . ibid.  — Prcstation  de  serment . ibid.  — II 
est  rcru  comme  seigncur  4 Licge , p.  109.  — II  se 
rend  4 lluy.  ibid.  — Accueil  qu'on  lui  fait  dans  totites 
les  villrs.  ibid.  — II  se  rend  4 Malines.  p.  7.  — Dictes 
qu‘il  lient  4 Maestrirht  et  4 .S'-Trond  avee  ses  sujets . 
p.  7.  — II  quillc  Maestrirht  et  revirnt  4 Licge . ibid. 

— II  accorde  au  elerge  de  l.idgc  sos  lettrcs  de  joyenx 
avdnemcnt,  20  Octobre  1450, p. 420.  — Mcnlion  qui 
est  faite  de  ccs  lettrcs.  p.  077.  — II  domande  aux 
dehevius  dc  Lidge  qu’ils  rcudrnt  record  sur  ses  droils 
et  prorogativos , p.  440.  — II  est  prdscnl  4 Ia  rem  i se 
de  cel  acte.  p.  400,—  Ses diffdrendi  avee  Ia  Cild , 4 
causc  des  libertos  ot  franebisos  du  pays , 1 459  . p.  7. 

— II  se  laisse  circonvenir  par  les  ennemis  du  clergd , 
p.  201 . — II  arrorde  au  ronseil  de  Ia  commune  Ia  ju- 
ridiction  sur  les  cccldsiasliqucs . p.  202.  — II  s'aper- 
joil  de  son  errenr  et  sVflbrce  en  vain  d'arrdter  le  mal, 
ibid.  — Causcsdcsoii  irritalion  contre  les  Lidgeoit. 
p.  139.  — II  s’adre.sse  4 l.ouis  XI  ponraroir  sa  mddia- 
tion.  1401 . p.  140.—  llseretirc  4 iluy.  puisa  Maes- 
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tricbl , ibiil.  et  p.  203.  — II  est  appcli  A Liige  par  son 
cbapilre  ct  ou  lui  adrcssc  des  plainlcs  contrc  scs  olfi- 
eicrs  de  justice,  !4ul,  p.  10.  — II  profeste  qu*il 
a ignori  les  exces  dc  scs  procuretur».  1401  . p.  II. 

— II  conserit  4 cc  qu’0D  Ici  citc  devant  lui  ichevios 
pour  rcpoudreile  Icur  conduitc.  ibid.  II  sVtforcc 
de  eorriger.  par  Ic  inoycn  des  maitres  ct  des  cchcvins . 
les  exces  dii  elerge . mais  il  n’y  part  ient  pas . I it»  I . 
p.  12.  — II  citc  ^ 1'anueau  du  palais  un  grand  nom- 
bre  d'babitants  du  pays  dc  Looz . 1 40 1 , p.  12.  — II 
part  pour  Malincs,  alin  d'afconipagticr  bimis  \l  qui 
allail  ptvndre  possesiioa  dc  Ia  couroiinc  dc  France  . 
ibid.  — II  revient  A Liige,  p.  15.  — II  lance  1'inter- 
dil  contrc  ses  Mijcts  A 1'instigalion  des  procurcurs . 
ibid.  ct  48*1.  — Deputes  cnvoyes  vers  lui . A Maline» . 
pour  qu'il  vcuillc  lever  rinlerdil.  1401  . p.  13.  — II 
exige  des  Liegeois.  A Ia  dicte  dc  Macslricht,  une 
amende  de  100.000  florias  d'or  ct  Ic  rappel  de  tous  les 
bannis.  1402.  p.  14.  — II  ordonne  de  Iransfcrcr  A 
Macslricht  Ia  cour  et  le  cbapilre  dc  Liege,  1403, 
p.  15.  — II  ecril  au  cbapilre  ct  anx  egliscs  sccondaircs 
pour  qu’ils  se  conforment  A cct  ordre,  ibid. — II  ne 
veut  pasconsentira  Ia  levee  dc  rinlcrdit . 1405.  p.  10. 

— II  revient  dc  Macslricht  a l.iege,  1403,  p.  17.  — 
II  s’elevc  de  nouveaux  conflits  eutre  lui  ct  Ia  Citi, 
ibid.  — II  se  rend  a lluy . A .Macslricht . A Curinghcn. 
ibid.—  I.C  cbapilre  lui  envoie  une  deputalion  A Mars- 
triclil  |>our  savoir  s’il  a une  nouvelle  dispense  du  saint 
siigu  relativcmcnt  A son  ordioation  . 1405  . p.  18.  — 
Sa  repense , ibid.  — II  refuse  de  rcnlrer  A l.iege  avant 
que  le  jugcmrnl  soit  | torte  sur  scs  diltercnds  arce  Ia 
Citc,  1404,  p.  10.  — II  so  rend  do  MacstrichlA 
Bruxelles,  1403 , p.  23.  — bc  doyen  dc  biege  va  Ic 
supplicr  dc  revenir  daus  Ia  Citi,  ibid.  — bes  Hulois 
Ic  sollicitent  egalcment,  ibid.  — II  sc  rend  A Huy . 
ibid.  — II  y reroil  le  sous-diaconat . ibid.  — II  ecril 
aux  biegeois  des  leltres  suppliantrs  lors  de  1'clcctiou 
du  Mare  dc  Bade.  1403,  p.  24.  — II  est  maude  A 
Bruxelles,  1405,  p.  30.  — II  refuse  de  voir  le elerge 
liigcois,  ibid.  — Scs  lettres  pour  Ia  translation  des 
egliscs  et  cbapilre  de  biege  dans  Ia  ville  de  bouvain , 
1403,  p.  522.  — Aulre  piecc  du  mime,  relative  A 
celte  translation  , 1400 , p.  508.  — Aulre  piere  sur 
Ic  mime  tujcl,  p.  570.  — Elabli  A lluy,  il  indique 
unc  dicte  pour  conclure  Ia  paix  , 1400 . p.  30.  — De- 
vant rcccvoir  la  prrtrisc  A lluy,  it  appello  tous  ccux 
qui  lui  out  prvte  serment,  1400,  p.08. — II est  sacri 
iveque.  p.  157,—  II  se  rend  A Bruxelles.  1400.  p.  44. 

— II  reloume  A lluy  et  il  y convoquc  son  cbapilre. 
ibid.  — Les  egliscs  secondaires  s'y  rendent,  ibid.  — 


II  est  rngagi  par  ses  sujets  A revenir  A Liege , ibid.— 
bettre  d’accord  dc  cc  prinec  avee  Ic  elerge  de  Liige  . 
1400,  p.  550.  — bettre  d’absolulinn  acrordee  au 
mime,  p.55G.  — Somnies  que  Charles  de  Bourgogne 
condamile  les  Liigcois  A lui  payer , p.  153.  — II  cn- 
gage  le  elerge  de  Liige  A venir  Ic  rejoindre.  1407  , 
p.  40.  — Sou  sijour  A Uuy,  pp.  55  et  102.  — Sa  fuite 
apres  la  prive  de  la  ville  par  le»  Liigcois,  ibid.  et 
p.  207.  — II  revient  A Lidgc.  p.  55.  — II  pardonuc 
aux  Liegeois  , ibid.  — II  reyoit  des  reproebes  du  duc 
au  sujet  de  la  levic  du  tribut,  1407,  p.  55.  — II 
chante  sa  preniicrc  messe,  en  presence  du  ligat,  A 
S'-Latnbcrl , p.  57.  — II  porle  le  saint  sacrcmcnt  A la 
procession  , 1408.  p.  57.—  11  obtient  1'adliision  d’un 
grand  nombre  dVcclesiastiqucs  aux  propositioni  de 
Uumbercourt , 1408,  p.  50.  — II  va  jusqu’au  pont 
d’Amcrc(rur  au  devant  du  legat,  ibid.  — II  refuscati 
legat  la  grAce  des  coulcuvriniers.  1408.  p.  58.  — II 
informe  le  duc  Charles  dc  filat  des  esprilsA  biege  ct 
lui deraande  secours . 1408.  pp.  172  ct2IO.  — II  fait 
une  treve  avec  se»  sujets . ibid.  — II  quilte  biege  et  sc 
retireA  Macslricht.  pp.  172  cl24G.  — II  selivrcaux 
plaisirs  dans  celte  ville,  ibid.  — II  va  A Tongres  arce 
le  ligat  et  les  capilaines  bourguignons,  pp.  50,  210 
ct  248. — Les  Liigcois  rebelles  ayaut  pris  Tongres . il 
essaie  de  sc  sativer  et  se  cachc  dans  Tiglisc  de  iVotre- 
Damc , p.  21 1 . — II  est  dicouvert  ct  les  rebelles  vien- 
nent  implorer  leur  grAce  , ibid.  — II  demando  A se 
rendre  a quelque  dirvalicr.  dc  pcur  du  lomlicr  entre 
les  mains  dc  la  populace , pp.  50,  175  et  312.  — II 
est  rameni  A Liige  par  les  miconteiiL»  . pp.  50.  174 . 
213  ct  240.  — Le  bruit  dc  sa  mort , puis  cclui  de  sa 
captivilc,  arrive  au  duc  Charles,  pp.  215 ct  210.  — 
Soudiscours  au  peuplcconvoque  au  palais,  p.  230.— 
A 1’arrivie  du  duc  Charles  il  sc  refugie  A SM.ambert. 
p.  251.  — Comincs pritend  qu'il  s'ivada  dc  Liige, 
ibid.  — Les  rebelles  conventent  A Ic  dilivrer  a rondi- 
lion  qu*il  vcuillc  allcr  implorer  le  duc  Charles  ct  le  roi 
dc  France  pour  eux  , pp.  175 et  210.— II  accepte,  alin 
de  sortir  de  leurs  mains.  p.  210.  — II  essaie  en  vain 
d’apaiser  le  duc  Charles,  pp.  50  et  210.  — II  va  au- 
dcvanl  du  roi  et  du  duc  apres  la  prisede  Liige.  p.  233. 
— II  s'inlerpose  eutre  Frideric  de  Wiltbem  ct  les 
iglises  de  Liege.  pour  les  souslrairc  aux  exactions  ou 
A rincrndic.  1408.  p.  03.—  II  assiste  A la  soumission 
des  Gaulois  par  le  duc  Charles  . 1400,  p.  03.  — II 
doime  au  duc  Charles  l'infeodation  dc  l'ilc  dc  la  Citi  dc 
Liige.  p.  570.  — Lui  accorde  unc  renle  sur  toutc 
rnaison  qui  sera  bAtic  A Liige.  dans  la  llcsbaycct  Ic 
marquisat  dc  Franchimout,  p.  585.  — Lui  donne 
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pour  30  ans  Ics  pmfits  ilii  tonlieu  sons  Io  poni  des  ar- 
ches.  p.588.  — il  promet  de  faire  ralificr,  parle  pape 
toutes  les  conccssions  faites  au  duc  Charles  . p.  504. 

— II  revicul  dc  lluj'  4 Liegc.  1470.  p.  04.  — Les 
iqjlises  le  prienl  dc  rtfsiderS  Liegc  , ihid.—'  II  sc  rend 
4 Maoslricht,  p.  63.  — Sa  letlre  aux  reccvcurs  des 
gabeltcs  en  farair  des  drapiers  de  Tongres,  1470, 
p.  052.  — Payemenl  a lui  fail  sur  Ia  recelle  des  ga- 
bcllcs  du  pavs  dc  Liegc.  1470,  p 033,  not.  1.  — II 
fail  ilire  des  messes  pour  le  sitcces  des  armes  du  duc 
dc  Bourgogne  conlre  les  Frangait,  1471.  p.  00.  — II 
dine  a S'-Jacqucs  avee  Ic  iiouvcl  ablic  Conrard  Dumou- 
lin.  1472,  p.  08. — II  se  relire  4 lluv,  t472.  p.  00. 

— Les  brigands  qui  ravageaienl  Ic  pays  de  Namur 
premunt  Ia  luite  4 son  approehe.  ibid.  — Son  decret 
coulre  le  prieur  cl  le  couvent  des  carmclilcs  dc  Liegc 
qui  refusaiont  Iluberl  Leonardi  pour  recteur,  p.  010. 

— Connrmc  les  priviltlges  du  elerge  de  Liegc,  1 470 , 
p.  017.  — II  sYipposc  au  rclour  des  bannis,  1477, 
p.  73.  — II  Liil  Ia  paix  avee  Guillaume  de  Ia  Narck, 
ibid. — II  pcrmrt  le  relour  des  bannis,  ibid. — II  en  fail 
ddcapiler  quelques-uns , ibid.  — Assiste  au  inariage  dc 
Ia  duchesse  Marie,  p.  76.— Scs  Ictlrcs  du  transporl  dc 
Ia  terre  dcFrancliiinonl  a Guillaume  d'Arenberg.  1477. 
p.  056.  — II  envoie  unc ambassade 4 Louis  XI  pour 
qu’il  respecte  Ia  nculralitedu  paysde  Liegc,  1478, 
p.  77. — II  va  en  Gueldrc  avee  Guillaumcd'Arenbcrg, 
1478  , p.  77.  — II  rcvicnli  Curingben  malade , ibid. 

— II  rcnlre  a Liegc , ibid. — II  sc  deelare  partisan  dc 
Ia  neutralile  devant  les  dtatsdu  pavs,  ibid.  — II  con- 
ii rtn  e et  augmente les  pririleges  de  Tcglisodc Liegc, 
1480 , p.  077.  — Sa  dcclaration  pour  les  drapiers  dc 
Vcrvicrs . p.  082.  — II  deelare  Guillaume  de  Ia  Marck 
soncnncuii , 1480  , p.  70.  — II  demande  aux  etatsdu 
pavs  des  gardes  du  corps , ibid.  — II  exige  des  Hutois 
qu‘ils  signent  les  lct!rcsd'alliaocccontrelos  Ia  Marck, 
1480.  p.  70.  — II  fait  proclamer  Ia  defense  d’assisler 
Guillaume  d’Arenbergel  $es  complices.  1 480.  p.  084. 

— Fait  proclamer  le  bannisscmcnl  dc  Guillaume 
d’Arcnborg  et  Ia  confisca  tion  dc  scs  biens , p.  083. — 
llaccourt  4 l.iiige  pour  reprimrruneseditioii  dcsbouil- 
leurs,  1481,  p.  80.  — II  fail  ddeapiter  deux  arlisans 
ic  jcudi-saint , ibid.  — II  cite  4 Canncati  du  palais 
quclqiies  babitanls  dc  Hasselt , ibid.  — II  demaude  cn 
lirabant  des  secours  conlre  Guillaume  dc  Ia  Marck, 
1482.  p.  81.  — II  courl  defendre  Huy.  ibid.  — II 
vient  4 Liegc  organiscr  Ia  defense,  p.  82.  — II 
inarehe  au  devant  dc  scs  ennemis.  ibid.  — II  est  tud 
iniscrablemcnt , ibid.  — Yers  latins  sur  Ia  mort  dc  ce 
prince . p.  355.  — Mcntiou  qui  cn  est  faite  cn  divers 


aeles,  pp,  725  cl  741 . — Son  corps  est  exposd  publi- 
qucincnt  4 SM.Jinbcrl , 1482.  p.  84.  — Puisonlrrrd. 
ibid.  — Maiileau  donne  par  Jcan  ile  Horne  pour  et  re 
plardsur  sa  tombe.  suivant  Ia  coulumc.  1484.  p.  760. 
— Diffcrcnds  rclalifsa  sa  mort , regles parle  traite  dc 
Doncbery,  1402 . p.  852. 

Hourtjeois  (Jcan)  du  Monl . rcmplace  Libert  cominc  suf- 
fragant de  Liegc . 1505,  p.  120.  4 Ia  note. 

Boiinjoyi ic  (Agnes  de),  cqiouse  dc  Charles  de  llourbon  ct 
mere  dc  Pdvdque  de  Liegc , Louis , p.  6. 

J/uurgngnc  (Anloinc.  balani  dc).  s'cnihanpir  au  port  de 
PEclusc  pour  la  Terrc-Sainte.  1464.  p.  20.  — II 
revienl  de  la  Terre- Saiulc , pag.  303.  — II  excite 
le  duc  coutre  les  Licgcois,  ibid.  — Sa  conduite  au 
eombat  devant  S'-Trond,  p.  308.  — Prisonnier  cn 
Lorraiue , p.  371 . — II  est  capitaiuc  de  l’un  des  corps 
d'arindcdu  comte  dc  Charolois,  14G5.  p.  187.  — II 
est  cnvoye  par  le  duc  eontre  les  Licgcois . 1408, 
p.  217.  — II  fait  partic  de  la  troisieme  armec  du  duc 
au  siege  dc  Licge , p.  222. 

Jiourtjoi/ue  (Charles  de),  comte  de  Charolois.  fait  partic 
dc  la  ligue  du  bini  public.  1405.  p.  187.  — II  sc  rend 
aux  fronlieres  iFArtois  et  de  Picardic , avee  une  armec, 
ibid.  — II  commande  uu  des  quatre  corps  d'arince , 
ibid.  — II  entre  cn  Franoc,  ibid.  — Klogc  de  sa  bra- 
voure  4 Monlllierv.  p.  188.— Avantagc  qu'ily  oblient, 
ibid.  — II  sert  de  parrain  4 lYufanl  d'unc  (emme  dc 
Montlhdry,  p.  180,—  II  se  di  rigo  vers  Thales,  apres  la 
bnlaillc  de  Montllicry.  ibid.— Ilva  ensuitc4  Htatnpcs. 
p.  100.  — II  y trouve  la  vaissdlc  d’argcnt  du  roi, 
ibid,—  II  reneonlre,  4 litampcs,  les  princes sesallies. 
ibid.  — II  met  le  siege  devant  Paris . ibid.  — Sa  dou- 
Ienr4  la  mort  d’lsabcllc  de  llourbon,  sa  femine,  p.  101. 

— II  fait  la  paix  avee  le  roi , ibid.  — II  obtient  du  roi 
1'cxpulsion  des  Croy  ct  dc  Icu  rs  adbcrcn  ts , ibid . — II  est 
occupd  ala  guerre  conlre  la  Francc  lors  des  prenderes 
hostilitesdcsLicgeoisconlrele lirabant,  ibid., p.  204. 

— Apres  la  paix  de  Conflans . il  marche  vert  Ic  pays  dc 
Liegc  Cts'arrete4  Tirlemont,  ibid.. pp.  152  et  103,— 
II  met  Ic  pavs  4 leu  et  4 sang  . p.  204. — A son  retour 
dc  Francc , et  lorxquc  les  Licgcois  avaicnl  dejA  signo 
la  paix  deS*-Troud . ils'avauce  avee  son  armec  conlre 
les  Tongroisqui  refusaient  d"j souscrire,  1400,  p.  31 . 

— II  s'arretc  pies  dc  Ileis  4 Ycctlimalc , ibid.  — II  re- 
C o i t , dans  sa  tente , les  cnvoyds  de  Lie-ge  et  leur  tnon- 
tre  les  forces  de  son  arnnie , ibid.  — II  leur  promet  la 
grdee  du  duc  sou  pere , ct  leur  cn  donne  incine  des 
Icltrcs  expresses , p.  32.  — Le  comte  de  S‘-Pol  inter- 
cede aupresde  lui  en  faveur  des  Licgcois,  1405,  p.  152. 

— Dures  cooditions  qu’il  leur  fail , p.  1 53.—  Les  Lic- 
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geois  n«  les  acceptant  pns . il  s’avance  jusqu'a  Wellcn, 
ibid.  — Les  Liigeois  se  decident  enfin  i souscrirc  4 
toni  par  |rs  consciit  de  Bari  Suriet , 1460  , pp.  153, 
154  et  104.  — Charles  les  rccoit  avec  bonte . 
p.  154.  — II  fait  Ia  paix  ave*  les  Liigeois,  pp.  154 
et  205.  — II  est  rfeonnu  , ainsi  que  son  pire , Ic  duc 
Philippe,  comme  mambourpcrpelitcl  de  Liigc.  pp.  153 
et  205.  — II  relourne  4 Bmxelles  . pp.  154  et  205.  — 
II  va  aux  fronlicre*  dWrlois  pendant  p resque  toul  Peti 
dc  1406  .apris  Ia  paix  de  Liigc,  p. 20. i. — 11  apprcml 
les  iusultes  des  Diuanlais  cnnlre  lui , et  il  jure  des’en 
venger.  pp.  148 . 205  ct  200.  — Nouvcllc  rcvolto  des 
Liigeois  pendant  qn’il  est  en  Francc , p.  1 49.  — II 
niarehe  contre  Dinant  et  Ia  detruit  dc  fond  en  comblc, 
pp.  41 . 159  , 194  ct  200.  — II  se  dirige  contre  les 
Liigeois . p 100.  — II  envoie  4 Liigc  un  lleraut 
d’armes.  p.  41.  — II  demande  aux  habitanti  degar- 
der  Ic  traite  de  S'-T rond  et  de  reeonnailre  Icur  ivique. 
ihid. — II  exige  des  olages . p.  100.  — II  l«ur  ierit  dc 
rclachcr  Jcan  Carprntirr.  mailrv  dc  Dinant . p.  101. 

— Ses  prcparalifs  contre  eux . p.  100. — I.es  l.iigeois 
$’a»ancent  contre  Charles,  dii  colideHullenetdOlhev, 
pour  Ic  comliattrc . p.  42.—  Iis  se  decident  4 nigocicr 
4 01  ey  et  4 demander  tncrci . pp.  42  ct  200.  — Con- 
ditioni de  cettr  paix . par  laqucllc  Charles  dcvail  etre 
arouc  ct  difenteur  du  pays  dc  Liigc , p.  42.  — II 
relourne  4 Bruxelles,  p.  200.  — II  prend  Padminis- 
tration  des  etals  dc  son  pere.  p.  194.  — II  assiste  4 
sesderniers  momrnts  4 Bruges.  p.  105.  — II  envoie 
des  amhassadeurs  4 Liigc.  1407,  p.  47. — II  apprend 
Ic  nouvcau  soulevrmcnt  des  Liigeois  et  Ia  prisc  dc 
Huy,  pp.  51  , 102  el  207,—  Nouvcaux  priparatifs 
contre  Liegc.  p.  103.  — II  n'ecoutc  les  prieres  de 
personne.  ct  menaee  mime  Louis  XI . ibid.  — II  en- 
vahit  lont  le  pays  de  Liigo , pp.  190  et  200.  — II  met 
Ic  siige  devant  S'-Trond . pp.  52  ct  212.  — Les  l.ii- 
geois et  les  Tongrois  conduils  par  Itaes  de  licem  ven- 
ient s'opposer  4 sa  tnarche  , il  les  met  en  luite  4 Urus— 
them.  pp.  52,  100.  207  et  212. — II  prend  Beringhcn, 
Borchloen . el  continue  le  siige  de  S'-Trond.  oti  il 
envoie  deux  hirauts  d’armc»  pourqu'cllc  lui  ouvreses 
portes . pp.  42  , 197  et  207.  — Divaslation  dc  celte 
ville,  pp.  164  et  242.  — II  accorde  merci  aux  habi- 
tanti . pp.  197  ct  198. — Execs  commis  par  ses  soldats 
dans  le  courcnl  des  religicuses  augustinesde  S'-Trond, 
pp.  104  el  105. — II  fait  celebrer,  dans  les  eglises  de 
Louvain  . Ia  victoire  des  troupes  4 Bruslhem  . p.  100. 

— II  s'avancc  vers  Tongres.  doni  les  babiUnts  lui 
envoient  demandcrmcrci . p.  198. — Puis  il  va  mettre 
le  siige  devant  Liege  avec  son  arniie  vietoricusc. 


pp.  53,  199  ct  208.  — Les  Liegcois  demandent  dc 
noureati  Ia  paix  4 Bolsay,  et  il  Ia  Icur  accorde,  ibid. 

— Dures  conditioni,  ibid.  et  212.  — II  vient  4 S'-I.au 
rent . p.  54.—  II  entre  dan»  Liegepar  S"-Margueritc, 
pp.  54 , 108 , 212  et  358. — Bappel  des  exilis . p.  54. 

— Sommcs  pavees au  duc , ibid. — II  reproehe  4 Louis 
de  Bourbon  sa  siviriti  envers  les  eglises.  pour  Ia  levie 
du  tribui,  p.  55.  — L'armccqnitte  le  pays  de  Liigc. 
ibid.  — Leduc  prend  desotages.  ibid.  — II  serend 
4 Huy,  ibid.  — II  laisse  Humhrrrourt4  Liege  comme 
gouvemeuren  son  nom . p.  208,—  Le  ligat  Onuphre 
va  lui  drmandrr  d'adoucir  lesconditionsqu'il  a faites 
aux  Liigeois.  p.  240.  — II  n'obticnt  rien,  ibid.  — 
II  rappclle  llunibercourt  au  graml  eontrntemcnt  des 
Liigeois,  ibid.  — Son  inariage  avec  Marguerite 
d’Yorck , 1408.  p.  58.  208.  209.  240 et  374.  — II 
part  aussitot  apris,  avec  une  armie  , pour  combattrc 
Lotiis  XI . pp.  170  et  209.  — II  fait  allinncc  avec  Ici 
duci  de  Brelagne  el  de  Berry,  p.  170.  — II  apprend  le 
rctour  des  proserit*  dans  Ia  ville  ile  Liege . p.  359.  — 
Il  envoie  des  troupes  au  seeoursdc  Louis  de  Bourbon . 
pp.  210  et  359.  — II  est  campi  4 Peronne,  pp.  212 
et  305.  — II  refoit  Ia  visite  de  Louis  XI . qui  voulait 
voir  son  camp  incognito . p.  21  i.  — II  le  re^oil  avec 
les  plus  graiuls  Itoimcurs  et  lui  donne  4 souper  dans 
son  camp.  p.  215.  — II  signe  Ia  paix . pp.  209  . 215 
ct  300.  — II  commiinic  avec  le  roi , p.  215.  — On  lui 
porte  Ia  nouvelle  que  les  Liigeois  se  sont  soulcves  dc 
nouvcau  . pp.  209  et  305.  — Louis  de  Boutbon  lui 
dematide  secours , p.  210. — Mcnaccs  dc  Charles  con- 
tre lei  Liigeois . ibid.  — L 'ivique  avant  ili  pris  4 
Tongres,  Ic  bruit  dc  sa  murt  se  ripantl  el  augmente 
ta  coiero  dc  Charles , p.  215. — On  assurc  4 ce  prince 
que  1«  Liigeois  se  soni  soulevis  4 1'insligalion  du  roi 
dc  Francc.  p.  210.  — On  lui  montre  , pour  prcuvc , 
une  lettre  munie  du  sceau  royal , ibid.  — II  se  rend 
aupres  du  roi . ibid.  — Rcprochcs  qu'il  lui  adresse  , 
ibid. — II  ierit  4 Louis  dc  Bourbon  pourqu’il  nc  traite 
pas  avec  ses  sujeti . p.  248.  — II  midite  Ia  ruine  de 
I.iige , p.  174.  — Son  opinion  sur  les  causesdes  trou 
bles  de  ee  pay.i . p.  259.  — II  marche  contre  lei  Lii- 
geois avec  Louis  XI , pp.  59,  217,  251,  305.  — II 
entre  4 Tongres.  p.  251.  — II  loge  4 Vallys  avec 
Louis  XI . p.  218.  — II  est  supptii  par  ce  dernier  en 
faveurdes  l.iigeois,  p.  219.  — II  refuse,  ibid.  — II 
montre  au  roi  une  lettre  d’outrages  que  lei  Liigeois 
lui  adrcssetil.  ibid.  — II  campe  devant  Ia  ville  dc 
Liigo  avec  Louis  XI,  pp.  00.  170  el  254.  — II  se 
dispose  4 1’altaqucr  du  cite  tlc  S"-\Valburgc.  p.  59. 

— Dangers  qu’il  eourt , dans  Ia  nuit  ou  les  Liigeois 
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altaqucnl  son  cainp , pp.  GO  et  255.  — II  est  irriti  de 
Pandare  des  Liegeois  qui  sont  venus  1'altaquer  jusque 
dans  sa  tente,  p.  221.  — II  jure.  parS'-Gcorgc,  de 
prendro  Ia  ville  d'assaut  ct  dc  Ia  detruire,  ibid.  et  177. 

— II  divise  ses  Irotipcs  en  trois  armiScs , ibid.  — II 
atlaipic  Litige  et  Ia  prend  . pp.  177.  234.  Stiti  ct  381. 

— II  entre  dans  Litigo  avec  Louis  XI , p.  237.  — 
Alrocilcs  qu'j  conmiet  son  armee . ibid.  — Nombreux 
dtilail* . ibid.  — II  est  impiloyablc  enrcrs  les  vaincus  , 
p.  Ct . — II  entre  A pied  dans  1'tiglise  de  S'-Lamherl, 
p.223. — Illa  prendsous  sa  protection.  ibid. — Fait 
planter  son  ekndard  dans  Ia  nclde  1'dglise.  p.  224. 

— Met  1‘cpcc  A Ia  uiain  |K>ur  chasser  les  brigands  qui 
ladcvastaicnt.  ibid. — Loge  au  palaisipiscopal,  ibid. 

— II  visite  Litige  avec  lc  roi  et  Ic  comte  de  $'-l’ol , 
p.  221.  — II  ordonne  aux  rcligieuses.  aux  femmes 
honneles  . auv  vieillanlscl  aux  ruranls  dectiercber  un 
asile  llurs  de  Liege , ibid.  — II  fait  bnilcr  Ic  quarticr 
d'Outrc-Mcuse , p.  223.  — Koninie  Ic  scigneur  do 
Wittlicm  gouverncur  du  pays,  ibid.  — II  se  rend  A 
Macslriehl  aveo  son  armee , ibid.— II  veut  faire  trans- 
porter, A Maettriclit  lc  corps  de  S'-Lambcit.  14li8, 
p.02.  — L'n  miracle  l’en  empechc,  ibid.  — II  y rc- 
nonec  , ibid.  — II  fait  decapitcr  Amcl  de  Velroux  , 
bourgmcslrc  de  Liege,  p.  223.— Veut  punir  Aix  des 
secotirs  qu‘ellc  a donnes  aux  Liegeois , p.  220.  — 
Iteeoit  A Maestrirht  des  deputes  de  cclle  ville,  227. 

— Conditions  qu’il  lcur  lait.  ibid.  — II  fait  gracc 
aux  babilauts  d'Aix.  ibid.  — II  tnarchc  vers  le  pays 
de  Franchimont . ibid.  — Donnc  ordre  A Willbem  tlc 
metire  (oul  ,i  fcu  ct  A sang  dans  le  pays  de  Liege, 
ibid.  — II  s'cmparc  de  Ia  terre  de  Franchimont . ex- 
cis qu’on  y conmiet , p.  228.  — II  poursuit  les  Lie- 
geois jusque  daus  les  bois,  pp.  229  et  382.  — II  sc 
rend  A lluy,  p.  229.  — Ecotite  les  plaintes  de  Ia  com- 
tesse  de  lllanekentiem  contrc  1'arrhevrquc  ile  Co- 
lognc . ibid.  — Sadrcssc  A cc  dernier  pour  obtenir 
justicc,  ibid.  — II  met  Ic  legat  Oiiuphre  en  capti* 
vile  A Vilvorde.  p.  231 . — II  rend  Ia  libre  possession 
dc  Icurs  biens  aux  eglises  transferres  naguere  A Lou- 
vain  . p.  374.  — Rejoit  1‘infeodation  de  l’ilc  de  Ia  Cite 
dc  Liege , p.  370.  — II  rejoit  uncrcntc  sur  les  mai- 
sons  qui  seronl  bilicS  A 1'avenir.  p.  03  et  383.  — II  a 
Ic  prolit  du  tnnlieu  sons  Ic  Ponl-des-Arcbcs.  p.  388. 

— II  donnc  A Louis  do  Bourbon  quitlanee  de  400.000 
florius,  moyennant  le  trans|iort  du  tonlieti  susdit, 
p.  390.  — Pernet  aux  |icrsonncs  des  eglises  dc  venir 
habiter  dans  1'ilc  dc  Ia  Cite,  p.  392.  — Ses  lellres  tou- 
cltant  Ia  eontrihiilion  des  renles  A lui  dues,  p.  393.  — 
Mandcinenl  pour  coutraindrc  ccux  dc  1’celt , dc  l.um- 


men  et  dc  Grevcnbrock,  A paver  les  rentes  et  gabellcs, 
1409.  p.  597.  — II  aoumel  les  Gantois rdvollds,  p.63. 

— Soinme  les  Liegeois  dclenir  leiirspromcsscs,  1470, 
p.  05.  — II  envoie  dcscomntissaires  pour  detruire  les 
murs  de  Ia  Citd . p.  85.  — II  en  envoie  d'autrcs  pour 
lever  Ia  taille , ibid.  — II  va  do-S‘-Onier  A llcsdin , 
p.  00.  — II  envoie  une  statue  dc  S'-<icorge  A 1’cglise 
dc  $,-LamlHtrt,  1171.  p.  00.  — II  aectisc  Louis  XI 
d*avoir  ctnpoisohne  son  frere,  Ic  duc  de  Uuycnnc, 
1472,  p.09. — II  cnvabil  Ia  Gueldre  ; il  prend  Veuloo, 
Nimeguc  et  Ituremonde  , 1473 , p.  70.  — II  va  A Aix 
pour  avoirunccntrcvuc  avec  rempereur.  ibid.  — II  lc 
reneoutre  A Trcves . ibid.  — II  detnande  A rempereur 
dc  pouvoir se  faire couronner  roi  dcUourgogne.  p.70. 

— II  traite  avec  rareheveque  de  Cologne,  ibitl.  — II 
va  faire  Icsiegede  buyts,  1474.  p.  71 . — llsigne  unc 
treve  avec  Ic  roi  Louis  XI , 1475 , p.  72.  — II  a unc 
cnlrcvuc  avec  Ic  roi  d'Augletcrre,  ibid.  — II  attaque 
Nancy,  ibid.  — Sa  Inite  contrc  les  Suisses,  ibid.  — - II 
met  des  taillcs  vexaloires  sur  le  pays  de  l.iegc  , ibid. 

— II  ordonne  qu‘on  dtimolissc  les  forlifleations  de 
Liltge,  de  Tongres  et  de  Ilassell,  1470,  p.  72.  — Sa 
mori,  1477,  pp.  75,  371. 

Bourgogne  (Davitldc).  evtque  dTtrecbt.  Processus 
lance  par  lui  contrc  les  Ia  Mnrck  en  faveur  de  Jcan 
dc  Horne,  en  veriti  des  lellres  apo.stoliqiics  du  pape 
Innovent,  surtout  en  ecqui  concernait  le  paycmcntdc 
Ia  pension  de  Jacques  de  Croy , 1488.  p.  854. 

Bourgognt  (isabcllc  du),  femme  dc  Pbilippc-le-Bon  . 
son  corps  porte  A Dijou,  p.  195. 

Bourgognt (Jean  duc  dc),  1408,  pp.  314  et  310.  — Sa 
senlence  contrc  les  Liegeois  est  abolic,  1417,  p.  562. 

Bourgognt  (le  marechal  dc).cn  1408.  p.  300.  — Est 
cnvoylparlc  duc  contre  les  Lidgeois.  1408.  p.  217. 

— Fait  partie  de  Ia  troisieme  armee  du  duc  au  sidge 
dc  Liege,  p.  222.  — Cominii  Parmcc  jusqu'aux  por- 
tes de  Liege  , p.  253. 

Bouryor/ne  (Maric  dc)  rcnoncc  aux  droits  attribues  A 
son  pere  dans  le  pays  de  Lidge,  1470.  p.  023.— Ellc 
restitue  aux  Liegeois  les  privileges  que  lcur  avait  cn- 
levds  son  pere,  1477,  p.  74.  — F.lle  epnusc  Maximi- 
lien , p.  70.  — Sa  mort , 1482 , p.  83. 

£otirpogne(Philippe,  duc  de),  ses  inslancespoiirobtcnir 
Ia  resignaliou  de  Jean  de  lleynsbergh  . p.  5.  — II  de- 
mande  Pcmlie  de  Liege  pour  Louis  de  Bourbon, 
p.  371.  — II  assiege  Dcventer  en  1450,  p.  0.  — II 
traite  avec  les  habitant»  de  celte  ville,  p.7.  — II  en- 
voie des  ambassaileurs  A Liege  pour  apaiscr  les  diffe- 
rentis eleves  entre  Pevdque ct  Ia  cite  en  1459.  p.  8. — 
II  envoie  des  deputes  A Ia  «licte  dc  Macslricht , 1402. 
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p.  1 4.  — lis  <c  rctircnt  avant  le  termc,  i causc  de  Ia 
maladie  du  duc  . ibid.  — II  fait  coustruirc  un  chA- 
tcau  AGorcum,  1405,  p.  19.  (le  MS.  porto  par  crreur 
dux  Ctirolus).  — II  ccrit  aux  Liegcois  pour  «|t«’ils  ce- 
dent aux  veeuxde  Icur  princc.  cl  il  Ics  menaee  de 
venir  a son  sccours.  pag.  17. — Se  inonlrc  dis- 
poni i trailer  avee  le  roi  de  Francc  au  sujet  dc  Ia  Pi- 
cardic.  ibid. , p.  19,— II  obtienl  du  pape  de*  bulles 
pour  lever  des  dimes  destiner*  A Ia  (>ucrrt  contre  Ics 
Turcs,  1464  , p.  19.  — Son  projet  de  eroisade , 
p.  309.  — Lcs  Iroubles  de  Liege  v mettent  obstaclc, 
p.  303.  — II  sert  dc  mediateur  entre  Ics  rois  de 
Francc  et  d’Angletcrrc  , ibid.,  p.  21.  — II  cnvoie  1 ’i- 
vcquc  dc  Tournav  vers  lea  Liegcois , pp.  14  et  141. 

— II  recoit  dc  ces  derniers  une  lettre  de  ddli , p.  1 45. 

— II  tachc  dc  les  rappeler  a Icursdevoirs.  p.  203. — 
La  vieillesse  Fempechedc  marcher  contre  eux.  p.  204. 

— II  ordonne  des  capitaines  d'annes,  a la  nouvelle 
de  Fiuvasiou  des  Liegcois dans  ses  ctals . p.  102-304. 

— II  chargc  le  duc  de  Cie»  es  dc  marcbcr  contre  Ics 
Liegcois.  p.  140.  — Particularitcs  sur  son  cxpddi- 
tiou  contre  Ics  Licgeois  , p.  238.  — 11  fail  bAlir  une 
chapcllc  A Olersloc  en  rhonnciir  de  la  Viergc.  apres  lo 
massacrc  des  pavsans  dc  Wcllcn  , 1400 . p.  32.  — Le 
pcupley  va  en  pilcrinagc,  ibid.  — II  accueille  avee 
clemcuce  uue  dcputaliuu  liegeoise,  ibid.,  p.  38. — Let- 
tre par  laqucllc  il  ordonne  inainlev^e  de  la  saisie  des 
biens  du  elergo  dc  Liege  cnclaves  dans  ses  ctals. 
pag.  513.  — Son  scjour  4 Bouvigncs  (un  cltroni- 
qucur  dit  au  chAteau  de  Namur)  pendant  Ic  sac  do 
Dinant.  pp.  40,  150,  194  , 230  , 300  , 370.  — Sa 
mort,  1407,  pp.  48.  IG2,  195,206,240,  370.— 
Son  corps  porte  A Dijon  , p.  105.  — Ses  entrailles  a 
S'-Donat  dc  llrugcs . ibid.  — S<s  obscqtics  sont  ciilc- 
br6os  4 Liege . 1408 , p.  57.  — I.es  Liegcois  feignent 
dc  jeter  son  irae  dans  Ics  fournaises  de  1'cnfer, 
p.  105. 

Bourguiijnotu , leurs  desordres  dans  Ic  Beabant,  Ic 
Hainaut  et  le  Namurois,  p.  153.— Iis  se  plaignent  dc 
iFiilre  pas  patiis,  ibid.  — lis  cntrcnl  d'assaul  dans 
Liege , 1408  . p.  222.  — lis  massarrent  let  cito» ens , 
p.  223.  — lis  pHlcut  Ics  cgliscs  et  Ics  monastcrcs, 
ibid. — lis  vculent  cnlctcr  la  cliAssc  de  saint  Lambcrt , 
ibid.  — Iis  commettent  tous  Ics  plusgrands  exces , 
pp.  224,237. 258. 250. 

Bourlar  (Antoine) , assiste  A la  diete  provoqudc  par 
Jacques  de  Croy  , 1 480 . p.  842. 

Bourlet  (Andre) . conscillcr  dc  la  cite  de  Liege , prcscnl 
aux  negocialions  de  Maeslricht . 1485,  p.  805. 

Roumonville  (Kngucrrand  de),  1408 , p.  315. 


Boun (Vuilace  dc) , 1408,  p.  514. 

Itaussut  (Jcan  de) , inetnbre  de  Fetat  noblc  de  Liege  , 
conscnt  a la  paix  dc  l)oncbcr,v , 1402,  p.  859. 

Boussul  ( Lancelol  dc) . membre  de  Fetat  noblc  de 
l.icge,  conscnt  a la  paix  de  Donchery,  1492,  p.  859. 

Boutcville  (Jcan  dc),  1408,  p.  307.  — Ses  rovages. 
ibid. 

Boverie  (Jcan  dc  la) , chcvalier  present  4 Factcdc  pro- 
testation  touchant  le  nitablisscment  des  maitres  dc  la 
cite,  1477.  p.  057. —Present  aux  negociationsdeMaes- 
tricht , 1483.  p.  803.  — Mailre  dc  Liege,  1489, 
p.  84 1 . — Membre  de  Fital  noble  ile  Liege  , conscnt 
A la  paix  dc  Donchery,  1492.  p.  859. 

Bouvignts , les  habitant*  prennent  let  pierres  dc  Di- 
nant pour  forldicr  Icur  ville . p.  370.  — Dicte  tenue 
dans  celte  ville,  1474.  p.  70. 

Brabanfons  (Ics)  envabissent  le  pays  de  I.iAge  et  dc 
Looz.  1405,  p.  28.  — Iis  assiegent  Ciney , 1407  . 
p.  51 . — Iis  passent  la  Gerre  et  s'accagcnt  la  HeS- 
bayo , 1482 , p.  84.  — 11*  viennent  devam  Li <ge  ct 
sout  repouises,  1482,  ibid.  — lis  sont  chassds  de 
Lamli-n  par  Guillaumc  dc  la  Marck , ibid.  — 11*  at- 
taquent  IcchAlcau  dc  llollognc  . 1483,  p.  80.  — lis 
rat  agent  la  Ilcshaye  jusqu'a  la  Mcusc  , p.  88. — lis  se 
disputent  4 faire  le  siegu  de  I.iiige , ibid. 

Brabant  (pensionnairesde),  obligation  des  cgliscs  dc 
Liiigc  envers  eux  , 1 487 , p.  829. 

Brabant.  rcccnscuicnt  gAncral  (ait  dans  ce  ducbA, 
1404,  p.  20. 

Braine  oceupAe  par  Ics  Franjais , 1471 , p.  00. 

Braits  (Pierre) , ccoutctc  dc  Maeslricht , temoin  d‘un 
acte,  1484  , p.  701. 

Rrandebourg  (Frederic.  marquis  de),  Alablil  une  treve 
entre  Jean  De  Horne  et  les  La  Marck . 1488,  p.  830. 
— Negocic  la  paix,  p.  831. 

Rrandebourg  (Gcrlaeht  dc) . prAscut  a Donchery  pour 
la  paix  de  Liege,  1492,  p.  853. 

Bratuly  (porl  A) , p.  308. 

Bratstries,  elc.  Art.  rclalif  A ce  commcrce  ainsi  qu’a 
la  vente  des  grains,  dans  Icrecorddc  1458, p.  441. 

Brtck  (Hcnri),  complice  des  Dalbyn.— Sa  condamna- 
lion  , p.  580. 

Brtssin  (Gcrard  dc)  assiste  A la  dicte  provoquee  par 
Jacqucs  de  Croy  , 1489,  p.  842. 

Bretagne  (le  duc  dc)  fail  parlic  dc  la  ligue  du  bien  pu- 
blic,  p.  191.  — II  vient  A Etampcs  au  devant  dc 
Charles  de  Bourgogne.  p.  190. 

Broechuten  (Jcan  de) , pp.  555 . 557. 

Brocquet  (Gilles) , assiste  A la  diete  provoquee  par  Jac- 
quesde  Croy,  1489,  p.  842. 
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/ Iron  (Jean  Ic) , dc  Jcnmieppe . assiste  A Ia  dietc  provo- 
quee par  Jacques  dc  Croy  , 148!) , p.  842. 

Bronckhorst  (llirman  dc)  et  dc  Hatleribourg  , consciit 
A Ia  paix  faite  a Donchery  . 1 492 . p.  850. 

Brongnet  (Uubert),chanoinc,  lemoin  d'un  actcd*inli- 
midation  dc  ltacs  dc  Hccrs  contrc  leclcrgd , p.  517. 

— Vicc-doycn,  ratilic  Pnccord  du  clergc  avcc  Louis 
de  Bourbun  , 1400.  p.  353. 

Ilrose  (Antoiue- Andre),  cliantre  de  S'-Denys,  ratifie 
Paccord  du  clergc  avcc  Louis  de  Bourlion  . p.  S5S. 

BrtnJieze  (Thierri  dc),  notaire,  lemoin  d’un  acte,  1483, 
p.  723. 

Bruexken  (Arnmdd  de),  notairc  public.  lemoin  dc  Ia 
levccdes  collecte*  pour  1’unlre  dc  $'-Jean  de  Jdrusa- 
Icm , p.  088. 

Bruijuilel  (Jcan  dc),  compliec  des  Datlij  n , sa  coudam- 
nation , p.  389. 

Brunswick  {Ic  duc  de),  vient  a Nimegue,  1478 , p.  78. 

— II  csl  blcssc  au  bras.  1479,  ibid.  — II  rclournc 
dans son  pavs.  ibid.  — Envoyepar  Maviniiliru  pour 
auxiliaire  de*  Brabanfons  contrc  te*  Gucldrois,  1512, 

p.  128. 

Brusthem  (balaillede).  perduc  par  les  Liegeois,  1407, 
p.  100.  — Mrntiou  qui  cn  est  laite.  p.  018. 

Bruxelles . dicte  tenue  dans  cctle  ville  pour  terminer 
Ics  difTcreuds,  1402.  pp.  15,  141.  — Elie  n'a  au- 
cun  resultat , ibid.  — Trcntc  mille  persounesy  meu- 
rent  de  Ia  |>cste , 1483,  p.  90.  — Elie  se  inoutre 
partisan  dc  Maximilicn  contrc  Philippe  de  Oetes, 
1488.  p.  98. 

Bruyn  (Godcfroid) . ofBcicr  condamneen  1401 . p.502. 

//rui/nn*lleseig'de).  commissaircA  Donchery  pour  Ia 
paix  dc  Licgc  , 1492.  p.  853. 

Buckinck  (Jcan) , vice-doycn , ratilic  Paccord  du  clergc 
avec  l.ouis  de  Bourbou , 1 400 , p.  535. 

Bucy  (Bcrault  ile)  , 1408, 309. 

Bueil  (Ic  comte  du),  entre  dans  Ia  liguedu  bien  public, 
p.  192. 

Bueren  (Vo.V.  Burieu  ou  Bures). 

Bantine  (Ic  jcune),  compliec  de*  Dathyu  , sa  condam- 
ualion . p.  389. 

Buren  (Ic  S'  ile) . Pun  des  otages  dounes  par  les  Liegeois 
au  comte  dc  Cliarolais,  p.  100. 

Bures  ( (iosuin dc  ) et  son  frerc  Vincent,  Icur  retraite 
au  milicu  dc*  bois , p.  241. 

Bura  ( Vincent  dc),  capilainc  liegeois  des  compagnons 
de  Ia  verte-tente , p.  358.  — Hcnlrc  dans  Licgc  avcc 
Ics  exiles  , ibid. , ct  210.  — II  marchc  sur  Tongrcs, 
A Ia  lete  Ucs  Liegeois,  p.  211.—  II  rejoit  Louis  de 
Bourbou  prisonuicr,  p.  212,  ct  jure  qu’il  nc  lui 


sera  fait  aucun  mal,  idem.  — Ecoutr  Ics  mcnaccs  dc 
llagenbach  ct  refuse  d'v  obeir.  1408.  p.  218. — 
Essaiedesurprendrela  tente  du  duc  etduroi  Louis  XI, 
p.  380. — II  quiltc  Ia  ville  apres  Pavsaut  des  Bourgui- 
gnons , p.  222. 

Burieu  ou  Bueren  (Jean)  de  Iluy,  depute  des  etats  de 
Licgc  A Aix  , pour  negocier  avec  les  envoyes  dc  Maxi- 
milicn.  1483 , pp.  710 , 71 2. 

Burnea  (Jean  ) , assiste  a Ia  diclc  provoquee  par  Jac- 
qucsdeCroy,  1489,  p.  842. 

Burry  (llcylmaun),  assiste  a Ia  diclc  provoquee  par 
Jacques  de  Croy  , 1 489 , p.  84 1 . 

Burses  ou  Bierset  (Jcan  dc) , taxe  pour  Ic  rachat  do 
otages  , 1407  , p.  47. 

Busco  (Jean  dc),  clianoinc,  proteste,  avant  Pclcclionde 
Jean  dc  Ia  Marck,  contrc  Pinlerdil  de  Ia  ville  dc  Lidgc, 
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B usco  (1’icrrc  de) . cbanoinc.  coufcre  une  prebende  A 
Itobcrt  dc  La  Marck  ,p.  714. 

Busleden  ( Eranpiis  de  ) , doctcur  , commissaire  dc 
Maximilien  pour  trailcr  la  paix  entre  Ics  la  Marek  et 
Jcan  de  Horne,  1490  , p.  8-10. 

But  ( Adricu  de),  extraits  dc  sa  ebronique  inedite, 
p.  302. 

Bye  (Ileon) , chanoine . preseut  A Padmission  dc  Louis 
dc  Bourbon  comme  elu  dc  LiAgc.  p.  414. 

Calabre  (duc  de),  lils  dc  Itenicrroi  de  Sicile,  p.  191. 

Caliut  (Jacques),  S'  dc  Chantcraiuc.  present  aux  ne- 
gociations  de  Macstricht,  1485,  p.  800. 

Calixte  (pape) , son  clcction  , 1450 . p.  0.  — Accordc 
A Philippe-le-Bon  . Pcvechc  dc  Licgc.  |>ourson  neveu 
Louis  de  Bourbon  , p.  372.  — Sa  mort . p.  8. 

Cambyts  (Francois  des) . cbevalier , assiste  A Penlrce  dc 
Louis  dc  Bourbon , A Licgc,  p.  418. 

C<imbrvii(4vrque  de) , lils  du  Sr  dc  Bcrghcs. — Sa  mort, 
1302.  p.  117. 

Cambrai  (Jean  dc) , secretairc  de  Jcan  dc  llornc . signe 
Ics  ordoniiance*  dc  1492.  p.  872. 

Cam/io-Bassu , capilainc  dc-S  Lombards  , sadcfcciion, 
1470,  p.  73. 

Corus  (Malhicu  dc),  frerc  dc  Ricliard  dc  Troncillon. 
p.  037.— 1’cnsiou  que  lui  accordc  Louis  dc  Bourbon , 
ibid. 

Cunne,  (filiis  dc).  S'  dc  Spauwc.  scncchal  du  pays  de 
Looz,  1477,  p.  75.  — II  accompagnc  Frederic  dc 
Withem  cn  fiueldre , 1478,  p.  78.  — II  csl  fait  pri- 
sounicr  A ilollognc  par  les  Branbancons , 1483, 
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dvacuer  tuus  Ics  vivres  renfermes  dans  son  couvcnt , 
p.  88.  — L‘abbc  s’y  refusant , Gbys  dc  Caaiue  de- 


917 


TABLE  ANALYTIQUE. 


eide  qu'oo  v mcttra  Ic  fcu , ibiil.  — II  assiste  4 l‘cnga- 
gcnicnl  ilu  t risor  de  S'  - I.ambert . p.  717.  - • Ses 
diflerends  avee  Pivi-que  Jean  de  Horne  soni  assoupis 
par  le  traili  de  Tongres . 733.  — II  appelle  an  pape 
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rcli, p.  807.  — Ses exactioni  et  ses  ravages  dans  Ic 
comte  de  Horne,  1480.  p.  03.  — II  prend  Curin- 
ghen  et  j brule  Ia  residcnce  episcopale  . ibid.  — II 
fail  decapilcr  Pierre  Itoequaer , ibid.  — II  nourrit 
d'audaeieu\  projels  , ibid.  — II  augmento  Ic  nombre 
de  ses  soldals  . ibid.  — II  batit  4 S,r-Walburge  une 
citadelle  contre  Ia  ville,  ibid.  — Les  cnfanls  lade- 
truisenl , ibid. , p.  04.  — Le  pcuplc  se  souleve  contre 
lui , ibid.  — Sj  mori , ibid.  et  820.  — Sa  sdpul- 
ture  avee  Pierre  Itoequaer  . p 94. 

Cardona  (Jean  de) . (Vere  de  1’ordre  de  S'-Jean  de  Jiru- 
salem  , charge  de  lever  les  dimos  et  collectos . p.  088. 

Cartewycli , voy.  Fontairit  (Daniel  ile  Ia). 

Carmartt,  chcvalier , 1408.  p.  31 1 . 

Carontlelet  (Jean  de) . S'  de  Cliampvaus  et  de  Solre-sur- 
Sambrr.  commissairc  aux  nigociation»deS'-Trond, 
comme  eonseiller  du  duc  de  Bourgognc  , 1405  , 
p.  532.  chaneclier  de  Maxinsilien.  1480,  p.  812. 

Carpentier  (Jean),  bourgmestre  de  Dinaut . se  sauve 
dans  le  comti  de  Namur,  p.  101.  — II  est  arrete 
par  les  Liigcois . ibid.  — II  est  ameni  a Liige  et 
abreuve  d*outrages,  1407,  p.  45.  — II  est  decapitd 
i Ia  demande  des  initier* , pp.  30 , 43 , 1 01 . — On 
coupe  son  corps  en  quatre  parties . p.  45.  — Ceux  qui 
1'avaicnl  Ii»  re  rejoiveut  cliaeun  eent  couronncs,  ibid. 

Catlicrinti (lour  de  S‘*)4  Liege,  1401 , p.  100. 

(Viuni/(AulKTtdc).  1408,  p.  310. 

Cavaliert  de  Kranrc  qui  viennent  it  Liege.leiircomb.it 
avee  les  liabitanls  de  Tongres  , 1491  , p.  108.  — On 

- leur  paye  Icur solde  ctils  se  reticent . ibid. 

CWJcs  (Louis  de) , membre  de  Pilat  noble  de  Liege , 
conscnt  4 Ia  paix  de  Douchcry  , 1492 , p.  850. 

Ctlliles  (freres) , chaugeul  de  couvent  avee  les  Bons  en- 
fanls  . 1489,  p.  100. 

Chabot  (Eustacbe) , S'  d'Ommcsic.  sourerain  maveur 
de  Liige.  p.  391.  — Timoin  d’un  acte  du  rhapitru 
en  1450  , p.  412.  — II  assiste  4 Pentrce  de  Louis  de 
Bourhon  4 Liige,  p.  418. — II  met  en  garde  dc  loi 
Pacte  du  reeord  donne  4 Ia  requete  de  Louis  dc  Bour- 
bon  cn  1458 . p.  450.  — Met  en  garde  de  loi  nn  au- 
tre  reeord,  donnii  Ia  requite  dc  Ia  citi,  p.  481. 


Chabotttal  (Wathicr)  est  livri  4 Louis  de  Bourbon 
par  Parcbiduc  Maximilicn.  — II  est  decapitc  4 Liege, 
1478,  p.  77. 

Chachie  (Ucnri  delle)  de  Gcneffc  , souvcrain  maveur  de 
Liige , p.  400. 

Otafnrtliopital  4 Ia) , 1485,  p.  93. 

Chaine  (Sitnon  de  Ia) , 1408.  p.  310. 

Chdlon  ( Jcao  1 dc),  prince  d'Orango,  1408,  pp.  303  , 
500,309. 

Chdlon  (Jean  II  dc),  sa  leltre  4 ceux  dcHattelt  pour  Ia 
dimolilion  de  leur*  murailles , 1482,  p.  702.  — Les 
itats  de  Liege  s‘obligent  4 lui  pa v cr  une  cerlaiuc 
somme,  1483.  p.  700. 

Chdlon  (Charles  dc).  comte  dcJoigny,priscnl  aux  ni- 
gociations  dc  Macstricht,  1485,  p.  800. 

Cliainpai/ne  (comti  dc),  ichangi  contre  Ia  Normandie 
cn  faccur  de  Charles  , duc  dc  Bcrri , p.  209.  — Re- 
venus  annuels  de  ce  grand  lief , ibid, 

Chandelistree , ruede  Liege  ou  ctait  Pbabitalion  de  Wa- 
tbicr  Datin  n , p.  428. 

Chanoinc  (mcurtre  d'un)4  Diest  par  unde  ses  confrerev. 
1400 , p.  8. 

Chanoines  (les) . prisents  4 Liege . procedent  4 Pilee- 
tion  d'un  nourcl  evique  , 1482.  p.  84.  — Its  cboi- 
sissent  Jean,  fils  de  Guillaunie  de  Ia  Marci;,  ibid., 
p.  85.  — Ceux  qui  ilaicnt  refugies  4 Lourain  proce- 
dent 4 Pileclion  de  leur  citi.  — Iis  chuisisseul  Jeau 
dc  Horne  et  Jacques  de  Croy  , p.  85.  — Les  dilTe- 
rends  des  clianoines  de  Liige  avee  Jean  de  Horne 
soni  riglis  par  un  arlidc  du  Iraite  dc  1490,  p.  850. 

ChansonsH  Ptisijitillti  des  l.iigcois  contre  Philippe -It 
Boo,  p.  193.  — Des  Bourguignons  contre  les  Pran- 
cais  reventis  de  Gueldre  , 1307  . p.  125. 

Chapitre  (le)  dc  S'-Lambert  envoie  une  deputation  a 
Louis  dc  llourlmn.  4 Maeslricbt.  pour  savoir  s'il  a une 
nouvelle  dispense  du  pape.  relativenicnt  4 son  ordi- 
natiori. 1405.  p.  18. — II  insiste  pour  en  voir  Ia 
hulle,  ibid.  — II  refuse  de  reccvoir  Mare  dc  Bade, 
ilu  mambour  par  le  pcuple.  1405,  p.  23.  — Sa  ri- 
ponse  aux  propositions  dudit  Mare  de  Bade.  ibid- 
p.  25.— Les  icbevins  lui  demandent  s’ils  peuvent  ren- 
dre  Ia  justire  pendant  Ia  vaeancc  du  siige  episcopal. 
— 1'rotestalion  qiPil  fait  4 ce  sujet . p.  412. 

CharptnUtr  (Hermann  le),  assiste  4 Ia  dicte  provoquie 
par Jacques  de  CrOJ , 1489  , p.  842. 

Charptni icr  (Jean  le),  est  ilu  membre  du  tribunal  par- 
ticulicr  pour  les  infraclions  4 Ia  paix  de  Donchery  , 
1492,  p.  850. — II  conscnt  ala  paix  dc  Donchery. 
comme  membre  de  1’ital  noble  dc  Liige.  ibid., 
p. 859. 
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Churtreuse  de  Dijon.  Oa  y portc  Ic  corps  dc  Pbilippc- 
le-Bon,  p.  105. 

Charlrtute  dc  Liege , pillce  par  les  Bourguignont , 
p.  223.  — Elie  est  occupec  paries  Ia  Marck,  1487, 
p.  05. — Elie  est  eu  partie  brulcc  par  accident . iliid. , 
p.  90.  — Elie  est  dvacuie  par  les  Ia  Marck , ibkl.  — 
La  cite  dc  Liege  ordonne  que  les  murailles  en  soient 
detiuites . iliid.  — Texlede  rordunuancc,  p.  825. 

Cliarlrtux  (1'cglisc  des)  est  rdpardo . 1488  , pp.07,  99. 

Chasteller (Jacques  dc),  lue  A Montlhcry  , p.  189. 

Chastcnay  (tiautierde)  , 1408.  p.  500. 

ChasUnay  (Jacques  de) . 1408 , p.  309. 

Chdleau- fitiain  (Ic  S'  de),  1408.  p.  315. 

CMne  (Jcan  du)  ou  de  Quercu , chanoine . signe  un  ac- 
cord  avee  Louis  dc  Bourboo  . p.  551 . — II  est  present 
a 1’aclc  dc  protestation  touclianl  Ic  rdtablisseinent  des 
mailrcs  dc  la  cite , p.  037.  — II  est  cbarge  dc  faire 
1’clection  de  Jcan  de  la  Marck,  1482,  097.  — II 
confero  une  prehende  k Rolicrt  de  la  Marck,  1483, 
p.  714.  — Tcmoin  d’un  acte,  ibid. , p.  710.  — II 
contere  un  canonirat  .4  Everard  dc  la  Marck  . ibid. , 
p.  724.  — Et  k Philippe  dc  la  Marck  , ibid.  — De- 
puto 4 la  diele  dc  Valrncicnncs  . p.  779.  — Amenti 
captif  au  cbAtcau  dc  Huy,  p.  780  et  note  1.  — Sa 
raneon,  ibid. 

Chrislinctle  (Jcan),  assiste  i la  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques  de  Croy.  1489.  p.  842. 

Chroiuxjranitncs  du  sac  dc  Liege , p.  229. 

Choisel  (Ame  dc),  1408 . p.  310. 

Choity  (Jean  de).  1408.  p.309. 

Cilly  (Claude  dc),  mailrc-d'h6tcl  dc  Jean  dc  Uornc,  de- 
puto it  Doncbery,  1492 . p.  853.  — Ddpuld  pourTap- 
pointcmcnl  relalif  A Tongres . 1494 , p.  873. 

Oaire  (tes  neuri  de  S"),  1488,  p.  99. 

Clauleur  (Jcan , (iis  dc  Lambcrl  le).  assiste  A la  dicte 
provoquee  par  Jacques  de  Croy.  1489.  p.  842. 

Clauleur  (Morca  Ic).  assiste  A la  dicte  provoquee  par 
Jacques  de  Croy,  ibid. 

Clere  (un)  est  decapitc  devant  S'-Lambert.  pour  avoir 
recti  des  Icllres  de  trahisun  , 1477,  p.  75. 

Clere  (le)de  Monlcgnee.  contpliccdes  Dathyn.— Sacon- 
damnation . p.  589. 

Clere  (Jcan  le).  conscillcr  dc  Liege . dcpule  dc  la  CilA  A 
Doncbery,  1492,  p.  853. 

Clercx  (Thieltnan  de),  cloitrier  do  S'.l.ambert.  tcmoin 
d’un  acte  du  chapilrc , 1430,  p.  412. 

Clerye  (le)  de  Liege  appelle  ile  la  senteuce  prononcle  A 
Troves,  1404.  p.  21.  — Grande  perplexite  dans  la- 
quelle  il  est . A cause  des  menaces  du  peuple , au  sujet 
de  rinlcntit,  1405,  p.  25.  — II  otfre  dYnvover  A 


Home  . p.  20.  — La  plupart  des  ccctesiastiquc*  quit- 
tent  Litigc  , ibid.  — Lc  peuple  cnrabit  les  maisons  des 
absents . ibid.  — Onire  proclame  au  perron  , de  res- 
lituer  les  objets  pillcs . ibid.  — Lc  elerge  conscnt  aux 
conditioni  du  la  paix  faite  A Huy.  1460.  p.  37.  — II 
envoie  sepi  deputes  A Kouie  pour  obtenir  1'absolution. 
ibid.  — II  envoie  aussi  A Bruxelles,  ver»  Philippe- 
Ic-Bon  . p.  38.  — II  abandonne  Liege  et  va  rejoindre 
Louis  de  lbmrl>on . 1407,  p.  40.  — II  rdsiste  A la  taille 
exigtie  par  le  duc  Charles , 1470.  p.  05.  — II  *c  pour- 
voit  en  appcl  contre  le  tegat  Sylvestre , cvfque  de 
Clusium,  1481  , p.  091.  — Texte  dc  1'acle,  ibid.  — 
Autrc  acte  d'appel . p.  093. 

Clermont  (Adani  dc),  aequlrcur  de  la  terre  de  Scdan , 
p.  750. 

Clines  (Adolphe  dc).  capitaine  dc  l’un  des  cor)is  d’armce 
du  comte  dc  Charolois,  1403.  p.  187.  — 11  poursuit 
des  Ltegeois  carinis  dans  les  bruveres,  1407,  p.  197. 

— II  fait  partie  dc  la  froisieme  armer  du  duc  Cbarlcs 
au  siiige  dc  Liege . p.  222. 

Clive  s (duc  de),  cbarge  par  Philippc-lc-Bon  dc  marchcr 
contre  les  Licgcois , p.  149.  — II  vient  A Tirlemont , 
ibid. — II  inccndie  les  villagc* . ibid. — 11  va  A Bruxcl- 
Icsaupres  de  Philippr-lc-Bon , ibid.  — II  attaque  les 
Gueblrois , 1478,  p.  78. 

Clives  (Jean  dc).  capitaine  de  Pbilippc-le-Bon , p.  192. 

— II  bat  Locsbosch,  ibid. 

Cletxs  ou  de  lUivcsteyn  (Philippe  de),  sa  letlre  A ceux  de 
Hassell . pour  la  drslruction  de  Icurs  murailles,  1482. 
p.  702.  — Les  etats  dc  Liege  «‘obligent  A lui  |>aycr 
une  sommv  d‘argent  . 1483.  p.  700. — I.ettredc 
Maximilicn.  pour  contraindrc  les  etats  de  Lifgc  A 
payer  50,000  livrcs  A ce  scigneur,  1484 , p.  757.  — 
II  s'opposeau  duc  Alberi  dc  Saxe , 1488  , p.  98.  — II 
seligite  avee  ccrtaincs  villcsdu  Brabaut  contre  Maxi- 
milicn . ibid.  — II  assiege  S'-Trond . ou  dlait  1'cvequc 
Jean  dc  Horne  , 1489.  p.  100. 

Cteyne  (Arnould)  assiste  A la  diele  provoquee  par  Jac- 
ques dc  Croy,  p.  842. 

Clei/nncicerls  (Jean).  mailrc  de  Looz.  iteputc  pour  les 
ncgociations  dc  S'-Trond  , 1405 , p.  530. 

Clockin  (Cille  dei),  assiste  A la  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques dc  Croy,  1489 . p.  842. 

Clocquier  (Thiry  de) , dii  de  IFulcie , tnembre  du  tribu- 
lia! particulirr  pour  les  infractions  A la  paix  dc 
Doncbery  . 1492 , p.  850. 

Cloeslcnen  iJcin) , oflieicr  condamnc  cn  1401  , p.  502. 

Cloestenere  (Jcan) , tcmoin  d’un  acte  , p.  095. 

Cloeslene (Jean),  procureur  fiscal  dc  1‘arcbidiacredeIIrs- 
bay  c,  present  A la  lecture  d’une  protestation  de  l’eco- 
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Utre  dc  Liegc  contrc  JacquesdeCroy , 1489.  p.  844, 
note  1 . 

Clopper  (M'  Nicolai) , chanoine  do  Toumay . present  a 
1’adininion  de  Louiide  BourboD  comme  elu  do  Lidge, 
p.  413.  — Fait  ccrtaincs  resenes  sur  Ici  pointl  pro- 
poses  par  le  chapilre.  p.  417. 

Clugny  (Ferri  de),  dvequede  Tonroay , Cardinal  de 
S'-Clcmcnt,  (1483  . p.  91.  — II  Iravaillc i Ia  division 
du  pavi  de  l.icge  endeux  cvcchcs . ibid.  —II  mourt  a 
Ronie  , ibid. 

Clugny  (Guillaumc  de) . protonotaire  apoiloliquc.  — II 
vient  i Liegc  lairedes  propositioris  dc  Ia  part  du  comte 
Charles . 140(1.  p.  42.  — II  incnace  Ici  Liegcoisde  Ia 
part  du  duc  Charles,  1470,  p.  05.  — Ses  vexationi 
cnvers  les  Lidgcois , 1471 , p.  00. 

Ctuppel Sclagert Nom  donneaux  hommes soulevcs 
contrclcs  procurcurs.  Alibi  sorietedr  ttikauds,  1401, 
pp.  9 , et  501 . — Lcur  costume  , p.  9. 

Coelfn (Josie de) . S'  de  Duras,  mrmhre  ile  Petat  uohlc. 
prdsent  4 1'actc  de  prolestation  touchant  le  retablis- 
tement  des  rnailres  de  Ia  cite . p.  037. 

Coelensoen  (Pierre) , chanoinc  dc  S'-Denvs.~ Violcnccs 
exrreees  contre  lui  par  les  de  Horne,  p.  785. 

Coelmont  (le  ehlteau  dc) , est  rctabli  par  les  Ia  Marck , 
1488,  p.  97.— Jeandc  Horne  s'en  empare , 1489, 

p.  101. 

Cocn(Henri),  inaitrc  dc  I.iiSgc,  p.  391. 

Coir  (Jcan  dc) . S'  de  llamcyoule , Acherin  dc  Liegc  , 
signi;  le  rccord  dc  1458 . domui  4 Ia  requete  dc  Louis 
dc  Bourbon  . p.  400.  — Kn  signe  un  autre  donne  i Ia 
rcqitete  de  Ia  cild , p.  482. 

Calchon  d’ Angitur  (Jean) , p.  428. 

Colen  (Guillamne  de) . inembre  de  Petat  noble  de  Litlge, 
cousent  4 Ia  paix  dc  Donchery , 1492,  p.  859. 

CollisfJesn  de),  oflicier  condamini  en  1401  , p.  503. 

Cologne  (les  botirgmcslrcs  dc  cetlc  ville),  viennent  cn 
deputatini)  4 Liege  auprei  de  Jean  dc  Horne  . 1499, 
p.  115.  — Priisenls  qu‘ils  lui  ofTrcnt,  ibid.— Sddition 
contrc  Ic  magistral  deceltc  ville,  1513,  p.  128. — 
Exdcution  dc  eoiipablcs , ibid. 

Cologne  (1’arcbevequc  de) , ses  deputes  4 Ia  dicte  dc 
Macstrieht,  1402,  p.  13.  — II  vient  visiter  les  Litl- 
geois  au  siege  dc  Rcydc , 1404 , p.  21 . 

Co/ojrn«(Hccmann.  archevequcde).n<gociela  paixentre 
les  Ia  Marck  et  Jean  dc  Home  , 1 490,  p.  840,  852.  — 
Arbitro  touchant  Ia  surprisede  Tongrcs,  1494,  p.  874. 

Cologne  (Robcrt.  archcvcque  de) , acciisti  du  mcurtre  du 
comte  dc  Ulanckcnhem  . p.  229. 

Cologne  (Gilles  dc) . assiste  4 Ia  dicte  provoqu6c  par  Jac- 
ques  dc  Croy,  1489 . p.  842. 


Cologne  (Jcan  dc) . chanoinc  . pr&ent  4 une  protesta- 
tion  du  chapilre  de  S^Lambert  contrc  Pintcrdil  dc 
Liegc,  p.  098. 

Cologne  (Wautclct  dc).  sergent  cliargedc  fairc  les  pro- 
clamations  au  perrondo  Liege.  1480,  pp.  813  ct  sui- 
vautes. 

Comite  (10  juin  1450).  p.  0. — II  en  parail  une  peu 
avant  Ia  prisc  de  I.icgc,  1408,  p.  370. 

Comite.  1472,  p.  08. 

Comme cA  ( Alexandre  de),  cbevalicr  d'Ecossc.  1408, 
p.  308. 

Committairts  dc  Ia  citi  de  Liege.  — Limites  de  letir 
pouvoir  relalivemcnt  au  mayeur  de  I.idge . p.  437. 

Commitsaires  des  ctats  du  pays  de  I.iegc  envoves  5 
Aix  pour  ncgocicr  avec  les  ambassadctirs  dc  Maxi- 
milien,  page  711.  — Relation  dc  lcur  voyage , 
ibid. 

Complainle  dc  Dinant,  en  vers  franeais  , p.  333.  — Dc 
Ia  citi  de  Liegc , en  vers  franeais  , p.  323. 

Conches  (lc  S’  dc) , 1 408 , p.  309. 

Condet  (hAlard  de) . frerc  du  Sr  dc  Uametes,  diieapitc  4 
Bruges . p.  371. 

Contiro;  (Ic)  est  ravage  par  les  I.iegeois.  1403  . p.  28. 

Conflans  (elialeau  de),  apparteuant  4 1’hilippc-lc-Ron, 
p.  190. 

Confreries  liceneiiies . p.  200. 

Contribulions.  Discussions  cnlrc  les  priilats  et  les  cha- 
pilres  pour  lcur  paycmcnl . 1473  . p.  09. 

(ktptrdrael  (Malhias).  prclre,  present  4 Ia  lecture  d’uno 
prolestation  de  Fdcolilre  de  Litige  contrc  Jaeques  dc 
Croy , 1 480 . p.  844  , note  1 . 

Coppe-d’Or  (Ia),  maison  appartenant  i Watbicr  Da- 
thyn , p.  428. 

Copy  (Philippe),  deputc  dcS'-Trond  pour  les  nego- 
ciations  avcclcduc  dc  Bourgognc,  p.  330. 

Corbesier  (Costan  le) , assiste  4 Ia  diele  provoqudc  par 
Jaeques  de  Croy  . 1489 , p.  842. 

Corbesier  (Scrrais  le),  assiste  4 Ia  diele  provoquee  par 
Jaeques  de  Croy,  1489  , p.  842. 

Corbion  (Bauduin  de) , temoin  d'un  acto , p.  084. 

Corne  (Jean  dc  Ia),  dcbcviu  de  l.iiigc,  temoin  d‘un 
actc  du  chapilre  cn  1450,  p.  412. 

ComiUon  (mont).  thAilre  dc  1'rntrcruc  du  Mgat  avee 
les  Licgcois.  p.  245. 

Coronmeuse  (Jcan  dc),abb6  dc  S‘-Jaeques.  son  clcc- 
tion,  1500,  p.  123.  — Est  eonfirme  par  Fcreque 
Erard  , 1507.  ibid.  — Failla  consccralion  dc  Pdglise 
des  freres  dc  Jcrusalcm , ibid. 

Corstvarem  (Arnould  dc),  S'  dc  Nyel , mailrc  d’h0lel  de 
Louis  dc  Bourbon , assiste  4 son  entree  4 Liegc , 
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|>.  418.  — Membrc  <lc  Pt-lat  noble,  prdsent  i Pacte 
«io  protcstation  Inurbani  Ic  retablis&cmeiit  < ! ■•  s maitrcs 
de  Ia  cite.  p.  037. 

Corsicarcm  (Jacqucs  de) . chanoine  de  Litige . cattlion 
ile  Iiobert  de  Ia  Marck . Ion  de  Ia  collation  dc  sa  pre- 
hende , 1-183.  p.71-1.  — 1’lacard  alliclid i sa  porle, 
1487.  p.  822. — Deputf  de  Ia  citd  A Donchery.  1402, 
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pitis  derricre  S'-Paul  en  ile  , 1409.  p,  04. 

Egmont  (Ic  comte  il’) , sYmpare  d'Arnhem . 1478, 
p.  78. 

A'</mon((Guillaumcd').  memiiretle  1’itat  notile  ilu  pays 
de  Liege,  consent  4 Ia  paix  faitc  a Doncbery,  1402 , 
p.  858. 

Ehlris  ou  Eldrtn  (le  comte  <le) , Iu t:  par  les  l.iigeois 
4Tongrcs.  1408.  p.  211. 

F.ldrit  ou  Fldrtn  (Arnould  ile),  chanlre  ile  IVglisc  ile 
Liigc . installc  Louis  de  Bourbon  comme  ilu . p.  410. 

F.tdrii  ou  Fldrtn  (Godrnol  de),  cliannine  et  ccolitre . 
cliancelier  de  Liege , riolenees  des  I)e  Home  eonlre 
lui.  p.  785.  — Kait  tine  protestation  contre  Jaequcs 
de  Croy.  1 480 . p.  84  i . note  1 . - Membre  du  tribu- 
nal particulierqui  devail juger  les  infractioris  a Ia  paix 
dc  Doncbery  . 1 402 . p.  850,— Membro  de  IYtal  noble 
de  l.iige.  conserit  a Ia  paix  de  Doncbery.  ibid. . p.  850. 

Flen  (Martin  Vandcr) , doyen  ile  S**Denyt , timoin  d*un 
acte,  1480,  p.  684. 

Elsrake  (Eirnoult  ile),  mailre  d'llasche.  depuli  pour 
les  negociationsdc  Tirlemont . 1405,  p.  530. 

Emplinrs  (Engleberl  d’),  membre  de  Petat  noble  de 
Liege,  envoyi  4 Macslricbt.  scelle  Ic  traili,  1402, 

p.  800. 

Emptines  (Guillaume  d’).  S'  de  llerniale . maitre  dc  Ia 
cite.  1477.  p.  75. —Assiste  5 lYngagrmrnl  du  Irisor 
de  SM.ambcrl.  1483.  p.  717.  — Membre  dc  Ia  no- 
blessedu  pays  dc  Liege , ralifie  le  traite  dc  Tongrc» , 
1484,  p.  755. 

Enfnnts  (combat  des)  ou  drsjarponjentrc  eux . 1400, 
p.  35 , 30.— Jis  forcentles  passa nts  4 crier  cfw  lJade , 
ibid. . p.  34,— lisse  fonnent  cn  sociiti  parquartiers, 
ibid..  p.  55. — llss'avancentjusqu’a  Viset,  ibid. — Leur 
capitainc  l.y  Gardir  est  dicapiti.  ibid.,  p.  41. 

Enghien  (le  S'  d’) , 1408  . p.  300. 

Engliien  (Jcan  d'),  S'dc  Castergatc.  present  a Padmis- 
sion  de  I.ouisde  Rourbon  comme  ilu  de  l.iege.  1450, 
p.  413.  — Fait  rertaiucs  riserres  sur  les  points  pro- 
posis  par  Ic  chapitre,  p.  417. 

Enghien  Imaitrc  d') . cn  JJainaut.  Scs  ver*  sur  le  sac  dc 
Liege.  p.  307. 

Ennetn . . . (Jean  de) , proposi  par  Maximilien  pourPab- 
baye  de  S'-Trond . 1 484 . p.  743. 

Entnilhtur  (Jean  l‘).  assiste  4 Ia  dicte  proroquee  par 
Jaequcs  de  Croy,  1480 . p.  842. 

Etne  (Jean  d') . cbanoiuc , proteste  arant  lY-Irctiuo  dc 
Jean  de  Ia  Marck.  contre  Pintenlil  de  Ia  ville  de  Liege. 
1482,  p.  008. 

Espi nasse  (Omiart  dcP),  1408  , p.  310. 


Elampts  (ville  d’).  Charles  de  Rotirgogne  y rencontrr  les 

princcs  scs  alliis . 1405,  p.  100. 

Elrangert.  Les  Ia  Marck  sYngagcnt  4 faire  quitter  le 
pays  5 toules  les  troupes  etrangeres  qu*ils  y ont  ame- 
nies.  1400,  p.850. 

Eugenc  IF . Sa  bullc  de  conrcssion  de  privileges  U Pi- 
glise  de  Liege , 1452  , p.  059. 

Everbode (conveni d")  incendii.  1400  . 115. 

Evermare  (iglisc  dc  S!-)  4 Rultcn  . celebre  par  des  mi- 
racles  , 1498.  p.  114. 

Executions  4 mnrt  devant  les  degris  de  S‘-I.ambert , 
1 407.  p.  49.  — De  ncuf  citoycns . p.  55. 

Eyck  (Jean  de),  officior  condamuicn  1401  , p.  502. 

Eyck  (Jcan  de),  doyen,  present  a une  protestation  ducha- 
pilredeS'-Lambert.  contre  rintenlil.  1482.  p.698. 

Eyneltn  (llermau  Van).  sinichal  de  Stockbctn  . mem- 
brede  retat  noble  dc  Liege,  consent  4 Ia  paix  dc  Don- 
cbery,  1402.  p.  800. 

Eyneltn  (Jean  de) , membre  de  1'ilat  noble  dc  Liigc  , 
consent  4 Ia  paix  de  Doncbery.  1402.  p.  800. 

J?j/ns6rofcA(Uhcyselbcrt  dc).  icouletcde  I.ooi.  sa  confes- 
sion  4 Maesiricbt  arant  de  mourir.  1484,  c oy.  Rycltel. 
pp.  92.  774  et  802. 

Faber  (Jcan),  prilocuteur,exposc  aux  echevins  en  1450. 
Ia  protestation  du  chapitre  sur  Pouverturc  de  Ia  loi, 
p.  413.  — Mamhottrde  I.ouisde  Rourbon,  lors  de  Ia 
demande  du  rccord  aux  icbevins,  1458,  p.  440.— 
Est  present  4 Pacte  dc  rccord  donni  4 la  requelc  de 
Ia  cite , p.  401 , 482. 

Fabri  (Godefroid),  officier  comlomne  cn  1401 . p.  505. 

Fubri  (Jean),  chanoine , present  4 une  protestation  du 
chapitre  de  S‘-Lainbcrt  contre  Pintcidit  de  Liege  , 
1482.  p.  098. 

/ubrt(Louis).  officier  condamni  cn  1401  . p.  502. 

Falais  (chAtcau  dc)  occupe  par  les  I.iigeois.  p.  742. 

Falloist  (Jean  dei) . cchevin  dc  Liigc , timoin  d’un  acte 
du  chapitre*  1450,  p.  412.  — Signelc  rccord  donni 
4 la  requilede  Louiv de  Bourbon  en  1458,  p.  400.  — 
En  signe  un  autre  donni  a la  requvtc  de  la  citi, 
p.  482.—  Assiste  4 Pengagcment  du  tresordcS'-Lam- 
bert . 1483.  p.  717. 

Faltar  (Ic  petit)  qtiillc  Huy  et  porlc  le  ravage  dans  le 
Namurois  et  la  Campinc.  1483,  p.  89.  — II  prend  la 
ville  de  1’eer  et  en  massacre  les  habitanls.  ibid. 

Farain  (le  capitaine  dc)  est  dicapiti  pour  trabison, 
1501 . p.  110. 

Faukenbtrg  (Jean  de),  rhapelain.  timoin  d'un  aele 
du  chapitre,  1482.  p.  005,  000.  — Timoin  de  la 
protestation  faitc.  avant  Pilccliondc  Jcan  dc  la  Marck. 
contre  Pintcrditdela  ville  de  Liige,  p.  007. 
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Fay  (Mathiadc),  rcgislraleur  et  apparitrur  ile  Ia  rotir 
«Ic  I.iege . prescnt  4 Fadmission  de  1. otiis  ile  Bottrbon 
comme  clu  «le  Li£ge  . 1 Illi . p.  414. 

Femmes  arroees  «uinalb  Lidgeoi*  en  lirabant,  p.  147. 
— Tudes  lors  dc  Fatlaquc  de  Licge  par  Ics  Rourgui- 
gnons . p.  177. 

Fendeur  (Jean  Ic)  assiste  it  la  dicte  provoquee  par 
Jacqttrs  de  Croy  . 1 489 . p.  841 . 

fermc(Guillaumedc),  ehanoinc.  temoindcFintimidation 
exerceo  par  Ic  peuptc  contre  le  clerge,  1405.  p.  521 . 

Ferrare  (Ic  comte  de),  eapilaine  de  Philippe-le-Bon  , 
1405,  p.  192. 

Ferrici  (Picrrc),  legat  aposlotique  enroyc  4 Licgc, 
par  Pie  II , pnnr  examiner  les  cautes  de  l'interdit , 
1405.  p.  10,  515, note)  . et  p.510.  II  artite  a 
Aix-la-Chapelle  et  appelle  a lui  l.ouis  dc  Bourhon  , 
Ics  bourgmrtlres  ile  I.iege  et  le*  mailres  des  ville*  du 
pays  de  Looz , ibid.  — Conseille  aux  Liegeois  de  se 
soumetlre  au  jugemcntdc  la  Bole.  1405,  p.  10.  — 
II  parvient  4 Icur  faire  donner  caulion,  p.  17.  — II 
leve  1’interdit  et  retablit  la  juridiclion  dc  Lotiis  de 
Bottrbon  dans  I.iege . p.  17.  — II  lance  contre  Ics  Lii- 
geois  la  sentencc  d'intcrdil,  p.  1 45.  — II  cslapprouvc 
par  le  pape  Paul , ibid. 

Fetinne-lc:-  f.iege , pies  la  Boreric;  rente  leguee  par 
Wathicr  D.itli)  n , 4 Fdglite  de  ce  village . p.  428. 

Fexhe  (Martin  dc) , temoin  d'un  arte  du  ebapitre . 1485, 
p.  714 , 724.  — Temoin  d'un aetedu  ebapitre,  1484, 
p.  700  , 709.  — Prescnt  au  proces-vcrbal  du  ebapitre 
pour  la  letiede Pinterdil , 1480.  p.  810. 

/Vjr/ir(pai\ dc).  Jean  de  Home  jure  de  Tobscrver,  p.  781 . 

Fexhtl  (Jean)  assiste  4 la  diete  pmvoqtie  par  Jariptes 
Croy,  1489,  p.  841. 

Fitfs  ccnsaux  cl  alleuds.  La  citi:  peut-elie  en  «iter  ou  en 
donner  la  possession?  Articlc  du  rccord dc  1 458,  p.  444. 

Ficnnes,  liscz  [trienne  (Picrrc  II . comte  dc),  Cis  du 
comte  dcS'-Pol,  p.  215.  — Au  servire  Ou  duc  Charles, 
ibid. 

Fitlalre  (Guillaume).  ereque  dc  Tournay.  fait  les  plus 
grands  cflbrts  a la  dicte  de  Maestricht  pour  reconci- 
lier l.ouis  dc  Bottrbon  avee  ses  sujcts,  1402.  pp.  14 
et  141. 

Flagellanti  ou  pdnitentsqui  virnnenl  4 I.iege.  1501, 
p.  110  et  117  4 la  note. 

Flamlre  (Robcrtdc),  1408.  p.  515. — (Victor  dc)  son 
frere,  ibid. 

Fle  mille  (Me  ile),  strur  dc  Walhier  Dalhyn . p.  429. 

Fleron  tArnoold  sle).  chanoinede  S'-Materne,  commis- 
sairedeJeande  Horne  4 Francfort.  pour  obtenir  Finvcs- 
lilure  imperiale  cu  fateurduditeveque,  1484  . p.  759. 


Fleron  fCulardin),  4cltevin  dcl.idge,  14-55.  p.  591. 

Floreffe  oceupcc  par  les  Franeais . 147) . p.  08. 

Florennet  oceupie  par  les  Franeais,  1471  . p.  00. 

Flnrmont  (Ic  comte  dc).  1408 . p.  500. 

Floyne  (Hcllin  de)  assiste  4 la  diete  provnqui-e  par  Jac- 
ques  dc  Croy.  1489.  p.  842. 

Flogon . Ficf  du  sire  dc  la  Ilamaidr , p.  512. 

Flognn  (Jean  dc),  ehanoinc.  pree.nl  4 tine  protevtatiou 
du  chapilrc  dc  $'-Lambcrt  contre  Pinterdil  dc  Licge , 
1482,  p.  098. 

Floyon  (Jean  do),  bailli  de  Hcshaye . membre  de  Fdlat 
noble  dc  I.iege , sccllc  Ic  traite  dc  Donchery,  1492. 

p.  800. 

Fonfay  (Ic  srigncur  dc),  1 408,  p.  510. 

Fontaine  (Bjtidouin  de),  membre  de  Fetat  nohlc  de 
l.idge . conterit  4 la  paix  dc  Donchery.  1492.  p.  859. 

Fonlaine  (Ic  cltet  alicr  de)  se  moti  Ire  relielle  au  chapilre 
de  S'-Lauibert.  1457,  p.  7. 

Fonlaine  dii  Carlevyeh  (Danicl  dc  la),  nutairc  aposto- 
liqtie , 1405,  pp.  550  ct  511. 

Fontaine  (Ouillaumc  de),  inembre  de  Fetat  noble  de 
i.iege,  conscnt  4 la  paix  dc  Donchery.  1492,  p.  859. 

Fontemaillie  ou  Fnntegneal  (Das id  dc),  temoin  d’un 
aetedu  chapilrc,  1484 . pp.-700  cl  709. — Prescnt  au 
proecs-serbal  du  chapilrc . pour  la  lever  dc  Fintcrdit , 
1480,  p.  810. 

Fontenay  (Fierre  de).  1408.  p.  510. 

Forestliiers  (Jean  Ic),  dc  Froymont , cmnplicc  des  Da- 
thyn.  — Sa  condamnation . p.  589. 

Ford  (le  seigncur  >le).  prisonnier  dc  Robert  sic  la  Marck 
4 S'-Trond . p.  870.  — 1’romrssc  dc  ranron  qu’il  lui 
fait  pour  obtenir  sa  lilxrtc,  ibid.  Compagnon  dc 
captivite  dc  Fabbc  dc  S’-Trond  . p.  877. 

Forgerons  (les),  de  I.trge  refusent  dc  travailler.  1405  , 
p.  22.  — Condiiil*  par  Raes  dc  Hccrs.  marchrolcon 
trelcs  Macstrielitois,  14G5,  p.  30. 

Fouei.  Portcset  muraillcs  dc  celte  villedelruitcs,  1408. 
p.  525.  note. — OrcuptV  paries  Franeais,  1471  , p.  00. 

Fosseux  (Jean  dc).  1 408 . p.  51 1 - 

Foumaittl  etablic*  publiquement  par  Ics  rebelles  dans 
les  villesdupaysdc l.idge, et  ou  iis  feignaient  dc jcter 
FSrncdc  Philippc-lc-Bon  . p.  195. 

Foys  (Jean  de),  maitre  de  Dinant , est  accustt  tFexcila- 
tion»  contre  I.iege , 1400.  p.  502. 

Frackot , dc  Moutegnce , assiste  4 la  diete  provoqudcpar 
Jacqiirs  de  Croy,  1489,  p.  842. 

Fraiten  (Cobrot),  coinplice  des  Dalhyn.  — Sa  rondam- 
nalion . p.  580 

Fraiten  (Lowy),  complicc  des  Dalhyn.  — Sa  condam- 
nation , p.  589. 
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Franfttlt  (les)  cnvahisscnl  Ic  Hainaut.  ili  toni  jusqu'A 
Florcflc.  1171  , p.  00.  — Ili  portent  Ia  guerrc  en 
Flandre.  H77,  p.  70.  — IU  sYmparent  dc  SMlmer. 
ibitl. 

France.  Espoir  des  Licgeois  dans  les  secours  dc  rc  pays. 
1107.  p.  300. 

Franer  (let  amirs  ile)  pcinles  sur  des  tahlraux  dc  bois, 
soot  iniv  i au  dcssus  dc  ciiaque  portc  de  Ia  ville  dr 
Litigo.  1188,  p.  00. 

France  (Jean  de),  1108.  p.  310. 

France  (petile),  quartior  dc  Liigc  ainsi  nnmmu.  1100. 
p.  103. 

France  ( Charles  VII , roi  dc ) donne  des  let  ires  dc  neu- 
iralite  cl  dc  protretinn  cn  faveur  dc  Ia  cile  c»  pajs  dc 
Liegcot  comte ilo Loo/.  1 100. p.  182,  — Samort.p  12. 

France.  (Charles  VIII , roi  dc).  rceoil  trcs-mal  les  am- 
batsadeurs  licgeois  qui  venaient  lui  olTrir  Ia  soumis- 
sion  de  Icor  ville.  1188.  p.  09.  — II  entoie  des  dc 
putos  a Maeslrichl  pour  conclurc  Ia  paix  enlrc  les 
diflerents  |iarlis.  1100.  p.  102.  — II  rend  a Maximi- 
lien  sa  fille  Margucrilc.  1103,  p.  110,  — II  rend  A 
1'hilippe-lc-Bcaii  les  pavi  qu'il  rctrnail  injuslement , 
IcU  que  |e  llainaiit.  Ia  Pic.irdic  el  Ia  Bourgogne  . ibiil. 

— II  incurt  iubilcinent.  1108.  p.  III. 

France  (LouU.  dauphin  dc),  plus  lard  LouisXl.  — II 
quille  Ia  cour  dc  son  pire  el  sc  refugie  chez  Phi* 
lippe-le-Bon.  - Son  arrivec a Malinos . p.  0.  — Apris 
Ia  mori  de  son  pero,  il  rclournc  en  France,  p.  12. 

— Ses  mcnaces  dc  vengeanec  conlrc  les  Licgeois,  qui 
avaient  voulu  Ic  livrcr  ason  pcrc.  ibid.  — II  accucillc, 
avecun  grande  bicnvcillanccunndcpulalion  liegeoiso 
senuc  pour  1'apaiscr,  ibid.  — II  entoie  pourambassa- 
ilcur  un  des  p reside»  1«  du  pariement . (Pabord  au  duc 
dc  Bourgogne.  puisa  Louisdc  Bourbou.  puis  aux  I.ie- 
geois , 1 102 . p.  13.  — Accueil  cl  priscius  que  fout  a 
cet  entove  les  maitres  dc  Ia  cil i,  p.  10.  — Le 
roi  dc  France  entoie  Trislan  1’F.rmile  1 Liegc , 
1101 , p.  21.  — Sa  poliliquo  conlrc  leduc  dc  Bourgo- 
gnc.  p.  110.  — Ses  promesses  aux  Licgeois.  ibid. — 
II  Icur  eiisoiedcs  secours.  p.  308.  — II  cn  vient  aux 
mains  avec  les  Hourguiguons  a Monllhcrr,  1103. 
p.  187.  — II  bat  cn  rclrailc.  p.  188.  — II  relotirne  ,1 
Paris . p.  180.  — II  cuvoieses  toldals conlrc  Icspnn- 
ccsligucs,  p.  100.  — II  faiila  paix  avec  les  princes, 
ibid.  — Concessioni  faites  A Charles  dc  Bourgogne, 
p.  101.  — II  proposc  aux  Licgeois  Ic  comte  dc  Xevers 
pour  mambour.  p.  23.  — Les  Licgeois  croient  qu’il 
Icur  tiendra  en  aidc  dans  letir  retollc.  p.  31.  — 
l.ouis  XI  envoie  deux  ainbassadcurs  aux  Licgeois. 
p.  218.  — II  les  abandonuc  cl  fait  un  traile  secrclavec 


Ic  duc  Charles,  p.  241.  — .Nouvcllc  resolte  des  Lit- 
geoii qu’on dit  soutenus  par  LouisXl,  1108.  p.  210. 
— Ses  rcgrcls  d'avoir  donne  Ia  Xormandicau  duc  dc 
Bcrri , p.  208.  — Vcut  Ia  lui  reprendre,  p.  200.  — II 
va  1 1a  rencontre  dc  1'armcc  dc  Charles,  sans  en  venir 
aux  mains , p.  200  et  213.  — II  fait  Ia  paix  avec  ce 
priuce,  ibid  ct  211.  — II  visite  incognito  1’armce  de 
Charles , ibid.  — II  se  rend . avec  loulc  sa  cour . a Ia 
tente  du  duc  de  Bourgogne . p.  21 1.  — II  est  aceucilli 
avec  les  plus  grandi  lionncurs,  p.  213.  — II  signe  Ia 
paix.  ibid.  — 11  communic  avec  le  duc,  ibid.  — II 
offrv  d'allcr  chAlier  les  l.iegeois  rebelles,  ibid.  — II 
quilte  Ic  camp  du  duc . p.  210.  — II  rcroit  les  repro- 
dlrsduduc , ibid,— Molliere  dout  il  v repond  , p.  217. 
— II  part  avec  les  Bourguignons  pour  faire  le  siege  dc 
Liegc , ibid.  •—  II  passe  Ia  nuit  3 Vallss  avec  leduc 
Charles,  p.  218.— Uejoil  unelettrc  des  Licgeois.  ibid. 
ilemandc  gracc  pour  eux  au  duc  , pp.  103  ct  210.  — 
Menaee»  dc  Charles  contrv  lui , p.  105.  — Lunis  XI 
chaugc  d'av  is  eu  voyanl  Ia  lcllrc  injurieuse  enioVec  au 
duc  par  les  Licgeois,  ibid.  — II  envoie  dans  Liegc 
des  ambassadeurs  cbargcs  de  demander  puurquoj  iis 
ne  cessent  dc  1‘accuser  d'insliguer  «inliiiueliemcnt  Ic 
pcuple , p.  221.  — II  lAche . mais  en  vain,  de  Icur 
faire  oblrnir  Ia  paix  . ibid.  — II  fait  partie  dc  Ia  p re- 
nuere arme.-  du  duc , pp.  00.  170  «l  221 . — II  coire 
dans  Liegc  avec  Ic  duc  Charles,  pp.  222  cl  237.  — II 
se  loge  au  palais . pp.  221  et  237.  — Son  apologuc  1 
Charles  qm  lui  demaiidait  conscii,  p.  200.  — llonneur 
qu’il  rend  au  duc,  p.  221.  — II  visite  Ia  ville  de  Liegc 
avaut  Icpillagc,  ibid.  — II  assiste  au  sac  de  Liegc, 
p.  370.  — II  rclourne  en  France,  p.  224.  — II  sc  rend 
cn  pelerinageA  Nolrc-Damcd  Aix.  p.  123. — II  envoie 
une  amliassadc  A Gaud,  1177,  p.  75.  — II  sYmparv 
d'Avcsncsen  Hainaut,  1477,  p.  70.  — II  sYmparedc 
Ia  Bourgogne,  1470,  p.  78.  — II  fait  Ia  paix  avec 
Maximilien  , 1481 , p.  80.  — II  favorisc  Cuillaumedc 
Ia  Marck  conlrc  l.ouis  de  Bourbun.  ibid.  — II  fournil 
des  troupes  A Guillaume  dc  Ia  Marck  , 1482,  p.  81 . — 
11  rappellelessoldatsdcson  ordounattcc.  1482.  p.  81. 
— Sa  mori , 1483 , p.  90. 

Franchivuml  ( Ia  chalellcnic  de),  le  haut  pavs  et  lYgliso 
dc  Liegc  doivent  pajer  un  tiers  du  tribut  au  duc  dc 
Bourgogne,  1100,  p.  43.  — Les  Lidgems  vaincus, 
y chcrcbcnt  un  asile,  p.  223.  - Transport  quYn  fait 
Lotiis  de  Bourbon  A Guillaume  dc  Ia  Marck.  1477  . 
p.  030,— Elie  cslretenuc  par  ce  dernieraianl  Ia  recep* 
tion  dc  Jeau  dc  lioruc,  p.  833. 

FraneMiwnl(tentde),  rachaldcccllc  terre  par  Ic  traile 
dc  Tongres,  1484, p. 747. — Defense  dc  faire  quclquc 
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tcntativc  conlrc  ceux  dcccpays.  1486,  p.  820  ; 1487, 
p.  824.  t Jcan  dc  Horne  Ia  rachelc  . 1504  . p.  656. 
note  1. 

Franchimont  (rhatcati  dc)  au  pouvoir  de  Jcan  de  Ia 
Marck . 1477,  p.  702.  — Tomlic  au  pouvoir  des  de 
Horne  par  Irahison  . p.  784.  — Roliert  dc  Ia  Marck  v 
envoie  Irente-deux  otagcs  Liegeoi* , 1490.  p.  105.  — 
Est  rachcle  par  Jean  dc  Horne . 1504.  p.  I IO. 
Franchimonloit  (heroinnodessix  cents),  1408,  p.255. 

— Ddtails  dc  ce  (ait , p.  256. 

Frank  (Gille).  citoycn  dc  Maline» . pension  <|ui  lui  etail 
duc,  1408.  p.  113. 

Fratri eide  decapitc  a Liege,  1490.  p.  114, 

Frederic , cmpereur.  Son  projet  dc  cmijadc  conlrc  Ics 
Ture».  1471.  p.  07.  — II demamie Ia  dimc dans cette 
intention  , ibid.  — II  rcnconlrc  leduc  Charles  a Trc- 
rcs . 1473,  p.  70.  — II  vient  en  Flandrc  ponr  vengcr 
son  (iis  Maximilien . 1488,  p.98.  — II  assicgc  Gand , 
bnile  plusicurs  villages  et  sc  rctirc.  ibid.  — II  prend 
Alberi  de  Saxcpourson  lieutenanlcn  Flandrc,  ibid. — 
Si  inort,  1404.  p.  110. 

Frennymont  oti  Furnemont  (|e  sire  de)  bnile  McITc. 
1465.  p.  28  ct  420. 

Frtxhe , capitainc  de  Halri|ten  . dlrapitc  pour  Irahison . 
1501.  p.  116. 

Pribounj  (le  comte  de).  1408,  p.  506. 

Fronlgtal  (Wcrie)  assiste  i Ia  dicte  provoqucepar  Jac- 
quc*  de  C.roy.  1480.  p.  841. 

Froymnnt,  vov,  Fortttlen. 

Fnrnemnnt  ou  Frenoynwnt  (lc  seigneur  de),  chevalier. 
pp.  28  et  420. 

Gabelles  (imput  de»)  elabli  parlcsllatsdu  pavsde  Lii^ge, 
1504, p. 119. 

Gaesieke  (lc  sire  de),  capitainc  dc  Philippe-lc-hon . 
1405,  p.  102. 

Galochier (Roberl  lc).  valet  charge  dc  faire  le»  proclama- 
lions  au  perron  de  Li4gc  . 1488.  p.  826. 

Galhar,  capitainc  (ranjais.  tue  4 llollogne.  1483.  p.  87. 
£<im1(Jvan  de),  nolaire  public . 1482 . p.  609. 

Gardir  (Iv).  clicf  et  capitainc  des  enfanls  ou  garvon*.  est 
decapiic . 1466.  p.  41. 

Garin  (Colair).  eomplicedes  Dathvn.  — Sacondamna- 
tion  . p.  389. 

Garry  (Louis).  temoin  dc  Ia  protnesse  de  ranron  du  sci- 
gncur  dc  Foret  a Roliert  de  Ia  Marck.  p.  877. 

Garry  (Sillian).  nolaire  aposloliqne . certilio  un  actc . 
1408.  p.  878. 

Gascons  dans  les  troupes  de  Guillaumc  dc  Ia  Marck  5 
llollogne.  1483,  p.  87. 

Geetbtet* , villagc  pres  dc  Montcnaken  , p.  193. 


Gelet , le  jour  dc  Ia  PcntccOtc.  1502.  p.  1 17. 

Gent/ydi:  seigneur  dc).  1408.  p.  310. 

Geni  d'eijliie  du  pays  de  Liege  ctdc  Looz.  — Rccctle 
de  Ia  crenecde  1470,  p.  054. 

Gens  de  yutrrt  doivent  elre  licencics  d'aprcs  lc  traite 
de  Tongres  , p.  750. 

Genti*  (Jacotio).  cbanoine . present  a une  prolcstation 
du  cbapilre  de  $'-Lambcrt,  contrc  1’intcrdit  dc  Li4gr. 

p.  608. 

Genti*  (.lonalas).  id.,  ibid. 

Gtoryts  (»taluettc  en  or  de  S')  dans  lc  tresor  ile  S'-I.am- 
licrl.  engage  a Guillaumc  de  Ia  Marck.  1483.  p.  718. 
Georges  (Ktienne  dc  S*),  1408.  p.309. 

Gcorges  (le  seigneur  de  S’),  1408,  p.  300. 

Geargy  (Gille)  assiste  a Ia  diete  provoquee  par  Jacque» 
de  Cray,  1489,  p.  842. 

Gerant , citoycn  dc  Liege,  taxe  pour  lc  raebal  des  ota- 
gcs.  1407,  p.  47. 

Gerard  succede  a Arnould  dc  Dicst  comme  abbe  de 
S'-Jaequcs.  1483.  p.  00.  — Present anx  negociations 
dcMaeslrielil.  1485,  p.805. — Sa  mori.  1500.  p.  116. 
Geme  (Ia)  rivicrc. — Liegeoi»  qui  s'y  noient  apris  lc 
combaldc  llasselt . 1465.  p.  150. 

Gerit  (Jcan).  depute  i Tirlcmonl  pour  Ics  negociations 
avee  le  duc  de  Bourgogne . 1405 . p.  530. 

Gheiiter  (Mcolas) . doyen  de  S'-Picrrc.  cnvoye  vers 
Louis  de  Bourlion  pour  1'interdit  dc  1461,  p.  407. 
Gliettcl  (llenri  Wyrici  Faltri  de),  notairr  apostolique . 
1468  , p.  051. 

Gheynick  (Pierre  Fabri  de) . temoin  d’un  acte . 1 481  , 
p.  095. 

Ghistelle( Jean  dc),  1408,  p.  306. 

Gliitlelle  (Loui»  dc).  1408.  p.315. 

Gielel  ( Jcan ) assiste  a Ia  dicte  provoquee  par  Jjrqucs  dc 
Crov.  1480,  p.  842. 

Gila  (Willaumc).  citoycn  dc  Liege,  citi- dans  lc  tesia- 
mcut  de  Wathier  Uatbyn  . p.  428. 

Gilkinet.  de  Liege.  en  appelle  au  pape  ct  a larcliev.qtie 
de  Colognc  dc  Ia  conduitc  dc  Jean  de  Horne  . 1485. 
p.  770.  — Scntcnce  dc  Jean  de  Horne  ronlrc  lui . 
p.  780.  — Sa  Irahison  lors  de  Ia  re  nlree  des  Ia  Marck 
dans  Ia  cite,  1488,  pp.  97  ct  727.  — Excommunie 
par  lc  pape . p.  728  et  seqq. 

Gille  (monastere  dc  S').  Lc  duc  Alhcrl  dc  Saxe  y vient 
pour  assieger  Liege  . 1401.  p.  107. 

Gimel  (Antoinc  dc),  commissaire  du  roi  de  France  pour 
nigocier  Ia  paix  enlre  le»  Ia  Marck  et  Jean  de  Horne . 
1400,  p.  841). 

Gilotton  ( Collard  ) assiste  4 Ia  diete  provoquee  par. lac* 
quesde  Cray,  1480,  p.  842. 
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Glain.  Ix  duc  Albert  de  Sine  y rient  avec  son  armcc , 
1491.  p.  107. 

Gabair  (Gille).  complice  des  Dathyn.  — Sa  condimna- 
tion  , p.  389. 

(riKtoir  (ilonibli-i),  coinplirc  des  Dathyn.  — Si  condam- 
nation . ibid. 

(indevotis  (Jean).  oflieier,  condamnc  cn  1401 , p.  .109. 

Goeswin.  abbc  dc  Bcaurcpart.  — Son  eleclion.  1498. 
p. 114. 

Goeswynslorcn  (Jcan),  chanoine . present  A une  proles- 
lalion  du  chapilre  do  S'-Lainl>crt , comre  Pinlerditdc 
Liegc , 1489 , p.  098. 

Go/[e(  Laurcnl  dcl ) assiste  A Ia  diete  provoqucc  par  Jac- 
ques  dc  Croy,  1480,  p.  842. 

Gofft  (Hcnekin  dcl),  tcmoin  d'un  acte  du  cbapilrc  dc 
S'-l.amlicrt . 1415.  p.  410. 

Gojjin , ciloyen  dc  Liegc . taxe  pour  le  rachat  des  otage». 
1407,  p.  47. 

Gordebault  (de),  secrctaircde  Alaximilien.  1480.  p.  812. 

(iortu x (Gcrard  dc),  complice  des  Dalbyn.  — Sa  con- 
damnatiou  , p.  180.  — Adrcssc  une  supplique  i Lotiis 
dc  Bourbon  |>otir  lui  ct  ses  complices,  1450.  p.  421.— 
Deaiaude  qu‘on  les  delere  A Ia  jnsticc  du  duc  de  Bour- 
Ijogne,  ibid. 

(inrtie  I cb.ileau  dc)  est  pris  par  Jean  dc  Ilorne.  1100  . 
p.  110. 

Gorren  (Jacques),  procurcur,  condamnc  en  1 401 . pp.  1 1 
cl  502.  — Son  nom  pris  ironiquemcnl  par  le  peuplc. 

p.  10. 

(ioux  (Pierre  de),  cliancclicr  de  Brabant , lait  le  trans- 
port  d’une  maison  aux  freres  Natbicu  et  Jean  Hau- 
wcal,  1408.  pp.  018  et  051. 

Goson , capitainc  liegeois  . essaic  dc  surprendre  Ia 
tente  du  duc  Charles  et  du  roi  Lotiis  XI , p.  180. 

</rafi(Nicolasde),prclro,  IcinoimPunacle,  1481.  p. 723. 

Gruin-d’Orge  (Gille)  assiste  A Ia  diete  provoqulc  par 
Jacques  de  Croy.  1480,  p.  841. 

Graitu.  Ordonnance  contre  leur  exportation,  1480, 
p.  818.  — Pour  1'cntnSe  de  ceux  de  Hcsbaye , 1480  , 

p.  821. 

f7rarul-/oh<inoulccapitaine  liorgne,  au  Service  dc  Jcan 
dcla  Marck.se  laisse  corrompraparlcsde  Home.  p.  785. 

Granty  (Pierre  de),  1408,  p.  109. 

Gratien , capitainc  fran;ais.  1489.  p.  101.  — II  premi 
Arnould  dc  Beerle,  capitainc  dcS'-Trond  . ibid.  — II 
rerient  a Liegc  avec  un  grand  nombre  de  captifs  ct  un 
g rami  butin,  ibid. 

Graus  (Ucnri  de),  prieur  det  Cbarlrettx.  — Sa  mori. 
1504,  p.  119. 

(fraus  (1'avocat  dc)  est  ex4cutd.  1400.  p.  36. 


Gregorii , investi  dc  Sart . chanoine , present  A une  pro- 
teslaliou  du  cliapitre  dc  S'-I.ambert  contre  Tinlerdit 
dc  Licge,  1482,  p.  098. 

Grevenborch  (ceux  dc),  foretis  A paver  les  rentes  et  ga- 
belles . p.  597. 

Grevenbovcn  (les  bcritiers  dc).  cites  dans  Ic  testatum!  dr 
Walhier  Dathyn  , p.  429. 

Grevenbrotk.  Les  Ia  Marek  vctilcnts'encmparer.  p.  792. 

Grevtnbrouck  t llenri  dc).  incmbrc  dc  Petat  noblc  dc 
Liegc,  consciit  a Ia  paix  dc  Douchery  . 1492.  p.  819. 

Grevtnbrouck  (Jcjn  de),  incmbrc  dc  Petat  noblc  du 
Licge , consciit  A Ia  paix  de  Douchery,  1492  , p.  859. 

Grevtnbrouck  (Racs  dc),  membre  de  Petat  noblc  dc 
Licge , conseut  A Ia  |>aix  dc  Doncbcry,  1492.  p.  830. 

Groel(  Andre ),  chanoine.  present  A une  protetlalion  du 
chapilre  de  S'-Lanibcrt  contre  Pinterdit  dc  Liegc. 
1482  p.  008. 

Grotl  (Jean),  chanoine,  present  A unc  protestalion  du 
chapilre  dc  S'-Lambcrt  contre  Pintenlit  de  Liegc, 
1482,  p.  098. 

Groetboy  (Jeau).  elere,  nutairc  public  dc  Liegc,  present 
A Ia  protestalion  laile  contre  Jacques  dc  Croy.  1480. 
p.  844. — Depuli:  de  lacild  A Doncbcry,  1402.  p.  853. 

Gronsscll  (Jean  de),  ducitur  es-lois,  present  A Cadmis* 
sion  dc  Louisdc  Bourlioii  coinine  clu  dc  Litrgc.  p.  413. 

Grot  (Jeau  le),  secretairc  du  comte  de  Charolais  . com- 
tuissairc  auxuiigociations  dc  Tirlemont,  1405,  p.  532. 

Gruthuyse  (le  sire  de),  regent  dc  Uollande.  capitaine  de 
Pltilippc-lc-Bon , p.  192. 

Guuix  (Gcrard  dc),  1408.  p.  312. 

Guaix  (Girardin  de),  son  lils.  ibid. 

Guuix  (Henri  de),  son  frerc.  ibid. 

Gueldre  (Ia)  cnrahic  et  conquise  par  Ic  duc  Charles, 
1473,  p.  70. 

GW/drf  (Adolphcde).  Ses  noces  celcbrtes  A Bruges.  avec 
Ia  s<eur  de  Louis  de  Bourbon , 1401.  p.  10.  — II  est 
misen  liberte  par  Ia  duchcssc  Alarie,  1477.  p.  76,— 
II  est  mia  A Ia  tcle  de  Parmec,  ibid.  — II  est  tue de- 
vant  Tournay,  ibid. 

Gueldre  (Charles  duc  dc),  loge  A Phopital,  <i  la  Chatnc , 
A Liegc,  1402,  p.  108.  — II  est  acconipagnc  dessires 
dcCroy  ctdeKobertdela  Alarck.ibid.— llquilteMaes- 
Irieht  ott  il  traitait  de  la  paix  avec  Irs  princes.  et  se 
refugie  A la  cour  de  france,  1494.  p.  III.  — II  »• 
rend  A la  cour  du  roi  dc  Francc , 1490,  p.  1 15. — Aide 
de  Kobert  de  la  Marek,  S'  de  Sedari,  il  envahit  Ic  Bra* 
bant.brule  llalen  et  prend  Tirlemont.  1507,  p.  124. 
— Ilrcnlredans  son  paysehargcdc  butin,  ibid. — lld6- 
posc  les  armes  apresletraitcdc  Tournay.  1508,  p.  120. 

Gueldre  (Cathcrine,  duchcssc  de),  soeur  de  Louis  de 
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Bourbon . fcoinic  d'Adolphc  duc  <lc  Guehlre.  — Si 
mori,  140«.  p.03. 

Gueldre  (un  chcvalier  de)  lue  par  les Ia  Marck  dcvant 
P/gliscde  S'-Unbert , 1-180.  p.97. 

Guemmont  (Io  S'  liciis  dc).  1408,  p.  307. 

Guiclie  (Ic  $■  dcta),  1408.  p.  313. 

Guillotut  (Charles  de),  1408.  p.  300. 

6ui»»(ir((l)aupliin).  1408.  p.  314. 

Guygoven  (Raes  do),  ictnoin  d'uu  acte . p.  707  et  71 1 . — 
Mcuibrr  dc  Ia  uoblessc  du  |ms  de  Liege.  ralifie  le 
traitedcTongrcs,  1484.  p.  733. 

Guynet  (le  comtd  de)  cddeau  duc  de  Boiirgognc.  p.  191. 

Gymel  (Ancheaudc).  marichal-deslogis  durui  de  Francc. 
commissaire  envove  i Doncllerjr  pour  Ia  paix  de 
Liegc . 1 41*2,  p.  833. 

Iladclinijcn  (Gcranl),  abbe  dc  S’-.lacques.  present  i 
Macstriclil , scelle  le  trailti  de  Donchcr.v.  1402,  p.  800. 

//aijijenbticli  , niaitre  dc  l'hotcl  < Iu  duc  Charles , envoye 
par  son  niaitre  («rs  Louis  XI.  i Peronnc,  p.  213.  — 
Fait  partic  de  IVxpiidiiiuu  conlre  le»  Liegcois.  p.  217. 
II  se  reml  a Liege  et  il  ordonne  aux  exiles , revenus 
dans  Ia  ville,  de  laquiltcrsur-lc  rbamp,  1408,  p.  217. 
— Mauvais  succcs  de  ses  menaces,  p.  218.  — II  rc- 
tourne  vers  lessiens,  p.  218. 

Uaghcn  (Jean).  dc  .Maestricbl.  (einnin d‘uu  acte.  p.  004. 

Uainaut  (Guillaume.  comte  dc).  Sascntcucrmiduccou- 
tre  les  Liegcois  est  abolie,  1117,  p.  302. 

1/ainaul  ile  sciieclial  du).  1408.  p.  300. 

II ai  nant  (le  bailli  du)  enlre  au  pays  de  Liege,  1403  . 
p.  303. 

Uaiscllemont  (Y  uilacc  dc),  1 408.  p.  51 2. 

tialen  (Ia  ville  de)  csl  brtilec  par  les  soldatsdu  duc  dc 
Oucldre  et  dc  Itobcrt  dc  Ia  Marck  1307,  p.  124. 

Uatler  (Jcau).  pretre.  Violences  extreees  conlre  lui  a 
Macstricltl . par  les  de  Horne.  1483,  pp.  77C,  783  ct 
780. 

Hallott  (Pierrc  de),  Icinoin  d'un  arte,  1485.  p.  725. 

Hulriptn  (capitainc  dc)  dccapite.  1301.  p.  1 10. 

1/atslran ou  Alfereu  (Jean de), seigncurdr  llamal.  metn- 
bre  de  IVlal  nublc  de  Liege . emove  a Maestricbl; 
scelle  ic  traile  de  Donrhcrv.  1402,  pp.  830  ct  800. 

Hamaide  (le  sire  de  Ia).  1 408.  p.  512.  — Autreg  licis  du 
indme , ibid. 

Uamal  (Ancclin  de),  fils  nalurcl  d'Arnould.  est  nomuiii 
chanoinc  dc  l.uoi  par  Everard  dc  Ia  Marck,  1484, 
p.  745. 

llamal  ou  de  Eldrit  (Anselmc  dc).  scigneur  de  Tratsi- 
gnies  , temoin  d'uu  acte  du  cbapitic  de  S'-Latnbrrt , 
1433,  p.  410.  — Assiste  a Pcntree  dc  Louis  de  Bour- 
bon , 1456 , p.  418. 


llamal  (Arnould  dc).  seigneur  de  Wai  fusce,  chanoinc  et 
cbantrc  dc  Peglise  dc  Liegc.  — Menaee»  dc  Kaes  de 
Heers  conlre  lui,  p.  318.  — Assiste  a 1‘acle  dc  pro- 
leslalioit  louchan!  Ic  retablissemeut  des  luaities  de  la 
cilli  de  Liege , 1477,  p.  037.  — 11  a pour  fils  Ancclin 
dc  llamal . p.  744. 

Uamal  ((iuillamncde),  inembre  dcPetat  uoblede  Liege. 
ronsent  a la  paix  dc  ltoncliery,  1402,  p.  839. 

Uamal  (Jean  de),  partisan  dc  Louis  dc  Bourbon.  — Sa 
bainc  conlre  Raes  de  Hcers . p.  142.  — Sa  querellc 
avec  lui , p.  18.  — Parallele  cdItc  eux , ibid.  — II  dc- 
fend  Lea  ii  avec  le  comte  de  Piassau.  — Mal  qu'il  fait 
aux  Liegcois , p.  149. 

Uamal  (le  S'  de)  assiste  a Pentrce  de  Louis  de  Bourbon  5 
Liege,  p.  418.— II  porlcson  pennonceau  devant  lui , 
ibid.  — II  est  envoyc  au  secoui-s  dc  Louis  dc  Bour- 
bon , p.  172. 

1/amet  ( le  scigneur  de)  lui-  a Monllberv,  p.  180. 

Hame  tu,  xoy.  Carulel. 

Uumorl  (Jean  de).  Sa  deposition  au  sujet  des  riolcnccs 
eontie  Ic  clcrgd  , 1403.  p.  510. 

/1  an  nui  (Godclroid  de),  dojcn  de  S'4'ietw . p.  574. 

7/(im (Gabriel).  notairc  apostolique . p.  528. 

1/uppnrl  (Antoiue).  chanoinc,  present  a une  prolcsta- 
tion  du  chapilrc  dc  S'-Lamberl  conlre  1'intcrdil  de 
Liege,  1482.  p.  008. 

Ilarche  (Guillaume  de),  complicc  des  Datlivu. — Sa  con- 
damiiation,  p.  380. 

1/archc  (Jean  dc).  complicc  des  Dalliyn.  — Sa  condam- 
nation , p.  380. 

Uarcaurt  (Jean  de),  rominissairc  a Donchrrv  pour  la 
paix  de  Liiige.  1402,  p.  853. 

Uarcaurt  (Philippe  de),  1408.  p.  510. 

//areri  .Guillaume  vau)  cite  dans  le  testamcut  dc  Wa- 
licr  Ilalbyn  , p.  420. 

Uasttll , boulevard  des  Liegcois  conlre  les  Brabancons, 
p.  140.  — Iis  en  sorlent  pour  allcr  combattre  le  dros- 
sartde  Brabant  ct  soul  baltus,  1405.  p.  150.  — Les  ha- 
bitant» de  celte  ville  rcfnscnl  d'jller  a la  dicte  dc  Hu  y. 
1400,  p.  30,—  Lc  magistra!  est  mande  A Liiige,  1407. 
p.  50.  — Rac»  de  Hecrt  veul  Ic  faire  puuir.  Fastre 
liare  assoupit  PalTairc . ibid.  — Les  coulcnvriniers  ile 
celte  ville  sont  punis  duderuicr  supplice,  1407.  p.  50. 
— Raes  de  Hcers  vient  puur  les  sccourir.  — il  nc  pcul 
entrerdaus  la  ville , ibid.  — Sedition  i Uasselt,  ibid. 
— On  y proserit  les  cotdcuvriuicrs , ibid. — (juelquc* 
ciloyrns  de  Hasselt  soul  cilds  A P.iuucju  du  palais,par 
Louis  dc  Bourbon,  1481,  p.  80.  — Les  Liegcois  fac- 
tieux  prennenl  celte  ville  el  ru  sortent  cbarges  de  bu- 
tin,  1482,  p.  83.  — Lctlrc  de  Philippe  dc  Clere*  et 
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■le  Jcan  de  Chilon . pnur  Ia  dcstruction  dc  ses  murs . 
1482.  p.  702.  — Klle  esi  assiegee  par  Robert  de  Ia 
M.irek  . 1 400.  p.  105. 

Hauchic  (Odrard  de ) obticnt  a raison  dc  son  office  de 
cloilrier  dc  1’cglise  de  Lidge . Ic  manleau  doni  Jean  de 
Home  elailcouvcrl  lorsdcson  cotree,  I 484.  p.7G7. — 
Tctnoin  dVtn  acie  du  chapitrc . 1481 . pp.  700  cl  700. 
— 1'resent  au  prori-s-verbal  du  ehapitra . pour  Ia  levce 
derinterdit,  1480.  p.  810. 

Hantepvn ne  (l«  seigneur  de)  fail  Ic  seigneur  dc  llutn- 
bereourl  prisonnier  4 Tongres,  1408-.  p.  240.  nole. 

ffauirtal  (Malhlcu),  depuli-  de  Licge  pour  les  negocia- 
lionsdcTirlemont.  1405.  pp.  550 et  500. — Jugcmcnt 
rendu  contre  lui , p.  550. 

//auiceal (Mathicu  et  Jcan),  frerc*;  le  chancelier  dc  Bra- 
bant.  Picrrade  (ioux . Icur  faitletransporl  d’une  tuai- 
son  4 Lidge,  1408.  p.  048. 

Iluy  (mcssire  tiuillaume).  1408,  p.  307. 

Umjdmis.  Nom  de  cerlains  faclicux  au  pays  dc  Liegc  du 
tcuipsde  Jean  dcBaviere.  1 -108.  pp.  312.  513,  314  et 
518.  Ce  mot  signifie  san»  iloutc  ennemi  du  droil,  de 
lajutlic*. 

ilee  (Jcan  dei)  en  appelle  au  pape  cl  i 1'archevique 
ile  Cologne  de  Ia  conduitc  dc  Jcan  de  Horne,  1485  , 
p.  770.  — Senlenccdc  Jean  dc  Horne coutre  lui,  p.780. 

//rer»  (Ic  chltcau  dc)  eat  brule  par  les  lloiirguignon» , 
1400,  p.  52. 

I/eers  ou  de  Linire  ( Hac»  de ).  Se  prononec  contrc  les 
procureurs,  1401 . p.  1 1 . — Se  inontra  partisan  de» 
Liegeois  rcvolle»  contra  l.ouis  de  llnurbon . p.  142. — 
Sa  i|ueralle  arec  Jcan  dc  llamal . chef  du  parti  con- 
traire , pp.  18  et  142.  — Parallele  cnlre  ce»  denx 
boinmes.  p.  1 42.— Ses  biens  sont  saisis  a cause  des  vio- 
lences  ordonnec»  par  lui  dans  une  ville  de  Ia  Campinc , 
1404  , p.  514  . note  1.  — II  rend  Ia  justicc  comme 
maveur  de  Licge,  1405,  p.  22.  — II  persuade  aux 
Liegeois  que  Ia  prise  du  chiteau  de  Rcvdc  leur  a 
donne  beaucoupde  repulation  cn  Allcmagne.  ibid. — 
II  travaille  activement  4 1’eleeiion  dc  Mare  dc  Bade 
comme  inainhourg . pp.  25  ct  144.  — II  procede  4 
rintrouisaliou  do  ce  prince.  p.  24.  — II  lui  fail  p re  ter 
scrincnl , ibid.  — II  est  cxcommunie  par  Ic  pape 
Paul  11 . p.  145.  — Ses  violences  contra  le  clcrge  4 
propos  de  1’inlerdit.  pp.  202  . 203  cl  517.  — l)epo- 
sition»  de»  temoin»  a ce  sujet.  p.  517.  — II  proposc 
d’aller  sccourir  Ia  garnison  de  Monlcnakcn  . altaquee 
parlesLimbourgeoi».  p.  20. — II  y cprouvc  un  echec, 
ibid.  — II  s’en  venge  en  brtilant  les  frontiems  du  Bra- 
bant.  ibid.  — II  marcbo  contra  Ic»  Maestrichtois . 
p.  50.  — Apras  le  traito  de  S'-Troud  , les  Bourgui- 


gnons  ayantenvahi  le  pavs  dc  Licge.  pour  soumettre 
ccux  qui  refusaient  Ia  paix . brtilent  le  cllateau  dc 
*Racs  dc  lleers.  p.  52.  — f.elui-ei  excite  les  Liegeois 
contra  ccux  qui  avaienl  traile  4 S'-Trond,  1400. 
p.  30.  — II  met  lous  les  obslacles  possible»  4 ccttc 
paix  . p.  38.  — II  influence  1’election  des  nouveaux 
maitres.  afin  qu'ils  soient  ehoisi*  partili  les  ennemis 
dc  1’dteqiic  , 1400 . p.  39.  — Manicrc  dont  il  leve  Ia 
laxe  duc  au  duc  de  Bonrgogne.  p.  154.  — II  fait  de- 
capiler  un  artisan  qui  avait  densandi  Ic  rappcl  de 
Louis  de  Uourbon . p.  155.  — II  fait  mourir  nn  autra 
citoven  qui  avait  ierit  une  Icttrc  4 un  emigra , ibid. 

— A Ia  nouvelle  du  sac  de  Dinant,  il  sc  cache  pour 
Ochapper  a Ia  furcur  des  Liegeois . p.  40.  — Le  rliro- 
niqucur  lui  predit  une  mort  semblablc  4 cclle  de  Guil- 
laumede  Violetle.  lue  par  1«  Liegeois  furieux.  p.  100. 

— II  rivele  5 »<-»  amis  les  relaliont  secrete*  qu’il  disait 
avoir  avec  le  roi  de  Francc.  1407,  p.  45.  — II  au- 
gmento |e  noinbre  dc  ses  partisans  et  leur  donne  une 
livrco.  p.  47. — Insrriplion  qu*ils  portaient  sur  Icur* 
manchcs,  ibid.  --  Armes qu'ils  avaient,  ibid.— II  refuse 
Ia  gracc  d'un  condatnnc  4 mort . 4 une  jeitne  fillc  qui 
demandait  ce  deraicr  pour  mari.  p.  48.  — Ses  paroles 
en  cuteiidanl  le»  prupositions  de  rambassadeur  du  duc 
Charles,  ibid.— Manicrc  dont  il  refOitla  mere  de  Jean 
de  Loot.  p.  49,— Reception  qu’il  fait  aux  Commes  qui 
venaient  demander  Ia  gricc  de  Icur»  mari*  imigris, 
ibid. — II  va  au  secour* dc»  couleuvrinicr*  de  Hasselt . 
p.  30. — Le  magistra!  ne  le  laissc  pas  entrer  danscettc 
ville,  ibid,  — II  mande  A l.iige  le  magistratdc  Hasselt. 
ibid.— II  vcut  lc  fairc  punir.  ibid.  — Fastri  Bare  Suriet 
assoupil  rafTaire,  ibid.  — II  cxcitc  les  Liigeois  4 Ia 
guerre . p.  200.  — II  commande  Fannie  4 Ia  bataillr 
dc  Brusthein  pres  dc  S'-Trond  , p.  208.  —II  ordonne 
qu'on  lue  les  fiiyard».  p.  190.  — II  prend  Itti-tnenie 
Ia  fuite , pp.  107.  208 . 303  et  509.  — II  se  sauve  cn 
Franre.  p.  208.  — Inccrtitudes  sur  son  sort . p.  109. 

— Sa  femme  ravient  dc  Francc  ct  ranlra  dan»  sa 
maison  4 Licge,  1408 , p.  59.  — II  prend  Tongres  , 
p.  305.  — Fait  Fesique  cl  le  legat  prisonniers  . ibid. 

— Son  epousc  (elicite  ironiqncmcnl  Louis  de  Bourbon 
sur  son  retour  a Liegc.  p.  249.  — II  ravient  dc  1’exil, 
et  mcurl  peu  dc  lemps  apras , 1477.  p.  74. 

ffeilttman  (Jean ) . depule  dc  Liegc.  pour  les  nego- 
ciations  dc  Tirlemonl . 1405.  p.  530. 

//dnsbergh  ou  Jeandc  l.ooz  (Jean  dc).  evequede  l.iege. 
rdsigue  son  evechd.  p.  5.  — II  ravient  4 Liigc  avec 
un  sauf-conduit  ct  j scjoiirne  loutc  unc  annee. 
p.  7.—  llistoira  et  cause»  de  sa  risignalion  , pp.  157 
et  259.  — Menlion  d'un  ragislre  relatif  4 lous  les 
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dvdnentenU  qui  se  passercnt  lori  de  sa  resignalion  , 
p.  413,  nole  1.  — Sa  mori  dan»  Ia  ville  de  Diest, 
p. 8 . — Son  (iis  Roland  ludi  Brutlhcm,  p.  208. 

//einsbtrgh  (Roland  do),  filsdejean  de  Heinsbergb. 
aulrefoii  dvcque  de  Licgc.  — Sa  mori  au  combal  dc 
Brusthrm , p.  208. 

/felliu.  prclredcscnvironsdo  Looz,  que  le  peuple  sou- 
levd  altaque.  eldonlil  delrtiil  1'habilalion.  1401 , p.  9. 

Ilellin,  Itotirgeois  blrssd  dant  une  dmeulc  par  les  riva- 
gooi»  dc  Scraing,  1480,  p.  814. 

JIelly  (Ic  S'  de).  1408,  p.  315. 

//embger  ( Melebior) , conicillcr  dc  Lidge,  ddputd  de  Ia 
cite  A Donchcrv,  1492,  p.  853. 

Jlemricourt  (flenri  de),  maitred'lidtcl  dc  Louis  de  Bour- 
bon.  requiort  Ia  mite  en  garde  dc  loit  de  Ia  bullc  dc 
l’aul  II,  1477.  p.  039. 

/femrieaurt  (Jarquei  de),  chroniqueur.  Sc$  reproclics 
aux  Licgeois.  p.  230. 

J/enrt  (Jacques),  membro  du  tribunal  parlicutier  |>our 
le*  infractioni  a Ia  pii  de  Doncliery , 1492,  p.  850. 

Herbaulures  (le  S'  de),  1408.  p.  31 1. 

Utrben  ( Maihim ) , autcur  d'un  podme  lalin  *ur  Ic  sac 
de  Lidge.  p.  350.  — Manuscril  dc  ce  poeme,  ibid. 

//erant  d'amiti  (un)  «l  envoyd  A Lidge  par  le  comle 
de  Cbarolai».  1400.  p.  41 . — On  refoii  ses  lellro, 
roais  on  nc  1'admel  pas  au  palais , ibid, 

l/erbertfaut , cbevalier,  1408,  p.  312. 

Htrbeys  ou  Herboyt  ( S> mori  de),  prdscnl  au  proces- 
vcrbal  du  cbapilre  pour  Ia  levde  dc  1'inlerdit,  1480, 
p.  810.— Membro  de  Pdlat  noble  dc  Lidge,  il  conveni 
a Ia  paii  dc  Doncliery,  1402,  p.  859. 

Htrek.  Combal  des  Licgeois  cl  des  Braban^ons  dans 
celte  ville.  1405.  p.  195.  — Elie  est  ddtruitc  par  Ic 
comte  de  Cbarotais.  quiforreles  habitante*  transpor- 
ter les  materiatu  de  leurs  mtiraillcs  a Halem . p.  151 . 
— Ellc  est  ineendide  . 1483.  p.  88. 

Heritages.  Arlicles  des  ordonnanees  dc  Jean  de  Horne 
qui  y sont  relalifs . 1 492 . pp.  860  et  suiv. 

Herkenrorle (couvrnt d’),  violenccs  qu’jr  conunettcnt  les 
Ia  Mark  malgrd  Ic  traild  de  Tongres . p.  801 . 

Herlet  ( le  vici ) assiste  * Ia  diete  provoqude  pr  Jacques 
deCrov,  1489,  p.  842. 

Herme  ( M*  Goelsrhalck  dc) , S'  d’Alsdorp . sdndchal  gd- 
ndral  du  pays  «lc  Julliers . commissaire  cnvoyd  par  le 
duc  de  Julliers  pottr  ndgocier  lapiientrelesla  Marck 
et  Jean  «le  Horne . 1490 , p.  840. 

Herse p (Jean  de),  abbddu  Val-S’-Lambcrt.  consentatt 
traild  de  Donchcrv . 1492.  p.  860. — II  rdsignese*  fonc- 
tions,  1502,  pp.  1 17-118,— Samort  malheurcuse,  ibid. 

Herstal,  Del  du  seigneurde  Nassau . p.  172. 


//erit  est  briild  par  les  Licgeois , 1 405 , p.  27. 

Hesbainne  (Jean  de),  le  jeune,  romplioc  des  Datbyn. 
Sa  condaiunation  . p.  389. 

Hesbaye  (Ia).  Proverbe  des  Licgeois  au  sujet  de  ce  pays. 
p.  242,  note  1.  — Elie  est  traversde  par  les  troupes 
du  duc  Charles , 1407.  p.  55.  — Les  agente  du  duc  y 
pcrcoivrnl  le  tribut.  p.  54.  — Recettc  des  gabdtes 
en  1470.  p.  055. 

//esse  ( Hermann  de),  arrhcveqiie  de  Colognc.  cxcom- 
mtinie  tiuillatime  dc  Ia  Marck  et  ses  complices , pour 
Ia  mori  de  Louis  de  Bourbon  , 1482,  p.  099.—  Texte 
de  Ia  scntence.  ibid. 

Hessels  ( Arni ) . maitre  dc  Tongres,  deputc  pur  les  nd 
gocialions  dc  Tirlemont . p.  530. 

//eure ( Collard  Ic).  ex-doyen  du  metior  des  houilteurs 
* Lidge.  — Appelle  au  pape  el  i 1'arcbcvdquede  Co- 
logne  dcla  conduilc  de  Jean  dc  Horne,  1485,  p.  770. 
— Scntence  de  Jean  dc  Horne  conlre  lui , p.  780. 

/Iture  ( Gille  d’ ) assiste  * Ia  diete  provoqude  par  Jacques 
deCroy,  1489,  p.  842. 

Heurt  (Tilman  d’),  dchevin  dc  Lidge  j on  proclame  au 
perron  Ia  defense  dcPastislcr,  1480.  p.  G84.  — II  est 
rdlabli  en  son  dehevinage  par  Ic  traite  de  Tongres. 
1484,  p.  751. 

/leystert  ( Jean  ran ).  ddputd  de  I.ooz  pour  les  ndgocia- 
tions  de  Tirlemont,  1465 . p.  550. 

Hiemny  mites  ( dglise  des),  * Lidge.  1509.  p.  120. 

Hoecbaport  ( porte  des  hochcls  ou  boulete  de  liouille ) , 
nom  d'une  porte  de  Ia  ville  dc  Lidge,  1491.  p.  107. 
- Elie  est  attaqude  parlespartisansde  Jean  de  Horne, 
ibid. 

Hodeige  (Jacques.  dit  Jarqncmin  de),  le  jeune.  assiste 
A Ia  diete  provoqude  par  Jacques  dc  Croy.  1489  . 
p.  842. 

Hodicq  (Jean  de),  dsuyer  panetierdir  duc  de  Bourgo- 
gnc . 1470,  p.  053. 

Hoegnt  ( Jean).  chanoine . prdsent  i une  protestation  du 
cbapilre  de  S‘-Lambert  conlre  1'interdit  de  Lidge . 
1482,  p.  008. 

/foesiten  (Jean  de).  ofRcier,  condamnden  1401,  p.  502. 

Hollengnoul  (Picrrcde).  chanoine.  proleste.  ovant  l’e- 
lection  do  Jean  dc  Ia  Marrk  , conlre  rinterdit  de  Ia 
ville  de  Lidge.  1482.  p.  698.— Confere  une  prdbende  * 
Rohertdela  Marck.  1483.  p.  71 4.— Chanoine  et  chan- 
Ire  de  Lidge.  il  rdpond  au  procnreur  de  Jean  de  Horne, 
lorsde  sa  coinparulion , 1484 . p.  704. — II  procede  A 
rinstallition  dece  procurctir,  p.  700.  — II  obtienl,  A 
raiton  de  sa  dignitd.  le  clieval  snr  lequel  Jean  ile 
llorne  avait  fait  son  entrde  , p.  707.  — II  installc  ce 
princc  comme  evdquc  dc  Lidge  , p.  769.  — Prdvflt  de 
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Fosses  , mrmbrc  da  tribunal  partieulier  qui  devait  ju- 
ger les  infractioni  i Ia  paix  de  Doochcry , 1402, 
p.  856. 

/follenijnoul  ( Haese  de ) , rhanoine  . prcsent  1 un  acte 
du  chapitre,  1483.  p.  724.  — Pritr»,  tcmoiu  d'un 
acte  du  chapilre,  1481.  pp.  700  et  789.  — Pr&cnt 
au  proees-verbal  du  chapitre  pour  Ia  Icvec  dc  l’in- 
tcrdit,  1480.  p.  810.  — Cbapclain . prcsent  4 Ia 
prolcstation  failc  contrc  Jacques  de  Croy,  1480, 
p.  844. 

Holloyne , altaquce  par  Ici  Braban;on».  1483.  p.  80. 

— Bataille  d‘llollognc  cntrc  1«  Brabancons  rt  Id  Lie- 
geoii,  ibid.  — Bombardeiet  icrpentiuei  perduei  par 
IcsLiigeoisA  Uullognc,  1483.  p.88. 

/lollogne  ( Baudouin  dc) . ecuver.  tcmoiu  d'un  actc  du 
chapitre  de  Liegc.  1455.  p.  411. 

f/olloi/M  ( Jean  de),  scigneur  dc  Hollognc-aux-Pierrcs , 
assilte  4 Ia  diete  provoqueepar  JacqursdeCroy,  1489. 
p.  841 . — Certifie  Ia  protcitation  faite  cootre  ce  der- 
nier.  p.  844.  — Mailrc  dc  Liige.  depuli  de  Ia  citi 
4 Donchcry.  1492.  p.  853.  — Mrmbrc  du  tribunal 
particulicrpourlei  infractioni  4 Ia  paix  de  Douchery, 
1192.  p.  850. 

/folton  ( Cocn ).  dcbcvin  dc  Litigo  met  Ia  condamnation 
de  Wathicr  Datbyn  cn  garde  dc  loil.  1433.  p.  391. 

/fombloe  (Andre ).  prilrc.  Sadcpnsilion  au  sujcl  des  rio- 
Icnccs  eontre  leclergi,  1405,  p.  521. 

/lompctch  (mossire  llenri  dd).  scigncurde  Wiekcroede, 
tnarechal , en  vove  par  Ic  duc  de  Jullien  pour  ndgocicr 
Ia  paiientre  Id  Ia  Marck  ct  Jean  de  Horne,  1490. 
p.  840. 

/longne  (Jcan  de),  ebapdain , tenioin  de  Pacte  dacrord 
cntrc  Ic  elerge  ct  l.ouis  dc  Bourbon  , 1400,  p.  555. 

Udpital  (le  cbancelicr  de  P).  Porlrail  qu’il  trace  des 
Lidgeoii , p.  230. 

llorion  (Gtiillatime  dc).  S'  d’Oley,  roembre  dc  Petat 
noble ; prcsent  4 Pacte  dc  protcitation  toucbanl  le 
ritablisscment  des  mailrcs  de  Ia  citi,  1477,  p.  637.  — 
Ratilielc  traitede  Tongrcs.  1484.  p.755.  — Envovi  4 
Donchcry,  1492 . p.  859.  — Scellc  le  traitd , p.  800. 

— Est  cnvoye  4 Maestricbt  pour  ratifier  Ia  paix  . ibid. 

//orne  ( Frdderic  de ),  S'  dc  Montigny , frire  de  1’eveque 

Jcan  de  Horne,  assiste  4 Pintronisalion  de  cedernier, 
1484,  p.  767.  — llKclle  le  traild  dc  Tongrei,  1484, 
p.  750.  — Indcmnitcs  qu’il  obticnl  par  le  traitd  do 
Tongres . p.  747.  ct  4 Ia  note  1 de  Ia  p.  748.  — II  est 
capitaine  gencral  pour  son  frere  Jean  de  Home.  p.  779. 

— Sa  conduite  cruelle  enver»  Ic  payi , ibid.  — II  vient 
4 S*-Trond  retrouver  sci  freni  et  Guillaume  de  Ia 
Marck,  p.  771.  — Dttailj  de  sa  trahiion  envers 


ce  dernier,  pp.  92,  771,  772.  773  et  782.  - II  (ait 
perir  pluiicurs  capitaincs  du  parti  des  Ia  Marck, 
p.  783.  —Sei  exactioni  et  inccndiei.  p.  787.  — II 
vient  au  sveours  dc  Jcan  dc  Horne  son  frerc.  1487. 
p.  90. 

//orne  (Jacques  I,  comtede)etd'Altena,  pire  dc  Pcvequc 
Jcan  de  Home,  assiste  4 Penlrec  de  Louis  de  Bourbon, 
p.  418.  — II  lravaillc4  Ia  paix  entre  leduc  de  Bour- 
gogneet  les  Liegcois.  1403,  pp.  532  et  553. — II  est 
religicux  d‘un  couvent  des  frvres  mineurs  de  Liegc. 
1 480.  p. 818,  uote  t . II  chanlerdvangile4  Ia  prcmicre 
messe  dc  son  51»  Jcan.  eveque  de  Licge , ibid. 

1/orne  (Jacques  II , de),  frere  dc  FerJque  Jean.  sccllc 
le  traitede  Tongres,  1484,  p.  750,—  II  assiste  a Fin- 
tronisalion  dc  son  frerc  Jcan  . 1481.  p.  707.  — II  se 
rend  4 S’-Trond  avee  cc  demier.  p.  771 . — II  coucht- 
dans  Ic  mime  Iit  qucGuillanniede  Ia  Marck,  ct  parti- 
ci|ie  4 Ia  trahiion  de  tes  freres , Ion  dc  1'arrcstation  dc 
rcl  ennemi  dc  leur  famillc,  ibid  ct  92.  — Sa  ronduite 
cruelle  enverslepaysde  Licge.  p.  779.  — II  vient  au 
secours  de  Jeau  dc  Horne . son  frere  . 1 487.  p.  90.— 
II  est  fait  prisounier  par  les  Ia  Marck  , 1488,  pp.  97. 
et  727.  — II  est  dilenu  au  chktcati  de  Longne  par 
Jeannol  Ic  bitanl.  Article  du  traile  dc  paix  relalif  4 
lui , 1490.  p.  840.  — II  signe  Ia  paix  dc  Doncherv  . 
1492.  p.  857.  — II  assiige  Wcerl . engage  au  comte 
de  Meurs.  1494,  p.  1 10.  — Son  lils  est  ilu  prevot  dp 
1’cglise  dc  Licge  apris  Ia  mori  de  rivequede  Oesau^on. 
1502,  p.  1 17. 

//orne  (Jcan  dc).  chanoine  de  S'-Lambert . porte  Filen- 
dard  eontre  Guillaume  dc  Ia  Marck,  1482,  p.  81.  — 
II  est  elu  iteque  par  les  clianoincs  atsctnblcs  4 Lou- 
vain , en  mime  temps  que  Jacques  dc  Croy.  qui  con- 
sent4  sc  rctircr  moyennant  unc  pension.  1482,  p.  85. 
— II  est  fait  prisounier  par  les  Macstrichtois.  qui  se 
choisissent  un  autre  eveque  du  pavi  dc  CIcvcs,  1483. 
p.  90.  — II  est  confirme  eveque  de  Liegc . p.  91.  — 
Guillaume  de  Ia  Marck  Ic  rcpoussc.  ibid.  — Violrnces 
des  Ia  Marvk  eontre  lui.  1484  . p.  720.—  II  fait  Ia  paix 
de  Tougrcs  avec  Guillaume  de  Ia  Marck,  pp.  91  et 
745.— Scrmcut  qu'il  doit  faireen  entranti  l.iege.  ri- 
gle.  parlc  traile  do  Tongres.  p.  750.  — llenvoie  des 
commissairesJ  Francfortpouroblenir  rinvcstilureim 
perialc,  1484,  p.  759.  — II  comparait  par  procureurs 
devaut  le  chapilre  de  I.iege,  1484,  p.  762.— Texte  de 
1’actc  dc  comparution , ibid,— II  est  introniti.  1484, 
pp.  91 , 707.  — Aclect  proees-verbal  de  Ia  etSrcmo- 
nic , ibid.  — II  prite  sermenl , p.  708.  — Autre  eer- 
ment  qu  ii  prete . en  flamand . ibid.  — Donne  suivant 
Ia  coulume  un  manteau  pour  ctre  place  sur  Ia  tombr 
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dc  Louis  de  Bourbon . p.  739 , nol.  1 . — Etroitc  ami- 
lie  dont  il  s’uuit  avee  Guillaumc  dc  Ia  Marck  . p.  91 . 

Manicrc  doni  il  Ic  trahit  4 S’-Troiid  a l’aidc  de  ses 

frercs,  pp.  771-773.  — lleslchasse  elexcominunid, 
p.  777.  — Dommagcs  qu'il  fait  it  1’eglise  de  Liege , 
pp.  778-779.  — Scateo cc  dVxcommuDicalioD  qu’il 
|.inco  coolrc  cerUini  partisaus  dea  Ia  Marck,  1485, 
p.  7X0.  — Apologicde  sa  oonduite  au  sujel  de  Ia  raort 
de  Guiliaumc  dc  Ia  Marck,  id.,  p.  700.  — II  rccourl  4 
Maximilicn  pour  avoir  Ia  paix.  id.,  p.  805.  — II  com- 
parail  4 Macstricht  dcvanl  Maximilicn  et  lea  deputes 
des  elata  pour  conclure  Ia  paix,  id.,  p.  803.  — II 
donne  Ia  ville  dc  II  uy  cn  engagerc  4 Maximilicn  . id., 
p.  808.  — Donne  quiltancc  dc  Id. 000  livrcs  pour  cc 
motif.  1480.  p.  810.  — II  revient  4 Lidge,  id.,  p.  03. 

— Ses  ordonnanecs.  pp.  815-823.  — II  leve  1'interdit 
tuis  sur  Ia  citi  de  Liege.  p.  810.  — II  celebre  sa  pro- 
miore messe  a Liege.  p.  818.— II  vcut  assieger  Fran- 
cbimont . 1487  , p.  00.  — 11  leve  le  siego  4 1'arrivce 
des  Ia  Marck , ibid— II  ahamlonnc  Licge  aux  Ia  Marck 
qui  s'cn  emparcnl  par  trabisou . p.  07.  — J.icqnes  de 
troj  reclamo  sonsiegccpiseop.il.  vu  Ia  aou-cxeculiou 
des  convcnlious  qu'il  avail  failes  avee  lui,  p.  08.  — il 
consent  une  treveavec  les  Ia  Marck,  1488,  p.  850. — 
David  (1'tlredit  fait  un  inouiloirc  cn  sa  faveur  conlrc 
les  Ia  Marck.  p.  854.  — De  coucerl  avee  Alberi  de 
Saxe,  il  s'empare dc Tiiicmonl , 1480  . p.  101.  — II 
est  recti  dans  plusieurs  tillcs  du  pays  de  Liege,  ibid. 

— II  sVmparc  du  clulcau  dc  Cadmonl,  ibid.  — II  est 
cxclu  dc  Ia  paix  fjile  cutre  les  Ia  Marck,  Ic  roi  des 
limita ins  et  Alberi  de  Saxc.  p.  102.— II  cssjie  dc  s'eni- 
parcr  de  Liegc  par  surprisc.  ibid.  — Pillagcs  et  in- 
cendics.  ibid.  — 11  est  repousse , ibid.  — II  prend  les 
cbatcauxde  Milbcm,  de  Seyncelde  Maeseick.  ibid. 
IlenvoiesessoldatsravagcrKIemaleelCbokicr.p.  105. 

— II  bat  les  Ia  Marck  4 Zouboven,  ibid.  — 11  se  reud 
4 Maliues  et  y expose  ses  droits  dans  unc  asscmblec 
des  princcs , 1400,  p.  103.  — II  essaie  dc  penetrer 
dans  Liegc,  1401 , p.  107.  — II  courl  risque  d'etrc 
tue,  ibid.  — Sa  luite . ibid.  — II  revient  aux  cnvirons 
de  Liegc  ct  brulc  Ic  faubourg  dc  S^-Marguerilc . 
p.  108.  — Traite  de  paix  avee  les  Ia  Marck  , 1400 .' 
pp.  845-851 .—  II  s'engagc  par  Ia  paix  de  Doncherv  4 
oblcnirdc  Maximilicn  tiliacie  d'alH>lition  et  de  pardou 
pour  les  Ia  Marck , 1402 , p.  850.  — II  signe  Ia  paix 
de  Doncherv.  id.,  p.  857.  — 11  laitsa  rculree  solen- 
ncllea  Liegc  par  Ia  porle.S‘-Leonard.  id.,  p.  100.  — 
II  obtient  dc  Maximilicu  ct  de  sou  lils  uu  acte  d'abo- 
lition  Cille  pardou  pour  les  Licgeois,  p.  801.  — II 
institue  £verard  dc  Ia  Marck,  rnaieur  dc  Licge,  id. , 


p.  803. — II  ole  celte  cbarge  4 Itaes  dc  Waroux . ibid. 
— Ses  ordonnanecs  pour  Ic  pays  dc  Liegc  de  1'annt.V 
1492  soni  misesen  garde  de  loi , p.  8G3.  — II  sc  rend 
4 Malines  pour  plaider  Ia  rause  de  ses  stijcts.  1403. 
p.  110.  — Accucil  honorable  qu’il  refoit . ibid.  — II 
recouvre  Ia  ville  dc  Iluy  engagee  4 1'arcbiduc . 1404  . 
p.  110.  — II  ibipprete  4 fairc  le  siege  dc  Tongrcs. 
p.  1 1 1 . — II  fait  un  appointement  avee  Philippe,  ar- 
chiduc  tFAutrielie.  relativcment  4 Ia  surprisc  de  Ton- 
gres  par  les  soldals  de  Maximilicn . 1404 . p.  875.  — 
II  vient  4 Macstricht  4 Ia  dmiande  de  Maximilicn , 
1 40  i , p.  1 1 1 . — II  accompagne  cc  prinec  4 Aix  ct  4 
Cologue,  ibid.  — Aecueil  qu’il  y refoit,  ibid.  — 
II  accompagne  Pbilippc-lr-Bcati  cn  Allemagne.  cn 
qualite  dc  gouvcrncur.  1400.  p.  112.  — II  met  Ia 
monnaie  dn  pays  dc  Licge  au  taux  dc  la  monnaic  de 
Brabaut . 1407  , p.  1 15.  — II  revient  de  son  voyage 
d'Allemagne , 1408  . p.  114.  — II  rst  n-f  u 4 Lidge  en 
grande  solennite.  ibid.  — II  loree  les  Macslricblois  4 
Pobeissanec,  ibid.  — II  sVmparc  du  ch4(cau  dc  Gorn 
daus  le  comto  de  Horne , 1500,  p.  1 10.  — II  se  rend  4 
Cologue  pour  une  aOaire  4 decidcr  entre  1‘evi-que  d'L  - 
troclit  ct  Ic  duc  dc  Juliers , ibid.  — II  obtient  une  aidc 
des  etals  du  pays  pour  ses  fraisel  depeiis  dans  les  ne- 
gocialions  avee  le  roi  de  France  et  les  dues  dc  Brabant 
et  dc  (iueldrc,  1501,  p.  117.  — II  va  cn  Fraucc, 
1502,  ibid.  — Les  etals lui  paycnl ses  Iraisde  voyage. 
ibid.  — Son  voyage  4 Mtmtricht  pour  y rcccvoir  l'ar- 
chiduc  Pbilippcde-Bcau  qni  rcvcnail  d'Espagnc,  1 505, 
p.  118.  — II  proposc  aux  etals  du  pays  un  noutel 
impol  suries  mareliandises,  id.,  p.  110.  — II  est  ap- 
pelli a la  courdc  France , id.,  p.  1 18.  — Accucil  qu'it 
reeoit  du  roi . ibid.  — II  raebete  Ic  chalcau  dc  Fran- 
cbnuoot,  1504,  p.  110.  — Sa  uuladie,  1503,  ibid. 
— Maudcmcnl  ronlre  lui,  ibid.  — INcutralite  qu'ii 
promet  dc  tcuir  cutre  les  rois  dc  France  ct  dc  Caslillc, 
id.,  p.  120.  — II  vient  4 S‘-Martin  de  Liegc,  ibid.  — 
II  quitte  Liegc  4 eause  de  la  inaniero  dont  les  elats 
avaienl  rvcu  ses  proposilions,  id.,  ibid.  — II  sc  fait 
transporter  4 Maestricbt,  p.  121.  — Sa  mort,  ibid. 
Voir  aussi  4 la  note. 

J/uto  A')  de  FEtoilc  5 Liegc,  Laxe  pour  le  rachal  des  ota- 
ges,  1407 , p.  47. 

Houcourt  (Jcao  dc),  1408,  p.  5)0. 

l/oyon  (Jean).  bailli  dc  Ucsbayc.  assiste  a la  diele 
provoquee  par  Jacques  de  Croy,  1480,  p.  841. 

Il  uberi  (S‘).  Trauslatiou  du  corps  de  ce  saint,  de  Maes- 
triclit  a Liegc , p.  240. 

l/uberl  (ville  dc  S’J.  L'eglisc  est  diitruilcpar  la  foudre, 
1473,  p.  72. 
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llubert . suffragant  de  Liige  , 1478.  p.  77.  — Envoje 
en  ambassadca  Lunis  XI,  ibid.  Voycz  Lconardi. 

H uberti  (Gille) . clianoinc,  prcscnt  1 une  prolcstalion 
du  cliap.  de  saint  Lauiberl , eontre  rinlerdil  de  Liege. 
1484.  p.  098. 

/I uberti  ( .lea n ) , prclre.  Sa  depositio»  au  sujcl  des  vio- 
lences  exercees  conlro  le  elergtj  3 causede  rinlerdil, 
1405,  p.  541. 

Hugnuct  (Guillaumc).  juge  de  Ueaujolais . commis- 
saire  du  duc  de  Bourgogne  nux  negneiations  dc 
Tirlcmont,  1405,  p.  554  — Devenu  cbancclicr  dc 
Orabant ; il  est  accuse  de  trahisoii  par  tes  Gaulois, 
1477,  p.  73.  — II  est  arrcle  el  decapild , ibid. 

Hujoel  (Ja.) . secrelairc  dc  Maxiinilicn  , 1484.  p.  700. 

//umbercourl  (t.ui  de  Rrimeu,  seigneur  de),  il  est  in- 
vesti au  noni  du  duc  de  Ia  dignilti  d'avoue  de  Lilgc , 
par  un  des  articles  dc  Ia  paix  d'Olc>  . 1400.  p.  44.  — 
Apres  Sun  entree  A Liege,  en  1407,  i liarlcs-lc-Tc- 
merairc  Ic  numme  gouverneur  du  pays , pp.  109, 
400 , 408.  — Propusitious  qu’il  fait  au  elerge  pour 
le  tribui , p.  53.  — Sun  gouverncmcnt.  p.  440.  — Le 
duc  le  rappelle  , ibid.  — il  suit  le  duc  eu  i' rance  et 
son  liculcuant  csl  lue  par  les  Licgcois , p.  171 . — II 
est  envoyede  Jiuj'  A Tongres . au  secours  dc  l.ouis  dc 
Bourbon , pp.  59  et  174.  — II  est  fait  prisunnier  par 
les  Liegeois,  et  remet  son  epee  culrc  les  mains  dc 
Jcan  de  Ville . selon  les  uns  , et  du  S'  de  liaute- 
penne,  simant  Olivicr  dc  Ia  Marclie,  pp.  50.  174, 
448,  449,  500,— On  vcut  legarrotter,  p.  174.— Ilcst 
minime  4 l.iege.  p.  50.  — II  promet  de  travailler 
4 Ia  paix,  p.  440.  — II  est  relachii , p.  174.  — Ses 
exactions  lors  du  sac  de  Liege,  1408,  p.  181.  — II 
re^oille  quartier  dc  l’ilc  en  cmphylcosc , p.  09.  — 
II  cunstruil  une  porte  sur  le  poni  d'A»roy,  ibid.  — II 
en  fait  construire  une  aiitrc  du  cule  de  Liege , et  l'ilc 
prend  Ic  uom  dc  Brabant,  ibid.  — II  vient  dc  Mamur 
a Liege,  el  assiste  dc  son  epousc , il  offre  irrute  mares 
d'argcut  a S'-Lauibcri , eu  reparalion  des  offenses 
qu’il  lui  a failes , 1400,  p.  04.  — II  se  rclire  a Maes- 
trirlit , ibid.  — II  est  cliarge  par  le  duc  dc  faire  paver 
les  reutes  cl  gabellrs  5 Ctux  de  Fecit,  Lumincu  et 
Crcvcuborch , 1400,  p.  507.  — II  donue  cauliun  pour 
Miculas  Malhieu  , cumme  rccetcur au  pajs  de  Liege, 
p.  590.  — Pavemenls  qui  lui  sont  faits  sur  Ia  rcccltc 
des  gabelles  du  pajsdc  Liege,  1470,  p.  053.  - II  se 
rend  dc  uouvcau  dc  Macstricbt  a Liege  par  Ia  Mcuse, 
1474,  p.  08.  — II  fait  encoro  des  prcscntsa  S*-Lam- 
liert,  ibid.  —II  cnvoie  au  duc  Charles  toutes  les 
armes  qu'il  a pu  Irouvcr  dans  Ic  pays  dc  Liege  3 
defaut  d'argcnl , 1470,  p.  74.  — II  est  accuse  de  tra- 


hison  par  les  Gantois  , 1477.  p.  73.  — II  est  decapite, 
ibid.  et  371 . — Ses  biens  sont  cunlisques  par  l.ouis 
dc  Bourbon . p.  74. 

Humiirts  ( Andre  dc) , 1408,  p.  31 1 . 

Humierts  (Jcan  de),  doyenet  prevot  de  Fosses,  cba- 
noine.  present  4 1‘actc  dc  protestation  toucbant  Ic 
relablixscmcnt  des  maitres  de  Ia  cite  de  Liege . 1 177. 
p.  037.  — Confcre  a Haberi  de  Ia  Marck  Ia  clinici  - 
lenic  dc  Bouillon,  1484,  p.  095.  — Profeste  avant 
1'elcction  de  Jean  de  Ia  Marck  . eontre  1‘intcrdit  dc  Ia 
ville  dc  Liege . p.'G98.  — Sa  mort,  1483,  p.  794. 
umimst  Malbicude) . I (08,  p.  311. 

Uuvar  (Waticr),  maitre  de  Liejjc  , 1494,  p.  109,— 
Present  3 Ia  mise  cn  garde  dc  lui  des  ordunnanccs  dc 
Jcan  de  floruc,  1493,  p.  800. 

Huy , sc  rend  apres  Ia  bataillc  d'Olbee , 1408.  p.  317. 

— Celte  ville  rcstelidelca  Lotus  de  Bourbon,  1465. 
pp.  144  et  148. — Elle*'opposc3 1'eleclion  d’uu  main- 
buurg  et  oflVe  un  asile  a Lunis  de  Bourbon.  p.  43. — 
Elie  conscut  3 Ia  paix  et  desire  rester  ueulre  , p.  30. 

— Elie  est  assiegee  el  prisc  par  les  Lidgeois  qni  Ia 
devastent,  1407,  pp.  51,  102,  407.  — Mori  tragique 
du  secrelairc  de  celte  commune,  p.  104.  — Gudlamne 
de  Ia  Marck . qui  avait  Ia  garde  du  chJleau  , se  rclire 
3 ilassclt,  p.  53.  — Cbarlcs-le-Temcrairc  vient  3 
lluy  , p.  55.  — line  conspiralion  ourdie  par  les  par- 
tisaus  des  Ia  Marck  csl  dejouec , 1480,  p.  79.  — Exe- 
culmns  3 mort,  ibid.  — Louis  de  Bourbon  fait  paver 
3 Ia  ville  3000  tlorins  , ibid.  — II  exige  qu'e!le  signe 
1‘dlliance  eontre  les  Ia  Marck  . ibid.  — Elie  drmande 
un  delai , ibid.  — Les  llulois , partisaus  des  Ia  Marck, 
assistent  3 Ia  bataille  d'Uolloguc , p.  80.  — Un  bourg- 
mestre  de  lluy  est  dccapitc,  pour  avoir  conscillc  Ia 
paix  3 Guillaume  do  Ia  Marck  , 1483,  p.  88.  — Celte 
ville  est  vigourcusemeiil  atlaqucc  par  les  Botirgui- 
gnons  et  les  Mauiurois,  1483,  p.  89.  — Appoin- 
Icmenl  fait  devant  ses  murs.  enlrc  Maximilicn  et 
les  Ia  Marck,  1483,  p.  707.  — Ellc  est  engagee  3 
Maximilieu  par  Jcan  dc  llornc,  1485,  p.  808.  — line 
journec  y est  tenue  pour  rcglcr  Ia  paix  entre  les  Ia 
Marck  el  Jcan  dc  Horne.  1492,  p.  853.  — Kllc  re- 
to urne  3 Jcan  dc  Horne,  1494,  p.  i 10.  — Graves 
•lisseusions  entre  Ic  elerge  et  les  bourgeois , 1495. 
p.  114.  — On  lanee  un  interdii  eontre  cetlc  ville, 
ibid . — Le  tretor  des  reliques  de  Piolre-Dame  ile  Huv 
csldctruil  pario  fcu,  1500,  p.  110. 

Huy  (Gille  de)  deport6 de  son  echcvioagc  par  le  traite 
dc  Tongres,  p.  754. 

Huy  ( Guillcberl  dc ) , 4408.  p.  308. 

//uy(llcnride),  coinmis3lagardede  Huy,  1483.  p. 708. 
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/luy  ( Nieolis.  dii  Colliane  de),  tdmoin  d’un  acte, 
1408 . p.  651. 

/ngn j/  ( le S' d’ ),  1408.  p.  309. 

Innoctnt  yJU , papc;  sc»  Ictlrc*  apostolique»  contre 
les  Ia  Marck  cn  favcur  de  Jean  de  Horne,  adrcssde»  4 
David . dvdque  d‘Utrccht . 1488.  p.  854. 

Instruments  de  guerre.  Ordomianced'amencr  i l'armde 
de  Jean  de  Horne  tous  ccux  qui  dtaient  ndccssaires , 
1487.  p.  824. 

Intenti  t a Lidgc,  4 plusicurs  reprisrs.  pourrarrestation 
d'un  ccdeMaXique  par  1'anlori Id  scculicrc.  1460, 
p.  8.  — Autrc  lance  contre  le»  l.idgeois  en  1461  . par 
l.oui» de  lloiirl>on. 4 l'instigslion  de»  procurenr».  p.  13 
et  141.  — Texte  de  celte  bulle,  p.  481.  — Instruc- 
tion  pour  le»  deputes  liegeoil  envoyds  vers  Louis  dc 
Bourbon  4 ce  $ujet . p.  492.  — On  en  appelle  au  me- 
tropolitain  de  Cologne,  p.  13.  — L'oflicial  de  Colo- 
gnc  leve  1’interdit . p.  498.  — Texte  de  »e»  lottres , 
ibid.  — Pie  II  confirme  1'intcrdit , p.  503.  — Texte 
de  sa  bulle,  ibid.  — On  ohserve  1'intcrdit  4 Liege . 
non  san»  grande  agitatiori  du  prnple . p.  13.  — Nou- 
vel  interdii  obtenti  du  saint  siege  contre  les  Liegcois, 
1402.  p.  14.  — Le  clerge  irrrsolu . appelle  dc  celte 
scntence  au  pape  ntieux  informd.  p.  14.  — Consulte 
faite  4 ce  sujet  par  des  docteur»  de  Cologne , ibid.  — 
L’intcrdit  est  observo  par  Ia  majorite  du  elergd  lid- 
geois . excepti  parcertain»  ordres  mendiant» , 1402, 
p.  15.  — I.’intcrdit  est  leve  4 1’intcrcession  du  Idgal 
apostolique . 1465.  p.  16.  — Les  ordres  mendianls 
obliennent  du  pape  une  bulle  d'absolution . 1463. 
p.  19.  — L'inlcrdit  c»t  irpris  dans  toutes  les  eglises , 
1405 . p.  25.  — Le  pape  accorde  une  tuspension  dc 
quatre  mois.  p.  515.  — Texte  latin  dc  Ia  sentcncc 
d'excotnmunication  lancde  |>ar  le  pape  Paul  II , 1405, 
p.  542.  — Traduction  franraise  de  celte  bulle.  p.  039. 
— Letlres  de  pardnn  et  d'absolulion  pour  le  clerge . 
pp.  550  et  557.  — L’intcrdil  est  enfin  levd  par  le  legat 
apostolique.  1468 , pp.  57 et  245.  — Proteslation  du 
chapitre  contrv  1'interdit , 1482.  p.  697.  — Proces- 
rerbal  du  cbapitre  de  Lidge  pour  Ia  Icvdc  de  1'inlcrdit 
apresla  |>aix  de  Macstrichl,  1486.  p.  816.—  Interdii 
lance  contre  Lidge . 1498.  p.  113.  — Lerde  de  1’inter- 
dit.  ibid. 

Isembaut  (Jean ).  tdmoin  d'un  acte.  1483,  p.  723. 

Jacob  (Jean).  dit  le  Clere , conseiller  de  Ia  citi  de  Lidgc , 
present  aux  negociations  dc  Maestricht.  1485,  p.  805. 

Jacqueeille  (Helion  dc).  chcvalicrdu  GStinais.  1408. 
p.  313. 

Jaeques (1’abbedc  S‘)  est  cite  devantle ligat  4 Aix.  1464 . 
p.  20.  — Sa  lenteur  4 fournir  des  copies  de  lettres  de- 


mandet» par  Louis  dc  Buurbon,  ibid.  — II  detnande 
un  sursi»  . ibid.  — II  cdlebrc  Ia  messe  pour  1’entrde  du 
marquis  dc  Bade . 1465  , p.  27.  — II  c*l  cnvoye  ver» 
Pbilipp«-le-Bon  . 1406,  p.  38. 

Jaeques  ( le»  religieux  dc  S' ).  empcchcnl  leur  abbd  ile  se 
rendre  4 Home  arec  une  deputation  qu’y  envoyaient 
les  eglite» , 1467,  p.  47. 

Jaeques  (archive*  de  S*).  I.es  Liegcois  y penetrent  de 
foree . 1488.  p.  99. 

Jaeques  (dglise  de  S' ) . Le  choeur  »‘ccroule.  1513.  p.  130. 
— L'abbd  Jean  ra  eleve  un  aut  re.  ibid. 

Jamesint  (Gille).  greBicr  de  Ia  cour  de  Lidge.  1468  . 
p.  574. 

Jamesins  (Gille),  cbanoine.  prdsenl  4 une  protesla- 
tion du  chapitre  de  S'-Lambrrt  contrc  1'intenlit  de 
Lidge , 1482,  p.  698. 

Jasse  (Jaeques  de),  present  aux  negociations  de  Maes- 
tricht , 1485,  p.  806. 

Jaucourt  (le  sire  de),  capitaine  de  Philippe-le-Bon . 
1465.  p.  192. 

Jean  , cvdquc  d’Arras . present  4 1'admission  dc  Louis  dc 
Bourbon.  comme  diu  de  Lidge.  1456.  p.  415.— Faiteer- 
taines  reserves  sur  le»  points  proposis  par  le  cbapitre  . 
p.  417. — Assiste  4 1'cntricde  l'4lu  dans  Lidgc.  ibid. — 
Dcmandccopiedu  proccs-vcrbal  d’installation.  p.  420. 

Jean . abbd  deS‘-Jacque»,  fait  iterer  un  autre  cbeeurdans 
son  dglise.  1513,  p.  130. 

Jean  . abbd  du  Val-S'-ljmbcrt.  — Son  dlcction . 1514  , 
p.  131. 

Jean-en-tte  (tour  de  S').  frappee  de  Ia  foudrv . 1491  . 
p.  100. 

Jeannot,  le  b4tanl  dc  Scadous.  gendre  dc  Guillaume 
de  Ia  Marck.  excouununii  par  Sixtc  IV  avec  le»  Ia 
Marck  , 1484.  p.  725.  — II  appelle  au  pape  et  4 l’ar- 
chevrque  de  Cologne  de  Ia  conduitc  de  Jean  de  Horne. 
1 485.  p.  770.  — II  est  fait  prisonnicr  4 Zonboven  ct 
conduit  4 Macstrichl.  puis  dehangd  contre  d’auttes 
captif» . 1490.  p.  105.  — II  commande  1'armee  de  Ho- 
bcrtdc  Ia  Marck.  envoydedans  Io  Campine.  p.  105.— 
Pillage»  qu’ily  commet , p.  105.  — Articlc  du  traile 
de  1490.  relatif  aux  prisonnicr»  qu'il  retienl  au  ch4- 
teau  de  Longnc ct  dont  le profit  lui  csl  reservd . p.  840 
— II  pille  1'iglise  de  Loor  . 1491.  p.  108. 

Jthaing  (seigneuriede).  legude  4 Jean  Datbyn  par  son 
perc  Wathier,  p.  428. 

Jemeppe.  Le»  Ia  Marck  sont  rctranchds  dans  celte  ville 
lors  de  Ia  trahiton  qui  leur  ouvrc  le»  portes  dc  Liege  . 
1488.  p.  97. 

/ene//c(scigncuriede).  leguee  4 Gcrard  de  Crcbain.par 
Wathier  Datliyn.  p.  430. 
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Jerusalem  ( fortification»  de),  4 l.iegc.  — Defense  «Io  les 
ddtruire , 1487,  p.  883. 

Jeumont  ( Jean  de ).  1408,  p.  814. 

Jrunr  /ille  ( une)  implore  en  vain , aux  pietis  de  Hacs  tlo 
He«r» . Ia  griee  d'un  jetine  homine  comJamnc  d mou- 
rir,  1407.  p.  48. 

Jolguylk  comte  de).  1408,  p.519. 

Jubilc  tlc  1500.  p.  113. 

Juift  (place  des ),  4 Herck  . p.  103. 

Julct  II,  pape.  — Son  election,  1303,  p.  118.  — Sa 
bullc  exeeutoire  dc  Ia  teotcuce  de  Paul  II , pour  Ia 
ditposilion  des  o dices  dans  1'dvecbe  de  Licge , 1 304  , 
p.879.  — II  deebru Ia guerre4  Venise,  1510,  p.  187. 
— Sa  mort , 1315,  p.  151. 

JuUcrt  (Guillaume  dc)  dtablit  une  treve  entre  les  Ia 
•Marck  ct  Jcan  dc  llornc  , 1488.  p.  830.  — II  nigo- 
rie  Ia  paix . p.  831 . — II  negocie  de  nourcau  Ia  paix 
t-ulre  les  Ia  Marck  et  Jean  de  Horne,  1400.  p.  840 
et  858.  — II  est  arbilre  toucbanl  Ia  surprise  de  Ton- 
gre» , 1404,  p.  874.  — II  dclruit  Iccb4leau  de  Monl* 
fori,  qui  servait  de  repairc  a des  brigands,  1405, 
p.  III. 

Julien  (Simon  dc),  cbanoine  de  S'-Lambert,  depule 
pour  l'appoiutemcnt  relalif  4 Tonares,  1404  , p.  873. 
— Chanoiuect  prcvdtde  S'-Dcnjs . il  celebre  Ia  messe 
lors  de  Ia  procession  4 S'-Leonard , 1505 , p.  118. 

Juncis,  peul-ctrc de  Joncheu  (le  eommandeur  de),  est 
fait  prisonnicr  d Uoltogoc  par  les  Brabanfuns . 1483 , 
p.  87 

Juncis ( maison  ues  siresde ),  4 Macslrieht.  1404,  p.  110. 

./uncij(Jcan) . procurcur  condamnc,  1401,  p.  1 1 et 503. 
— Son  nom  pris  ironiquement  par  le  peuple  , p.  1 0. 

Jusst/  (le  S'  de).  1408,  p.  313. 

kachcl  (Jcan ) , batleur  4 Linge.  — Sa  mort , le  jour 
dc  Ia  rentrde  de  Jean  de  Home  . et  ordonn3nce  d'E- 
verard  dc  Ia  Marck  contrc  ses  meurlriers,  1480, 
p.  837. 

Kamp  ( traiti  conclud),  1450.  p.  7. 

Kan  (Gliysdc).  roy.  Canne. 

Xeelen  ( Martin  vander),  cbanoine.  depute  de  Liege. 
pour  rappointemeut  relalif  4 Tongres . 1404,  p.  873. 

Kcrkem  ( Adam  dc ) , mcuibrc  dc  1’ilal  noblc  de  Licge . 
consciit  a Ia  paix  dc  Doncbcry  , 1403,  p.  850. 

Aestui  (Jean  de),  membre  de  1’elal  noblo  de  Lidge, 
consent  4 Ia  paix  dc  Doucbcry  , 1403,  p.  850. 

Keyatrt,  Beyart  ou  Reyart  (Waller  de),  procurcur 
condamini.  — Le  peuple  ddlruil  sa  maison  et  ou  ne 
lui  rend  Ia  liberte  que  movennant  finanecs.  1461, 
pp.  9 et  508. 

keyken  ( forteresse  dc) , acquise  aux  Ia  Marck  . p.  703. 


Kikenpois  (Ia  forteresse  de)  est  acbctuc  par  l’abbu  de 
S'-l.aurenl,  1437,  p.  7.  — Les  Ia  Marck  reulent 
1’acbelcr  pour  Ia  fortificr.  p.  793. 

Kineph  ou  Kemexhc  ( Picrre  de ) , taxe  pour  Ic  rachat 
des  otages , 1407.  p.  47. 

Kintjhenbnrch  ( Jcan  dc) . tncmlirc  de  l'dtat  noble  de 
Lidge,  consent  4 ia  paix  de  Doucbery  , 1403 . p.  800. 

Kock  ( llenri  de ) appelle  au  pape  et  4 1'arckcvcquc  dc 
Colognc  de  Ia  conduile  dc  Jcan  dc  Horne,  1485. 
p.770.— Scntcncc  dc  Jcaudc  Horuo  contrc  lui,  p.  780. 

Kyp  ( Arnould) . clere  secretairc  de  Ia  ville  dc  Louvain. 
J.rgs  de  Walkier  Dallit  u eu  sa  faveur.  p.  431. — Kxe- 
cuteur  teslamcntairc  dc  ce  dernicr,  p.  435. 

Lacosticorte  (Jcan  dc),  licencid,  lemoin  d'un  acte, 
1405,  p.  538. 

Ladut/ns  ( Charles ) , chanoine , prcscut  4 unc  protesta- 
tion  du  cbapilre  dc  S'-Lambcrt  contrc  1‘inlcrdil  de 
Liege,  1483,  p.  008. 

Laet  (Jcan).  de  ilorchlocn.  aslrologuc,  1483.  p.  81. 

Laer  ( Uerard  van  tlen ) . derc  . violences  exeredes  con- 
tre  lui  4 Maestriclit  par  les  de  Horne.  1483,  p.  770  ct 
785.  — Sa  mort . ibid  , p.  780. 

Lalaiug  , licf  du  sire  de  Ia  Hamaide  , p.  313. 

lalaing  (Philippe  de),  tud  4 Montlbery . p.  180. 

Lumbert  (Arnould)  assiste  4 rengagement  du  iri-sor 
dcS'-Lambcrt  4 Guillaumedcla  Marck.  1483.  p.  717. 

Lambtrl  (Jcan),  ruis  a mort  dans  une  emeule  par  des 
rivagrois  dc  Scraing  . 1480.  p.  814. 

Lambert  ( eglise  de  S');on  commence  Ia  murailleau- 
dessus  du  rescalicr,  dcrricrc  le  chmur.  ct  on  1'ornc  dc 
belles  sculptures,  1400,  p.  8.  — Le  vice-doycn  de 
oetle  dglise  est  envoyi  vers  Philippe-lc-bon . 1400. 
p.  38.  — La  cloche  dc  ccllc  eglise  annonce  les  exd- 
cutions  4 mort,  1407,  p.  48.  — Lc  trdsor  dc  ccttc 
eglise  est  engage  par  le  chapilre  pour  quatre  mille 
ducats  d'or,  destines  4 obtenir  b confirmation  dc 
Jean  dc  la  Marck  , 1483,  p.  717.  — Description  de 
ce  tri-sor,  p.  718.  — Les  chanoincs  de  S'-Lambcrt 
preunent  b resolulion  dc  traiter  dc  la  paix  apres  la 
bataille  d'Hollogne.  1483.  p.  87.  — Iis  envoieut  do 
depulit  4 Guitbumede  b Marck  au  palais  cpiscopal . 
pour  lui  fairc  des  outertures  4 cc  sujet.  ibid.  — II» 
se  rclirent  en  apprenanl  le  traitement  inflige  aux 
mailrcs  de  la  cite  qui  avaienl  fait  b memc  tentative . 
p.  88.  — Le  cbapitrc  de  celte  dglisc  ratific  le  trailc 
de  Tongrcs,  1484,  p.  755.  — Kouvclle  procession 
cclcbrce  pour  la  fele  de  b Iranslation  dc  S'-Lambcrt . 
1489,  p.  00.  — On  porle  b telo  du  saiut  procession- 
nellcmcnl,  ibid.  — Les  reliques  sont  montrecs  au 
peuple . p.  100.  — Autrc  procession  solennelle  de  b 
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lele  dc  cc  saint.  1494.  p.  110.  — Les  reliques  de 
1’eglise  de  SM.amlxrl  sont  engagees  A Paris  et  sont 
rcstituiJcs.  1494.  p.  111.— TenlativcdcvolA  SM.am- 
berl.  — De  quelle  manicre  ellc  se  dccoovrc,  1497, 
p.  115, 

/.amberti  (Arnould)  assiste  A Ia  die  te  provoquee  par 
Jacqucs  de  Croy  , 1489.  p.  841 . 

Lambitlon  (Jcan ) assisle  1 Ia  dicte  provoquee  par 
Jacqucs  de  Cro y . 1489.  p.  841. 

Lamhoyr , dit  1‘urrul  ( Ait ).  mrmlirc  de  l’4tat  nnbledc 
Liegc.  conscnl  4 Ia  paix  de  Donchcry  . 1492,  p.  800. 

Lana  (Tbicrry  de),  chanoine.  present  a 1'admission  de 
l.ouis  de  llourbou  comme  i-lu  de  Liegc.  1 150,  p.  411. 

Lanchaul  ( Pierie) . mailrc  iPholrl  de  Maiimilien . prt- 
sent  a ud  acte  . 1485.  p.  809. 

Lamlen  brtile  en  grande  parlie  par  des  brigands, 
1492,  p.  109. 

Lannoy  (ilaudouin  dc),  S'  dc  Molcnbaix . present  a 
un  acte,  1485.  p.  809. 

Lannoy  (llugues  de).  cliannine.  proleste.  avanl  1’elec- 
tion  dc  Jcan  de  Ia  Marek , contre  1'iiitcrdit  de  Ia  ville 
deLicge.  1482,  p.  098. 

Lannoy  (Jean  dc).  abbe  dc  S'-B*rlin . present  aux 
ncgociations  dc  Maestrieht . 1485,  p.  800. 

Lannoy  (ie  sire  dc).  son  cxpulsion  du  royaume,  ob- 
Icuuc  du  roi  par  le  comte  dc  Charolais,  en  mente 
lemps  que  cclle  des  Croy . 1405.  p.  191. 

Larrons.  On  pioclame  au  marclic  que  lous  les  citovcns 
doivmtsc  preparcri  marcbcr  contrc  eux  au  premier 
son  de  Ia  dochc,  1470.  p.  00. 

Laurent  (le  inonastcrc  dc  S'-)  ctl  menaee  d'inccndic 
par  les  Liegeois,  1485.  p.  88.  — II  est  sauve  par  b-s 
seigncursdc  Ia  Marek.  p.  89.— II  est  eotourede  mors 
par  ordre  de  Guillaumc . ibid. 

Lavat , dit  llousstau  (Hrnii  dc) . raaycur  d’Avroil.  — 
lndemnilcs  que  les  Liegeois  demandent  pour  lui  A Ia 
paix,  1485,  pp.  804. 805 et  800. 

Laccur(  Guillaumc  dc).  condamnc  a mort  pour  mcur- 
trc.  p.  424.— Sesbicnsncsont  pasconlisqucs.  p.  425. 

Lebbcct'  ou  Ijti nete  (Philippe),  present  aux  nego- 
ciationsde  Baestrirbt.  1485,  p.  800. 

Lecb  (llugues de),  cxeculi.  1407.  p.  49. 

Leen  (Conraddc  Uoubais.  avouc  dc).  ambassadeur  des 
Liegeois  pres  dc  Louis  XI . 1401.  p.  12.  — II  eslcrec 
chevalier  par  le  roi  ile  8 rance . ibid.  Voy.  Uoubais. 

Lefevre  signe  uu  acie  de  Jcan  dc  llonic . 1480,  p . 811. 

Aem  (lecliatelain  de),  1408.  p.310. 

Lens  (Gille  dc),  bourgmestre  dc  Liegc,  decapitu, 
1408,  p.  220,  a Ia  note. 

Leon  X , pape.  son  eleclion.  1515.  p.  151. 


LeonanU  ( llubert).  Les  camies  refusent  de  Ic  rccevoir 
pour  rveteur.  1472,  p.  010.  Vove t Uubert,  suffra- 
gant ile  Lieye. 

Ltonanli  (Jean).  pritrc-chapelain.  — Sa  depositum 
au  snjet  des  violeum  et  intimidations  de  Raes  de 
Hecrs  contrc  le  clcrgc.  1405,  p.  518.— II  assiste  a Ia 
diete  provoquee  par  Jacqucs  de  Croy  , 1489,  p.  842. 

fjrque  ( Hcnri  dc  Ic ) . 1 408.  p.  31 1 . 

L.esque  (Guillaumc  dc).  1408.  p.  312. 

Lea,  bourher,  noni  ini-  bourgmestre  dc  Liegc.  1491, 
p.  108.  — II  trahit  et  livre  les  secrels  de  Ia  commune, 
ibid. 

Leurytr  (Jcan  de),  mailrc  de  Ia  cite  de  Liegc.  do- 
mande que  Ia  coudamiiation  dos  Dalhyn  soit  mise  cu 
garde  des  ccbcvins,  1433,  p.  391. 

Ijrveigour  ( messire  Jacqucs).  1408,  p.  307. 

Liber  ia  (Jean,  eveque  dc),  suffragant  dc  Liegc.  — Sa 
mort.  1471 , p.  07. 

J.ibrrius  (levieux).  cbanoinc.  cunferc  une  prehende 
A Roliert  de  Ia  Marek  . 1485,  p.  714. 

Uberi,  suffragant  de  Liegc,  1471  . p.  07.  Ses  propo- 
siliuus  pourla  croisade  de  reuiperour  Irederic,  ibid. 

— Est  arrelc  a S'-Trond  ct  conduit  cn  prison  A Grave, 
par  ordre  du  duc  Charles,  1474,  p.  71.  — Present 
aux  negociations  de  Maestrirht.  1485,  p.  805.— 
Son  litre  snr  les  croix  sanglantes,  1501  . p.  110, 
note.  — Sa  mort,  1505.  p.  1 19. 

J.ibon  ( Liberi ) assiste  A Ia  diete  provoquee  par  Jaeques 
de  Croy,  1489.  p.  842. 

Lichuelt (Tllierri),  notairc  public.  temoni  d'un  acte, 
1481,  p.  093. 

Lieye  (ilarthclemi  do),  son  poeme  sur  Ia  guerre  de 
Liege  ct  Ic  sac  dc  Dinant,  p.  2GI.  — Pcdicace  au 
duc  Philippe  ct  A son  lils  Charles,  ibid. 

Lieye  (Ia  bataille  de),  dc  1408.  — Poeme  d'un  certam 
Kuellu.  p.  504. 

Lieye  (cite  de).  llisioiro  de  son  origine,  p.  237.  — 
Poeme  sur  les  differentis  des  Liegeois  avec  Jcan  de 
ilavierc  et  sur  Icur  defaite  A Otbev , )4u8 , p.  504. 

— Leurs  pertes  lors  de  celte  revolte,  p.  739.  — Les 
babitantsdc  ccttc  ville  demandent  un  mainbourg.  mais 
les  emoves  de  Louis  de  llourbou . leur  notivcl  eve- 
que, S'y  opposent.  1450.  p.  0.  — Differenda soulcvcs 
cnlrc  eux  et  les  babitants  de  Maestrieht  ct  iPAix-la- 
C.bapelle,  1457.  p.  7.  — Autres  differcnds  qtfils  ont 
avee  leur  prince  au  sujcl  de  leurs  droits  et  privihlges. 
1459,  p.  7.  — Recorda  rrndus  A ec  sujcl , pp.  440  ct 
suiv.  — Troublcs  A causc  des  procureurs.  p.  9.  — 
Traile  qu*ils  avaicnl  faitavec  Charles  VII,  pour  lui 
icconduire  prisonnier . le  dauphin  refugii-  cn  lira- 
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banl.  1401,  p.  13.  — Philippc-le-Bon , demandc 
grice  pour  eux  au  dauphin  dercnu  roi . p.  12.  — Iis 
envoient  une  dlpntalion  i ce  dernicr  pour  1'apaiscr , 
ibid.  — Leur  enlclcment  pour  leurs  privilegcs  excite 
Louis  de  Bourbon  coutre  eux . p.  139. — Iis  envoient, 
ainsi  que  leur  priucc , demander  a Louis  XI  sa  mc- 
diaiion,  p.  140.  — lis  arrelcnt  les  parlisans  de  l’i- 
veque,  ibid.  — lis  soni  excoromunid*  par  lui,  pp.  13, 
141  et  484.  — lis  envoient  des  docleurs  dc  Cologne 
A Ia  dietc  dc  Maeslrichl  pour  les  defcndrc . p.  143. 

— Couditions  qui  leur  sont  faitrs.  p.  14.  — lis  cn- 
roient  des  ambassadeurs  au  duc  de  Bourgognc.  pour 
obtenir  quelque  adoucisscmcnt.  1402.  p.  15.  — llou- 
ncur  qu'ils  Ioni  i un  envoyd  du  roi  de  Francc , ibid. 

— Iis  nommcnt  des  capitainel  de  quarlier.  ibid.  — lis 
envoient  4 Aix  demander  au  ligat  qu‘il  leve  1'interdit. 
1403.  p.  10.  — Succe*  de  celte  demarche  , ibid.  — 
Iis  demandent  un  mambour.  p.  17.  — Nouvelles 
querelles  arec  Louis  dc  bourbon , pp.  17  et  302.— 
lis  sont  citis  par  le  legat  du  pape  a comparailre 
a T rives  avee  Louis  de  bourbon  et  les  mailresde  Ia 
cite.  1404  , p.  21.  — La  sentencc  est  rendue  conlrc 
eux,  ibid.  — Iis  cn  appellent , ibid.  — Iis  envoient  4 
Rome , ibid.  et  p.  143. — Les  dipules  envoyes  a Romc 
reviennent  avec  des  lettres  apostoliques  pour  Louis 
de  bourbon  , pour  Ic  chapitrc  et  pour  les  etats  du 
pavs , 1405,  p.  23.  - Les  Liigeois  impatientis  de 
voir  que  la  justicc  n'clait  plus  rendue  devant  les  eche- 
vins . etablisscnt  une  nouvcllc  loi . par  les  consciis  de 
Ilacs  dc  Hccrs . 1405 , p.  22.— lis  demandent  de  nou- 
vcau  un  mambour.  ibid.  — Asscmblcr  du  pcuple  i ce 
sujet.  ibid,— Everard  dela  Marck,  le  comte  de  Xevers 
et  Mare  de  bade  sont  candidata,  pp.  23  et  202.  — Les 
Liigeois  proclament  la  decliiancc  dc  Louis  de  Bour- 
bon, p.  144. — Iis  rceoivent  de  lui  des  lettres  supplian- 
tcs.  p.  34.  — Mepris  qu’ils  font  dc  1'intcrdil  lance  par 
lui , p.  202.  — lis  iliscnl  Mare  de  Badc  et  lui  prclent 
serment.  pp.  22,  202  ct  144.  — Iis  envoient  des  let- 
tres de  difi  A Pbilippc-le-Bon  et  A son  (iis , p.  145.  — 
Iis  vexent  le  clergi  pour  1’empccher  dc  k soumettre  A 
l’interdit,  p.  517.  — llsegorgcnl  partout  les  amis 
dc  Louis  dc  Bourbon  ct  crux  du  duc  de  Bourgogne, 
p.  202.  — Iis  ferment  1'oreille  aux  avis  du  ligat , 
ibid.  — lis cnvahissent  les  etats  voisins.  ibid.  et  p. 
204.— Confiancc  qo'ils  onl  dans  Louis  XI.  p.  146.  — 
lis  prennent  les  armes  contre  les  troupes  de  ilour- 
gogne , 1 405 , p.  27.  — Iis  brulenl  Hcrve  et  tous  les 
villages  jusqu'4  Maestricht,  ibid.  — Iis  assiigent 
Fauqucmont . p.  28.  — Iis  brulent  Mefle.  ibid.  — lis 
ravageot  Ic  Condrox,  ibid.  — Leur  confusion  en 


apprenant  Ic  depart  dc  Mare  de  Bade . p.  148.  — lis 
rclournenl  A Liigo,  ibid.  — iis  assiigent  Limbourg, 
pp.  20  ct  202,— Et  y perdent  du  monde  . ibid.  — Iis 
cnvahissent  Ic  Brabanl . pp.  147,  102  et  303.  — For- 
lifient  Monlenaken.  p.  102.  — Marehcnt  contre  les 
brabanrons  A Gccslbctx  . p.  103.  — Sont  ballns  A 
Monlenaken  . pp.  20.  151,  103  ct  303.  — Sereplient 
sur  Liige,  p.  193.  — Sont  repoussis  d’IIerck,  ibid. 
et  p.  151 . — Un  parti  drmande  la  paix  . p.  30.  — l‘n 
autre  s’y  opposc.  pp.  31  ct  194.  — On  menaee  de 
mnrt  un  cnvovi  du  iluc  de  Bourgognc  . venu  A Liige 
pour  la  paix  . p.  31 . — Priliminairrs  signes  A Tir- 
Icmocl.  p.  529.  — Traili  dcS’-Trond  , pp.  51.  152 
104.  — Un  parti  reactionnairc  refuse  de  1’acceptcr, 
ibid.  et  p.  153.  - - Le  comte  de  Cbarolais  vient  avec 
une  arniee  pour  Ic  faire  exicutcr  , p.  31.  — Les  par- 
lisans dc  Louis  dc  bourbon  se  refugient  a lluy  ct  a 
Maestricht . p.  204.  — Les  rebelles  veulcnt  risistcr 
aux  troupes  dc  Charles  dc  Bourgognc.  ibid.  — En- 
gagement  qu’ils  onl  A Wcllen , p.  153.  — Propo- 
sitions  de  paix,  pp.  154  et  204.— Traiti . p.  205.— 
Nouvelle  rcvollc,  ibid.  et  p.  154. — Les  Liegeois  rap- 
pellent  Mare  de  Bade.  p.  155.  — lis  vexent  les  par- 
lisans dc  Louis  de  Bourbon,  ibid.  — Un  grantl 
nombre  dc  ccux-ci  vonl  en  Brabant . pp.  32  ct35.  — 
llulle  dVxrommunication  du  pape  Paul  II  contre  les 
Liegeois.  pp.  145,  205,  542  ct  030.  — Ses  motifs 
pour  concourir  A la  soumission  des  Liegeois  . p.  237. 

— Les  I.iigeois  se  monlrcnt  plus  audaeieux  que 
jamais.  1400.  p.52.  — Iis  vendent  les  biens  des  imi- 
gris.  ibid.  et  p.  35.  — lis  font  exicuter  ccnx  qui 
avaicnl  conclu  la  paix  dc  S'-Trond.  ibid.  ct  p.  30,— 
On  proelamela  paix  A Liige.  ibid.  — Iis  envoient  des 
ambassadeurs  A Bruxelles,  p.  38.  — Les  parlisans 
de  la  guerre  rmpechrnt  les  bons  resultats  dc  celte 
mission . ibid.  — Iis  font  avec  les  aulres  villcs  du 
pays.  un  actcd’alliance  ofTcnsive  et  defensive.  p.  558. 

— Leur  opiniitreti  pour  Mare  de  Bado  , p.  271.  — 
Iis  se  jettent  dans  toutes  sortes  dVircurs,  1406, 
p.  30.  — lis  rrfoiveut  des  en  voves  de  Mare  de  Bade  , 
et  les  mencurs  font  passer  l'un  d’entrc  eux  pour  l’e- 
viVjuc  coufirme  . ibid.  — lis  pavent  les  frais  du 
sejour  dc  celte  depotation  A Liige . ibid.  — Iis  refu- 
seiildc  paycr  les  somnies  stipulces  A S'-Trond , 140C, 
p.  40.  — lis  prennent  les  armes,  ibid.  — Deux  fac- 
tions , 1'unc  franjaise , l'autrc  bourbonnistc , divisrnt 
les  Liegeois . p.  239.  — lis  envoient  trop  lard  des 
secours  aux  Dinantais , contre  lesquets  marchait  le 
rorate  Charles . p.  240.  — lis  fant  rnourir  Ouillaume 
dcViolette,  maitre  de  la  cite . qu'ils  accusent  de  la 
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ruiue  ile  Dinaul.  pp.  41  et  150.  — 1W  s*avancent  con- 
trc  le  comte  Charles  . p.  100.  — Propositioni  qu'ilt 
rccoivciil  ile  ce  tlernier.  p.  41.—  lltenvoirnt  *cr» 
lui  Ic  comto  dc  Meurs  ct  Jcan  de  Ruy  t pour  nlgocicr , 

I lliti,  p.  41. — lis  dcpecbeot  vingt  bommes  de  cba- 
que  uillier  pour  Ia  defense  de  S'-Troud  menacle  par 
les  Uourguignont , I4CC,  p.  40.  — llt  rassemblent 
Icur  annet  sur  Ia  Gerre,  ibid.  — llt  re^oirent  des 
propositioni  du  comte  Charles  ct  les  acceptent , ibid. 

— Les  Liegcois  quittcot  1’armrc.  1400,  p.  40. — 
IK-tails  des  articlcs  du  traite  dUlcy  , pp.  43  ct301. 

— Olagcs  cnvoyls  1 Bruxellcs,  ibid.  — Liege,  Ton- 
gret  et  Ia  Hesbaye , doivcnt  pa.ver  un  tiert  du  tribut 
au  duc  dc  Bourgogne.  1 4GG,  p.  45.  — Les  habitanti 
craintifsquillcnt  Lilgeavec  ce  qu'ilt  pcuvent  empor- 
ter,  14GG.  p.  44.  — llt  soDt  victimet  des  brigauds  qui 
les  dovalisent  ct  les  ramenent  dant  lacill,  ibid. — 
Les  Lilgeois  decident  qu‘on  cnverra  vers  Louit  de 
Bourbou,  pour  1'eugagcr  a rentrer  dans  la  citi , 
I-1GG,  p.  44.  — Iis  cliangeul  loul3  coup  dc  disposi- 
tioni et  ne  vculcnt  plus  dc  la  paix . ibid.  — lis  pren- 
nent  les  armes , i la  mort  de  Pbilippe-le-Bon,  pp.  1 05, 
2H0  et  040.  — Lcurs  insultes  3 la  mlmoire  de  ce 
princc,  p.  103.  — Iis  envahissenl  les  frontieres  du 
Orabant . ibid.  — 11$  envoient  3 S'-Trond  des  gens 
de  nitltier , pour  forlificr  lc  parti  de  la  guerre.  p.  44. 

— lis  s'y  jettent  plus  que  jamais  en  apprenant  les 
relations  secrelcs  de  Haet  dc  Uecrt  avec  le  roi  de 
Francc.  1407.  p.  45. — lis  font  decapitcrlcs  maitres 
dc  plusicurs  citet . ibid.  — llt  ne  goiitcnt  pas  les  pro- 
posilions  de  1’eviSjuc  de  Troyes , qui  les  eugage  3 la 
paix  de  la  part  du  roi  de  Francc  , 1407.  p.  46.  — llt 
sont  ucanmoint  (Itites  de  Tamitie  du  roi , ibid.  — Iis 
protendent  que  leilit  Ivcquc  ctt  alie  3 ltome  demander 
une  bullc  contre  Louisdc  Bourbon,  ibid.  ct  p.  47. — 
Iis  repandent  le  bruit  que  le  pape  ne  veut  pas  consen- 
tir  3 la  translalion  du  tiege  episcopal  dcmandlc  par 
Louit  de  Bourbon,  1467.  p.47.— Ut  publient  uneam- 
nistie  pour  leslmigrls.  ibid. --Iis  murmurent  contre 
les  ambastadeurs  du  duc  Charles  de  Bourgogne, 
1407  , p.  48.  — Lc  nombredes  factieux  ne  fait  que 
s*accroitre , p.  50.  — llt  apprlhendenl  au  corps  un 
des  enroyet  du  duc , p.  51 . — llt  vculcnt  turpreodre 
Huy  poursVmparer  dcLouitde Bourbon.  pp.51, 162 
ct  207. — llt  rdussissent , mait  l’4v<que  leur  echappc . 
p.  207.— Dans  leur  furcur  iis  divastent  la  ville,  ibid. 

— Iis  volent  au  secours  de  S'-Trond  assiegle  par  les 
Bourguignont,  pp.  196. 207  et  242.  — Le  duc  les 
mcl  en  deroute  a Bruslbem  ct  marebe  sur  Lilgc , 
pp.  52,  166. 190.  207  et  242.  — En  apprenant  l’ar- 


rivlcdu  duc.  iis  marchenl  contre  lui  et  sont  repoustds. 
p.  53.  — Iis  vont  implorer  la  cllmenee  du  duc.  a 
S^-Walburge  . ibid.  — Iis  le  trouvent  3 Bolsay . ibid. 
et  p.  208.  — La  plupart  des  factieux  abandonnent 
Lilgc  3 1'approchc  du  duc  Charles . p.  242. — La  paix 
est  aecordle  atix  Lilgeois  aux  plus  dures  conditione, 
pp.  168  et  109.  — lis  rcroivrnt  le  duc  de  Bourgogne 
dans  Icurt  murs,  ibid.  — Amendo  qu’ils  devront  lui 
pajer , p.  200.  — Hommage  qu‘ils  sVngagcnt  3 lui 
preler,  ibid.  — Otages  qu’ils  doivent  lui  donner, 
ibid.  — Lc  perron  dc  Liege  rtt  Iranspnrte  3 Bruges 
par  le  duc  Charles,  p.  304.  — Les  fugitift  sont  rap- 
pells.  1467.  p.  54.  — Joiedcsbabitaots,  lors  de  la 
levee  dc  1'intcrdit  par  lc  legat . p.  246.  — Plusicurs 
dlterlenl  leurs  foyers , apres  le  dlpart  de  Louis  dc 
Bourbon  pour  Maestrichl,  ibid.  — Les  bannis  re- 
viennenl  3 Liege  des  provinccs  flamandes  ct  de  la 
Francc  oii  iit  tVtaiem  rlfugils,  1468,  pp.  58. 210 
el  240.  — Leur  nombre  augmmte  et  devient  alar- 
manl , p.  59.  — Iis  excitent  de  noureaux  troublet. 
ibid.  et  p.  171.—  Iis  forcent  les  parlisansde  Bourbon 
3 se  rlfugier  3 Macstricht . ibid.  — Lcurs  cruautls , 
p.  247.  — Lcurs  priores  au  ligat,  pour  qu'il  obtienne 
du  prince  en  leur  fareur  la  permission  de  rester  dans 
lcurs  fojert , ibid.  — Leur  discours  3 cetle  oecasion , 
ibid.  — Lct  rebelles  comptrnt  tur  le*  secours  de 
Louit  XI  contre  le  duc  Charles.  1408,  p.  210.  — lis 
fortifiem  leurs  villesel  se  prlparent  3 rdtister,  ibid. 
— llt  font  unc  treveavee  Louis  de  Bourbon.  ibid. — llt 
apprennent  les  feles  que  l’on  donne  3 Louis  de  Bour- 
bon a Tongrct , ibid.  — Lct  envojds  de  Louit  XI 1« 
engagent  3 allcr  atlaquer  ccttc ville,  p.  248.  — lis  y 
vont  raalgre  la  treve.  p.  210. — Iis  surprennent  la 
ville  ct  raassacrenl  les  partisans  de  1’lvlquc . pp.  59, 
172.  173  et  211.  — lis  demandent  3 voir  Louisdc 
Bourbon  et  implorent  de  lui  leur  grSce.  p.  211.  — 
llt  Farrachent  de  1’cglitc  de  Notre-Damc  ou  il  Itait 
refugii  ct  lc  font  prisonnier  avec  le  legat  ct  Guy  dc 
Huinbercourt , ibid.  ct  pp.  59,  172.  173,  174,  211  et 
248.  — lis  les  reeonduisent  3 Lilge  , pp.  212  et  249. 

— Iis  leur  persuadent  de  demander  la  paix  et  le  par- 
don  pour  enx  au  duc  de  Bourgogne . p.  59.  — Fni- 
vrement  que  leur  donne  la  prisede  Tongres.  p.  359 
— Massacrcs  qo'ils  corometlent,  p.  249. — Terreur  qoi 
i’eropare  d‘eux  3 1’arrivlc  du  duc  Charles . p.  251 . — 
Ilsattaquent,  3 Lanlhioes  (Lantin ).  les  Bourguignont 
commandis  parleS' de  Ravestevn,  pp.  59. 175  et  251. 

— lis  prennent  la  fuite,  ibid.  — llt  demandent  la 
paix , pp.  252  el  253.  — I.ilge  est  investio  par  l’ar- 
mle  bourguignonne  du  cGll  do  la  porle  de  S‘-Llo- 
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nard . p.  60.  — Les  habitants  ODt  rceours  aux  armo, 
p.  2.’i3.  — 111  adaquent  les  Bourguignons  A Icor  ar- 
rivAe  devant  la  ville,  pp.  177, 218  et 254.— Ilsjeltent 
Ic  troublc  dans  leurs  rangs,  ibid.  — Iis  perdent  dans 
ccttc  affaire  Icur  capitaine  Jean  de  Wilde,  1468. 
p.  318.  — lis  ecrivent  au  roi  pour  qu'il  intercede  en 
leur  faveur,  p.  318.  — 11*  «rivent  au  duc  unelettre 
d’injurcs,  p.  310.  — Supplieot  Louis  de  Bourbon 
d'implorcr  grace  pour  eux , ibid.  — Iis  sortent  au 
nombre  de  trois  ccnts  bommes , par  Ia  porte  S"-Mar- 
guerite , et  lichen t de  surprendre  les  tentes  du  duc 
pendant  Ia  nuit . pp.  60.  177.  320,  253  et  356.  — 
DAtails  de  celte  enlrrprile,  p.  330.  — L’attaque 
do  Bourguignons  contre  Ia  ville  est  rcpoussAc, 
p.  233.  — Les  Licgcois  liebent  enfin  pied  et  quil- 
lent  Ia  ville  avec  leur*  cbefs , pp.  60.  333  et  356.  — 
LiAge  est  prise  et  pillec  par  Io  Bourguignons . 1468 , 
pp.  60.  177.  566  et  581. — Les  egliscssont  profaner*. 
1408,  pp.  61,  180  et  181.—  Tableaudu  sac  de  Licgc 
pariet  Bourguignons,  p.  178.  — Comparaison  avec 
le  sac  de  Home  , par  Alarie,  ibid.  — Les  Aglises  na- 
gueres  profaner*  sont  restilucesau  culte , 1 408,  p.  63. 

— Miserahte  dAlresscdes  fugitifs , p.  231.  — Onfcint 
de  leur  promettre  Ic  pardon  pour  Io  faire  rentrer  i 
LiAge , p.  00.  — Massacre  de  ceui  qui  reviennent , 
pp.  60  , 333, 223  , 234  , 335  et  231.  — l)’autro 
sont  chasses  dc  toutes  les  villcs  ou  iis  sc  prdscntent , 
p.  231 .— A Maestricbt,  on  les  jetle  i Ia  Meuse.  ibid. — 
LTIcdcLiAgccst  soutniseauxloisbraban;onnes.  1408, 
p.  62.  — Onproclame  Ia  paix  A LiAge,  1461),  p.  64. — 
Foire  drpuis  1'Aglisc  S'-Barthilemv  jusqu'au  inarchA, 
ibid.  — Keeettes  des  gabtllc*  dant  Ia  ville  ct  sa  lian- 
lieuo,  1470.  p.  033.  — Les  fugitifs  sont  expuIsAs  de 
Metz  et  mcnacent  de  revenir  i LiAge,  1471,  p.  66. 

— On  Atablit  des  veillcurs  et  des  gardes  dc  peur  dVtrc 
surpris  par  eux,  1471,  p.  60.  — Les  LiAgeois  en- 
voient  demander  au  pape  rexemption  de  Ia  dime  levAe 
par  l'empercur  FrAdAric.  1471,  p.  68. — Vcxationsquc 
leur  fait  souffrir  le  S*  dc  Wiuhcm.  1472,  p.  60.  — 

— Iis  brulent  les  repairo  des  brigandt  ct  les  forcent 
A Ia  fuite,  1472,  p.  60.  — Les  factieux  reprennent 
1’offcnsivc  sous  Ia  condoite  de  Guillaumc  dc  Ia  Marck , 
1474,  p.  71.  — Les  habitants  paisiblo  se  sauvent  A 
son  approchc , ibid.  — Apres  Ia  mort  du  duc  Cbarlo , 
Ia  dnebesse  Marie  annulle  toutes  les  ordonnanco  failes 
par  lui,  1477,  pp.  74  ct  623.  — On  relcre  les  murs, 
p.  74.  — Les  oflieiers  publies  sont  retablis  dans  leurs 
cbarges,  ibid.  — ProspAritA . 1477,  p.  76.  — Sup- 
pliqueadrcssce  par  Ic*  Licgcois  aux  commiset  dApulAs 
du  prinreaux  Atals-gAnAraux  , pourle  gouvernement 


du  pays , p.  635.  — Les  bannis  rentrent  dans  LiAge  , 
1477,  pp.  74  et  75.  — Iis  trament  contrc  Louis  dc 
Bourbon , ibid.  — Quelques-uns  sont  d ccapi les.  ibid. 

— Les  habitants  sc  mettenten  mesure  contre  les  fac- 
tieux , 1478,  p.  77.  — iis  cAlebrent  des  fites  pour  le 
retablistemcul  du  perron  , p.  78.  — Ilivcr  rigoureux 
et  dur,  surtout  pour  les  pauvrcs . 1481,  p.  80.  — SA- 
ditiondrsartisans  excilAe  par  les  houillcurs . ibid.  — 
Louis  de  Bourbon  Ia  reprime,  ibid.  — Deux  actitans 
sont  dAcapitds . ibid.  —Les  partisans  de  Bourbon  et  dc 
Ia  Marck  en  viennem  aux  mains,  1 482.  p.  81  .—Louis 
de  Bourbon  est  luA . p.  83.  — Le  clergd  supplie  l*ar- 
cbiduc  d'Autricbe  dc  relever  les  Aglises  de  leurs  obii- 
gations,  1482,  p.  703.  — Texte  de  Ia  supplique, 
ibid.,  note  1 . — Ouerrc  des  la  Marck , p.  85.  — Les 
Licgcois  les  refoivent , ibid.  — Deux  partis . celui  des 
la  Harck  et  des  de  Horne,  p.  85.  — Les  Brahanrons 
viennenl  au  seeours  de  ecs  derniers , p.  86.  — On  met 
a mort  les  maitn-s  des  cites  qui  parient  dc  faire  la  paix, 
p.  88.  — A Papproche  des  Brabancons , les  Licgcois 
brulent  les  faubourgs.  ibid,  — Paix  dc  Tongres,  1484, 
p.  1)1.  — Mort  de  Guillaumc  de  la  Marck,  p.  02.  — 
Les  LiAgeois  font  des  propositions  pour  la  paix,  apres 
la  mort  dc  Guillaumc  de  la  Marck . 1485 , p.  804.  — 
lndcmnilcs  qu'ils  demandent  pour  certains  oflieiers 
publies,  ibid. — Tjraomc  de Ghys  de  Caune,  1486, 
p.  03.  — Fuite  des  la  Marck,  p.  04.  — Gouvernement 
dc  reveque  Jcan  de  Horne  de  1486  A 1488,  pp.  94, 
05,  96,  815  et  825.  — Gouvernement  des  la  Marck  . 
1488,  p.97.  — Atsignalion  faite  aux  l-gliscsdc  Licgc. 
par  la  cite , sur  Ic  produil  de*  gabcllcs,  pour  qu‘elles 
puissent  rcmplir  leurs  obligations  envers  les  pension- 
naires  du  Brabant , 1487,  p.  829.  — Les  I.iegeois 
penetrent  de  force  dans  les  archives  de  S’-Jacques , 
1488,  p.  99.— IIssedAclarcnl  sujetsdu  roi  de  Francc, 
ibid.  — Iis  se  rcmcltent  sous  1’obAissance  dc  Jean 
de  Horne,  par  Ic  trailA  de  1490  , p.  848,  — Maniere 
dont  iis  doivenl  alter  A sa  rencontre,  ibid.  — Une 
sedition , 1400,  p.  105.  — Le  peuplc  assiste  aux 
spectades  et  aux  jeux , 1490,  p.  104.  — Foire , ibid. 

— L‘etendard  de  Jean  de  Horne  y csl  foule  aux  pieds , 
ibid.  — Faminc,  1491 , p.  105.  — Gucrrc  civile  , 
p.  106. — Paix  definitive  entre  les  deux  partis . 1492. 
p.  109.  — Bourgeois  exilds  de  LiAge  et  revenant  de  la 
Hoogrie,  1405,  p.  110.  — Le  paysde  LiAgeest  foulA 
par  le  duc  Alberi  de  8axe , pour  le  payement  des  som- 
nies stipulecs.  1493,  p.  110.  — Jean  de  Horne  sc 
rend  A Malines  pour  plaider  la  cause  dc  ses  sujets , 

ibid.  — Dicte  asscmblAo  i Liege,  1497,  p.  113. 

Jeuuc*  LiAgeois  qui  se  croisent  lors  de  Fapparition  des 
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croix  sanglantcs,  1501,  p.  110.  - S&liUon , 1505, 
p.  1 18.  — Les  Liegcois  toni  ceratus  d'imp6lt , 1504 , 
p.  1 19.— Scdilion  contrc  les  reccvcursdcla  cite.  1515, 
pp.  128  et  129.— Erani  de  Ia  Marck  1'apaitc.  p.  130. 

Liegt  ( Elati  <lu  pavi  de)  ('obligent  A paver  50.000  li- 
vres  en  faveur  de.  Philippe  dc  Cieret  cl  dc  Jcan  de 
Chilon , 1483.  p.  70G.  — Procuratio»  pour  certains 
deputet  chargcs  d'aller  negocier  i Ais  a»cc  lel  ambas- 
sadcttrsde  Maximilicn,  p.  700.  — lis  conscnlcnl  au 
traite  concio  a Tongres,  1484,  p.  755.  — Maximi- 
lien  vcul  les  forcer  a pater  Ia  toniuie  dc  30,000  livres 
a Philippe  de  Cli-vcs , p.  757.  — Indcmnilc  qu'its  doi- 
vent  paver  aux  Ia  Marck,  d’apresla  paix  dc  Doncherv, 
1402,  p.  854.  — lis  te  reuniiscnt  A Licge,  1407, 
p.  113. — Aulre  asscmblce.  1400,  p.  1 15.—  Decisions 
qui  toni  privet,  ibid. — Aulrc  asscmblce.  1503,  p.  118. 
— Aulre , 1503 , p.  1 10.  — Aulre.  1505  , p.  120. 

Liege  (Etequei  de) , depuis  S-Maternc . p.  203. 

Liege  (Gillc  dc).  clianoine  , pretent  A une  protetlation 
du  chapitrc  dc  S‘-Lamberl  coutre  1'iiiterxlil  de  Liege , 
1482.  p.  098. 

Liege  (Jcan  de),  abite  dWlne,  tcelle  le  traite  dc  Don- 
chcry.  1492.  p.  800. 

l.ieijt  ( pays  dc ).  Son  elal  lors  dc  ravcuemenl  de  Louit 
de  Bourliou  . p.  158.  — Son  dtendue,  p.  738.  — Dif- 
ference  des  langages  qu’on  y parle . ibid.  — $et  reve- 
uus.  ibid,— Caraclerc  du  pcuplc,  ibid.ct  p.  250.— Ses 
differentis  ater  ses  «oisins,  ibid.  — fiombre  deguerres 
qu‘il  a soutenues  , ibid.  — Hcvoltct  contrc  tot  priores, 
p.  750.  — l.es  tilles  dc  ce  pavi  viennent  demander  Ia 
paix  au  duc  Charles  , apreslaprisede  Tongres . 1407, 
p.  100.  — Vilks  qui  prirent  part  A la  rcbellion , 1407, 
p.  328. 

Litgtois  (les).  Leur  carartere 0'apre*  lleinricourt,  Oli 
vier  dc  la  Marclic . le  chancclier  dc  1'lJupital  , p.  230. 
— Lcurs  pcrlcs . lors  dc  la  rcvollc  contrc  Jran  dc  Ba- 
viere  . p.  739,—  Lors  de»  dcmeles  avee  Louit  de  Bour- 
bon,  ibid.  ct  p.  740,—  Rccils , en  ters  latius,  dc  lcurs 
querelles  atee  latuit  dc  Buurbon  et  de  lcurs  guerres 
contrc  la  inaison  dc  Boiirgognc . p.  204. 

I.iegeoii  ( la  corrcclion  des ),  poetuc  cn  fran;ais  sur  les 
erenements  dc  1407,  p.  291. 

Ligne  (les  habilautt  de)  A la  bataille  d'Olhec , p.  312. 

Ligne  (Guillaumc  ile),  S'  de  Barbanfon  ; il  est  appeld 
par  erreur  Linyny.  Mcmbrc  de  retat  noblc  dc  Liege , 
content  A la  paix  dc  Donchery . 1402,  p.  850. 

Ligne  (Jcan  dc)  presentaux  ncgociations  dc  Alacstricht, 
1489,  p.  800. 

Limbuury  (prisonpiers  du)  rendus  par  les  la  Marck,  aux 
termes dutraildconduavcc  Maximilicn.  1 488. p.  832. 


Limbnurg  ( Laurcnt  dc ) , temoin  d‘un  acte.  1498, 
p.  878. 

Lintere(  Dicudonnddc).  S'dc  llccrs,  prescnlau  proces- 
tcrbaldu  chapitrc  pour  la  Icvee  dc  1‘intcrdit . I48G, 
p.  810. 

Linlert  ( Ract  dc).  Voy.  de  Ifeers. 

Lippe  ( Burchanl  ou  Bcrnard  dc),  mcntionnl  dans  un 
actcdc  1401 , p.  499. 

LitbeUe , mere  dc  Wilckin,  fiis  naitircl  de  Wathier  lla- 
Ihjn.  — Legsdc  ccdcrnicr  cn  sa  faveur,  p.  431. 

Lobou  ou  Loetbosch  (Jcan  de),  capitainc  dc  llcrck , 
1405.  p.  151.  — Sa  lAchctd , ibid.  — II  laisseles  Br3- 
banrons  brulrr  ses  faubourgt,  ibid.  — II  eu  vaincu 
par  Jcan  de  Cletct.  p.  192.  — II  est  capitainc  des  fu- 
gitift  rcvt-nut  des  partiet  flamandes,  1408,  p.  58. 

jMtvtnbarch  ( Hcnri  de),  cbanoincdc  Liege.  constitue 
des  procureurs  pour  1'clcclion  dc  Jcan  de  U Marck  , 
1482 . p.  007.  — Protestc  contrc  1’intcrdit  dc  la  ville 
dc  I.i4geavant  laditc  elccliou  . p.  098. 

Lohcac  (le  comte  de)  entre  dans  la  ligue  du  bien  pu- 
blic , 1405.  p.  192. 

l.ohiervilhe  (M  Alcxandre  de),  temoin  d'uu  acte  du 
chapitrc  dc  S'-  Lambert , 1 455 , p . 4 1 0. 

Lomhanh.  La  citi  de  Licge  a-l-ellele  droit  de  constituor 
des  «hablissenicnts  dc  lombards,  ctc.  Ari.  durccorddc 
1458.  p.  443.  — Extortions  auxquellcson  les  sou- 
met , 1402 , p.  503. 

Lonehin  (Guillaumc  dc)  taxe  pour  Ic  raebat  des  otages. 
1407,  p.  47. 

Lonehin  ( Jarqurtnin  dc).  «khevin  de  la  ville  de  Li£ge, 
signe  le  rccord  donnd  cn  1458  A la  requete  dc  Louis 
dc  Bourbon  . p.  400.  — En  signe  un  aulre  donn5  a la 
rrquile  dc  la  cil£ . p.  482. 

L.onchin  ( Jcan  dc),  mcmbrc  du  tribunal  parliculier  qui 
dcvail  juger  les  infractioni  A la  paix  de  Doncbcry  , 
1402,  p.  850. 

Longchamp  ( Barthekin.v  de)  abW  de  S'-Laurrnt.  pre- 
sent  A Macslricht , tcelle  le  traite  de  Doncbcry,  1402, 
p.  800. 

Longchamp  ( le  sire  de ) brulc  Mcffc , 1405,  p.  28. 

Longtte  (cbAlcati  dc).  Defense  dc  priler  assistancc  A 
ceux  qui  y cLaient  refugies  , 1480.  p.  813.  — Jeaimot 
le  BAlard  cu  est  le  capilaine  , 1400  . p.  103.  — II  y 
relient  prisonnicr  le  comlc  de  llornc  ct  tes  rontpa- 
gnons,  ibid.  — Articlc  du  Irailt!  de  paix  relati!  aux 
prisonnicr»  detenus  dans  cc cliatcau , 1400,  p.  840. — 
II  est  assiege  par  les  Limbourgcois  ct  les  Bourgui- 
gnons,  1492,  p.  100. 

Longi  ( tMcolas ).  baebelier  cn  decreti  , I4G5,  p.  528. 

Longueval ( k S’  Allain  de),  1408,  p.  31 1. 
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l.oon  de  Kunph  ( ArnoulJ ) . abbe  de  S‘-Laurent.  — Sa 
mori , 1473.  p.  70. 

Looi  (comte  de).  Lcs  habitam*  demandent  Ia  paix  , 
1403  . p.  30.  — Looz  , S‘-Troud . Montcnakcn . doi- 
vent  paver  mi  lier*  du  tribui  an  duc  de  liourgogne  , 
1400,  p.  43.  — Les  ville*  du  comtO  * icti  nent  deman- 
der Ia  paix  au  duc  Cbarlc*,  1467,  p.  190.  — Itecettc 
des  gabelles  dans  ce  pa,vs , 1 170.  p.  0.14. 

Looi  ( ville  de ).  !.e  procurcur  de  celte  ville  voit  le  |ieuplc 
faire  irruption  dans  sa  niaison  , jeter  sur  le  msrcbd , 
devaut  le  perrou , tous  lcs  papiers  et  regislre*  qu'il 
avait  ebet  lui , et  eu  biire  uu  bueber,  1401.  p.  10.  — 
Le  magistra!  (ait  vendre  le*  biens  de  tous  le*  ciloycos 
emigres,  1407,  p.  49. — Cette  ville  est  priic  par 
lcs  factieux,  et  lcs  habitant*  soni  olilige*  de  fuir,  1402, 
p.  83.  — Lcs  facilem  se  relirent  cbargesdcbulin,  ibid. 

— Le  cbAlcau  de  Laot  est  re  labii  par  les  Ia  Marck, 
1400,  p.08. — Ruine  de  cette  ville,  efletdes  guerrescivi- 
les,  p.  869.— Artirlcdcsurdounancrsde  1492,  qui  lui 
est  (avorable  , ibid. 

L ooi  ( Jean  de ),  abbe  de  S'-Laurenl . pres  de  Liege.  — 
Prologuc  de  *a  ebronique , p.  I.  — Texte  de  ta  chro- 
nique , p.  5.  — Sa  naissancc  . le  dernirr  jam  ier  1459, 
p.7.  — A Page  deseptans  il  sejourne  A Liege  avec 
ics  |iarenU , pendant  buit  inois,  1406,  p.  34.  — Son 
arriveea  Liege  avecta  familie,  1407,  p.  49,— Mauvais 
accueilque  Hae* de  lleerselta  iemme  funi  A sa  mere, 
ibid.  — II  rctourne  A Looi.  ibid.  — A Page  de  10 
ans,  il  entreau  monaslcrc  deS'-Laurcnt.  1477,  p.7G. 
— II  est  gueri  U'une  maladie  mortelle , 1500,  p.  1 15. 

— II  est  mande  par  Fcvcquo  Hrard  de  Ia  Marck  pour 
peiudre  ia  chapelle  du  chileau  de  lluv,  1507,  p.  124. 

— II  sc  soumet  apres  beaucoup  de  refus , ibid.  — II 
est  clu  abbe  de  S'-Laureut,  1508.  p.  125.  — Sa  con- 
secration  par  Krard  de  Ia  Marck , 1509  , p.  120. 

Lorraine  (bAlard  de),  secours  qu'il  promet  aux  Ia 
Marck,  1404 , p.  000. 

Lolten  (Kobcrt),  commissaire  du  roi  de  4' rance  pour 
trailer  Ia  paix  entre  les  Ia  Marck  et  Jean  de  Horne , 
1490,  p.  040. 

Louhea  (Ouillauiue),  citoyeu  de  Liege,  assiste  A Ia 
diele  provoquee  par  Jacqucs  dc  (irov,  1409,  p.  042. 

— II  est  temoin  de  Ia  promesse  dc  ran;ou  du  S'  de 
Foret  A Holicrt  de  Ia  Marck . 1490 , p.  077. 

Louhea  (Henri ),  frerc  du  prccedent,  temoin  dc  Ia  pro- 
messe dc  ranfou  du  S'  de  Foret  A Kobcrt  de  Ia  Marck , 
1498,  p.  877. 

LouxJbin.  Louisde  Itourbon  transiere  Ic  sidgc  episcopal 
dans  cette  ville , pp.  353 et  522.  —Cette  ville  se  ligue 
avec  lcs  Ia  Marck  conlre  Bruxclles  et  Maline*,  qui 


tenaient  le  parti  de  Maximilicn  , 1488.  p.  90.  — Diele 
asscmblee  A Louvain  . 1490.  p.  10.1. 

Loutillen  (Ic  Sr  dc),  1 400.  p 31 1 . 

Lox-enfotst , capilainc  dc*  Licgeoi*  A Tongrcs,  1408, 
p.  248. 

Loys  ( Jean  ) assiste  A Ia  dicte  provoqufe  par  Jacqucs 
dc  Croy.  1489.  p.  842. 

Litnxmen.  Les  bahitanls  sont  forcd*  A paycr  Ics  rentes 
etgalielles.  1409.  p.  .197.  — Guitlaumcde  Ia  Marck 
vend  ccdomaiue,  p.  71. 

/,upf  (Jean).  secrOl'  de  Louisde  Uourbon,  1472.  p.  012. 

Lxixemboury  ( Louis  de ).  comte  de  S'-Pol  , capilainc  de 
l'un  des  corps  d‘armcc  du  comte  dc  Cbarolais  lor*  dc  son 
expedition  en  F rance,  1(03,  p.  187.  — lltravaillcA 
Ia  paix  entre  le  roi  et  Ic  duc,  1108,  p.  213.  — II  prd- 
vient  Charles,  duc  dc  Bourgognc.  que  Ic  roi  vcut 
visiter  incognito  son  armAc,  p.  214.  — II  accompa- 
gnc  Louis  XI  A Liege.  p.  217.  — II  (ait  partie  de  Ia 
prcmicrc  aruiec  du  duc  au  siege  dc  cette  ville . p.  222. 

— II  est  decapitc  A Paris . p.  370. 

Lxixtmboxiry  ( le  gouvemeur  du ) bnlle  Monjardin  , 

Aiwa  ille  et  plusicurt  villagcs  de  PArdennc , 1492, 
p.  109. 

Luxeuil  ( dvequc  de)  exile  A Louvain  ; il  sacre  Louis  de 
Bourbon,  p.  157. — Scs  conscii»  aujcuneprclal.  ibid. 
et  p.  150. 

l.ybermi  (Uuillaume  de),  chanoine . protestc . avaut  Fe- 
lection  dc  Jean  dc  Ia  Marck , contre  Piulerdit  de  Ia 
ville  de  LiAge,  1402,  p.  090. 

Lyberme  ( Jacqucs  dc).  idem.,  ibidem. 

I.ynslmtau  (Wathicu  dc),  cite  dans  ic  testament  dc 
Wathicr  Dathyn , p.  429. 

Lyon  (Farchcvcquc  de),  A Pcronnc . p.  214.  — Fail 
partie  de  Ia  sccondc  armee  du  duc  Cbarlcs  au  siege 
de  Liege.  p.  222. 

I.yon  ( bailli  dc)  cnvojc  A Liege , p.  299. 

Lytura  ( Jean  de),  prdvAl  de  Notrc-Damc  de  Mayencc , 
procureur  de  Louis  de  Bourbon  lor*  de  son  admission 
comme  elu  dc  Lidge,  1 450,  p.  41 4.  — Son  installalion 
en  cellc  qualite,  ibid.  ct  415.  Pointsel  arlidc*  que  le 
cbapitrc  lui  (ait  jurer,  p.  410.  — Kescrvcs  qu'il  fail  A 
ccl cgard.  p.  417. 

Machon  (Martin  le)  assiste  A Ia  diele  provoquee  par 
Jacques  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Alaulriehl.  Dictes  tenue*  dans  celte  ville,  1457,  p.  7. 
1459,  ibid.  — Autre  dicte  proposcc  dans  cette  ville, 
poury  reglcrPaffaire  de  Piulerdit,  1401  .pp.  loet  141 . 

— Klle  n'cst  pasacccpleu  , ibid.  — Dc*  troublcs  s'cn 
sui  vcut,  ibid.  — Autre  dicte  tenue  dans  cette  ville  au 
commcnccmentdejanvier  1462,  pp.  13  et  142. — Ellc 
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n’a  aucun  resultat,  p.  14.  — Les  troubles  augraen- 
lent.  ibid . — Les  habitant»  de  coite  tille  vont  au  si4gc 
de  Liegv  avec  le  duc  Cliarlea,  1408.  p.  222.  — II» 
pilleutla  ville  de  Liege.  p.GI . — iis  demolissentle  poni 
dos  Arches,  p.  02.  — Les  religieuses.  les  foiumcs,  les 
vioillardsetlesenfantt  cherchentun  asile  4 Macstricbt 
en  quiltant  Ia  ville  de  Litigc,  1408.  p.  224.— Chapelle 
fondee  par  Louis  XI  A S'-Scrvais.  p.  225.  — De* 
Licgcois  vont  y demander  asile . on  les  jette  i Ia 
Mcusc . p.23l,  — Leseglines  de  Liege  veulcnt  > trans- 
porter des  grains  pour  les  soustraire  aux  agent»  du 
duc  Charles.  1471,  p.  07.  — On  j ddeapite  un  pil- 
lard  qui  avait  ete  echevin , ibid.  — La  division  se 
met  entre  les  habitanti.  1483,  p.  00. — L’4vcquc  y est 
fait  prisonnicr,  ibid.  — lin  autre  ov4que  du  pays  de 
Clevcs  y est  itabli.  ibid,  — lUaximilien  atsidgccl  prend 
cette  ville,  ibid.  — Les  de  Horne  y font  la  paix  avec 
les  la  Marck.  1483.  p.  803.—  Actes  y relalifs.  pp.  803 
et  suivantes.  — JournAe  tenue  dans  cette  ville  pour 
reglerla  paix  entre  lesIaMarek  et  les  de  Horne.  1492, 
p.  853.  — Sejour  de  rempcrcur  Maximilicn  cl  dc  sa 
famille  dans  cette  ville,  1404.  p.  110.  — On  y traite 
de  la  paix  avec  le  duc  de  Gueldre , ibid. 

Magrie-ttr  ( Malin  dc  saint).  complici:  des  Datliyn.  — 
Sa  condamnalion  , p.  38(1. 

Maigne  ( le  ST  de),  1408.  p.  310. 

Maigny  (le  S' ),  cotnmissairc  dc  1'arebiduc  Philippe, 
pour  rappoinlemenl  relatif 4 Tongres  , 1494.  p.  873. 

Mailhe  (Gillc  le)  assiste  & la  diete  provoquee  par  Jac- 
ques  de  Croy.  1489.  p.  842. 

Mailly  ( les  deux  enfants  de ),  1 408.  p.  31 0. 

Maint  ( le  comte  du).  1408.  p.  305. 

Maine  ( le  duc  du ) . onclo  du  roi  dc  Krance.  travaille  A 
faire  la  paix  entre  le  roi  et  les  princes , 1405,  p.  191 . 

Mairinicr  (Eustache  le)  assiste  A la  diete  provoquee 
par  Jacqucs  dc  Croy.  1489.  p.  842. 

Mairinier  ( Jacqucs  le)  assiste  4 la  diete  provoqutSc  par 
Jacques  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Malint  de  la  cite  de  f.iege  ( les ) vont  4 .Macstricbt  pour 
inviter  Louis  de  Bourbon  4 la  fete  de  PEpiphanic , 
1458,  p.  7.  — lis  assistent  4 Pacte  dc  record  donne 
par  les  echevin»  dc  Liege  4 la  demande  de  Louis  de 
Bourbon  . p.  440.  - llssefonldonner  un  record  sem- 
blahle  sur  Icurs  droilset  privileges.  1458.  p.  400.  — 
Limites  de  leur  juridiction ; acted’un  des  recordsde 
1458,  pp.  448  et  431 .— Peuvcnt-il»  forccr  les  officiers 
du  prince  a exeeuter  leurs  sentence» , p.  432.  — Jus- 
qtPou  va  leur  puissanec  en  tnaliere  ecclesiastique , 
p.  453.  — Leur  juridiction  s’4lend-clle  hors  de  la 
banlicue.  ibid.  — Ouellc  autorite  ont-ils  sur  les  offi- 


ciers des  bas-signnrages . p.  454.  — Pruvenl-ils  cm- 
pecherde  faire  cnquetc  par  les  hommes  dc  fief . p.  455. 
— Arlides  relalifs  4 leur  juridiction , p.  403.  — 11$  se 
rendent  a Paris  |>our  sotimettre  Icurs  diffdrends  avec 
Louis  de  Bourbon  a Parbilragc  du  roi  de  France, 
1459.  p.  8.  — lis  rien  nent  debattre  tlevanl  les  doyens 
etleschanoines.PalTairedePintcrdit,  1402,  p.  15,— 
Iis  ne  veulenl  point  traiter  avec  Louis  de  Bourbon , 
avant  la  leree  dc  Pinterdit . 1403.  p.  10.  — lis  inter- 
jettent  appel  et  insistent  aupres  des  cgliscs  pour  la 
reprise  du  Service  diviu , ibid.  — Iis  signifient  au 
cbapitre  que  les  biens  de  IMvecbd  sont  sequestres  ct 
qtt’ils  ne  reconnaissent  plus  Louis  de  Bourbon  . 1 403, 
p.  18.  — lis  comparcissent  devant  le  cbapitre  pour 
Pclcction  d'un  mambour.  1405,  p.  22.  — lis  deman- 
dent que  le  cbapitre  rcyoivc  Ic  mambour,  p.  25.  — 
lis  vout  4 Bruxclles  pour  la  paix  , 1403.  p.  30.  — iis 
veulcnt  cmpccher  le  elerge  iPaccepter  les  conditions 
do  la  paixdeHuy,  1400,  p.  37. — Leur  elcclion.  1400. 
p.  39.  — Hat:#  de  Heers  Pinflucncc,  ibid.  — 11»  em- 
pechcot  une  dcpulation  dc  partirpour  Kome,  1407, 
p.  47.  — Prolcstation  faite  par  les  notables  au  sujet 
de  leur  r&ablissemenl , 1477,  p.  035. 

Malbehin  ( Jcan ),  coinplicc  des  Ltalbyn.  — Sa  condam- 
nalion, p.  389. 

Malbrecl  (Jcan),  membre  de  Petat  noblc  dc  Liege,  con- 
senl  4 la  paix  dc  Doncbcry,  1492.  p.  800. 

Malfrcaul  (Ernaul).  coinplicc  des  Datbyn.  — Sa  con- 
damnation , p.  389. 

JUaUierbe  (Costantin  . dit  Coslan ) assiste  a la  diete  pro- 
voquee par  Jacqucs  do  Croy,  1489,  p.  842. 

Malinet.  Parlcmcnl  clahli  dans  cette  ville.  1408.  p.  370. 
— Hile  prend  le  parti  de  Maximilien  contrc  Philippe 
de  Cleves,  1488,  p.  98.  — l'n  couvent  de  religieu- 
sesvest  incendit),  1499,  p.  113. 

Malmedy  brulee.  1492.  p.  109. 

Mandcrscheit  ( Oamoisel  dc ),  capitaine  de  Philippc-le- 
Bon,  p.  192. 

Mamjon  ( Tiry  le).  complicedes  Ualhyii,—  Sa  condam- 
nalion , p.  389. 

Mantels  (Jcan),  derc,  temoin  d'un  acte  du  chapilrc, 
1483,  p.  724. 

Manurtt  (le Sr  de ),  1408.  p.  31 1 . 

Manui  (Jcan  dc),  1408.  p.  310. 

Marait  on  de  Palude  { Adaro  du).  officier,  condamur 
1461.  p.  503. 

Marait  ( Ilcnri  du),  docteur  cn  decrets,  rbarge  de  faire 
Pdlection  dc  Jcan  de  la  Marck.  1482,  p.  097.  * 

Marbais  (Gerard  de),  membre  de  Petat  noble  de  Liege , 
scclle  le  traiti  de  Donchery,  1492,  p.  800. 
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Marbais  (Jean  de),  concilier,  chanoine,  tcmoin  d’un 
acie,  1480,  p.  G84. 

Marchawts  (luteam,  diis  des).  entre  Liige  el  Ifity  cl 
cDtre  Liige  et  Macstricht . 140C.  p.  58. 

Marchatult,  ctnmcnes  c.iptifs  par  lea  Gueldroit . 1510. 
p.  127. 

Marchant  ( Jean  le)  assiste  4 Ia  dicte  provoquic  par 
Jacqucs  dc  Croy,  1489.  p.  842. 

.Varc/ie(Olivierdela).  limoini  FaetcpastiA  Tirlemont 
>ur  lea  conditiooa  de  Ia  paix,  14C5.  p.  552.  — Son 
opinion  sur  Ic»  Liegeois,  p.  230.  — Prisenl  aut  ne- 
goeiations  dc  Macstricht,  1485.  p.  800.  — Chambcl- 
lan  etgrand  iconorae  de  farcimine,  ibid. 

Marck  ou  A'  Artnbcrg  ( ics  scigncurs  de  Ia)  sauvcnldc 
rinccndic  le  monastere  de  SMjurent . 1485.  p.  80. 

— Ili  patient  outro  Meusc , apres  Ia  rcntree  de  Jean 
de  Horne  4 Liige.  et  ravagcnt  le  pays,  1480.  p.  95. 

— IUrevicnncnt  4 Liige  jusqu’au  pont  d’Amercceur, 
espirant  rentrer  dans  Ia  ville,  ibid.  — Ili  rcntrent 
dant  Liige  et  ebangcnt  Ia  loi  du  pays , 1488.  pp.  07 
cl  820.  — 111  rclahlissent  les  fortificationi  en  diffe- 
renti endroils.  ibid.  — IU  font  Ia  paix  arec  Jean  de 
Home,  1490,  pp.  101  et  845.  — Iis cssaient  dc pren- 
drcDinant.  1490,  p.  102.  - • Bataillc  dc  Zonhoven  , 
oti  iis  sont  dcfaiti  par  Jean  de  Horne,  p.  105. — Paix 
de  Donchrrv.  1492,  pp.  109  et  852. 

Marck  ( Englebert  de  Ia ) , S*  tPOrchimont . fili  dc  Lonis 
de  Ia  Marck.  comte  de  Kochcfort,  conscnt  i Ia  paix  dc 
Donchcrv.  1492.  p.  858. 

Marck  ( Rrard  de  Ia),  (iis de  Ilobcrt  I"  ; le  cbapitre  Ini 
confere  une  prcbcndr.  1483,  p.  724.  — Protono- 
laire,  1505.  p.  119.  II  vient  4 Liige.  ibid.  — Lecha- 
pitrcdc  S'-Lambert  1'admct  4 rtiidcncc,  ibid.  — II 
succede  4 Jean  de  Horne  comme  ivique  de  Tongreset 
dc  Liige.  1505, p.  121. — II  fait  un  vovagc 4 Ia  cour 
du  roi  dc  Prancc,  1500,  p.  122.  — II  revient  4 Liige 
etv  recoille*  ordrei  sacris,  ibid. — II  eat  sacri  ivique 
4 Tongrcs.  ibid.  — II  celebre  sa  premiere  messe  4 
S'-Lamberl,  ibid.—  Reformes  qu’il  introduit  dans  son 
diocesc  pour  Ia  celcbralion  du  sentice  diviti , 1500, 
p.  122.  — Son  zele  4 remplirses  fonetions,  ibid.  — 
Ses  vertas,  ibid.,  p.  123.  — II  fait  reparer  les  cb4- 
teaux  de  Huy . de  Franchimont , de  Stockhcm  et  de 
Dinant.  ibid.  — Rcforme  qu’il  tente d’introduire  au 
monastere  de  S'-Huberten  Ardcnnes,  1507,  p.  124. 

— II  fait  peindre  Ia  cbapelle  du  cbdteau  de  Huy,  par 
Jean  de  Looz . moine  dc  S‘-Laurenl  et  autcur  de  Ia 
chroniquc,  ibid.  — II  rejoil  du  roi  de  France  l’ivi- 
chideCharlres,  ibid.  — II  sijourae  en  France,  ibid. 

— II  fait  elever,  hors  Ia  porte  S'-Martin , une  tour  for- 


midablc  pour  Ia  ddfcnse  du  faubourg  S'-I.aurent,  ibid . 
p.  125.  — II  revient  de  son  iviebi  dc  Cbartrcs  . 1508. 
ibid.  — II  donne  ses  soins  au  gouvemement  et  4 la 
defense  du  pays , ibid.  — II  se  disjtosc  dc  nouveau  4 
visiter  son  iveclii  dc  Cbartrcs.  1509,  p.  126.  — II 
binit  Jean  dc  Looz , elu  de  S‘-Laurent,  ibid.  — Son 
depart  pourla  France,  ibid.  — II  se  rend  en  Ifalie, 
1510,  p.  127.  ~ II  envoie  uoc  deputation  4 Mar- 
guerite  d'Autricbe , pour  reclamer  contre  les  empiilc- 
ments  dc  juridiction  qu’on  ne  cessail  de  fairc  sur  ses 
domaines.  1511.  p.  128. — II  apaite  la  sedilion  contre 
les  receveursde  la  citi,  1513,  p.  129.  — II  sc  casse 
la  jambedansle  tumultc.  ibid.  —II  va  en  France, ou 
il  jouit  dcla  faveor  royalc.  1514,  p.  132. 

Marck  (Ercrard  I",  de  la) , frere  de  Guillaume  l"  et  dc 
Robert  1",  sc  vengede  ses  adversaires . 1404,  p.22. 

— II  est  proposi  , par  un  grand  nombre  d'artisans, 
pour  la  digniti  de  mambour , 1405,  p.  23.  — II  di- 
fend  Huy  contre  Ics  Liigeois  , mais  il  est  forci  de  se 
relirer , 1407,  pp.  52  et  102.  — II  reconnait  tenir  cn 
fief  de  Tiviquc . Ic  cbiteau  dWgimont , 1480.  p.  086. 

— Sa  riponse  aux  itats  du  pays , pour  ne  point  atl- 
mettre  une  garnison  dans  ce  chSteau . 1481 . p.  690. 

— II  vient  4 Liige  avecdes  troupes.  pour  reraplacer 
les  soldats  dc  1‘ordonnancc  que  le  rni  Lotiis  XI  avait 
rappclis . 1482.  p.  84.—  II  attaque  les  Maestricbtois 
devant  le  ch4leau  de  Sychgem,  1482,  p.  85.  — II 
conseiiledVntourcrdc  murs  Ic  monastere  de  S'-Lau- 
rent,  1483,  p.  89.  — II  difend  la  ville  dc  Huy  avec 
inlripiditr , contre  Ics  Bourguignons  el  les  Namurois , 
ibid.  — II  assiste  4 Peagagement  du  trisor  dc  S'-Lam- 
bert , dont  la  somme  ctait  destinie  4 ohtenir  la  confir- 
mationdeson  neveu  Jean . ilu  de  Liige , 1483.p.717. 
— Ilestexrommunii,  avcclcsautrcsmcmbres  desa  fa- 
mille . par  Ic  papeSixte I V,  1 484,  p.  725.— 11  confcre , 
comme  mamboor  du  comte  dc  Looz,  un  canonicat  4 
Ancclin  de  Hamal.1484.  p.  743.  — II sccllc Ic  traili 
dcTongres,  1484,  p.  750. — II  assiste  4 1’inlrouisa- 
tion  dc  Jean  dc  Horne  , 1484.  p.  707.  — Ses  mcnaces 
contre  Jean  de  Horne , peu  de  temps  avant  la  mori  de 
son  frere  Guillanmc,  1485.  p.  801.  — II  est  nomini 
capitainc  giniral  cn  remplacemcnt  dc  Guillaume. 
1485.  p.92.  — II  prend  Uasselt,  1480.  p.  03  — Et 
S'-Trond . ibid.  — 11  fait  une  protcstalion  att  stijet  dc 
la  mort  dc  Guillaume. son  frere.  1485.  pp.  774  et  770. 
— II  entre  4 la  Chartreuse,  cl  vient  pour  assiiger  Liige. 
1487.  p.  05.  — II  assiige  Liige  (tendant  1’absence 
de  Jean  de  Horne.  1488.  p.  97.  — II  s'cmpare  du 
pont  d‘Amcrco!ur,  ibid.—  II  est  introduit  dans  la  ville, 
du  citi  de  SM-Marguerite , par  trabison , ibid.  — 11 
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traversc  Ia  ville  en  luam  les  bourgeois  qui  rdsistem , 
ibid.  — Sa  proclauialion  pour  Ia  nouvclle  administra- 
tion  ilu  pay  3 lora  de  sa  renlrcc  a Liege . 1-188,  p.  820. 

— Autrcs  ordonoancos  du  mime , ibid.  cl  suiv.  — ll 
conscnl  line  Irese  avec  Jeau  dc  Home , 1 -188 , p.  850. 
Acccplc  Ia  paix  ncgociee  par  lea  coiumissaires  de  Maxi- 
milien,  p.  851.  — 11  a une  cnlrcvue  avec  Alberi  dc 
Saxc.  presde  Tongres , pour  Ia  paix,  1489,  p.  102. 

— II  fail  des  diflicullds  aill  arraugeini-nls  propostM, 
1490,  p.  101.  — 11  quitlcla  ville,  cmportanl  avec  lui 
lous  b » objetsde  defense , ibid.  — II  consoni  A Ia  paix 
aiec  Jcan  dc  Uonie  , 1400 . pp.  845  el  851 . — S’cn- 
gage  a quiller  Liege , dans  les  dix  jours , avee ses  sol- 
dals,  p.  850.  — II  revienl  a Liege.  1401.  p.  107.  — 
II  signo  Ia  paix  de  Donchcry,  1402,  p.  858,—  Sa  mori, 
1400.  p.  112. 

Martk  ( Ercrard  II , dc  Ia),  lils  d'fivcrard  I" , sVngagc , 
par  le  traile  dc  1400,  A quiller  Liege,  dans  les  dix 
jours.  aveeses  soldals.  p.850. — Signc  Ia  paix,  p.  851. 

II  csl  iustiludsouverain-mayeur  de  Liege,  par  Jcan 
dc  llornc,  1402.  pp.  100  et  805.  — 11  csl  prcsenl  A 
Ia  inisc  en  garde  dc  loi  des  ordonnanccs  dc  Jean  de 
lloruc,  1405,  p.  800.  — 11  epouse  Ia  fille  du  eoiulede 
Horne , 1404,  p.  1 1 1 . 

Marck  ( K»  erani  de  Ia ) , seigoeur  d’Agimont  el  de  Dur- 
buy  . lils  de  Louis  dc  Ia  Marck,  rointe  dc  Kocbcfort . 
consciit  a Ia  paix  dc  Uonclicry  , 1402,  p.  858. 

Marck  ou  A'. -i rtnbery  (Guillaunie  1"  de  Ia),  frere  de 
Rolierl  I"  cl  tFKvrrard  I" , a Ia  garde  du  cliitcau 
de  lluv  pour  les  Licgcois,  I4G7,  p.  55.  — II  oblicnl 
unc  treve  du  duc  du  Uouigoguc,  ibid.  — Son  por- 
Irail,  1474.  p.  71.  — II  vend  sa  terre  de  Luuiidcii, 
ibid.  — II  forlific  Aigrciuonl.  ibid.  — 11  Se  fail  des 
parlisans,  ibid,  — 11  luc  Ilicliard  dc  TroncilloD  pri-s  dc 
S'-Trond  . ibid.  — 11  passe  en  Francc  cl  devicnl 
i'apit.iine  des  fugilifs.  ibid. — Les  Francliinionluis 
grossissent  sa  bande.  ibid.  — 11  prend  le  cbalcau 
iFAigremont,  ibid.  — II  cuvoie  des  lellres  dedeli  au 
conseil  de  Louis  de  ilmtrhou  el  A celui  du  duc  de  llour- 
gogue,  ibid.  — II  se  rdeoncilie  avec  Louis  de  IJour- 
bon  , 1477  . p.  75.  — II  est  cree  graml  uiaycur  dc 
Liege,  ibid. — 1 1 oblicnl  le  relour  desbannis.  ibid. 

— Fn  sa  qnalitc  de  membre  dc  1'etal  uoblc  et  d*a- 
voue  dc  ilesbaye , il  csl  prisrut  A Facie  de  prolcsla- 
tinn . loiirbaiit  le  reiablisseinenl  des  mailrcs  de  Ia  cild, 
p.  037.  — II  sa  au  dcvanl  dc  Maxiuiilien,  1477.  p.  70. 

— II  met  Ia  bullc  d'cxconimuuicalion  de  Paul  II, 
en  garde  des  ecbcvins  dc  Liege,  1477.  p.  039.  — II 
oblicnl  dc  Louis  de  bourbon  Ia  cession  de  Ia  lerre  de 
Franrhiniqnl , 1477,  p.  030.  — 11  acconipagne  Louis 


dc  Bourbon  en  Gueldrc,  1478,  p.  77.  — II  se  inonlrr 
desnue  A sa  personne,  ibid.  — II  scrcnd  a Bouillon, 
ibid.  — lia  une  cnlrcvue  avec  les  Franfais . ibid.  — 
11  sc  (ait  accoinpagncr  iFhoinmcs  armes,  lorsqiFil  sa 
dans  les  rues  el  nictnc  A S'-Lambcrl.  ibid.  — II  sc 
retirc  au  cliAleau  dc  Longae , ibid.  — 11  fail  unc  raa- 
ladic  morlcllc,  1481,  p.  70.  — 11  se  met  A Ia  li-tedcs 
faclicux  contrc  Louis  de  Iiourbon  , ibid.  — II  suilce 
dernicrA  Tongres,  puis  A S-Trund.  ibid.  — 11  at- 
taque  en  vaiu  le  cbalcau  dc  Huy  , 1480,  p.  70.  — II 
ravage  lesenvirons  de  Bouvigncs . ibid.  — 11  te  dirige 
vera  Durbuy , ibid.  — II  est  farorisc  par  Louis  XI, 
1481 , p.  80. — Ou  proclame  au  perron  qu'il  esi  de- 
feiulu  dc  donner  assistance  A lui  cl  A ses  complices , 
1480 , p.  084.  — On  proclame  soii  bannisiemeul  el 
Ia  confiscaliou  dc  ses  biens , pp.  70  el  083.  — 11  ecrit 
A Louis  dc  liourbon . pour  sasoir  Ia  rause  dc  son  ban- 
nissement , 1481  , p.  80.—  II  demande  A pouvoir 
passer  par  le  pays  de  Liege , ibid.  — Les  clats  s’y  op- 
posent  a cause  du  maiolien  dc  Ia  nculralitc , ibid.  — 
11  oblicnl  des  Iroupcs  de  Louis  XI . 1482,  p.  81 . — 
II  marche  vers  Liege.  — Combal  ou  Louis  de  Bour- 
bon  csl  lue.  ibid.  — II  cnlrc  dans  celte  ville  apres  Ia 
mori  de  Louis  de  bourbon  , pp.  85  et  095.  — Sa  con- 
duilc.  ibid,— Suisses,  Alternandi,  Fraii(ais,  Gascons 
dans  son  anncc  , ibid.— II  csl  diu  mambour  dc  Liege, 
p. 005.— II nomme PicircKocquaer  ou  Ilocbal,  mayeur 
de  Lidge  , 1482,  p.  000.  — 11  fail  dlire  sou  fils  Jean  , 
par  le  cliapitrc  de  l.idgc,  a ia  place  de  Louis  de  Bour- 
bon  , pp.  83  ct  007.  — 11  esi  cxcommunic  par  Far- 
clicseque  dc  Colognc  . pour  le  meiirlrc  de  lamis  de 
fiouibou,  1482,  p.  000.  — Texlcde  Ia  scntcncc. 
ibid.  — 11  prend  Landcn  , 1482  , p.  84.  — 11  chasse 
les  llraban^ons . ibid.  — II  envahil  le  comle  de  llornc. 
p.  83.  — II  vient  de  Huy , pour  ailaqucr  les  Macs- 
Iricblois  devam  Sycbgem  , ibid.  — 11  vcul  faire  lever 
aux  brabancons  Ic  siege  du  cbalcau  dc  llollongne. 
1483,  p.  80.  — II  passe  Ia  n uil  A Sart-lc-ChiUan, 
ibid.  — lldisposcses  troupes  pour  Ic  combal.  ibid. 

— II  csl  ballu  par  les  l)rabaii(uus,  ibid.  — II  rc^oil 
des  deputalions  qui  lVngagent  A Ia  paix,  1483. 
pp.  87  cl88.  — II  fail  lucr  Quintin,  bourgmeslrc  de 
Liege.  A Ia  poilc  dc  sa  cbanibrc  . ibid.  — 11  fail  dc- 
capilcrun  bourgmeslrc  dc  Huy  sur  Ic  manlic  , ibid. 

— II  s'opposc  A (oules  les  pruposiliont  pour  Ia  paix , 
ibid.  — II  fail  cnlourcr  dc  niurs  Ic  monastice  dc 
S'-Laurcnt , 1483,  p.  80.  — II  defend  Ia  ville  de  Huy 
avec  unc  rare  intrepidi  te  conlrc  les  Bourguignons  , 
1483,  p.  80.  — II  signc  unc  liiic  avec  Maxiuiilien  . 
ibid.  — II  vient  a Liege  ct  il  ciumene  Frcdcric  dc 
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Withem  en  captivild , ibid.  — II  assiste  au  sidge  dc 
Macstrichl  en  compagnie  de  Maximilien,  1483.  p.  00. 

— II  omprunle  i Fahbe  dc  Stavelo  cl  dc  Malm#dy , 
200.000  florins  dii  Rhin.  1483,  p.  715.  — II  se  fait 
remetire  Ic  trdsor  dc  S'-Lamberl , 1483,  p.  717.  — A 
Ia  nouvcllc  de  Ia  confirmalion  de  Jean  dc  llornc . 
comme  dvcque  de  hit'ge , il  recommcncc  Ia  guerre. 

1483.  p.  01.  — II  fait  Ia  paix  avccce  dernicr,  1484, 
ibid.  ct  p.  745.  — II  va  au  devant  delui  lorsdc  son 
installation  a Licge . ibid.  — II  assiste  A son  introni- 
sation.  1484,  p.  707.  — A miti  c dont  il  s’unit  avec 
lui . 1 485,  p.  01 . — Sa  confiance  dans  les  dc  Horne, 
p.  782.  — Craintes  qu’il  inspirail  A Fcvcquc.  p.  790. 

— Trabison  dont  il  est  victime  A S'-Trond  . pp.  92  ct 
782. — Sa  mort,  ibid.  cl  suiv.  ct  p.  835. — Atitrcsdetails 
rclatils  A sa  mort.  1485.  pp.  725  cl  770.  — Molifs 
qu’on  a cus  dc  le  faire  mourir . ibid.  — Sa  conduite 
AS‘-Trond.  p.  792.  — Dclails  sur  son  gouvcrnc- 
ment.  p.  793.  — Son  alliancc  avec  les  dix  bommet, 
ibid.  — Crimcs  que  lui  rcprochairnt  les  dc  llornc. 
p.  790.  — Sa  baine  contre  Maximilicn . p.  800.  — 
Scs  violcnccs  A Herkenrnde.  p.  801.  — Scs  me- 
naces  coutrv  Jcan  de  llornc,.  p.  802.  — Mcurtrede 
Louis  dc  Bourbon.  commis  par  lui . p.  834.  — Appcl 
au  pape  et  A Farcbevcquc  dc  Cologne,  fait  par  scs 
parents  ct  amis  peu  dc  temps  apres  sa  mort,  1485, 
p.  770.  — Les  differendi  rclatifs  A sa  mort  devaient 
Sire  reglcs  par  arbitres.  1490,  pp.  840  et  847  ; 1492, 
p.  852.  — Lepcuplc  croit  que  son  csprit  apparait 
A unc  recluse  de  Sl-Rcmacle , 1492.  p.  108. 

Marck  (Guillaumc  11  dcla),  frere  de  Jcan,  Fclu  de 
Lidge,  conscnt  A Ia  paix  avec  Jcan  dc  Horne,  1490, 
p.  851.  — II  est  ahscnt  du  pays  au  inornent  de  la 
signature  du  traitA . ibid. 

Marck  (Jcan  dc  la),  fils  dc  Guillaumc  I" , est  diu  de 
Lidge.  1482.  p.  85. — Actes  rclatifs  A son  clcction  par 
Ic  chapitre , 1482,  p.  697.— La  somme  provenant  de 
rengagement  du  trdsor  dc  S'-Lambcrt  doit  servir  A 
obtenir  sa  confirmalion,  1485.  p.  720.  — Excom- 
municatio» lancee  contre  lui  ct  les  autres  membresdo 
sa  famillc  par  Sixtc  IV,  p.  725.  — Hullile  de  son 
dlcction  comme  cvdque,  1484.  p.  742.  — Indcmnisc 
par  le  traild  de  Tongres.  de  la  pcrle  de  son  dvecbe , 

1484,  p.  748  ct  note  1 . — II  est  trahi . apres  la  mort 
de  son  pcrc.  par  plusicurs  deses  officicrs,  qui  le  livrent 
au  seigneur  de  Montigny  . avec  le  chAtcau  dc  Fran- 
chimont,  p.  784.  — II  appelle  au  pape  et  A Farche- 
vdque  de  Cologne  dc  la  conduite  dc  Jcan  deHorue, 

1485,  p.  776.  — Signc  la  paix  concluc  avec  Jcan  dc 
Home,  1490,  pp.  846 et  851 . — 5’engage A quilter 


LitSgc  avec  ses  soldats . p.  870.  — Signc  la  paix  dc 
Donrhcrv . 1492.  p.  858.  — Se  maric,  1490.  p.  115. 
— II  rend  A Jean  de  Horne,  le  cblteau  de  Francbi- 
mont , 1504.  p.  1 10. 

Marck  ( Louis  dc  la ) , comte  dc  Rochcfort , onclc  dc 
Guillaumc  1". — Sa  commission  comme  gouvcmcur  de 
Rouillon.  doniiie  par  Jean  de  Heynlbergh , 1455. 
p.  410.  — Cousenl  A la  paix  de  Donchcry , 1492, 
p.  858. 

Marck  (Nicolas  dc  la),  fds  de  Robert  1".  appelle  au 
pape  et  A Farcbevcquc  dc  Cologne  dc  la  conduite  de 
Jcan  de  llornc.  1485.  p.  776. 

Marck  (Olivier  de  la) , rhrvalicr.  frere  de  Guillaumc  I", 
present  A la  comparution  du  procureur  de  Jean  de 
Horne  devant  Ic  cbapitre.  1484.  p.  765.  — Assiste  A 
Fintronisation  de  ce  dernicr.  p.  767. 

Marck  ( Philippe  de  la ) , lils  dc  Louis , comte  de  Roche- 
fort.  — Le  chapitre  lui  confcre  unc  prdbendc . 1483. 
p.  724. 

Marck  ( Robert  1"  dc  la ) , frere  de  Guillaume  !•%  est 
constitud  chAlelain  de  Bouillon . 1482,  p.  695.— 
Indemnitd  qui  lui  est  ailoude  par  Ic  traitd  dc  Ton- 
grrs . pour  les  reparationi  faites  A Bouillon.  1484. 
p.  750.  — II  appelle  au  pape  et  A Fareheveque  de 
Cologne  de  la  conduite  dc  Jean  dc  Horne,  1485, 
p.  776. 

Marck  ( Roliert  II  dela),  seigneur  de  Sddan  ou  d'Esden. 
lils  de  Robert  1" , conseille  d’entourer  dc  murs  le 
monastere  dc  S'-Laurcnt.  1483,  p.  89.  — II  vcut 
acheter  le  chAtcau  de  Kikenpois  pour  Ic  fortifier , 
p.  792.  — II  est  excommunie  avec  les  autres  mem- 
bra de  sa  famillc,  par  le  pape  Sixtc  IV,  1484. 
p.  725.  — lodemnitd  A lui  alloude  par  Ic  traite  dc 
Tongres , pour  les  ddpenses  faites  A Slockhem , 1484, 
p.  750.  — II  appelle  au  pape  et  A Farcheveque  de 
Cologne  de  la  conduite  dc  Jcan  dc  llornc,  1485, 
p.  770.  — II  prend  le  chAleau  de  Stockbcm,  1485, 
p.  92.  — II  fait  beaucoup  de  mal  aux  Maestrichtois , 
ibid.  — Assiste  A la  prisc  dc  S'-Trond , par  Fvcrard 
dc  la  Marck,  1480,  p.03. — II  estappeld  de  S'-Trond 
A Lidge,  par  Gbjs  dc  Cannc,  1480,  p.  94.  — II 
prend  la  fuite  et  rctourne  A S'-Trond,  ibid.  — Ac- 
compagne  Evcrard  son  onde,  au  siege  dc  Licge. 
1487,  p.  95.  — Reserves  faites  A son  sujet,  pour  le 
eas  ou  il  n'acccptcrait  pas  la  treve  de  1488.  p.  831 . 
— Metues  rfserves  pour  Ic  traitA  ennelu  avec  Ma- 
ximilien,  p.  833.  — II  revient  A Licge.  1489, 
p.  99.  — II  met  en  liberte  des  ciloyens  detentis  A la 
Chartreuse,  ibid.  — II  essaie  dc  stirprcndre  Maes- 
tricht,  1489,  p.  100.  — II  cnlre  A LiAgc  avec  une 
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nomhrcusc  armec  Mtvmlilft  en  Francc  . 1490, 
p.  104.  — II  csl  crie  mambour,  p.  105.  — Ses  sol- 
daU  devastent  le  pavs  de  Liige  et  Ir  comti  de  Looz , 
ibid.  — II  cnvoic  son  armic  dant  Ia  Canipine,  ibid. 
— II  envoic  trcnlc-deui  magos  liigeoit  au  chJtcau  de 
Franchimont,  ibid, — Sa  femine  obtient  <pi'il  let  rap- 
pelle,  ibid,— II  estaie  de  prendrc  llassclt,  1490.  ibid. 
— II  forlifie  Liege,  ibid.  — II  fail  ctablir  dcux  por- 
tet sur  lc  poni  des  Arches,  ibid.  — II  consciit  4 
Ia  paix avec  Jeande  Horne,  ibid.,  et  pp.  840 et  851. 
— II  sVngage  par  ce  trailc , 4 qnilter  Liigc  dans  Ics 
dix  jours  atec  ses  soldats,  p.  850.  — II  quitte  Liege 
avec  toutc  sa  famille,  1491  . p.  107.  — II  essaie  de 
prendrc  Dinant  et  Cincy,  1492.  p.  108.  — II  est 
dipuli  des  Ia  Marcb  4 Donchcry . p.  853.  — II 
signc  Ia  paix  de  Donchery,  p.  858.  — II  brulc  Ic 
village  de  Galoppe . en  compagnie  de  Sibatlien  de 
Montfort,  1493.  p.  110.  — II  va  faire  Ia  gucrre  en 
Gueldre.  de  Ia  part  du  roi  de  Francc,  1499.  p.  115. 
— II  ran;onne  le*  Liigeoit  4 son  rctour,  ibid.  — II 
va  au  secours  du  duc  de  Gueldre , contrc  let  Braban- 
foas  atec  des  partisans  fraiifais . 1507,  p.  124.  — II 
rcconduit  ses  troupcs  en  France,  ibid.  — Des  bri- 
gands  leur  enlevent  leur  butin  aux  cnvirons  de S'-Hu- 
bert,  p.  125. 

Marek  (Robcrtde  Ia),  fils  iFF.verard  I".  obtient  du  cba- 
pitrc  Ia  pribendc  du  chanoine  Jean  de  Fcrncy . d<- 
eidi,  1483,  p.  714.  — II  vient  4 Liege,  avec  un 
envovi  du  comte  de  Katsau  , potir  traiter  de  Ia  paix , 
1491.  p.  108.  — llrctourncen  Brabant,  ibid. 

Maryuerite  (Ia  porte  de  Sw).  c*t  lirrie  par  trahison 
aux  Ia  Marclc  qui  s'emparcnt  dc  Liege,  1488, 
p.  97. 

Maritscahe ( le  prevot  de)  est  cnvoyi  par  les  seigneurs 
de  Ia  Marek , pour  sauver  de  Fincendie  le  couvent  dc 
S'-Laur«nt,  1483,  p.  88. 

Marte  ( Ic  comte  de ) , fili  aine  du  comte  de  S'-Pol , au 
Service  du  duc  Charles . p.  21 3. 

Martyano  (M*  Raymond  de),  doctcur,  envoyi  par 
Lotiis  de  Bourbon  4 Ia  dieto  dc  Macstricht,  1402. 
p.  142.  — Son  portrait . ibid.  — Sa  lellrc  au  dergi 
des  igliset  secondairet . pour  Ia  translation  des  cba- 
pitres  4 Louvain  . 1407.  p.  573. 

Mamcff»  (Louis  de ) . membrede  Fetat  noble  dc  Liigc, 
consenl  4 Ia  paix  de  Donchcry  , 1492.  p.  800. 

Martin  (Henri ) . serviteur  de  Wathier  Dathyn.  — Legi 
dc  ce  dernieren  sa  faveur.  p.  431 . 

Martin  (S‘) , iglisc  ct  couTcnt  4 Liige.  — Son  doyen 
devait  faire  partiede  Ia  diputation  envo yie  4 Roroc, 
1407 . p.  47.  — Elie  obtient  un  dilai  pour  payer  4 


Renotton  , 1471 , p.  07.  — Incendic  des  icuries  du 
couvent,  1505,  p.  120. 

Martin  ( S' ) dc  Louvain.  l.egs  faits  4 colle  eglitc  par 
Wathier  Dathyn . p.  427. 

Martinex  (Guillautne),  cltargi  par  le  duc  dc  Ia  det- 
truction  des  murs  de  Liege,  1470,  p.  05.  — II  ne 
peut  entrer  au  chAleau  dc  lluy , ibid.  — II  va  4 Tbuin 
ct  4 Couvin  , ibid. 

Maichereet  (Jean)  preienl  4 Ia  comparution  du  procti- 
reur  dc  Jean  dc  Horne  dcTant  le  chapitre,  1484, 
p.  703.  — II  assiste  4 Fiotronisation  dc  Jean  de 
Horne,  p.  707. 

Matcyk  ( ville  de).  On  n’y  permet  pas  la  proclamation 
de  la  paix  de  lluy , 1400,  p.37,— Ellc  est  renduc  par 
let  la  Marek.  aux  termes  du  traiti  conciti  avee  Maxi- 
milicn , 1488,  p.  832. 

Mastalar  ( Jean ).  chcf  des  rivageois , 1491,  p.  107.  — 
II  est  dicapili,  ibid. 

Maucuereit  ( Henri ),  valet  de  Wathier  Dathyn.  — Lcgs 
dc  ce  dernier  en  sa  faveur , p.  431 . 

Masty  (Jean ) , luo  4 Montlbery.  p.  189. 

.VuMtfu  (Nicolai),  recevcurdcsgabelles.— Son  compte 
pour  Fan  1470 , p.  653.  — Reccveur  de  tous  Ics  de- 
niers  ordinaires  et  extraordinaires,  dus  au  dnc  dc 
Bourgogne  dans  Ic  pays  de  Liege  ct  de  Looz , 1471 , 
p.  599.  — Instrue lion  de  la  chambre  des  compte*  sur 
son  office,  ibid.  — Sa  cotmnission  en  1472,  p.  007. 
Mathorut , dc  llerve , complico  des  Dathyn.  — Sa  con- 
damnation , p.  389. 

Maumonl  ( Aruct  dc) , 1408 , p.  312. 

Maxim  i lien,  royez  Autriclie.  A la  requete  de  Jean  dc 
Horne , il  consenl  4 donner  aux  Licgeois  se*  Icltrcs 
dc  pardon  ct  d'aboliUon , 1492,  p.  801 . — II  avoue  Ic 
fail  de  la  prise  ile  Tongres  par  Louis  dc  Vaudri , 
1494,  p.  874.  — II  cn  doune  pour  mutiflcrcfus  fait 
par  le»  Licgeois  do  payer  la  portioo  et  Ics  subsides 
4 lui  accorde*  par  ccux  du  saint  entpirc,  ibid. 

Mayence  (FarchcvGque  de)  est  choisi  pour  arbitro  tou- 
chanl  la  surprise  dc  Tongres,  1494,  p.  874. 

Mayence  (la  ville  de)  est  livrce  par  sci  babilanls. 
1402.  p.  15. 

Mealx  Poulet  (Pierre  de) . capilaine  au  Service  de  Jean 
de  la  Marek , se  laisse  corrompre  par  le  seigncur  de 
Montigny . p.  783. 

MecJtoren  (Emond  dc),  maitre  de Chantrainncs.  exi- 
enteur  testameulaire  de  Wathier  Dathyn  , p.  433. 
Medicix  (Laurcnt  de),  cardinat , est  ilcic  au  pontificat 
sous  lenoni  de  Lion  X,  1513.  p.  131. 

Me/fe  (Colanl  de),  complicc  des  Datbyn.  — Sa  con- 
damnation , p.  389. 
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Meffeoa  Meers  (J  eao  <le),  maitrc  de  Liege,  1499,  p.  100. 
— UestprdscDt  Alamise  eo  garde  deloi  des  ordonnan- 
ce»  de  iean  de  Uoroe , 1495,  p.  906.  — II  ett  depuli 
pour  Cappoiotemcot  relatif  i Toogres , 1494,  p.  874. 

Meldert  (ArU) , cx-bourgmeslre  de  Hasselt , depule 
pour  Cappointemeui relalif A Toogres,  1494, p. 874. 

Melliti  ( Uugucs  de ) prcsenl  aux  oegociatioos  de 
Macslricht , 1485,  p.  80G. 

Mera  ( Pierre  de ) , uolaire  apostolique  du  dioccse  de 
Cambray.  — II  Iit  Tacte  de  procuralioo  , par  Icquel 
Jcan  de  Lusura , prevdt  de  ftolre-Dame  de  Mayeoce, 
derait  represeoter  Louis  de  Bourbon  lors  de  son  ad- 
mission , p.  414. 

Merica ou  Pander  Heydeti ( Henri  de),  prieur  du  cou- 
veot  de  Belhlictn , pres  de  Louvain.  — Sa  cbronique 
lur  les  defaitc*  des  Licgcois,  dapres  uo  maouscrit  de 
Ia  bibliolhcque  royalc  de  Bruxelles,  p.  135.  — Pro- 
logue,  p.  135. 

j Verto  (Gbisbcrt  de),  notaire  apostolique,  Gls  d'Ktieone, 
certilie  le  moniloire  de  David  de  Bourgognc,  eveque 
dXtrechl.  contre  lesIaMarck,  1488,  p.  840. 

Mertxle  (Guillaume  de),  mcmbrc  de  Cetal  noble  de 
Liige,  cooseot  i Ia  paix  de  Doocbery , 1499,  p.  859. 

Merode  ( Jcao  de),  membre  de  Celat  noble  do  Liege, 
cooseot  A Ia  paix  de  Doocbery,  1499.  p.  859. 

Merode  (Richard  de) , depule  de  Jeao  de  Uoroe  A Doo- 
chery  , 1499,  p.  855. 

Merode  (Ricaide  de),  icigncur  de  Uuralixe  et  de  Die- 
peobeck , membre  de  Celat  ooblc  de  Liige , eovoyi 
A Marslricbt,  scelle  le  traite  de  Donchery,  1499, 
pp.  859  et  8C0. 

Metiert  de  Ia  citi  de  Liege.  Acte  d‘alliaoce  eotrc  eux,  le 
15  avril  1453 , p.  391.  — Noms  des  mitiert  qoi  y oot 
pris  part,  ibid.  — Miteeo  garde  de  loi  de  cet  acte, 
p.  4uu.—  Le»  metiers  pcurcot-ils  faire  des  statuta  con- 
traires  aux  francbiscs  de  Ia  citi , p.  458. 

Meti  ( Gilles  de ) , ancieo  maitrvdc  Liige , temoio  d'un 
acte  du  cbapilre,  1455,  p.  410.  — Maitre  de  Ia  citi, 
ambassadcur  pres  de  LouisXl,  1461,  p.  19.  — II  re- 
fuse Cboooeur  que  veut  lui  faire  le  roi  eo  le  criant 
cberalier,  ibid.  — lKpuie  de  Liege  pour  les  nigo- 
ciatioos  de  Tirlemoot,  pp.  530  et  560.  — Jugemeot 
reodu  cootre  lui,  p.  559.  — II  est  dicapiti , 1466 , 
pp.  36  et  39. 

Meurt  ( Vioceot,  comte  de),  oncle  de  Jcao  de  Uoroe, 
traraille  A Ia  paix , 1405,  pp.  30,  539  et  533.  — Jl  se 
reod  A Bruxelles  avec  le  comte  de  Uoroe  pour  la  trai- 
ter,  p.  30.  — II  refoit  des  deputes  licgcois  qui  de- 
mandeotla  paix,  14CG,  p.  904.—  II  Kelle  le  traite  de 
Tougres , 1484,  p.  756.  — II  assiste  A Ciolrooisatioo 


de  Jeao  de  Horae , soo  oereu , 1484,  p.  767.  — II  est 
commissaire  pour  traiter  de  la  paix  ealre  les  Ia  Marck 
et  Jcao  de  Uoroe , 1490,  p.  846.  — II  sigoe  la  paix 
de  Doocbery  ,1499,  p.  857. 

Meneti  ( Daoiel  Vaoder),  oflicier,  coodamoe  eo  1461, 
p.  502. 

Michcl  (couveot  deS1),  A Aovcrs,  ioceodio,  1499,  p.  1 15. 

Michy  (Jeao ),  execule,  1467,  p.  49. 

Middelboury  ( dvyeo  de),  cbanoioe  de  S'-Lambert.  — 
Sa  mort,  au  combat  de  S'-Trond , p.  308. 

Mierle  ( Pierre  de),  cbapclaio , temoio  de  Cacte  d’accord 
eotre  le  clergd  et  Louis  de  Bourbon , 1466,  p.  555. 

Milon , trisorier  provincial , Iui  A Toogres  par  les  Lii- 
geois,  1468,  p.  211. 

Mimes  (Jeau  de),  1408,  p.  309. 

Mineurs  (freres)  rexds  par  Bcootton  , 1471,  p.  67. 

Mincart.  Prisedu  cbAteau  de  celte  ville , 1495,  p.  1 13. 

Modave  (Hustiu  de),  membre  de  Cdtal  noble  de  Liige, 
cooseot  A la  paix  dc  Doocbery,  1493,  p.  859. 

Moereme  ( Roberl  de),  priviit  de  S'-Gerdoo  de  Cologoe. 
Voy.  Morialmei. 

Moisne  (Collard  le)  assiste  A la  diele  provoquee  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1489,  p.  849. 

Molembais  (le  scigncur  de),  commissaire  dc  Carcbiduc 
Philippe,  pour  Cappoiotcmeo  t relalif  A Toogres,  1494. 
p.  873. 

Maletmee  (J.  dc),  secretaire  du  duc  dc  Bourgogoc, 
Charles-le-Timiraire , pp.  592 , 593  et  594. 

Molim  ( Basliu  de),  complice  de»  Datbyo.  — Sa  con- 
damoatioo,  p.  389. 

Molitorie  (Guillaume),  cbaooioe,  est  chargi,  par  le 
derge  dc  Liege  de  faire  appel  cootre  le  legat  Syltes- 
tre,  1481,  p.  691.  — II  est  prcsenl  A uoc  prolesta- 
tioo  du  chapitre  de  S‘-Lambert  cootre  Ciolerdit  de 
Liege,  1482,  p.  698. 

Moli  (Jcao)  iovesti  de  Leeroeur,  cbanoioe,  prdsenl  A 
uoc  prolestatioo  du  cbapilre  de  S'-Lambert  cootre 
Ciolerdit  dc  Liege  , 1489 , p.  698. 

Mombort  ( Jeao ),  notaire  apostolique , certific  uo  acte , 
1489,  p.  844. 

Mommale  ( Araould  de)  assiste  A la  dicte  provoquie  par 
Jacqucsde  Croy,  1489,  p.  842. 

Mommale  { Robert  dc ),  meotionoedans  uoacle  dc  1484, 
p.  764,  note  I. 

Mommale  (Thiry  de),  membre  du  Iribuoalparticulicrqui 
devait  juger  les  infractiooaAlapaixde  Doocbery,  1499, 
p.  856.  — Membre  de  Cctal  noble  de  Liego , emoye 
A Doocbery,  1499,  p.  859.  — Sccllc  le  traite.  p.  860. 

Monjardin  (le  cbAteau  de)  brule  par  le  gouveraeur  de 
Luxembourg,  1493,  p.  109. 
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Monnaies.  Ordonnance  relative  i' leur  cnnrsdansli-  pa_v  s 
dc  Liege,  1480.  p.  818;  1487.  p.  82-2;  1488.  p.  827. 
— Misesautaux  decelles  dc  Brabant,  1 107.  p.  113.— 
l,eur  cours  cn  1409,  p.  115.  — Commeat  on  doit  les 
forgcr,  p.  400. 

Monrtul { Jean  dc),  1 408,  p.  51 1 . 

Motu.  Les  privileges  des  Lidgenis  sont  portes  en  cetle 
ville.  1408.  p.  520. 

Montenlour  ( Philippe J).  Voycz  Philippe  de  CIcvcs  , 

p.  100. 

jtfortf(Hugucsdc),  conscillcr  et  argenlier  dc  Maxirnilien, 
cltarge  de  paycr  1'engagcre  dc  Huy,  t485 . p.  808. 

,Vontdi<lier(villedc)c£decau  duede  Bourgogne.  p.  101. 

Montegnee  ( pauvrca  de).  Legsde  Wathicr  Dathyn  en 
Icur  faveur , p.  450. 

Monlenaktn  (ville de).  Fortifico  par  les  Licgcois.  p.  192. 

— Elie  est  bnileeparles  Bourguignons,  1405,  pp.20 
et  105. 

Montenaken  (bataille  de),  perduc  par  les  Litigeois, 
1405,  pp.20,  105. 202  et  503. 

Montenaken  (mairiede),  rcccltc  des  gabcllcs  cn  1470, 
p.  054. 

Montfort  (Jean  de),  temoin  i Pacte  de  prdliminaire*  fait 
a Tirlemont.  1405.  p.  532. 

Montfort  ( Ic  chAteau  de ) pii»  par  Ilocquaer  pour  les 
Ia  Marck  . p.  702.  — Defense  dc  preter  assislancc  i 
ceux  qui  y elaienl  r£fiigi£s.  1480,  p.  815.  — II  est 
dei  ruit  par  Ic  duc  dc  Juliers , 1 405 , p.  1 1 1 . — Bri- 
gand*  qui  »’y  linient  r£fugi£s , 1301,  p.  117.  — Iis 
prennent  Ia  ville  dc  Weert,  ibid. 

Montigny.  Voy.  Home. 

Montlliery  (bataille  de),  1405,  p.  187.  — Allusion  4 
cette  victoire  de  Charles  de  Bourgogne , p.  203. 

Moprtt.  Tue  i Montlliery.  p.  180. 

Morti  en  Giliuais  . p.  100. 

Morialmez.  Occupd  par  les  Francais,  1471 , p.  00. 

Morialmez  (Jacqucs  de),  seignrur  dc  Laudelieg,  bailli 
de  Thuin  , cchevin  dc  Liege . signe  Ic  record  ilouuc  4 
l.i  requelede  Louisde  Bourbon  cn  1458,  p.  400.  — 
Eu  signe  unautre donne  a Ia  requelede  Ia  citd,  p.  482. 

— II  est  prescnl  i Pacte  dc  protestation  touchanl  Ic 
retablissemeol  des  mailrcs  de  Ia  cild.  1477,  p.  057. 

Morialmez  (Jaspardc),  chanoinc  de  S'-Saienic.  temoin 
a Ia  levecdcs  collcctcspour  PordredcS'-Jean  de  Jeru- 
salem.  1481.  p.  088. — ‘1  emoiu  d un  actcdu  cbapitrc. 
1482.  pp.  005  et  000.  — Temoin  de  Ia  protestation 
faite  conlre  Pinterdit  de  Ia  ville  de  Li£ge  , avant  Pelcc- 
tion  de  Jean  de  Ia  Marck . p.  007.  — Temoin  d’un 
aulrc  actcdu  chapitro.  1483.  p.  714. 

Morialmez  ( Kobcii  dc ),  archidiacre  de  S‘-Lambcrt , est 


massacrc  soti»  lesyeux  dc  Louis  de  Bourbon.  pp.  21 1 . 
240  et  250.  Voy.  Moereme. 

Morlet  ( Menri ),  un  des  quatre  de  Ia  Violette . depulc  des 
etats  de  Liege  i iil,  pour  uigocicr  avec  les  envoy6s 
de  Maximilicn  , 1483.  pp.  710et  712. 

Mouget  ( Robert  de ). chanoinc  dc  S'-I’ierre.  prescnl  aux 
negoriatinnsde  Maestricht.  1485,  p.  805. 

Moulin  ( I onrard  du ) succede  a itutgher,  abbe  dc 
S'-Jacqucs,  1471,  p.  07.  — Sa  mort  . 1474,  p.  71. 

Moulin  ( Heiiicr  du),  temoin  it  Ia  leveo  des  collectes  pour 
Ponlre  dc  $'-Jean  de  Jdrusilein . 1481 . p.  080. 

Moulin  (abbaye  de).  Lirtileepar  les  Dinantais,  p.  148. — 
Pcrles  des  religieux . p.  140. 

Multorum  (Jean),  prelre ; sa  deposition  au  sujet  des 
violences  de  Haes  de  lieers  conlre  le  clergd,  p.  520. 

Mundoron  (Giirard ),  complice  des  Dalhyn.  — Sa  con- 
damnatiou,  p.  380. 

Mundoron  (Jaqucminct),  complicc  des  Datbyn.  — Sa 
condamiiation , p.  580. 

Myerle  (1’ierro  dc).  chanoinc , piesent  i unc  protesta- 
lion  du  cbapitrc  dc  S‘-Lambcrt  conlre  Pinterdit  de 
Liege,  1482,  p.  008. 

Mytrlo  (Jean  dc),  doctcur  cn  dccrel.  cliargc  dc  laire 
Pelecliou  de  Jean  de  Ia  Marck , 1 482  . p.  007.  — Pro- 
leste  conlre  Pinterdit  dc  Ia  ville  dc  Liege  avant  ladilc 
election , p.  008.  — Prescnl  aux  negocialions  de 
Maestricht,  1485,  pp.  800  et  808. 

Natrfonltyn  (Jean  dc),  chcvalicr,  temoin  d'un  acte. 
1483,  p.  716. 

Mage  (Jean  dei)  assiste  a Ia  dicte  provoquee  par  Jacques 
de  Cray,  1489.  p.  842. 

Aamur  (Gille  de) , complice  des  Dathyn.  — Sa  condam- 
uation.  p.  380. 

Afamur  (Jean,  comte  dc),  1408,  pp.  505  et 300. 

Aamur  ( Michel  de)  assiste  4 Ia  dicte  provoquee  par 
Jacques  dc  Croy,  1480.  p.  842. 

Namur  (comte  de).  Les  deputes  des  cglisrs  de  ce  comti- 
sont  chargcsdc  fairc  le  relcve  de  tous  les  biens  du  clerge 
de  Liege  dansleur  pays,  1472.  p.  00.— Ceux  de  Liege . 
s’y  refuscul.  ibid,—  Leurspaysanssontddpouilles.cllc* 
deputes  namurois  sollicites  4 S'-Picrrc  dc  Liege,  ibid. 
— On  les  dcclarc  cxclus  des  egliscs  secondaircs , ibid . 

Nardin  ( Elieone),  eveque  de  Milan  , legal  du  pape. 
Fait  des  insta nce*  cn  faveur  des  Licgeois  dc  Ia  part  du 
roi  dc  Francc . p.  105  cl  4 Ia  note.  — II  loge  4 S*-Jac- 
ques,  p.  54. 

Natiau-Villenbourg  (Kngilbert,  comte  de).  liU  dc 
Jean  11 , scelle  Ic  traite  dc  Tongres , 1484,  p.  750.  — 
II  signe  un  acte  dc  Maximilicn  , 1485  , p.  800.  — II 
eslcommissairc  de  Maximilicn  pour  traiter  la  paix 


949 


TABLE  ANALYTIQUE. 


cnlre  Ic»  Ia  Marci,  el  Jcan  dc  Horne , 1490  . pp.  840 
ct  853.  — II  prcnd  Ia  citi  dc  Licgc  cn  sequestre  jus- 
qu’4  Ia  ralificatiou  de  Ia  paix,  p.  850. — II  est  noinmi 
mambour  d«  Liige . 1400.  p.  105.  — II  fail  procla- 
mer Ia  paix  concluc  4 Aix  . ibid.  — II  est  comutitsaire 
de  rarchiduc  Philippe  pour  rappointcmcnl  rclalif  a 
Tongres.  1404.  p.  875. 

lYauau-Ditlenbourg  (Jcan  II,  comte  de),  drossartde 
lirabant , eapitainede  Pbilippc-lc-Bon  . 1403,  p.  103. 

— II  entre  au  pays  de  Licgc . p.  505.  — II  est  cnvoyi 
4 Liau  pour  defcndrelesfrooticros  coolre  les  Liegcois, 
p.  140.  — II  IbrtiOc  Liau , ibid.  — II  bat  les  Liegcois 
prisde  Hasselt , p.  130. 

.Vnssau  ( ledamoiscl  de),  1408,  p.  511. 

Nayevtt  (Jcan  dc),  commissairc  a Donchcry  pour  Ia 
paix  dc  Liige,  1402.  p.  855. 

Meige  le  jour  de  PJqurs  . 1400,  p.  114.—  Idem.lcjour 
de  S'-Scrtais,  1502.  p.  117. 

lYevfchdtel  (Jcan  de),  filt  dc  Conrad,  comte  de  Fri- 
bourgetde  Neufchltel , 1408.  p.  515. 

IVeufchdtel  ( Thibaut  dc).  scigncur  dc  Blamont . mari- 
chal  de  Bnurgogne . garde  lea  frontiores  dea  elata  du 
duc,  pendant  1'invasion  du  comte  de  Charolais  en 
France.  1405.  p.  187.  — II  fient  assiiger  Tongrea , 
p.  108,—  llrcfoillcs  propositinns dea habitanta,  ibid. 

Neufvitle  {\t scigncur  dc).  1408.  p.  310. 

:Yettva{  Philippo  II  de  Bourgognc  . comte  dc),  frere  dc 
Jean-sans-Peur,  1408.  p.  518. 

iVerera  (Jcan  II  dc  Bourgognc,  comte  dc)  cslproposc 
pour  mambour  aux  Liegcois  par  i.ouis  XI,  1405, 
p.  23.—  Le  bruil  courl  qu’il  vettl  sYmparer  du  duchi 
de  Brabant.  doot  il  ctait  le  virilablc  herilior.  1405, 
p.  24.  — Scs  cnvoyi»  prennent  possession  d’une  terre 
ou  montagne  pres  de  Liige.  appelle  Lorraint , dc 
Bouillon  ct  dc  Ucrstal , 1407,  p.  51. 

XicolasP,  pape.  Bulleconservatoircqu'il  aocordei  1’abbc 
dc  S'-Laurcnl  de  Liige  et  aux  doyens  des  cgliscs  ilea 
sainls  apitres  dc  Cologne  ct  dc  Maestricht.  1 451 . p.  401 . 

— Bulle  de  Information  des  cglisessceondairesde  Liige 
donnec  aux  memes  , p.  401.  — Sa  mort . 1430.  p.  0. 

. Yicolas  (Portc  deS*).  Les  Ia  Marci  sont  introduitsdans 
Liige  par  Ia  Irahisondcccttx  qui  Ia  gardaicnl,  1488, 
p.  07. 

.'Yom  de  Dieu  (Jcan).  cnvoyi  4 Licgc  par  les  seigneurs 
dc  Bade , 1400,  p.  30. 

iVormom/te(lc  gouverneurde),  lui  4 Montlhery.p.  190. 

Normandie , cidee  auduc  de  Berri  par  Lotiis  XI.  p.208. 

— Rcndue  au  roi  cn  iebange  dc  Ia  Cbam|>agnc , 
p.  209. 

Afoyclle(  le  scigncur  dc ),  1408.  p.  315. 


iVyttem  ( Gbeymar  de),  do.yen ; ratilie  1’aceord  du  clerge 
avec  Louis  de  Bourbon , 1400,  p.  535. 

iVijcair  ( Jeau),  le  jeuue.  complicc  des  Dathyn.  — Sa 
condamnation . p.  589. 

Obsercance  (les  freresde  1'),  sYtablissent  daus  un  licu 
numme  Jcrusalcm  , derriere  Ic  couvent  des  F.coliers , 
1480,  p.  100.  — Ou  puse  Ia  prcmicre  pierre  de  Icur 
cglise,  1495,  p.  III. 

Oea  (Pierre  d‘),  dcjupille.  temoiti  de  Ia  promestc  de  ran- 
rondu  srigneurde  Foret.  4 Kobcrtdc  Ia  Marck.  p.  877. 

Oclonvitle  (Guillautnc  d' ),  1408,  p.  313. 

Odeur  (M"  llcrman  d'),  chancclicr,  arcbidiacre  dc 
Fameouecl  prittlt  dc  S'-I)cnys.  cbanoine.  present  a 
1'aclc  dc  protestation  touchant  le  ritablisscmcnl  det 
mailrcs  dc  Ia  citi  dc  Licgc,  1477.  p.  037. 

Odeur  (Godcuoul  d’ ) , ccolAlrc  ct  prcvOl  de  .S'-Picrrc  de 
Licgc,  chanume.  present  4 1'acledc  protestation.  loti 
chaut  le  rclablisscmenl  des  tnailres  dc  la  citu,  p.  057. 

Odeur  (Guillaumc  d'),  membre  dc  IVlal  noblc  dc 
Licgc , cnvoyi  4 Maestricht , scelle  Ic  Irailc  dc  l)on- 
cbery , 1493,  p.  800.  — Membre  du  tribunal  parti- 
culicr,  qui  derait  juger  les  infraclions  4 la  paix  dc 
Donebcry , 1492,  p.  830. 

Odeur  (Thictman  d’),  chapclain,  present  4 Padmission  dc 
l-ouis  de  Bourbon,  eoiutne  clu  dc  Licgc,  1450,  p.414. 

Odeur  ( Walhicr  d' ) , membre  dc  Petat  noblc  de  Liige , 
conscut  4 la  paix  dc  Donchcry , 1402,  p.  859. 

Officet  du  pay»  de  Litige.  (Juclles  persounes  peusent  en 
cire  cbargcts,  p.  477.  — Scrmcnt  que  les  oUicicrs 
doivcnl  prclcr  chaquc  annic  4 Icur  rcccplion.  p.  455. 
— A quellcs  peines  iis  sYxposent  s'ils  reptilem  des 
priscius  dc  quclqu'uu , p.  45G.  — On  regie  les  olOces 
du  pays  par  Ic  irailc  de  Tongres,  p.  740. 

Officiat  dc  Licgc.  Mandcincnl  lanci  par  lui  coutre 
Walhicr  Dathyn , qui  avail  soulevc  les  mitior»  contrc 
I* eglisc  de  Liigc , p.  582. 

Officiers  du  duc  dc  Bourgognc,  rendent  la  justicc  dans 
Ic  pays  dc  Licgc,  p.  307. 

Oley  (paix  d’),  1 100,  p.  40.  Voy.  Paix. 

Ouuphre  dc  sainte  Croix , it  eque  dc  Tricaria.  legat 
cntoyipar  Paul  11.  pp.  5G,  170,  213, 357  et  375.  — 
Resultata  obtentis  par  lui  antirieurcrarnl,  4 Maycnce. 
p.  357.  — II  vient  de  Maestricht  a Licgc,  p.  50.  — 
II  loge  aux  t.hartrcux  , p.  243.  — Dilails  sur  sa  con- 
duile  dans  les  afTaires  de  Licgc , p.  557.  — II  est  reju 
au  poni  d'Amerc<eur  par  I.ouis  dc  Bourbon , p.  50. 
— Kl  complimcnti  par  le  rarme  Robcrt  ct  l'ichcvin 
Ilerard,  p.  343.  — Discours  qu‘il  adresse  au  pcuplc  . 
ibid.  — II  bcuil  le  |icuplc  du  liaul  du  pont  des  Arches, 
p.  245.  — 11  est  conduil  au  milicu  dc  la  multitudo 
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jutqu'4  S'-Lamberl , p.  50.  — Son  enlree  dant  Ia  ca- 
thcdralc , p.  245.  — II  bduil  Fdglise  ea  signe  dc  rc- 
conciliation , p.  50.  — II  cbanto  Ic  Te  Deum  , ibid. 
— II  loge  a S'-Jacques,  p.  57.  — 11  leve  1’iolerdit, 
pp.  57 , 170  el  245.  — 11  ve  rend  aupres  de  Charles , 
pour  liclier  d’adoucir  le  sort  des  Liegcois,  p.  240. — 
Non  succcs  dc  son  entreprise,  ibid.  — II  assiste  au 
mariage  du  duc , ibid.  — On  lui  conseille  de  quiltcr 
Lifge,  ou  sa  vie  n’esl  pas  en  surcle,  p.  247.  — II 
recoil  les  bannis  4 Icur  rcnlrec  4 Liege,  ibid.  — Dis- 
cours  qu'il  Icur  adresse , ibid . et  p.  550.  — II  se  rend 
aupres  de  Louis  de  Bourbon , alin  de  1'implorer  en 
leur  faieur,  pp.  58  et  248.  — II  quitte  Liege  avee 
Louis  dc  Bourbon,  et  se  relire  4 Tongrcs,  1408, 
p.  210.  — Veutse  sauverapres  Ia  prisede  Tougres, 
p.  21 1 . — II  sc  rdfugie  en  secrel  avec  1'cvcquc , dans 
1'cglise  dcNolrc-Damc  , ibid.  — II  sc  rend  prisonuier 
au*  capitaiucs  liegeois,  p.  212.  — Cousolatious  qu'il 
donne  4 Louis  de  Bourbon , ibid.  — II  est  conduit  4 
Liege  aveclevcque,  ibid.  cl  pp.  50, 174  et  240.  — II 
se  refugie  daus  1'eglise  dc  S'-Lambert,  pendant  lesiege 
de  la  ville  par  les  Bourguignons , p.  251.  — 11  se 
rend  aupres  du  duc  avee  Louis  dc  Bourbon,  afm  de 
1'iniplorer  pour  les  Li4geois,  pp.  50,  251  ct  359.— 
Maniere  dont  il  est  reju , p.  252.  — II  est  accusd 
d'avoir  favori  se  les  rebelles,  ibid.  et  pp.  220  ct300. — 
A mei  dc  Vdroux  se  ddend  en  disant  qu’il  n’a  agi 
que  d apres  ses  avis , p.  220.  — II  est  accabli  de  ma- 
I «liniolis  par  Ic*  Lidgeois  fugilifs , p.  231.  — II  est 
fait  .prisonnicr,  pp.  231  et  500.  — Son  scjour  4 
Naestricht,  pp.  253  et  300.  — Ses  domestiques  sout 
jeles  a l'eau  , p.  232.  — Sa  captivild  4 Vilvorde , ibid. 
— II  relournecn  llalie , p.  301.  — II  sc  faitpayer  ses 
dlpease*  avant  son  depart,  p.  63.— II  cbarge  Angelus 
dc  Viterbe  d’ecrire  le  poemc  sur  les  evenements  de 
Liege.  p.  501.  — Sa  mori,  ibid,— Kdfutation  desac- 
cusations  portecs  contre  lui  par  Comines . p.  252. 

Ophetrs  ( Jean  d’ ) , chanoinc , sa  deposition  au  sqjel  des 
viotence*  contre  Ic  dergd,  1405,  p.  521.  — II  est 
present  4 une  prolestation  du  cbapilre  de  S‘-Lambert 
contre  rinlcrdil  dc  Liege  , lors  de  Tdeclion  de  Jean 
dela  Mark.  1482,  p.  008, 

Ordinytn  (Guillaume  d’),  scigncur  de  Warcramc,  as- 
siste 4 1'eutree  dc  Louis  dc  Bourbon  4 Liege,  1456, 
p.  418.  — Tetnoin  d'un  acte,  1400,  p.  583.  — Mem- 
bre  dc  letat  noble  de  Liege , consent  4 la  paix  de 
Donchcr)  , 1 402,  p.  850. 

Ordonnances  (uouvcllcs).  faitesen  1470,  par  les  elats 
du  pajsdc  Liege,  tnuclianl  deuiinnemcns , adjoursde 
quinsainc  et  eontrepans,  p.  000. 


Ordonnances  d'Everard  de  la  Uarck , comme  protee- 
teur  ct  defciiKur  du  pavs  cl  de  1’eglise  de  Liege , 
pour  la  nouvellcadministration  eubiic,  1488.  p.  820. 
— Contre  les  meurtriers  dc  Jean  Kacbet , p.  827.  — 
Sur  le  coursde*  monnaies,  ibid. 

Ordonnancts  dc  Jean  de  Horne  , pour  l'oub!i  dc 
tous  les  cxces  commis  avant  la  paix  dc  Macslricbt . 
1480,  p.  815.  — Contre  le  port  des  armes  ou  des 
bAtous;  contre  les  bourgeois  aliam  dans  les  rues 
sans  lumierc  apres  dix  beures ; pour  la  rcnlrec 
des  dtnigres  dans  la  ville , ibid.  — Contre  ceux  qui 
oseraient  alter  donner  assislauce  aux  garuisons  cn- 
nemies  de  Slockbrm , d'Aigremont,  de  Longne  , de 
Montfort  et  de  Franchimont,  ibid.  — Contre  lesau- 
bergistes  nc  reDSeignant  pas  les  noms  dc  Icur*  liotes, 
ibid.,  p.  814.  — Sur  Ic  fait  des  rivageois  dc  Seraing , 
qui  aiaieut  btesse  ct  mis  4 mort  quelques  bourgeois . 
1480,  p.  814.  — Contre  ccux  qui  prendraieut  parti 
pour  les  ennemis ; il  est  (vermis  4 cbacun  dc  les  as- 
somrncr,  p.  815.  — Contre  les  rebelles  pillant  le 
pa>S,  avec  permission  de  les  assommer,  ibid.  — 
Pour  la  remise  de  tous  les  biens,  apparlenant  aux 
ennemis  de  1'cvcquc,  1480 , p.  817.  — Contre  l'ex- 
portation  des  grains,  p.  818,— Pour  Ic  coursdcs  mon- 
naies , 1480,  ibid.,  1487,  p.  822.  — Contre  ceux  qui 
rOderaienllanuilavcc  un  deguiscraent,  1480,  p.  821. 
— Contre  ccux  qui  avaienl  mis  des  placards  au  piiicr 
de  S'-Lambert  et  4 la  porte  du  palais,  1487,  p.  822. 

— Toucbant  ccux  qui  feraient  quclque  leutative  con- 
tre ccux  dc  Franchimont,  1 480,  p.  820,  1 487,  p.  824. 

— Pour  la  rcnlrec  des  bannis,  1480,  p.821.  — Pour 
1'cntrec  des  grains  dc  Ucsbajc , ibid.  — Pour  la  rdvi- 
sion  des  poids  ct  mesures,  1487 . p.  823.  — Pour 
amener  cbariots,  chcraux  et  autres  iustruments  dc 
guerre,  1487 , p.  824.  — Pour  uarcbcr  sous  1'clcn- 
dard  de  Jean  dc  Horne,  1487,  p.  824.  — Surleguct 
cl  Ic  surguet  dans  la  ville,  1487,  pp.  824  et  825.  — 
Pour  se  rendre  4 1'armec  dc  Jcau  dc  Uoruc,  sous 
pciuc  dc  la  barl,  ibid.,  p.  825. — Autres  ordonnance* 
mises  en  garde  de  loi  par  les  ecbevins,  1403,  p.  805. 

Orty  ( Ucnri  d’ ),  abbe  dc  S*-Laurcnt.  — Son  clccliou, 
1504,  p.  110.  — II  aide  Erard  dc  la  Uarck  dans  les  re- 
formes quccclui-civcutintroduircA  S'-Uubcrl,  en  Ai- 
deunes . 1507,  p.  124.  — Sa  mori , 1508,  p.  125.  — 
Amitie  dc  1'evcquc  Erard  de  la  Marck  pour  lui , ibid. 

Orleans  (le  duc  d’)  succede  4 Charles  VIII , sous  le  uom 
de  Louis  XII,  1408,  p.  114. 

Ormoy  (Jcand'),  1408,  p.  310. 

Omyst  (Guillaume  d'),  scigncur  de  Berlo,  temoin  d'un 
acte,  p.  08-1 . 
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Orvmix  ( Joris  d’ ),  prisent  i Facte  de  protesution 
touchant  le  ritablissemenl  des  maitres  de  la  cite, 
1477.  p.  037. 

Otlrevcnl  (Raoul  d’),  1408,  p.  J510. 

Otages  demandes  par  le  comlc  de  Charolais  aux  Liigeois, 
1408.  p.  42.  — lis  sont  rclenus  en  Orabant  A rause 
du  non-payement  du  tribut.  1407.  p.  45.  — Iis  se 
plaigncnt  A Icurs  coDcitoyens . ibid.  — l.eurs  femmes 
siennent  faire  des  rdclamations  au  conseil,  ibid.  — 
On  ne  les  iroute  pas , ibid.  et  p.  49. — Riclamations 
qu'ils  adressenteux-mimes,  p.  51. 

Otagei  enroyis  par  Robcrt  de  la  Mnrck , au  chAteau  de 
Franrhimont . 1490.  p.  105.  — lis  sont  rappelds  par 
les  instances  de  sa  femme.  ibid. 

Othee  (bataille  d’)  ne  dure  qu'une  beure,  1408,  p.  516. 
Othee  ( Cille  d')  assiste  5 la  dicte  provoquic  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Outre-lWeuse  (les  gens  d’)  riennent  demander  juslice 
de  1’arrestation  d’un  artisan  , 1460,  p.  44. 

Ouvriert  (les)  ddcident  <|u’its  ne  traTaillcront  plus 
pour  le  elerqi,  s'il  se  soumel  1 ('interdii.  1405,  p.  17. 
Oterlender  ( Gcrard ) apprllc  au  pape  et  A Farchevi- 
que  de  Cologne  de  la  conduitc  de  Jcan  de  Horne , 
1485,  p.  77». 

Oyseber  (le  scigncur  d’) , 1408.  p.  510. 

Page  (Jacoyn  de),  lui  A Montlhiry,  p.  189. 

Paixdc  Jcan  de  Baviere  aveclcs  Liigcois.  1408,  p.520. 

— Entrelc  roi  de  France  etles  princcs  , 1405.  p.  190. 

— Enlre  les  Liigcois  et  le  duc  de  Bourgogne  apres  Ia 
bataille  de  Montenaken  en  1405,  pp.  30,  152  et  569. 

— Actcfait  a Tirlcmonl  au  sujet  dc  celte  paix  , ditede 
S'-Trond,  p.  529.  — Conltrmalion  de  cctte  paix 
forede  par  Charles  de  Bourgogne,  pp.  153, 194, 205. 
276  et  281.  — D'0ley,  conclue  apres  la  ruine  de 
Dinant,  entre  Charles  et  les  Liigeois.  1466,  pp.  43, 

1 00, 240  et  289.  — Autrc  imposee  aux  Liigeois  apres 
Dnislhem  lors  de  Fcntrec  de  Charles  dant  Liigo . 
1467,  pp.  53, 167,  199,  208,  242  et  291.  — Botre 
Louis  XI  et  ieduc  Charles,  1408  , pp.  209  et  215. 

— Botre  le  roi  de  France  et  le  duc  Maximilien  d’Au- 
triche,  1481  , p.  80.  — Proclamie  enlre  Guillanmc 
de  la  Marck  et  Maximilien  d’Autriche,  1483,  p.  89. 

— Entre  Maximilien  d'Autriche,  les  itats  de  Bra- 
bant  ct  Jcan  de  Horne  d’unc  part , les  vities  et  paj  s 
de  Liige  et  comti  de  Looz , de  1'autre,  p.  778.  — 
De  Tongres,  entre  Jcan  dc  Horne  et  Guillaume  de 
la  Marcii,  1484,  pp.  91  et  745.  — Sommairc  dc  la 
paix  faite  A Maestrichl,  1485,  p.  803.  — Enlre  les 
la  Marck  et  la  citi  de  Liige,  d'une  part,  Jean  de 
Home  et  la  ville  de  Macstricht,  dc  1'aulre,  1488, 


p.  830.  — Conclue  par  1'empereur,  les  la  Marck  et 
la  citi  de  Liigc,  1488,  p.  831.  — Enlre  le  roi  des 
Romainset  le  roi  dc  France , 1489.  p.  101 . — Entre 
le  roi  des  Romains  , le  duc  de  Saxe  et  les  la  Marck . 
publice  A Liige,  pp.  101  et  102,—  Enlre  Jean  de 
Horne  et  les  la  Marck , p.  101 . — Traite  entre  Jcan 
de  Horne  et  les  la  Marck , 1490,  p.  845.  — Ncgocia- 
tions  A Dicst,  A Maestrichl  et  A Aix,  1401,  p.  106. 
— De  Donchery  enlre  Jcan  dc  Horne  et  les  la 
Marck,  1492,  pp.  109  et  852.  — Elie  est  publiic  d’a- 
bord  A Tongres.  puis  A Liegc,  p.  109.  — Entre  le 
roi  des  Romains  ct  le  roi  de  France,  1493,  p.  110. 

Palant  ( Antoinc  dc),  chargidcdifendrela  ville  d’Eyck. 
1483.  p.  88. 

Palanti  Rcnicrde).  gardien  dc  figito  de  Liegc,  assiste 
Louis  de  Bourbon  lors  de  son  installation  , p.  420 

Papegay  (Jacques  dc)  assiste  A la  dicte  provoquee  par 
Jacqucs  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Paradis  ( Medas  de),pritre  de  Figlisede  S^-AIdrgonde 
dc  Liigc ; sa  diposition  au  sujet  des  violenccs  dc  Raes 
de  Hecrs  contre  le  clergi , 1465,  p.  510. 

Paren  ( Jean ),  maitre  es-arls,  timoiu  d’un  acte,  1483. 
p.  723. 

Paris,  assiigi  par  Charles  de  Bourgognc  ct  les  priners 
ligues.  1405,  p.  190,— Ecroulemcnl  d’un  pont.  1499, 
p.  115. 

Parlement  itabli  A Nalines  par  le  dtfc  Charles,  1408 . 
p.  570. 

Patenier  ( Hcnri  le)  assiste  A la  diete  provoquee  par 
Jacques  de  Croy.  1489.  p.  841 . 

Paul  II,  pape.  Son  Medion,  1464,  p.  21 . — ilapprouvr 
Finterdit  lanci  par  le  ligat  Pierre  Ferriei  contre  les 
Liigcois.  1404,  p.  143.  — II  accorde  que  Finterdit 
soit  suspendu , ibid.  — Bref  qu'il  adresse  A Louis  de 
Bourbon  pour  suspendre  Finterdit  pendant  qualre 
tnois,  1405. p.  515.—  Itourelle bullc dVxcommuni- 
cation  qu’il  lance  contre  les  Liigcois,  1465.  pp.  145. 
203  ct  542.  — Texte  de  la  scntence,  p.  542.  — II 
riciame  le  bras  sifulicr  contre  les  Liigcois , et  ierit 
A Philippe-le-Bon,  p.  203. — Sesmolifs  pourconcourir 
A soumettre  les  Liigcois  riroltis,  p.  237. — Causes  dc 
Finterdit  appcli  la  Pauline , ibid.  — Paul  II  est  dupe 
des  promesses  dc  Philippe-le-Bon.  p.  239. — II  essa  ie de 
ramener  la  paix , 1467,  pp.  242  et  245.  — Envoie  A 
Liigc  Onuphre , irique  de  Tricari»,  ibid.  — II  do- 
mande que  Figlisc  de  Liigc  lui  envoie  des  deputes , 
1469,  p.  04.  — II  meuit  subitement  A Rome.  1471. 
p.  67. — La  Pauline  est  misc  cn  gaidc  des  eclievins  . 
1477,  p.639.  Traduction  (ranjaiscdc  ccttcbullc, ibid. 

Paul  en  tle  (S‘),  A Liegc ; miraclcs  de  Nolre-Dame  dans 
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celte  dglise.  1407.  p.  48.  — Le*  grain<  qu'on  y avail 
miscn  rdserve  y soni  s.iisis  par  Bcnollon.  1471,  p.  07. 

Pauli  ( Jcan ) signe  un  actc  dc  Jcan  de  Horne , 1 480 , 
p.  811. 

Paytijt(\t  scigncur  de)  cliargd  de  Ia  pari  da  duc.  dc  Ia 
dcatruclioo  drs  munde  Lidgc.  1470.  p.  05. — Kinovt* 
d'abord  a Lidgc  par  Ic  duc  Charles.  il  marche  entuite 
au  sccoursdu  Ilainaul,  1471.  p.  00.  — Lcs  Liegcois 
soni  cnchantds  dc  son  ddpart . ikid.  — Ses  vexations, 
ibid. 

Payle  ( " alter ).  ddputd  de»  dtals  dc  Lidgc  i Aix  . pour 
ndgocicr  avec  lcs  envoyd*  dc  Maximilicn,  1483, 
pp.  710  ct  712. 

Peatlier  (.lean  le)  assiste  4 Ia  dicte  provoqudc  |>ar  Jac- 
ques  ile  Croy.  1480.  p.  842. 

Petii  (ceux  de)  foreds  4 paycr  let  recelles  ct  gabcllcs, 
1400,  p.  507. 

Peer  (Ia  ville  dc)  rst  prise  par  lcs  partisans  lidgcois  et 
seshabitants  sont  massacrcs.  1483,  p.  80. 

PHerins  4 Rome . 1500.  p.  1 15. 

Pellechon  (.lacipicmin).  mayeur  dc  tlcrmecs.  membre 
du  tribunal  particulier  pour  lcs  infrartions  4 Ia  paix 
dc  Donchery,  1492,  p.  850. 

Ptntjnxj  (Ic  scigncur  de).  1408.  p.  307.  — Son  frvrc 
llcnri,  ibid. 

Pironntf  ville  dc  Picardic . cdddc  au  duc  dc  Dourgogne. 
p.  191.  — Details  dc  rentrevuc  de  l.ouis  XI  ct  dc 
Charles, dans cettc  ville,  1408.  p.  213.  — Paix  signde 
dans  ccttc  ville,  4 qucllcsconditions,  p.  215. 

Perron  (le)  est  dlcvd  sur  Ic  marrbd  de  Lidgc,  1457, 
p.  7.  — II  est  enlevd  et  portd  4 Brugcs  par  Charles  de 
Bourgognc,  1407.  pp.  100.  200  ct  300.  — II  est  re- 
tabli , 1478.  p.  78. 

Peneis  ( llcnri  de  Horne , scigncur  de ) . mambour  dc 
Liegc,  1408 , p.  315.  — Son  (iis . p.  310. 

Peste  qui  ravage  Ic  pays  dc  Lidgc.  1 400.  p.  37.  — Uni- 
verselle,  1473.  p.  70.  — .4  Lidgc,  1482.  p.  81.  — 
Quiddsolc  Ia  ville  dc  Huy.  1483,  p.  90.  — Dani  lemo- 
nastcrcilc  S'-Jacqucs,  ibid.— Ip.vdans  celui  dc  S'-Lau- 
rent,  ibid. 

Pelit-Pitrre  (ait  cnlrt-r  Evcrard  dc  Ia  Marck  dans 
Lidgc,  par  (rahison,  1488,  p.  97. 

Picardie  ( Pierrc  de),  prieur  de  rildpital  4 Ia  Cbainc  4 
l.idge.  — Sa  mort . 1504,  p.  1 19. 

/Jireo/omini(Jaripies).  cardinal-dscquede  1'avie;  exlrail» 
de  ses  commentaires  sur  In  troubln  dc  Lidgc  . p.  371 . 

Pieourt  ( Jcan).  cooscillcrdc  Louisdc  Bnurbon  , tdmoin 
d‘un  acte,  p.  084. 

Pie  11,  pape;  son  dlcclion  ( le  MS.  de  Ia  ckronit/ue 
portr , par  errtur , Pactus,  1458.  p.  8. — Texte  de 


sa  kullc  loucbant  lcs  bdndfircs  dant  Ic  dioccsc  de 
Lidgc.  1458,  pp.  435  et  001.  — Bullc  par  laqudlc  il 
conlirme  1'interdit  lancd  contrc  lcs  Lidgcois  par  Lotiis 
dc  Bourbon . 1402.  p.  503.  — Medion  qui  en  est 
faite  . pp.  143  ct  202.  — Bref  qu’il  adressc  aux  Lid- 
gcois sur  1'cnvoi  d'un  legat  apotloliquc.  1403,  p.  512. 

— II  envoie  Picrre  Fcrrici  4 Lidgc . pp.  202  et  143. 

— Insucces  de  celte  mistion,  ibid.  — Le  pape  ac- 
corde  au  duc  de  Bourgognc  Ic  droil  de  lever  des  dirae» 
pour  Ia  guerre  conlre  lcs  Turea,  1404,  p.  19,—  II  sc 
rdserve  Ia  dime  dc  tous  lcs  biens  et  revenus  ecclesia  s- 
tiques  pendant  trois  ans  pour  Ic  meme  objet,  ibid.  — 
Sa  mort,  1404.  p.  21. 

Pie  111,  pape.  Son  inlronisationet  sa  mort.  1503,  p.118. 

Pierre  (dglisede  S1)  dc  Lidgc,  obtient  un  ddlai  pour 
paycr  4 Bcnotton . 1 47 1 . p.  07.  — Humbcrcourt  vient 
y ddsavoiicr,  dc  Ia  pari  du  duc , lcs  vexations  de  se» 
agenls,  1472,  p.  09. 

Pierre  ( S' ) de  Loutain.  Walhier  Dalhyn  ordonne,  par 
son  tcslamcnt.  qu'on  1’cntcrre  dans  ccttc  eglisc, 
p.  420.  — AumOnes  qu’il  lui  (ait , ibid. 

Pillagesvl  inccndics dans  plusicurs  villcsdu  pays,  1400. 
p.  57. 

Pile  (Lambert),  tdmoin  des  violcnccs  eontre  le  dergd 
au  sujctdc  1'interdit,  1405,  p.  519. 

Pistoris  (Jcan).  tdmoin  d’un  actc,  1485.  p.  715. 

Placards  sdditieux.  Ordonuancc  conlre  ceux  qui  en 
araient  aflirbe  au  pilicr  de  S'-Lambert  ct  4 Ia  porte  du 
palais , 1487,  p.  822. 

Platea  (Jcan  de)  prend  actc  dc  Ia  protestation  tou- 
chant  Ic  rdtablisscmenldcs  maitres  de  Ia  cite  par  ordte 
dc  Louisdc  Bourbon,  1477.  p.  037.  — EcolAtre  de 
S'-Jcan ; il  rst  commissaire  dc  Jean  dc  llorne  4 Franc- 
forl . |iour  obtenir  rinvestilure  imperiale  pour  ledit 
dvcquc.  1484,  p.  759.— Clianoincetdoycn  dcS'-Jcan. 
il  assiste  aux  ndgociations  de  Maeslrirbt,  1485, 
pp.  803, 800  ct  808. 

Pluies  ct  grelcs  qui  dclruisent  les  vignes,  1504.  p.  119, 

— ct  tempdtcs  qui  ravagent  Ia  Hesbayc.  1505  , 
p.  120. 

Poesseur  ( Dcnys  Corbcal  de ).  citoyen  de  Lidgc . se  rc- 
coonait  caution  dc  Ouillaume  de  Ia  Marck  pour  IYm- 
prunt  fail  4 1'abbayrdc  Stavclo.  1483.  p.  710.  — II 
assiste  4 rcngagcmenldu  trdsordcS'-Lainbcrl . 1483, 
p.  717.  — Maitrcdc  Ia  cild  dc  l.idge.  prisonnicr  au 
ch4tcau  de  Huy.  rclirbdpar  Ia  paixdeTongres,  1484. 
pp.  747  ct  779.  — Echcvin  dc  Lidge.  prdscnt  aux  nd- 
gociations dc  Marstricht , 1485,  pp.  805.  800  ct  808. 

Poidt  et  mesunt.  Onlonnanccs  pour  lcs  reviscr,  1487. 
p. 823. 
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Pol  (Louis  ile  l.uxembnurg.  comte  de  S'),  plu»  tard 
connetablc  dc  Francc ; enlrc  dant  Ia  lipftic  du  bien 
public,  1405.  p.  1112.  — II  arrelc  Ia  vcngcancc  de 
Charles  ile  Bourgogne  conlre  Ics  Liegcois.  p.  152.  — 
II  intercede  en  vain  pour  let  Dinantais.  HOC.  p.  150. 
— Colere  du  connetablc  contre  Ic  comte  de  Cliarolais 
apres  Ic  tac  dc  Uinant . p.  370.  — II  re^oit  Ia  ville  de 
Thuin  en  dedommagcment . ibid.  — Somrnct  qu’il 
lire  de  »e»  babilantt.  ibid.  — Set  intlanret  pour  en- 
gagcr  Ics  Liegcois  i Ia  paix,  p.  ICO.  — II  est  envoye 
par  Louis  XI  4 Rruxelles.  ali»  dobtcnir  la  paix  pour 
Ics  Liegcois  . 1407.  p.  103.  — II  est  dceapitO  pour 
trahiton  , 1473,  pp.  72  et  370.  Set  biens  sont  coniis* 
qucs.  ibid.  — Ses  (iis  soni  retcnusen  captivite.  ibid. 

Pollnin  ou  Polltn  (Jean  le)  de  Waruux,  maitre  de 
Li4gc,  1433,  p.  301.  — Sccrctaire  des  eclicvins; 
liimoin  d'un  actedii  chapilre  en  1430,  p.  413. 

Pollnin  ou  Potlcyn  (Jcan  le).  S'de  Waroux,  chevalier, 
assiste  i Tcngagcment  du  tresordcS‘-Lambcrt . 1483, 
p.  7 17.— Maitre  de  Ia  cite  de  Liege,  il  est  prisoonicrau 
chAtcau  «le  Huy  et  relichi  apres  le  traite  de  Tongres , 
1484,  pp.  747  et  770.— II  accompagnc  Jcan  de  Horne 
lorsdc  son  iolronisation.  1 184,  p. 707. — II  est  present 
aux  negociations  de  Macstriclit,  1485.  p.  805.  —II 
assiste  4 Ia  diete  provoqnecpar  Jacques  dc  Croy.  1480, 
p.  841. — Membro  de  Tclat  noblc  de  Li<gc,  il  coment 
a Ia  paix  de  Donchery.  1402.  p.  830. 

Pollnin  (M*  le).  membre  du  tribunal  parliculicr  pour  let 
infractions  4 Ia  paix  dc  Dondiery,  1492,  p.  850. 

Ponu  Perilleux,  chevalier.  1408.  p.  31 1 . 

Poni  (Jcan  ile),  de  Hallcv,  mcnlinnnc  au  tcslament  de 
Walhier  Uathin  . p.  429. 

Pontelie  (Ouy  dc),  1408.  p.  300. 

Ponthe  (Jcan  dc).  prelre-chanoinc.  temoin  de  Ia  ler&ilcs 
collccles  pour  1'ordre dc S -Jcan  de  J^rn salem,  p.  080. 

Ponloite  ( » ille  de),  prise  pjr  les  princcs  lignes  , 1405. 

p.  100. 

Poron  (Cille),  le  jcune,  assiste  1 Ia  diete  provoquee 
par  Jacques  de  Croy,  1480.  p.  842. 

Pol  ( Renicr),  1408,  p.  307. 

PolUa  (Cuillaumc  le)  assiste  4 Ia  diete  provoquee  par 
Jacques  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Pottier  ( Gilles  le)  assiste  i Ia  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques de  Croy,  1489.  p.  841. 

Pollitr  (Lainbcrt  Ic)  assiste  4 Ia  diete  provoquee  par 
Jacques  dc  Croy,  1489,  p.  841. 

Pouillon  (Tbiri  ),  commis  4 Ia  garde  de  Huy,  1483, 
p.  708.  — II  contenta  Ia  paixdeDonchery  cn  sa  quatite 
dc  membre  dc  lVSlal  noble  dc  Licgc,  1402.  p.  860. 

Poupel  (le  seigneur  de),  1408.  p.  309. 


Pourteur  ( Pelil-Jean  le).  complice  des  Dathyn.  — Sa 
cnnilamnation . p.  389. 

Prtrheurs  (les  freres),  de  I.i4ge,  vexis  par  Bcnotton  , 
1471,  p.  67. 

PrtUts  (Jcan  . seigneur  dc).  membre  dc  1’dtal  noble  de 
l.ilge , consent  4 Ia  |>aix  de  Donchery  , 1492.  p.  830. 

Princhtn  ( Godefrnid ) , procurcur  condamnc  cn  1401, 
p.  503. 

Printaghuen  (Raos  de),  membre  de  Tetat  noblc  dc 
Licgc.  consent  4 Ia  paix  de  Donchery,  1402,  p.  839. 

Prisannitr*.  Arliclcdti  traite  dc  Tongres  qui  les  con- 
cerne , p.  750. 

Proeurcurs.  Lctirs  cxaclions  cn  ilivers  endroils  du  dio- 
cesede  Liege,  1400.  pp.  8 et  138.  — Surtout  dantle 
paysde  Loo/,  p.  8.  — Soulcvement  du  peuplc  contrc 
eux,  1401.  p.  9.— En  jiielcordonnceconlrecux,  I4GI, 
p.1 1,  — l.csmaitresensonlchargesaveccertainsautrcs 
dclcgiids . ibid.  — A Tongres  on  empeche  Tcnqufte, 
ihid.  — Les  maitres  de  differentes  villes  viennent  4 
Liege . demandant  que  renquete  sortisse  son  edet , 
ibid.  — Lcur  comlamoation . 1461,  pp.  II  et  501. — 
lis  regagoent  Ia  laveur  qu'ils  avaient  perduc  en  appa- 
renec  aupres  de  TcvOquc,  1401,  p.  15. 

ProtiVImume  ( Jcan  Ic ),  echevin  de  Licgc . temoin  d’un 
acte,  1480,  p.  684. 

Proitdhome  (le),  complice  des  Dathyn.  -Sa  condamna- 
lion , p.  380. 

Prutse.  L'n  neveu  du  grand-maitre  de  Prussc  est  lait 
chevalier  4 Othec,  1408,  p.  307. 

Pulhem  ( Henri  ile),  cbanoine  de  Licgc.  present  4 Tacte 
du  chapilre  pour  Celcclion  dc  Jcan  dc  Ia  Marck.  1482. 
p.  097. 

Pyccoi  dit  Plitghe  (Henri),  temoin  d‘un  acte,  1405, 
p.  528. 

Pynnock  (Louis),  mayeur  de  Louvain,  present  a un 
acte  de  Jcan  de  Horne , 1 480.  p.  81 1 . 

Quttnoy  ( le).  Les babitautsdo celte  villcA  labatailled'0- 
tlicc,  1408,  p.  312. 

Quintin , maitre  dc  Ia  cite  de  Liege . est  envoye  4 Guil- 
laume  iTArenberg,  pour  Tengager  4 Ia  paix,  1483. 
p.  88.  — II  est  tue 4 Ia  porte  de  sa  chambrc.  ibid. 

Raguitr  (Louis) , «Svcquc  de  Troycs.  est  cnvoyi)  par  Ic 
roiilc  Traner,  pour  fairc  la  paix  des  Liegcois  avee 
lcur  cvcqiic.  1407.  p.  46.  — D‘autrcs  discnl  pour  les 
exciter  4 la  rcvoltc,  ibid.,  note  1. 

flumelo  ( Cristian  dc),  membre  de  1’etat  noblc  dc  Liege  . 
consent  4 la  paix  ile  Douchcry  , 1402,  p.  859. 

Rnon  ( Ic  seigneur  dc),  1408.  p.  513. 

Haoul (Icvicomtc).  1408,  p.  512. 

Havttltyn  ( Adolphe,  site  de) , frtre  de  Jcan  T‘,  duc  de 
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Clcves.  ct  pure  de  Philippe  de  Ravesieyn.— II  assiste  A 
Ia  bataillcde  Brusthcm,  p.  100. — II  commande  Cavant- 
gardcdes  Iroupes  bourguignonnes,  p.  107.  — II  ar- 
rive  devant  Tongres.  ibid.  — II  vient  A Loor  avec  Ic 
viro  de  Perwcx,  1400,  p.  51.  — llatlaquedes  pay- 
sans  arme»  a Wellen , p.  33.  —II  vient  campcr  devant 
Liege , |i.  175.  — Sea  troupes  sont  altaqudes  par  Ic» 
Licgcois  , ibi-l.  — On  lui  amene  Louis  de  Bourbonel 
Ic  legat , ibid.  — JVB.  Toul  ce  qui  prdcedc  doit  etre 
ajoutc  A Carticle  jtdolphe  de  Cliva.  Les  deux  arti- 
cles  duc  de  Clive*  ct  Jcan  de  Cliva  doiveut  aussi 
n'cn  former  qu'un  scul. 

Raymond  (le  Cardinal),  legat  du  saint  siiigc.  1503. 
p.  1 17.  — II  vient  1 Liege  pour  Ia  publication  des 
indulgences , ibid. 

Iltcord  sur  Icsdroilset  prerogatives  de  Louis  de  Bourbon 
comme  dvequc  dc  Licgc , rendu  i sa  requete  par  le  tri- 
bunal des dehevios,  1458.  p.440.— Autrcdonneparlr» 
erhevins  de  Licgc.  Ala  requete  de  Ia  cite,  ibid.,  p.  400. 

Renard  ( Jean  Guillaume) , ciloycn  taxe  pour  le  raebat 
des  olages , 1487,  p.  47. 

Reneri  (Jean  ) assiste  A Ia  diete  provoqudc  par  Jacques 
dc  Croy,  1489,  p.  843. 

Rethel  ( gouverncur  de  ).  commistairc  du  roi  dc  Francc 
a Donehery . pour  Ia  paix  de  Liege , 1493,  p.  855. 

Revogn*  (pretote  de),  recelle  des  gabcllcs,  1470, 
p.  054. 

Rey  (Ic  scigneur  dc  ),  1408,  p.  310. 

Reyde  (le  chAtcau  de)  est  assi  ege  par  les  Licgcois, 
1404,  p.  31.  — II  se  rendet  on  le  ddtruit,  ibid. 

Rtyneri  (Hcnri),  pretrej  sa  deposilion  au  sujel  des 
violcuccs  contre  Ic  clcrgc,  1405,  p.  531. 

flicoul  (Jcan),  licencie  cn  droit  canoniquc  , present  A 
1'adtnission  dc  Louisdc  Bourbon,  comme  clu  dcLidge, 
1450,  p.  413. 

Riga  ( Jean),  quilte  les  fonctions  de  maitrede  Ia  cite  de 
Lidgc,  1406.  p.  39. 

Rimaucourt  (Ic  seigneur  dc) . 1408,  p.  319, 

Rivagtois , partisans  de  Jean  de  Horne , 1491 , p.  107. 
— Leur misere,  ibid.  — lis  vculeut  ouvrir  Ia  porte 
d'Avroit  i Jcan  de  Horne,  ibid. 

Rivaige  (Giclct) , blesse  dans  une  cmeutc  par  les  riva- 
geoisde  Scraing,  1480.  p.  814. 

Riviire  (Dieudonne  de),  membre  de  Petat  noble  dc 
Licgc,  cnvoye  i Maestricht,  sccllc  le  traitede  Don- 
chery , 1492,  p.  800. 

Robert  (Mr),  vojr.  iVortalmei,  de  Pbotel  de  Louis  de 
Bourbon  , blesse  i Tongres . par  les  rebelles , pp.  173 
ct  174.  — II  est  massacrd  cn  routc  aux  yeux  dc  son 
maitre,  pp.  174  et  300. 


Robert  (Ic  carme),  complimente  Ic  legat  Onuphrc , 
1408,  p.  243. 

Robert  ( Ic  lloux ) , chevalier  hainuycr,  1 408 , p.  31 2. 

Robeur  ( Piron  Ic),  mcntiooue  dans  Ic  tcstamcnl  dc 
Walhicr  Ualliyu , p.  428.  — Sa  femme  Hclewy , ibid. 

Robin  (le  vicomte),  ecuyer  du  sire  Helion  de  Jacqucville. 
1408,  p.  313. 

Roca  l Bcrnard  dc  Ia),  commissairc  du  roi  dc  Francc 
pour  traiter  de  Ia  paix  entre  les  Ia  Marcis  ct  Jean  dc 
Horne . 1490,  p.  810. 

Rocheforl  ( Cbrislnphc , seigneur  de),  lieutenaut  du 
gouverncur  dc  Cbampagnc.  commissairc  A Uoncbcry 
pour  Ia  paix  dc  Licgc,  1493,  p.  853. 

Rocourt  (Jean  dc).  Son  frerecst  jete  A Ia  Meuse,  1407, 
p.  48. 

Rocquaer  ou  Rochat  (Pierre),  de  Hcrinc,  revient  dc 
Francc  avee  les  bannis . 1408 , p.  38.  — II  proposc 
dc  fairc  un  roi  A Litigo , 1478,  p.  77.  — II  est  nomme 
mas  cur  de  Lidge  par  Guillaume  dc  Ia  Marck,  1483, 
p.  090.  — II  declarc  de  quellc  maniore  a cte  con- 
tracte Pcmprunt  fait  A Pabbe  de  Stavelo , par  Guil- 
laume de  Ia  Marcis , et  garanti  par  Jean  Thompson  , 
1483 , p.  715.  — II  assiste  A Pengagetnent  du  trdsor 
de  S'-Lambcrt,  p.  717.  — Lc  bannisscmcnl  pro- 
noncc  contre  lui  est  annulc  par  le  trailc  dc  Ton- 
gres, p.  755.  — II  s'emparede  Montforl  pour  les  Ia 
Marck,  p.  792.  — Son  dcvoucmeut  aux  Ia  Marck, 
p.  793.  — II  appelle  au  pape  et  A Parchcvcque  dc 
Colognc,  de  Ia  conduite  de  Jean  de  Horne,  1485, 
p.  776.  --  Bailli  du  Condrox , indcmnitds  que  les  Lie- 
geois  demandent  pour  lui  A Ia  paix , ibid. , pp.  804  , 
805  et  806.  — II  deinande  des  letlres  de  siiretd, 
p.  807.  — II  est  dccapitd  par  ordrede  Gliya  dc  Cannc. 
1480,  p.  93.  — Sa  sdpulture  , p.  94. 

Roeffs  (Crispio),  cbanoine,  present  A Ia  protestatiou 
faite  contre  Jacqucs  de  Croy  , 1489,  p.  844. 

Roesele  ( Woutgliere  dc),  temoin  d'un  acte,  p.  555. 

Roetqyn  porte  Pdtendard  du  duc  Charles , lors  de  Ia 
prisc  dc  Liege , 1408.  p.  323. 

Roge  ( Hcnri  dei)  assiste  A Ia  dicte  provoquoe  par  Jac- 
ques de  Croy,  1489,  p.  843. 

Rohault  (Micolas),  cbauoinc , temoiu  d'un  aele , 1484. 
p.  701. 

Roque  ( Jcan  Ic } assiste  A 1'engagemcnt  du  tresor  de 
S'-Lambcrt,  1483 , p.  717. 

Rondea  (Jcan)  assiste  A Ia  diete  provoquee  par  Jac- 
qucs de  Croy  , 1489,  p.  842. 

Rote  blanche  (Ia),  personnage  detenu  au  chAtcau  dc 
Namur,  ct  compdtilcur  du  roi  d'Angletcrrc  au  lr6nc. 
(11  est  saiss  doutc  questiou  d'Kdoioud  dc  Ia  Pole, 
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comte  de  Suffolck.)  1500,  p.  131.  — II  est  ddcapitd, 
1518,  p.  181. 

Rosutbuys  fle  seigneur  do ) , 1408.  p.  511. 

Roty  (Jean  de)  assiste  i Ia  dicte  provoqude  par  Jac- 
ques de  Croy , 1 480.  p.  813. 

Rotar  ( Hcnri).  proctircur  condamini.  1461,  p.  303. 

Rottelaer  ( Catberine  de) , femme  de  Wathier  Dathyn, 
p.  430. 

Rotnlaer  [Jeanne  de),  fillede  Wathier  Dathyn.  p.  420. 

Roucby  (Guillaomc).  exeeutc  1 Lidge,  1467,  p.  40. 

Rouen  te  rcnd  par  composition  ao  duc  dc  Bourbon , 
1403,  p.  190.  — L'archet  eque  de  celte  ville . ndgo- 
ciatcur  actif  du  traild  de  Tournay  . 1508,  p.  136. 

Rover (Jean  de),  sdndchal  du  comtede  Looi , membre 
de  Petat  noble  de  Liege,  envo yd  a Donchery , 1492, 
p.  850.  — Scellele  traili,  p.  860. 

Rougemont  ( le  seigncur  de  ),  1408.  p.  306. 

Roultnghen  (Rrnicr  de),  dit  du  saint  Esprit.  membre 
du  tribunal  particiilicr.  pourles  infractions  5 Ia  paix 
de  Donchery , 1402.  p.  856. 

Routair  ( Baldewin ) . complice  des  Dathyn.  — Sa  con- 
daninatiou . p.  580. 

Rouisyou  Rouci ( Antoine.  seigneurde),  filsdu  comte 
de  S‘-Pol , au  s er* ice  du  duc  Charles . p.  213. 

Rouvroit  ( Rcnard  dc) , membre  de  1'elal  noble  dc 
Lidge.  conscnt  4 Ia  paix  dc  Donchery , 1403.  p.  850. 

Roye.  ville  ccdcc  au  duc  de  Rourgogne,  1463,  p.  191. 

Aope  (Jean  de) , 1408,  p.  313. 

Ru  (le  sire  de) . 1408.  p.  309. 

Rucklingen  (Guillaumc  de),  chanoine  et  ecoUtre  dc 
S‘-Denis,  ohicial  de  Lidge.  — Son  dpitaphe,  p.  333. 

Ruelle,  nem  de  1'auteur  du  pocme  surla  batailfe  d'0- 
thre.  p.  310. 

Rutile  { Jean  de) , chanoine . p.  689. 

Rupei  (Gautier  de),  seigncur  dc  Soye  , 1408,  p.  309. 

Rutgher , abbe  de  S*-Jarques  i Liege.  — Alcurt  5 Macs- 
trieht.  1471.  p.  07. 

Rulten  ou  Ruuon  (Tillagede).  Le*  reliques  de  S'-E*er- 
mare  y operent  des  mirades  . 1408.  p.  114. 

Ruyt  (Jean  le).  de  Ia  Borerie,  tdmoin  d’un  acte  du 
cbapitre  deS'-Lambert , 1455.  pp.  4l0et  412.  — Est 
5 Ia  droite  de  Louis  de  Bourbon  . lors  dc  son  entrde  4 
Lidgc , p.  418.  — Descriplion  de  son  coslume  , ibid. 
— Mailre  de  Lidge.  est  cnvoye  *crs  Philippe-le-Bon  , 
1460,  p.  58.  — II  quilte  les  fonctions  do  mailre  dc 
Ia  citi , 1466  , p.  39.  — II  est  accutc  de  trahison  . 4 
causc  de  Ia  paix  de  S'-Trond,  ibid.  — II  prend  Ia 
liiite . p.  40.  — II  est  enroyi  vers  le  comte  dc  Cha- 
rolais,  1406,  p.  41.  — Ex-maitre  dc  Lidge,  il  est 
ddptili'  i Donchery  pour  Ia  paix  , 1492.  p.  853. 


Ryekel  ( Gisbert  de) , deoutete  de  Looz , est  conduit  4 
Maestrkht , en  meme  temps  que  Guillaumc  de  Ia 
Marck,  et  il  est  ddeapite.  1484.  pp.  93  ct  774.  — Sa 
confession  avantde  monrir.  p.  802.  V.  Kynsbroutk. 

Rymay  (le  sire  de),  probablemcnt  Cymay  ou  Chimay. 

— Sonexpulsiondu  royaume  de  France  4 Ia  demande 
du  comte  de  Charolait.  1405.  p.  101. 

Saftir  (ly),  un  des  meurtriers  de  Guillaume  de  Violcltc , 
cstdecapite.  1466.  p.  41. 

Saillet  ( Gille),  complice  des  Dathyn.— Sa  condamna- 
tion.p.  389. 

Sainlc-Crotx  (le  cardinat  de)  vient  4 Lidge,  1508. 
p.  126.  II  sc  rcnd  4 Aix.  ibid.  — Puis  4 Horne  , ibid. 

— II  est  acrusd  de  projets  contrairet  au  saint  siqje  , 
ibid.  — Semcnccs  dcschismc  qui  en  resultent , ibid. 

Sainl-Otorge  (Barthdlemi  de)  assiste  4 Ia  diele  provo- 
qude  par  Jacques  de  Croy,  1489.  p.  841. 

Suivti  ( Drommar  dc ) citi!  dans  le  testament  dc  Wathier 
Dathyn . p.  429. 

Saleyny  { Bourdin  de),  1408.  p.  311. 

Salvenier  (Jean  dei)  assiste  4 Ia  dicte  proroquee  par 
Jacques  de  Croy.  1489.  p.  842. 

Sambre.  Les  raonastcres  fortilics  sur  cette  rivierc  sont 
diimantelds,  1408.  p.  333. 

Sambre:  ( Picrre  de),  ecuycr,  pp.  048,  650. 

Samton  (chAtcau  dc).  Diele  qui  s’y  lient,  1489.  p.701. 

Satuler  (Jean),  chanoine,  tdmoin  d'un  acte,  1484, 
pp.  701  et  762. 

■Sanrfoirrj  ( Guillaume),  1408,  p.  310. 

Sario  (Conrard  de),  coulre  et  chanoine  dc  S'-Lambcrl, 
membre  du  tribunal  particulier  qui  derait  juger  les 
infractions  4 Ia  paix  de  Donchery , 1492,  p.  856. 

Sauvaige  homme  ( Renier  de ) assiste  4 Ia  diele  provo- 
quee  par  Jacques  de  Croy,  1489.  p.  842. 

Savoie (Philippe,  frere  du  duc  de)  eslenvoyd  par  leduc 
Cbarles  contre  les  Lidgeois , 1 468.  p.  2 1 7 . — Est  dans 
lasecondcarmecait  siegede  Liege.  pp.333  et 380. 

Savigny  (le  comte  de)  entre  dans  Ia  ligue  du  bieo  pu- . 
blic,  1405.  p.  102. 

3axe(Albcrtde),co-adjutenrdc  Maximilicnct  licutcnant 
dc  1’empereur,  1488,  p.  98.  — II  prend  Tirlemont, 
1489,  p.  101.  — II  rdtablil  Jean  de  Hornedansses 
dtats.ibid.  — D’abord  4 $'-Trond,  puis  4 llastelt, 
ensuite  4 Tongres  ct  enfm  4 iluy,  ibid.  — II  trataillr 
4 Ia  paix  avee  fivcrard  de  Ia  Marck , 1489.  p.  101.  — 
Somnies  qui  lui  sont  payccs.  ibid.,  p.103.  — Allie 
de  Jean  de  Horne,  1401,  p.  100.— II  veut  surprendre 
l.kge.ibid..  p.  107.  — Lictitcnaot-gdndral,  signe 
les  lettresde  pardon  accorddesaux  Lidgeois  parMaxi- 
milien,  1493,  p.  8G3.  — II  tourmente  les  babitants 
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du  pays  dc  Liege  pour  le  paycmcut  des  somnies  sli- 
pulecs  dans  les  trailcs.  1493,  p.  110.  — Arbilre  lou- 
chan(  Ia  surprisc  dc  Tonares . 1494,  p.  874.  — II  (ait 
Une  treve  avec  le  pays  de  Gueldre.  1408,  p.  113.  — 
II  tourmeute  le  pays  dc  Li4gc  pour  4tre  pay i . ibid.— 
Sa  mori.  1500,  p.  110. 

Seadout  (le  liAlanl  de).  V oy.Jeannot. 

Scaileicur  (Hc/man  le)  assiste  4 Ia  dicte  proioqtiee 
par  Jacqucsdc  Croy,  1489,  p.  842. 

Scavartz  { Lamberl ) , procurcur  condainnc  en  1401, 
p.  302. 

•Scaturis  (Barthclcmi).  procurcur  condamnc  en  1401, 
p.  502. 

•Sceeturfs  (G  u i llau  roe) , notaire  apostoliqne.  1483.  p.  7 1 3. 

Srhevarli  ( Guillaumc ),  cloitrier  dc  S'-Lauiberl , temoin 
d’un  acledu  nu-mc  chapitre.  1455,  p.  410- — Temoin 
d'un  autre  acte  . 1430,  p.  412.  --  Frcscnt  a 1'admis- 
sionde  I.ouisde  Bourbon  comme  4lu  de  Licgc,  p.  414. 
— A rinslalialion  du  mente.  p.  418. 

Scheybbrck  ( llenri),  commissaire  envoyc  par  Farclte- 
vrque  dc  Cologuc  pour  negocicr  Ia  paix  cutre  les  Ia 
Marrk  et  Jcan  dc  ilornc,  1490,  p.  840. 

Sehilders  (Gcorge),  depute  dTIasctic  pour  les  ncgocia- 
tions  de  Titlemont,  p.  530. 

Schiedam , ville  dc  llollande , detruile  par  le  feu . 1103. 
p.  19. 

Schoecar({  .Martin ),  cliaooiue  , preseut  4 unc  protesta- 
tum du  chapitre  dc  S'-Lainbcrl  contre  1'interdil  dc 
Liege , 1482,  p.  098. 

Scletsin  (eaux  dc),  leguerspar  Walhicr  Dathyn  4 Guil- 
laumc  son  (iis.  p.  130. 

Stoenhov*  ( M'  Jean  dc ),  garde  des  cbartes  dc  Brabaut , 
1477,  p.  058. 

Scoep  ( M*  Jcan),  secrctairc  dc  1’hilippc-le-Bon , present 
a 1'admission  dc  Louis  dc  lio  urium  comme  elu  de 
Liege , p.413. 

Seal  ( Louis  de ),  cheldc  faclietix  , 1478.  p.  77. 

Selxutien,  capilainc  dc  Monlforl,  1492,  p.  109.  — II 
bnile  Galoppc  et  sa  banlicuc.  ibid.  — II  detruit  dc 
nouvcau  cc  villagc  , 1493,  p.  110- 

Stdan  (ville  dc).  Bacliat  dc  cctle  place  consenti  en  fa- 
vcur  d’Eicrard  de  Ia  Marck  par  Ic  traile  dc  Tongres . 
1484 , p.  750. 

Sedem ( chartreusc dc),  presde  Dicst;  Ic  pcuplc  1’occupc. 
I4chu  toules  les  eaux  du  vivier  cl  detruit  ainsi  lous  les 
poissons,  1401,  p.  9.  Voy.  Zeelhem. 

Sellier  (Guiilaunie  le).  assiste  a Ia  dielc  provoquee  par 
Jacqucsdc Croy,  1489,  p.  842. 

Selstain  (le  s'  dc)  preseut  4 uu  acte  de  Jeau  dc  Uoruc . 
1480,  p.  811. 


Sempy  (le  seigncur  dc),  1408.  p.  312. 

Senteneei  portecs  contre  les  Liegcois  apres  Ia  balaille 
d'Olhee.  1408.  p.  320. 

Sene  ( lluguruio  dc),  1408.  p.  309. 

Seraing (cbAtcau  de).  II  lombe  au  pouvoir  dc  Gtiillaumc 
de  Ia  Marck,  p.792. — II  est  restitue  4 Gtiillaumc  dcla 
Marck  parte  traite  de  Tongres.  p.  747.— Ordoanancc 
contre  ccux  dc  ses  babilants  qui  avairnl  Idessd  et  mis 
4 mori  des  parlisans  de  Jean  de  Ilornc.  1480,  p.  814. 

Seraing  (Alcxandrc  dc).  prolcstc,  avanl  Telcction  dc 
Jean  dc  Ia  Marck . contre  1'inlerdit  dc  Ia  ville  dc  Lidge, 
1482,  p.  098. 

Seraing  ( llenri  dc).  ccuycr,  depute  dc  Tongres  pour  les 
negociations  dc  Tirlcmonl,  p.  530. — Temoin  de  plu- 
sicurs  aeles,  pp. 707  ct  71 1 . — Membro  de  Fetat  noblc 
dc  I.iege,  consoni  4 Ia  paix  dc  Doncbcry.  1492,  p.  859. 

Seraing ( Ungues  dc),dc  Uuy,  chcvalier.  temoin  4 1’aete 
dc  commission  dc  Louis  dc  Ia  Marck  pour  Ia  prdvdll 
de  Bouillon  , 1455,  p.  41 1 . 

Seraing  (Jean  dc),  ambassadeur  liegcois  pres  de 
Louis  XI,  1401,  p.  12.  — II  cslcrcd  chcvalier  parlc 
roi  dc  F rance . ibid.  — Maitrc  de  Ia  citu,  deputd  dc 
Licgc  pour  les  negociations  dc  Tirlcmonl , pp.  530 
ct  500.  — Jugcmcnt  rendu  cootie  lui,  p.  559.  — 
Mcmbrc  dc  Fetat  uoble  dc  Licgc.  il  convent  4 Ia  paix 
de  Doncbcry,  1492,  p.  859. 

Seraing  (Jcan  dcj.doycn.  fait  preler  serment  4 Jean  de 
Lysura.  repn-seutaul  de  Louis  dc  Bourboo  lorsdc  son 
llcclion,  1450,  p.  415.  — Preseut  4 son  installalion, 
p.  419.  — II  csl  cnvoyc  vers  Louis  dcllourbon  pour 
1'interdil  dc  1401,  p.  497.  — II  signe  un  accord  avec 
Louis  de  Bourbou.  p.  551 . — Itacs  dc  liem  cbcrcbc 
4 rinliiuider  par  ses  paiolcs.  1405,  p.  507. 

Seraing  (Gorard  dc),  seigncur  de  Fraipont,  panetirr 
hcrcdilairc  de  I.iege , cchcvin , temoin  d’un  aele  du 
chapitre , 1450,  p.  412.  — II  signe  le  reconl  de  1458 

donne  4 Ia  requc-lc  de  Louis  dc  Bourboo , p.  400. 

En  signe  un  autre  donne  4 Ia  requclc  de  Ia  cite . 
p.  482,—  II  est  depute  dc  Licgc  pour  les  negociations 
de  Tiriemonl,  1400,  pp.  530  et  5G0.  Jugcmcnt 
rendu  contre  lui , p.  559. 

Seraing  (Gilhcrl  de),  prevot  dc  lluy  et  chanoinc  dc 
Liege , prolcstc , arant  Fclcclion  de  Jean  de  Ia  Marck, 
contre  rinlerdil  dc  Ia  ville  dc  Liege , 1482.  p.  098.— 
II  met  llobert  de  Ia  Marck  en  possession  dc  Ia  pre- 
bendede  Jcan  dc  Fcrney,  1483.  p.  714.  — II  assiste 
Jcan  de  Ilornc  lorsdc  son  iutronisation,  1484,  p.7Q8. 

Sereynen  ou  Teercyn  (Jcan  dc) , lue  4 Tongres  par  les 
Liegcois  . 1408  , p.  21 1 . 

Serments  que  les  seigneurs  dc  1'eglise  de  Liege  sont 
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tenus  ile  faire  prcler  i 1’evequc . p.  476.  — Kormulc 
■tu  scrinenl  imposti  par  le*  inrlicrs  4 retix  qui  avaieut 
tU  bannis  pour  Ia  scdttion  ilea  Dolby  n . p.  390.  — 
Aulre  formule  pour  reux  qui  voulaient  et  re  hourgeoil 
de  Ia  cite,  p.  397. 

.Verre  (Ic  seigncur  dc  Ia)  chevalier  do  Savoic.  1408, 
p.  309. 

Ser  mi*  (eglise  de  S>)  dc  MaeSlricht.  l.e  prcvAt  de  celte 
i-glise  assiste  4 IVntreede  Louis  de  Bombon  ,4  LiAge, 
1450,  p.  418. 

Servais  ( toor  de  S* ),  4 Liege,  1491,  p.  100. 

Sermit , abbe  dc  SlJacqucs  a Licge.  — Son  elcclion , 
1500.  p.  110.  — Sa  mort.  1500.  p.  143. 

Servat  (Gilkinel).  citoyen  de  LiAgc , niambotir  et  pro- 
cureur de  Robrrt  de  Ia  Marck,  seigncur  dc  Srdin , 
pour  sci  differende  avee  Ic  scigncur  dc  Foret.  1498, 
p.  870. 

Setxrin  (S*),  4 Liegc.  I.a  tour  dc  cette  Aglise  csl  Alcvie, 
1495,  p.  111. 

Seycn  ( tverai-d  de),  comte  de  Witghrnstein  . scigneur 
dc  iiomborrli.  commissaire  pour  traiter  de  Ia  paix 
eiilre  lei  Ia  Marck  et  .Ican  dc  Horne,  1490,  p.  840. 

Seyne  (Tliiry  de),  menibre  du  tribunal  particulier  |u)nr 
les  infractioni  4 Ia  paix  ile  Donchery,  1492.  p.  850. 

Sgornlz  ( Dcnys ) . mcinbrc  du  tribunal  particulier 
pour  lei  infraclious  4 Ia  paix  de  Donchery , 1492, 
p.  850. 

Sigismond (1‘cmpereur)  confnmc  les  privileges dc  Liegc. 
1415,  p.  501.  — II  confirmc  Ia  scutcncc  rendue  contrc 
I»  Dathyn.  p.  598.  — Aulre  lettre  surcc sujet,  p.  599. 

Sitlarl  (ville  de)  prise  par  les  Ia  Marck  allici  au  cointede 
Horne,  1493,  p.  110. 

Sixle  //',  pape,  succide  a Paul  11 , 1471.  p.  67.  — II 
ronfirine  les  privilAges  des  eglises  collegialcs  du  dio- 
cescde  Liegc.  1472,  p.  012.  — Sa  lettre d'cxtcnsion 
ile  Ia  bullo  conscrraloirc  <pic  Sicolas  V avait  accordcc 
au  couvent  de  S'-Laurent,  «tc„  1473,  p.  614.  — Sa 
bullc  de  conlirmation  des  privileges  dc  lMglisc  dc 
Liege,  1479,  p.  659.  — Sa  bullc  contrc  les  Ia  Marck 
ou  dMrenberg,  1484.  p.  725. 

Skelart ( Jcan ) . membro  de  1’elal  nobledc  Liegc.  con- 
sent  4 Ia  paix  dc  Donchery . 1492,  p.  860. 

Skelons  (Englrbcrl  dc),  mcinbre  de  1’clal  noble  de  Liege. 
consenl4  Ia  paix  de  Donchery.  1492,  p.  859. 

Skelons  ( Rcnier  ile),  nicmbrc  dc  1'elat  noble  de  Liegc, 
cuuscul  4 Ia  paix  de  Donchery.  1492,  p.  859. 

Sltcht  (Tielman).  procureur  dc  Jcan  de  Home  lorsile  sa 
comparulion  devaut  Ic  cliapilrc  dc  Liegc , 1484, 
p.  702.  — Prele  sennent,  p.  705. 

SlosbercU,  capita  i nc  du  parti  des  Ia  Marck  , appelle  au 


pape  et  a 1'arclieveqiie  dc  Cologne  de  Ia  conduitc  de 
Jean  de  Horne . 1 485.  p.  770. 

Sognez  ( Jcan  de  ).  1408,  p.3!1. 

Sohey  (Jean  de),  abbe  dc  S>-Hubert,  eonsent  au  traite 
ile  Donchery.  1492,  p.  800. 

Soissotis  (PAreqiie  dc)  vient  4 LiAgc  pour  faire  partii-  du 
conscii  de  Louisdc  Ootirbon  . p.  7. 

Solei I . son  aspeet  sinistre,  1465,  p.  28.  — On  en  voit 
Irois  , 1496,  p.  112. 

Saleil  (Ifcnri).  uiaitre  dc  LiAgc,  est  envoyc  vers  Pln- 
lippe-le-Bon , 1400.  p.  38. 

5ofmea(le  coiute  de),  cousinde  Jean  ile  llorne.  chantc 
1‘epitre  4 Ia  premii-re  messe  dc  ce  tlemier,  1480. 

p.  818. 

Sommny  (le  comte  de)  vient  a Liegc  avee  Jacque*  dr 
Croy.  1505.  p.  121. 

Sombre/fe  ( Uils  dc),  menibre  de  1’elat  noble  dc  Liege. 
conscut  a Ia  paix  dc  Donchery,  1492.  p.  859. 

Sonck  (IVicolav).  procureur  conilamne . 1401.  pp.  II 
ct502.  — Son  nom  pris  ironiquement  |>ar  Ic  peuplc 
4 Tongrts.  p.  10. 

Sorbon  (le  scigncur  de),  de  Rotelois  . 1408,  p.  312.— 
Ses  frer es,  ilsid. 

Sontel  ( Hcnri ),  ciloycn  ile  Liege , p.  0 18. 

Sortth  (M'  Jcan),  proviucial  ilcs  carines,  est  cn-.oje 
de  Liegc  vers  Louis  de  Uourbon . 1 100,  p.  50. 

Souey  (Jcan  de),  batilli  dc  Comlroz,  tk-heviu  de  Liegc . 
signo  le  rccord  dtmuA  4 Ia  rvquclc  dc  Louis  dc  Bour- 
bun  1458 , p.  400.  — l.n  signe  un  autre  donne  4 Ia 
requete  dc  Ia  cito , p.  482. 

Soure  ( Jean ) assiste  4 Ia  dicte  provoquee  par  Jacqucs 
det  roy,  1489,  p.  842. 

Soye  ( Jean  dc),  mari  d'Agnes , lille  de  Walhicr  Datby  n. 
p.  427. 

Sptclacles  reprAsenles  dans  les  rues  dc  Liege , vers  Ia  fete 
de  S^Laurcnl,  1400,  p.  8.  — Iis  sont  delendus  par 
les  mailrcs  dc  Ia  cite  , ibid. 

Speelberick  ( Jean).  chapclaiii,  lemoin  d’un  acte.  1405. 
p.  528. 

Spirinc  { Jcan),  notairc  apostolique , ccrlific  des  actcs . 
pp.  699,  713, 709  et  844. 

Spirinc  ( TIlicrri ),  notairc  public , temoin  de  plusicurs 
actcs  du  cliapilrc,  1483.  pp.  714,  710  ct  717.  — TiS- 
moiu  de  Ia  levAc  des  collcctcs  pour  1’ordre  de  S'-Jcan 
ile  Jccusaleni , p.  688. 

Staples  (liigault  de),  incmbic  du  tribunal  particuliei 
pour  les  infraclious  a Ia  paix  dc  Donchery  , 1492. 
p.  856. 

Slavelo  ( Jaspar , abbe  de).  Saniori,  1499,  p.  115. 

Slacclo  ( monastcre  dc).  Empruul  fait  4 1’abbc  dc  celte 
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maison  par  Guillaume  de  Ia  Marci . 1483 . p.  715.  — 
Rlforinc  que  1'abbl  v introduit,  1501.  p.  117. 

Stten  i Piro»  l.  mailrc  de  Uclronst;  ii  est  dlcapill  pour 
salisfairo  les  gens  d’Oulrc-Meusc.  1406,  p.  44. 

Stembeir  ( Jcan  de),  cbanoine  et  ernlilre  de  Liege  . te- 
moin a facte  de  commission  de  Louis  de  Ia  Marck 
pinir  Ia  prlvltc  de  Bouillon.  1455.  p.  411.  — Fait 
preler  scrracnl  4 Jean  dc  Ly  sura  reprlsentant  de  Louis 
dc  Bourbon  lors  de  son  clerlion.  p.  415.  — Olficial 
dc  Liege,  il  est  privent  4 facte  de  rrcord  donnl  A Ia 
requete  de  Ia  citi,  1458,  p.  482. 

Sttinherch , \ ille  dllruite  par  le  feu  . 1403.  p.  10. 

Stcrulh  (ledamoiscau  de)  est  fait  prisonnicr  i llolloflne 
par  les  Braliancons . 1483,  p.  87. 

Slier  ( l.ambcrt  de)  assiste  a Ia  dii-le  provoqule  par 
Jacques  de  Croy,  1480,  p.  842. 

Stockhem  (chateau  de)  pris  par  Guillaume  de  Ia  Marci, 
p.  702.  — II  est  pris  par  Itubcrt  de  Ia  Marck . 1485, 
p.  02.  — Defense  de  donner  aidc  cl  assisuncei  ceux 
de  cct  endroit . 1480,  p.  813. 

Stoile  ( Robcrt  del ) assiste  a Ia  diete  provoqule  par 
Jacques  de Croy.  1480.  p.  842. 

Styers  (llenridc),  notairc  public,  temoin  dc  Ia  Icvle 
des  collccles  puur  Pordre  de  S'-Jcan  de  Jcrusalcm. 
p.  G88. 

Slradier  (Micbrl).  licutenaut  du  capilainc  de  Rupel- 
monde.  p.  053. 

Slraitle , capilainc  des  Liegroi»  i Tnnflres.  p.  248. 

Streelln  (F.ustache  de)  assiste  a fentree  dc  Louis  de 
Bourbon  a Liege.  p.  418. 

Strtvart  (Andre).  1408.  p.  308. 

Suanenbcrch  (Vincent  de),  lieutenant  d'Engrlbcrl  dc 
Piassau  pour  Ia  mambournic  de  Lilgc.  1400.  p.  105. 

Sudrtlaitl  { Jean  dc),  1408,  p.  308. 

Suitsts  dans  farmlc  liegeoise  A Hollogne . 1 485.  p.  87. 

— L'ctnpcreur  demaude  aux  Licgeoi*  du  secourscon- 
tre  eux  , 1400.  p.  1 15.  — lis  abandonnent  Ic  parti  de 
la  Franci-,  1513,  p.  130.  — Iis  battent  les  Francais 
non  loin  dc  Milan  . ibid. 

Sulpiee  ( FlcolAlrc  de  S‘ ) est  cinmrne  prisonnicr  i 
Curinflhen  par  les  rxeeuteurs  de  Flvrque.  1400,  p.  8. 

— Les  Iglites  secondaires  reclament  sa  mise  en  liberti, 
ibid. — Elie  est  refusee  par  feseque . ibid. — Lc  elerge 
suspend  le  scrsicc  dis  in  . ibid. 

Suriet  ( Fastrl  Rare),  Icuver,  mailre  de  la  citi  dc  Lilge. 
demande  la  tnise  eu  garde  de  loi  des  echevins , de  la 
condamnalion  dc  Watbier  Dathyn  . 1433.  p.  301 . — 
II  demande  la  mise  en  garde  de  loi  pour  f aele  d’ alliancc 
des  mllicrs  . au  sujeldc  ladite  condamnalion.  1447, 
p.  400.  — Temoin  d‘un  acte  du  cbapitre  dc  S*-Lain- 


bert.  1455.  pp.  410  et  412.  — Prlsrol  au  record 
rendu  par  les  echevins  i la  demande  de  Louis  de  Bour- 
bon, 1458,  p.  440.  — II  demande  un  record  sur  les 
droiu  ct  prlrogatives  dc  la  citi.  p.  400.  — Scs  de- 
marche* aupres  de  Mare  de  Baden  , 1405.  p.  144.  — 
II  est  temoin  d'uu  acte  d'intimidation  dc  Itaes  dc  Ueer* 
conlre  Ic  elerge,  p.  517.  — Ses  mcnaces  contrc  les 
cbanoine»,  p.  521.  — II  excite  le  peupie  conlre  les 
autcurs  du  Iraitl  dc  S'-Trond,  1400.  p.  36.  —II  con- 
scillcaux  l.ilflcoisdcfairedespropositionsdepaix.dus- 
sent-ils ne pa*  les  observer,  pp.  153  ct  1 54.  — II  dirige 
Ic  parti  rcvolutionnairc  dc  conccrtavec  Haes  dc  Hecrs. 
p.  155.  — Lc  chroniqueur  lui  prldil  une  mort  sem- 
blalslc  a ccllcde  Guillaume  dc  Violctte  . p.  100.  — II 
est  obligl  de  se  cacber  apris  le  sac  de  Dinant , 1400 . 
p.  40.  — II  assoupit  IcdiUercnd  llcvc  cnlrc  Ic  magis- 
tratde  llasselt  et  Itaes  de  Hecrs . 1407,  p.  50.  — II 
excite  les  Licgeois  conlre  Louis  de  Bourbon  A plutictirv 
reprises.  pp.  203  et  200.  — II  est  lui  a Bruslbcm . 
pp.  100  ct  208.  — Alort  de  son  fils.  cbanoine  de 
y-Lambcrt . dans  le  memc  cumbat , p.  208. 

Suriet  (Guillaume),  scigncur  dc  Chokicr,  temoin  d’un 
actcdc  Louis  de  Bourbon,  1480,  p.  084,—  II  assiste 
i la  diete  provoqule  par  Jacques  dc  Croy.  1480, 
p.84l. — Membre  dc  filat  noblc  dc  Lilgc,ilconscnt 
A la  paix  dc  Doncberr,  1402.  p.  850. 

Suriet  (Ui-nri).  seigneur  de  Gudeghoven . membre  de 
fltal  noblc  dc  Liege.  consent  A la  paix  de  Doncherv. 
1492,  p.  859. 

Stcolgtn  (Goltfricd  dc).  nolaire , p.  500. 

Sicoll  (traile  conclu  A)  et  A Kamp , entre  Philippe-le- 
Bon  cl  les  habitant*  de  Dcvcntcr.  1450.  p.  7. 

Sychijcn  ou  Sichtn  ( Ic  chAteau  de)  attaqul  par  les 
Maestrichtois,  1482,  p.  85. 

Sylvettn,  Ivlque  dc  Clusium,  ligat  aposloliquc, 
1481,  p.  80.  — II  vient  A l.ilgc  demander  la  dime 
contrc  lesTurcs.  ibid,—  llquitte  le  pays  A rause  des 
troublcs.  p.  81. 

Taillei  et  impiis.  De  qurlle  maniere  les  doit-on  ? — 
Art.  d'un  record  rendu  par  les  echevins  de  Liege . 
1458.  p.  471. 

Taxt  imposcc  aux  ritoyens  paisibles . sous  prltexte  dc 
racheter  les  olages  detentis  en  lirabant . 1407.  p.  47 

Templteet  plilnomenes.  prodiges  terriblcsqui  s’y  mon- 
trent . 1401 . p.  100.  1400.  p.  112,  1409.  p.  115. 

Terney  ou  plulot  Ftmey  (Jcan  dc).  chanoine.  protestc 
avant  fclcclion  de  Jean  dc  la  Marck.  conlre  finlenlit 
dc  la  ville  de  Liege.  1482,  p.  0118.  Voy.  Gilbcrt  de 
Seraing. 

Terouane.  Est  ruinle  par  Uenri  VIII . 1513,  p.  131 . 
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Texkeur  ( Druys  le ) asine  i Ia  diete  provoqude  par 
Jacques  dc  Croy  , 1481),  p.  843. 

Textor  (Liberi).  bailli  dr  Ia  cour  de  Jupillc.  ecbevin 
dc  Litigc.  — Signe  le  record  de  1 458,  donnc  4 la  re- 
t| 1 1 >'■  1 1 ■ de  Louis  dc  Bourbon,  p.  40U.  — En  signe  un 
autrc  donnc  4 Ia  requiic  dc  Ia  cilc , p.  483. 

Thattt  (.*),  village  pre*  de  Monllhery , p.  180. 

Theodoric  Pauli  ou  /ranco , chanoine  de  Gorcum.  — 
Son  histoire  des  guerres  contres  les  Liegeois , p.  183. 

— Mcnlion  de  sa  personne  . p.  351 . 

Thrax  (Henri  dc),  abbe  de  Neufnioustier , so  lle  le 
traitd  de  Doncliery  , 1 403.  p.  800. 

Thignonvillf  ( Guillaumc ) , 1 108,  p.  31 1 . 

Thiry  ( Jcan)  assiste  4 Ia  dicte  provoquee  par  Jacques 
de  Croy  , 1480,  p.  843. 

Thoulongeon  ( Antoine  de) . 1408,  p.  310. 

Thour  (Jean  dei),  cbevalier.  Walhicr  Datliyn  legue 
4 sa  iillc  Agnes,  unc  maiion  siluee  4 Louvain,  der- 
riere  17/ommf  Sauvage.  p.  430. 

Thourinet  ( Lihert  de)  assiste  a la  dicte  provoquee 
par  jacques  de  Croy,  1480,  p.  843. 

Thuin  (bailliage  de);  rentes  des  gabelles,  1470, 
p.  054. 

Thuin  ( ville  de),  ses  portes  et  muraillcs  soni  detruilei. 
1408,  p.  535.  — Sa  dAsobcissancc  a Louis  de  Bour- 
bon, 140G,  pp.  303  et  300.  — Elie  est  abandounec 
au  comte  deS‘-Pol,  par  Charles  de  Bourgognc,  p.  570. 

— Elie  se  rachetedu  pillagccl  dcla  dcstruclioo.  — l!n 
maitre  de  cette  villeesldecapitc  4 Licge,  1407,  p.  43. 

Thuin  (Ouinlin  de),  cbevalier,  scigneur  de  Geben , 
in  e rubre  de  1'ctat  noble  de  Li/gc , present  4 Tacte  do 
protcslation  . loucbaol  le  r/tablissenient  des  maitres 
de  la  cild,  1477,  p.  057. — Tcinoiu  d'un  acte  , 1480, 
p.  084. 

Thys  ( Rigaud  de ) assiste  4 Tengagemeut  du  tresor  de 
S'-Lambert , 1485,  717. 

Tibre  (debordement  du ),  1405 . p.  1 13. 

Tiege  (Jean  de  ) assiste  4 la  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques dc  Croy , 1480.  p.  843. 

Tilleman  (Jean),  membre  du  tribunal  particulicr, 
pour  les  infraclions  4 la  paix  de  Donchery , 1403, 
p.  830. 

T illeuh  (Jean  de) , complico  des  Datbyn.  — Sa  con 
damnation , p.  580. 

Tilleur  ( Lambcrt  dc),  compliccdcs  Datbyn.  — Sa  con- 
dawnalion , p.  580. 

Tindeur  (Titus  le)  assiste  4 la  dicte  provoquee  par 
Jacques  dc  Croy , 1480,  p.  842. 

Tirtemonl  (ville  de).  On  y (ait  des  ncgocialions  au  su- 
jet  du  trait/  de  S’-Trond , p.  520.  — Elleest  priae  par 


Alberi  de  Saxe  et  Jean  de  Horne,  1489,  p.  101. 
— Elie  est  prisc  par  les  troupes  du  duc  de  Gueldre  et 
de  Robcrt  dc  la  Marck , 1507,  p.  124. 

Toelinek  ( Eustache ) . chanoine  de  Liige  . present  4 
Tacte  du  cbapilrc  pour  Telertiou  de  Jean  de  la 
Marck,  1483,  p.  007. 

Tollet  (Gdrard),  maitre  de  Li#ge,  present  au  rcconl 
rendu  par  les  /chcvins . 4 la  demande  dc  Louis  de 
Buurbon . 1458 . p.  440.  — II  demande  un  rccord  sur 
lesdrnitset  prerogalives  delacitd,  p.  400,  — II  est 
present  4 Tacte  de  protestation . timebant  le  retablis- 
svmcul  des  maitres  dc  la  citi , 1477,  p.  057. 

Tomeln  (Pirrre) , teuioin  des  vinlenrcs  exerries  conlrc 
le  elerge,  4 causedc  Tinlcrilit,  1405.  p.  521. 

Tompton  (Jean),  cbAtclain  de  Fraucbimonl . se  rend 
caution  des  deux  cenl  mille  ilorins  empruntes  a 
1'abbave  dc  Slavelo , par  Guillaumc  de  la  Marck , 
1485.  p.  715.  — II  promet  dc  Ics  rendre  six  mois 
apres  la  conlirmation  de  Jean  dc  la  Marck  , par  la 
cour  dc  Romc  . p.  710.  — II  oblige  4 celte  ocrasion 
tous  ses  birns  prisentt  et  4 venir,  ibid.  — II  assiste  4 
Tcngagenient  du  tresor  dc  S'-Lanibcrt , 1485.  p.  717. 

Tongres  ( la  ville  dc)  se  rend  apres  la  bataille  iTOlhrc . 
p.  517.  — Une  porte  et  quarante  pieds  dc  mtirs  y 
soni  abattus,  1408  , p.  525.  — Les  malvcillants  dc 
celte  ville  clablisscnt  dans  Teglise  dc  S'-Micolas,  le 
simulacrc  d'uue  cour  spirituelle  et  iis  citent,  con- 
damnent  ct  excommunient  densoirement . 1481. 
p.  10.  — Iis  se  donnent  les  noms  des  procureurs  chas- 
ses , Back  . Sonck  , Juncis , Gorren  , ibid.  — La  ville 
refuse  la  paix  . 1405,  p.  50.  — Charles  de  Bourgognc 
s’cn  approche,  1400.  p.  51. — L’h6te  de  Tauhcrge 
de  la  T.lef  y est  execule . et  les  parties  dc  son  corps 
sont  cxposiio  dans  la  ville  de  Looz . 1400.  p.  50.  — 
On  n'y  permet  pas  la  proclamatiou  de  la  paix  dc  Huy, 
ibid.,  p.  57.  — Les  babilantsde  cette  ville  font  di- 
ra piler  un  de  leurs  concitoyens,  1407,  p.  45.  — 
Elie  conscnt  4 la  paix  avee  le  duc  Charles  et  ouvrc 
ses  portes  au  mardebal  de  Bourgogne , apres  la  ba- 
taille dc  Bruslhcm  . ibid..  pp.  55,  107  et  108.  — Joic 
des  habilanls , en  voyanl  Louis  de  Bourbon  venir 
r/sider  dans  Icur  ville,  p.  310.  — Coofiance  qu'y 
cprouvent  les  partisansde  Louis  de  Bourbon,  1408  . 
p.  173.  — Leurs  orgies,  ibid.  — La  ville  est  surprise 
par  Ics  Liegeois  , qui  font  Louis  dc  Bourbon  prisou- 
nier , pp.  175  et  577.  — Les  capitainrs  bourguignons 
viennent  devaster  cette  ville,  Caccusant  d'avoir  fa- 
voris£  le  dernier  m/(ait  commis  par  Ics  Lidgcois 
conlrc  Tdvique  , 1408,  p.  217.  — Lettrc  de  Louis  de 
Bourbon  en  favenr  des drapiers de  cette  ville.  1470. 
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p.  052.— Menlion  d’une  ordonnance  ile  Guy  dc  Hum- 
bercourlsiir  le  tnrme  *ujcl.  ibid..  nolc  I . — Cette  ville 
composcavcc les Braban^ons.  1482 . p.  84.  — Paix  ile 
Tongres  concine  enlrc  Jean de  Horne  cl  Guiilaume  de 
Ia  Marek , 1484,  pp.  01.  743ct781.  — Texte  dece 
Irailc,  ibid. — Proclarailc  A I.iege  , le  '20  mai . p,  737. 
nole  I,  — Excculions  failesA  Tongres,  1401 . p.  107. 

— JournAe  tenue  dans  celte  ville  pour  regler  Ia  paix 
enlrc  les  Ia  Marek  ei  tes  de  Horne , 1402.  p.  833.  — 

— Surprive  de  celte  ville  par  les  Brahanrons  . 1 404  , 
p.  III.  — L'cveque  Jean  de  Horne  vient  en  faire 
le  siege,  ibid.  — Appoinlcmeul  fail  par  1'archiduc 
Philip|>e  et  Jean  ile  Horne . au  sujet  de  Ia  surprisc  de 
Tongres,  ibid.,  p.873.  Voy.  Taudre. 

Toniuir  (Piron),  laxe  pour  le  rachat  drsolages.  1107, 
p.  47. 

Tournny , reproches  que  Uinant  fait  a cette  ville , dans 
une complainte  en  vers,  pp.  338, 343. 344.—  Sa  rd- 
ponse.  p.  543.— TrailAdc  paix  conclu  dans  celte  ville, 
entrele  pape  .Iule»  II,  le  roi  des  Rotnainscl  LouisXII, 
1308.  p.  120.  — Elie  est  prise  par  llenri  VIII , 1513, 
p.  131. 

Toux  presque  univcrselle . 1504.  p.  110. 

Trtkelz  (llenri).  procurror  condamne,  1401.  p.  502. 

Tremblement  de  terre,  1504,  p.  119.  — Kouvclle  sc- 
cousse,  1503,  p.  ISO. 

Tricet  de  1488  , enlrc  les  Ia  Marek  et  Ia  cite  de  Liege 
iPunc  part . et  Jean  de  Horne  et  Ia  ville  de  Macstrichl 
de  1’autre.  p.  83u.  — Publicet  a Liege,  1491, 
p.  108.  — Aulrcs  rompurs  par  les  Gueldrois,  1510, 
p.  127.  — A u tres  enlrc  le  duc  de  Gueldrcei  1’arcbiduc 
Charles  dWutriche,  duc  de  Bourgoguc.  1513  , p.  151 . 

Tribut,  payable  au  duc  de  liourgogne,  1400.  p.  43. 

— Reparlition  qu'on  fait  pour  le  payemeut  enlrc  les 
different*  quartier»  du  pays  . ibid.  — On  (n  rroit  ces 
toimne»  et  on  lesporte  A Lourain  . ibid.  — L'n  grand 
nombre  ne  pavent  pas,  p.  44.  — Aulre  tribut,  1407, 
p.  54. 

Tricaria  ( evrque de).  Voy.  Oiiupbre. 

Trimouille  ( Georgr  de  Ia ).  present  A Ia  liat.iille  d’0. 
IhAc,  1408,  p.  513. 

Trimouille  ( Pierrc  de  Ia  ),  ibid. 

Tris  (les  deux  freres  de),  lues  A Tongres  par  les  LiA- 
geois  , 1408,  p.  21 1. 

Triitun  TErmile.  envoye  A Liege  par  LouisXI,  1404, 
p.  21.  — Le»  LiAgeois  lui  funi  honneur.  ibid. 

Triitan  ( Jean)  assiste  A Ia  diete  provoquAe  par  Jac- 
ques  de  Croy.  1480,  p.  842. 

Trois-Vit  (Jean  det ) assiste  A Ia  dicte  provoqueepar 
Jacques  de  Croy.  1 189,  p.  841 . 


Troneillon  (Richard  de),  signe  un  acte  de  l.ouis  de 
Bourhon . 1 400,  p.  557,  et  A Ia  nolc  1 . — Notire  stir 
sa  pe  nonne,  p.  038.  nolc  1 . — 11  est  tuA  par  Guillaiime 
ile  Ia  Marek.  1474.  p.  71.  — Pension  que  Louisde 
Bourhon  fait  A son  freie  Malhieu  de  Canes,  p.  037. 

Trond  { S1).  celte  ville  se  rcud  aprvt  Ia  balailleiTOthci-, 
1408,  p.317.  — Dictes  qu’y  licinient  l.ouis  deUour- 
bon  et  les  Licgrois.  1457.  p.  7.  — Aulre»  dielcs  . 
1459,  ibid.  — Deportemrnts  du  peupte  dans  celte 
ville . a Tongres  et  dans  le  pays  de  Looz , 1 401,  p.  0. 

— Le  drossart  de  Brabant  s'cn  approche . 1405, 
p.  149.  — Bourgeoi»  lutis  aux  portes  de  Ia  ville, 
1405,  p.  193.  — Elie  demande  Ia  paix , 1405.  p.  30. 

— TrailA  de  S'-Trond.  1405,  p.  40.  — Arte  fait  a 
Tiririnonl  par  les  deputes  de  Liege  et  de  Looz  , an 
sujcl  des  condilions  de  ce  Iraitc.  p.  529.  — Sudium  , 
dues  au  duc  dc  Bourgognc,  d'aprcs  le  Iraitc  de 
S'-Trond,  p.  59.  — Les  LiAgeois  le»  refutent,  ibid. 

— Destruelion  de  Ia  t ille  de  S'-Trond  par  le»  Bourgtii- 
guon»,  1400,  p.  309. — Siege,  1407,  pp.  100  et 
298.  — Bataille  de  S'-Trond  ou  de  Brustbem,  per- 
duc par  les  LiAgeois,  ibid.  — S’-Trond  sc  rend  et  ob- 
lienl  Ia  paix , pp.  IU7  el  208.  — A quelles  condilions. 
ibid.—  Elcclion  d'un  abbe  au  monaslere  de  S<-Trond, 
1409  . p.  03.  — Celte  ville  est  asticgAc  par  Pbilippe 
de  Clcves,  1489.  p.  100.  — Journec  tenue  dans  cette 
ville , pour  regler  Ia  paix  rntre  les  Ia  Marek  et  Jean 
dc  Horne  . 1402,  p.  853.  — Trailcs  dc  paix  qui  y 
soni  concitis,  ibid. , p.  108.  — Les  ciuq  (ours  dc  Te- 
glise  ile  Notre-Daiuc  de  celte  ville  s'4croulent , 1490. 
p.  112.  Voy.  /ieryhet  ( Antoine  ile). 

Troppez  (le  scigncur  dc),  14U8,  309. 

Tsereyn  ou  de  Sereynen  (Jean).  cheralicr  du  parti 
ile  1'evcquc.  luci  Tongres  par  les  rebelles,  p.  173. 

Tudtgoveit  (Ailain  de)  assiste  A Tenlree  de  Louis  dc 
Huurbon  A Liege  . p.  418. 

Tylo  (Tbirion  dc)  ap|>elleau  pape  el  A 1'arcbcvAque  de 
Culognc,  de  ia  cunduile  dc  Jean  do  Horne,  1485, 
p.  770.  — Scnlence  de  Jean  de  Horne  contre  lui , 
p.  780. 

Typtt  (Juan),  uicmbrc  du  tribunal  parliculicr  pour 
les  iufractions  A Ia  paix  de  Doucliery  . 1492,  p.  850. 

Typot  ( llcrinan ) , inayenr  de  Curiughen  . consciller  de 
Jean  de  Horne , depuli)  pour  rappuiolrmcnt  relati!  a 
Tongres,  1494,  p.  874. 

T:anl  ( Jacques),  tcnioin  d'un  acte  , p.  713. 

lichon  (Guiot  d’),  1408.  p.  313. 

Viti sc(Jean),  cbanoinede  Molre-Dame  de  Maestricbt , 
prAscut  A 1‘acte  du  rbapitre  dc  Liege  pour  Tclection 
dc  Jeau  de  Ia  Marek  , 1482,  p.  097. 
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Vltnbrouck  ( Ucrman ) . bourgmrstre  de  S'-Trond . dc- 
pute  pour  1'appointeineM  relatif  i Tongrcs , 1484  , 
p.  874. 

Urbain  (Renkin).  complicc  des  Dathyn.  — Sa  con- 
damnation.  p.  389. 

Urbani  ( Jean  ) assiste  i Ia  dicte  provoqu£e  par  Jac- 
ques  dc  Croy  . 1489.  p.  841 . 

Urbani  (Jcan)  dc  Villers  , assiste  b Ia  diclc  provoqude 
par  Jacqucs  dc  Crov  , 1489.  p.  841 . 

Uiquerqut  (Itoland  dc).  1408.  p.  31 1 . 

Uakiortal  { Thilman) , maitre  de  LiEgc,  fail  mettre  en 
garde  dc  loi  ralliancc  des  mdtiers.  au  sujet  dc  Ia 
condainnation  de  Wathicr  Dathyn , 1447.  p.  400.  — 
Ancicn  mailrc  dc  Liege , temoin  d‘un  acte  du  cha- 
pitre.  1453.  p.  410.  Bchcvin  de  Litigo.  signe  Ic 
rccord  donnd  i Ia  requete  do  Louis  de  Botirbon . 
1458.  p.  400. — En  signe  un  aulrr  donne  b Ia  requete 
dclacite.p.  482.  — Sous-maycur  dc  Liege . 1477, 
p.  75.  — II  succede  4 Guillaumc  dc  Ia  Marrk . dans 
Ia  charge  de  souverain  mayeurde  Litigo . 1480.  p.  79. 
— Temnin  d’un  aele  . ibid.,  p.  084.  — II  csl  tu4  par 
lesIaMarck,  1488,  p.97. 

V 'alenciennet  (dicte  de);  raptivitd  des  envoves  liegrois. 
1483.  p.  779. 

V alent  ini  (Willem),  procurcur  mentionne  dans  un 
acte , 1401.  p.  499. 

Ualkenborg  (ville  de)  ntlaqulc  par  les  I.iegeois, 
1405,  p.  147. — Esces  qu'ils  y commcttent  . p.  202. 

U alie  (Jcan  de),  chcralirr  dc  Dinaot.  Les  Oinanlais 
dcfruisrnt  ses  habitaliuns . 1404.  p.  22. 

Ual  S'-I,amberl  (couvcnt  du)  L'abb<5  intercede  pour 
les  Licgeois  fugitifs,  1468,  p.  00.  — 1,’dglisc  est  dd- 
truile  par  Ia  foudrc,  1409.  p.  03,  — Mort  d’un  abbe. 
1314,  p.  151. 

/ aniant  ( Jcan  Pcrsantde),  cchevin  de  Liege.  signe 
le  record  donne  cn  1458,  b Ia  rcqu£tc  de  Louis  dc 
Bonrbon  , p.  400. — En  signe  un  aulre  donne  4 la  re- 
quete de  la  cito , p.  482. 

Uatsaux  ( grands ) , leur  ligue  contrc  Louis  XI , 1405 , 
p.  209. 

f aut  ( Ic  seigncur  de ),  1408.  p.  315. 

Uaudemont  (Ic  batard  dc),  commissaire  du  duc  de 
Lorrainc  4 Donchcrv . pour  la  paix  dc  Lidgc.  1492. 
p.  853. 

f audri  (Louis  de),  capitaine  du  regi  ruent  des  gardes 
dc  Maximilien. — S’cm|>are  de  Tongrcs.  1494,  p.  873, 
note  I. 

Uaul  (Jcan  de  la).  chcvalier.  mailre d’hotcl  dc  Louis 
dc  Bourbon,  requiert  la  roise  en  garde  dc  loi  de  la 
kulledc  Paul  II,  1477,  p.  059. 


Uaulx  ( Jean  . seigncur  de),  tdmoin  d’un  actedu  cha- 
pilre  dc  S'-Lambcrt,  1455.  p.  410.  — CbAtelain 
et  licutcnant  dc  Louis  dc  la  Marck  , 4 Bouillon. 
p.  412. 

faulx  (Jean  dc),  1408,  p.  312. 
faulx  ( Robert  de),  1408,  p.  311. 

/ ellerou  ou  lelntux  ( Amel  dc).  maitre  de  Liege  , est 
4 la  gauche  ile  Louis  dc  Bourbon.  lors  dc  son  intrer  4 
Liige,  1450.  p.  418.  — Dcscriplion  dc  son  coslumc. 
ibid.  — Ecticvin  dc  Liege , il  signe  Ic  rccord  donne  cu 
1438  4 la  requete  de  Louis  dc  Bourbon  , p.  400.  — 
En  signe  un  aulre  donne  4 la  requete  dc  la  cite . 
p.  482,  — II  rejoit  1'ambassadc  du  roi  dc  Eranrc. 
1407.  p.  51.  — II  est  fail  prisonnicr  et  conduit  b 
Macstricht.  1408,  p.  252.  note 2.  — II  est  dccapiU- 
par  onire  dc  Charles,  p.  225.  — II  ddclare  avoiragi 
par  les  consciis  du  ldg.it . p.  220.  — Son  eloge,  ibid. 
— Sou  doincstii|uc  est  jclc  4 la  Meusc  , ibid. 

ftllerou  ou  felroux  ( Guillaumc  de),  sous-mayeur  de 
Liege.  met  la  condamnation  des  Dathyn  en  garde 
des  echevins.  1433.  p.  391 . 

felltrou  ou  felroux(  Jacqucs  dc),  chanoine  dc  S’-De- 
nis.  est  tue,  1491,  p.  107. 

/'errfse,  estaltaquie  par  JulcsII  ,1510.  p.  127. 

V wt/o , est  assiegee  paries  Brabanfons,  1511,  p.  127. 
— Lcvcc  du  siege  , p.  128. 

ferte-Tente  (compagoons  de  la).  Des  sociales  de  cou- 
leuvriiiicrs  s'elablissent  sous  cc  nom  dans  les  villcs 
et  dans  les  campagnes , 1400.  p.52.  — Iis  y exercent 
des  violcoccs,  ibid. , p.  33.  — Leur*  mccbancetes  , 
p.  37.  — Iis  sont  envovds  dans  toutes  les  villcs  du 
pays.  pour  propager  Ic  mouvemcnt . pp.  144  ct  145. 

— Pillages  qu’its  commcttent,  ibid.  — Leurs  rapi- 
nes,  leurs  cxactions.  p.  150.  — Iis  envahissent  le 
couvcnt  de  Zcclbcm , ibid.  — Iis  s’arrclcnt  saisis  de 
rcspecl  devanl  Ic  prieur  endorini , p.  137.  — llss’op- 
posent  4 la  |iaix  dc  Huy  , ibid.  — Iis  poursuivent  uu 
scieur  dc  bois.  ibid.  — Sedilion  et  coinbat  4 Liege. 
crure  les  coulcuvrinicrs  ct  Ic  meticr  des  sricurs  dc 
bois,  1400,  p.  37.  — Iis  rccommencent  leurs  vexa- 
tions  dans  Ic  comtd  dc  Looz , 14G8.  p.  58.  — Jis  sont 
punis  du  dernier  supplice,  ibid.  — A Liege  iis  ren- 
trent  par  loree  et  demandent  4 Louis  dc  Bourbon 
la  gracc  dc  pouvoir  sejourner  dans  la  ville,  ibid.. 
p.  358.  — Iis  ne  l'obtienncnt  pas.  p.  38. — Iis  sc 
montrent  dispostis  4 resister  au  duc  de  Bnurgognc 
lors  du  siege  dc  la  ville.  1408.  pp.  58  et  218. 

Utrgt  S'-Iximberl  ( Gef  dei),  legue  4 Jean  Dathyn  par 
son  pere  Wathicr,  p.  428. 

feryitr  ( Charles  dc).  conscitlcrdc  Maximilieu ; com- 
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inissaire  cnvoyl  pour  traitcr  Ia  paix  eulrc  I»  Ia 
Mardi  e(  Jcan  ile  liornc , 1490.  p.  840. 

Ferguz  ( Nicolas ).  notairc  apostolique , Ctrl  ilii-  un  acie, 
1489.  p.  844. 

I 'trgy  ( Anloinc  dc).  1408.  p.  300. 

Femcbnrcb  (Io  scignrur  <le)  e*l  lue  dans  1'altaque  noc- 
turne dii  camp  par  les  l.iegeois . 1408,  p.  220.  — Fu- 
reur  du  duc  Charles  cn  api>renaii(  sa  mori . p.  921 . 
Fernenbourg  (Philippo,  comte  dc),  «celle  le  traile  dc 
Tongres,  1481,  p.  750. 

Feron  (Oeraid ),  bourgmcstrc  dc  Licgc,  1508.  p.  120. 
FervenhoU  ( Evcrard  de),  clianoinc . signc  un  accord 
avec  Louis  de  Bourtion  , 1 400,p.  5 1 . 

Farviert  ( drapicrs  de),  conservent  Ic  droil  de  vendre 
aux  balles  de  Liegc , 1 480,  p.  082. 
fit  commune  (frixes dc  la).  1491».  p.  112.  — llsvicn- 
nent  dc  Dois-tc-Duc  sVlablir  a l.iege  . ibid. 
Ftouw(Jiquei,  sire  de),  1408,  p.  507. 
l iiiville  (Ic  scigncur  dc  la),  1408,  p.  310. 

Figneron (un).  jete  a la  Mcusc,  1407,  p.  48. 

Fiboyne  (Andre  de),  membre  du  tribunal  particulier 
pour  les  infractioni  A la  paix  dc  Doncbcry , 1492, 
p.  850.  — II  assiste  A 1'cngagemcnl  du  tresor  do 
S*-Lambert , 1485,  p.  717. 

Fihogne  (Ueiiri  de),  vicc-doyen  , ralific  1'accord  du 
elerge  avec  Louis  dc  Bourbon  , 1400,  p.  555. 

Filie  Uean  de).  Voy.  IFilt, 

Fille  { Marie  de),  dame  dc  Fymcs  et  de  Vierucs , mem- 
bre de  Petat  noble  ile  Liegc,  conseut  a la  paix  de 
Doncbcry,  1492,  p.  859. 

Filleir , cchcvin  dc  Licgc  . p.  391 . 

Fillcnfugnt  (baroude).  Sun  analyse  du  poeine  d'An- 
gclus  dc  Curribus,  sur  lesae  de  Liegc,  p.  235. 
Fillert  ile  Iiel , licti  dc  scjour  du  roi  cl  du  comte  Charles 
apros  la  paix  , 1405,  p.  192. 

Filiieri  ( Antoinc  dc),  1408,  p.  51 1 . 

Fin  (disctlc  de),  1491.  p.  100. 

Fiolelte  (la).  bulcl  de  ville  dc  Lidgc,  csl  construite  sur 
la  placcdu  marchc , 1498,  p.  1 14. 

Fiolelte  (Guillauiuc  de ),  maitrede  Liegc.  excite  Ic  peu- 
ple  contrc  les  autcurs  du  traili  de  S‘-Trond . 1400, 
p.  50.  — A la  nourcllc  du  sac  dc  Uiuant  il  taebede 
se  saurer  et  est  rois  A mori  par  les  Litigcois.  1400, 
pp.  41  et  159.  — Son  corps  estexbume  et  jete  A la 
Mcusc.  1408,  p.  58. 

Firgint  (Jcan),  abbe  de  SMiillcs.  — Son  clcclion. 
1503,  p.  118. 

Firron  (Girard),  mailre  dc  Uuy.  assiste  A la  dicte  pro- 
voquee  par  Jacques  de  Croy,  1489,  p.  841 . — II  csl 
nommd  roaycur  dc  Liegc,  1492.  p.  109.  — Depuli;  dc 


Jcan  dc  Horne  a Doncbcry.  1492,  p.  853.—  Membre 
de  Pdtat  noble  dc  Licgc  — II  eousent  a la  paix  dc 
Doncbcry.  1492,  p.  859.  Voy.  Feron. 

Firy  (Kmi  dc).  chcvalicr  de  Sasoic,  1408.  p.  319. 
Fiterbe  ou  ile  Curribut  (Angelus  dc)  est  charge  parle 
legat  Onupbrc  d'ccrirc  un  poeine  sur  les  uvenemcots 
de  Li4gc . p.  301 . 

Fivegnis  ( Arnould  de)  assiste  A la  diete  provoqude  par 
Jacques  de  Croy.  1489.  p.  841. 

Fivegnit  ( couveut  des  religicuscs  A).  Louis  dc  Bourbon 
s'y  arrile  ovant  son  enlrie  A Lidge  , 1450  , p.  417. 
Fivegnit  (porto  dc).  Les  Bourguignons  cntrcnl  dans 
Liigo  par  celte  porte,  1408.  p.  00. 

Fivler  (Oossuindu),  capitainclicgeoisdci  compagnons 
dc  la  Verle-Tenle , 1408,  p.  358.  — Son  frere  et  lui 
vculcnl  rcntrrr  dans  Licgc  avec  les  exiles . ibid. 

Fivrtt  (cherlc  des),  A Licgc.  • — Prix  du  blo,  1491  . 
p.  105. 

Flieghe.  Voy.  Pyecot. 

Flmlnrpt  (Guillaumc  de),  membre  dc  1'iStat  noldc  dc 
l.if-go , eousent  A la  paix  dc  Doncbcry,  1492.  p.  859. 
Foere  (Ic  seig'  sicile).  Guillaumc  d'Arcnbcrg  lui  vend  sa 
terre  de  Lummcn , p.  71,  note  1. 

Foocl  ( Arnould  dc ),  notairc  public , temoin  d'un  actc  , 

1484,  p. 701. 

Follem  (Badon  dc)  assiste  A la  diete  provoqude  par 
Jacques  dc  Croy,  1489.  p.  841 . 

/ 'rtinjc  ( (,illcs ).  doyen,  temoin  d'un  actc.  1405,  p.528. 
Fuyon  (Ic  seigneurde).  1408,  p.315. 
fFulbnrye  ( cbaleau  «le  S" ) , construit  par  Gbys  dc 
Canite,  1480  . p.  93.  — Les  garyons  le  demolissenl . 
p.  94. 

IFalcourt  occupo  paries  Fran;ais,  1471,  p.  00. 
IFaleee , voy . Oocquier. 

JFahjarl  ( Lcouard  ) assiste  A la  diete  provoquee  par 
Jacques  de  Croy,  1489,  p.  841. 

IFandret  (Hossccr  dc)  appelle  au  pape  cl  A 1'arche- 
vrque  dc  Cologne  de  la  conduitc  dc  Jcan  de  Horne  . 

1485,  p.  770.  — Sentcnce  dc  Jcan  dc  liornc  contrc 
lui , p.  780. 

JFangy  (Nicolas  ou  Collinet  dc).  sccretairc  dc  la  cite  dc 
Lidgu.  proventam  ndgocialinn*  dc  Macstrichl.  1485. 

p.  800. 

fFaremme  ( G erani  dc  ),  temoin  d‘un  acte.  1468. 
p.  G5I . 
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damnation  des  Dalhvn  en  garde  dr  loi.  I 133.  p.  591 . 

— Assiste  ii  IVntrof  de  Louii  do  Bourbon  4 l.itigo , 
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les dc  Bourgognc.  dans  cctcndroit.  I4UG,  p.  153.  — 
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Ymtul.  Les  Liegeoi»*’y  ddfendent  contre  les  Maestricli- 
tois,  1405.  p.  30. 
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soni a Ia  paix  dc  Doncberv.  1102,  p.  850. 


Zetlhem  (couvent  de),  e»t  envalii  par  Ic*  rompagnons 
de  Ia  Vcrtc-Teote,  1105,  p.  150.  V.  Salem. 
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tinnv  avec  le  duc  dc  Bourgogne  , 1105.  p.  550. 
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